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Reine  des  Efpagnes  & des  Indes 


A D A M E, 

U accueil favorable  dont  il  a pkauRoi  d hono- 
rer le  premier  Volume  de  ce  "DiBionnaire  Géo- 
graphique, femble  né autorifer  à mettre  le  fécond 
au  pied  du  Thrône  de  VOTRE  MAJESTE. 
Jofe  même  me  flater  qtêelle  daignera  recevoir 

^ avec 


E P I T R E. 

a^ec  ces  grâces  qui  ne  la  quitent  jamais  le 
refpellueux  hommage  ^un  homme  qui  a le  bon- 
heur de  lui  appartenir  à plus  ^un  titre. 

Je  laijje  à part  lavhe  admiration  que  j ai  tou- 
jours eue  pour  les  vertus  Royales  ^ T>omeJli- 
ques  qui  brillent  dans  VOTRE  MAJESTE^. 
J aurois  tort , ce  me  femble,  de  prétendre  que 
ton  me  comptât  pour  quelque  chofe  des  fenti- 
mens  qui  me  font  communs  avec  tous  les  hom- 
mes de  tous  les  Toys.  J ai  des  motifs  d at- 
tachement qui  me  font  propres  ^ perfonnels. 

Attaché  par  ma  qualité  de  Géographe  du 
ROI  à la  Couronne  que  Vous  portez  fi  glo- 
rieufement , j^ ai  encore  t avantage  et apparte- 
nir à VOTRE  MA  J EST V en  qualité 
d’ancien  Serviteur  de  la  Serenijfme  Maifon  de 
T ARME.  Le  Feu  Duc  FRANÇOIS 
F ARN  ES  E de  Glorieufe  Mémoire , nt ho- 
nora de  fa  confiance  ^ me  chargea  de  fes  af- 
faires auprès  de  Leurs  Hautes  Tuijfances  les 
Etats  Generaux  des  Trovinces  Unies. 

Ce  T rince  aimoit  les  Sciences  i il  vit  des  pre- 
miers le  Elan  de  t Ouvrage  que  Je  prends  la  li- 
berté dojfrir  à VOTRE  MAJESTE,& 

loin 
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loin  de  le  méprifer,  il  accorda  fin  approbation  y 
dans  les  termes  les  plus  propres  à m^infpirer  le 
courage  que  demande  une  fi  haute  entreprife.  Ce 
fut  même  en  ‘vué  de  F utilitépublique  qu  il  envi fa~ 
geoifdans  mon  dejjeinyqùilme  céda  entièrement 
à F Ejpagne  Cf  m^ affranchit  des  difirdliôns  at- 
tachées aux  fond  tons  de  F Emploi  dont  il  ni avoit 
revêtu.  Cette  faveur  me  rendit  un  loifir  dont 
•favois  befoin  pour  repondre  par  de  nouveaux  ef- 
forts aux  efperances  que  les  Journaux  donnoient 
alors  de  mes  veilles  Cf  de  mes  recherches. 
Cependant  y MAT)  AM E,  tandis  qtiexci- 
• té  par  des.  invitations  fi  fiat  eu  fis,  je  me  hâ- 
tois  de  fournir  la  cartçiere  pénible  où  ni  avait 
jet  té  F envie  d être  utile  au  public  filon  mon  é- 
tat  y il  a plâ  à la  Trovidence  de  me  retarder 
dans  ma  courfepar  des  affli&ions  accumulées  dont 
le  détail  fatiguerait  FOTRE  MAJESTÉ  y Cf  * 
■ me  fuis  vu  réduit  à la  trifie  neceffité  de  ne 

I f 

faire  paraître  qü  à pré  frit  un  Folume  qui  devrait 
être  public  il  y a deux  ans.  ' 

Ce  qui  nia  rendu  le  plus  fenfibk  à ce  delai, 
défi  F impatience  que favois  de  préfenter  mes  hom- 
mages â FOTRE  MAJESTE'.  Je  ne  voyais 

^ a qtia- 
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qii  avec  me  extrême  douleur  s'éloigner  de  moi  ^ 
les  momens  marquez  four  un  tribut  que  mon  cœur 
brùloit derçndre àune  A UGUST E R EINE 
qui  a fû,  par  fa  Sageffèêéf  fur  fes  autres  émi- 
nentes quahteZi  attacher  à faperjènne  Sacrée  le 
bonheur  du  Roi  êA  celui  de  toute  la  Monarchie. 

Recevez  donc  ^ MAT)  AM  Et  ce  témoigna- 
ge de  ma  veneratiqn  avec  autant  de  bonté  que 
j ai  de  plaifir  à Fous  le  rendre.  Honorez  de  Fos, 
regards  un  Ouvrage  formé  dans  le  fein  de  Fôtre 
Sereniffime  Maifon,  ^ dont  l'exécution  a été  fa- 
vori fée  par  le  SageTrince  qui  a formé  Fôtre  En- 
fance par  f Augufie  Monarque  dont  Fous  par- 

tagez le  Thrône.  Cet  ouvrage  riejl  pas  indigne  de 
vos  regards,  puifqù il  contient  la  defcription  du 
Monde , où  Fous poffedez' tant  de  Sceptres. 

L'Europe,  lAfie,  l'Afrique,  [Améri- 
que, méritent  bien  d attirer  Fôtre  attention. 
Fous  avez  dans  toutes  ces  parties  des  Sujets  ze- 
lez  qui  font  des  vœux  au  Ciel  pour  la  conferva- 
tion  de  Fos  Majeflez.  Et  fi  [on  a dit  autrefois , 
comme  il  ejl.  vrai,  qu'il  riy  a point  d'heures  dans 
[année  où  le  Soleil  rî éclaire  quelque  partie  de  la 
Monarchie  Efpagnole,  ilefl  doux  à une  Reine 

qui 
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qui  a un  grand  fonds  de  Religion  i de  fonger  quâ 
quelque  heure  que  ce  foit  de  R après  midi  3 ou  de 
la  nuit  3 quelques-uns  des  Etats  de  fa  domina- 
tion pour  qui  il  ejl  matin  3 ont  des  Er  êtres  à 
/ autel  qui  offrent  pour  elle  ^ pour  la  Famille 
Royale  le  Sacrifice  propitiatoire. 

Ouvrez,  ce  Volume,  MA^^DAMF^,  femlletez- 
le  avec  confiance’^  Vous  aurez  la  fatisfaB ton  de 
ri  y trouver  aucun  feuillet,  ou  il  ne  foit  parlé' 
des  Villes,  ou  des  Reuples  chez  qui  on  connoit, 
on  loue,  on  admire,  les  rares  précieux  falens 
dont  le  Ciel  vous  a été  fi  prodigue,  Cf  qui  vous 
rendent  f ornement  de  l'Italie  qui  Vous  a donnée 
êA  de  l Ef pagne  qui  a le  bonheur  deVou  fpoffeder. 

Lorfqüil  s agit  de  Votre  éloge,  MAT)  A ME, 
les  Nations  qui  ne  s entendent  pas  entre  elle  s, /ac- 
cordent toutes  à parler  un  même  langage,  éf  juf 
qùaux  extremitez  des MersOrientales, dans  les 
nouvelles  Thilippines  ,on  parle  de  Vôtre  Majefté 
du  même ftyle  qùà  Madrid. 

S’il  eji  glorieux  à un  Roi  à une  Reine  de  fai- 

re regner  avec  eux  la  pieté,  cejî  un'objet  bien- 
confiant  pour  quiconque jouit  d'un  fi  beau  fpe&a- 
cle,  que  lesrecompenfes  dont  Dieu  aime  à cour  on- 

•*  i.-  ' V 
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ner  leurs  vertus.  En  ejï-il  un  plus  délicieux  pour 
les  bons  Serviteurs  de  Eotre  Majejié  que  de  voir 
aujourd’hui  l’ Efpagne  s’acquiter  de  fes  anciennes 
p'^°'‘^^.dettes  envers  la  SereniJJîme  Maifon  de  Earme. 
/»;«.’  ü alliance  nouvellement  formée  vient  d ajfurer  à 

duéiion  _ 

t^otre  Augujïe  Sang,  la  longue  ^ païfible  pojfejjion 
^i^i.d’une  Couronne  fur  laquelle  Vos  Ancêtres  avoient 
d'Amft.  iiroits  que  le  temps  fembloit  avoir  effacez. 
Vivez,  GRANDE  REINE,  ^joüiffez 
long-temps  des  bénedi&ions  éclatantes  que  Dieu  ré- 
pandfur  Vous  à pleine  s mains.  Duiffez-Vous  fai- 
re long-temps  les  de  lice  s du  Roi  de  Vos  Royaumes 

de  l'ancien  & du  nouveau  Monde',  que  le  Ciel 
retranche  de  nos  jours  ,£  il  le  faut  ,pour  prolonger 
une  vie  fi  precieufe.  Je  fuis  avec  un  très-profond 
refpeci, 

MADAME, 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


, Le  trcs-humWc  & très-obéiflânt  Serviteur, 
BRUZEN  LA  MARTINIERE 
Géogr^thie  Roi  ** 
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AVERTISSEMENT 

D E 

L’  A U T E U R. 


æP  R E s la  Prélâcc , qui  eft  dans  le  premier  Volume  de  ce  Dic- 
tionnaire, je  n’autois  rien  à dire  de  ce  Tome  en  particulier, 
s’il  eût  fuivi  de  près  les  deux  qui  l’ont  précédé  : Mais  des 
caufcs  imprévues  en  ayant  retardé  l’imprtffion  j & ce  délai 
ayant  été  peu  &votablement  expliqué  par  des  perfonnes  mal- 
intentionnées qui  ont  abulé  de  l’impatience  du  Public  à mon  préjudice, 
je  dois  aux  Gens  de  Lettres  &:  à moi-même  une  courte  jullificadon.  Il  ne 
ûut  pour  cela  qu’un  petit  nombte  de  £iits  qu’on  ne  lâuroit  con- 
teftet. 


Lotfque  je  fongeai  à publier  mon  travail  , je  me  voyois  déjà  très- 
riche  en  comparaübn  de  ceux  qui  ont  couru  la  meme  carrière  avant 
moi  , ISe  fi  je  m’étois  borné  à mes  premières  vues , l’imprellion  firoit  à- 
peu-près  achevée  , & j’aurois  évité  bien  des  murmures  : un  certain  Pu- 
blic (croit  fitisfàit  ; mais  je  doute  s’il  auroit  vraiment  lieu  d’être  content. 
A force  d’envilàger  mon  plan  , je  l’ai  perfeélionne  , & (ans  me  livrer  à 
une  complailânce  parelTculè  pour  ce  que  j’avois  d’abord  recueilli , j’ai  fait  des 
corteêhons  5c  des  augmentations:  en  un  mot,  les  recherches  que  je  fiùfois 
(ür  une  matière , m’en  ont  (butni  d’autres  auxquelles  je  ne  (ongeois  pas. 
Tel  Article  que  je  croyois  déjà  prêt  pour  l’impreffion  , s’eft  ollctt  beau- 
coup  mieux  traité  , dans  des  leéhires  pofterieures.  Voudroit-on  que 
j’eufle  négligé  ce  que  me  donnoit  un  heureux  hazard  ? Ceux  qui  n’ont 
en  vue  que  le  gain  (btdide , l’autoient  &it.  Je  n’ai  pu  m’y  relbudre  : je 
recèle  trop  le  Public  , pour  lui  donner  quelque  cho(ê  de  médiocre  , 
quand  je  puis  le  fervir  mieiu  : car  enfin  je  n’envilâge  que  lui  dans  mon 
travail.  Ainfi  il  eft  arrivé  que  quantité  d’Atdcles  ont  été  remaniez  ju(^ 
qu’à  cinq  (bis  avant  l’impreftion  : c’eft  un  fait  connu  de  ceux  qui  lavent 
ma  maniéré  d’écrire. 

Il  s’enfuit  de  là  , que  mon  Diédonnaire  tel  qu’on  l’imprime , eft  très- 
diffeent  de  celui  que  je  delKnois  d’abord.  Il  n’y  a pas  de  comparailbn 
entre  eux  pour  la  bonté  : mais  cette  différence  eft  l’effet  d’une  applicadon 
perpétuelle  , ôc  me  coûte  bien  des  veilles.  Cependant  le  Volume  qui 
paroît  aujourd’hui  , (êroit  achevé  il  y a long-tems  , (ans  les  contre- 
tems  inopinez  qui  (ont  (ùrvenus.  Comme  le  premier  Plan  n’étoit  que  de 
quatre  Volumes  , nous  avions  crû  que  les  lettres  B & C pourroient 
entrer  avec  l’A.  dans  le  premier  ; 5c  nous  commençâmes  en  même  tems 
l’imprefilon  du  (êcond  , où  (ê  trouvoient  le  D , l’E  5c  l’F.  Ces 
trois  lettres  5c  l’A.  étoient  prelque  achevées  en  lyitf.  , lorique  je  tom- 
bai fiapé  d’une  fubite  5c  fàcneulê  maladie  , qui  me  dnt  allez  long- 
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tems  en  un  état  incertain  entre  la  vie  & la  mort  : mes  occupations 
fulpenducs  firent  interrompre  l'imptelTion  ; des  pcrfonncs  injuftcs  prirent 
ce  tems  pour  publier  cjuc  mon  travail  ne  paroîtroit  point  , comme  fi 
lâtis&t  d’avoir  montré  au  Public  l’idée  d’un  bon  livre  , je  m'etois  (ênti 
trop  (bible  , ou  trop  parelTcux  pour  l’exécuter.  Il  fut  facile  de  dillipet 
ces  bruits  : dès  que  mes  forces  me  permirent  de  rentrer  dans  mon  cabi> 
net  , je  mis  ce  qui  teffoit  de  l’A,  & des  trois  lettres  D,  E,  F,  en  état 
de  paroître  , & on  fc  hâta  de  les  donner  , (ans  attendre  le  B & le  C 

qui  n’ctoient  pas  encore  fiitt  avancez  à rimptinietie  , & dont  la  grolTeuc 
ne  petmenoit  pas  de  les  joindre  au  premier  Volume. 

Ma  maladie  avoir  été  longue  & violente  -,  l’épuilement  qui  m’en  rcf- 
toit  , fe  tépatoit  d’autant  plus  lentement  , que  j’avois  repris  mon  pre- 
mier travail  avec  toute  l’application  poifible  , lorlque  vers  la  fin  de  1717. 
je  retombai  malade.  La  fievre  Quarte  , qui  m’a  duré  quatorze  mois  , les 
pertes  , la  néceflité  de  changer  de  lieu  pour  me  rétablit  , mille  autres  dé- 
rangemens , fuites  naturelles  de  deux  ans  & demi  de  maladie , ne  me  laifi 
ferent  ni  le  loifir  , ni  les  fisrees  nécefiaires  pour  continuer  une  revifion  , 
dont  je  croyois  que  la  mort  feule  pouvoir  me  dilpcnfêr. 

Enfin  le  retour  de  ma  lânté  , qui  ell  meilleure  que  jamais  , me  fait 
elpércr  que  l’impreffion  va  reprendre  fbn  cours  avec  toute  la  diligence  poC- 
fible , & que  celle  du  IV.  Volume  ne  languira  point. 

Une  choie  dont  je  crois  pouvoir  me  flatter  , c’eft  que  ce  fécond  Vo. 
lume  ne  fc  telTcnt  aucunement  des  diffraftions  que  j’ai  eues  depuis  j.  ans; 
& il  me  femble  que  c’eft  celui  dont  le  Public  a le  plus  de  raifon  de  n’etre 
pas  mécontent. 
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« lUffm  A *,  Bourtade  d’Afnqae 

iBB  dans  leRouume  d‘Ar«kri 
au  dedans  du  Paysàdetnie 
Sa  lieue  de  Joïo  8c  ï trois 

|Pn  jB  iouroto  & demie  de  Jak- 

kein.  11  y a un  Ftdaÿa 
ou  Gentilhomme  qui  y 
commande  de  U part  du  Roi.  Elle  eft  fèr> 
mée  d‘un  folK  & baignée  d'une  ris’ieie  d'eiu 
SDrUotix  douce  qui  vi  Te  rendre  dans  celte  de  Boùn 

La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  établie 
dans  ks  rrovince$»Unie$  y a un  Maeafîn , Sc 
1*00  y dent  un  marché  franc  tous  ïes  quatre 
jours.  La  marchandîTc  qu’on  y débité  te  plus 
eft  le  Sel. 

gÿ  BAALou  Bai-t Divinité  desPheniciens 
ou  Chananéens.  On  le  fervoit  aulTt  de  ce  nom 
pour  dcligner  le  Soleil  8c  même  M.  Maundrcll 
t Vobee  * remarque  qu’il  Ggnifie  toutes  les  Idoles  en 
d’Alc^  je-  geoeral  de  quelque  Sexe  ou  Condition  qu’el* 
?r)fe ^ie'  ^ pui®**  Calmet  * obferve  qu'il 

h Bible.  X * pluüeun  villes  de  PalefUne  auxquelles  on 
joint  le  nom  de  Baal  » f<M  qu’on  y adorit  k 
Dieu  Baal;  (ôte  cpae  ces  beux  Aillent  comme 
des  Capitales  de  ce  Canton  ; car  en  Hebreu  ce 
mot  vient  de  b Racine  qui  AgniAc  ftm- 
nnuder. 

• I.  BAALA  *•  ancieofie  ville  de  b Palelti* 

ne  dans  b Tnbu  de  Juda.  Elle  eft  autrement 
^ nommée  Kikjatrjearih  au  livre  de  Jofué^ 
/ e.i}.V'^*  & au  L des  Paralipomenes  *.  On  trouve  k 
même  nom  entre  les  villes  de  b partie  Meri- 
k c.i/.v.t8.  jjionak  de  Juda  au  livre  de  Jofué.  * Mr.  Re- 
bnd  croit  que  cette  demiere  eA  diferente  de 
b première  8c  b meme  que  BmU  de  b Tribu 
de  Simeon.  D.  Calmet  au  contraire  croit 
' que  Baabh  ou  Baabt  > autrement  Cariatr- 
i ParaLLc.  ïarim»  ou  Cariath-Baal  ' ou  Amplement 
BAALt  OU  B/^ALIM  DR  JUDA  OU  SeDB'IA- 
RiM  » 8c  Camri  Silva  du  Pfeaumecxxxi. 
T.  6,  ne  font  qu'une  même  ville  Atuée  dans 
b Tribu  de  Juoa  ; pas  loin  de  Gabaa  8c  de 
Gabaeo.  L’Arcbe  d'Albance  fut  rranfportée 
à Cariath-ïarim  » lorsque  ks  PkiliAins  l'eurent 
renvoyée  de  leur  (Mys.  Elle  y demeura  dans 
a iReg.c.tf.  h Miiibn  ^ d'Aminadabjufqu’k  ce  que  David 
b At  rranfporter  à Jeruûlan. 

X.  BAALA  y Montagne  de  b PabAine 
t ]&Bée.  dansbTribudeJuda*.DcceslmresrV>J?3n-^ 
if.T.  it.  AgniAeot  le  A/t»r  pouiroit  bien 

MfOaaotft.  t' être  formé  l'./*-kk  "Aa^iiAx  d'Eulêbe  ■.  Il 
dit  que  c’écoit  b borne  de  juda  à l'0> 
rient  8c  qu'il  y avoir  un  de  même 

nom. 

BAAL  ASOR.  Venez  Baal^Hasor. 

I.  BAALATH  , ViUe  de  b Tribu  de 
• e.iM-44-  Dan;k  livre  de  Jofué  ■ 8c  k III.  Livre  des 

TeuM  /.  Part.  t. 


Rois  • en  font  mention  ; 8c  Joftphe  ^ b • IX 
nomme  B«>il  « BtiUtb,  pas  loin  de  Gazare. 

Z.  BAALATH:  D.  Carnet  dit  que  c’eft 
apparemment  b même  qui  cil  marquée  dans  k 
dénombrement  des  viDes  Méridionales  de 
Juda  ^ ; & qui  for  enfuite  cédée  à b Tribu  g }«lûé 
deSiraéon.  On  b pbee,  dit-il,  entre  Aiem 
ou  Azemon  8c  Chazar-Sinl:ainAelkétoitfort 
avancée  dans  l’ Arabie  Petréc. 

j.BAALATH-BEER.  Baal-Bebr.O{1 
croit  que  c'cA  b meme  que  Ramach  fur  les 
confins  de  Simeon  *.  r JoTiié 

BAALBEC.  Voicz  Balbec.  cir-t.I. 

BAAL-CHERMON  » Lieu  qui  forvoic 
de  Bornes  à b Tribu  de  ManalTé  du  c8cé  du 
Nord.  On  lit  dans  k premier  livre  des  Part- 
lipomcncs'que  ks  MaoalGtes  habitoient  depuis  t 
Btfchan  fd<m  l'Hcbreu  « B<^m  félon  b Vul* 
gare  ; julqu'k  Bial-Cbermoo  8c  Senir.  Cette 
monr^ne  bifoit  partie  de  cette  chaine  qui  eft 
apellée  Htrmm  dans  b Vulgare  qui  nomme  ce 
beu  BmI  Htrmm. 

BAALE-JEHUDA  > c’eft  b même  que 
Baaui  t* 

BAAL-GAD»  Ancienne  vîDe  de  b PtkA 
tinc  au  med  du  mont  Hermon  *.  Eulêbe  dh  * 
qu'clk  «oit  dans  U Phioe  du  Liban.  Tout 
le  pals  d'au  deb  du  fourdain  étant  déjà  pat-  > 
tagé  encre  ks  Tribus  de  Ruben  , de  Gad8^b 
demie-Tribu  de  Manaflé,  jofué  pourfuivic  juf- 
ques-U  iês  ennemis.  Il  Aiuc  suffi  remarquer 
que  tes  bornes  du  pals  d’au  deb  k Joiudain 
«oient  l'Aroon  au  Midi  8c  k mooc  Hermon 
au  Septentrion  ' • 8c  qu’Og  Roi  de  Bafin  * JoA* 
étoic  Souverain  du  mont  Hermon.  Cepen- 
dant  b vilk  de  Baal-Gad  étoic  dans  k pays 
d'en  (kçi  k Jourdain  , comme  il  paroit  par 
k bvte  de  jefué  *.  Cependant  D.  Calm«  ^ T 
croit  qu’on  peut  dire  k contraire.  Dans 
Jofué  * » dit-il  f on  fonbkdire  que  k mont  ac.iV.v.i?. 
Hermon  eft  au  deçà  du  Jourdain  * mais  on  kc  *«.v7y 
bit  d'ailkuts  très-certainement  que  cette  mon* 
tagne  8c  par  coofoquent  Baal-Gad  étoit  au  de- 
là du  Jourdain.  Cad,  pourfuit-iltétoit  une 
Aiullê  Dtvinité  qui  étoit  apparemment  k Mtd 
ou  b Btmie  Ftrtimt:  Bsal-Gad  tirait  foo  nom 
de  cette  Déité  qui  y étoic  adorée. 

BAAL-HASOR  » (ckm  fa  Vuigace,  Baal 
Chatzor  ou  Bahal-Cratzor  folon  l'He^ 
breu  ; Lieu  de  la  PakAitse  où  AbTakm  * avoic  • a R^. 
lès  troupeaux.  Ce  lieu  étok  voiAn  d'Ephfiïm 
felon  ks  termes  de  l’EcTinire.  D.  Calmet  ^ '** 

en  fait  une  vilk  de  b T ribu  d’Ephraïm.  Mr. 
k Clerc  * en  fait  un  Village.  Eulêbe  ^ écrie  4 la  Le. 
tout  d’un  mot  BaaAorà^  d OnwâaA 

BAAL-HERMON.  Voiet Baal-Chir- 
MOK.  D.  Cilnut  dit  qu’oQ  k pbee  ordioai- 
A reniât 
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remcnt  aa  Kord  de  U Tribu  d'I/Iâclm  de  du 
grand  champ. 

BAAL'MEON  » vilk  de  la  Tribu  de  Ru* 
a Num.^  2iUe  ft-mbk  la  même  que  Beth-Baai.- 
i ifinl.  Meom^.  £Uc  Alt  prife  fur  1er  Rubenites  par 
c.  s- r-  V-  k«  Mnabires  & its  en  étoient  maîtres  du  temps 
' d’Ez-chicI*.  Eufebe  & St.  Jcrôtne  pheent 

BtsL'MsoN  t ou  Bebl^Maus^  neuf  milles 
d'Esbusoud’Erdnn  tu  pied  du  mont  BaaRv 
dans  l’Arabie. 

/R/W.  BAAL-PERATZIM*,-ou  Baal  Pha- 

***tfl^i  RASiM  • , Lieu  de  U Palefline  où  David  mit 
r ojcêtuut.  fuite  les  Philiftins  *.  Ce  lieu  n'etoit  pas  fort 
DiA.iie  k loin  de  Terufalem  > puisqu'il  ^toic  dans  la  valide 
des  RdpMÏms. 

y BAAL»SALIS.\  »oq  BAAr.*SeHAUscKA 

I I Reg.  * ville  Atuée  dans  la  contre  de  Schalifcha 
e.9.r.^  i ce  qu'il  paroît.  Euiebe  8c  Sc.  Jerome  **  é* 
crivmt  œ nom  Bethschalischa  & difenc 
’ que  c’eft  un  Village  ou  Hameau  fur 

les  coolîns  de  Dio^lis  i 15.  Milles  deli 
vers  le  Seprencrion  oms  la  contrée  Tamniti* 


que. 

I Jwl.e.a9.  BAAL-THAMAR  , Lieu  * de  la  Palcf- 
tine  oïl  les  lAælites  combacirtnt  contre  les 
Benjaminires.  EuAbe  dit  que  de  Ton  temps 
i)  y avoit  dans  ces  quartiers*U  auprès  de  Ga* 
baa  un  Village  nommé  BerHAaiAt.  Onavù 
que  Beth  8c  Baal  fe  changooieot  itcüqnent 
l’un  en  l'autre. 

k^mJifra.  fiAAR**,  Lindgi^viaid’AIIemagre  dans  la 
k/n  Suabe  » 'dans  k Principauté  de  Furftcnbci^. 

C’eA  l’ancien  Patrimoine  de  cette  Maifotu  II 
eA  Atué  vers  la  fource  du  Danube  & du 
Neckre  proche  de  la  forêt  noire  8c  des  fron* 
ocres  du  Bribmr..  Ce  pap  eA  de  petite 
étendue  & connAe  feulement  en  cioq  Baillia* 
«CS.  Il  t pour  Ueux  remarquidilcs  b ville  de 
\ FurAcnberq  & les  Bourgs  de  Donefehiogen 
6c  de  Huilingen.  Ce  Landgiaviat  eA  partagé 
entre  ks  divcriês  branches  de  U Maifon  de 
rurAenbag. 

BAARAS  ou  Baaris  ou  Basu.  EuAbe 
nSf  ^ St.  Jérôme  font  mention  d'un  lieu  notn- 

° ' mé  Barv  ou  Baris  auprès  de  Cariatha.  Or 

Cariatha  eA  Iclon  eux  î dix  milles  de  Medaba 
jObo:^.  vgrs  l’Occident  : & ailleurs  “ ils  difent  que 
Beel*n»tüs  " ou  Beel-méon  cA  è deux  lieues 
■ la  voce  d’Esbus  près  de  Baaru.  Enfin  jofephe  dit 
qu’au  Septentrinq  de  Machaontc  U y a urw 
«deBeüa  vallée  nommée  " Baaras  où  l’on  trouvoic 
1.7.  c.  s/,  racine  mcrvcillcufc  de  meme  nom  qui 

étoit<  de  couleur  de  feu  & qui  fur  le  foir 
jenoU  des  ra'ions  comme  ceux  du  Sokü.  Il 
racoote  plufieurs  particubritez  de  cette  pknte 
qui  paroifTcnt  fort  extraordinaires  8c  que  bien 
des  gens  regardent  comme  fabukufes.  Toute* 
fois  le  P.  Eugene  Roger  en  paik  comme 
témoin  & comme  bien  perTuadé  de  ce  que 
dit  Jofephe. 

• 4'H^ariw  BAARCA  ^ » Place  des  Indes  autrefois 
‘ *”*■  très-forte.  .Mahmud  k Çaincvide  s’en  étant 

rendu  k maître  » y trouva  de  grandes  Ri- 
ebefles. 

BAARSARES  , Fkuve  d'AAe  dam  k 
J l.f.e.ao.  Babylonie  Iclon  IHolomée  Quelques  exem- 
pkins  preferex  par  les  Interprétés  de  cet  Au* 
, . tcur  portent  Maarsargs.  Il  eA  nommé 

1 Of*i  Marstas  dans  ‘ Ammicn  Marcellin.  * Ju- 
Tkeûitfl  hius  cruiuit  qu'il  faut  lire  Naarsargs  iC'dCU 
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I*dûe  U fiemit  mtm  ou  («nJmt.  Orcelios  * ' Rîé. 
croit  que  c'cA  k même  qui  eA  nommé  par 
Anien* Pallacopa.  Appien * Unomme Pal-  .? 

BAARU.  Voie*  Barv. 

BAASPRACAN  ou  Baspracan.  C’cA 
aind  que  Cedrene  nomme  k haute  Medie  au 
npport  d’Ortelius. 

BAB.  Ce  nom  veut  dire  Porte  6c  entre 
dans  k compoAtionde  pluAems  noms  Géogra- 
phiques en  Orient. 

BAB-ALABWAB  » Vilk  d’AAe  dans  le 
Roiaume  de  Chex^  (^n  Naflîr  Eddin  ^ ; ou  / p.  i«i. 
dans  l'Armenie  félon  Ulug  Betg.  Ils  lui  don- 
nent 85. d.debnmnide&4j. de  ktirude.  Elk 
eA  dans  k V.  Climat  lèlon  k premier.  Tous 
deux  ^vent  ce  nom  Bab*Ala8Wa8  ; dans 
la  Tradudioo  de  Mr.  Grave.  Al  Edrifi  * * * Part- 
dit  que  c’eA  une  grai^  ville  fur  k Mer  câ^  5^^* 
x-o'.  Elk  a»  pourfait*il,  un  port  très-com* 
mode  pour  ks  Vaifleauz , à l’entrée  duquel  U 
y a de  chaque  côté  une  digue  avec  une  chaine 
qui  empêche  qu’oo  puiîTe  entrer  ni  fortir  ûns 
k penniûîon  du  Connnandanr.  Ces  deux 
d^es  femt  de  pierres  liées  enfenbk  avec  du 
plomb  fondu.  Tavemkr  * dans  A liAe  des  « T.i.L). 
L^itudes  8c  des  latirudes  des  principales 
villes  de  Perfe  dit  : Bab*El*Abad  c'eA-k* 
d\nPértedts  Portts:  on  rapelleaulîi  Denir* 

Cam  c’eA-è-dire  Paru  Jt  Ftr.  Les  Tartart» 
k nomment  Movjon.  Cette  vilk  félon  ce 
qui  en  rcAe  a été  autrefois  une  place  forte. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  k mê- 
me lieu  dont  les  trois  Auteurs  precedents  ont 
parle.  La  longitude  & k htituck  que  Ta- 
vemkr lui  donne  cA  très-difèiente  > mais  eda 
vient  de  ce  qu’il  a mal  copié  fes  Auteurs. 

T'ai  averti  ï l'Aitick  Dgrbint  qu’on 
rappeUoit  ptfmr  Céfi  6c  que  k Tradué^eur  de 
kVie  deTimurBa:  k nomme  Balabooab. 

Tous  ces  noms  ne  deAgnent  en  efftt  qu’une 
même  vilk  Aniée  fur  b mer  Cafpinine  ; 8c  de 
Witt  a bien  marqué  dans  A Carte  de  Periè 
8c  de  Turquk  DaRaENT»  sùm  Bab-Ala- 

BVAD. 


BAB-ALHAWADY  ; C’eA-à-dire  k 
paru  du  Dtfrrt.  Voie*  Marrah. 

BAB-ALMANDAB  : C’eA  aialî  que  ce 
nom  devroit  s’écrire;  mais  comme  un  autre 
uAge  a prévalu  » voiex  l’Artick  fuivant. 

I.  BAB-EL-MANDEL» 
framamarhm.  Mono^ne  d’Afrique  à rentrée 
de  b Mer  Rouge»  ven  ks  8c  £4.  degrés 
de  lot^r.  & à environ  ta.  de  latitude  lept. 

Ce  nom  ^ que  lui  donnent  ks  modernes  eA 

corrompu  de  , ou  comme  l’é-  p,g.  y,.'  ^ 

criveot  quelques-uns  Btb^ti-MduuUi  * qui  eA  Btehau 

k nom  Arabcfque  d'un  Détroit  borné  au  midi 

par  k pied  de  cette  moot^e.  Abulfcda  dit  ^ôi»K  de 

qu'elk  n’eA  feparée  des  folitudes  d’Aden  que  r-n^ 

par  un  détroit  H peu  brge,  que  deux  hommes  Hnireuie 

peuvent  Avoir  d’un  risuge  à l'autre.  Ces  deux 

rivages  ne  font  ébignez  que  de  quatre  milk 

cinq  cens  pas , félon  Pline  * ; de  fmxante  Aades»  * lA-d. 

fclon  Strabon  ^ ; ou  de  quatre  petites  lieues  • 

febn  nos  modernes.  H y avoit  autrefois  un  Fort 

qui  deAndoit  le  mouimge  » mais  on  l'a  kiflé 

tomber  en  ruïne;  peut-être  étoit-il  bâti  fur  ks  «1-4-p*»*. 

ruines  de  l'ancienne  ville  Ders  ou  Jhra  dont 

pvk  Ptoloméc^  Les  Anbesoot  Dommé^Al*  uoe.pjjt. 

imo- 
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frundjb  k Cap  qoc  ferme  cene  montigne. 
D«  HcrivanK  rominerquct  de  cette  Karkm  ont 
fuppof^  qu*U  <^ott  presque  cour  de  pkrred’ai* 
imn>  ce  qui  attire  « di(»T*iby  de  ce  côté  tous 
ks  vaifTnux  i à caufe  du  fer  dont  ik  font  armez. 
Le»  moderne»  n’ont  point  reconnu  cette  at- 
traction qui  p3i«îr  fabuleufe. 

a.  BABLL-MANDEL  , Bahl-AïatuUliM 
IiifiêU,  Ifk  (iruéeà  l’embouchure  de  b Mer 
Kouge  qu'elk  lêpare  en  deux  canaux.  Elk  eft 
k la.  d.  )o'.  de  btirude,  fcknk  P.  Ceronel- 
m Crac.fTt.  K.  * Arrien  dan»  fen  Peripk  de  U Mer  Ery- 
Ozen-Tgm.  l'apelk  rifle  de  Diooore  « if  la  place  au 
milieu  du  Detroit.  Le  PereCorooclIi  Mn. 
Baudrand  > & Comeilk  « fuppofait  aulTi 
f’  au’dle  efl  à une  diflance  ^k  de  l' AbyOînie  & 

oe  l’Arabie  ; prefque  toute»  kt  Carte»  b mar- 
ouent  ainfî.  Picafèt  cité  par  Mr.  Comeilk 
oit  que  le  Canal  Occidental  qui  b fepare  de 
l’Abyflinie  eflbmdecinq  lieue» d’Allemagne» 
$c  que  k»  gnna»  vaifleaux  y peuv’ent  pafler 
aife'mcnt , au  lieu  que  l’autre  eit  rempli  de  bancs 
de  iâbk.  Le  Pere  Coronelli  fuivi  par  Mr. 
CoriKilk  ne  hii  donne  que  deux  lieue»  de 
• EJ.i;Of.  tour.  Mr.  Baudrand  * lui  en  donne  deux  de 
longueur  ic  un  quart  de  lieue  de  brge.  Il  fc 
trompe  pour  h Vn^eur  » aufli  bien  que  quand 
U dit  qtK  le  paflâge  qui  b fepore  de  b terre  fer- 
n>e(del'Aby(rinie))Cflfert  rempli  de  rochers  : 
ce  qui  » dit-il  » efl  caufe  qu’on  l’attribue  plu- 
tôt i certc  partk-là  qu’i  l’Arabie  dont  elk 
n'efl  gucrcs  plus  éloignée.  Comme  cette  der- 
nière remarque  n’efl  point  dans  Ton  Diâionrui- 
re  Latin  » je  ne  fais  u c’efl  i lui  qu'on  en  doit 
i Voietee  imputer  l'erreur  qui  eft  deux  fois  dans  l’édi- 
^ tk>n  poflhume.  Q^iqu'il  en  foit  » des  obferva- 

récences  nous  apprennent  que  cetee 
attacDi’-  Ifle  efl  tout  à fait  du  càni  de  l'Arabie  & fl 
proche  qu’il  n'y  a entre  eUe  & b terre  ferme 
qu'un  paflâge  fort  étroit  pour  le*  plus  petits  bâ- 
t Votigeie  timcns  * » qu’elk  a deux  lieue»  de  longueur  fur 
Mrabie  largeur  un  peu  moindre  ; qu’on  y voit 

‘ quelque  verdure  en  certains  endroits  > quoiqu’en 
general  elle  ne  (bit  piefque  qu’un  rorner  fteri- 
K r batu  des  vents  9c  de»  vague»  & brûlé  par 
l’ardeur  du  fokîL  Cependant  ks  AbylTins  & 
ks  Arabes  k b font  difpurée  par  de  longue» 
guerre»  8c  l’ont  pofledée  tour  ï tour  » jufqu’à 
ce  qu’enfinksP^ugaisks  mirent  d'accord  en 
• ruinant  k»  habitations  qu'ils  y crouvereut  i de 
lôrte  qu’elk  eft  i pieknc  defene- 

t.  BABEL-MANDELtDe'croicquiioint 
U Mer  Rouge  ï l'Océan  » en  Latin 
delmu  Frtttm.  Il  efl  enrre  rifle  & b Mon- 
tagne du  même  nom.  Ce  palTage  efl  nommé 
par  quelque»  Géi^phes  Latins  Ofimm 
mots  qui  fxprinxiit  le  nom  Arabek|ue 
f Volage  MétuLé  ^ t c’eft-i-dire  b porte  funebre  ou  k 
Arabe  N4d*b*  qui 
' flgniftc  pleurer  un  mort,  parce qu’ancicnnemem 
les  Ar^es  pleuroient  comme  mon»  ceux  qui 
paflbient  ce  Détmir  pour  entrer  dan»  l’Occan. 
A l’entrée  de  ce  Démit  vis-i-vis  de  l'Iflc  » il 
y a une  Anfc  de  bble  fur  dit  brafle»  d’eau. 
On  voit  deb  une  Mofquée  df  de»  hures  de 
pécheurs.  Sous  b hauteur  de  l’ifle  il  y a en- 
core une  aune  Aofe  moins  grande  que  cclk- 
b » d’un  quart  de  lieue  de  laigcur  » avec  des 
cenre»  bolTes  dans  k milieu  • oà  l’on  voit  de 
petites  maifbn»  couvertes  de  nattes.  C'eft-U 
Ttm  I.  Part.  a. 
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que  les  Pirarc»  & les  Forbans  <mt  coutume  de 
venir  mouiller  à couvert  des  vents  de  b mouf- 
(ôn  du  Sud-Ouefl.  LesEfpagnok  appellent  ce 
Dérroir  k Detroit  de  b Mecque , Fi 
cU  U Meccd  » parce  que  b Mer  Rouge  efl 
quelquefois  nommée  b Mer  de  b' Mecque. 

BABA»  A' 

BABÆ.  Voiez  Babba. 

BAB.E  MONS.  Voiez  Basibf.rc. 

BABAIN»  Villed’Arabie;  elle  appanient 
i b Province  de  Baharain  que  l'on  aj^lle 
vulgairement  Barin.  Le  nom  de  cette  vUk  qui 
veut  dire  Dtwc  fwtts  ou  tkmx  Ptrtt  vient  de 
fâ  fîruation  qui  efl  à la  pointe  du  Golphe  Per-  • 
flque  & b rend  par  conféquent  ctMnmodc  pour 
fervir  de  Port  l l’Océan  fethiopiqiK  ou  Ara- 
bique & au  Golphe  Perflque  : quelques  Géo- 
graphes Orientaux  nomment  aufli  cette  vük 
AbaTk. 

BABAMENSES  » c’efl  ainfî  que  ks  an- 
ciennes Editions  de  I^ine  < nnmmoient  un  peu-  / 
pie  d’Efp^nc.  Le  R.  P.  Hardouin  a rétabli 
Alabanenses  fur  b foi  des  Manuferits. 

BABANOMUS  t Smbon  ^ nomme  ainfî  h L i»* 
un  lieu  de  l’Amafée  Province  d’Afîe»  dans  le 
Voifînage  du  Fleuve  Halys. 

BABARDILLA  » Maifîm  de  Campagne 
en  Afrique  dans  le  territoire  de  Sicca  & par 
coofequent  dans  b Province  Proconfubire.  Il 
en  efl  fait  menrion  par  l’Auaur  de  b Vie  de 
St.  Fulgencecité  parOrrelius*.  i Tb^ur- 

BABASE.  Votez  Bebase. 

BABEL»  ou  Babylone  Ce  terme 
fîgnifîc  Cav/^iÿSM»  Af  on  dotma  ce  nom  ï b ville 
& à b Province  de  Babylone  » parce  qu’i  la 
conflruéfion  de  la  Tour  de  Babel  » Dieu 
confondit  la  Langue  de»  hommes  qui  travail- 
bient  i cet  édifice  » en  (bite  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  s’entendit*.  Ondebitedivcrfêscon- 
jeâures  fur  b manière  dont  s’eft  faite  b confu-  fa*'*'^'** 
fîon  des  Langues  i Babel  » qui  ne  fûm  Kinc 
de  nôtre  fujet.  On  peut  voir  fur  cela  ks  Com- 
mcntatcuis,  8c  ce  qu’ont  écrit  fur  ce  fujet  M. 

Simon  dans  (bn  Hifloirt  Critique  de  l’ancien 
Teflarocnt,  & l’Auteur  des  Semimer»  de  quck 
quesThéolc^iens  d’Holliode»  Lettre  ip. 

BABEL  (La  Tour  de)  ou  de  Babt- 
LONi,  Tour  que  kGenre  humain  tâcha  d'é- 
lever  dam  l’Aue.  On  fixe  b conftruôbn  de 
b Tour  de  Babel  » & b confufîon  de»  Lan- 
gues vers  l’an  du  Monde  1775.  8c  cent  vingt- 
ans  après  k déluge. 

On  croit  ® que  Nemrod  fils  de  Chus  fut  " 
k prbeioal  Auteur  de  renireprife  de  b Tour 
de  Babel.  It  voubit»  dii^ofephe,  bâtir  une 
tour  fi  ékvée , qu’etk  pût  k garentir  d'un  nou- 
veau déluge  » & k mettre  en  état  de  s'ei^ 
même  contre  Dieu  » la  otort  de  fes  ancerres» 
cauféc  par  le  déluge.  Il  efl  diflieik  de  croire 

3u'il  fe  foit  mis  une  aufli  felk  imagination 
ins  l'efprit.  L’Ecriture  " dit  fîmpkment  que  * *'*’ 
ks  hommes  Aant  partis  de  l’Orient  , 8c  étant 
venus  dans  U terre  de  Sennaar  » fê  dirent  les 
uns  aux  autres  : fàifons-nous  une  ville  8c  une 
tour  t dont  k fommet  s’^eve  juiqu’au  ciel» 

8c  tendons  notre  nom  céWbre  » avant  que  nooa 
foyons  disp^cz  dans  toute  b terre.  Or  k 
Seigneur  voiant  qu’ils  avoknt  commencé  cet 
ouvr^  » 8(  qu’ib  éroknt  réfolus  de  ne  k pc» 
quitter  » qu’ils  ne  reuflent  achevé . defeendit 
Ab  Sc 
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& coofondit  leur  > cnlbrte  qu'ik  Ai-  Tours  que  l'on  montre  dans  U Babylonie  > ne 

fPnt  conmints  de  Ce  aiiperfer  par  toute  la  terre  font  rien  moins  que  les  reftes  de  la  Tour  de 
de  d'abandonner  leur  entreprife.  On  ne  fait  Babel.  Voiei  Babylonc. 
pas  jurqu'ü  quelle  hauteur  cette  Tour  avoir  érf  BABELA  Bourpde  en  ACe.  Elle  eft 
éievée , Sc  tout  ce  que  l'on  en  trouve  dans  çroche  d'Antioche  & a pris  fon  nom  de  Su 
les  Autcun  • ne  mérité  aucune  cr^ce.  Plu-  iJabylas  dont  ks  reliques  Aoient  révérées  dans 
(Jeun  ont  crû  que  la  Tour  de  Bélus  dont  un  des  fauxirouip  de  la  mêpsc  ville  d'An- 
a Lt^.iSi.  pjfiç  Hérodote  * » & que  l'on  voioii  encore  rioche  nommé  Daphné.  Julien  l’Aportat  aianc 
de  Ton  temps  i Babylone  » étoit  b Tour  de  voulu  les  faire  enlever}  i b foUicitackm  des 
Babel , ou  du  moins  qu'elle  avoit  été  bâtie  fur  Payens , les  Chrétiens  informez  de  (bn  deflein 
les  fondemens  de  l'ancieime.  Ce  dernier  fen-  les  cachcreot  dans  b Boiugade  voifîoe  quel'ort 
timenr  paroît  d'autant  plus  vraifcmbbble  « que  a depuis  nommée  Babela. 
cette  Tour  étoit  achev*,  de  avoit  toute  ûhâu-  BABELABOUAB.  Voiez  Bab-Alab- 
tcur.  Elle  écoit  composée»  dit  Hérodote»  wab  & Derbgnt. 
de  huit  tours  pbcées  Tune  fur  l'autre»  en  di-  BABENBERGA.  Voiez  Bauberc. 
minuant  toufours  en  grofleur  depuis  b premié-  i.  BABENHaUSEN  *,  Bourg  d'AUc-  c* 
re  » jufqu’à  b dernière.  Au  dÆus  de  b hui-  magne  dans  b Suabc  fur  b rivière  de  Cuntz. 
tieme,  Àoit  b Tempkde  Bélus.  Cet  Auteur  Ce  Bourg  qui  eft  î deux  milles  de  WeiOën- 
ne  dit  pas  quelle  étoit  b hauteur  de  tout  l'é-  hom  eft  aOez  agrâble  & a un  beau  Château, 
difîce»  mais  feulement  que  b première  des  huit  Antoine  Fugger  qui  y mourut  en  i)9o.  te 
toun »&  celle  qui  fervoit  comme  de  bafe  aux  qui  avoir  acheté  en  ij}8.  d'un  Baron  de 
fept  autres»  avoit  uneftade»  ou  centcinqmn-  Kechberg»  le  Boui^,  je  Château»  te  b Sei- 
te  pas  en  hauteur  te  en  brgeur  » ou  en  quarré»  Cneurie  & juftice  du  lieu  { fit  tant  auprès  des 
car  Ton  texte  n’eft  pas  bien  ebir.  Qi^ques  Ducs  de  Wirtenbe^  au  moien  d'une  bonne 
Ecrivains  croient  que  c'étoIi-U  b hauteur  de  (bmme  d'argent  qu  ce  lieu  qui  avoit  été  au- 
aUtfinttio.  tout  l'édifice»  & Strabon  ^ l’a  entendu  en  ce  panvant  un  fief  devint  un  Franc  alleu.  Il  6t 
fêns.  D'autres  fouttennenc  que  chacune  des  diefter  dans  l’Eglife  ParoilTiab  un  magnifique 
huit  tours  avoir  une  Stade»  te  que  tout  l'cdi-  tombeau  tant  pour  (à  feputrure  que  pour  celle 
fice  avoir  huit  Stades , ou  mille  pas  de  hau-  de  ù Femme  » & de  tes  bcriticre.  On  ^ le 
teur  , ce  qui  ptrcHt  impoQibIc.  Toutefois  prend  pour  les  PbeiAXA  Castra  de  b Notice  ' ^ 
Jerome  * dit  fur  le  rapport  des  autres»  de  l'Empire  j d'autres  croient  que  ce  Camp 
P aôv.  qu’elle  avoir  quatre  milb  pas  de  hauteur,  doit  être  â Burgow.  ^ 

Llk.  D'aurres  lui  en  donnent  encore  davantage.  s.  BABENHAUSEN  <»  félon  Zeiler  te  l Ibi. 

Bélus  Koi  de  Babylone»  àqui  l'onamibue  Mr.  Baudrand»  Bobenhaosen  dansbCarte 
le  bâtiment  de  la  Tour  dont  parle  Hérodote»  de  Suabe  deMr.de  rifle,  & fiebenhaulën  dans 
a vécu  longtcms  après  Moyfe  ; fuit  qu'on  en-  celle  de  faillor.  Bouigade  d'AUonagne  dans 
tende  fous  ce  nom  Bélus  ocre  de  Ninus  » ou  la  Su^  à deux  lieues  au  Nord  de  Tubinge  » 

Bélus  fils  de  Sémiramis.  Ulférius  ne  met  Bé-  dans  le  Duché  de  Winenbeiç.  Qjielques-uns 
lus  perc  de  Ninus  , que  fous  hjudicature  de  le  prennent  pour  Bibonuh  de  Tacite  que  d’au- 
Samgar  vers  l’an  du  MondczdSi.  de  1a  Perio-  très  cherchne  à Bc-bliw. 
de  fulienne  j;9Z.  long*temps  après  Moy-  BABIA  » Licud'It&  donePUne^dit  que  ^ 
fe.  Les  nouveaux  Vobgeiirs  varient  dans  b des-  les  vins  n’éroient  pas  i méprifer.  Athénée  met 
criprion  qu’ils  nous  sronnent  des  reftes  de  la  aufli  entre  les  vins  d'Italie  ‘ & le  » L i.p.!;. 

Tour  de  Babel.  Fabricîus  dit  qu'cUc  peur  avoir  K.  P.  Hardouin  conjeéhue  que  ce  pour-  a i«i.  c. 
environ  un  mille  de  tour.  Guton  dit  b meme  roit  bien  être  le  meme  vin.  fiioiL' 

choie.  Benjamin  » qui  eft  beaucoup  plus  an-  BABIBA  » ancienne  ville  de  b Libye  in- 
cien»  dit  qu'elle  avoit  deux  mille  pas  de  loc^  terirurc  » félon  Ptolomée  / 1-4-  c.  6. 

par  les  fondemens.  Le  Sr.  de  b Boubye  le  BABIL  A * » viUe  de  b Grande  Anncnie  * L/x.  i). 
Gouz  Gentilhomme  Angevin  , qui  dit  avoir  félon  le  meme, 
fait  un  aflez  long  f^our  1 Babyhmc  ou  Bag-  BABILONE.  Voiez  Babtlokb. 

dat  » dit  qu’il  y a environ  i trots  lieues  de  BABILONIS  ° » Village  de  l'Ifle  de  Sar-  * W 

cette  ville,  une  Tour  nommée  MtfttrÂ , fituée  daigne»  entre  b ville  d'Oreftagni  te  celle  d’I- 
entre  l’Euphrate  te  le  Tigre  » dans  une  rafe  glefias.  Il  n’eft  guercs  digne  « remarque  fl  ce 
Camp^nc.  Cette  Tour  eu  toute  folidc  en  de-  n’eft  que  parce  qu’on  crqit  qu’il  a fuccedé  â 
dans»  & rcflonblc  plutôt  ï une  montagne  » l'ancienne  ville  Popvlvm. 
qu’à  une  tour.  Elle  a parle  pied  cinq  cens  BADIN»  Terre  en  Pok^edonr  lemaîcre 
pas  de  circuit  » te  comme  U pluye  te  les  donna  lieu  à une  badinerie  qui  divertit  & te- 
vencs  l'ont  beaucoup  ruinée  » elle  ne  peut  avoir  forma  la  Cour  de  Sigifmond  Augufte.  Ire 
de  hauteur  qu'environ  cent  trente  huit  pieds  raport  qu'il  y a entre  ce  nom  & le  mot 
de  Roi.  Elle  eft  bâtie  de  briques  qui  ont  qua-  qui  flgnifie  une  vieilb  » d'oii  vient  BÀii$e  ce 
tre  doigts  d'épaifîeur  , & après  fept  rangs  de  qui  eft  d’une  vieille , comme  nous  difons  en 
briques  » il  y a un  rang  de  paille  de  trois  François  des  contes  de  vieille;  ce  rapon,  dis- 
doigts  d’epailTeur  » méUe  avec  de  b poix  ou  je»  donna  lieu  à imaginer  une  République  de 
du  oinune.  Depuis  le  haut  jufqu’en  bas  » on  Bsim , en  Latin  BtAintnft  RtffM^cA.  Ce  lieu 
en  compte  environ  cinquante  ranp.  On  peut  que  l’on  avoit  négligé  te  bilTé  aller  en  déca- 
voir  ce  que  ditD.  Calmet  dans  (on  Commen-  oence  donnoit  fouvent  à rire  aux  paffans  à 
. taire  fur  b Généfe.  Il  y a grande  apparence  caulê  de  fon  nom.  Les  pbifanterics  qu'on  fai- 
que  tout  ce  que  l'on  raconte  de  cette  Tour  » foit  du  lieu  & du  Seigneur  à qui  il  appartenoir 
excepté  ce  que  l’on  en  trouve  dans  rEcriture»  firent  naître  b penlM  d’en  faire  b Capitale 
eft  fabuleux  » & que  les  reftes  de  quelques  d'une  Rcpidaliquc  ridicule  qui  ne  fubflftoit 
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«|U*cn  idée.  On  b forma  fur  le  mndeltc  de 
ccUc  de  Pologne  & on  y établit  toutes  les 
mes  Charges  Sc  Dignités.  Un  homme  avoit- 
U pvW  de  religion  à contTe>tànps  oa  le  crfoit 
auUi'tôt  Archevêque  ou  £véque  de  Babin  : 
avoît'H  parlé  de  Tes  exploits  militaires, 
ou  de  Jurirprudence  hors  de  {âifon  ; on  le 
créoic  ou  GenenI  ou  Chancelier  de  b Repu- 
i>Uque  de  Babin.  Les  Patentes  en  étment  ex- 
pédiées en  forme  & on  s‘atiroit  un  nouveau 
ridicule  en  les  refuTaot.  Ce  badinage  alla  fi 
loin  que  le  Roi  en  entendit  parler  & fe  fit 
rendre  compte  des  détails  de  cette  Republique 
déjà  trés-nojnbreure.  H s'avtb  de  demander  fi 
ï l'imitation  de  b République  de  Pologne  Us 
avaient  élu  un  Roi  ; un  des  Officiers  de  Ra- 
bin, homme  à bons  mots,  lui  répondit  : à Dieu 
ne  pbife  , Sire  , que  du  vivant  de  Votre 
Majefié  nous  (bngions  à avoir  un  autre  Roi 
que  vous.  Le  Roi  fe  le  tînt  pour  dit  & pre- 
nant cette  hardiefie  en  bonne  part  , fe  nur  ï 
en  rire  le  premier.  Un  des  plus  utiles  Infiiruts 
qu'ib  avoitnc,  c'efiqu’il  n'y  avoitquelcspbi- 
ISeries  innocentes  qui  conduifilfent  aux  hon- 
neurs. On  en  privoit  ceux  qui  raillaient  gro(^ 
fiereraent  Sc  avec  outrage.  Ce  )ca  auqueftout 
le  Roiaume  fe  divertit , fit  un  eflèt  merveil- 
leux pour  corriger  le  ridicule  de  quantité  de 
paniculien  Sc  l^it  ü polir  b Nation  Polonoi- 
lé.  On  peut  voir  plus  au  long  dans  les  Anra- 

0 \S.f  j9f.  les  de  Somirius  * 1«  détaik  de  cette  Républi- 

que de  fantaific. 

BABOLZA  , Babolitza*  Babomza 
Sc  Babolcha  ou  Babotcha  Bourg  de  Hon- 
grie dans  le  Comté  de  Sigeth  , fur  le  bord 
Oriental  de  b Rynnb  qui  tombe  un  peu  au 
defibus  dans  b Drave,  Ce  Bourg  fitué  entre 
Sigeth  Sc  Kanifcha  i quatre  lieues  de  b pre- 
mière efi  FcnurquaUe  en  ce  que  les  Géogra- 
phes con)eâurenr  que  ce  doit  être  le  Mmjiu- 
tùu$m  ou  Pmt  /HoHjiutiimi  f 

BABORANA  , Ville  ou  VilUge  d'Afie 
t Ltf.  c.il.  dans  le  Pamponilc  félon  Ptolomée 

BABRAS,  Bourgade  de  l’Ecdide  auprès  de 
Chio  : c’eft  ce  qu'en  dit  Etienne  le  Géogn- 
phe  en  citant  le  livre  de  Polybe.  Le 
meme  Auteur  fur  b meme  autorité  nous  donne 
Brabantium  lieu  voifin  de  Chio.  Cepour- 
roit  bien  être  b meme  chofe. 

• Thrûer.  BABRENSrS  EPISCOPUS.  Ortelius* 
met  ce  Siq^  en  Numidie , & dit  l'avoir  trouvé 
dans  un  mgnKuc  de  Viâor  d’Ucique.  I.a 
Noticed' Afrique  fournit  Viâorin  Evéqoe  £«- 
d Qcog.  krett/ît  & le  P.  Charles  de  St.  Paul  * nomme 
cette  ville  Babra. 

BABUCO  • , petite  ville  d’Italie  dans  b 
nnl.p.i4B.  de  Rome.  Bkmdo  a prouvé  que 

c’eû  b B«vtU  de  Titc-Livc.  Cluvier  n'eft 
pas  de  ce  fentiment  Sc  H croit  que  yrvilU  ou 
étoit  dans  un  lieu  oîi  il  n’a  trouvé  que 
des  mafures  Sc  des  débris.  Ce  qu'il  prouve 
/Ital.tM.  par  les  uciens  Itinéraires 

BABULINA,  On  trxMivedans  le  Conci- 
le de  Chalccdoine  une  ville  nommée  ainfi , Sc 
qui  doit  être  quelque  part  vers  l'Egypte.  Or- 

1 Tbe&ur.  telius  * foupçoone  que  ce  mot  cft  comunpu  de 

b i’I0rMêt  fcABUNIAH  *•  , Bnurpdc  en  Afie  dans 
Bihiiodi.  le  voifinage  de  Bagdet.  Elle  a pris  fon  nom 
de  b Camomille  qui  croît  fixt  ^aondamment 
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dam  fon  terriroirc.  Les  Perfans  nomment  cwt« 

Plante  Htétuieb  Sc  les  Arabes  par 

corruption. 

BABYCE,  Pont  de  Sparte  , dans  le  Pelo- 
ponnefe  félon  Plutarque  ^ qui  rapone  quél’O-  i inLyeurg. 
racle  de  Delphes  ordonna  ainfi  à Lycuigue. . . . 
ru  tiendras  de  temps  en  temps  le  Conwl  entre 
le  Babyce  & le  Cnadon. ...  Le  Bdayre &le 
Cnacion,pourfuit  cct  Hiftorien **,  c’eft  l’Oc-  * TW-é* 
nonte.  Arifiote  écrit  pourtant  que  le  OutiâM  jJJ'- 
c'eft  le  fleuve  & que  fc  Baéjce  c’eft  le  pont. 

Car, ajoute  Plutarque , les  Lacedemonims  te- 
noient  Icuis  Affcmblées  entre  le  Pont  je  b Ri- 
vière dans  un  lieu  oii  il  n'y  avott  ni  fale  en- 
richie de  Tableaux  ni  pbcc  autmncnr  ornée. 

Herychius,fekm  b remarquede  Mr.Dacier*,  I Not.jt. 
a fuivi  Ariftote  , car  il  marque 
yi^nfa.  Il  fout  lire  Ce  même  Criti- 

que * conclut  des  paroles  de  Plutarque  que  ce  «•  Not.ji. 

Pont  étoit  le  Pont  de  quelque  torrent  diforent 
de  cette  Rivière»  car,  dit-il,  entre  unerisnere 
& fon  Pont  il  n'y  a pas  d'efpace  pour  tenir 
des  Aflèmblée,!  moins  que  cette  rivière  n’ait 
deux  bras. 

BABYE  , Phavorin  ciré  par  Onelius*  • Tltelnr. 
nomme  ainfi  une  ville  Sc  un  torrent;  c'eft  tout 
ce  que  .nous  en  fovons. 

BABYLA.  Voîcz  Bæcola. 

BABYLE  » Ville  des  Odry liens , Etienne 
le  Géographe  fournie  le  nom  de  cette  ville 
Sc  Ortelius  cooiedure  que  ce  poumiir  bien 
être  Cabyla  qui  étoit  une  contrée  dans  b 
Thrace. 

t.  BABYLONE,  en  Latin  ËaBjItt  «OV, 
ancienne  ville  d'Afie  fur  l’Euphnte  *.  La 
ville  de  Babylone  Capiule  de  Chaldée  , fut 
bâtie  par  Nemrod  , â l’endroit  où  b Tour  de 
Babel  avoit  été  commencée.  Elle  fat  Capi- 
tale de  l’Empire  de  Nemrod  ^ Ainfi  Tonne  ^ Gcndt 
peut  révoquer  en  doute  fon  antiquité.  Les  *®* 

Ecrivains  Profones  ^ qui  ne  connoifltnt  point  - » 

THiftoire  des  fuifo,  en  ont  attribué  b foo^ 
tkm  au  fils  de  Bélus  , qui  vivoit  deux  mille 
am  avant  Sémiramis,  D’autres  en  attribuent 
b fondation  â Bélus  * TAlIytien  père  de  Ni-  r Dtrmb.  * 

nus  , d'autres  , à Sémiramis.  Marsham  * en 
recule  le  commencement  jufqu'au  temps  de 
Nabonaflâr.  Mais  Tt»imon  b plus  fuivic  i Sc 
b mieux  fond^  , eft  que  Nemrod  b ^da  ,■  c.*r? 
que  Bélus  l’augmenta , Sc  que  Sémiramis  y fit  ' ' î* 

tant  de  grands  ouvrages  , Sc  Toma  en  tant  de 
ouniéres  , que  l’on  peut  dire  qu’elle  en  eft  la 
fondatrice  avec  autant  de  raifon  que  l’on  dit 
que  Conftantin  eft  fondateur  de  Conftanrino- 
pk.  L’Ecriture  parle  de  Babylone  en  une  infi- 
nité d'endroits , fur  tout  depuis  le  régne  d’E- 
zéchbs  , qui  fut  vifité après  fa  maladie,  par 
les  Ambafiadeurs  de  Mérodac-Baladan  Roi^ 

Babybne  ’.  lûïe  qui  vivoit  dans  le  même  ' ♦ 
temps  » prie  très-fouvent  des  maux  que  ks  **•*•*•*** 
Babyloniens  dévoient  foire  dans  b Pakftine; 
de  b Caotivité  des  Hébreux  , de  kur  retour 
de  Bal^looe , de  b chute  de  cette  grande  vilk, 

& de  la  pife  pr  les  Pcrics  & les  Médts.  Les 
Prophètes  qui  ont  vécu  après  Ifric  , comme 
Jéiranie,  Ezéchid  Sc  Dintcl , qui  ont  vû  k 
legne  de  NabuchodonoTor  , les  derniers  mal- 
heurs de  férufalem , Sc  b defolttion  ^ Roiau- 
rae  de  Juda  , font  encore  plus  occupez  de  b 
grandeur  de  Babylone,  de  fo  cruauté^  Sc  dea 
A ) maux 
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rmux  dont  Dieu  b devnit  accabler.  Les  Au* 
teun  ûoez  en  parlent  comme  d’une  des  plus 
« prrrVf  ^ despltM  puiflàntes  villes  du  Moiùie  : 

«ü^f.a;.  ^ N'tji-ctfÂS  U tmt  grâMlt  y fmefji 

bâtie  djMj  U gréttdeur  de  mm  pmiffîtiKe  y ^ dtuu 
Féclét  de  MM  glaire , difbit  Nabuchodonoror. 
# Bditalé  & Abydàïc  ^ attribuent  ï ce  Prince  les 

«.M  ai  ***'  Babylooe»  & ces  prodigieux  Jardins» 

cwit.  App.  foûtenus  fur  des  voûtes»  que  d’autres  ont  at- 
Li.»lM/>i.  cribliez  ï Semiramis.  Q^t  ï b grandeur  & 
Pr^.l.p.  I Ij,  hauteur  des  murs  de  Babylone  , les  Hif- 
torietts  ne  lônc  pas  d’accord  entre  eux.  CU> 
tarque  cité  dans  Diodore  de  Sicile  » leur  don- 
ne trois  cens  foixame  mille  pas  » Hérodote  trois 
cens  quacre-vingt  Stades  » Ctéiias  dans  Diodo. 
ce  de  Sicile  » trois  cens  foixante  Stades;  Stn- 
bon  trois  cens  quaTTt'vingt'Cinq  (les  ;tfo. 
Stades  font  44600.  pas  c’eA*è«airc  prés  de 
15.  lieues  de  jooo.  pas  chacune).  Q^iince 
Curcc  & Strabon  leur  donnent  Ibixance  cinq 
pieds  de  haut»  & crente-deux  de  large.  Mais 
Pline  8c  Solin  les  font  de  deux  cens  pieds  de 
haut  8e  de  cinquante  de  bige.  Qpinte  Curce 
dit  qu’on  fut  un  an  1 bâtir  ces  mun  » 8c 
qu’on  en  fàilbit  une  Stade  par  jour  » c'efl- 
â>dire  » cent-vint-ciftq  pas.  Mais  Berofe  8c 
Abydcne  nous  apprennent  que  tout  cet  ou- 
vnge  lî  merveilleux  fut  éxécuté  en  quinze  jours. 

^loi  que  b Monarchie  de  Babylone  foie 
peur-ctre  b plus  anciennedu  Monde  » (lippo- 
le  I comme  nous  l’avore  dit  » que  Nemrod 
ait  commencé  ï regner  à Babylone  » on  ne  voit 
pas  toutefois,  ni  dan$rEcrirure  , ni  dans  les 
Auteurs  Prolànes  , que  cet  Empire  ait  eu  de 
glandes  fuites.  Du  temps  d’A^ham  nous 
• Gea.c.14  remarquons  un  Koi  de  Sennaar.  * Babylone 
T.i.iiclôtp  croit  dans  le  pays  de  Sennaar  : mais  un  peut 
douter  que  le  Roi  de  Sennaar  fût  Roi  de  Ba- 
bylone , & quand  U l’aurok  été  , b figure 
qu’il  faifbit  clans  l'armée  de  Codorlahomor , 
où  il  n’étoit  que  comme  auxiliaire , ou  com- 
me Prince  ligué  , n'en  donne  pas  une  fort 
haute  idée.  ) ules  Africain  dit  qu’Evéchoiis , 
qui  eft  apparemment  le  même  que  Jupiter  Bé- 
lus  , commenta  â regner  fur  les  ChaldéLsis 
deux  cens  vingt-quatre  ans  avant  les  Arabes, 
c'eft-i-diie  , l'an  apja.  de  b Période  Ju- 
lienne , du  Monde  ZZ4Z.  du  temps  du  Pa- 
triarche Ifaac,  176a.- avant  notre  Ere  vulgai- 
re. Les  Arabes  aunt  déclaré  b guerre  ï Chi- 
nizitus  Roi  de  Babylone  » le  de^ulllcrent  de 
lès  Etats , & Mardocences  y rtgna  en  fa  pbee, 
l'an  de  b Période  Julienne  ) 176.  du  hlonde 
1466.  avant  VErc  vulgaire  15}  8.  & avant 
B^us  l’Aflyrien  deux  cens  feize  an« , vers  b 
quarancicme  année  de  Moyfe.  Belus  l'AlTy- 
nen  commença  i régner  i Babykme  , l'an  de 
b Période  Julienne  jtpz.  du  Monde  i68z. 
avant  l'Ere  vulgaire  i}zz.  du  tems  de  Sam- 
gar  Juge  d’IfraeL  Belus  eut  pour  Succefleur 
Ninui , Sémiramis  , Ninyas  8c  les  autres  dont 
on  trouve  les  noms  dans  ks  liftes  ordinaires. 
Tous  ces  Princes  font  inconnus  dans  l'Ecrim- 
re , au  moins  Ibus  le  nom  de  Rols  de  Baby- 
lone. Ninusfbneb  fFjnpire  d’Affyrie  » félon 
^Lt.c.9/.  Hérodote  & cet  Emfnre  fubfîfta  dans  b 
haute  A(îe  pendant  cinq  cens-vingt  ans.  Du- 
rant cct  incervaUe,  b ville  & b Province  de 
Babylone  étoient  gouvernées  par  un  Satrape 
envoyé  du  Roi  d’AftyTie.  De  tout  le  giand 
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nombre  de  Monarques  AlTyricns  régnant  ) Ni- 
nive , r Ecriture  ne  nous  parle  que  de  PhuI,  qui 
fut  apparemment  perc  de  Sardani^tc  » le  dernier 
des  Monarques  d'Aflyrie  Succeueun  de  Ninus, 

Sous  b règne  de  ce  dernier  , l'an  de  b Pé- 
riode Julienne  5966.  du  Monde  jajy.  Ar- 
baccs  Satnpc  des  Médes,  8c  Bélefus , autre- 
ment Babdan  * , on  Naboiuflàr  , Satrape  de 
Babybne,  s’étaat  révoltez  contre  Sardanapale,*awcle^  ' 
l'ailicgercnt  dans  Ninive  , robligcirnc  â s’y  Ürreda 
brûler  avec  tout  ce  qu’il  avoir  de  plus  cher 
8c  de  phis  jprédeux  , 8c  port^érent  b Mo-  **' 
lurchie  enfone  qu'Arbaccs  nut  les  Médes  en 
liberté  , 8c  que  Belefus  focxla  le  Roiaunie  de 
Babylone.  Kiiais  le  jeune,  appelle  dans  l’E- 
criture * T^bthphabflàr , régna  I Ninive,  Sc  /4  R«g.  c. 
continua  U Succeffioo  clés  Rois  d’Aftyrie,  ' 
mais  dans  un  Roiautne  bien  moins  étendu.  Il  ^ 10  V’ 
eut  pour  Succeffeun  SalmanafTar  . Somacherib  t Pan\c.i«w 
8c  AOâradon , dont  les  noms  ne  font  que  trop  ^ 
céldxcs  dans  ks  livres  Saints  , par  ks  maux 
qu’ils  ont  faits  aux  Hrixeux. 

Bdefus  ou  Baladan  Rch  de  Babylone  , fut 
pere  ou  ayeul  de  Mérodach  Baladan,  qui  en- 
voia  vifiter  Ezcchiaa  , après  k miracle  de  b 
rctrogradarioD  du  Soleil  »,  arrivée  au  rempi  de  g 
û gocrifon.  On  ignore  les  noms  & les  aéUons  c.ie».r.,a. 
de  fes  SuccefTeurs  : mais  on  fait  qu’AlTandon 
Roi  d'Aflyrie»  conquit  k RcMaumc  de  Baby- 
lonc  & qu’il  k polTcda  lui  & Tes  Succeflfeun  büfir. Am- 
Saosduchin  & Climalxbn  » autrement  Sarac» 
jufqu’i  ce  que  KabopoUflir  Satrape  de  Baby-  iiiV.îi. 
kwie  » & Aftyigés  6b  de  Cyaxarcs  Roi  de  v.  ij. 
Médic  fé  fôukvérent  contre  Chinabdan  S k * 
tuèrent»  fe  ^rtagerem  fes  Etats,  8c  ruinèrent 
entièrement  l'Empire  d’Aflyrie,  l'an  du  Mon- 
de  }}78.  de  b Période  Julienne  4088.  avant 
l'F.re  vulgaire  6i6. 

Nobopobflar  fut  pere  du  Grand  Nabucho- 
dooofor,  deftruacur  de  Jérufaltm  , * le  plus 
magnifique  Roi  de  Babylone  qœ  nous  con- 
ooiflions.  Nous  avons  vû  que  quelques  Au- 
reun  lui  attribuent  ks  grands  ouvrages , dont 
d'autres  font  hotineur  a b Reine  Sémiramis. 
Evibnérodach  fucceda  \ Nabuchodonofor»  & 

Baltlufar  ï Evilmcrodach.  Les  Auteun  Pro- 
fanes parlent  aflez  diféremment  des  SuccefTeurs 
de  Baltbafâr  & d’Evilmérodach  ^ Mais  Da-  I ttnr. 
nie!  * nous  dit  cxprefTément  que  Darius  k ap-.l'»rpri. 
Médc  fucceda  â Balthaûr  » & Cyrus  â Darius  f***- 
k Mcde,  ncxnmé  autrement  Aftyagés*.  Les 
Succefleun  de  Cyrus  font  connus:  Cambyfcs,  *•  c.ijî  * 
Icsfcpt  Mages,  Darius  61s  d’Hyftafpc  , Xcr- 
cès,  Artaxercès  â b longue  main,  XcrcèsII. 
Sécutxlianm  ou  Sogdianus  , Ochus  , autre- 
ment Darius  Nothus , Artaxcrcès  Mnémon, 

Artaxercès  Ochus , Arfen , Darius  Codoma- 
nus,  qui  fut  vaincu  par  Alexandre  k Grand , 
l’an  de  b Période  Julienne  4}8j.  du  Monde 
567^.  avant  TEre  vulgaire  jt**  Les  pré- 
férions des  Prophètes  contir  Babylone  s’ac- 
complirent par  dcÆTCZ.  Bérofé  • raconte  que  « 

Cyrus  s'etant  rendu  maître  de  cette  viUe  , en  cont.App. 
6t  démolir  les  murailles  extérieures  » parce 
qu»b  vilk  lui  parut  trop  forte,  A: qu’il  crai- 
gr>oit  qu’dlene  fe  révoltât.  Darius  ftlsd’Hyf- 
lafpe  • , liant  pris  Babylooe,  en  flt  ruiner  la  ' Héraut, 
porta  & le  murs  , pour  châtier  l’o^eil  de 
cette  vilk.  Aléxandre  k Grand  avoir  conçu 
k defléin  de  b rétablir  : mais  fa  mort  précipi- 
tée 
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tée  l'£n  «tnpcchi  > Sc  Tes  Succeflêars  b n^lt> 
gmnt.  ScinioK  Nicnor  i un  des  Succef* 
d'Alexandre  k aiant  bîû  Sâeucie  fur  le 
Tigre*  levcHlînage  de  cette  demicrepheedone 
Sâ^cus  vouloit  fflre  une  gnnde  viüc  d^u» 
pla  infenrd>le(nent  Babvk)^  Smbon  aïïüre 

3ue  de  Inn  tems  * c'dt4>dire  fous  l'Empire 
' Augufte  » Babybne  étoit  prefque  cmieremenc 
déferte.  Il  lui  applique  ce  qu'un  ancien  Poc> 
te  avoir  dit  de  Mcgalopolis  « qu'elle  n’etnit 
plus  qu'un  cnnd  DcTcrr.  Diodore  de  Sicile» 
qui  vivoit  dans  le  meme  Siècle  » adure  qu'il 
ny  avoit  plus  qu'une  partie  de  la  ville  d'K^ 
bitèe.  Paulânias  qui  vivoitdans  IcfecondSié- 
cledel'EgUre  * dit  qu’elle  n'avoit  phis  rien 
que  de  vafles  muniUes.  Thèodortt  remarque 
que  de  fbn  temps»  elle  n'ètoit  plus  habitée  que 
de  quelques  Juil&  £u(8x  écrivant  furie  Clia> 
pitre  XI  tt.  d'ifaïe  dit  que  de  Ton  tems  » elle 
étok  entièrement  déferte»  atnfî  que  le  t^oi- 

r nient  ceux  qui  venoient  de  ces  quartiets-là. 

nfin  Saint  Jérôme  fur  ce  meme  Chap.XIII. 
d'ifaïe»  raconte»  fur  le  témoigruge  d'un  Re- 
ligieux Ebmite  » qui  demeuroie  ï Jémblem  » 
c]ue  ks  Roh  de  Perfe  fc  fervoient  ds  Babylo- 
ne  comme  d'un  grand  I*arc  » dam  lequel  ils 
nourrilToicnc  grand  nombre  d'animaux  fâuva- 
ges  jxrur  la  CbaOê.  Benjamin  de  Tudcle» 
Juif  du  deuxième  lîéck  » dit  qu’il  trouva  Ba- 
bylooe  entièrement  minée»  & qu'on  y rcmar- 
quoit  encore  ks  ruines  du  Palais  de  Nabucho- 
donotev^uquel  on  ne  pouvoir  approcher  » ï 
cauk  des  Seipens  qui  y ecoient  en  très-grai^ 
quantité.  Depuis  ce  temps  » les  veftiges  de 
cette  fuperbe  ville  ibnt  tcUcmene  emeez , 
qu’od  ne  (âh  pas  même  au  vrai  oh  elle  étoic 
aurrcfcib  Anfi  ceux  qui  coniôndenc  la  ville 
de  Bagdac  avec  l’anciene  Bibylooe»  font  dans 
une  erreur  grodîére. 

L’on  a toujours  beaucoup  vanté  l’antiquité 
des  Obfervations  Afbxmotniqoes  des  Babylo- 
mens.  Ik  comptoient  quatre  cens  foixanre  & 
treize  milk  ans  depub  les  Obfisvacioos  de  leurs 
premim  Aftrolo^es  » iufqu'i  l'arrivée  d'A- 
lexandre k Grand.  Cicm»  met  un  compte 
rond  » quatre  cens  foixattte  & dix-mille  ans. 
Pline  » de  la  manière  dont  M.  Périzonius  de 
k P.  Hardouin  l’ont  corrigé  » porte  qu'Epi- 
donnoit  à ces  Obfervanoru  (ept  cens  vingt 
mille  ans  » St  que  Bérofe  6c  Chtodéme  » qui 
. font  ceux  qui  leur  donnent  moins  d'anriquit^ 
avouent  pourtant  que  ces  Obkrvatiom  albient 
à quatre-cens-quatre  vii^  mille  ans.  Ce  nombre 
d'années  eilexceiSr»  & va  non  feulement  plus 
loin  que  k Déluge»  mais  auHi  que  le  commence- 
ment du  Monde  marqué  par  Moïfe.  Si  les  Baby- 
loniens ivoient  eu  VCTitabkment  une  leUe  anti- 
quité » ne  nous  fcrcût-il  rien  reflé  de  leur  an- 
cienne Hiftoire  f |okph  dit  que  Rcrofe  con- 
venoit  avec  Moïïê  » dans  ce  qu'il  difbic  de  la 
corruption  des  hommes  > 8e  du  Déluge.  Et 
Ariftore  curieux  de  favoir  la  v^té  de  ce  que 
l’on  putdioit  fur  ces  Obfervations  » écrivit  i 
Ciilillbéne  de  loi  envoyer  A qu'il  trouttroit 
de  plus  certain  fur  cet  artick  parmi  les  Baby- 
' Ioniens.  Calbftbéne  lui  envoya  des  Obferva- 
tions Célelks  de  milk  neuf  cens  trente  ans»  à 
commencer  dis  rorieiœ  de  U Monsuchie  de 
Babybne»  jufqu'à  Aléxandre.  Et  les  impri- 
mez de  Miu  au  lieu  des  kpt  cens  vingt  mille  ans 
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«TEpigene , n’en  portent  que  fepr  cens  vingt  î au 
heu  de  quatre  cens  quatre  vingt  mille  queTon 
v«r  âire  dire  à Bérofe  & ï Critodéme  * ils 
n'en  lifcnt  que  quatre  cens  quatre-vingt.  Mais 
(ans  voubir  défendre  la  k^n  ordinaire  de  Pli- 
ne » qui  véritablement  patotc  fautive  » nous  ne 
pouvons  admettre  le  lentimcnt  de  ceux  qui 
donnent  aux  Cltaidcens  une  fi  haute  Antiqui- 
té. Elle  cfi  démentie  par  les  Livres  faints  s qui 
lof«  d’une  autorité  infiniment  fiipérieurc.  Ll 
fupputatbn  même  de  Callifthéne  piroft  un 
peu  enflée  » car  » iëbn  notre  Chronologie  k 
nous  ne  comptons  depuis  Nemrod  8c  la  Tour 
de  Babd  , iufqu’au»r^nc  d'Ale'xandre  ï Ba- 
bylonc,  qu’environ  dix-huit  cens  ans. 

$.  A r^ard  de  cet  excès  Chrooologiquek 
voiez  au  morEcLiprioyi. 

a.  BABYLONE  » /«  m«s-v/<!r»  en  Latin 
BaijlcM  Ntvé.  Voiez  Bacoat. 

5.  BABYLONE»  Ville  d'Egypte , félon 
Ptolomée  » qui  dit  que  cette  ville  croit  arrolée 
park  fleuve  Trajan  qui  couloir  auflîà//rr«w* 

CtvitM  ou  la  ville  des  Héros.  Ce  qui  ne  &rt  * 
de  guéres  ï en' faire  conraoitre  la  pofirion  réci- 
proque î or  ni  les  Canes  ni  k$  Relatbns  ne 
iharquent  point  de  rivière  qui  ait  un  pareil 
cours.  Celbri^  * l'entend  du  fleuve  de  Bu-  • Ceogaor. 
bafle.  Strabon  dit:  qu'en  remontant  par  eau 
(au  dcITus  du  Delta;  on  trouvât  Bahylone 
place  forte  naturellement  8c  Wrie  par  quelques 
Mbyloniens  » qui  s’y  étant  retirez  obtinrent 
desRois  kpctmdfion  des'y  érablir.  H ajoute 
que  de  fon  temps  on  y tenoit  une  des  trois 
J^ons  qui  nrdoiew  l'Egypte,  f ufqucs  B il 
ieinble  que  Dabylone  étoit  fur  k Nil  » mais 
ce  qu'il  dit  enfuite  fait  voir  k cootraiic.  En- 
tre ce  beu  jufqu'au  NU , pourfuit  cet  Auteur,  il 
y a une  hauteur  fur  latradle  on  fait  monter 
l'eau  du  fleuve  \ force  de  motUinsiquoi  cent 
cinquante  efebves  font  continucllctnent  occu- 
pez.... il  n'y  a pas  bin  delà  à Memphis  » qui 
eft  à trois  feheenes  du  Deha.  Ainli  Stribon 
ne  met  pas  chte  ville  fur  un  des  bras  du  Nil 
qui  formenr  k Deira  » mais  au  drlTus  du  Delta 
même.  Jofepbe  * en  racontant  par  quelle  . -, 
route  les  Ifiaelires  forirent  d’Egypte  dit  qu'ils  | » c s 
pafTerent  auprès  de  Laropolis  (k  viDede  Lato-  * 
ne)  qui  étoit  alms  deferte  ; car  (pourfuit-il) 
on  bâtit  enfuite  01  ce  lieu-là  Babybne  dans  k 
tenros  que  Cambyfe  ravageoit  l'Egypte.  Ce 
pallie  eft  d'autant  plus  predeux  qu'il  nous 

3)rend  l'ancien  nom  8c  l'Epoque  de  la  fondation 
e h Babybne  d’Egj  pte  “.  Diodore  b raconte  d I u 
autrement.  11  dit  que  des  captifs  amenez  de 
Babylone  par  Sefoflrb  fe  fortifièrent  dans  cet 
endroit  8c  y bâtirent  une  ville  du  nom  de  leur 

Ercraiere  patrie.  Ctefias  qu'il  cite  raconte  que 
5 Babyloniens  étant  venus  en  Egj'pre  avec 
Semiramis  y avoient  fondé  Babylone.  Quel- 
ques Critiques  ont  prétendu  que  c'àolt  de  cet- 
te Babybne  que  St.  Pierre  a écrit  fa  premiert 
Epure.  D.  Calmet  réfuté  ce  fentiment  dans 
une  Differtation  à b tête  du  dernier  Tome  de 
fôn  Commentaire.  Un  Livre  anonyme  cité  par 
Orttlius  • qui  lônpçonne  Poftel  d'en  étn  t Tk6-f 
l'Auteur  ; dit  que  cette  ville  étoit  nommée 
Mazar  ou  Mizir  en  Arabe  , MaSsa*  en 
Arménien,  Alchabir  en  Chaldéen  Âr  Mes- 
Raïm  en  Hébreu.  La  pluqjart  des  Gdbgrêphes 
dlfcni  que  c'eft  k même  vilk  que  k (vieux; 

Caî- 
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Caiks.  Le  Moine  Brocardus  dit  qui  c’^ 
toieat  deux  vilks  diferenKs  nuis  qui  furent 
jointes  CQ  une.  Je  ne  vois  rien  que  de  vrù- 
ft'mbbble  dans  ce  fentiment.  * Cette  viUe  a 
ëtc  Epifcopale  fous  b Métropole  LecnttfcUt  ou 
la  ville  dn  JJons  « Sc  Cynis  Hv£que  de 
bylone  cft  nomm^  dans  les  Aâes  ou  Concile 
d’Ephefe  , dans  le  i.  Aô,  du  Concile  de 
Clulwcdoine. 

4.  BABYLONE  : Suidas  dit  que  Semi* 
ramis  entoura  Ninive  de  murailles  & qu’elle 
lui  changea  Ion  nom  en  celui  de  Babyktoe. 

î.  BABYLONE  • en  Phénicie.  Æ>tius 
le  IVlcdccin  cité  par  Orteluis  ^ dit  qu’on  y fai' 
foit  le  vin  Polipodite  • dans  b Batanée  « & Jo- 
fephe  ‘ nomme  Babyloniens  les  habicans  de 
Bathyra  village  autour  de  la  Syrie  » contre  la 
Thrachonhidr. 

lû-  T.C  nom  de  Babylone  eft  devenu  un 
nom  injurieux  qui  k donne  métaphoriquement 
aux  villes  où  l'on  veut  faire  entendre  que  le 
vice  H)  monté  à Ton  plus  haut  excès  ; & c'efl 
datas  ce  fnas  que  Pétrarque  & Bocace  ontapdlé 
BéMm  la  ville  d’Avbnon  où  üégeoit  la  Cour 
de  Kome  qu'ils  haïdoienr.  Les  Ennemis  de 
l'Eglife  Romaine  n’ont  pas  épargné  ce  nom  i 
Rome  la  Sainte. 

BABYLONfE  , Pavs  del’Afie.  Qtjel- 
quevuras  croiait  que  c’clt  b meme  chofe  que 
b cunp^e  de  Sennaai'  nommée  ainfi  par  Moy> 
fè  D'autres  l'ont  confondue  avec  la  Mc- 
fopotamie  » quoi  qu'elle  o'en  fut  ]A.  Prolo- 
mée  * eft  celui  des  Anciens  qui  en  a parlé  avec 
k plus  de  juftcftê.  Il  b borne  au  Nord  par  b 
Mefopou^,  à l'Orientpark  TigretC'eft«ù- 
dire  «ja  joint  avec  l'Euptante  » àl’Occident 
M l’Arabie  dclcrte  de  au  Midi  par  une  partie 
du  GoI|foe  Pcrijque  & par  rextitmité  de  l'A- 
rabie deferte.  Il  b diftingtie  en  diverfes  cotw 
néeS}I  lavoirs  au|Misde  l'Euphrate  I'Aora- 
NiTiDE  ) auprès  de  l'Arabte  aelme  b Chal- 
dée  i autour  des  marais  l'AMOKOACti  • ou 
Amwdaçit.  Ce  dernier  nom  eft  demeuré  pref- 
que  inconnu,  aufti  bien  que  l'Aumaitide  ; il 
la’y  a eu  que  b Chaldcc  qui  ait  été  fameufe 
& ce  nom  Te  prersant  dans  un  fens  plus  étendu 
a quelquefois  ftgnifté  toute  bBabylonie.  Atn- 
fi  toutes  les  ftûs  que  le  Prophète  Jeremie^  & 
ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftotre  de  fem  temps  par- 
kne  des  Chaldécns  & de  leurs  armées , il  faut 
l'entendre  de  ceux  qui  demeuroient  autour  de 
Babylone.  C’eft  dans  ce  Tens  que  k Prophète 
Exéchiel  met  cette  ville  dans  U Chudée, 
quoi  qu'clk  fût  bien  loin  de  b Chaldée  pro 
. pre  de  Proloraée.  Je  Vamencrai  dit-il,  à Ba- 
nylooe  dans  le  Pays  des  Chaldéens.  Le  nom 
de  Babylonie  eft  emploie  par  Diodore  de  Si- 
’ oie  pv  Strabon*,  Ftine^&c.  Mais  il  faut 
bien  diftit^uer  dam  quelb  étendue  ils  k pren- 
. fient. 

Qudqiicfois  , La  Babylonie  le  prend 
' pour  tout  te  pays  entre  b Mefopotamie, 
K l'igre  Sc  le  Gdphc  Pcrfiquc  A:  en  ce 
fens  c’eft  la  même  chofe  qitc  U Terre  des 
Chaldccm.  Quelquefois  U Babylonie  ne  li- 
gnifie que  la  haute  partie  >'crs  le  lit  de  l’Eu- 
phntt  & autour  de  u ville  de  Babylone.  C’eft 
dans  ce  fens  que  Diodore  de  Sicile  dit  à l’en- 
droit cité  que  l'Euphrate  & b Tigre  font  b 
Mefopouraie  & coupant  b Babylonie  k jet- 


tent dans  b mer.  Mr.  Huet  dit  que  dans  le 
comnteocement  b Babylonie  fe  termtnoic  k b 
jonâion  du  Tigre  & de  l'Euphrare.  * La  con-  J 
tfée , poi^uit-il , qui  eft  au-deflbus  de  cette 
jonâion  jufqu’au  Colphe  Perllque  eft  apellée 
IxAQjie  par  Alfër«n  nommé  commiuioncnt 
Alfragan,par  Abulfeda  & les  autres  Géogra- 
phes Arabes  ; du  nom  d'Erec  qui  fur  avec  Ba- 
oylooe  8c  d'autres  lieux  k commenccmenr  du 
R^ne  de  Nemrod.  Ce  font  ks  tenues  de 
Moylc*.  Erec  étoit  une  ville  lîtuée  k long  m CmC 
du  lit  commun  du  Tigre  8c  ck  l’Euphrate.  «•  »••*■••• 
BAbylone  étcM  lîtuée  fur  l’Euphrate  au  deftiis 
de  H jonéHoa.  Ces  deux  vilW  donacrent  te 
nom  à deux  Provinces.  La  Babykmies’éten- 
doic  jufqu’à  b jonâion  des  deux  flcuv»  & b 
Province  d’Erec  ou  d'Iraque  s'éttndoie  le  long 
du  lit  commun  de  ces  deux  fleuva  à droite  8c 
i gauche  depuis  leur  jonûion  jufqu'à  b mer. 

Le  temps  a chxogé  ces  ebofes;  l'Inque  a em- 
piété fur  b Babylonie,  fur  l’Aflyrie  , & fur 
(a  Medie  & leur  a fait  porter  fon  nom.  La 
Babylonie  de  fon  edeé  s’eft  mife  en  pofkllion 
de  route  l’ancienne  Province  d'Iraque.  Mr* 

Huet  prend  ici  b Babylonie  autrement  que 
nous  ne  l’avons  marquée  ci-devant  ; car  il  b met 
dans  b Mefopotamie  au  deflus  de  b jonâion 
du  Tigre  au  conentrt  de  ce  que  dit  Ptolomée 
qui  U met  au  midi  de  b Mefopotamie  8e  par 
coofequent  au  deftiis  de  b jonâion.  Mais  il 
but  renurquer  qu’il  dit  jIm  tcmmmmtnt  ; 

8c  que  Ptolomée  parloit  dans  un  temp*«ù  ks 
choies  avoient  changé.  Voiez  Iraqpe. 

i.  BABYLONIENS,aocienpeupkd’A- 
Ec.  11  habitoic  b Babylonie. 

1.  BABYLONIENS , Peuple  de  l’Ethio- 
pie fous  l’Egppte  lêlon  Ptolomée  * dont  ks  a 
uitespretes  Ufene  Babylinienb  , ou  Ba- 

BTLLSNt. 

BABYRSA  , Place  forte  de  l’Armenic 
Majeure  félon  Stnbon  EUe  étoit  auprès 
d'Artaxate  dans  ks  monttfnes  & on  y gardoic 
ks  trefon  de  Tigrane  & a'Artabage.  ; 

BABYSENGA  , Vilk  de  l’iode  au  deb 
du  Gange  félon  Ptdomée ^ Quelques exem- 
pbires  portent  Becinca.  C’étoit  un  port  de 
mer  aparemment  k même  lieu  qu’Etienne  le 
Géographe  nomme  Besstga  ; & où  i!  pbee 
k fleuve  BelTygas , 8c  un  peuple  nommé  Bef- 
fygites  qu’il  aceufe  ck  lé  nourrir  de  chairs  hu- 
maines. 


BABYTACE  , Vûle  d'Afie  fur  k boixj 
léptentrional  du  Tigre  félon  Pline  ^ & Solin  * 
qui  le  copie  ; dans  b Perfe  félon  Etienne  k 
Geograpbe.  Pinet  Traduôcur  de  IHine  nom- 
me ce  lieu  Batburt  ; Ac  Mr.  Comcilk  • * O*®-  "» 

BaBERT.  IUT. 

I.  BACA,  Vilbge  de  Pakftine*  lequel  , 
fervoit  de  bornes  entre  les  Tyriens  & b Gali-  <k  Bdj» 
lée.  Hegefîppe  k nomme  Batatha.  Lj.c.a. 

1.  BACA*,  Place  forte qu’Emanud Corn- 
néne  enleva  aux  Perfarmeniet«  félon  Nicetas  ou 
k Continuateur  de  l’Hiftoire  de  Glycas.  « ftiUm 

BAçA  ou  BAZA  , Vük  d'Efpagne  dans  Atiat. 
fc  Roiaume  de  Grenade  fur  k bord  Mcridi<^  */bd«  in 
nat  du  Guadakniin  , entre  Guadtx  & Huef-  «occBu- 
car.  On  croit*  que  c'eft  l’ancienne  Basti  titahi. 
dont  les  Baftitains  prenoient  leur  nom. 

BAcAIM  ou  Bassin  y,  Vilk  d’Afie 
aux  In^  dans  k Roûume  de  Carabaie  & de 
MiU- 
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Mi1t<bé.  Elle  eft  (itaée  su  19.  d.  de  latimde  mnps  ces  chatain  infuportabln  & cette  Mi’t- 
& sa  9Z.  d.  de  longitu^.  Nofio  d'A-  die  pcftiferée  appell^c  Cvnu^  « qui  infct.^ 
cuib  l'enleva  en  15)5.  i Badour  Roi  de  Ciro-  ordiniirement  toutes  ces  pbces  Svpteotnonaln. 
kye  pour  le  Roi  D,  Jusn  de  Pomigat  Ton  Elis  reflêirtble  alTee  i un  charbon  de  IVde  & 
kUirre»  soffi  bien  qiK  plulîears  Ifies  votlinci  ^ fi  violemment  que  non  feulement  elle  ne 
pendant  que  D.  Alfonfe  So&  j^noit  Daman,  dcmne  pas  le  temps  de  Te  prepnrer  à la  mort  » 

Le  circuit  de  Ba^im  «ft  de  trois  mîtes  ( InH-  m&n  d^upte  en  peu  d'heures  des  villes  en* 
ques);  eUaa  huit  BaAions  qui  nefbot  pas  en>  tkres. 

core  tout  ï fait  achevez.  Le  Voùçcur  qui  nw  Cet«  Ville  appartient  ati  Roi  de  Pcrtwgal. 
ibuiTüi  ce  ddüil  dit  y avoir  vu  quelques  Ca»»  Mr.  Dellon  * dit  qu’elte  eft  l vingt  Ikucs  au 

»om  avec  les  Armes  de  Philippe  IV.  Roi  midi  de  Damant  -qu'eNe  eft  quatre  fois  plai  Oiirnc.  • 

d'&rp^ne.  Du  côté  du  Hord  tes  murailles  grande;  6t  qu'on  y trouve  jdus  de  ooUdTc  a. pute, 
oot  leur  ttci^ptein  8c  tes  autres  fomlîcations  qu’i  Goat  d'où  vient  te  Prrtverbe  Pomtgais) 
ne  font  ps  rneore  achevées,  tl  n’y  a qu’ane  FUtUju  tU  8éf*nui  c'eA'à*dire»  Goiuilhom- 
fîmpte  muniUe  da  c6cé  du  Canal  quielV  au  me£  Ba^aim. 

Siw  parce  que  l’eiidroic  aA  moins  eapoTé  à • BACiVLA^  » Ville  di  b Presqu'lfle  de 
rennemi  & plus  ailé  à dcTendre  à caufe  de  II  l'Inde  en  dtU  du  Gange  for  la  ente  Oiiemale  ^ 

Marée:  te  rien  de  U viHe  du  côté  du  Nord-  du  Golphe  de  Bengale  dans  te  Roinuned’Ar- 

le  trouve  pretenteroent  bm  habitans  par  la  Peft*  racan  i l'Occidnir  Septentrional  de  la  Ville 
qui  y fit  ravage  il  y a qoelqttei  anodes.  Au  d'Arracan.  Pktfîeurs  prennertt  cette  Baca’^ 
lefie  tesnies  font  brges-&  tirées  au  cordeaoi  pour  b BAitACUftAi  oes  Anciens.  Les  Car- 
te place  qui  efi  au  mil^  vA  gttnde  8c  a quan-  tes  de  San  fart  h marquent  comrrK  irne  Bout- 
tité  de  belles  maifom.  II  y a deux  grandes  gade  Mvitime,  celles  de  Mr.  de  l'Idc  U ne- 
portes,  l'tmei  riàft  8c  l'autre  ï l'Otm , ou-  gligem  entiercinent. 

ire  une  petite  qui  rend  fur  te  Canal.  Son  port  -;-t.  BACALAL*»  petite  contrée  de  TA-  * 
eft  à l'Eft  6c  fêimé  par  rifle  de  Saizette  te  te  merique  Sepworriomle  dans  b I>refqu‘Ifle  de 
terre  ferme.  C'eftue  Capminr  qui  cftCou-  jucatan  8e  dans  b partie  Orientale  de  cette 
veroeurdcb  J'bce  fie  b Juftice  y eft  adixû-  Province. 

niftrée  ptf  on  fbiiar,  8c  par  an  Defembarga-  BACALAL  * (Lx  de)  Lac  de  la  * 

dor  qiB  eft  un  homme  de  Robe  8c  te  Juge  I contrée  dont  >1  cftparlé  dans  l'anicteprecedentt 
qui  on  appelle  de  tous  tes  Vuidors  de  la  côte  Sa  longueur  eft  Nord-Kft  8c  Sud-Oueft  entre 
Sepienranak , te  long  de  houcUe  ü y a dee  la.  VUte  de  Velbdolid  8r  b Baye  de  l'Afcen- 
A^^eurs  ou  Taibneri  pour  te  recouvmnetit  fion.  • 

des  doùen  Roiaux.  Le  ueneral  de  yArméefàrc  «-*  BAC  ALAN* 'Montagne  d’Afte,  dans  b 
•oflâ  fa  teûdence  à Baçûm  8i  a te  fous'eoià  T»t»rte»‘*pr«»leGihon,  au  RoùumedcBc* 
Cocnfismdemeot  fur  leCapininede  cette  Pbee^  <bk<hin.  v • v 

ci  cotnne  fur  loos  ceux  des  autres  Ptecei  d«  BACALAOS*  Ce  ipot  eft  oerrompu  du  / 

Nord,  ce  qui  fiit qu'on  l*apeUe  le  General  du  mot  Bacaliav,  dont  tes  Rafqucs  f* fervent  »«N«»d.T.  ^ 
Kotd.  La  chaleur  fc  fait  fêntir  i Ba^ùnbeau-  pour  lignifier  te  Morse  ' Bt  te  troc  Holbndois  *1'^.  - 
coup  plus  qu'à  Daman,  ce  qui  fait  nue  tes  CnMt'ittqüi fîgoifte ancefpecede Morue, pour-  ^ 

hommes  8c  tes  fêmtnes  vont  prv<k|iK  num  dans  nh  bien  venir  de  b même  fource;  Quoiqu'il 
ks  rues.  Les  gens  de  diftRiâioa  s'hdiilteQC  enfbte»  on  a appellé  isLis  ns  Racalaos, 
d;  (bie  ou  d'une  roitefbrt  fine.pomnt  des  C^  l'Ifte  de  Terre-neuve  & celles  qui  foofi  l’en- 
leçnoi  btges  & longs  jufqu'auz  talons  8e  des  tour,  vers  celle  de  Op  Breton , comme  Ale- 
Socs  comme  ceux  ds  Recollées.  Tout  les  8tc.  où  l’onpocbe  de  b'Mome  cxcdltmé.  . 

CencHs  te  percent  tes  naiioes  pour  y mettre  des  Voyez  Tmar^Mirus*.  T * 

ennenux  comme  on  teit  mz  bufln  en  Itabe.  * RACALES.  Voyez  CaSai.m.  t ‘ 

Les  pauvres  auflî-bkn  que  ks  riches  polTent  i BAC.\L1T1S,  contrée  de  l'Hthiopée  fbut 
deux  heures  tous  les  Marins  I te  frater  terdents  ' fEgypte  tekm  Ikotomée*.  f L.4-c*9. 

svec  un  petit  morceeu  de  bots.  ? On  ofy  tian-  •*  BAC  AN  AICI A i fiege  Epircopal  d’ Afn-  . -, 
que  point  d'F.gttes.  Les  Pluliftes  (nom  que  .que  durs  b Maurianie  C^terienfe.  OrtHius^  , 
tes  PP.  jefuites  poneni  dans  )ps  Inda)  les  t'a  trouvé  dteis  un  fragment  de  Viâor  d'Gti- 
Dominicains;  tes  Cordeliers;  tesPreres  Mof-  que,&  ' b Nntice  d'Afrique  fait  mcotioh  de  «Cvo/.A 


piralim  de  Sr.  Jean  de  Dien  y ont  leurs  Cen-  ruiMu,  ^ 

vents.  L'Eglitede  b Mitencorde  eft  b pi^  BACAMO»  m Lariu  terew,  ^ Village  |^s. 
roifTe  de  b Ville.  Notre  Dame  de  b Vie  eft  dTtilie  dans  l'Etat  .de  l'Eglife  dans  b Provin-  a ttmJrmd,  • 
encore  une  autre  Eglife  Parotffiale.  Le  pbifir  ce  du  Patrimohae  de  Sc.  Pierre,  près  du  périt 
des  habinms  de  Baçaim  eft  te  Cassaro  : - Lie  de  ce  nom,  1 quinle  mütes  de  Rome  au 
on  ne  voit  rien  autre  chote  pendant  quinze  Septentrion  en  aUmt  vers  Viteibe.  Ce  Ueu  eft 
millet  que  des  jardins  agréables  tous  remplis  de  . remarquable  en  ce  qu’il  donne  le  nom  au  Lk 
teuin  du  mys  8e  d'uoc  grande  quandré  de  8:  ) b forêt  qui  en  font  proche.  Voya  Bac- 
Cannes  de  Wre.  Ce  font  dea  Pûtens  Moref,  -ciitiC. 

Gentils,  8rChrérKm  qui  habheni  ks  Villa-  - BACAO,  Cap  de  rifle  Hifpsniob  ou  (te 
||es  des  environs , & qns  ont  te  fmn  de  ces  St.  Domingue  s’as'ançant  prés  de  huit  lieues  en 
lardins.  Us  oot  des  Machines  pour  ks  airoter  Mer.  II  eft  près  du  Cap  de  Zabam  8t  de 
fouveot  & tes  entrifcnir  atnfi  touputs  féconds  nfle-Abaque'.  Les  Rebtions  plus  récentes  i Dt  ittt 
êe  vttds.  Ccb  engage  les  gens  aifei  l avoir  ' comme  celte  du  P.  Lobar,  nomment  ce  Cap  <te*c.aa 
tous  leurs  petites  Mûtens  de  pbitence  dans  PMire  de  &uv«,  8e  le  placent  è l'Orient  Sep- 
CafT»bo  ; y étant  acciMZ  par  tes,  promenades  wtrional  de  l'Ifte  i Vacl*.  - v • ' ' 

fnîches  8c  auréabtes,  ppos  éviter  ers  même  BACAR'”,  ouBAKAx,Rotauine,oupavs  **  o*ri/h 
Tm.  /.  Part.  a.  • - ‘ B de 


>*■  Pallat&us  Evêque  de  Bacamria. 
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lo  ■ BAC.  BAC. 

de  riiMlouAin  ktong  du  Gar^qui  k BACAUDÆ»  oa  Bacaodarvm  Cai- 

du  Pays'de  Viral  te  du  Roiaurae  de  Camo»  trum»  nom  Latin  de  St.  Mmr  Am  lu 
qui  (ont  i rOrkuT.  U eft  leparé  du  Débit  à Dtoede  de  Paria»  fur  la  Marne  ï deux  lieuei 
l'Occidmt  par  des  Monufpict.  Ar«wr  rft  la  de  la  Ville.  Voye»  St*  Maux  dis  Fos> 
lêule  Ville  que  l’on  en  connoilC:.  Ce  Piyi  aea. 

fait  p«rtic  des  Etats  du  Grand  MogoL  B.\CAY  ou  Baxat.  Voyex  Bakan.  , ., 

BACARE  » Vite  de  l'Xnde  au  bord  du  BACCADES  S.licu  de  h Paleftisie  Acr  Ici 
s Uf.c.t.  Gange  félon  Ptolom^*.*  Il  fembk qu’elle  foie  Aonneres  delà  Tiiiiu  de  Zabulon.  GuiUau^ 

U Barace  d'Arrieo.  Les  Interprctesdo  Pio-  ntede  Tyr  ‘die  qu'oo  k aofpœe  communé»  l Uai.e. 
loencc  filent  aulTi  Bérmt.  ment  Buccabil.  >0- 

BACASCAMI*  petite  Vilk  ou  Bout|; de  BACCÆI..  Voyez  Vacc/XI. 
f'Ltf.c.**' l'Arabie  beureuffc  ^ Elle  appwtcnoit  aux  Za-  BACCAN^*  ancien  liou  d’Icalie  lêloo 

mareniens  félon  Pline.  r - AKoaiD*”  entra  Rome  dcSumuoi  t oa  l'apptd-  *•  Itidcr: 

BACASERAI»  ou  Bacibserai»  Ville  kau)ourd'bui  Bacano  ou  Baccano.  Voyez 
de  U Tamric  dans  la  Crhu^  Air  b Riviere  dt  Bacano. 

Karbetr.  David  * écrit  Bocca-farai  » & dit  BACCARAC%  Bachracb  ooBacba^ 

T«ura».  deux  Montagnes,  aiaoe  xach  ou  BACcHftXACH.  Vite  d’Aüorognc 

’ une  petite  Rivierequi  pafk  au  milieu»  une bcl>  dans  k Bas  Pabtioat  fur  k Rhin  au  pied  da 
k Mcfquirc  9c  k lieu  de  b kpubure  des  Kans  Voitsberg  > dans  le  Huadarack.  Elk  a été 
prés  de  b ville.  autirfais  b Refidence  des  Eleétein  Pabtim  ) 

BACASIS»aiicienMViDeouBourgdci'Ef«  qui  elk  appartient  ï prtfent  après  avoir  été 
A L.s.r.<.  pjgnc  Tarraponoife  félon  PtolomÀ  ^ qui  don*  une  Ville  kbre  èc  Iniperiale.  Ellceft  Acnoc 
ne  ce  lieu  aux  Jacetûni  Jactttmi,  qui  font  lez  entre  Bingen  & Obcr-Wekl»  i deux  millet 
LêcttMi  de  Straboo.  d’AlUmagDe  de  ea  deux  Places  9t  prrAioe  sa 

BACATÆ»  ancienne  Nation  d’Afrique  milieu  entre  Mayence  au  Levant  te  Cobkncz 
a L.4.  c.f.  dam  b Mansarique  félon  Ptdooée*.  au  Septentrion.  **Ele  cil  fàmeofe  p»  fis  vins 

BAC  ATAILI.  \oyci  BACTAiAtA.  de  l’on  crokque  (bo  nom  vieot  du  Latin  Bac-*  g«c|.  p» 
BACATHA»  onww,  ou  BACATHos|Vil>  cm  Ara»  l'auiel  de  Bacebus,  Cttte  tiadt* 

bge  de  b Paieftioe  & le  plus  cemlidenbk  de  ôon  qui  cB  ancienne  fembk  coofinnée  par  une 

l’Arabie  de  Philadelphie»  c’cft-^àHjûe»  de  cera  gtofTe  pierre  quarréc  qui  efi  vi>4>vis  dam  k 

Eartie  de  l’Arabie  qui  étant  aotoor  de  cette  vil-  lit  du  Rhin»  taillée  en  fbnne  d'wtxl  par  b 

en  portoit  k nom»  comme  on  a dit  l’Ara-  nature  & nommée  enceee  I préfent  per  kc  ha- 

bic  Petrx^  à eaufe  de  b ville  de  Petn  » te  b bitans  du  lieu  Üftr^Srt/m,  ou  b pieiTc  de  l’au- 

Gank  Narbonnoife  à caulê  de  Naffaone.  *St.  RL  On  veut  qu’autrefois  on  ait  âxrifié  8c 

f Epiphaoe  ^ po^  de  ce  lieu  en  pIoAean  ei^  immok'  des  viâimei  à Bacchos  fur  cette  Pier- 

hÎbc^^  droits,  llpaioit.lêloo  UramarquedeMr.  &.>  R.  Le  vin  de  cette  côte  eft  tiè^czcelkaf»^ 

197.0»  bnd(»que  <e  mot  ne  Agnifle  autre  chofe  que  là  vient  k Proverbe  Aiicmuid:  • <■ 

Aaafeplw  les  cabanes  Se  ks  oaairoaDctcs  par  l’aScmblage 

* defquelka  ce  village  fe  fbnax  Daus  ks  Aâci  * 2#  BMiier0ch  am  Rhtm » 

d’Ephefe  inférez  dam  k CoïKde  de  Chalcc*  Z»  ^.Xr»ne, 

doinc  ou  rraiRe  Alypius  Evêque  Barra»'.  Ce  tm  M*yn^  •* 

qui  oepeut  cooeetmà  bVîBete  Baâra,  d’aiH  D*  géti  Ak  Herüà^  ttnA 

tant  plus  que  dans  ks  mêmes  Aâes  on  lie  * vtm* 

Alypiui  Es'cque  IteunT».  Il  faut  lire  Bawtw, 

Dansics  Aâèsdu  Condk  de  Cooibntiuopk  Ccft*à-diR»  qiKles  raeilkun  yios  fbnccaa 
• on  voit  entre  ks  Evêques  de  b nateftine  Gre^  de  Baccanch  , . de  Kkngeuberg  & de  Huf- 
goirc  Bacias»  & ks  ÈxempbiievLaritB  moins  beim,  Henri  Etieone  donnoii  au  premier  k 
corrompus  que  les  Grecs  portent  dans  ks  Aâes  prcfcience  fur  tous  ks  autres  vins  ou  monde, 
citez  ci-dcflus  BafiOnitf  d'aotres  Sdicmmtmfù^  CétoitaulTi  k goût  du  voluptueux  Empereur 
tMâiahmfit.  Ainft  il  n'y  x lieu  de  douter  Wcacedas;  car  k Ville  de  KBremberg  ne  la 
que  la  Bacatha  de  $t.  Epiphane  ne  foia  k Sié-  croiant  pas  bbre  du  Sermeru  <k  Adelkcàmoiui 
ge  de  l’Evèquc  Alypiux  Le  P.  Cbarlè»  de  qu'il  ne  l’cn  d^taeàt  <«lk  lui  envoiadesDépu- 
St.  iW  a cm  que  cette  Béutk*  était  b même  tez  poxr  acheur  k liberté  » meme  avec  pranef- 
r ebofeque  Botzcatu  » Vilk  de  b Tribu  de  fe  ur  lui  payer  yaigt  milk  écuad'Or.  La 

Iudi  » ft  lui  doonc  nr^  entre  kl  Evêcbcl  de  Roi  ks  aiaoe  entendus  dit  qu’il  Rodroit  libre 
1 PaWftine  premieR.  Le  P.  Labbc  l’a  fiavi  ceux  de  Nurtnberç » s’ils  lui  envoioteot  q»- 
dans  tbo  Apparat  aux  Conciles  Gestenuz  au-  tR  chadots  bûo  chaigez  de  vin  de  Baccanch. 
quel  il  a inféré  un  abe^  de  1a  Coognphie  E-  Ck  fait  cft  reporté  par  Amcas  ^Ivhjs  Mr.  # 
pifeopak.  On  pounoic  objeâer  que  Bacatà»»  Baudrand  dit.  que  le  Rhin  câ  Son  reflerré  «a  * .a, 
n’Aant  qu’un  vintff  ne  pouvoit  être  un  iüige  cet  eukoir  te  néanmoùtSi  pourAiit-il»  il  ne 
E^copaL  Cette  objeûio»  eft  dcciuiK  parle  biffe  pas  d’y  avoir  use  petite  Ilk  du'edeé  de 
& HiSor.  téraoigoage  deSozomcnc‘‘ qui  die  chez  d’au-  b Ville  qu’ils  appelkne  Sarârr.  CettelHe 
j,<-  if.  peuples  ks  vîll^es  memea  ont  des  Evè-  cft  ae-deflbus  de  b vilk*  & eft  difërcote  de  b 
' ques  confacrez»  comme  je  l’ai  nmaeqité  en  A-  piene  de  l’autel  dont  j’ji  parlé  ct-de&ts.  Ba^ 
nbie  & dans  l’Kk  de  Cypre.  Or  Bacatlu  cancb  eft  commandée  par  k Château  de  Sta* 
éfoit  en  Arabie . lelou  b suanieR  de  potkr  de  kck. 

CCS  rempa>k  t'  de  Sotomene  lus-mêfoe  qui  ap*  BACCAILAT  ' » Vtlk  de  Fnoce  » eo 
■ TW  d’Arabie  Arcopolis  It  autres  villes  Lorraiqc»  dans  le  eerritoire  de  l’Evéché  de 

I Tieimu.  ^ ^ troi'^ifloe  I*akftine.  Ortclius  * notaqe  Mets,  fur  b Rivim  de  Mcoitc  à fqif  lieues 
cc  Iva  Bacatum,  & tcmaïque  que  Damaa-  au-drlTHS  de  Nancy  vers  k Levaac  ic  à fîx 
«eue  Ufoit  Bacchatox*  ib 
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* de  MarM  au  thidi  « au  Nofd*Oüfft  de  De* 
tKUvre. 

La  CMATF-tiBNif  de  BACCARAT  cft 
w Ucic.tk  (çfpporel  de  TEvéchd  de  Mets  Sc  cctrc  E- 
a.pvt!"  pl»reyautfe  Sci^uric  utile;  iruis’lcs  Ducs 
p.  174.  de  Lorraine  depuis  kutg-temps  Touïflêm  du  haut 
Dotnaiftc  qu’ils  ônt  acquis  par  des  engagemens. 
t y.tHùt  j:jjç  k confine  à l’Occident  à la  IVcvôt^  de 
LuneviUe  & i cette  de  Dcoeuvre;  au  midi  h 
celle  de  RxmberviUien » à l’Oricne  au  Comt^' 
de  $almc> 

BACCASARA.  Voyez  Bacass-kai. 

BACCAVATÆ»  c’eft «infi  qu’on  trouve 
t Iiiaef.  dans  Antonm  * un  peuple  de  la  Mauri* 

tanic  1 incHaoe  que  Ptokiitice  nomme  Baccu* 
ATiR.  ^oyezeemor. 

BACCHI  ARA  c’eft-i-dirc»I’AvTELüi 
Baccrus.  Voyez  Bacc.skach. 

. BACCHI  COLUMNÆ  ou  iF.s  Co- 
d v.tfaj.  «.oMNEs  DE  Bacchus.  Deiûs  le  Periegete^ 

' dit  : U font  élevics  les  Colomncs  de  Bacchui 
k l'hébain  proche  de  l’eatrcnucé  de  TOceant 
dans  les  deroieres  Montagnes  des  Indes  où  k 
Gang»  route  dans  les  plaines  qu'il  arrolé»  les 
eaux  blanches  de  la  contrccdcNy  lié:  cette  con- 
trée qui  tiroit  Ion  nom  de  Nyflë  ville  fituée 
ù l’embouchure  du  Gange  étnit  à l’Orient  de 
cerre  ville  au  mime  lieu  » où  efb  une  partie  de 
ce  que  nous  appelions  kujourd'hui  leKoiaiune 
de  Bengale.  Denis  le  Pcriegctc  ne  connoilTott 
rien  au  dclî. 

BACCHI  MONS , c’cn-i-diie , tA  Mon- 
tagne DE  Bacchvs;  Montagne  de  Tbrace 
proche  de  b Ville  de  Pbilippes.  Il  y avoir 
des  Mines  d'Or  que  l'on  appcUoit  J(/)Iér  ta 
vCnl.4.  Latin  , c’eft-à-dire»  Afyles  félon  Appien*. 

BACCHI  NE^US,  c’clKi^te,  ts 
Bois  de  Bacchus».  dans  le  voifinage  du 
l'molus  Moniagrse  de  i'Afte  mineure  dans  b 
grande  Phrygk.  * 

BACCHI  URBSt  c’eR*à-dire>  la  Vil* 
LE  DE  Bacchus.  Voyez  Dionysiopolis; 

Bacchus  écoit  nommé  en  Grec  Dio- 
KYStos;  tinfî  il  efl  indiferent  que  ks  Au- 
teurr  atenr  dit  Dmnj/o  ou  Bscebit  CWwwm, 
Nrmmf  &c.c’eft  b meme  cholc. 

' BACCHI  A»  Ville  de  rAlbanie  Al'iarique 

klon  Prolwti^^  Scs  inrerpretes » confuloot 
plus  la  prononciation  que  i'Oirbographc  Gro> 

, que, écrivent  Banchia»  parce  qu’il  ya  dans 

]c  Grec  Bwq^ni. 

B.ACCHIADÆ  « Ovide  nomme  aînfi 
les  CorintliKns»  k caufe  du  culte  qu'iH  ren- 
daient ù Bacchus  f fi  nous  en  croïoM  Mr. 
/ Cd.itfSi.  B.iudnnd*;  mais  BacebiéJ*  veut  dire  non  les 
Corinthiens  en  general  ; nuis  b pofterité  de 
Bacclm  fille  de  Denis  qui  étant  dudlé  de  Co- 
/inrhe  alb  bâtir  b Ville  de  Syraeufe  en  Sicile. 
D’autres  dilêm  U poficrité  de  Baechius  fib  du 
l>  Ad  un.  mense  Deob.  Uulebc  dans  fa  Clvonique  ^de- 
W.L.X.  i^ve  1«  nom  BduitiÀtU  du  V.  Roi  des  Corin- 
* chiens  nommé  Buechii, 

HACCHIAS»  & AhtieacchiaS}  deuie 
« xile»  du  Golpbe  Arabique  Iclon  Pline*.  Pcolo- 

k U4.C.S.  méc  ^ les  nomine  Si  hjnU. 

Etienne  le  Géographe  de  même. 

BACCHlLlONE»  ou  Bacchicmone* 
en  Latin  AlefUtucm  , ou  MtdeattUy  mtmr, 

1 ^vicre  d'Italie  dans  l’Eracdc  b République 
âe  Vcnilc.  EllûpaOe.paf  le  Viccntiitj  oit  elle 

7’tfw.  f.  Part.  a. 
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arrofe  Vicchze,  deü  elle  coule  par  le  Padouan 
Sc  enfin  fc  rend  dans  le  Golpbe  de  Venife  près 
de  Chiozza. 

BACCHîS  t Ville  d’Fg>pte  pris  du  Lac 
Mseth  > félon  Pcotomée.  Interprètes  éen- 
vent  Bmchü , par  b raifon  que  marquée 
au  mot  Bacchia. 

BACCHIUM , Ille  de  h Mer  Egée.  A 
l'opofite  du  Cap  Méridional  de  la  Baye  au 
fond  de  bquclk  étoie  firuée  Phocée.  Tite- 
Live  “ die  que  la  Flore  Romaine  partie  d’E-  ç*,  ' 
lée  fit  voile  vers'Mitylene*  3e  revint  â Elée» 
que  dcB  prenant  fa  route  vers  Phocée*  elle  at- 
territ ï Bacchium  Iflc  à l’opofite  de  1a  Ville 
des  Phocéens  : qu’elle  y ravagea  ks  temples 
qu'elle  avoir  épaignez  Ac  les  Oaïues*  car»  a)ou-  ^ 
te-t-il,  cette  Ilîc  étoit  richement  ornée.  Ils 
voulurent  prendre  b Ville;  mab  n'aiant  rien 
de  ce  qu'il  faloit  pour  ceb*  Se  votant  qu’tl  y 
étoie  entré  du  fecours , ib  abandennexent  ce 
^ier.  Ortclius  donne  cette  Ifle  â l'Eobde. 

Il  fc  trompe  j l’Ille  8f  b Ville  de  Phocée  appar-  • 

tenoient  à l’Ionie*  quoiqu’aux confins  Se  tout 
proclie  de  l'Eoli^  ■ Pline  b nomme  Ba* 
china  > S:  b met  auprès  de  Smyme. 

- BACENiS)  Ceûr  * nomme  ainfi  une  Ib-  *L.é.e.i®i 
,rct  qui  féparoii  les  Chervfques  d’avec  ks  Sue>l 
ves.  Altiumcf  croïoic  que  c’eft  atijourd’hui 
k ThmrutgtrwMt  Bertius  Sc  Clfivicr  préten- 
dent que  c'dl  b lôrct  nommée  en  Aüematvl 
dfr  Hartz  ou  der  Hartz  Waedt  , nom 
qui  convient  mieux  i ce  c|ue  les  anciens  ont 
sommé  Her^nU  ^h*.  Mais  «ne  rcflêrebbn- 
cc  ne  Mte  nen.  Ceftr'dit  f que  c'étoit  une  f 
fiarêt  d'une  grandeur  immenfe*  Se  ^ l’on  ap- 
pebic  Bacenis  * qu’clk  s'éteôdoir  Toit  avant' 
dans  le  pays  & fèrvoit  de  barrière  naturelle 
encre  ks  Cherulques  & ks  Sueves  pour  arrêter 
ks  hoftilitez  mutuelles  de  ces  deux  peuples. 

C'étoit  â l’entrée  de  cette  forêt  que  ks  Suevea 
k retirèrent  à l'iprochc  de  Cefar  qui  avoitpal- 
lekRiùn.  La  Imiationdecette  foret,  lafiii-  * 

K des  Sueves;  que  CeUarius  ^ dit  être  les  mê-  f C«ag. 
mes  que  ks  Cattes,  qui  /éloignoicnr  du  Rhin  *•***•/•  • 

de  plus  en  plus , ceh  iùi  voir  que  cette  forêt 
ne  peur  être  qu’une  perrie  de  b lôrét  nommée  ' 
k Hartz  qui  encore  i prclënt  s'étend  très-loin;  • 
quoi  qu’on  en  ait  détruit  une  très-grande  parJ 
tic.  La  Otfd  ét  Tacite',  la  r Saa^\.tl 

dePtotomoc*,  & pliifienrs autres o’étcHenr que  rL.a.c.it» 
des  parties  At  pour  amfi  dire  des  appendices. 

BACH  , petite  Ville  de  la  baffc  Hongrie 
furie  Danube  au  Comté  de  Toln.  Elle  étoie 
autrefois  plus  coofidembk  qu'cite  n*eft  à pre- 
fcoc  If  avoit  même  un  Evêché  fuffVagani  de 
rArcberêché  de  Coioeza*  auquel  il  a été  uni 
ï perpétuité  depub  long-temps.  Cette  vRle  « 
été  en  mauvau  état  depuis  qu'cUc  eft  aux  ■ ' ^ 
Turcs. 

BACHARA  , Ville  d'Afic  én  U grande 
Tartane,  £Ue  eft  fituée  dans  l’Usbeck  fur  * * ' 

Une  Rivière  qui  va  fi;  décharger  dans  b Met 
Cafpknne  environ  quarante  lieues  auKkfi^ 

Çqms.  '• 

Mr.  Maty  copié  p»  Mr.  ComeîHe,  n'aiant 
pwnt  nommé  b Rivière  , rien  n’empêche  dé  * 
croire  qu'tl  adeguifé  fous  ce  nom  Bokara» 

Capitale  du  Roiaume  de  Bokara,  A:  qui  du 
refte  a tes  autres  Indices.  Cependant  il  décrit 
fiochara  ou  Buchara , comme  une  ville  «• 

B a rente , 
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tente  t quoique  ce  foie  b même.  Voyez  Bo* 

KARA. 

BACHAS,  ■ Ortclîus  troove  dans  Ptolo- 
mêe  un  lieu  de  b Grande  Arménie  notnmé 
ainfi.  Mais  il  faloic  avertir  que  B4ch*t  eft  Tac* 
cubcif  de  Bachæ.  Pcoloinêe  biflê  ï devi- 
ner ii  c’eft  un  peuple  ou  des  Mont^rno*  car 
il  mer  auprès  des  Monts  Mofehiques  Cataize- 
ne  au^cïïiis  de  ceux  qui  font  nommez  Bach*. 
Les  Interprètes  ttaduifenr  ce  mot  par  Boc- 

CHE. 

BACHAT  ' , ViHe  de-Perfe  fur  la  Mer 
C^pienne.  Sa  fituation  la  rend  d’un  très- 
grand  tnlîc , & elle  eft  particulièrement  ede- 
brt , I caufe  qu’on  y trouve  les  plus  belles  fem- 
mes de  la  Peife,  Je  forte  cpa’iis  ont  un  pro- 
verix  dans  ce  grand  linmire,  que  qui  veut 
voir  une  belle  femme,  il  faut  qu'U  aille  ï Bâ- 
chât. On  y vient  pour  ecb  de  tous  cotez, 
&;  d’au^nt  plus  qu’elles  y font  toutes  de  corn- 
plrxion  fort  amoureufo.  Il  y a un  quartier 
dans  cctrc  ville  nommé  Gefcmbec , où  b plû- 
part  des  Couniiânes  fc  reditot,  & où  les  E- 
trangers  s'cmprefTcnt  à les  viCter.  Les  Juifs 
qui  mbircnc  dans  Bâchât  recherchent  avec  foin 
toutes  les  pauvres  hllcs,  en  qui  il  parmi  quel- 
que beauté , & ils  k$  habillent  richement.  Ils , 
les  logent  dans  de  fort  belles  maifons,  où  el- 
les trouvent  des  amis  qui  leur  donnent  dequoa 
foblldcr  fort  11  leur  aife.  Elles  fe  font  voir  aux 
fenêtres,  & les  portes  des  k^is  s’ouvrant  à 
toute  heure, on  entre  chez  elles  avec  une  entiè- 
re liberté.  Cependant  elles  font  mariées  le 

Elus  fouvent  à des  malheureux,  qui  pendant 
s plus  douces  cofiverbtions  vienixnt  faire  ï 
contre-temps  les  maîtres  de  b maifon.  • 

Cet  article  auroii  été  négligé  fur  b foi 
de  l’Auteur  cité  en  marge , fî  Mr.  ComeiBe 
ne  l’avoit  inféré  dam  foo  Diâjonaitt.  Cette 
Ville  nommée  Bâchât  dans  ces  deux  Auteun 
n'eft  autre  que  Bakv.  Voyez  ce  moc. 

BACHIAM  , Bachian  , BacopiamI 
& Batsian,  ou  même  folon  Mr.  Corneille 
Bachan  , Bactian  , Batesian  , & Pa- 
tian;  Ide  de  l’Océan  Oriental  auprès  de  la 
ligne}  &dans  l'Archipel  des Muluques,donc^ 
cOe  eft  b cinquième  Ifle  & la  plus  grande,  ï 
i6.  lieues  de  Machian.  Son  drewt  eft  de 
douze  lieues.  Mr.  Baudrand  b mec  au  con- 
traire î trente  milles  de  Machian  & un  peu 
moins  des  côtes  de  CiWo.  Il  ajoute  qu'elle 
ell  tnvafée  de  pluHeun  canaux  nui  la  rendent 
très-fertile  & qui  fembleni  en  wre  pluHcurs 
lllcs.  EUe  dépend,  dit-il,  du  Roi  de  Bachian 
auili-bien  que  b Ville  Capitale  de  même  nom; 
& plulïeurs  autres  Ifles  voinocs  comprüês  fous 
le  nom  des  Ides  de  Bachian.  L’Autenr  deé 
en  mai^  * dit  nue  ce  Roi  paye  trihu^  & foie 
Ufü^y  c’eft^-nirc , rend  nommage  au  Rd 
dcTerrme.  L'Hiftoricn  de  la  conquête  des  Mo. 
luqucs  ^ dteque  le  Roiaume  de  Bachian  avoic 
fon  ‘ 


Roi  particulier  qui  podedott  audi  Marigtv 
& y teitoit  fa  Cour.  Il  décrit  * ce  Roiau- 
me comme  un  grand  pays  defert  abondant  en 
Sagu,  en  druits,  en  Poidbn,  ôr  .en  pluCeun 
fones  de  vivres,  mais  mal  peuplé,  n’aiant  que 
dcshabiransparelTeuxqui  n’aimoientqoelepiai- 
Âr^c’eft  par  B»  dit-il,  que  d’un  afin  puiiTanc 
RrHiumc  que  cette  Ific  avoir  été  aurrefois  elle 
écoit  tomb^  dans  une  grande  décadence;  Bc 
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qu'on  y recueiBoic  peu  de  clou,  que  même 
RS  girofles. y éedent  péris  quoiqu’ils  y entf- 
font  mieux  qu’en  aucun  autre  endroit.  Mr. 
Baudrand  y met  te  Fort  de  Bameveld  que  les 
Holbndots  potlcdcnt.  Ce  Fort  n'ed  poinc  dans 
i'Iflc  de  Bachian,  mais  dans  celle  oc 
Il  eft  vrai  qu’au  raport  de  rHiftorien  des  Mo- 
luques  ces  deux  Ides  font  ft  voifines  que  fou- 
vent  on^  comprend  fous  le  nom  de  b pre- 
«ttiere.  Mais  ccb  ne  doit  pas  être  permis  à b 
Géographie  qui  doit  difhnguer  avec  plus  de 

Çrecüion  : d’autant  plus  que , félon  le  même 
fiflorien  , clics  avoient  chacune  leur  Rd. 
CcmcUi  Carreri  y met  un  volcan  fembbbk  i 
celui  de  Tidor.  Dans  le  Diébopaire  du  Com- 
tncrce  oo  dit  très-mal^  i kt  Fm$  <ü  BrAchitm 
( Bachian  ) /cnr  Lthtru  ( Labova  ) fur  U 
fjr  Gtmmtdamii  àam  Ut  ttrrtt.  Le  Fort  de  La» 
bova  efl  k Fort  de  Bameveld.  L'Hiflonen  des 
Moluquet,  ni  ks  Rebtions  de  b Compagnie 
Holbnddlë  des  Iisdes  Orientales  ne  fotu  mets- 
. tion  que  de  celtii-B  dans  ks  Ifles  de  Bachbn  ; 
fi  l’on  veut  nommer  ainfi  Labova  te  quelques 
autres  du  Roiaume  de  ce  nom.  * 
BACHILIONE.  Voyez  Baccricuo* 

«B. 

BACHILtTA,  ancien  peuple  de  l’Arfoie 
heureufe  klon  Hioe^. 

BACHINA,  Ifle  de  b Mer  Mediterranée 
devant  b ViUc  de  Sroyroe  fdon  k méroci 
Tite-Live  ^ b nomme  Bachmjm. 

BACHU,  Bachie,  Bacv,  Bakutc, 
Backat,  Bacxi  & Bacxu.  Voyez  Bakv. 

BACHURlM^  Ce  moc  fe  trouve  aux. 
Bvrede  Rois  c.  iffiv.  y.  Sc  c.  v.  t6.  Les 
Septante  & Jokph  difent  félon  ks  divers  ex- 
emplaires Bakachih,  Bathvkeim,  Baoo- 
ttai  & Bachovria  i Bachora  , Boo 
CHOVRB,  8c  Choraba*  Cc  font  tous  divers 
lioms  d'ùh  meme  lieu.  Bokdraure  étdc  un 
village  dans  le  tontoire  de  Jcrufalem  comme  il 
parou  par  le  7.  livre  desXndqukcz  de  Jofe* 
pbc.  c.  p. 

BACIENNI.  Voyez  Battrvi. 
BACIO-SARAl,  Vifkd'Afîedansbpe* 
tke  Tartane  dont  dk  efl  la  Captralc , te  h 
relîdence  ordinaire  du  Cham,  ou  Prince  des 
Tartares.  Elk  efl  fituée  fur  la  Rivicre  de  Ca> 
barta  ï doquanre  mille  pas  de  Caffk,  au  Cou- 
chant vers  Précops.  Mr.  Baudrand",  qui 
fournit  cet  artick , ajoute  qu’clkj^rrott  bien 
être  I’Assirani  des  Anciens.  D’autres  écri- 
vent Bacibsaray. 

BACKEWEEN  , Bourg  des  Pays-bas 
dans  b Province  de  Frifo , il  efl  dans  l’Ofler- 
hnd  près  d’un  grand  marais  vers  les  confins 
de  b Seigneurie  de  Groningue. 

$.  Le  mot  Wben  , efl  fouveoc  emploié  dans 
ks  noms  propres  Céi^paphiqaesdesFYovinccs- 
unies  8c  fignifie  un  lieu  dont  <m  a coupé  b 
terre  pour  en  foire  des  tourbes  à brûler  êt  ordi- 
nairement ces  llieux  ainfi  creuléz  k couvienc 
d’eau } ce  qui  iêrt  à faigoer  ks  marais  d’alen- 
tour. 

BACKOU",  Vilk  de  b Moldavie  fur  b 
Rivkre  d’Arari  proche  les  froorieres  de  h Va- 
kchie.  Elle  efl  affez  bien  peuplée  8c  fut  ornée 
d'un  Evêché  fuflagam  de  l’Archevêque  de 
Colocza  par  le  Pape  Ckment  VIII.  Elk  efl  à 
trente  mille  pas  Je  Tarwifoli  au  Septentrion, 
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en  alUnr  vert  BnlW.  Elle  cil  nommée  djm 
1)  plupart  des  Cartes  récentes  Bhackow»  & 
BraIslow. 

BACLAN*,  contrée  de  PerfedanskCho- 
rafan  & ven  la  Rivière  du  GiKon  « ou  Gi> 
iuin. 

BACTR.A,  (an  gemrif  ancienne» 
mide»  8c  riche  Ville  d‘A(îe»  Capitale  de  la 
fiafiriane.  On  la  nommdr  aulTi  ZariaTpa  fé- 
lon Smbon^,  8c  Pline*.  *H  paroît  par  un  paA 
(âge  de  ce  .dernier  que  l’ancien  nom  e'toit  Za- 
riarpe»  & le  rviuveau  Bacthvm  » au  fingu- 
lier;  8e  que  Zariafpe  étoit  le  nom  <kt  fleuve 
qut  Varrofbit.  Strabon  plus  ambigu  dit  que 
Baânytwenmécaufli  Zanafpa,étonarrofceum 
fleuve  de  meme  nom  » 4e  forte  qn'ü  cfl  dihei- 
k de  des'iner  lequel  de  ces  deux  noms  lui 
étoit  commun  arec  ce  fleuve.  Quinte  Curfe 
dont  l'autorrc  n’eft  pas  fort  grande  en  matière 
de  Géographie  dit  que  BaélraCapirale  dupays 
cft  bâtis  au  pkd  du  Mont  P.iropamife  & que 
fes  murs  font  lavez  par  b Rivière  Bactrus. 
Polysiius  * fait  mention  d'une  Rivière  de  ce 
fwm.  Cependant  Ptoloméc  place  BaAra  non 
fur  le  fleuve  Zariarpe . man  fur  le  Daigide  » 
il  ne  la  met  pas  au  pied  du  Paropraife  qui  eft 
h borne  Méridionale  du  pays»  mais  alTet  loin 
deU  prcfque  au  milieu  de  b Baéfriane.  Cerre 
^lerence  defemimens  dans  les  anciens»  qu'il 
h'eft  p«  aife  de  concilier»  efl  étonnante  puif- 
qu'il  s'agit  d’une  Capitale  illuflre  dans  l'hiftoi- 
re;  8c  hit  voir  en  meme  temps  combien  peu 
fiant  fondez  ceux  qui  cKcrdaent  I Badaschi* 
AN»  ou  i Balc  une  ville  dont  l'aadeoac  po- 
ikion  cft  fl  peu  connue. 

Mr.  ^adrand  h nomme  en  François 
Bactrz  au  flnguher.  Vaugebs  dit  Bactrzs 
au  pluriel  par  analyse  aux  no*m  Tbehet  » A~ 
rmri,  4#ycrNr/,  érc  formez  de*  noiBs  plurieb 

Tiré* . jftkm*  > Ai^cmt  Bec. 

BACTRli  prapk  (TAfle  klon  Denis  le 
Periegete*»  qui  le  pbee  auprès  du  Mardus 
fleuve  qui  fe  jette  dans  l'Oxus,  & lui  donne 
outre  ctla  une  large  contrée  fous  les  cônaux 
du  PamafTe.  Sur  quoi  EoAathe  ' remarque 
que  cette  Momagne  eft  la  même  que  le  P«/w- 
mfm.  Cria  s’accorde  aflêz  avec  ce  que  dit 
Strabon  que  b Riviere  qui  couloir  \ Baârcs 
ù iette  dans  l’Oxm.  Je  ne  fa^  pourquoi  Or- 
4dius  impure  i Denn  d'avoir  mis  ce. peuple 
dans  b Mcdie.  Voyez  l’artide  futvanr. 

. BACTRIA*»  ou  BAcntiAKA»en  Fran- 
çois LA  Bactriani»  pays  d'Aflc.  Il  avoir 
pour  bornes  bMaiÿaneau  Couchant»  l’Oxus 
au  Nord»  le  Parop^fe  au  Midi  0c  des  Na- 
tions Scythes  8e  MaiTagetts  & auttes  i l’O- 
rient. Ce  païs  qui  étoit  grand  fe  riche  avoic 
chverrcs  Rmeres  qui  prevue  toutes  coolcnc 
du  Nord  au  Sud  &:  fc  perdent  dans  l'Oxus  | 
l’Ochtts  qui  bi  fêsroirtx  bornes  an  Couchant» 
QU  (^tii  du  moins  en  ancibit  b frontière»  fit 
teçoit  kl  eaux  du  Dargomanes  ou  Oq;omanes  ; 
k Zaria^e  qui  leçok  celks  dé  l'Artamts;  & 
enfin  le  Dargide.  Ptokmée  nomme  dans  ce 
pays  divers  peuples  8c  divers  lieux  donc  on  ne 
connoit  guerts  que  les  noms.  Q^unt  aux  peu- 
pks , ils  tet  tous  incotmas  excepté  les  Zariarpes 
qu’il  pbee  zu-deifous  de  l'Oxus.  On  ne  fait 
& préfenc  ce  qu'étoipc  les  Salatarbs  » les 
CoMAZZs  » ii%  Coatis  , ks  Acinaczs  »*ks 
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Tambvses  * les  Tochares  » ks  Makt- 
c£LNs»  les  ScoRDCs»  Ics  Varnes»  ks  A- 
vADtLs»  ks  Orsippes  & Ics  Arimaspiens. 

On  n'cfl  pas  pbs  inftruit  fur  b fltuaiion  de 
quelques  |^es  qu'il  nomme  » fl  nous  en  ex- 
ceptotn  Bactra»  & Eucratidia.  Il  ne 
parle  point  d'ALFXAKORiR  Ville  de  b Bac- 
iriaoe;  ni  dcDARAPiA»  ou  Adroff*  nommée  ^ ^ k 
par  Strabon  *‘i  ni  d'AoRNi  grande  Ville  de  b Li^, 
Baélriane  félon  Arrien'»  ni  de  Cariata  dé-  i L.}.c. 
truite  par  Alexandre  au  nport  de  Strabon^»  , 
ni  dcSisiMBTHRÆ  PtTRAoù  cc  mcmt  Roi 
ccidan  fes  Noces  avec  Roxane  fille  d’Oxyarte» 
félon  k même  Géographe  *.  En  échange  Pto-  * 
loméemetau  midi  Mancanda  & Man-Codra 
& il  y a bien  de  l'apparence  que  b première 
efl  Mancanda  Ville  oc  b Sogdiane.  Mr.  Bau- 
drand  " dit  qu'clk  étoit  prelque  renfennée  * 
entre  1a  Riviere  de  Baârée  aujourd’hui  Bol- 
can  ou  Bochian»  & ceik  d'Oxus  à prefent 
Gchiin;  la  Riviere  de  Baârée  efl  inconnue 
aux  Goc^raphes,  & ne  peut  être  que  k Bac- 
/rus  de  Q}untc  Curfe  qut  nomme  ainfl  le  Fleu- 
ve Zarbipc  ; & dont  » comme  je  l’ai  remarqué  » 
l'aurorite  ne  mérite  pas  que  l'on  dérange  rien 
de  ce  qui  fc  trouve  oans  ks  Géeçraphes.  Voyez 
Bactrvs.  D'aiUcun  fl  le  Fleuve  Baârus»  ou 
Batflrée»  comme  Mr.  Baudrand  l’appelk»  étoit 
aux  frenrieres  de  b Baârianc»il  flmclnique  ce  (bk 
le  même  que  l'Ochus  duquel  Pline”  dit  que  b ^ 

Baâriane  efl  enfermée  8e  par  confequent  il  ne 

Eaflen  point  ï Baûra  qui  ^ic  prefquc  au  mi- 
eu  de  b Baftriane  félon  Ptolomée*.  Mr. 

Baudrand  conclut  de  cette pofitloo  que  b Bac-  * 
trÛJK  répond  ï b partie  du  Mavaralnahar  ou 
de  rUsbeck  qui  efl  au  midi  du  Gehun.  Ce  « 
n'cfl  pas  aifez  dire  » car  félon  lui  k Baé^rus  » ou 
b Baârée  efl  aujourd’hui  » k Bmkda  ou  te 
Buchian  Riviere  ainfl  nommée  d’un  vtU.ige 
appetlé  Bufcheiic  par  Mr.  de  l'Ifle  qui  nomme  * 
certc  Riviere»  Riviere d’Herat»  ou  d’Hcridu 
nom  d'une  Ville  plus  cekbre  qu'elle  arroTe. 

Or  cette  Riviere  coule  prcfque  entièrement 
dan*  h Perfe»  ainfl  il  y a une  partie  du  pays 
du  Chorafln»  & de  tAftrabat  qui  entroit  au- 
trefois dans  b Baâriane;  outre  k pays  de  Baie 

3ui  efl  de  i'Usbcck  & peut-être  une  partie  « 
s Tocartflan. 

BACTRUM.  Voyez  Bactra. 

• BACTRUS»FkuvedebBaâriane.  Qgin- 
te  Curfe^norome  ainflcclui  qui  coubitàBac-  • 

tra  ; ainfl  ce  doit  être  le  même  que  le  Zariafpe 
de  Pline  ou  de  Strabon»  comme  je  k remar- 
que su  mot  BéQrd , ou  le  Dan;ide  de  Ptolo-  • 
mcc.  Ariftotc  ^ k fait  couler  ou  Mont  Part^  ;Me^**o* 
pamife.  Ce  Fleuve  n’eft  point  ainfl  nommé 
par  Pline  qtaotqa’Ortelius  fembk  k dire.  Ce  Vj' 
qui  l’a  trompé»  ce  Montres  mots  de  Pline*,  ■'* 
Bactri  4pmim  OffidMm  Zariaspb»  (fwW 
Bactrdm)»  a flMmai*  df^Udimm  tfi. 

II  a cru  ()ue  le  nouveau  nom  venoic  du  Fleu- 
ve» au  lieu  que  c’efl  le  premier  & k plus  ancien 
qui  étoit  commun  au  Fleuve  & a b Ville. 

Niger  croit  que  foa  nom  moderne  efl  Bo- 
chara;  mauil  fêCrompe  lourdement^  car  1a 
Rivkre  de  Bochin  ou  Bokara  coule  au(Ti  à 
Samarcande  8e  tout  fon  coon  efl  au  nord  de 
l'Oxus , ou  Gihun,c’efl-â-dire»  jufqu'î  fon 
embouchure;  ce  fleuve direâemenc  opok'i  celui 
du  fiiârusdes  Anciens  qui  aiaat  b fouKC  dans 
B J -•  k 
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le  Paropunife  partie  du  Mont  Taurtisva  vers 
le  Niwd  chercher  l'Oxus  pour  i’y  perdre.  Mr. 
* Ed.  1681.  Baudraisd  le  ttomme  Büschian*,  Se  c’eft  le 
fDcmc  nom  que  Bcscheng  village  qui  efb 

Fris  de  U fource  de  h Rivière  que  Mr.  de 
iHc  aonunc  d'HcRAT  ou  d’HtM,  du  nom 
d'une  ville  Carit.de  d‘un  pays  nemutti  crMtmie 
elle.  Cette  R..vierc  cfl  connue  depuis  Bu* 
fehend  )ufqu'à  Hcraty  insis  comme  elle  coule 
enfuite  dans  un  deferr  peu  frcqurntctfcm  cours 
cil  moins  connu  jnrqull  NocËi>  après  quen  il 
n'y  a plus  de  dificulcc  )urqu'i  Ton  entrée  dans 
rOxns.  T>cU  vient  que  ce  Tage  Géographe 
dans  fa  Cartede  b Turquie, de  l'Arabie  Se  de 
h PerTe  a marque  par  des  points  fon  cours  de- 
puis Heat  jorou'i  Noefa. 

BACTUNIU.M  , Heu  de  Thmee  lêlon 
Niectas,  cité  par  Ortclius. 

BACUATÆ  » Peuple  de  b Mauriranie 
t L.  4-e.  I.  Tingitanc  fclonPioloméc  ^ Antonio  les  nom- 
me Baccavatæ. 

t Diâ.  BACULA,  Mr.  C.omcillc  ‘ met  une  vil- 
le de  ce  nom  dans  U Catalogne  & dit  qu’el!^ 
efl  au|ourd‘hui  nommée  Rhoda.  Voyci 
Baecula. 

BACL7NTIUS»  Rivicre  de  b Pannonie 
^L.}.c.  inferieure.  Pline  ^ en  fait  mention  ; mais  les  Ma- 
nuferits  varient  Se  quelques-uns  portent  Bifit- 
KMtuiM.  Cet  Auteur  b deftgne  fuÆrammcnc 
en  dilànt  qu’elle  k perd  dans  b Save  au-def- 
fousdeSirmich.  Laziiis  b nomme  Boswetha. 
BACURIIi  & RACYKTANtt  peuple  Toi- 
' fin  des  Parches  Se  des  Medes  félon  Etienne  le 
Géographe. 

I.  BADA,  fieuve  de  Syrie  auprès  de  b 
*8^’  Paltos  lélûn  Strabon  * qui  dit  que 

**  ' c'cioit  U que  Memnon  fnt  enfeveH.  Cafan- 
bon  remarque  qu'au  lieu  de  BmÜ»  les  Manu- 
ferits  portent  Bâter.  Ortclius  doute  fi  ce  né 
• iêrüic  pas  le  Belus.  ’ 

X.  RADA  , Ville  d’Afrique  fclon  Qrte- 
f TbeüuT.  lius*  qui  s’appuie  fur  ramorité  de  St.  Cy'pricn. 
Il  croit  que  c'eft  b meme  que  Capudbaha 
de  P roc  ope , & doute  fi  ce  oe  fercût  pas  b 
Vata  de  Strabon.  Je  b crois  b même  que 
Vada  en  Nutnidie. 

, 3.  BAD.A,  Ville  de  b Macédoine  félon  la 

Table  de  Peutinger  Se  l’Anonyoïe  de  Raven- 

j [k4.c« 

y.^Uj.c..  BADA.  Vpycl  BADsMa^viat  d’Al-‘ 
kmagne.  * 

5.  BADA.  Voyez  Bade  Ville  dc#SuilTe. 
B AD  AC  A , BadaV:f.  .ou,  félon  d’autres  ex- 
h L.19.  .emplûtes  deDiodore^,BACADA,  petite  Ville 
d'Afic  dans  b Sufiaoe,  fur  l'Eulécv^ 

RADACANA  , Mr.  Baudrand  dit  que 
c’étoir  une  petite  Ville  de  l’Afie  mincuie  dans 
b Bithynie , & il  cite  PHne  qui  o’ra  parle 
point,  il  la  met  i trente  milles  d’Htradéb 
vers  le  midi  & à 40,  de  Nicée  vers  le  Nord. 
Il  ajnur^  qu'nn  en  voir  i peine  les  nitnes. 

BADACUM,  ancienne  Vilfe  d^b  Nori- 
que  prc>  du  Danube  félon  Ptolomce.  Lazius 
croit  que  c’cA  OnnAcM  lur  U Rivière  de  La- 
vanr.  Cluvier  aime  mieuiCque  ce  Ibit  Faiv- 
aouRC  t Vilbge  du  Duché  dé  Bavière  è b 
jon-'lion  de  l’AcKza  & du  Traun , environ  un 
mille  d'Allem-agne  aii-defibus  du  Chiemfce;  & 
prerqiic  i mi-chtmin  de  Burchhaufen  Se  de 
Wailnbouig.  C’eft  ainfi  que  CJuvier  (êiQblc 
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arcûr  dit  b chofe  au  nport  de  Mr.  Baudrand. 
.Cependant  ce  Ccognpne  cité  dit  tout  autre-  ’ 
menr.  Il  prend  le  Ridauisi  d’Antonin  Sc 
Bedaium  de  U Tablé  de  Peutinger,  pot;r  la 
mâse  chofe  que  BtuifUMm.  Il  ajou* 

le  que  c’etmt  une  Colonie  Se  fur  les  diftances 
& b reffemblance  du  nom  il  cnnjeâure  que 
c'eft  aufourd'hui  le  Bourg  ou  b petite  Ville 
iOffidum)  de  Hambourg  fur  l’Aba  qui  fè 
jette  dans  l’Inn.  LtVefte  eft  de  Mr.Baudrand 
qui  devoir  citer  quelque  autre  Auteur. 

BADACHXAN.  Voyez  Badasciak. 

BAD.AJOS  , ou  Radajox  i en  Latin 
moderne  Bapajoctom  , & anciennement  Paz  - 
A|rcvsTORUM  , fckm  quelques  Gée^raphes. 

D'autres  prétendent  q4c  Pâx  jlxftijitrum  doit 
le  chercher  à AnW.  Badajos  eft  une  ViUed’El- 
pagne  dans  rEftramadure  dont  elle  eft  b Cq)!- 
talc.  Elle  eft  ï une  lieue  des  frontières  de  Por- 
tugal & on  b regarde  comme  une  des  clefs  du 
Roiaume  de  ce  côté-B.  Sa  firuatioa  eft  fur 
une  hauteur»  au  bord  Méridional  de  b Gua- 
diana.  Elle  eft  affez  grande  » déftnduê  de  quel- 
ques fortifications  ï l’antique , Se  de  divers 
ouvrais  modernes.  * Elle  Ait  fort  connuë 
dans  l’Antiquité  lôus  le  nom  de 
NIA  Pacentis  , ftlon  Pline  , Se  de  Pax  FogocT.  1. 
Aucvsta,  fclon  Strabon.  Après  que  les  Mo-  P- 
res  l’eurent  conquife,  ils  l’appeUerrnt  Baxo- 
evs , d'ob  les  Efpagnols  ont  formé  le  nom  de 
Badajos.  On  bdivife  en  dcux;favoirenhau- 
le  & en  bafle  Ville.  Les  Maifons  y font  paf- 
fablement  bien  bâties,  & les  rues  aficz  larges. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  magnifique  , elle  eft 
dédiée  à Saine  |tan,  & bâtie  fur  une  belle 
pbce.  Ses  murailles  font  flanquées  de  ptufieurs 
Tours  antiques , & défendues  par  un  vieux 
Château  bâti  8u  lômmet  de  b haute  ville,  au- 
deffous  duquel  on  voit  une  fort  jolie  Pbce, 
dont  les  mailbns  qui  la  bordent  font 
neuves , & om^  de  balcoM  fort  propies. 

Un  bon  Château  bâti  à b moderne,  appellé  , 

It  Ftn  Smu  Aikhelt  qui  eft  hors  de  b Vil- 
kt  1a  couvre  du  côté  de  l’Andaloufie  Se  du 
Portugal.  Du  côté  du  Ponant , elle  eft  dé- 
fendue contre  les  Pomigais  par  un  autre 
Château  appellé  k Ftrt  Suiiit  Oiri^fie  , bâti 
fur  une  hauteur  au  bordOccidental  de  b Gua- 
diana , un  peu  au<deflbus  de  l’angle  que  for- 
me b Rivière  Evora,  en  fe  jettanc  dans  ce* 
fleuve.  On  a d’abord  de  h peine  è compren- 
dre que  ce  Château  « (tant  petit  comme  il  eft, 
peut  être  de  mande  ariliié,,mais  dans  deux 
ou  trois  occafions  où  les  Portugais  entrepri- 
rent de  venir  ravager  ks  environs  de  Badajos, 

Se  enlever  ks  beffiaux  qui  paiffiiicnt  dans  ks 
Ch«nps,  le  feu  du  canot  ^ cette  Pbce  ks 
écarta  fi  bien,  qu'ik  ne  pùient  rien  faire  que 
fiiïr. 

ta  choft  h pbs  remarquable  qu'on  voye  3 
Badajos,  eft  un  célébré  Pont  que  ks  Romains 
firent  conftruirc  fur  b Guadianx.  Il  eft  bâti 
degrofléi  pitrres'de  tailles,  avec  30.  arches, 
long  de  70Û.  pas  , bige  de  14,  A:  parfaite- 
ment drdt. 

Opoique  cette  ville  ne  fbit  pas  extrêmement 
forte,  i ciufe  que.k  tmein  ne  permet  pas 
qu’on  couvre  fes  remp.irts , elle  a pourtant  eu 
la  gloire  de  foûtenir  deux  fameux  Sièges  fans 
•vpir  été  prife:.  Tun  contre  les  Portii^ais, 
en 
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en  & l’aufreen  170?.  conrrt  Jr«  for*« 
des  Anglais  & des  Holbndoh*  foutenues  par 
un  Corps  trH<onfidcraI}le  de  Troupes  Por- 
rupaife».  Du  refte  » elle  eft  fitu^-c  dans  un  rer- 
jnr  fertile  en  routes  chofes:  la  Campagne  cft 
pbntfc  de  Jardins  » de  vignes»  de  ügulers» 
d'olivien»  de  citronniers  $c  d’orangers.  Les 
Panmecs  y font  exceUcns  & k gibier  & la  vo- 
laiUt  y abondent  ; mats  par  malheur  l’eau  y 
manque,  n*y  aïant  que  celle  qu‘00  va  puHer 
dans  h Guadiana  qui  cil  fort  mauvaife , ou 
dans  quelques  Citemes  qui  cfl  cncoie  plus 
tmuvaifi».  Cctrc  PUce  étoit  eutrefois  un  Dp- 
chd  qui  appanetioit  fk  un  Seigneur  particulier, 
mai%  il  y a long  temps  qu’cHe  fiit  réunie  à la 
Couronne.  £He  cft  honorée  d'un  Si^c  £- 
pilcnpol,  fuffiagant  de  Compoftelle. 

BADAïS,  Ville  de  l’Arme  heureufe  dans 
k pays  des  Derrd  peuple  de  cette  contrée  fcldn 
. Ptolamée*.  • 

BADALONA,  ou  Badblon\,  en  La- 
tin Bdtmf»  ou  Btimit , ancienne  ViBe  d’E^ 
gne  (pr  b côte  de  Catalogne  à trois  lieues  de 
Barcelone  au  Levant. 

BADANATHA,  Vile  de  l’Arabk  heu- 
' reufe  félon  Pline  dans  le  papdesTbamudéens. 

I.  BADAR.A,  Ville  d'Afle  dans  b Gé- 
dmfie  fcloo  Ptokiméc*. 

X.  BAOARA  , Vïle  d’Afie  dans  b Cm- 
manie  fclon  le  mtmc**,  & Marcicn  ' d’Hcra- 
cl^.  Le)  Interprêres  du  premier  6c  Ortelhs 
crt^i  que  c'eft  le  Village  de  Barna  donc 
yOeretas  Arricn  ^ fait  nKntion. 
inJkit.  5.  BADARA*,  petiteVnicdesTndesjCa- 
du  psys  00  Royaume  de  même  nom  dans 
JiJVcrqu'tne  de  l’Inde  deçà  k Gaiœe  au  Ma- 
labar & ) (ix  lieue)  de  u Ville  ^ Olicur, 
ven  le  Septentrion. 

Elle  cft  ntgfigéc  fur  les  exceUcores  Car- 
tes que  Mrs.  Rrhnd  A de  l’Ide  put  données 
de  cette  Prciqu’Ifle.  Ce  n’eft  qu’use  baye 
. Traie  iremiredrCorraircs  6c  par  confeqoentpeu 
Irequenrée  par  les  Vaiflèaux  marebands  Eukv 
péem  qui  pourruient  en  donner  uae  connoif* 
Ancc  plus  exaé^  Le  Médecin  Ddlon  daus 
Ton  Voyage  asix  Indes  Orientales  b oonune 
Bargara,  Voyez  ce  mot.  • 

* BADASCHIAN  ^ , Badacïixan  , on 
Bvsdascan  en  Latin  SmUchximm , Villed’ A- 
lie  dans  1c  Maurcoahar , 6c  Opitale  de  h Pro- 
vince de  même  nom , vers  les  Monracnes  0t 
les  fmnüsTcs  dû  Grand  Mocol  ; & 1 treize 
jostfoées  de  Balch,  febn  Oolfrus.  Quelques 
Géographes  U prennent  pour  l'ancienne  A<c- 
rrr.  « 

, A . B ADATIUM  , ViBe  arteienoe  de  b Cher- 

) L,}.e.  é.  (ÎHtnefe  Tcurique  feloo  Ptolotnée*.  Omlius 

• <T<Mt  que  c’eft  b même  chofe  que  le  Psi.vitm 
deStrabon. 

BADAUS  A • Ville  de  b Mefopotamic  fis 
,3_  ton  Pioloroéç Ses  Interpréies  écrivent  Dr- 
■ BAusA.  Le  Grec  porte 

I.  BADE*,  ouBaoen,  ViBe «TAnimi- 
t!Vp->^  gne  en  Suabe  «Lni  k Mo^nviaf  de  ce  nom 
dont  elle  eft'B  Capfirale.  Les  Àucietis  l*orK 
oorrwnée  Thrr M A IxstRTOKRs,  pour  b dif- 
. , tinguer  de  celle  qui  étoit  dans  le  paysdes  HcL 
vetiens;  lÜlc  efl  petite  tt  Ibrtifiô:  d’un  Chi- 
teait  b.irt  lur  le  fommet  d’une  Montagne,  ob 
te  Prince  fait  (à  rclàdence  ordinaire.  £Ue  cft 
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connue  par  lès  bains,  8c  Ton  nom  ne  (Igni- 
fic  en  Ancmind  que  tFS  Bains.  " Elle  elt  l 
un  mille  d' Allemiguc  éloignée  do  Rhin  au  Le-  ‘ 
vant  6c  i cinq  de  Strasbourg  au  Septencrioa 
Vers  Spire. 

Je  ne  ûis  par  qucl'e  firalité  dans  le  D!c- 
tioonaire  de  bir.  Corneille  l’article  de  C'tte 
ville  cft  malHeutcuremenr  grolTi  des  remarque) 
d'Edouard  Bmwn  fur  une  aurre  ViBe  de  Ba- 
de tiés-difeitntc , ôt  qui  rft  en  Autriche. 

Voyez  ci-deiTous  Bade  5. 

X.  Le  Margraviat  db  BADE»,  Sou- 
veraineré  d’Allemagne  dans  le  Certlc  de  Suabe.  G«|{t  T. 
U a le  Pabtinat  6c  l’Evcché  dt  Spire  pour  br>|A  }.p.»âé. 
nés  au  Nordj  le  Duché  de  Wurtemberg  6c  la 
Principauté  de  Furfttmbcrg  1 l’Orienr}  k 
Brirnw,  au  Midi,  A:  le  Rhin  ï l’Ocrkient. 

Il  eft  divifé  en  deux  parties.  Ïj»  Jmprritim 
s’qipclle  Ifamt  Afarpaviât , ou  /r  M^irgrAviM 
éie  B4^-BMien,  6cTmfrieitre,  le  BacAUt^â- 
wÎAt  ou  U MarfrMiétiU  Vomrlac, 

Le  Haut  conlifleen  fîx  Bailliage).  Le  Païf 
en  eft  bon  ; mais  il  eft  moins  peuplé  prtfcnie- 
rnent  qu’aorrefots.  Outre  b Ville  de  Bade« 

Î'  [ui  en  eft  b Capitale,  il  a celles  de  Stolho- 
en  I Beinheim,  Kuf^enheim  Ôt  Gersbach. 

Ces  trois  dernicres  font  fur  h Riviere  de 
Murg. 

Le  Bas  Matgravbt  falfoit  anciennement  par^ 
be  du  Krcichgow.  Il  a pour  ViDes  DourW, 
Etïngen,  & pfortzheira. 

Le  Margraviat  de  Bade  a été  une  Seigneo» 
rie  particulière,  érigée  en  Margraviat  parHen- 
ri  l’Oifekur , Roi  de  Germanie.  Hcrtmn  I. 

Marqiâ»  dé  Hochberg  faaquit  en  époufant 
fudith  Merquili^e  Bade.  Henri  I.  obtint  k 
TOlgaw  de  l’Empereur  Frédéric  II,  après  h 
mort  dé  Bcrftiotd  Duc  de  Zeriogen  ton  cou- 
>{iu.  Aaoe,  Srrur  de  Frédéric,  Seigneur  de 
Suknfaerg,  porta  en'  ddt  b partie  inferieure 
de  cette  Seigneurie,  avec  celle  de  Kenlîng  à 
Heori  V.  8c  Hedon  I.  acquit  b partie  fupe- 
rieure  avec  celk  de  Sultzberg , d’HrITon , 
dernier  Seigneur  d’LKcnberg.  Henran  IV. 
époufa  Tnmearde , fiUe  de  Henri  , Comte 
Pabrin  du  R^in , 8c  et  mariage  lui  apporta 
les  Seigneuries  de  Dourbe,  de  Pfbnzhcim-8e 
d’Etling'n.  CufKgondc  ' d*Eberftçin  s'érant 
tmrtcc  avec  Herman  V.  porta  i fesSucreflêurs 
k droit  fur  k Comté  cl'Eberftcin  , dont  ib 
ont  acquis  b plus  grande  partie,  6c  Rodol- 
phe k Grand  acquit  une  partie  du  Comté  de 
Spanbeim  , par  Ton  mariage  avec  Matilde, 

£De  de  Jean  l’aveugle.  Comte  de  Spanheim. 

Les  Maimves  de  Bade  ont  une  aurorité 
abfolué  dans  KUrs  Etats.  Ils  mettent  des  Im- 
pôts fur  leurs  Sujefs , 6m  en  demander  keon- 
lêntemcnt  I qui  que  ce  foit,  & même 
fembkr  les  Etats  du  IVit,  ce  qui  eft  contre** 
b Coôrume  ordinaire  d’Allemagne.  La  phis 
bine  opinioD  eft  qu'Hs  tirenr  leur  origine  oe  h 
Maübn  d’Alface  , defeenduë  d’Archinoald,,  . * 
Main  duPaMs  fous  Ctovrs  IL  Ib  font  au- 
jouiiflmi  partagez  eu  deux  branches,  crlk  de 
Bade  qui  eft  Citloolique,  6c  cdk  de  Dou|v 
bc  qui  eft  Ptoceftante. 

).  BADE,  Vilk  de  Suiflê  dam  k Comté 
de  mfene  nom,  en  Larm  Heiteiic*yTbtr-  P Oslkg 
mt  SKfrritnSf  OU  CtjicUmm  ^c^\t  cft  y 

for  b Rivteie  du  Limât  oo  Ltouziet  dam  une 
plaine 
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(laine  renerr^e  carre  deux  côtiox  fort  ^eveeî 
tm  au  deçà» Vautre  au  delà  de  bR.iviere:  cette 
ville  aflez  belle  âtfncdiocremcnt  grande  a U- 
iufhe  )uf<^u'iri  par  fon  antiquité, |»r lés bams» 
par  Te»  pnviictrcs  8c  par  lliontieur  d'avoir  la 
Dicte  dnXIIÎ.  Cantons  dans  fon  encetnte»ce 
qui  y portoit  de  grandes  richefles.  Elle  dxt 
U preroi^  oriptx  & b grandeur  à (a  bains  > 
qui  cioicnt  d^a  célébrés  du  temps  de  |efus* 
Clirid,  ou  du  moins  peu  d'annecs  apr^  lui» 
comme  Tacite  nous  l’apprend  Hidor-  Jib.  I. 
qui  parlant  de  Bade  die,  qu’elle  croit 
(t  im  m«dxm  mtencifii  ixtraUmi  toeusy  énurm 
falmhimm  é^uirmm  mJm  frcittUKt.  Et  c’cH  une 
cholê  tout  à fait  admiraUe  que  irs  bains  fe 
foient  confervÀ  jufqu'à  ce  jour  durant  tant 
de  liecics.  On  a trouvé  une  tris-grande  quan- 
tité de  motnimcDS  de  (bo  ancienne  magnibeen- 
ce,  qui  jiiftifie  ce  qu’en  dit  Tacite.  L’an 
1410.  comme  l'on  ouvrit  U grolTe  fburcc  des 
bains , on  y trouva  quelques  ligures  de  Divi- 
nitez  Payennes , quelques  Statues  d’anciens 
Komains,  faites  d'albàcre,  A;  quelques  Pièces 
de  monnoyc  Romaine»  de  btonze,  d’Augaf- 
te»  deVefpaGen»  deDecius,  &c.  C’étoitun 
ufage  de  b fuperf^ittoa  Payenne,  de  jetter  des 
PiAes  de  monnoyc  dans  les  Lacs  & dans  les 
Eaux;  ils  prerendoient  honorerparUîaDivini- 
Ce  qui  pn'ndoic  fur  les  Eaux , dans  les  Bois , 
dans  les  Champs  & fur  les  Montagnes  du  voi> 
finage.  On  a auflt  trouvé  des  Idoles  Payeti- 
nes,  & quantité  de  médailles  d’Eropcreurs  Rcv 
mains;  un  AuguHe  d'or,  un  Ccrmanicus  de 
cuivre»  'un  Commode»  & un  Aurelien  en 
bronze  ; Augufie  » Phiiif^  , Clwde , AIex« 
andre  Severe , Condans»  &ç.  tous  en  cuivre, 
un  Anionin  Pie,  un  Trebonieo  en  argent. 
L’an  Payfan,  hbouraot  fonChaapj 

déterra  avec  le  1^  de  fa  choiruc  , un  pot 
plein  de  monnoye  antique.  On  y a trouvé 
auflj  plufieurs  inlcriptiom  Payennes:  ic  n’en 
rapporterai  que  cdle^ci  : 

M.  AuttLio.  Aktoxiko 

Ca£S.  ImJ».  OfiStCNATO  . 

M.L.  SanriMT.  Srvfm 
Pf.rtinacis  Auc.  Fil. 

Rlsp.  Koÿ. 

il  y a deux  Eglifes  dans  Bade,  l’une  dans  )• 
Plaine  ti  qui  ed  dédiée  à Nôtre  Dame,  qui 
ed  une  EgUtê  Collegiale»  grande  & adez  bel- 
le ; & Vautre  fur  h hauteur,  dédiée  à Saint 
'Nirolas.  Il  y a audâ  un  Convent  de  Capu- 
cins, & [Mis -delà  VHûtel  de  Ville»  qui  fert 
non  feulement  aux  Ademblées  du  Confeil  de 
ville,  mais  audi  à celles  des  Cantons.  C’eft 
U que  ta  Diefe  s'ademble  dans  une  Chambie 
fort  propre»  qui  ed  faite  exprès.  Les  Dépu- 
tez oe  Zurich  y font  adîs  au  fond  de  la  Chsm- 
bre»  comme  étant  le  lieu  le  plus  honorable, 
derrière  une  petite  Table;  les  Ambafladeun 
des  PuüTances  Etrangères  (ont  adîs  ï ,cô(é , k 
la  droite  ; & les  Deputex  des  autres  Camom 
fiant  rangez  en  partie  aux  deux  cotez  de  la 
Chambre*  8e  les  derniers  fe  pbant  dans  des 
Sièges  qui  redent:  ils  font  tous  alTis  & cou- 
verts; le  Baillif  de  Bade  & le  Vice-Baillif  y 
a (Vident  au(T  »'  nuis  ddiouT  & décou- 
verts. Lorlque  les  voix  font  égales , le  Bail- 
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UT  peut  donner  fon  fufTrage  & faire  le  plus. 

Le  Baillif  de  Bade  fait  fa  refidence  dam  un 
Château»  qui  eft  fituéde  Vautre  côtéde  la  Ri- 
vière , au  bout  d'un  beau  pont  de  bois  & cou- 
vert , qui  ed  fur  k Rivière.  Ce  Château  fut 
bâti  par  tes  Cantons  Van  1488.  0c  c'ed  h rai- 
jbn  pour  laquelle  on  VappcUe  le  CkâtedM  imf; 

Eu  oppofirion  à un  autre  vieaur , qui  cd  fur  h 
auteur  oppofee,  Ôt  dans  une  fituation  avanta- 
geufe»  commandant  toute  la  vUk.  Ce  der- 
nier fut  détruit  & brûlé  Van  1414.  par  les 
SuifTes.  Les  hahîtans , qui , félon  tes  apparen- 
ces, endez  de  l’étmduë  de  leurs  privilèges  8c 
de  leuis  richeilès»  avaient  bonne  envie  de  le 
rendre  iodrpendans,  reperdent  ce  ChâieauTan 
8e  s’occupéfctit  à le  fortifier  durant  les 
années  fuivatues.  Il  a été  dénx^  en  prtic  dans 
la  guerre  de  Vannée  171Z.  après  que  la  ville 
s'ed  renduë  k diferetion.  Devant  le  Chfttcau- 
oeuf  le  long  du  gnnd  'chemin,  00  voit  dme 
im  pilier  rood  de  pierre  une  infeription  Ro- 
maine, faite  k l’honneur  de  VErtnereur  Tra- 
jan , 0t  en  mémoire  de  ce  qu’il  fit  paver  un 
chemin  dans  ce  PaTs-lk  , Vel^e  de  quatre- 
vingts  0c  cinq  milles  d'Itafie.  'On  voit  enco- 
re quelques  redes  de  ce  chemin  dans  un  bois 
de  Chênes  entre  Wildek  0c  Arau  ; 8e  entre 
Kikhdorff  (ôus  Bade,  01c  Klingoau.  Les  Ha- 
bicans  font  Catholiques  zelez  pour  kur  Reti- 
eon  8e  ne  voulokni  point  fbulrir  de  mélangés 
de  culte  dans  leur  ViUc,)u(ques  B qu’ils  refu- 
sent aux  Députez  des  Cantons  I^eftants  le 
libre  exercice  de  leur  ReHgioo;  0e  les  obli- 
geoient  k obrerver  les  jours  maigies,  aucun 
Canton , excepté  cehii  de  Berne , n'annt  de  mxK 
fim  en  propre  dans  la  Vilk  de  Baden  ; mais  il 
y a eu  du  changement  depuis  que  les  Can- 
tons de  Berne  0c  de  Zurich  fe  font  lendusmaî- 
tim.de  eette  Vilk  durant  fa  derniere  guerre  ci- 
vile de  SuiiVe.  l.«£ains  oui  ont  rendu  cet- 
te ville  fi  fiorilTantc  Ibntâ  un  petit  quart  de 
lieue  au-ilelTous  aux  deux  bords  de  fa  Rivk-, 
re.  Ceux  qui  font  fur  b rive  droite  du  Lt- 
mat  fiant  petits^  0c  il  y a B un  petit  village. 

. Les  gnnds  bains  font  fur  fa  rive  gauche  dm 
un  joli  boutg  bâti  de  belles  maifons  qui  peut 
pafîer  pour  une  fécondé  Bade.  U eA  fituo 
fiir  une  Colline  dont  fa  pente  eA  fort  rude  0e 
il  s’y  trouve  un  Temple  dedié  aux  trois  Rois; 
C'eA  B que  font  ks  grands  bains  dans  les  Hô- 
telleries èe  dans  ks  Maifons  particuhercs,  ob 
Von  conduit  Veau  par  des  Canaux  ;on  es  compte 

Eres  de  foixante.  Il  y a au(fi  des  bains  pu- 
lies  au  milieu  du  Bourg  produits  par  une 
fource  qui  fort  au  milieu  de  la  Rue  0c  qu’oo 
faiflê  ouvots  pour  Vufage  des  puvres  qui  s’y 
boigtxnt  gratis.  Cnmmc  ils  font  entièrement 
k découvert,  ceux  qui  s’y  baignent  foot  cxp<^ 
Az  k 11  vue  des  paiTans,  mois  il  n’y  a pas  feeu 
de  craindre  que  les  objets  qu’on  y voit  tons 
fiuds  excitent  fa  tentation.  Ils  font  plus  ca- 
pables de  dnrncr  du  dégoût  par  les  diferens 
exemples  de  mifere  qui  y paroüTent.  On  a^ 
pelle  ces  bains  de  pauvres  les  bains  de  St.  Ve- 
reoe.  Tous  ces  bains  ont  fept  fources  dife- 
rentes  qui  fe  trouvent  en  diven  endroin  da 
boufg  au  bord  de  la  RJviere.  Il  y en  a même 
une  qui  eA  au  milieu  de  fa  Rivieit.  Une  en- 
rre  autres  cA  dans  un  coin  du  bourg , qui  eA 
chaude  k brûler  fa  main , elk  eA  auprès  d’un 
qujr- 
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quartier  de  rocher  qu’em  appelle  der  Heiss* 
iTEiH»  c'eA-i-dire  > U P/tnt  Chatide,  Celle 
qui  fait  le  bain  des  pauvres  pilTe  pour  être 
propre  à rendre  fécondés  les  jêmnies  fteriles. 
Les  eaux  de  tous  ces  bains  (bnt  chaudes  au 
degré  » & impiegnérs  de  beaucoup  de  fouftCt 
d’un  peu  d’alun  & de  nîtrt.  Leurs  fources 
iôm  rcHi)ours  les  memes  fans  croître  ni  décroî- 
tK.  Toute  b variation  qu’on  y remarque  > 
c’efl  que  vers  le  commencement  de  Mai  & de 
Septembre  « elles  poulTent  plus  abondamment 
des  fleun  de  foufre  i ce  qui  fait  juger  qu’elles 
ont  plus  de  vertu  dans  ces  temps*là  : ces  eaïuc 
Ibnt  bonnes  à boire  auffi  bicoque  pour  le  bain. 
£Ues  ont  beaucoup  de  vertu  pour  guérir  des 
maladies  qui  viennent  d'humeurs  froides  : les 
maux  de  tête  » vertiges  &c.  pour  fortifier 
les  fcRS  j pour  le&  maux  de  poitrines  & les 
Vifeeres»  Afthmes,  & obfhuftions  &c.  Hi- 
les ibnt  paniculicrement  d’un  grand  ufkge  pour 
les  œalanies  des  femmes  « clics  ibnt  aulu  Don- 
nes contre  les  maladies  chaudes  > comme  fievre« 
rhthiiîc  * &c.  Il  y a une  autre  çuriofité  dans 
Bade  : on  trouve  dans  les  foiTez  du  vieux 
château  t(  en  divers  cixlroits  de  b terre  autour 
des  murailles  > des  dez  qui  fcmblcnc  être  de 
pierre  que  l’on  a cm  depuis  iong*temps  être 
des  merveilles  de  b I^aturc  j car  ib  font  com- 
me les  dez  ordinaires  de  forme  Cubique  & 
marquez  de  points  Sc  ib  femblcnt  être  de  pier- 
re ; mais  d’habiles  gens  ont  découvert  qoe  ces 
dez  font  l'ouvrage  de  l’art  & non  pas  de  1a 
nature  1 qu’ib  font  d'un  vrai  os  & non  pas  de 
pierre.  Toute  b dilTiculté  eft  de  favoir  d’ob 
ib  viennent  8c  pourquoi  on  les  trouve  dans  la 
terre  i même  en  alTez  grande  quantité;  car  on 
dit  que  le  Duc  de  Rohan  qui  mourut  \ 
ningsfckien  l'ao  en  huila  un  boifièaa 

entier. 


Bade*  cil  très-remarquable  dans  t’Hllloire 
moderne  par  le  Traité  de  Paix  qui  y fut  con- 
clu entre  l'Empire  8c  b France  le  7.  Septem- 
bre I7i4>  en  confirmation  de  celui  de  Rad- 
ibdt  conclu  k 6-  Man  de  b même  année. 
On  nomme  Bade  dans  ce  Traité  Baob  en 
Ercaw. 

4.  Le  Comte'  de  Bade  ^ pays  de  Suiflè  » 
8e  l’une  dos  plus  belles  terres  de  ce  pays.  Il 
s’étend  d’un  c&é  julqu’à  l’Aar  \ 8c  juiquT 
b jonâion  de  cette  Riviere  avec  k Rhin  8c 
de  l’autre  jurqu’au  deR  du  Rhin  ob  il  y a 
quelques  vilb^  qui  dépendent  du  Comté  de 
Bade.  Ce  Comte  rmiênne  mm  villes»  Bade 
capitak  » Keyfere-Stoul  8c  Klingnaw  , & un 
grand  bourg  qui  peut  palTcr  pour  vilk»  iâvoir 
Zurzach.  Il  cA  arrofe  par  trois  Rivières  na- 
vigables » qui  font  le  Limati  b Rufs  & l’Aar. 
Le  terroir  en  eA  fertik  en  bkds  6c  en  finits  & 
il  y a des  endroits  k long  du  Limât  qui  por- 
tent des  Vierscs,  Cette  terre  a eu  fes  Comtes 
tmtculicrs*  : 8c  éroit  connue  dès  l’onzieme 
lîéck  : clk  apparrenoit  ï Ulric  Comte  de 
Lentzbourg  qui  rut  trob  fib  } Ulric  qui  fut 
Comte  de  Lenfzboui^î  Arnold  qui  fut  Com- 
te de  Dad:  & Rodobhc  Comte  de  Zug.  Les 
terres  8e  les  biens  <fe  ces  Comtes  vinrent  i 
ceux  de  Habsb'Hirg  enfin  aux  Ducs  d’Au- 
triche *.  Les  Suilies  pritent  ce  Comté  de  Ba- 
• de  fur  Frédéric  Duc  d’Autriche  l’an  1415. 
lorfqu’il  eut  été  excommunié  par  k Conc*k 
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de  ConAance  fie  mis  au  Ban  de  l’Empire  par 
l'Empereur  Sigismond  *.  Ce  Comté  cA  par- 
ragé  en  pluCeurs  petites  jurifdiâions  gui  étcMcnc 
à divcrles  perfonnes.  Le  Comte  de  Rapers- 
weil  y avoir  un  Domaine  ou  Seigneurie  % en 
bquefic  il  fonda  k MonaAcre  de  Vettingen  de 
l'Ordre  deCiAeaux,  en  1117.*^  Comme  ce/Mtmét 
Comté  fcrt  de  communication  entre  ks’deux  “ Suifli. 
Ontons  de  Zurich  fie  de  Berne  étant  fitué 
entre  leurs  excrémicez  ^tentrtonaks  ; il  é- 
coit  tout  à fait  i kur  bienfeance  » mais  prin- 
cipalement à Zurich  parce  que  Bade  n’étant 

3u’â  4.  lieues  de  cette  vilk  » clk  auroit  été 
'autant  plus  incommode  aux  Zuriquois  fi  elk 
étoic  entre  les  mains  de  leurs  ennemis»  que  k 
Comté  de  Badcn  s'avance  jufqu'à  deux  lieues 
de  Zurich.  Cependant  il  appartenoit  • aux  - 
fept  Cantons  qui  Icgouvemoient  IHon  fês  loix  Ic.p.tSj. 
propres  par  un  BaiiU  qu’ib  nommoieot  tour  à 
tour.  Ces  fmt  Cantons  étoient  Zurich,  Berne» 

Lucerne,  uri,  Suitz  , Uncfcru’ald  Bc  Zug. 

Mais  b guerre  civik  de  1711.  ayant  éé  fu- 
neAe  aux  Catholiques  » qui  fs  trouverait  les 
plus  foibks»k$  Cantons  de  Berne  fit  de  Zurich 
s’emparcrem  du  Comté  de  Bade  » 8c  la  cinq 
autres  Cantons  ont  été  obligez  ^ céder  kur 
part  de  b Souveraineté  i ces  deux  Cantons 
par  b poix  d’Arau  » en  confervant  aux  ha- 
bitans  leurs  franchifes  & b liberté  de  Con- 
fcience. 

5.  BADE  » Petite  vilfc  d'Alkmagne  dans 
h Baffe  Autriche  au  pied  des  monts  fit  de  U 
baffe  foret  de  Vienne.  Voici  ce  qu’en  dît 
Edouard  Brown  dans  fôn  volage  de  Vienne  **»  h p.  tif, 
fit  que  Mr.  Comeilk  a très-improprement  a- 
pliqué  ï la  vilk  de  Bade  en  Suabe.  Elk 
n’cA  éloignée  de  VieniK  que  de  quatre  milles 
d'Allemagne.  C'cA  une  vifle  aflèz  bien  en- 
tcMréc  de  murailles.  Elk  cA  fituée  fur  une 
partie  du  (mont  Cerius  qui  divîfe  b Province 
de  Nûriemm  de  b Pannonie.  Il  y a une  petite 
riviere  qui  y palTe  fit  qu’on  apeik  Swcchet , 
bqueik  après  s’être  beaucoup  augmentée,  va  fe 
jerter  dans  k Danube  à un  mille  d’Alkmagne 
de  Vienne.  Il  y a trois  E^lifes  ; celk  d« 

AuguAins,  celle  de  Notre  Dame, 'fie  cdk  de 
Saint  Etienne.  On  cAime  tout  i fait  cette 
pbee  pour  les  bains  chauds  fit  beaucoup  de 
roofjdc  s*y  rend  de  Vienne  fit  des  pays  dreon- 
voifim.  Il  y a neuf  bains  que  l'Auteur  dté 
ne  fait  , dii-il.'»  que  nommer, parccqu’il  en  a 
fak  une  defcriptkm  pmiculicre  dans  les  Tm> 
bêlions  de  Philolbphie  de  l’armée  itfyo.  Le 
premier  s’apelk  k luin  Jm  Dite  qui  eA  fort 
grand  » en  quarré  fit  au  milieu  duquel  il  y a 
un  bâtiment  de  b même  figure.  Le  fécond 
cA  celui  de  Nôrrt  Dawu,  fur  un  bout  duquel 
il  y a une  Eglife  du  meme  nom.  Le  troifié- 
me  eA  k nouveau  bain.  Le  quatrième  k bain 
dr  St.  Jim  » qui  eA  fait  en  triangk.  Le 
dnquicme  fit  k fixiéme  le  bain  itt  Juift  avec 
une  Icparatkm  pour  ks  deux  Sexes.  Le  kp- 
tkmc  celui  des  CifrK.Vt  qui  eA  fi  peu  profond 
qu'ib  s’y  couchent  tout  de  kur  long.  Le  hui- 
tième celui  de  Sainte  Croix»  pour  k Clergé» 
fit  enfin  k neuvième  eA  celui  qu’ib  apelkot 
Stniw  autour  duquel  il  y a de  très-beaux  ba- 
luAres  de  pierrt  fie  qui  eA  couvert  d’une 
fort  jolie  coupok  » ou  l’on  a mis  une  fort 
bonne  bheeroe.  Ce  lieu  eA  nommé  en 
C Latia 
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Ijcin  PdmnU  & T'ofrm*  jtuf- 

trtA(€. 

$ Tous  ces  noms  (ont  ^crin  par  quelques- 
, uns  Badf-n  > 6i  c'cft  la  véritable  Orthogra- 
pltf , puifque  BaJeny  en  Latin  en  Fran- 

çois Ut  Bjuih,  c(l  le  pluriel , de  Bad  » i^ui  veut 
dire  l*  A«»>  & en  Latin  BsUtatm  ; mais  com- 
me I’n  e(t  muette  • i peu  près  comme  I’nt 
dans  CCS  mots  ^ il/  mitrchent , ils  écrivtm  , Us 
diftM  &rc.  l'ufa^  a commencé  depuis  long 
temps  à les  retrancher. 

« tAN/rW  BADEBOU*,  Petit  pays  d‘Afnque  fur  b 
cote  de  rOcean  > au  pays  des  N^rcs  & au 
Nord  de  ta  Rivière  de  Gambie. 

BADEICHORA  « lieu  de  b Carmanie 
t The&ur.  vers  h Mertfebn  Arricn ‘cité  par  Oittlius^. 

• J.4.C.  1.  BADEL  (êkm  Ptolnméc*»  BadBa  » félon 
fbn  Interprété  Latin  > ou  BdHf»  fekm  quelques 
exemplaires:  bourg  de  b Mauritanie  Cefanen- 
fc  » & non  pas  Tingitanc»  comme  b dit  Oc^ 
telius. 

BADEN.  Voia  Bads. 

BADENOTHien  Latin  £Adrj«4rI>i<i  ou^a- 
t BWrMi  denocf)A‘y  petit  pays  de  l’EcofTc Septentrionale 
E^.  i;o/.  dans  U Province  de  Murray  & proche  de  cel- 
le d’Arhol  ven  les  monts.  Il  cfl  feparé  en 
deux  par  b Rivière  de  Spey  « mais  il  n'y  a 
aucun  lieu  de  confldcndoo  » Icbn  Timothée 
du  Pont. 

L'Auteur  cit/  par  Mr.  Baudrand  lé  trouve 
dans  k grand  Atlas  de  Bbeu  au  Tome  de  l'E- 
cofTe.  Dans  l'Etat  prefént  de  b Grande  Bre- 
tagne Badcnoch  eft  une  Province  Mediterra- 
n«  » lîtuée  au  Siid-Oueft  de  Mumy  » & Ri» 
WM  fur  le  Spey  cfl  b ville  capitale. 

BADENWEILER  , & non  pas  Bade», 
ville  t ou  BAdemnUerStComsnt  le  dit  .Mr.  Cor- 
neille } ni  BédtMviUtry  comme  cm  lit  dans  k 
Dictionnaire  François  de  Mr.  Baudnnd  * ni 
BMUmneller  comme  l'ont  mis  ks  Impiimeun 
de  Mr.  Hubner.  Bourg  & Seigneurie  d'Al- 
• Icmagnc  en  Suabe.  Ce  lieu  appartient  au  bas 

Margraviat  de  Bade.  Mr.  Audlfret^  dit  Ba- 
f.  il»à.  demveiUr  , & BedemviUr.  La  Seigneurie  de 
Badenvreikr  confine»  dit-il, avec  celle  deSau- 
fenberg  &Ait  donnée  l’an  1444.  par  Jean  Com- 
te de  Fribourg  devant  l’Officbl  de  lEv^ue 
de  Bile  â Hugues  & îi  Rodolphe  Marquis  de 
Bade  de  b Branche  de  Hochbeig  » s’il  mou- 
roit  (ans  enfàns  comme  il  arriva. 

WEtLER/ni  fimptnnenTWEiL,Sylbbes  fou- 
vent  cmpbi^dansla  eermioairoacks  nomsGéo- 
graphiquesd’ Allemagne,  viennent  du  mot  A7(/<nr 
qui  dans  b baffe  Latinité  fignifioit  «»  kAmtMt 
ou  petit  vilbge  de  dix  ou  oouze  maiforn.  Le 
mot  François  yUUers  qui  entre  auflî  dans  U 
compofirion  de  plufieurs  noms  de  lieux  vient 
de  b meme  Origine. 

BADEOS»  Vilk  de  l'Anbie  heureufe  au 
bord  de  b Mer  rouge  félon  Etienne  k Géo- 
rlé.e.7.  graphe.  Ptolomée  qui  en  fitit  au (Ti  mention* 
b ^nne  aux  Caflanites.  Il  l'appelle  BmÜw  fia- 
eiAfi»,  ce  qui  peut  être  expliqué,  comme  b 
font  ks  Interprètes  Latins,  BaèU*  R^ittC’cti^ 
i-dire  » Badeo  U ville  RùaU  , ou  m Cettr  de 
, Bsdets.  Molet  croit  que  c’cft  prefentement 

Biada  , d'autres  diléne  que  c’eft  Seaptia 
Bourgade  i quatre  vingé-dix  mille  pas  de 
Medine  ; en  albnt  au  oûdi  , vers  b 
Mecque. 


BAD. 

BADERA,rKmi  Latin  de  BaeiBcoes  v3* 
k du  Linguecbc. 

BADESrS.  Voiez  Bbdesis. 

BADESSUS  » Vilk  aïKienne  de  b Carie 
félon  Ptobméc.  Qiiclques  exempUires  obmet- 
tcnc  k B , & portent  Adessus, 

BADGHIS  , Vilk  d'Afic»;  Elle  com-f  dHmhleê 
munique  fon  nom  à une  grande  étendue  de 
pays  où  font  comprifes  plufieurs  Villes  & Bour- 
gades dans  U Province  de  Corarats»&  entre  au- 
tres celles  de  Hem , Se  de  Meru  toutes  deux 
Capitales  de  cette  Province.  Ce  pays  a été 
ainfi  nommé  il  caufe  de  (és  foupiraux  düpoléz 
pour  prendre  te  vent&  b fraîcheur  queks  Per- 
uns  nomment  BaeUhir  Si  Ba^hiz..  L'u%e  en 
eft  fi  fiequem  Se  li  commode  dans  route  cette 
contrée  (que  Nafter  Sultan  de  b D^nahie  des 
Samanides  quica  le  fqour^c  fa  vilk  Roiale  de 
Bokhara  afin  d’en  alkr  jouar  dans  celle  de 
Hem. 

BADIA  » ce  mot  fignifie  en  Italien  une  ^ 
Abbaye  Se  eft  devenu  le  rtom  propre  de  quel- 
ques hamaux  Sc  maifons  qui  depcisdcnt  ou  ont 
dépendu  de  l'Abbaye  voifine. 

BADIA , ancierme  ville  d’Efpagne  prife  par 
Sfipion  fdon  Vakre  Maxime*.  OrteBus*'dif  / Lj.e.7. 
avoir  vu  une  Lettre  écrite  par  Jaque  Delgadoè  ^ 

Arias  Montanus  dans  laquelle  ce  &vant  aifuroit 
que  cette  ville  étoit  b meme  que  Paaa 
£«/{a  (Pax  Augufta;  de  Stnbon. 

BADIAMÆI  , Peupk  de  l'Inde  en  dc^è 
du  Gange  félon  Ptolomée  '.  i 1.t  e » 

BADI ATH  *■ , Ville  de  b I»ib)'e  interieu-  * 14.  c-i 
re  félon  k meme. 

BADIES  VICUS,  ancien  vilbge  dTtalie 
fur  b route  de  Rorrse  à Adria  encre  Faberinum 
Sc  le  lieu  nommé  ad  Omtfmmm  , parce  qu’il 
étoit  \ cent  miUe  pas  de  b Capitale.  Clu- 
vier  ' que  1e  nom  de  Ba^t/  eft  cotroropu  i itj.  uC. 
éf  il  juge  que  oc  vilbge  eft  aux  envirorts  du  p.  74a. 
bourg  d’AcumuIo. 

Ce  Bourg  eft  k même  qu’Acumoli  Bourg 
de  rAbruffe  Ultérieure  félon  Mr.  Baudnrsd  » 
ou  dans  b Marche  d’Ancone  félon  Leandre*^  m p.  lyf, 
& en  effet  fur  les  confins  de  l'une  Se  de 
l’autre. 

BADILLO  » Rivicre  de  rAmerique  Mo* 
ridionak  d^  b Province  de  terre  ferme  au 
Gouveroement  de  Ste.  Marthe”.  On  ditqu’el-  m De 
le  prend  la  fource  de  trois  lacs  : fes  eaux  font  lui.  Ocai. 
d’un  vert  pale  Sc  les  Sauvages  b nomment  So-  î*  **.« 
cvicoiA,  c’eft-i-dire  A^adataty  à caufe  de 
b mulrirudc  de  poifTon  qui  s’y  prend  par  le 
moyen  d’une  certairte  racine  qu’on  jette  dedans 
& qui  endort  k poifTon.  Cette  riviere  fe  dé- 
chu^ dans  celle  de  Cebr.  On  dit  Rio- 
Badillo. 

• BADIMUM  , Vnie  de  b grande  Ann^ 
nie  fekm  Antonin*.  ^ 

BADIOU  ^ » Riviere  de  France  en  Gas-  ^ 

EDe  arrofe  TArchipr^  de  Thurbn 
l'un  des  fiz  du  Diocefe  d’Aire  & fe  déchaiw 
che  dans  b Baux  au  deffous  de  b vilk  de 
Buaves. 

Ce  ne  doit  être  qu’un  affez  petit  miffau, 
puis  que  b Baux  ^>rès  l’avoir  re^u  » Sc  prête 
\ fe  jetter  dans  l'Adour  n’eft  encore elk-même 
qu’un  RuilTeau. 

6ADIS,  Vilk  Epifcopaled’ Afrique, 

Orteliui  qui  trouve  que  St,  Auguûin  en  fait 
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taentiotu  Le  P.  Chirfes  de  St.  Pau]  n*en  faTt 
point  mention  » Se  c'cft  apuenuneot  b même 
c^(ë  que  ou  BUieafis  Efifc0p4tm  f 

de  b Mauritanie  Cebrientê.  La  Notice  d’A> 
inque  le  ncmme  t & b Confèrence  de 

CarduR  porte  BUtUtiifii.  , 

JOrMtTbeT.  BADISUS*  , Vilbge  quelque  part  vers 
l’E^pte;  il  en  cft  fait  menùoo  dans  u Vie  de 
St.  Eubathe. 

BADIZA  i Vilk  de  la  Grande  Bretagne 
félon  Etienne  le  Géographe. 

BADKEIST , Vilk  de  Pcrfc.  Les  Géo^ 

Ses  du  pays  b inettenc  l 85.  d.  3a'.  de 
wk  Sc  ï ;5.  d.  ao'.  de  latitude.  Ce 
qu’une  petite  vilk,  mais  fort  riante  fierai- 
fonnabkmeni  bâtie. 

^ Je  doute  que  cette  vilk  Ibit  diferente  de 
Badchis  dont  )'ai  parlé  fur  k raport  de  Mr. 
d’Herbeiot  fit  qüi.  eû  nommée  Badacis  par 
fi  f.  tof.  Nailir  Eddin^  fie  par  Ulue  Beîg.  Le  ^ 
mkr  lui  donne  {>4.  d.  ^o'.ds  longitude  fit  35. 
d.  10'.  dclatini^  La  latitude  efl  b même 
dans  Ulug  Bcig>  Mais  il  ne  compte  que  94. 
d.  ao*.  de  longitude  c’efl4-dire  qu*il  la  fait 
de  10'.  plus  Occkknaüe  que  NaUir  Eddin. 
Tous  deux  b pbcent  dans  k Chorafàn;  oii  eA 
audi  b Badghb  de  Mr.  d’Herbelot.  Quant 
à Tavemkr  il  ne  feroit  pas  étonnant  que 
lui  , ou  fbo  Editeur  eudent  brouillé  les 


DBNwsiss,  (Hon  b tabk  de  Mr.  b Porct  de 
Bourgon.  Volez  Buowsiss. 

BADY.  Zirvdu  Peloponefa  dans  l’Elide. 

C’étoit  auflt  k nom  d'une  Jüvien  qui  coukic 
dans  ce  üeu-Q.Cenom  eA  écrit  en  Grec  ORfitl, 

Sylburge  dans  As  notes  fur  Paubnias^  remar-  f ' 

que  que  les  Lacedemoniens,  les  Cretois  fif  au- 
tres a^outoient  un  B.  fi^  difoient  Btàù  au  lieu 
du  I^que  A%  ou  même  d'ifK  qui  eA  de 
b Dukâe  commune. 

BAEA  , montagne  de  b Cephaknk  felorf 
Etienne  k Géographe. 

BAEACA  , Ville  de  U Chaonie  ftloo  k 
meme. 

BAEAE  , en  Grec  Tbce  fur  Ly^ 
cophmn  pbee  quelque  part  autour  de  b Si^- 
k des  Ifles  fit  des  villes  qu’il  nomme  ainfî.  |1 
park  audi  d’un  port  B4«i  fartmt , en  Italie  près 
de  l’Aorne.  Ortelius  ^ croir  avec  bien  de  la  a Tbcfiui. 
vraiAmbbnce  que  c’eA  b meme  choA  que 
, b vide  ck  Bayes  fit  As  environs. 

BAEBÆ , Vilk  de  b Carie  Abn  Etienne 
k Géographe. 

BAEBARSANA,  Vitk  de  TArte,  Alon 
Ptolomée Quelques  exemplaires  portent  ^ 
Babarzamai 

BAEBIANL  Voiez  Bebiani. 

BAEBRO*’,  Vilk  ancienne  de rÈlpagnc  * 

Alon  Pline.  AmbroiA  Mnralès  lifoit  en  ce 


chifits.  p^fkge  Acasbo  , fit  Ortelius  obfervê  que 

BADONICUS  MONS,mooragned’An-  les  anckrs  mwmfcrits  bvoriAnt  c«ce  kgon. 
gletcrre  , aujourd’hui  BAWNfsoowN  Alon  Moralès  ajoute  que  fc  nom  moderne  eA  Caj 
'4  Br&uiB.  Cunbden  ' , ou  Blackmorb  Alon  Polydott  bha  , fit  qu'cQe  eA  â trente  ftx  milles  de  Cor- 
4 Ed.  t68a.  Virgile  cité  par  Mr.  Baudrand  doue.  Le  R.  P.  Hardouin  *,  qui  ne  nomme  • ta  L e: 

BADONWEILLER,  Bon  bourg  du  Du-  pmnt  AmbroiA  Moralès , s’accorde  neanmoins 
ché  de  Lorraine  entre  k petite  vilk  de  Bacca-  avec  lui  en  dibnt  qu’au  lieu  de  Bafir»  il  Au- 

» gnr^— r «t  fit  ccîk  de  Salm  *.  droit  peut-être  lire  parce  que  fc  Acend 

Z<Lt7ojr.  . BADOULA,  vilk  du  Roiaume  de  Can-  Concile  de  Scvilk*  Ait  mention  des  EgUAs  * Onen  r' 
ftmx  R»  di  riOe  de  Ceïbn^  Elk  eA  à deux  d’Elvire,  à'Ecijdi  8c  d'.^4tfhv. 

'W.duR.  journées  de  b Capirak  ven  l’EA  de  b Provin*  i.  BÀECA^,  Vilk  d'EfpiÇne  dans  l’An- / 
deCerUat.  j'Ouvah.  Ccttc  pbcc  fut  brûlée  juf-  daloufic  au  Royaume  de  Jaèn.  C'cA  b Vi- 

qu’aux  foruktner»  par  ks  Portugais  durant  la  tia  des  anciens.  Cene  ville  afléz  confideia-  S*^,^'** 
guerre.  Le  Pabis  en  eA  tout  ruiné  fit  il  He  , eA  fîtuée  fur  une  Colline.  EDe  avoit  '' 
n'y  a que  ks  pagodes  qui  Aient  afl’cz  bien  autrefois  un  Evêché  qui  fut  traroAré  à Jacn 
entremnues.  en  1 149.  On  y voit  une  efpece  de  petite  Acaa 

BADRINÜS.  Paul  Diacre  nomme  ainfi  demie  Andée  par  Jean  d’Avila.  Le  Roi  Fcr- 
tme  riviere  de  l’Emilk;  fit  Ortelius  juge  par  dinand  k Catholique  fit  h Reine  Ifabdle  An 
h rclTembbnce  des  noms  que  c’eA  b même  EpouA , l’enkvercnc  aux  Mores  fur  b fin  du 

que  b yétrowns  de  Pline.  Il  Ak>it  dire  Va-  XV.  Siéck,  fit  le  Cardinal  Ximenis  b réunit 

TRBNus,  comme  il  y a dans  l’Edition  du  R.  au  D»ceA  de  Tokde  dtmt  dk  avoit  étéau- 
P.  Hardouin.  Vokz  Vatxsnos  fit  Santer*  trefob.  Mr.  Baudrand  écrit  Bénjt. 


vo  qui  eA  k nom  moderne.  a^  BAECAl,  Vilk  pHneipak  de  b Pro-  f 

BADRIS  , Vilk  d’Afrique  dans  b Mar-  vince  de  k»  Qtùxos  dans  k Pérou } à dixhuit 
i Itbrr-  marique  Alon  Antonin*.  Simler  au  r^rt  lieuês  de  b Métropolitaine  Qpito,  vers  k Sud-  ‘ 
d'Ortdhis  croirnt  qu'clk  cA  nommée  Badis  EA , fit  c’eA  où  k Gouverrreur  de  b Provin- 

dans  k Coneik  de  Carthage.»  Le  dernier  ce  Ait  fa  refidence.  Eîk  fut  bâtie  en  1359^ 

conjeâure  que  c’eA  peut-em  b BMirachtm  par  Gil-Ramire  d’Avalos. 
de  Ptolomée.  BAECOLICUM  , ou  Baicolicos^ 

BADUENNÆ  LUCUS  i Bois  de  b tnonti^e  d’Afrique  cbns  bPenrapole  , AIm 
fi  Ab.  1.  f.  Germanie.  Tacite ^ en  Ait  mention  , fiC  dit  Ptolomée*;  qui  lui  donne  51.  cf  de  longitude  r 1.4.0.^ 

«•  7h  qu’environ  neuf  cens  Romains  y furent  de-  fur  atf.  d.  to'.  de  btitude. 

Aits.  Elk  étott  fi  peu  près  au  même  lieu  où  BAECOR  , lieu  de  l’ancienne  Efpagne 
eA  aujourd’hui  b plus  grande  fbret  <k  b FriA  dans  b Betiouc.  Ce  fut  Ifi  que  Virutc  paflâ 
dans  ks  Provinces  Unies.  Cette  forêt  s’apel-  l’hya-er,  apr«  avoir  été  défait  par  FabiusMa- 
k prefentemem  Sevtm-H-UJem  , ou  les  Sept-  ximus  Æmilianus  félon  Appien  *.  r >n  Ikric. 

fbr^  L’ancien  nom  eA  ccmArvé  dans  ceto  1.  BÆCULA , Vilk  ancienne  de  l'EAs. 
de  Bacvben  vilbge  de  cepals-Ifi  , fi  trois  gne  TamgorioiA  Alon  Ptolomée* , dans  fcrl-a. c.f. 
lieues  de  Groningue  Alon  Jerome  Verni-  Territoire  des  jhuhtTM  , ou  du  mnim  <bn$ 
tsus.  leur  voifinage.  Ortelius  avertit  de  ne  b pas 

BADWEISS,  fdoa  Mr.  Cccnetlkioa  Ba-  confondre  avec  une  vilk  de  même  nom  dmé 


Tm.  /,  PARt. 
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BAH* 

parlent  Polybe  & Tite-Live.  Voies  l’aitide 
Aiivanc. 

1.  BÆCULA  y ancienne  ville  dXfpagne 
de  la  Berique.  On  voit  dans  les  fragments  de 
• fl.  lÿ.p.  l’onzicme  livre*  de  PcJybc  ce  nom  écrie 
*90-  BitcuL*  y & dans  ceux  du  dixiéme*  <w  lie 
a+f.  B*twla.  l>ans  ces  deux  palTags  cttie  ville 
eft  placée  auprès  de  Céfimlt  6t  meme  dans  (bn 
«Li8.c.ij.  lermoirc.  Tite«Livc*  fait  mention  de  cette 
ville  & la  place  auiTi  ailêz  près  de 
Ulr.  Doujac  dans  Ton  commentaire  fur  Tite< 
Live  pour  l'ufage  de  Mr.  k Dauphin  y veut 
que  l'on  diftingue  1a  B^a$U  dont  Tite*Live 
parle  dans  l'endroit  cité  d’avec  celle  dont 
le  meme  Hinoricn  parle  au  livre  prece* 
rfl.ay.e.to.  JeQj  <•  , ^ qu^  Mr.  Doujat  croit  erre  U 
**'  meme  que  Befalu  dans  TAmpourdan  en  Ca- 
talogne. Mr.  Doujat  fe  tronipe  & ce  qui  eft 
de  plus  plaifant  c'clî  qu'il  a foin  de  raporter 
les  preuves  qui  combatent  foo  erreur  y uns  y 
opofêr  autre  choie  qu'une  conjedurc  atTcx  fîi- 
vole  que  voici.  Tite*Live*  dicqu'Ardrubol  a- 
près  la  bataille  de  Bareuhy  palTa  te  Tage.pour 
gagner  le  Pyrcncc  ; c^qui  feroit  impertinent 
s'il  s'agilToit  d'une  place  de  l'Ampourdan. 
Mr.  Doujat  pour  éviter  ce  ridicule  détour 
cnnjcâitre  que  Tite-Live  a dit  U 7'^epourlr 
TtthySc  la  furet  de  CaAulond'où  (bmtSemion 
après  Ja  même  batailletpour  b force  deCauilky 
Cé^eêdmnfii  S»U$u.  l'outes  ces  conjeéhircs  ne 
font  plus  laeceflaires  lorfqu'on  rcconnoit  avec  Po> 
lybe  ATiie-Live  uneBxcub  voiline  deC^^*- 
»•,&  avec  Pcoloffiée  une  autre  dans  le  territoire 
i£3a.  Baudrand^ncconrsoîtquecet- 

y te  demiere.  La  B scula  de  Tite*  Live  eil  nommée 

BATULAdans  quelques  excmplaircs&  Ccllarius 
ne  b nomme  pas  autrement.  Il  avertit  néan- 
moins de  ne  b pis  confondre  avec  b Bscub 
de  Ptolomée. 

BÆCULAy  Ville  d'Efpagne  près  des 
colonnes  d'HerculCy  félon  Etienne  k Géogra- 
fl}.p.T4i.  phe;  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  Strabon* 
fait  mention  de  B«>h  vilkd'Efpagne.  Cabu- 
bon  ne  trouve  p.is  croiabk  qu’Etienne  1e  Géo- 
graphe graisd  copidc  de  Strabon  aiant  faitnerl- 
fion  de  Bxiis  fleuve  d'Iberie  n'en  eût  bit  au- 
cune de  Bstis  ville  y s’il  eut  trouvé  ce  nom 
dans  les  livres  de  Ibn  temps  ; mais  il  park  de 
BtemU  y ou  B«jU.  Ceb  donne  Heu  i Cafau- 
bon  de  lire  dans  cet  endroit  de  Srrabon  B^tiU 
au  lieu  de  Bmù  » pour  k nom  de  U vilk  ; & 
A De  Bdt.  remarquer,  qu'Hirtius^  nomme  cette  meroe 
Alnt.e.f7.  vüle  OsucuLA  ; Ptolomée  ‘ 0|3owioa«;  Appien 
i L*.c.4.  0|3oAwa«  y & que  ces  trois  Auteurs  b fijot 
voiline  de  Séville  èlc  de  Cordoue.  Les  Inter- 
prétés de  Ptolomée  nomment  OévMcalxy  Por- 
cuNA  ; pour  moi  je  crois  que  4«  &ec«i<  d'E- 
tienne étoit  plus  voiline  du  détroit  quefO^Mr- 
Cfla  ck  PtoWnee  qui  étoit  entre  ScviUc  Sc  Cor- 
doue plus  pria  de  b première  que  de  U fecoo- 
de  y & qu'elle  ne  peut  être  b même  que  U 
B«cub  ou  Bzcyb  de  Polybe  & dcTitc-Livey 
pareequ'eUe  auroit  dû  être  éb^néc  de 
Ctlhilon  qui  e(l  aujourd'hui  k vill^  de  Çaf- 
lona  fur  k Guadalimar  dans  l'Andaloulie.  Il 
eft  vrai  que  ks  Interprètes  de  Ptolomée  en  ont 
bien  rqirochc  1a  vilk  d'ObouceJa  en  difant 
que  c'cfl  aujourd'hui  /'•remuy  lieu  qui  elV  bien 
plus  Oriental  que  Cordoue  : mais  en  ccb  ib 
contredifcai  leur  Auteur  qui  ma  Cordoue 


BAE. 

f1u$  Orientale  d'on  degré  quarante  Oûnutesquè 
ancienne  Oboucob. 

BÆCYLA.  Voiea  Bæcola. 

BAEDUl  y Vilk  ancienne  de  l'E^ugne 
Tarragonoife  félon  Ptolomée*.  * L*  c tf 

; BAEI  POR.TUS.  Voie*  Baeab. 

BAEMI  y peupk  de  l’ancienne  Germanie 
félon  Ptolomée'.  Leur  pays  k nomme  aujour-  i u.c.tt, 
d'hui  b Bokemb. 

BAENUM  y ftlon  Ptolomée  “ , ou  Be-  *•  K-tj. 
MUM  lêlon  fes  Interprètes  y ancienne  ville  de 
l’Arabie  heureufe. 

6AEONES  y Ifle  de  h Mer  des  Indsy 
au  delà  du  fleuve  Indus  félon  /irrien  dans  Ton 
Peripk  de  b Mer  Erythrée  “ inlcré  au  III.  ■ p- 
Tome  de  b Colkâioo  d'Oxibrd.  Il  dit  que 
cette  Ifle  y en  Grec  B«M^y  eft  à l’entrée  du 
Colpbe  oii  couk  le  fleuve  Mais  y fur  b toute 
de  Bétrhmcmm  Emfcritm  port  à l'embou- 
chure de  l’Inde  au  promontoire  de  Barigazay 
qui  efl  k Cao  qui  ^me  le  Gplphe  de  Cam- 
haycy  nomme  AÎn^x^jwi  Smm  parles  anciens. 

Scfoit-ce  rifle  de  Diou? 

QA£B.USy  Vilk  ancienne  deb  Macedoine 
dans  b Mygdonie  fclon  Ptolomée*.  • I j.e.il. 

BAESAMPSA  y Ville  dans  k Golphe  A- 

rabique  vers  b Mer  rouge  » félon  Etienne  k 
Géographe  : ce  nom  lîgnifle  wuàfim  dm  Sdeil, 

Sclden  cité  par  Berkelius  Commentateur  d’E- 
tienne  f > croit  ciue  k nom  de  ente  vilk  vient  / p.  sol. 
par  corruwion  de  Btth-Schtmsh  » qui  flgmfie 
auflî  maiM  du  Soleil  y Si  que  comme  b vilk 
de  ce  nom  dans  b Pakfline , de  bquelk  il  efl 
fouvent  fait  mention  dans  l'Ecriture  Sainte,  é- 
toit  aiftiî  appellée  à caufe  qu’il  y avoit  un 
Temple  conlâcré  au  Soleil  , de  meme  cette 
ville  de  l’Arabie  riroit  Ion  nom  d’un  pareil 
édifice.  Goltzius  fournit  une  médailk  de  Tra- 
jan , au  nom  des  habitais  de  cette  vilk , baj- 
CAMTHNmr. 

BÆSIPPO  y ancien  poit  d’Efp^ne  kiorr 
Plinc^  St  Meb*.  Tois  deux  k mettent  au-»-  i.».c.r. 

K h du  promwttotre  de  Junon.  Le  R.  P.  r L»’c.W 
ardouin  apuié  fur  cette  détenniisrion  cen- 
furc  Rodericus  Caïus  qui  au  1. 5.  des  Anciqui- 
tez  de  Scvilk  , c.  48.  dit  gue  ce  port  efl  à 
prefent  celui  de  Ste.  Marie  à t'cmbouchurc  de 
b Guiddctc  ; Sc  Surtta  qui  confond 
qui  étoit  fltuc  au  delTus  Sc  au  Notd  de  Sc- 
vilk &:  qui  efl  aujourd’hui  CMtilUits  y avec 
lieu  pbeé  au  bord  de  b Mer  ; quoi 
que  Pline  & Mcla  y Ecrivaiiu  dont  k R.  P< 

Hardouin  fcxahe  beaucoup  l'exaâirude  en  ma- 
tière de  Géographie,  aient  pbeé  Bsflppo entre 
Calpc  Sc  Gadesy  c’efl-ànlire  entre  Gibraltar  & 

Cadix.  Le  même  Père  dit  que  k nom  moder- 
ne de  Bxlîppo  efl  Puerto  Bress  ou  Be- 
CER  ; & que  Ptolomée  k nomme 
Aifub.  L'EdirioQ  de  Bertius  porte  MmcIms 
Aiftév  dans  k Territoire  des  Turdules.  Orre- 
lius  ne  devoit  pas  douter  que  k poR  Bslippo 
ne  fut  diferent  de  Bslippo , ville  que  Ptolo- 
mee  donne  aux  Tmrdtt*m  ; puiiqu'elk  efl 
dans  les  terres  Sc  loin  de  b Mer. 

BÆSOBA.  Je  ne  lâb  dans  queik  Edition 
de  b Vulgate  Ortelins  a trouvé  que  ce  mot 
étoit  emploié  au  lieu  d'Emath-Suba*.  Ccl-  * Psra'Jp. 
les  que  j'ai  portent  Emath-Sora  qui  doit  ••‘•c-#* 
être  une  paite  vilk  de  Syrie  bitie  par  Salo- 
mon. 

BÆSON. 
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feÆSON.  Voie*  ScYTHo»OM«.’ 

BAETARRENI»  Nation  de  U troincme 
Paleiline  » c‘efl-à*(üie  de  l’Arabie  pecrée  febn 
£tienne  le  Gcognphe.  On  trouve  auflî  dans 
à Lf.c.t).  quelques  ndirions  de  Pline*  un  peuple  de  ce 
nom  dans  l'tturéc.  Mais  le  R.  P.  Hardouin 
avcrric  que  Pmben  a fuivi  en  ceb  b cenjeâu- 
re  de  Radurus  » au  lieu  que  les  manuferits 
portent  BatOcf.mi,  ou  Bcthemi  , dans  le 
pafT^  de  Pline  où  il  n’eft  nulkment  queflion 
des  BétMrrfm  d'Etienne. 

( I I4.C.».  BAETER.RARUM  H™».  Pliiw  ‘ nom- 
me  ainfi  un  vin  doot»il  dit  que  les  François 
fculs  faifoicni  cas.  Ce  vin  croifToit  aux  en- 
virons de  Belim.  Les  vins  de  Frontienan  (t 
vante*  * & H recherchez  , viennent  dans  un 
terroir  qui  n'eft  pas  fort  ^gne  de  Beziers. 
Voie*  Beziers. 

BAETHXUTA  , Ville  de  b Mefopota. 
e L/.c.t8.  mie  félon  Ptoloméc  *,  dont  les  Interprètes  li- 
sent par  un  £ ilmple  BftHauta. 

BAETHANA , Capitale  ic  Reltdence  de 
dl7.c.t.  Siropokinios  » dit  Ptoloméc^tdans  l'Inde  en 
deçà  du  Gar^  fur  k fleuve  Kanaguna.  Cet- 
te Riviere  eil  b même  que  k Paddkrdansl’tn- 
$ Ed.  17e/.  douflan.  Mr.  Baudrand  * dit  qnc  c’efl  Be- 
»ER  ville  du  Royaume  de  Dccan  félon 
quelques-uns  > ou  yifufmr  dans  k meme 
Roiaume. 

BÆTICA  » partie  conllderable  de  l'ancien- 
ne Efpagne  à laquelle  on  doonoit  ce  nom  i 
cauk  du  fleuve  £eri;  aujourd'hui  k Guadal- 
tjuK’ir.  Ortelius  dit  que  Pline  nomme  b Be- 
tique  rEfp^ne  Ultérieure.  Il  k tromMi  Pli- 
ne b nomme  b BetiqueiA  s’il  park  de  l'Ef- 
pagne  Ultérieure  » c’eft  en  y comprenant  h 
/ CfOw.  LuGtanie  qui  en  ftifoît  aulH  partie  Les  habi- 
tans  memes  b nommoient  ou  en  tout  pu  pour 
b plus  grande  partie  b Turdetanie  » au  rapwt 
f Uj.*  de  Sermon*.  Le  pays  dit  proprvment  b Be- 
tiqiie  tfk  entre  b Guadiana  « b Mer  qui  ek 
au  Midi  ; & efl  en  deux  w k Cua- 

dalquivir.  Ce  qui  eft  entre  ces  rivières 
funouc  vers  rohenc  & en  tinnrven  ks  Or»- 


tMÔts  » avoit  un  nom  particulier  & s’appeUoit 
b BAETURiEtb  partie  inferieure  qui  aproche 
plus  du  détroit  y & qui  ètoit  habitée  par  ks 
Baflitainsy  les  Baftuks  firks  Turdcrains,êtoit 
nommée  Turdetanie  ; mais  cfe  dernier  nom 
étüit  moins  ufité  que  k premier  » 8c  il  n’y  a 
mense  que  Srralxm  qui  l’ait  emploié  pour  lî- 
gnifier  ou  toute  b Betiqucoudumoinsbplus 
grar^  partie  de  ce  Canton.  Les  bornes  ^ b 
Berlue  du  côté  de  l'Orient  ne  ibnt  pas  tout 
à fait  Ci  bien  connues  ; pareeque  divers  Prin- 
ces ks  ont  reculées  Ibit  en  ampliGant  1 (bit  en 
diminuant  ks  Provinces.  Ptulomée^  dit  que 
rt4  ou  BdriÀ , étoit  b dcmieie  de  b Province 
fur  b Côte.  Pline  donne  pour  borne  de  b 
Betique  Alttrah  , mais  une  Murg»  maritime 
& diiertntc  ue  celk  de  Ptolomn  qui  étoic 
dans  les  Kites.  Cclfc  de  Pline  étoit  entre 
Vrp  8c  B4rt4y  c’eft-i'dirc  enen  fc 

f^rré  , ét  s’apelfc  à picfcnt  JifaxncrM.  Ses 
bornes  vers  le  Nord  palToicnt  entre  pre- 
fentement  jÜ/jAma  8c  , A plus  loin 

vers  SiftfAH  y qui  eft  donné  tantôt  à h Beri- 
queytantôt  à b Tarragonoiie.  Pline ‘ dit  que  i L3.e.t. 
b Betique  étoit  déroutés  les  Provinces  d'Eiu- 
gne  b mieux  cultivée,  b plus  fèrtikA  b plus 
riante.  Les  Romains  y avoient  quatre  Tribu- 
naux qu’ils  apclloicnr  Curvtntms  jMrûùd,  Ces 
vainqueurs  des  autres  Nations  (ê  voiant  en  po(^ 
fe(Gon  de  l’Erpagne  avoient  établi  dans  ks  Mé- 
tropoles, un  Sénat  p<Mir  adminiGrcr  b JuGiccy 
8c  dev»t  lequel  on  porioit  ks  caufrs  de  tout 
k Reflbrc  qui  lui  ccoii  aQigné.  Ccb  repondoic 
aliêz  i nos  Parlemens  de  France  d'aujourd'hui. 

Les  quatre  Tribunaux  <k  b Betique  éroient  I 
CéJtjy  (Cadix)  à Cordoue,  i (Ecija) 

& à //iijM/  (Sevilk.)  Il  jr  avoit  en  tout  1 j j. 
villes  y entre  kfqueOcs  étoient,  IX.  Colonies, 

XVIII.  Municipakti  XXIX.  qui  jouifloient 
depub  long  temps  des  iranebifes  du  Ltaimm  ; 

VI.  viDes  Libres;  III.  Alliées;  A CXX.  de 
Tributaires.  Voici  canment  le  P.  Briet  t p„,I} 
diflribue  ks  penpks  A les  villes  A autres  lieux  |>vt.  L iV. 
de  b Betique.  c.  3. 


Le  refte  de  ces  deux 
peuples  étoit  dans  b ' 
Lun  unie. 


Partii  DBS  CiLTi-  J . prefentemcnt  Mmr*, 

fmi.  d.  •mil.ir.  o*  » prefe»  '»*"*»• 

itEhtu. 

(HiÈfAÜt:  ou  Hicfntt  i prelènc  StvilU, 
Parttb  DBS  Turdb-  1 TATteÿm  : à l'onbouchure  du  Guadalquivir, 
TAINS  I détruite. 

: ou  CtUtÔM  jiMÿifi»  Tirmé  , i ptefenc 
Ecijé. 

Ntyriÿk:  Colanie  Romaine,  à prefenc  Lehri^* 
ou  NtftrMt- 

aujourd'hui  Xem  de  U Frenttra.  Q^L 
ques-uns  en  doutent. 

Sigt^rùi  : aujourd'hui  Qifiemfs, 


Partit  dm  Terrien  de  _ 
Stviüe  y tÿ*  prefifmt  r«M^' 
le  Pmcht  d$  A/edûé 
Siderns, 


Jtddks  y ou  ilip*  ItéHcM  .*  aujourd’hui  Seviilm 
Vejd, 

.A/puüim  y ou  ,^/jU  y aujourd'hui  Medimd  Si^ 
demA, 

Aùe^ei  P«nm  i i pteknt  le  port  Ste.  Mariei 
(Ce  Pcre  fc  trompe.  Votez  Bæsippo.) 
Ebura  ; aujourd'hui  S.  Lucar  de  Baramcde.- 
Oamem*  aujourd’hui  C^mem* 

B4tis  Ofiimm , aujourd'hui  U homht  d» 

dtdfmvir, 

C i Çer’ 
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' tSQtitment  aujourd'hui  T** 

(Vota  Cauteia.) 

S*/^  i aujourd’hui  f^ei,  qudques^um  difenr 
CkUiu  mais  troL  (Ce  n'eft  ni  l’un»  ni 
l’autre.  Voiea  Baesippo.) 

Btlntf  /UûM>  & B«üê  aujourd'hui  Berpr. 

HtrécUdt  prefertcment  GArakMr. 

Le  Detroit 

BsrktfiU  Colonie  •&  fleuve  : MétritlU. 

Smc»^  ou  Smccmktnmm  prcfen- 

tement  SmtM  di  RtmU 

Mtmddt  encore  à prcfcnt  MttxU.  ' 

9,  CMTtimay  l prefem  Ccvamm. 

Carthaginois  Malaca.  preTentaneDt  , ou 

tBvhhi  Jl  AUmmA  ““ 

> ■ k M m nom, 

TZj'cîr^  **“  fclon  k,  ™.. 

^ ftlon  d’autres.  (Voiei  Abdera.) 

, AUgnmi  fortm.  Lieu  ignoré  fî  ce  n’eft  yÜ~ 
meriM, 

ChMriJemMM  Pnmmmmit  aujourd’hui  Ctiê 
4t  Gmt. 

Aùtrgit  i aujourd’hui  MttxâCT»  \ rextremire' 
de  la  Beri^uet  quelques-uns  difent  mal 

^ Mmrci*  qui  en  eft  bien  loin. 

CaritA*  ^ Colonie  Patricienne , CvrAmt. 

lUAtrit:  prefentemcnt  CrnuuU  comme  flparoft 
par  une  ftiToiption  (J’ai  réfuté  cette  er- 
reur au  mot  Ebbtrit  qui  eft  Elvirv.) 

jkcitmH  : prefentement  AjMAM. 

An^  ou  VAt  Jtdki^  , aujourd’hui  AU 
bamâ, 

Lt!  ToKom  H ^T’  ‘ “ ETisgnol  Slm-4  d,  RmU. 

d.  CrZl,  li».  i 

„ . . • ^ C elt  OU  A/umxdtr  H Fit»,  ou  ^atn 

Kj^éati^mm  , à pmfent  ' 

qm  eft  l'.^frAri4  d’Antonin  : AmU 

Afitif*  peut  être  la  même  qu’C^ÿe.*  prefenee- 
ment  ou  Sitpa. 

XArfi  ou  Gemma  MrUtmnim  j prcfcntetnenf 
Ofliina. 

MpitU  AUffm:  aujourd’hui  Pemuficr.  Quel- 
ques-uns difent  Cremtde  ; mais  mal. 

Aüwrr/  Maridtm  , aujourd'hui  Sierré  de  Mf 
rtn*. 

Sti»tîi*  : prefentement  S^evie  U mtmr  fur  b 

^ Rivière  aujourd’hui  k XeniL 


Reidoome  de  meme 
eir  fdtrtit  de  CEfirt 
ÀKTtO^tüUm. 


On  voit  efléz  que  b Betique  des  anciens 
icomprenoit  ce  qu’on  apelle  auTOurd’hui  l’An- 
daiouHe  > 9c  ^rtie  du  Roiaume  de  Grenade^ 
•vec  une  hliete  de  l'Elhamadure.  Le  nom 
Bætica  fe  trouve  écrk  par  un  £ ficnpkdans 
quelques  inferiptions. 

Betyest  ce  nom  fe  trouve  dans  Appien»  com- 
me le  nom  d’une  viUe  d*EA>ogne.  Mais  O y a 
{ncq  de  l’apparence  que  c’dt  une  faute  de  Co- 
piftet»  & qu’il  faut  tire  Bzcih;  n'y  aient  rien 
de  plus  fâcik  que  k changement  de  BcnvAit  en 
Bifruwi. 

B AETIRÆ,ancienne  vilk  deb  GauW  Kar- 
k lxe.f»  boQooUc  bloa  PtolocDée*.  Voia  Buibrs. 


I.  BÆTIS,  Bâtes»  5:  Betis»  noms  La- 
tins de  b Riviete  d'Efptgne  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui k GuADALQPiVTR.  lia  fa  lôurce 
dans  b montagne  nommée  iirrr«  A Aiceree. 
par  les  modernes  9c  Sakmi  par  Pline^* 

qui  b met  dans  la  Province  'Tarragonoife.  Cet  * ' 
Auteur  ajoute  qu’il  n’étoit  navigable  que  de- 
gms  Cordouc.  Silius  Italicos  * k nomme  ,i.j 

PeUsdi»  Bâttt  tmAretm  cmrsiaw  rame. 

On  récrit  rarement  fins  diphthor^pie  : cepen- 
dant des  Poètes  ont  pris  b licence  de  faire  bre- 
• v« 
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ve  b première  Syllabe  : entre  autres  St.  Paulin 
0 Ctff».  X.  Cvcque  de  Nofc 
ad  Auiba. 

Qm  BetU  Ocetu*""hTpTbemQ»^  *»^tt  Ütnu, 

Et  non  pas  f«4  BtHi  OetMut  &c.  comme  cite 
L »!?  iV*  Aureun  d^clinem  ce 

€ L O *E  ■ ^ ^ Grcquei  & non  fculcmcm  les  Poètes» 

«a.  comme  Martial  S 

Qtu  ibvts  ^4tidnm  CtrJiêté  B^tim  dm»; 

Et  Stacc^  dans  les  verspour  1a  nailbnce  de  Lncain; 

Crdjt  mMi»r  AitUtt  i/. 

&rin  Aùautu  frtwcdr»  ncÿ  ) ^ 

Mais  aulTi  les  Ecrivains  en'prore  comme  Pline» 
qui  en  parhne  da  Xenil  qui  tombe  dans  cene 

• I' J' *. '•  Rivicredit*  : SiitgMÜi  Jlnvim  ât  B4afm  irrmm- 

fati.  Le  Bdtit  avoir  autr^is  deux  embouchu» 
Jstrdttn  l.j.  rcs  ^ entre  lerqucllcs  èroit  une  Iflc  > où  l’on  ph- 
ce  b ftmeufe  Tmtjfiis , Voicz  ce  mot.  Str»- 
f Ibid,  bon  * dit  que  Bdiis  a Ac'  aufii  nomrn^  Tmtf' 
fmit  ce  qui  eft  équivoque»  ar  on  ne  bit  s'il 
parle  de  Battis  ville  » de  laqudle  U fait  tuQî 
mention  » ce  qui  cft  le  plus  vrailêmbbble»  ou 
du  fleuve  Betis;  ce  qui  eA  b penTée  d’Orce- 
Tite«Live  ^ dit  que  les  habitans  apel- 
loiem  le  Bxtis  » Certis  » ou  félon  d'aunes 
. exempbiies  Cirtes  » ou  même  Circes  » au 
lieu  de  quoi  on  trouve  Pertes  dans  Etienne  le 
Genmpne.  Niger  fe  trompe  lorfqu'il  die 
que  Ks  Afriqiiains  b nomment  Grçim  oana  leur 
langue.  Le  nom  moderne  Cné^dl^iâvir  ou 
GuaewaL'Q^eoiricA  de  b Langue  Africaine 
ou  Arabcfque  &r  lignifie  le  Grand  fleuve, 
a.  BÆTIS»  Viik  ancienne  d'Efpogne  (êlon 

• !•l•P•»4^•Strabon‘.  Cafaubon  prétend  qu’il  ftuc  lire 

BdcuU.  Voiez  Bagcula  t. 

B AETI UM,  ancienne  ville  de  UMacedoine» 
blonThenpompe  cité  par  Eciesuie  le  Géographe. 
aiA<'«  i.BAETlUS»RivierederArabieheuttufc 
' ftlon  Piolomée  \ C’eA  aujourd'hui  b Ri- 
vière d'EoA. 

a.  BAETTUS  » ou  plittdc  au  pluriel  Ba- 
n.4.c  I Tti»montagned'A(îe  dansh  Draogi^  félon  le 

• mcinc';ma«  dam  le  ChajHtrc*  où  il  décrit  b 
Cedrofle  cette  meme  montagne  cA  nommée 

BiVrMM>. 

BAETOBIUM  » I'uq  des  anciens  noms 
de  Padoue. 

BÆTOGABRA  » ViBe  medi tonnée  de 

• k Judée  feloiT  PtolonÀ®.  Elle  eA  nommée 
GiBLtN  par  (es  Interprétés. 

BÆTuLO.  VcMCz  BETUito. 

I.  BAETURIA  ou  Bethvria.  Voice 
Batica. 

a.  BAETURIA»  Ville  d'Eipagne  dans  b 
Bznirie  contrée  de  b Betique.  Ellê  eA  nom- 
mée Beturia  par  Trt^Live  8c  par  Hirtnis.  Elle 
eA  ruinée  8c  la  pbee  n’en  eA  plus  rcconnoilli- 
ble  que  par  quantité  de  pienes  qui  ont  (ait 
donner  à ce  beu  le  nom  moderne  de  los  Pb- 
DROCHES®.  Il  eA  dans  rAndalouHc. 

$ Tite-Live  parle  de  b BsrwnV  comme  d'un 
pays  8c  non  pas  d'une  ville  notrwnée  ainfl. 

P deB.HifjK  C’eA  au  ^o.  Chapitre  du  Livre  jp.  Hirtius^ 
dit  qu’après  b prife  d'Ar^ua  plu(kurs  étant 
eir^  (e  fiuverent  dans  b Bet^it  > ce  <}ui 
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marque  |iJutdc  un  pays  »‘  (in  Btihttrùim,i 
qu’une  ville  ; b prepoflrion  in  devenant  ei\ 
ce  dernier  cas  non  (eukroent  inutile  » maU  mê- 
me une  fiute,  D’Ablancourt  ne  traduit  pas 
que  phiiîeurs  (ê  ûuvoient  l Bethurie  » mais 
mBetbserit.  Mr.  Baudrand  a pu  être  trompé  • 
par  les  termes  de  U Lettre  qu’il  cite  de  Sepul- 
veda  à Pincianus  ; ou  plutôt  parce  qu’il  a lu 
trop  rapidement  l’artick  d*Ortclius  que  voicit 
» Bdttmrk  contrée  d’Efpme:  ks  habitans  l’ap- 
I»  pelknt  EJhrdméditrd fâx»  Varrerius.  Je  fis 
»»  Beibtaie  dans  A.  Hirtius  » 8c  Betime  dans 
I»  Tite-Live  ; chez  l’un  8c  chez  l’autie  fans 
H diphthongue  » 8c  au(&  chez  Pline  qui  les 
n divife  en  Ccbitfmi  8c  TmreUlei,  Sepulveda 
»»  dans  les  Lettres  des  hcxnmes  illuAres  écrit  k 
t»  F.  Pmcien  que  b plus  grande  p^e  de  b 
»»  Bcturie  eA  nommée  aujourd'hui  PetrocU , 

>»  i caufe  de  h quantité  de  |«iTe$‘’.  Il  ne 
s’agit  point  là  d’une  ville»  mats  d’une  contrée; 
cependant  Mr.  Baudrand  y en  met  une  & a- 
prw  avoir  cité  tous  ces  Auteun, excepté  Or- 
tclius,  en  faveir  de  b contrée»  il  les  cite  en^ 
corepour  b ville  de  même  nom.  Mais  comme  oq 
B vu  » ks  citations  prilês  de  Tite-Live  8t  de 
Hirrios  (ont  (âudes  à l'egard  de  b ville. 

RAETYCA»  pour  Bætica. 

BAEZA.  Voiez  Baiça  i. 

. BAFFA  » Bourg  de  l'Ifle  de  ChJpre  au 
bord  de  b Mer.  Quelques-uns  écrivent  Baf- 
fo , d’autres  Baffe  par  une  ttrminaifon  Fran- 
çode.  Voici  b dcicription  qu’en  fait  Mr.  le 
Brun  dans  fun  Voiage  au  Levant.  Il  eA  au 
milieu  de  quantité  d'arbres  à caufe  que  la  plu- 
part des  maifbns  ont  des  jardins  qui  Umx  plantes 
de  Meurkrs.  On  y voit  quelques  vieux  tef- 
tes  de  phi(îcun  Eglifes»  8c  entre  autres  d’une 
qui  cA  «Kore  aifes  entière  8c  que  l’on  nomme 
St.  George.  Les  Gréa  y font  leur  (êrvicr  » 

8c  quelques  peintures  s’y  (cm  conkrv^.  Près 
de  cette  Eglife  font  trois  grandes  odomnes  de- 
bout (ans  que  l’on  (âcbe  à quoi  dks  ont  fervir 
au  bord  de  b Mer  » ily  a un  Fort  fous  lequel 
(è  rendent  tous  ks  vaillaux  pour  pouvoir  être 
défendus  par  fon  Canon.Le  vieux  Château  ^ au- 
près fur  une  montagne  | mats  ü cA  fort  miné. 

R^4jeA  le  lieu  où  fut  l’ancienne  Ps^hu,  On 
dit  que  b prilbn  de  Sr.  Paul  étoit  aux  envi- 
rons de  ce  beu.  Dans  les  montagnes  qui  font 
près  de  là  on  trouve  plufleurs  Diamans» 
qu’on  apdle  Diamans  de  Baflâ,  entre  kfqueb  il 
y en  a de  fort  beaux.  Cr  Auteur  n'eA  pas  k 
(eut  qui  mette  Bs^d  » au  même  Heu  où  était  b 
Pd^  da  Anciens  j mais  Strabon  ^ 8e  Pline  *,  f 1. 1+.  p. 
font  mention  de  deux  viHa  de  ce  nom  ; qui 
étoient  d^a  diftingoén  par  la  mots  de  Nm>  * 
velU  (en  Grec  Nfo»)  8c  à’.^*Kieme  (rdA«.) 

Strabon  même  nous  apprend  qu'il  y avott  en- 
tre elks  une  dîAance  de  (bixante  Stada  ; qui 
font  (ëpt  milk  cinq-cens  pas.  L’ancienne  é- 
tott  à oix  Stada  de  b Mer  ; elle  avait  nean- 
moins un  port  8c  un  ancien  Temple  de  Venus  . 
Paphienne.  La  nouvelle  avoit  aofli  un  porc 
6c  des  Tempks  bien  bâtis.  J’ai  remarque  au  ' 
mot  Pafhos  que  lorfque  la  Anciens  difoicor 
P4p/wr  Ans  dîAinâlon  ils  entendoient  parkr 
de  la  nouvelle.  Ce  détail  eA  nccefTaire  pour 
concilier  la  Gfographa  qui  mettent  Bd^  ou 
Rÿ*  » fur  ks  ruina  de  l'ancienne  Paphos  ^ 
avec  ceux  qui  aeaeu  eqtre  elles  uoe  diAanca 
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de  fept  milles.  Les  uns  l’entendent  de  /’«- 
eiewr  qui  écoit  h nouvelle  des  Anciens^ 
Arles  autre*  parlent  de  Paphm  d^a  nommée  an- 
cienne par  Strabon  & par  Pline.  Baffb  eft  fur 
h Nca  Paphos  de  ces  GtV^phes  ; & les  fept 
milles  de  diftance  ne  diferem  des  foixante  Sta- 
des de  Strabon  que  de  cinq-cens  pas. 

Cap  de  BAFFE  * ou  os  Baffo  , Cap  de 
rifle  de  Chypre  au  Sud-Ouefl  de  l’Ifle  6c  de 
la  ville.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  le  mê- 
me que  Capo  Bianco  ou  k .Cap  bbne  , & 
que  le  Drrfdmtm  fmmmsriMm  des  Ancierts. 
« rtUv.  Le  P.  Coronelli*  dilbngite  C4f»  qu’il 

|>»n-  *•  nomme  en  Latin  Phrurinm  prtmtmitrimm , de 

Drtfoiwm  PrvmmitriMM  t dont  il  .croit  que  le 
nom  moderne  cil  AMùiué  ou  Cbt- 
lùietii.  Les  Cartes  de  cette  Ifle  dreifées  fur 
les  Notices  des  Anciens  font  fî  diferentes  de 
celles  qui  font  drclTccs  fur  les  derniers  Voiagesi 
& les  Côtes  fe  rrflcmbknt  fl  peu  • qu'on  ne 
peut  prefque  rico  dire  de  pofltif  fur  cette  coo- 
altation. 

BAFFINS  BAY  » c’eft-à^rc  tA  Bâti 
DE  Baffin;  Grande  Baye  dans  les  terres  Arc- 
tiques qui  b homent  au  Nord.  Elk  a k 
f Groenland  li  l'Orient  y k Détroit  de  Davis  & 

rifle  de  James  au  Midi  : dk  s’étend  julqu’au 
78.  d.  & 1 peu  près  to'.  poiu  fa  partie  Sep- 
tentrionak  & commence  au  Détroit  de  Davis. 
Elk  communique  è cclk  de  Hudlon  par  un 
bras  de  Mer  qtii  n’efl  pas  encore  aflez  bien  connu. 
A rOuefl  oe  b Baye  » il  v a deux  Détroits 
dont  k plus  Septentrional  c/t  nommé  Détroit 
d'Aldemtan  Joius  » & k plus  méridional  cfl 
celui  de  Lancaflre.  On  n'a  pas  pettétré  alTcx 
avant  dans  l'un  ni  dans  l'autre  pour  lavoir  où 
ils  aboutiflênt  & la  cuiiofité  s'ell  refroidie  en 
Europe  è cet  ^rd  depuis  qu'on  a perdu  l'ef- 
perance  de  trouver  par  lè  une  route  ven  les 
parties  Orientales  de  notre  Continent,  telles  que 
Ibnt  le  Japon  & b Chine  : c’dl  cette  elperan- 
ce  qui  conduit  dam  ces  climats  des  Navigateurs 
qu'ik  ne  meritoient  pas  d’attirer  per  ce  qu’ils 
produifent  , & aprfe  bien  des  tertarives  pref- 
que  toûjnuR  flineftes  i ceux  qui  les  ont  laites, 
on  s’efl  blTc  d'en  rilquer  de  tsouveilcs.  Les 
plus  edebres  de  ces  Navigateurs  ont  été  Hud- 
flm,  Guillaume  Ba^n , Thomas  Smith,  Jean 
Dawis  6c  Martin  PoTbifeber,  dont  ks  décou- 
venes  portent  aujourd'hui  ks  noms. 

s.  BACA  , Vilk  de  l'Afrique  propre. 

^ l <S.  <k  Pmcopc  ^ b met  au  nombre  de  celles  que 
Ædiiic.  l'Empereur  fuUinien  rétablit.  Les  habitans 
par  rcconnoillance  pour  leur  nouveau  fondateur 
donnèrent  è kur  vilkk  nom  de  Theodorefem- 
me  de  Juflinicn  6c  l’apellércnt  Theodosia- 
DC.  Voicz  Bacaia  6c  Vaga. 

Z.  BAGA  ou  Boga  , Vilk  de  b Pifldie 
t tA.  itfSi.  félon  Cedrene  cité  par  Mr.  Baudrartd*. 
d Butdramd  J.  BAGA^ , Bourg  de  Caolc^pie  en  £1^ 
•7®D  pagne  fur  b Rivière  de  Lobr^  entre  ks  vü- 
. les  d'Urgel  & de  Vie. 

BAGABRIENSIS  EPISCOPUS  , une 
* Notice  Ecckflaflique  du  temps  du  Pape  Celcfl 
tin  Iir.  l'an  izzf.  imprim«  par  Scbelftratc 
au  Iccond  Tome  de  fon  Livre  de  l'Antiquité 
• TF-glife  * donne  pour  fuffragans  à l’Archc- 

\*êque  de  Colocza  , les  Evêques  de  Transfil- 
vante,  de  Bagabria  , de  Varadin  & de  Cen- 
dia  I ou  Cenaoia  * ou  Kavadia  ; car  on  doute 
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de  la  vraye  Orthognphe  de  ce  demie*.  Ce 
meme  Evêché  de  BagaiMia  qui  n'efl  que  k fé- 
cond efl  k premier  dans  ime  autre  Notice  n- 
portéc  darts  k même  Recueil^.  Voici  com-  /t.  ».p. 
me  elk  isomme  ces  mêmes  fufragans:  l’Eveque  7^ 
de  Zagabria,  k Tranfllvain,(oud'AlbcRoia- 
k)  ceux  de  Sirmicbi  de  Bofna,  de  Czaudia 
ou  Cenadia  1 & de  Varadin.  Cette  dernkre 
Orthographe  prouve  que  b viUe  où  étoit  l'E- 
vêché de  b jT^iere  Notice  eft 

aujourd'hui  Zacrab.  Voicz  au  mot  Eve- 
chb'  une  Lifte  de  tous  les  dilèrens  Evcchcz , 
où  ces  r&ots  (ont  expliquez  fuivant  Tulagfl 
moderne. 

BAGACUM  • félon  Antonin  *,  Bourg  de  g Ideer.  . 
b Gauk  Belgique.  Mercator  & autres  croient 
que  c'eft  Bavai  petite  vUk  du  Haioaut. 

Voicz  Baganum. 

I.  BAGADA  1 de  l'Ethiopie  (bus 
l'Egypte  félon  Pline  *•.  * Lj,  ç.  jp, 

Z.  BAGADA  , c'eft  ainfi  que  les  divers 
exemplaires  de  Diodnre  de  Siolc*  lifent  au  il.  19. 
lieu  de  Badaca  petite  vilk  de  b Sucianc  fur 
l'Euléc. 

BAGADANTA  grar^  plaine  de  b Ca- 
padocc  félon  StrAon  qui  b décrit  entrt’  k k Lli.'p.yj. 
mont  Taurus  & k mont  Argéc.  Il  femble 
que  Suidas  b nomme  BacdaloniA  & Eticn- 
ite  Bagadaonia.  On  trouve  dans  k Re- 
cireil  de  Goltzius  deux  medolks  avec  ces  mots 
BATUAAO  & BArHAAONinN  lEPA  CTNKAH- 
TOC.  Il  y a une  ligure  de  Serapis  & b lyre 
d’Apollon.  La  fclon  Etienneéroit 

b partie  mendiotuk  de  b Cappadoce.  Stn- 
bon  * dit  qu’eUe  portoit  ’dificikment  des  arbres  l lUé. 
fruitiers  ; quoi  qu'dk  Ait  de  trois  milfc  St»- 
des  plus  meridionak  que  k pont  Euxin. 

BAGAIA  “ y Vilk  d’Afrique.  Elk  eft  m Dmfia  b 
célébré  dans  l'Hiftoire  des  Donatiftes  , & ks  optât.  MU 
Evêques  de  ce  pani  y tinrent  un  Coneik  de  ^ g*' 
}I0.  Evêques  duquel  Sc.  Auguftin  bit  fou-  ‘ * 
vent  mention.  Maximien  Evêque  de  cette 
vilk  fut  cruellement  alfafllné  par  les  Donatiftes, 
comme  k raporte  le  même  Saint.  Il  y eut  urr 
Evêque  de  Bagaia  * qui  aflifla  l b Confèrence  * St. 
de  Carthage  de  b pan  des  Donatiftes  » mais  * ^ ^ 

long-temps  auparavant  ftüx  4r  avoit 

fbuiaic  tu  Coneik  de  Carthage  fous  Sr.  Cy- 
prien  ; & après  ceh  il  eft  fait  mention  de  b 
vilk  de  dans  b Notice  de  l'Empereur 
Leon.  Cependant  la  Notice  des  Evêques  d’A- 
frique publiée  par  le  P.  Sirmond  ne  itmmic 
aucun  hvequo  de  BagaU  ou  Bagai  ; mais  bien 
deux  de  Vada  peut-être  que  l'un 

de  CCS  deux  étoit  celui  de  A^aû  ; car  dans 
les  manuferits  on  Ut  fouvent  6c  f'Â- 

il  a été  aifé  de  faire  Qyoi 

qu’il  en  foit , ou  étoic 

tuK  vilk  de  Numidie  > car  St.  Auguftin  * par-  0 de  üatt; 
bnt  du  Decret  du  Coneik  de  Bh^mm  Ecd.  c.  il, 

tmi)  s'écrie  t O I R^k  du  Droit  Niirmdi- 
que  ! O I Privilèges  de  A^ai>.  O ! PriviU* 
rû  yi^MiddA.  Elk  n’Àoit  certainement  pas 
dans  b Provbce  Proconfubire;  car  Sc.  Optât  ^ >éeScb‘/m. 
dit  dans  fon  croilîeme  livre  que  cette  Province 
fut  exemte  de  b fureur  des  Donatiftes. 

BAGAGNANA^,  montagne  d'Amenie.  «ort*/. 

Le  Médecin  Ætius  dit  qu'on  tiic  delà  k B<^  ïbeùur. 
d'Arroenie. 

BACAMEDBJy  ou  Bacameo».  Roiau- 
m« 
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ioe  ^'Afnqoe  dans  l’Abiffinie.  Voiez  Ba« 

GENDER  qui  eft  le  vrai  nom  de  ce 
Roûume. 

BACANEOS  t Iku  de  la  Bithynte  Tdon 
Anconin*»  C'eft  ainlî  quepeme  l'exanpliire 
du  Vatican  publié  par  SchclHraic.  L'Edition 
de  Bertiua»pone  ùgéMttt,  Ce  lieu  cA  (ur  la 
route  de  Kicce  ï Ancyre. 

1.  BAGANO  » pettre  Kirieit  d'Italie. 

C'cA  la  même  que  Bacano.  Voict  cct  ani* 
ck  & celui  de  Csehbra. 

BAGANUM»léloo  Ptolomée^»  B^Mom 
félon  Antonin*.  Il  y enaqui  veulent  que  foo 
life  dans  ce  denûer  hétumm  , & Ortellus  * 
croit  avoir  lu  dans  une  troifieme  fêuUle  de  U 
Table  de  Peutinger  non  encore  - publiée  Bata* 
cwm  Ntrvùr,  Mercator  & d'autres  Gct^ra* 

fhet  croient  que  c'eft  Bavay  petite  ville  que 
on  lait  ctre  lort  ancienne.  Mais  Appien  croit 
que  la  de  Ptolomée  eft  Tournât. 

Mr.  l’Abbé  de  Looguerue*  dl  pour  Bavai. 

Voiez  ce  mot.  • 

B AG  AN  US  LACUS»  un  des  noms  La« 
tins  du  Lac  Lucrin  en  Italie  félon  Mr.  Cor* 
ncütc.  Voie?  Bacano. 

BACAKACA  , Ville  de  Thrace  félon 
Antonin  ^ 

BAGAR.DA*  c'eA  ainfi  que  portent queU 
ques  maoufcrics  de  Ptolomée  au  lieu  de  Bar* 
rarda  ville  du  Paropanife. 

BAGASIS*,  Ville  d'Afrique  dans  b Mau* 
riunie  proche  du  fleuve  Abigas»  félon  Proco* 
pe  ^ cité  par  Ortelius.  Ce  dernier  a voulu 

d^  bns  doute  b Mauritanie  Sitifènfe  dont  U oinent , & qui  s'appdknt  Sefl  Couli  Kan*  com«' 
fi;  peut  que  les  bornes  aient  eniènné  de  Ton  mandoit  dans  1a  ville  de  B:^ad  depuis  long 
temps  une  Uflérc  de  la  Numidie  ; car  tesq»  > te  l'avoir  même  déjà  défenouë  deux 

de  Procope  n'eft  aucunement  difaente  de  A*,  fois  contre  l'année  du  Turc  qui  n'avoit  p& 

^AM  « B^a/  t ou  Ba'aü  y oîi  s’cA  tenu  le  Con-  venir  à bout  de  b prcndie.  Le  Roi  de  Perfil 
cik  des  DnouiAc^y  & qui  éioic  en  Numidie*  lïant  envoyé  un  de  fes  Ibvorts  pour  comtnfci^ 

& même  Mr.  Coufln  ne  traduit  point  Ba^a-  der  en  b place  * 8c  ce  nouveau  Kan  étant  enw 
fes  ; mais  Bagaïs.  Procope  au  rcAe  en  p^  cré  dans  la  ville  un  peu  a^'anc  que  k Caooir 
comme  d'un  petite  vtlk  voifine  du  mont  Au*  sut  bit  brèche,  Sefl  Couli,  qui  Ce  vit  depofe 
rab  : Mr.  Baudrand  dit  fur  l'autorité  de  Pro*  bdé  par  les  Patentes'  de  lôn  SuccefTeur  , tin^ 
cope  qu'cllc  étoic  deferte.  Procope  dit  qu'ci*  mieux  mourir  que  dcfurvitTciralfTOnt  qu'on 
k avoir  été  abandonnée  , peut-être  pour  peu  lui  vouloit  bire.  Il  flt  appclkr  fa  femme  tc 
de  temps  te  i l'arrivée  des  troupes.  fim  flb  , & prenant  crois  coupes  pleines  de 

BAGAGDÆ,  ou  Bagavoarum  Cas-  poiibn,  il  dît  à b fonme,  en  pre^ce  de  fer  , 

TKVM , nom  ancien  de  St.  Mavr  des  Fos*  Officiers  & de  b milice  , que  s’il  étott  vrai 
fi£z  au  Dioceb  de  Paris.  qu’dk  l'eût  jamais  aimé  , elk  pouvoir  l’eti 

BAGAZÆ  , Vilk  de  b Libye  intérieure  convaincre  en  mourant  genereufemenc  avec  kù 
Jêion  Ptolomée^  II  fie  b meme  exhortation  I fin  flb  s & en 

BAGDAD  Vilk  d’Alîe  , alHfi;  fur  k meme  temps  üs  avakrcnc  chacun  une  cotqn 
rivage  du  Tigre  du  céké  de  b Petfi; , & fe*  de  poifon  , ce  qui  fut  fuivi  d'utte  prompt» 
nrée  de  b Mefopotamie  par  ce  même  fleuve,  mort.  Les  Soldats  qui  aimokm  ce  Couver* 

Lik  a J),  d^rez  15.  minuts  d'ékvatkn  Po-  neur  , touchez  d'un  fi  funcAe  fpeâack  * tù 
bire,  a environ  1 500.  pas  de  7.  ou  800*  behant  qu’ Arounth  fe  préparoii  I un  aibuc 
de  Itfgc,  tout  au  plus  ;ooo.  de  circuit.  Ses  général  par  b brèche  qui  étoic  fort  zvancéeA 
murailles  font  toutes  de  brique  , te  terraffées  refuferent  d'obeir  i leur  nouveau  Kan,  te  b 
en  quelques  endroits  , avec  de  groflès  tours  portèrent  auffitôt  i b revolie.  Ils  naicérena 
en  forme  de  BaAior».  Sur  toutes  ces  toun , avecle  Turc,  à condition qu'Us lôrtirotencar* 
il  peut  y avoir  do.  pièces  de  Canon,  dont  b mes  & bMpgcs  ; nuis  on  ne  leur  tint  point  p»* 
plus  troÎTe  ne  porte  que  5.  ou  d.livresdebak.  rôle.  SitM  que  les  Turcs  furent  dans  b vÜ* 

Ses  foffez  font  l«ges& profonds  de  d(^  ou  fît  k , les  Bachas  teprdenterent  i Amuiath , qire 

mifes.  Il  n’y  a que  quatre  Ikrtesa  trois  du  câ-  pour  atfbiblir  k Roi  de  Perfë  fim  ennemi  , il 

té  de  terre , & une  for  b rivière  qu’on  palTe  fur  fâlloit  mettre  au  61  de  l'epée  tous  les  Solcbo 

un  Pont  de  crente-trob  bateaux , éloi^Kz  l'un  qui  avokoc  (bûtenu  le  6é^  Il  les  crut  , & \ 

de  l'autre  de  b brgeurd’un  bateau.  Le  CM-  il  y en  eut  vingi-deuz  milk  de  tuez.  Cette  ' 

tau  eA  dans  b viUe  du  côté  du  Nord  , près  vilk  cA  gouvernée  par  un  Bacha  » qui  eA  or* 

-de  h Porte  qu’on  appeUc  El  Il  eA  dinairanent  Vifir.  Sa  maifim  eA  k long  de  b 

en  partie  fur  b RivNTC  » & a’cA  cônC  que  rivkte  f Bc  il  a aoûjours  prés  de  fu  ou  bpc 
7«v.  /.  Part.  a.  " D ces^ 
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d’une  Àmpk  muraille  RTrafTce  en  peu  d’en* 
droits , te  garnie  de  petites  tours , fur  Idqueb 
ks  il  y a environ  cent  cinquante  pièces  deCa* 
non , qui  Ibm  bns  affûts.  Le  FoAè  cA  étroit 
& profond  feukinent  de  deux  \ trois  toifes  te 
il  n’y  a point  de  nont-kvis  à U porte*  Lei 
Chroniqu«  des  Arabes  portent  que  b vilk  de 
Bagdad  fut  bâtie  parAui  de  kurs  Califes  notn^ 
me  El  MâMfir , l'an  145.  de  l’Hcgire  de  Ma- 
homet , te  y6z.  ou  environ  du  dmAianismei 
Q^lques-uns  difent  qu’elk  apris  fan  nom  d’un 
Hermiuge  , qui  étoit  dans  le  pré  où  elk  eA 
bâtie,  qui  foc  donné  ï im  Hermite  qui  y de* 
meuroit , d'où  on  l'apelb  B4g<Ud , ce  qui  en 
Perfîen  fÎRÛfle  ytanbntUmu.  En  creubnt  ks  fotv* 
demens  a’un  Caravanfera  (il  y a d^a  autour  de 
70.  aos  que  l’ Auteur caivoit,  car  il  flt  ces  rcmar* 
ques  dans  fon  iv.  Vouge,  pour  lequel  il  partit  de 
Paris  k 18.  Juinidf  i.&anivaàBagdatkaf* 
de  Février  id)z.)on  trouva  dans  une  petite  ca- 
ve un  corps  entier  vêtu  i b façon  d'tm  Evé* 

3ue , avec  un  encenlbir,  te  de  l’encens  auprée 
e lui.  Il  paroifToit  enewe  en  ce  lieu-U  queU 
ques  Chambres  de  Religieux , par  où  l'oo  peut 
croire  ce  que  plufieun  HiAonens  Arabes  rip- 
poirent  , qu’au  même  lieu  où  cette  vilk  eft 
bâtie,  il  y avott  indemement  un  grand  Mo* 
naAoe  accompagné  de  quantité  de  mairoos  où 
habitoient  des  Chrétiens. 

Le  Grand  Smi^r,  Sultan  Ainurath  IV.  « 
étant  venu  l’affiler  en  id}8.  il  arriva  une 
cholé  fort  furprenante  qui  en  facilita  h prifèi 
Le  Kan  qui  fuûcenoit  le  (îege  au  commence* 
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rem  hcrimneB  de  Cheval.  Il  y i »uOi  on  Agi 
<|ui  comixuode  tiois  ou  <^uatre  cens  Spahis. 
Les  Turcs  ooi  encore  une  autre  forte  de  Ca- 
vakriei  qui  s'appelle  c‘eft-à>diie  » 

Gens  ^ coun^  > commandez  par  deux  Agas» 
& ik  font  d'ordimire  trois  mille»  ont  i 
dad  qu'aux  villes  circoavoilms.  Les  Clefs 
de  b porte  de  U viUe  & du  pont  font  entre 
les  mauis  d'un  autre  Aga  qui  a Ibus  lui  deux 
CAS  jMÛllGûrcs.  Pour  ce  qui  r^arde  W Cou- 
vcmetnmt  civil  » ü n’y  a qu'un  Cadi  ou  Pri^ 
/ideot  qui  fait  tout  » & meme  1a  Charge  de 
Mufti  » avec  un  Tefierdar  ou  Trdbrier  » qui 
leçoR  les  revenus  du  Grand  Seigneur.  La  vil> 
k cft  fort  marchande  { mais  b^coup  moins 
que  lorfqu'elle  étoit  au  Roi  de  Perfe  » 1a  plû> 
part  des  riches  Marchands  a'ûnt  été  tuez  quand 
le  Turc  1a  prit.  On  y vient  pourtant  de  tous 
cdtez  » (bit  pour  le  négoce  » loii  pour  b dé- 
votion  > tous  ceux  qui  fuivent  U feâc  d'AU  » 
étant  perfuadez  qu'ü  a demeuré  à Bagdad. 
D'aiikurs  quand  ils  veulent  aller  par  terre  ï U 
Mecque  » ik  font  oUigez  de  paiTcr  par  b » & 
chaque  Pelerin  paye  au  Bacha  quatre  piaflres. 
Il  y a deux  foites  de  Mahomet  ans  dans  Bagw 
daa.  Les  uns  qu'on  appelle  ObTervateurs  de 
k Loi»  6c  qui  font  femblabks  dans  toutes  leurs 
maniérés  d'agir  à ceux  de  Conftantksopk.  lU 
ne  font  point  fcrupuleux  » 8c  conver(mt»  man> 
genr  èc  boivent  indtffcremmcnt  avec  tout  le 
tBondr.  Les  autres  qu'on  appelle  R^feJàst 
c’eft*à.diie  Herctiques  » ne  veulent  ni  manger 
ni  boire  avec  In  Chrétiens  > & même  ils  ont 
btfii>-/\iip  de  peine  \ k refoudrcdemangeravcc  i 
kl  autres  Manomccam.  S’il  leur  arrive  de  bot. 
R dans  un  même  vaiê  qu'eux  ou  de  les  tou- 
dier  » ils  (ê  croient  immondes  » 8i  vont  incon* 
tioent  fc  laver. 

Voici  ce  qu'ils  ont  de  particulier  dam  leurs 
^tneraillcs.  Quand  le  mari  efl  mon  h femme 
k décoiffé»  biiEmt  fes  cheveux  ^>an  » 8c  fe 
va  oorcir  le  vifage  à un  chaudron  » après  quoi 
elle  ^it  des  buts  qui  font  tneroï  jslô.  'Tous 
ks  parent  8c  amk  » 8c  k voifînage  entier  i'af> 
fiHTüdmt  dans  b maifon  du  défunt  » & fe  rr. 
tiixnt  à pan  en  attendant  qu'on  fàflc  les  fune* 
nills  { mais  les  femmes  à l'envi  l'une  de  l'au. 
tre  fe  frappent  les  joues  » crient  comme  des 
Bacchantes  » & puis  tout  d’un  coup  fe  met* 
tent  à dâafer  au  fon  de  deux  tamboon  » qui 
font  ï peu  près  comme  des  ïamboan  de  baf> 
que  » 8c  que  des  femmes  battent  durant  un 
quart  d'heuR.  Cependant  l'une  d'eacr'eUes» 

r'i  eft  accodtumée  à ce  badinage  » entonne 
airs  lugubres  8c  les  autres  lui  r^Miodem  en 
redoublant  leurs  cris  qui  s'entendent  de  fort 
k)in.  Les  enfant  du  Mort  font  d'autres  ex- 
Oavagances  qui  les  font  paroître  hors  d'eux- 
Kiémes  » & ils  font  obligez  d'agir  de  b forte 
pour  n'étre  pas  aceufez  de  n'avoir  point  eu 
cTamirié  pour  leur  pete.  Dons  k temps  qu’on 
porte  le  corps  en  terre  » quantité  de  pauvres 
s’avancent  avec  des  bannières  8c  des  croifTans  au 
bouc  de  gnnds  bitom  cumme  des  piquet  » 8t 
en  marchant  Us  chantent  quelques  airs  funè- 
bres » les  femmes  n’âlTiflent  point  è l’enterra 
ment»  ne  pouvant  fortir  que  le  Jeudi  qu'eUes 
vont  aux  fepulcrts  prier  pour  les  Morts. 

Il  y a trois  fortes  de  Chrétiens  dans  Bag- 
dad » des  Keftorieiis , qui  ou  kur  EglUai  are 
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Arméniens  & des  Jacobites  qui  n’en  ont  point, 
ik  viennent  chet  ks  Capucins  qui  leur  admi- 
nifbenC  les  Sacremens. 

Les  Chrétiens  vont  fouvent  en  devotion  à 
un  quart  de  lieuë  de  k ville  » où  il  y a une 
Cbapdlc  dédiée  i un  Saint  qu'Ik  appellent 
KiJer  Ehtts^  8c  pour  en  avoir  l’entréa  ils  payent 
quelque  chofe  aux  Turcs  qui  en  ont  les  clefs. 
Si  quelqu’un  d'eux  meurt  » tous  ks  autres 
viennent  à fon  enterranent»  8c  au  retour  le  foi> 
pé  fe  trouve  prêt  à b maifon  du  défunt  où 
chacun  eft  bien  reçu.  Le  lendemain  ik  retour- 
nent çrier  fur  b foflê  » où  ik  vont  encore  le 
troiGéme  jour  » & ce  jour-b  on  donne  ù dî- 
ner ï tous  ceux  qui  y viennent.  Il  s'y  trou- 
ve quelquefois  jufqu'à  cent  cinquante  perfoo- 
nes.  Iis  rfitercnc  les  memes  cerrmonics  k 
fêptiéroe  » k quiniiémc  > k rrentiéme  & qua- 
rantième jour  » étant  fore  attachez  i faire  des 
prières  pour  ks  morts.  Il  y a aufli  des  Juifs 
dans  Bagdadi  8c  tous  ks  ans  ii  en  arrive  quan- 
tité qui  viennent  au  fepulcse  du  Prophète  £- 
techiel  » diftaot  de  k vilk  d'une  journée  8c 
demie. 

Depuis  qu'elle  a été  prifé  par  Amurath  , k 
nombre  de  les  habitans  ne  peut  guère  alkrqu'à 
quinze  milk  perfonnes  ce  qui  fait  voir  qu'clk 
n’cft  pas  peuplée  klon  b pandeur.  On  peut 
dire  en  general  qu’eUe  m mal  biik.  l'oui 
ce  qu'on  y voit  de  beau  , ce  font  ks  Bazars 
qui  font  tous  voûtés»  fans  quoi  ks  Marchands 
n’y  pourraient  durer  è caulc  de  h chakur.  Il 
fout  même  ks  airofor  deux  ou  trois  fois  cha- 
que jour  » 8c  quantité  de  pauvres  gens  ont  des 
gws  pour  k taire.  11  y a dix  Canvanérras 
affez  mal  bâtk  > à b refi^  de  deux  qui  font 
fort  commodes  » 8c  cinq  Mofquées  » deux 
defquelles  font  affez  belks  8c  ornées  ^ grands 
Dômes  couverts  de  tuiles  yemilTécs  de  diffe- 
rentes couleurs.  Comme  par  U loi  des  Ma- 
hometans  k mari  eft  obliné  de  conefaer  avec 
là  kgitime  époufe»  particuikrement  b nuit  du 
Jeudi  au  Vendredi  » les  femmes  ne  manquent 
point  d'aller  aux  bains  k Vendredi  matin  pour 
fe  bver»  ce  qu’elles  font  en  k jettant  quantité 
d'eaux  de  fcnceur  fur  k corps  A fur  b retc. 
Elles  peuvent  encore  fortir  quelquefois  quand 
leur  mari  leur  permet  de  rendre  viGte  i leurs 
païens  ; mais  en  allant  par  b vilk  elles  fe  co<^ 
vrenc  d’an  linceul  de|mis  les  pieds  jufqu’è  b 
tête»  Il  y a deux  trous  i l’endroit  des  yeux* 
aGn  qu'elles  voyeot  à fê  conduire  • 8c  un  ma- 
ri ne  reconnottrort  pas  hihmèmc  fâ  femme  dans 
cet  équipage.  Il  fout  remarquer  que  dam  U 
Perië  » ks  femmes  » è moins  que  d’être  fort 
pauvres  » demeureroient  plûtâc  route  leur  vie 
renférrnées  » que  de  fortir  fans  être  è Chev^ 
Il  y a une  marque  par  bqueUe  on  peut  foô- 
kment  difcenier  une  notmête  femme  d’avec  ime 
Courtibne.  La  Courribne  met  toujours  le 
pied  dans  l’étrier  » 8c  l'honnête  femme  ne  k 
mR  jamais  que  dans  ks  eourrayes  aufquetles 
l’écrier  efl  attaché.  Les  fonunes  ck  Bagdad 
font  è kue  mode  fort  fuperbement  vêtues. 
Non  feulement  elles  porrenc  des  joyaux  aux  cm 
leilks  8c  aux  bras;  ma»  Hks  ont  anflt  un  col- 
lier autour  du  viûge  » 8c  iè  fbm  percer  ks  na- 
rines où  elks  amehenc  des  anneaux.  Les  fem- 
mes Arabes  fe  cootenreot  de  fé  foire  percer 
rcQOV'^kux  des  oahDre  » où  clks  poflénr  ua 
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ttmMü  d'or  de  li  groffnu-  d’un  niiaudefduine 
qui  eft  creux  pour  ^mner  l'or , & k rendre 
phu  léger.  Pour  une  (mus  grande  beauté»  elles 
fe  notrcHTent  le  tour  de  l’cxil  » & dans  le  dé* 
fat  tant  les  hommes  que  les  femmes  , ils  s’en 
mettent  )uTque  dans  les  deux  yeux  pour/econ- 
faver  b vue»  i ce  qu'ib  diiént  contre  b trop 
ennde  ardeur  du  Sokil.  A deux  journées  cm 
h ville , il  y a une  Egliiê  minée  avec  un  me* 
chant  village  » 8c  ceux  du  Païs  tiennent  que 
St.  Simon  8c  Saint  Jude  ont  été  martyriléz  8c 
enterrez  ctf  ce  lieu*li. 

A une  journée  8c  demie  de  la  pointe  de  b 
Mefopotamie  8c  dans  une  dtftance  preTque  é* 
gale  eu  l’Euphnte  8c  du  Tigre  , environ  à 
dix  milles  d’Italie  de  part  8c  d’autre  » on  voit 
une  grolTe  motte  de  terre  , qu’on  appelle  en- 
core aujourd'hui  Nemrod.  Elle  eft  au  milieu 
d’une  grande  Campagne  & on  b découvre  de 
fort  loin.  * Le  vulgaire  croit  que  ce  font  les 
leftes  de  b Tour  de  DobylorK  » & bqueUe  on 
donne  auCTi  d’ordinaiie  b nom  de  Bagdad» 
quoique  cette  ville  en  Toit  éloignée  de  plus  de 
crois  grandes  lieuës.  Ce  que  difent  les  An- 


bes»  qui  l’appellent  AcAftcous*  a plus  d'ap- 
parence. Ils  tiennent  que  cette  Tour  a été 
Utie  (Mr  un  Prince  Arabe  » qui  y tenoit  un 
fanal  pour  afTcmbler  fés  Sujets  en  temps  de 
l»ueiTe.  Voici  en  quel  état  db  étott  lorfqoe 
Tavemier  l’a  vue.  Cette  MafTe  av^  environ 
trois  cens  pas  de  circuit  ; mais  comme  elb  é- 
toit  tombM  en  mine  » 8c  que  ce  qui  demeu- 
roic  fur  pied  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  dix- 
huit  ou  vingt  pieds  de  haut , il  n’eft  pas  ficib 
de  juger  de  fon  ancienne  hauteur.  Elb  eft 
bâtie  de  briqua  » qui  n’ont  pas  été  cuita  au 
four  » mais  fechto  au  Soleil,  & chaque  brique 
a dix  pouca  de  Roi  en  quairé  » & trois  d’é> 
pûfTeur.  La  fabrique  étoit  de  cette  manière , 
fur  un  lit  de  anna  ou  de  rotêaox  concaflex 
& mcbz  avec  de  b poiUe  de  bled  » de  l'^MÎt 
feur  d’un  pouce  8c  demi  » il  y a fept  ordres 
ou  rangs  de  ca  briqua  » ks  nna  furlaai»- 
rta  * & un  |)eu  de  pailk  entre  chacune.  En- 
fuite  cfl  un  autre  bt  » ou  couche  de  roéma 
xoToux , avec  fix  rangs  de  briqua  deffus^puis 
une  troifîéme  couche  » fuivb  de  cinq  autra 
rangs  de  briqua  ; & ceb  conrinoë  ainfi  en 
diminuant  jufqtaa  au  haut.  Il  eft  diffieik  de 
j^deb  forme  du  bâtiment  , â caufe  que 
la  pieca  en  (ont  tombéa  de  chaque  câm. 
II  fen^k  pounanc  qu’U  ait  été  plûm  quarré 
que  rond.  Au  plus  haut  de  ce  qui  refte  » il 
pafoiVsicore  une  fenêtre  8c  un  petit  trou  de 
demi  pied  en  quarré  » qui  («rvotc  apparemmenc 
\ faire  écouler  la  aux  » fî  ce  n’eft  que|cefûc 
un  trou  que  l’on  avoit  fait  pour  quelque  é- 
chaffaudage.  Il  n’y  a nulk  apparence  que  ce 
icfte  d'édifice  * quoiqu’on  l’appeUe  vulgaire- 
ment Tour  de  Babylone»  fbii  brefte  del’an- 
denne  Tour  qui  portoic  ce  nom  » puis  qu’il 
cft  (î  peu  conforme  à b deferiprioa  que  Moîlâ 
en  ^it  dans  rHiftoiie  de  h Genefé. 

$ Bien  da  Auteurs  fè  font  trompez  en  con* 
fordant  Bagdad  avec  Babylooe.  Mr.  BeTpkr  a 
ralTanblé  & repris  plufieuis  erreurs  touchant 
cette  vilk  dans  ur»e  feub  rendue  que  j’infê- 
M reni  ici.  Ne  croiez  pas  » dit>U*»  que  Bag- 
Hmp.  Oi-  dad  (bit  l’ancienne  Babylooe  : car  Babylooe 
étoit  bâtb  fur  l’Euphnte  8c  Bagdad  eft  furie 
p.M,  Tm.  /.  Part.  s. 
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Tigre.  If  y a bien  plus  tfapperence  que 
eft  Seleocic.  Voyez  dedus  Bu- 
chan  Au  lieu  de  Bagdad  Pétrarque  dît  M- 
itf  »au(Ti  bien  que  l'Archevêque  de  Florence  * 

St.  Antooin  * qui  dit  que  B^l^ch  civitAs  tfl  ' P*” 

uhi  ttrfMJ  Méhamitti  («£r«r/c’eff^Udire  B«/-  * 

dAch  fji  tmt  vilk  ««  h etrft  dt  MAinimt  t0 
revtré:  il  dit  en  un  autre  endroit  **  Medm  mài  À Fol.  sp. 
Midatmfti  SifmUhrmm  in  Itbn  i^rrntfimr  c’eft-â* 
dire  U Mnpu  tm  mm  tertAin  livre  dit  U 
Stfedfbrt  de  MAhonm.  Il  fe  trompe  aufli 
bien  que  b livre  dont  il  parb,  carkeorps  de  Ma- 
homet n’efl  point  à Bagdad  , ou  i BAideckf 
ni  â b Meque  » mais  â Medine.  Marc  Paul 
Vénitien  donne  k nom  de  SeidAeh  à Sufe , ic 
Herbert  l’appelb  P'ALiAt,  mais  ils  fê  trompent 
tous  la  deux  » car  Baldac  & Bagdad  font  b 
même  choTe.  Elnucin  rtmirque  que  Bagdad  a 
été  bâtb  par  b Calife  Abugnfar-Alnunzor 
l’an  de  l'Hmie  145.  & de  J.  C.  yéi.  il  »• 
joute  qu’elb  fut  nommée  B^dad  du  nom 
d'un  Hermite  qui  avoit  une  Cabane  dans  un  pré 
où  eik  fut  fondée.  Il  eft  vrai  qu’il  dit  qu'Al- 
manzor  lui  donna  b nom  de  MrntNATo- 
SsALAMi»c'eft-à-dire  de  Vilb  de  Paix.  Mais 
cria  n’anpcche  pas  qu’cBe  ne  retint  k nbm  |de 
B^dat.  C'a  ère  là  que  bs  Califa  ont  Ait 
kur  demeure.  Voiez  Kai^x. 

BAGDADEG  • » Rivbre  d'Afîe.  Elk#  Hift.de 
ehtre  dans  k Gihon  au  deflbus  de  Bikunt.  Timor  B«g< 
BAGE^.perite  ville  de  France tbns.bPrin-  J-*' 
cipauté  de  Dombes.  Elk  eft  (îtuée  en  une  (dai-  ^ 
tb  à deux  petites  Ibiiés  de  Mâcon. 

BAGELA  •,  pays  de  l’AbiflInb;  on  l'ap-  g ^tnJrtnJ 

rlle  aulE  BACLA(c'tft  b plut  avan^  de  tout  £d. 

Gouvernement  du  BanugaA,  ou  General  de 
b Côte  & il  a au  couchant  le  Roiaume  de  Ma- 
zagan  félon  Hierome  Lobo. 

I.  BAGES^  » Bourgade  du  Bas  Langue-  ^C«».DiéL 
doc  fituée  proche  d'un  Etang  qui  porte  aulli  k 
nom  de  Bages. 

a.  BAGES^Erai^  du  Bas  Languedoc»éri  Ibid, 
que  l’on  croit  être  b RMhrenJit  Lecm  des  La- 
tins* Il  a trois  lieuës  de  long  du  Septentrion 
au  Midi  8c  donne  pafTage  à un  Canal  del’Au- 
de  qui  vient  de  Narbonne.  Ce  même  Etai^ 
eft  nommé  audî  l’Etang  deSignn  à cauiêd'uri 
Bourg  de  ce  nom  qui  en  eft  peu  éloigné  8c  il 
fe  déchai^  dans  b Mer  meditemnre  par  fc 
paftage  dit  b Grau  de  b luuvrib. 

BAGHAR^»  Ville  de  l’Afîe  dansbgnn- 
de  Tartarie  entre  da  montagna  8c  au  pa^  de  <7*F« 
Karabtai  félon  quriqua  Auteun  recens. 

Le  BACHARGAR',  pays  fon  étendujdeb  t i^â. 
grande  Tartarie.  On  l’»(>clb  autrement  le 
Robume  de  Tangut.  Il  s’érénd  de  l’Ocddci^  * 

à rOrient  8c  eft  borné  au  Septentrion  par  le* 
Kaimachita  ♦ ai  Levant  pw-  le  Royaume  de 
Tenduc.au  Midi  par  U Chine  8e  au  Coudunc 
par  k Robunte  de  Tlûba.  Sa  viDe  Capicak 
eft  Tai^  feloo  quriqua  Auteun  ; mais  00 

Et  dire  avec  vérité  que  nous  n’avons  rien  de 
I cenain  de  tous  ca  pays  de  b gnmde  Tar- 
tarb  où  la  Eoropéem  ne  vont  point. 

BAGIA»  Promontoire  de  b Camunk  fé- 
lon Ptobmée**.  Arrien  dit  qu’il  y avoit  Une  . 1 a ^ « 
roche  conberée  au  SokiL  » 

. BAGIAH  8c  BaciaiaiP  , Ville  de  l’A-  • rnir^tUt 
fnque  propre  fur  une  Coline  dont  le  pied  eft  BUtOrBa/ 
dans  k Mer.  Elb  abonde  cependant  en  eau 
D a siouci 
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tknicc  dom  il  y a une  fource  dans  fon  cnccin-  le  Roi  avoir  de  beaux  Jardins  * & cette  femme 
te  outre  les  anncducs  qui  y en  portent  des  lui  reprefentant  (ouvenc  que  l’endroit  étoit 
montapnes  vuifitws.  Il  y a un  petit  port  Sc  beau  i caufe  de  la  rivière  » pour  y bâtir  un 
une  alfci  bonne  radci  C’eft  U ville  que  les  Palais  Sc  une  ville  > il  en  fit  pofer  les  fonde» 
Anciens  ont  apdicc  Uaca  & Vaca,  i no»»  mem  . & l'appclb  , c’eft-4^ire» 

« • l'apdtons  aujourd'hui  Buett.  Léon  d’Afri*  . altn  qu'elle  portât  le  nng^ 

que  l'apcllc  Bccoia.  Le  pays  où  elle  cft  fi-  de  fa  femme.  Ses  murailles  font  ignées  d’une 
tuée  s’appelle  auOl  par  les  Arabes  Magrtb  ^ grande  rivière  > qui  fç  va  jetter  dans  k Golfo 
facb  ) c'eft.^'dire  l'Afrique  du  milieu;  ce  font  de  Bengale  » proche  de  hlazulipatan.  On  h 
les  /cirides  qui  ont  bâti  Bi^ie  en  l’eut  qu'ci-  palTe  dans  la  ville  (ur  un  grmd  Pont  de  pser* 
k cil  aujourd’hui.  re  > qu’on  peut  appeller  fort  beau.  Cette  vil- 

$ Il  ne  faut  pas  b confondre  avec  b le  eft  aflez  grande  > bien  bâtie  & bien  percée  t 

ou  B^aia  de  Kumidie.  & l'on  y voit  plufist»  grandes  rues  » mais 

« Dwl.  BACIAT*  » petit  pays  qui  s'étend  entre  qui  n'etanc  point  pavées , non  plus  que  toutes 
l'Ethiopie  Sc  b Nubie  à l'Occidcnc  de  U Mer  celles  des  autres  villes  de  Perft  & des  Indes  t 
Rouge.  Les  peuples  de  ce  pays  font  fort  har-  font  pleines  de  faUe  Sc  de  jxsulllére  » ce  qui 
«lis  Sc  cncreprcnins  , <%r  >U  font  do  courtes  ell  rrcs-inconunode  en  Eté.  Avant  que  de 
frequentes  fur  leurs  Voifins.  On  les  apclle  au  venir  à ce  Pont,  on  palTe  un  grand  fauxbourg» 
grand  Caire  ks  Fonces.  Et  le  Bey  ou  Ba-  qu'on  appelle  Eren^jJ.  11  i une  lieué  « 
cha  de  Cirge  cft  fouvent  oblige  d’envoier  des  long  » & tous  les  Marchands  Sc  les'  Ouvricn 
troupes  pour  reprimer  leurs  inlôlcnccs.  Jacu-  y kçent  > ainC  que  le  menu  Peuple  > b viUo 
thi  apellc  ce  pays.Ü  Bagiavat  d’où  les  ch»,  n’éunt  habitée  que  par  ks  peribnnes  de  Con- 
nteaux  que  l’on  en  tire  font  appeliez  Bagiavbli.  dition.  Il  y a dans  ce  fauxboutg  deux  ou 
Pline  fait  mention  de  Bagada  entre  les  Arabes  trois  belles  Mosquées  « qui  tiennent  lieu  de 
& les  Ethiopiens.  EdrilTi  dans  fon  premier  Canvanferas  aux  Etrangers  , on  voie 
Climaemet  ce  paya  i l’Orient  de  bvillcd’As-  plufieun  Pagodes  dans  le  voifin^.  Depuis 
«an  1 & y place  b montagne  d’Abkisce  qui  dix  ou  onze  heures  du  marin  julqu’i  quatre 
ne  s'accorde  pas  «ut  à bk  avec  ks  autres  ou  cinq  heures  du  foir  , les  Marchaasds  , Sc 
Cée^raphes.  les  Courtien  viennent  ï b ville  pour  rtcgocier 

§ Ce  pays  n'cft  gueres  diflèrent  de  Bacs*  avec  ks  Etrangen  , après  quoi  ils  moumene 
LA.  Voiez  au  root  Fvngi.  chez  eux  dans  ce  grand  fauxbourg. 

BAGIENNI.  Voicz  Batienki.  Quand  on  a pailé  b rivwre  fur  k Pont,  oa 

BAGINNA  > Vilk  de  b grande  Arménie  entre  d’abord  dans  une  grande  rue  . qui  mme 
ÿ l^.e.  aj.  filon  Ptolomée^.  Quelques  exemplaires  por-  au  Pabis  du  Rni.  On  voit  â*  main  droite  des 
cent  Batinna.  maifons  qui  appartiennent  à quelques  Semeurs 

B AGIS  ARA  , pCKt  de  b Carnunic  félon  de  b Cour,  & quatre  ou  cinq  Caravmfcras  k 
c io  Arricn‘.  deux  étages  , dans  kfqueli  il  y a de  gnndes 

BAGISTAMA.  Votez  l’Anicle  fuivant.  Salles  Sc  des  Chambres  où  l'on  a de  la  fraî- 
4 o>t4l.  BAÇÏSTANUS^,  montagne  d’ A fie  en-  cheur.  Au  bout  de  cette  rue  eft  une  grande 
ÎJidiur.  jfç  v,j]ç  Je  Babykxie  Sc  la  Medic.  Elle  ctoii  Phee  » fur  laquelle  règne  un  des  côtez  du 

• 1. 1.  coniâcréc  â Jupiter  filon  Diodore  de  Sidk  *.  Pabis,  au  milieii  duqud  il  y ■ un  Balcon  oà 

fi-  <7*  Le  roèm:  Auteur  parle  ailleurs^  de  Bagifiama  k Rm  fc  vient  afleotr  , quand  il  veut  donner 

conirce  delicietifi,  Sc  qui  vraifimbbbkment,  à audience  au  Peupk.  Ce  o’ell  pas  fur  cette 

juger  par  U rclTanbbncc  du  nom,étoh  voiCitf  Place  que  donne  h grande  Porte  du  Palais» 
de  cette  montagne.  qu’on  peut  appeUrr  avec  raifim , maifon  Roïa- 

t 2sHâr.tnJ  BAGNABEBUSSO*,oaBiLieusSA,an-  le  , mais  fur  une  autre  qtii  e/l  tout  proche. 
EJ.  >7«f-  ciennemeiu  Hcraclea  Sintica  ; Vilk  de  1a  Elk  donne  entrée  dans  une  grande  Cour,tmi- 
Turquie  en  Europe  fur  b Rivière  de  Stotno-  re  entourée  de  Portiques  , fous  ksqueb  (é 
m dans  b Maccdoine  furies  ctmfins  de  b Ror  tient  b garde  du  Roi.  On  pa/Tc  oe  ^tre 
manie  & de  b Bulgarie.  Cour  ï une  autre  de  meme  (huéhire  , aurdir 

BAGNACAVALLO.,  château  &*  Bourg  de  laquelle  font  plufieun  appartemens  , donc 
de  l'Etat  de  l'Eglifi  au  Duché  de  Fcmre»  k toit  èll  en  terrafTcs , fur  Ic^iidles , comme 
mais  prefintonent  enfermé  dans  b Romagne , fur  celles  du  quartier  où  l’on  tient  les  ékphans» 
fur  b petite  Riviere  de  Seno  ï neuf  milln  de  il  y a de  beaux  jardins  , & de  ■fi  gros  irbres» 
Faycncc  vers  k Septentrion  , Sc  1 quinze  de  qu'on  a peine  à concevoir  comment  ces  voûtes 
* Ravenne  ven  k Couchant.  pouvent  porter  tant  de  charge.  Ven  les  pre- 

*Cf»n.OW.  BAGNAGAR^,  Vilk  d’Afic  dans  l’Irv  mieres années  du  fiizicme  fiécle , on  commen- 
rtvfr*«rr  doullan  capùak  du  Rouume  de  Golgonde.  çi  dans  b vilk  une  fuperbe  Pagode , Se  b plus 
T.  X. 1. 1.  l'appeik  aulTi  Golgondb  du  nom  de  grande  de  routes  ks  Indes,  fi  elle  croit  ache- 
b FortercITc,  qui  n’en  e(l  éloignée  que  de  deux  vée  : mais  b fitk  aînée  du  Roi  de  Golgonde 
licul-s , & où  k Roi  fait  la  refidence.  Cette  aïanr  ^ufé  vtn  des  parens  du  Grand  Ch«k  de 
Forccrcnè  c/l  d'une  difiieik  gxtde,  à cau/é  de  b Mecque  « ce  Cmk  qui  devint  Mini/lre 
fon  circuit , qui  e/l  fort  gra^  La  vilk  de  d’Etat , menaça  roui  k Roïaume  d'une  gran- 
Bagn^r  fut  commencée  par  k bilâyeul  du  de  cabmité  , fi  l’on  s'ob/hnoir  k pourfuivre 
Roi,  qui  rq^it  il  Y a 30.  ou  40.  ans  > (il  cet  ouvrée  , Sc  cch  fut  caufi  qu’on  k bi/lâ 
fuit  fi  fouvenir  de  la  remarque  que  j'ai  faité  imparfiùt.  Il  y a des  pierres  dans  cet  édifice 
fur  b date  de  Tavemier.k  l'Art.  B^^dâd)  k li  k admirer  pour  ieup grandeur , & fur  tour  celle 
folicititioQ  d’unesde  fis  fimmes , qu'il  aimait  de  b niche  , qui  efl  l’endroit  où  l'on  dévoie 
avec  pa/Tion  , & qui  s’appelloit  Ce  faire  b prière,  cA  d'une  groifeur  fi  prodigieu- 

u'etou  auparavant  qu’un  lieu  de  plaiUnce  » où  fi  > qu'on  a été  cinq  am  k l’arracher  de  l'en- 
droit 
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^ic  ({ui  Pa  fournie»  quoi  qu'on  air  employé 
continudiemeni  i ce  Travail  » cinq  ou  (îx  cens 
hommes.  Aufll  ell-ce  une  Roche  tout  rntie» 
ce.  On  eut  une  peine  inconcevable  pour  h fou* 
1er  fur  U machine  » dont  on  fe  fervit  pour  II 
mo^xxter  à b Pagode.  Ceux  du  Pais 
Afotc  qu'il  y avoir  quatorze  cens  besufs  i b 
cirer. 

De  l’autre  çdt^  de  b ville  » par  où  l’on  vi 
à Mazulipatan  » il  y a deux  grands  crangs 

r'  ont  meun  environ  une  lieue  de  tour  » oc 
lesquels  on  voit  pluficurs  barques  enjoli- 
Vcei  pour  b pbilîr  du  Roi  » & le  long  des 
bords  quantité  de  belles  maifons  qui  appartien* 


nent  aux  principaux  de  b Cnur.  Il  y a un  fî 
gnnd  nombre  oc  temm»  publiques , tant  dans 
Bagn^r  '8c  dans  les  fauxoourgs  » que  dans  h 


ForierelTe  qui  cil  comme  une  autre  viller» 
on  tient  qu'il  s'en,  trouve  ordinairement 
plus  de  vingt  miHe  écrites  fnr  le  livre  du  De* 
roga  » fans  quoi  il  n’eft  permis  ^ aucune  fem- 
anc  ^ faire  ce  m^icr-U.  filles  ne  payent 
point  de  Tiibut  au  Roi  ; mais  elles  font  ebU* 
gees  tous  les  Vendredis  de  venir  un  certain 
'anmbre  avec  leur  Intendante  fc  t^fenrer  dans 
b pbee  devant  b balcon.  Si  b Roi  y vient» 
«Iles  danfent  pour  b divertir»  A:  s’il  n'y  vient 
-pas  » on.  Eunuque  leur  fait  (îgne  de  la  main 
qu’elles  ont  permiflion  de  fe  retirer.  On  les 
voit  b fojr  à b fhîcheur  devZht  les  portes  de 
•leurs  maifons»  qui  font  pour  b plupart  de  pe- 
tites huttes  » devant  bfqiiclles  elles  mcTfçnt  une 
bmpe  allumée  pour  Ggnal  quand  b nuit  vient. 
•C’eft  auCfi  en  <c  temps-b  que  l'on  ouvrttoii- 
tes  bs  boutiques  où  l’on  vend  k Tari.  C'eft 
une  boiflbn  Aitc  du  fruit  d’un  arbre  » 8c  qui 
. elt  aulTi  douce  que  ~ r>os  vins  nouveaux.  On 
Rapporte  de  cinq  ou  (îx  lieues  dans  des  outres 
itr  des  chevaux  » qui  en  portait  un  de  cha- 
que eded  » 8c  vont  le  grand  rror.  Il  en  en- 
* tre  tous  les  Jonrs  cinq  ou  Gx  cens  dans  b vil-* 
le.'  L’impôt  qui  e(t  mis  fur  cette  boilTon  pro- 
duit au  Roi  un  revenu  très-conGdcrabb  , 8c 
c’eft  principalement  i cct  égard  qu'on  fouftre 
tant  de  femmes  publiques  » ï caufe  qu’il  lê 
confome  beaucoup  de  Tari  i leur  ocaGon» 
ce  qui  oblige  ceux  qui  b vendent  i tenir  leun 
boutiques  dans  leur  voiGnage.  Ces  fortes  de 
femmes  font  G adroites  8c  ont  tant  d’^iliréi 
que  lorique  le  Rot  qui  r^noic  il  y a quaran- 
te ans  voulut  aller  voir  Mazulipatan  neuf 
d'entr’elles  enmprireni  de  reprefenter  un  élé- 
phant » ï quoi  elles  féiiflîrent  parfaitement 
bien.  Il  y en  eut  quitre  qui  firent  les  qua- 
tre jambes  » 8c  quatre  autres  b corps  » 8c  une 
b rrorope  » Se  le  Roi  fit  Ton  entrée  dans  h 
vilb  » monté  fur  cet  ébphant  arrificbl  dans 
une  iiunicre  de  Trône.  A trois  lieui»  de 
Ragnagar  » il  y a une  très-belle  Mosquée  où 
font  les  tombeaux  des  Rois  de  Co^onde  , 8c 
tous  bs  jours  à quatre  heures  après  midi  » on 
y donne  du  pain  fie  b pilau  \ tous  les  pauvres 
nui  fe  prefentenr.  Il  faut  choiGr  un  jour 
ce  fete  pour  albr  voir  ces  tombeaux , qui  font 
alon  couverts  de  riches  tapis  depuis  b marin 
jufqu’au  foù.  A quatre  co^  ou  lieues  de  la 
même  vilb  eft  un  foft  buu  lieu  qu’on  appelb 
Toura*  On  y vôic  quatre  maifons  » accom- 
pagrxxs  chacune  d’un  grand  Jardin.  L’uoe  des 
quatre  » qui  cft  à gauche  b long  du  gnnd 


themin  , eft  beaucoup  plus  belb  que  les  aux 
très.  AuiTi  eft-elb  pour  b Reine  » 8c  per- 
fonne  n’y  peut  loger.  On  a permilTion  d'y 
entrer  quaiid  elb  n'y  eft  pas.  Le  Jardin  cft 
fort  beau  , fie  il  y a quantité  de  belles  eairx. 

£lk  eft  blrie  de  pierre  de  taille  » 8c  i doubb 
étage  » avec  de  grandes  galbrtes  » de  belles  Sal- 
bs  » fie  de  belles  Chambres.  Devant  b fice 
du  logis  eft  une  grande  Place  quairéc , à peu 
près  comme  b Place  Ro'ialk  de  Paris.  A chi- 
•çune  des  trois  autres  faces  U y a un  grand 
ifomil , fie  de  côté  fie  d'autre  une  b:lb  pbr- 
to-forme  , relevée  de  rerre  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  fie  très-bien  voûtée.  C'eft  où  les  Voïa- 
^rs  de  qualité  ont  accoôtumé  de  prendre  leur 
logement  » «'ils  n'aiment  mieux  faire  drelTer 
buts  tentes  dans  les  Jardins.  Autour  de  U 
Place  font  de  petites  chambres  pour  les  pauvres  • 
voïageurs , I qui  tous  les  jours  vers  le  foir  on 
fait  l'aumône  oc  pain  » de  ris  ou  de  bgutnes» 
qu'nn  leur  fait  cuire.  Quant  aux  Idolâtres  » 
qui  ne  mangent  rien  que  de  ce  qu’ils  ont  ap-  • 

prêté  eux-mêmes  , on  bur  donne  de  b firioc 
pour  faire  du  pin,  fit  un  p^  de  beurre»  qu’ils 
fôot  fondre  pour  en  fiotcr  bur  piain  de  côté 
fie  d’autre  Gtôt  qu’il  cft  euft. 

$ Cette  ville  aufli  bien  que  tout  le  Roiau- 
me  de  Golcoodc  cft  prcTcntcmcnt  une  Annexe 
de  rEmpirc  du  depuis  b conquête 

qu’en  a nite  Orancteb. 

BAGNAKTAH,  Petipksdfil’AGe.  fis 
habitent  fdon  Mr.  d’HcrbclotS  entre  b pys  « 
des  Khotariens,  fie  celui  des  Grecs  coiifirmt  BiH  Oriou. 
aulTi  vers  b Septentrion  avec  les  Rus  qui  font 
les  Ruflîens  fit  bs  Mofeovites.  Ces  peuples, 
continue  b même  Auteur,  font  les  Tartanes  que 
nous  apllons  aujourd'hui  Nogaiens  ou  Ka- 
Çaiski  qui  s'étend  aa  deçà  8c  au  delà  du 
wo^  ven  fes  embouchures  dans  b Mer 
Cafoienne.  ► 

BAGNARA^  , pente  vilb  du  Roiaume  $ zWrW 
^ Naples  dans  b Calabre  Ultérieure  avec  titre 
de  Duché.  Elb  eft  fur  b côte  de  b Mer  de 
Tofcanc  entre  Giob  fir  Rhepioi 
BAGNAREIA,  Ville  dTtalîe  dans  l'Etat 
de  TEglife  fit  dans  b Province  du  Patrimoine 
de  St.  Pierre  avec  un  Evêché  relevant  immé- 
diatement du  Sr.  Siepe.  Elle  eft  Gniée  fur 
UTK  Colline  orès  du  RuifTeau  de  Chbro,  fort 
petite  fie  nul  peuplée  , au  territoire  d’Orviere 
entre  Monte  Fufeone  au  M idi  8c  Orvîcte  au  Sep- 
tentrion t à Gx  milles  de  chacune  dc'ccs  deux 
villes  fie  à dix  de  Virerbe  vers  b Tramontane. 

On  b prend  pnur  l'ancienne  Novempaci  de 
Pline.  C'eft  h ptrie  de  St.  Bonaventure  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  St.  François  , il  en  fut 
Miniftre  general  fort  jeune, fie  s’aquit  uneteC 
le  cftimcqa'jprès  b mortdc  Ckment  IV.  que  k 
Conclave  ne  pouvant  s’accorder  fur  le  choix 
d’un  nouveau  Pontife  après  deux  ans  neufmols 
fit  deux  joun  d’irrtfolutkm,  convint  enfin  par 
les  exhortations  de  ce  Saint  homme  de  <^ner 
pouvoir  à Gx  Cardinaux  ^l’élire  pr  vote  de 
compromis  fie  ce  choix  tomba  fur  Grégoire  \', 

Ce  Pape  te  fit  Cardinal  fie  le  mena  avec  lui  au  * 

Concile  de  Lyon,  L’homme  de  Dieu  y mou- 
rut avant  U cinquième  ScfTion  8c  fon  ék^  (è 
trouve  dans  bs  Aftes  du  Concib  dont  tes  Pc- 
res  aSifterent  avec  k Pape  à fes  funeniflcs  qu’ils 
honorèrent  de  kurs  larmes.-  Sorte  IV.  le  mit 
D } au 
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au  Catakigue  <fcs  Sainti  « & Sixte  V.  au  nom- 
bre des  Doâeurs  de  l’Eglife. 

§ Mr.  .Corneille  h'eft  poim  exaô  en  pariant 
de  ce  Saint  , car  il  dit  que  k St.  Siégé  aianc 
vaqué  près  de  trois  ans  après  b mort  du  Pape 
cicroent  V.  ks  Cardinaux  qui  nepurtnt  s’accor- 
der fur  k choix  d'un  fuccefleur  a’en  rtpofe- 
rent  fur  Bondvenrare  s’engageant  par  un  conw 
jHxnn»  folemnel  de  fe  fouinertre  i celui  qu’il 
voudroit  élire  quand  même  il  lé  nuauneroic. 
Ce  Saint  homme  > continue  Mr.  Comeilk» 
n’abufa  point  du  pouvoir  qu’il  avoit  de  s'éle- 
ver é b première  Dignité  de  l’Eglife.  Il  choi- 
fit  Thibaud  Archidiacre  de  qui  étoii  *• 
lors  dans  b Terre  Sainte  & oui  prit  k nom  de 
Grégoire  X.  Outre  qu'il  faloit  dire  Ckment 
. IV.  Ckment  V.  n’ayant  été  élu  que  trente  & 

un  ans  q)rès  b mort  de  St.  Bonaventure  » k 
compTomb  tel  que  Mr.  Corneille  k rapone 
me  parole  moins  vraifembbble  que  de  b ma- 
niéré que  i’û  dit  qu’il  arriva;  de  quoi  j’ai  pour 
« Brerhr.  gannt  k P.  Pagi  *. 

Voat.  Roffl.  ,.BAGNERESouBACNiBtBS%en  Latin 
ylfâoÿw  * ou  Atpt*  Bigtirt/mm , vilk  de 
Eii.t7»r.  France  au  Comr^  de  Bigorre  en  Gascc^, 
dans  U vallée  dé  Campan  fur  b Kiviere  de 
l’Adour»  à une  lieue  au  deflbus  deCanpanau 
Septentrion  & vers  Tarbes  d’ob  elle  efi  à qua- 
4 Dcfc  de  tre  licuës.  Mr.  l'Abbé  de  Longuexue*  die 
ÎLrt^a'er  nommée  fliÿwfrw  à caufe  de  fes 

bains  ou  de  ks  eaux  falutaircs  & mmerafcs  qui 
étoient  connues  des  Romains  > qui  appelloieDt 
ce  lieu  \ cauk  de  (és  eaux  com- 

me on  voit  par  une  ancienne  infertption  ; & 
par  deux  autres  » pourfuit  ccc  Aureur-  « on 
apprend  qu'on  ^roic  au  même  endroit  le  Dieu 
Aghon  oont  on  ne  trouve  point  k nom  ail- 
J DcG:.  de  leurs.  Mr.  Pigaoiol  de  b Force  * confond 
k FraoceT.  f^iens  avec  Aiftu  Ctuven^rmm.  C’eft, 

4- <Et-iI,  après  Tarbes  k lieu  fc  plus  coofiderabk 
de  b Bigorre  & c’eft  è fes  eaux  & è fei  Bains 
. qu’eUe  £it  tout  ce  qu’elle  eft.  Il  lé  trompa 
Cmvtnértam  eft  Bagneres  dam  k Comté 
de  Comminges  dont  je  parie  dans  l’Anick 
fuivant.  Voici  ce  qis-’il  dit  des  bainsquel'on 
trouve  dans  la  vilk  ck  Rognem  & aux  envi- 
$ Ibid.  p.  rons  * t kt  (Uhx  dei  Pdttvnt , ceux  dt  U 
tj7.&  i}9.  Gémit  t dt  St.  Rech  , de  Lt  Rtim  & dt 

font  au  pied  de  b montagne  b plus  proche  de 
Bagrûeres.  Le  Bain  dm  S*lmt  « eft  è un  quart 
de  licuc  de  cette  vilk.  Celui  de  U Ar^r , k 
£rmd8c  k petit  Acrâ,  font  dans  Bagneres  mê- 
me. Entre  ks  eaux  de  tous  ces  Bains  on  n'a 
trouvé  de  dilérence  que  dans  k degré  de  cha- 
leur , car  d'ailleurs  elles  font  limpides  & fans 
faveur  maniftfte.  Un  Curieux  atant  mb  des 
pièces  d'argcnti  d’étain  >&  de  cuivre  dans  l’eau 
de  tous  ces  bains  à kun  fources  » elles  n’y 
changèrent  poim  de  couleur.  Aucune  de  ces 
eaux  ne  tire  b teinture  de  b noix  de  galk»  ni 
de  l’écorce  de  grenade.  Elks  ne  ré^iliént 
point  ces  teintures  apv^  qu'on  y a ajouté  quel- 
ques parcelles,  d^vicriol  bbnc  > ou  de  coupe- 
lofe.  Elks  ne  font  ni  jaunir  , ni  rougir  b 
teiitrure  de  tournefol  » ni  verdir  cclfc  de  vio- 
lette 8c  ne  font  aucun  changement  for  b tein- 
ture de  Kofes  » iti  fur  k Sirop  viofat.  Enfin 
elles  ne  fermentent  point  avec  aucune  dilTolu- 
cion  AUedine  ; tclks  que  l'eau  de  chaux,  l’hui- 
le de  Tartre  ficc.  non  plus  qu'avec  ks  diftblo- 
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HooS  acides , telles  que  k vinaigre  dilUlé,  l’ef^ 

Cde  lbufre,cdui  de  fcl»  h aiftolutton  d* A- 
Bc  celk  de  Cryftal  de  tartre.  Ces  Bains 
Ibo  crès-lâlutaires  de  on  y va  deux  fi>b  l’année 
tu  printemps  & en  Automne, 
a.  BAGM£R£S,en  Latin 

rtm^  f Bourg  de  France  dans  k haut  Com-  fDtfifii 
minge  dans  b vallée  de  Luchon  , à caufe  de 
quoi  on  l’appelk  quelquefois  Bagneres  de  Lu- 
cnon  pour  k diftinguer  de  Bigneres  dam  h 
Bigorm  H eft  au  pied  des  Pirenées  , entre 
ks  vallées  d' Aran , de  LilTe,  8c  de  l’ Atnouftq 
aflez  près  des  lôurces  de  b Garonne  ; è ciiM| 
lieues  de  Gafccgne  & au  Midi  Oriental  de  Sr. 

Bertrand  aux  frontières  de  f Arragon. 

BAGNEUX  ( . Village  de  lifte  de  Fnn^  x fipmmi 
ce  dans  b Banlieue  de  Paris  au  Midi.  La  5^ 
maifon  b plus  renurqud>k  eft  celk  de  Mr.  de  PruceT.*. 
Zuibeck  Lieutenant  General.  La  maifon  eft  p.  ajo. 
afléx  leguUere  & k Jardin  eft  du  deftéin  de 
k Kaucie.  Sur  b haureur  il  y a un  bob  oü 
fé  forme  une  Etoik.  Dans  k milieu  eft  un 
Cadran  qui  montre  l'heure  qu’il  eft  douze 
faces  différentes. 

c>  BAGNI»  ce  tmoi  eft  Italien  êi;  fîgnifie 
proprement  itt  Béimt , ou  un  lieu  dans  kqud 
il  y a des  fources  d'eaux  minérales  8c  des  bains 
blutaires.  AinfT  il  eft  commun  ^ beaucoup 
de  lieux  en  Italie.  Voici  ceux  que  me  four- 
nit Leandre  dans  fa  Defeription.  Je  n’y  ajou- 
terai que  ks  articles  de  ceux  qui  ne  pas 
expliqua  ailleurs. 

BAGNI  D’ABANO.  Voiez  Abano. 

* BAGNI  DEL  AJUTO  DEL  HUO-  . 

MO. 

* BAGNI  DI  AQUARJO. 

* BAGNI  DELL’  AR.CO. 

* BAGNI  DELL’  ARCOLO.' 

BAGNI  D'ASINELLO,  en  Latin 
f'ittHntmJh^.  Bains  près  de  b vifle  de  Virer-  * 

* be  en  Italie  dans  ITtat  de  l'EgUlà  auPMrimo^  ^ *7*^ 
ne  de  St.  Pierre.  Q.udques  Auteun  croient  que 
l’ancienne  ville  d’Etniriei  nommée  Ftomm  FU. 
tHimut  étoii  au  lieu  même  où  font  \ prefént 
les  Bains  d’Afinello  ; d'autres  b mettent  à 
Viterbe. 

• BAGNI  D’ASTRUNO. 

• BAGNI  DI  BAGNOLO. 

* BAGNI  DELLA  BOLLA  , ou 
Bulla. 

BAGNI  DI  BOKMIO.  Voiez  Bacni 
Dl  S.  Martino. 

* BAGNI  DI  BR.ANCULA. 

BAGNI  DI  CAI£  , on  ks  nomme  pre^ 
fenreroent  les  Baiks  ob  BoLtCANOton  leur 
atribue  de  gnhdcs  vertus,  entre  autres  celk  de 
brifer  b pierre;  c'eft  ce  que  k Faccio  a exprimé 
danscovers*.  JLj.cmb 

I». 

Vu  Bugm  v*t  cht  pufd  tgm  cmtMd» 

Ceutru’l  mél  de  U pietru  péri  cPtjJi 
Zut  trita , t remft  eme  frtm  di  migfh. 

Voyez  au  mot  Bolicano. 

* BAGNI  DI  CALATURA. 

• BAGNI  DI  CANTERJILLL 
BAGNI  CERETANI,  ces  Bains  ora été 
ainf?  nommez  parce  qu’ils  étoient  dans  k voi- 
finage  de  Crrvj  aujourd'hui  Cervttere»  vUk  des 
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nd«R5  Cerite*.  Ces  Bains  ont  WaoiTi  nom-  de  fmk  & «mm»  dans  un  bidio  nicnag< 
msz  m Latin  Dalnka  Saaatina  , du  nom  dans  le  roc  i & lorTqu’il  eft  plan  une  paiTi* 
de  la  contjcc  apelWc  SéiMtd  où  eft  le  Lac  $’en  écoule  jw  une  qui  va  vas  b iVlcr, 
LtfM,au)Ourd‘hut  Lac  de  5rAra4«*i  Lcandre  & une  autre  partie  rwounw  au  lieu  d où  çll» 
dit  qu’ils  ont  «c  suffi  aororaez  Bac«i  Sri-  vient.  Au  tfelTus  de  ce  Bain  apt«  qu’on  a 
•Lf.p.»io.  ûmni.  Straboo*,  qui  prie  de  b viUcdeCe-  monté  quelques  marches,  eft  urw  cro«  taillée 
ff  coauiK  d’uoe  pbee  dont  il  ne  reftoit  plus  auffi  dam  le  vif  du  Roc  , haute  dé  ftx  pieds 
que  les  mafures , dit  qu’on  ne  laiflôâc  pastk  fte-  hrge  de  cinq  , & qui  va  en  ferpentant.  On 
queDterlcsbaimqui  «oétoient  proches  & qu’on  y lent  une  agréable  odeur.  Qpmd  on  y eo> 
y alJoit  pour  rétablir  û lâocé  i & il  les  apdW  tre  , f»  l’on  eft  debout  on  commence  i fuai 
Ktufirmm  kftU.  nuis  fi  on  marche  bailTé  contre  le  plancher,' on 

BAGNI  DI  CICERONE  , c’eft  ainfi  fc  fem  rafraichir.  Après  que  l’on  eft  entré  à 
«u’on  apelle  vutgairemcnc  les  Bains  qni  fimt  main  droite  Ar  que  l’on  a un  peu  deftendu  on 
fur  h route  de  Tripergoh  à Averfa  après  a-  voit  une  eau  belle  & claire  . fi  chaude  qu’on 
voir  pollé  rbôpital  , à main  droite  du  grand  peut  i peine  y toucher.-  Plufieurs  croicmqt» 
chemin.  Les  Medecim  les  nomment  i Bagni  c’eft  ce  qui  defeead  des  Bains  de  Cicéron  par 
mTRiTOLi.on  les  nomme  suffi  ni  Paato,  des  tuiaux  fecrets.  Quand  on  veut  fe  baigner 
parce  qu’ils  font  dans  les  prairies.  Leur  nom  il  faut , après  avoir  rrurché  deux  pas , prendre 
ordinaire  de  Béùms  dr  Cieem  eft  fondé  pre*  k cheminé  droite,  Sc  marchant  devant  foi  on 
miercment  fur  ^uÈge  du  peuple  & en  fecond  arrive  i une  pierre  nommée  U Qn/MU  , c’eft- 
lieu  fur  le  rapon  de  Bocace  qui  dans  fon  livre  à-dire  4r  Omid  ; 6c  poflanr  plus  loin  fur  de  b 
des  fontaines  dit  que  ce  nom  leur  eft  venu  de  pouffierc  chaude  on  trouve  le  fbod  de  U Gro* 
ce  qu’ils  étoient  dam  b maifon  de  campagne  te  de  ce  côce-B;  nuis  en  fe  tournant  vers  Ten- 
de Cicéron  nommée  Academie.  Il  eft  vrai  droit  d'où  Ton  eft  parti  , on  voit  une  fofle 
qu’Us  ne  furent  pas  faits  du  vivant  de  cet  O-  aOez  profonde  6c  large  où  eft  une  autre  Grote 
meur  s mais  ^rès  b mort  , jUHfiuu  fur-  qui  s'étend  vers  le  Midi , 6c  dans  laquelle  bns 
nommé c'eft-à-dire  Taocicn,qui  lui  fuc-  aucun  froid,  ni  chaud  sréheroent,  fam  aucun 
céda  dans  h potTclTioo  de  cette  terre,  ks  fit  fai-  veut , ni  mouvement  d'air  , il  s’élève  une  fta- 
re  6c  Lmêtca  ItiUims  , Affranchi  de  Cicéron,  me  qui  monte  auffitôc  en  haut  , fond  b cire 
meilleur  Poète  que  fon  Maître,  les  hononi  d’une  des  flambeaux  que  Ton  y porte  pour  voir,  de 
ILji.e.s.  infcripcion  que  Pline **  nous  a confervée.  Ces  b lumière  s'écetnt  j & qurcooque  oferoie  pof, 
eaux  que  Pline  nomme  CktremùMé  Af»4,  gue-  fer  plus  loin  rombréoit  mort , 6c  fuffbqué^ 
riflôicnt  les  maux  des  yeux.  C'eft  è quoi  Lui-  un  vertige  8c  une  défaillance.  Ce  lieu  eft  re- 
sea  bit  alldîon.  Voici  iës  vers:  fênré  à fuer,dc  cette  Tueur  ^ propre  i guew 

diverfêt  maladies , purge  les  humeurs , fmiire 

Qmii  tMdtgmMm*vî0Jtx  IJiigHd,  U tete  & Teftomac  , guérit  les  catharres,  • 

Im0  imitM  jirgert  juffs  virtt  > chafle  les  flegmes , ré)ouïi  le  Cerveau  8c  fon- 
jifAtUmid  ctUbréiam  mmw  vilUm  bge  les  gnuteux  & les  Hydropiques.  On  voie 
4 Ntm  atbm  ftA  fttmt  yttmt  : à main  droite  quelques  trous  d’où  il  fort  de 

ük  lymfhémit  MmêrtffrtMt  gfoflcs  v^>eurs  avec  uctf  figrandechakurqu'oo 

LxxgmiJs  fM  mfm/»  himimM  rvn  diroit  de  Teau  qui  s'élève  à gros  boiulloos 

I^imértam  item$  if/tfifi  Cfcereuû  hmmi  d’une  Chaudière.  C«  lieux  pour  fuer  étoieitf 

Hte  cUditt  hoc  ftmts  emm  fatfrfit  fe.  fort  eftimez  des  Anciem.  Qudques-um  aoient 
» Vt.  ijmememtMKm  Ugkmr^fmferOrlnw»f  que  Tanckn  nom  émit  Bagni  di  Fritole,  * * 

SiM  f turcs  t edclü  fu  medemur,  Aipcru  parce  que  Ton  y facilitoit  b fueur  par  des 
frsffim.  Mais  à preftoc  on  les  nomme,  com- 
On  ne  peut  rien  imq^iner  de  plus  délicat  que  me  il  a été  dit  au  cotnmencenient  de  cet  Ai- 
ccrtc  peniée  : ï (avoir  qu’à  jprefent  que  les  ou-  Cick , di  Tràeli, 
vrages  de  Cicéron  font  lus  uns  ceOè  dsm  tout  * BAGNI  DEL  COLMO  ou  Culmo, 

TGniven,  cette  fourcea  commencé  à peroiftre,  * BAGNI  Dl  CRISTO. 

afin  qu’il  y ait  plus  de  remedes  pour  kmal  da  * BAGNI  DELLA  CROCE. 

yeux.  Le  paffà^  cité  de  Plioe  fen  à remplir  * BAGNI  DE  FATIS. 

«ne  abreviaoon  qui  lé  trouve  dam  Ifidoreau  * BAGNI  DI  FONTANA. 

#f,  IJ.  Mvre  XIII.  de  fes  Origines  * , où  Ton  lit  ré  * BAGNI  DI  FONTE  DEL  VES- 

fiélsM  Jim  Cieer.  tasUrsan  vssLserM  csa-iV,  Q»  COVO, 

cre.  eft  là  pouf*Cw«WM4«u  , écrit  en  abrégé.  BAGNI  GIASINELLI.  C’eft  k même 

Leandre  qui , pour  k dire  en  palbnc , eftro^  chofe  que  Bagni  d’Asinsllo  au(»is  de 

un  peu  ks  noms , 6c  change  Anriftius  en  An-  Vieerbe.  i . 

tifteo,  8c  Laurea-TuUiut  en  Laurini , donne  * BAGNI  Dl  GIMBOROSO. 

la  deferiptioa  fuivaate  de  CS  Bdns  Celieu  * BAGNI  Dl  CIUNCARA. 

eft, dit-il,  extronemem  beau  6c  otufé  dans  k . * BAGNI  DELLA  GROTA. 

roche  avec  beencoup  d'art.  Il  y avoit  des  fi-  * BAGNI  DEL  IMPERATORB.  ■ * 

gurs  d’homtiKS  qui  rooatroienc  de  U matn  h BAGNI  Dl  MONTEPALCONE  » * 

psrtie  du  corps  à bqueUe  cette  eau  eft  fahieaiiv.  oux  rainciaks  en  Italie  dans  k FriouL  Voies 

Cs  Bains  font  fort  déperie  à pcefeoe  6c  oo  n’y  Moktefalcone. 

voit  phis  que  quelqus  reftès  de  anciennes  * BAGNI  DEL  OLEO  PETROLEOî. 

peintures  dont  ils  étoimt  embellis:  ks  eaux  n’y  * BAGNI  D'OTTODONICO.  .. 

fourdent  qu'une  fois  per  ioor  6c  de  même  ta  BAGNI  DI  PETRJOLO  , «aux  mine-' 

nuit  (élan  k comroenconent  fie  b fin  de  WLik  nks  d’Islk  dans  k Sienooi^ft  dans  i’ETârbé 

ne.  Cs  eaux  (bneot  chauds  avec  beaucoup  de  Skaoe  à dix.-kpc  «jllf*  fie  m Midi  de  cett» 

ville. 
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ville.  Cei  Batm  ne  Tont  qu’à  trots  milles  êe 
fiemi  de  ceux  de  MacrroU.  Leandie  fcmble 
croire  que  c‘c(l  de  cet  Biins  qu’il  faut'  cnteo* 
à I.  S.lpig.dre  ces  ven  de  Martial* 

£trM/cis  mfi  Thmmdii  Itrvtrù 

JlUttu  Hurisris , Offtâtie, 

Son  Imprimenr  f mis  malheureufement  Tremm- 
lut  pour  Thtrmi$tis,  Mais  il  faut  lire  k pre* 
mier  ven  i 

Bhmfii  TUrmuUs  UvtrU  ; 

Ce  qui  lait  un  fens  tout  diferent  de  forte  que 
ce  ne  font  plus  les  Bains  d’Emirie»  mais  ceux 
d'un  certain  Erm/hii , dont  Martial  park  dans 
ÿ Eptn.8}.  une  autre  Epignuntne^»  & dont  le  pere  avoit 
du  mfau  Affranchi  de  l’Empereur  Tibère.  Ces  mé- 
mes  Bains  d’Etrufeus  font  buei  par  Stace 
dans  U première  de  fes  Sylves.  Et  alon  il 
n'eff  plus  queftion  des  Bains  du  territoire  de 
Sienne. 

* BAGNI  DELLA  PIETRA. 

BAGNI  DELLA  PORETTA  , «ux 
minérales  d’Italie  au  territoire  de  Bologne  en* 
tre  les  montagnes  de  l’Apennin  « & au  Sud* 
OucB  du  confluent  des  Rivières  la  $ib  8<  le 
Reno.  Ces  Eaux  fbrtent  en  abondance  d’un 
rocher;  Sc  font  fort  renommées  par  la  qualité 
qu’elles  ont  de  purifier  k Sang  ; ce  qui  efl  mé* 
me  pafTé  en  proverbe  : ebi  btvt  tue^iu  délit 
Pvrrtu , i ebe  t»  fftuMt , t cht  U imtt.  On 
%s  découvrir  en  I ) 75.  par  un  pur  hazard.  Un 
Païfan  avoir  un  bceuf  malade  te  décharné  > te 
* defe^perant  de  k guérir  « il  l'abandonna  te 

k laiffa  aller  ou  il  voudroit  « fans  s'en  foucter 
davantage.  Le  boeuf  trouva  un  petit  ruiffeau 
qui  iortit  d'un  rocher,  en  but,  y revint fôu- 
vent  8c  fê  trouva  enfin  guéri  te  fort  gras. 
Son  maître  furpris  de  ce  changement  tâcha  d’en 
iivoir  la  caufe.  Il  fuivit  de  loin  k bceuf  , k 
, vit  boire  à plufieurs  reprifes  de  cette  eau  te  d'une 
maniéré  qui  fit  croire  qu’il  b crouvoit  fort 
bonne.  Le  payfan  en  goûta  lui-métne,  b trou- 
va Talée  » fit  Ion  rapwt  à Boulogne.  Les  Me* 
dccim  examinetent  cette  eau  , en  donnèrent  à 
des  malades  qui  fe  trouvèrent  guéris.  Les  per* 
fbnnes  infirmes  fe  tranTperterept  fur  les  beux , 
8c  kur  concours  fut  caufe  que  k Sénat  de 
Boulogrse  fit  un  Decret  pour  obliger  ks  Com- 
munautez  de  Capognano  ic  de  Gamagitono 
d’y  bâtir  deux  corps  de  logis.  La  réputation 
de  ces  eaux  s’augmàitant  de  plus  en  plus  , ce 
Iku  devint  affez  peuplé.  Ces  eaux  fortent 
chaudes  d'une  haute  roche  > où  efl  une  mine 
ik  Sosiphrc,  Du  haut  de  cette  roche  on  voit 
forrir  quelques  petitn  ffames  de  firu  8c  en  fia* 
p«nt  Icgerement  k pierre  il  en  fort  des  ériocel* 
ks , la  terre  s’enflame  , te  lorfque  le  feu  eft 
éteint  , b terre  commence  à pouflêr  de  l’herw 
ÏJI-  k tendre*  oui  me  fournit  ce  détail  ami- 
^ bue  b blubiité  s»  eaux  du  Reno,qui  paffe  ï 
fOccidenrde  Bologne,  i b bonté  de  ce  ruif* 
fétu  qu'il  reçoit  : ces  eaux  tr  font  pas  loin 
de  celles  de  b Scarpecta  donc  )e  parièni  plus 
bas. 

• BAGNI  DI  RENERIO. 

♦ BAGNI  DI  S.  ANASTUGIO.  • 
BAGNI  Dl  S.FILIPPQ»  faux  minera» 


BAG. 

ks  de  Tofeane.  On  les  apelk  auflî 
RtfilU  , parce  qn’ib  (ont  voifins  de  l’endroiC 
où  étoic  cette  vilk.  Voiez  Rosei.tA. 

• BAGNI  DI  SANTA  LUCIA. 

« BAGNI  DI  SANTA  MARIA. 

BAONI  DÎ  s.  MARTINO,<Eaux  mi- 

neralcs  de  Suiflê  au  pays  des  Grifons  I deux 
milles  de  Bormio  , 8c  à un  de  h fburce  de 
PAdda  qui  naic  au  mont  Braubo.  Qpelquei 
Carres  ki  nommem  Bacni  nt  Bormio  par» 
ce  qu’ils  font  dans  le  Comté  de  ce  nom. 

* BAGNI  DI  S.  NICOLO. 

BAGNI  DELLA  SCARPETTAt  Eaux 

mineraks  d'IraUedaml'Appennin  affez  près  des 
Btgm  delLt  Ptrreté  , te  plus  haut.  On  leur 
attribue  de  grartdes  venus  te  on  prétend  que 
ü terre  qui  en  efl  détrempée  8c  réduite  en  boue 
étant  apliquée  exterieuremeot  guérit  ks  douleurs 
internes. 

* BAGNI  DELLA  SCROFA. 

• BAGNI  DI  SILVANO. 

• BAGNI  DEL  SOLE  ET  DELLA 
LUN  A. 

* BAGNI  DELLA  SPELUNCA. 

Tous  les  Bains  que  j’ai  marquez  d'un  Aile» 
rifque  (•)  font  aux  environs  de  b vilk  de 
Naples  : te  j'en  park  ailleurs  fufliramment. 

C’^  pourquoi  je  o’ca  donne  ici  que  ks 
noms. 

BAGNIAIA^,  maifon  de  pbifânce  enlts-  ^OnkDiéL 
lie  au  Parrimoine  de  St.  Pierre  à environ  un  *"*^  f*. 
roilk  de  Viterbe.  Le  Cardinal  Jean  François  ^tükxfî 
G«nbara  en  fît  un  lieu  de  ddice  pour  k Duc 
Lanry , te  l’oma  d’un  grand  nombre  de  for>« 
raines  te  de  bosquets.  Ceux  qui  font  venoi 
après  y ont  ajouté  de  nouveaux  embelliffcmens. 

On  y voit  de  gixnds  vivien  remplis  de  poif- 
fon  ; quantité  de  Jets  d'eau  ; un  grand  porc 
où  l’on  conferve  toutes  fortes  de'Bétes  fauves» 
un  beau  pabis  bâti  par  k Cardinal  Montahe 
avec  de  rares  peintures  qui  itprelêntent  b prifo 
de  Tcrufâlem  par  Godefroi  de  Bouillmu  Oa 
y mftingue  entre  autres  b belk  fontaine  des 
Sirènes  ornée  de  Statues  , un  bois  de  Sapins»  - 
où  il  y a un  mont  Pamaffe  te  k Cabinet  des 
Mufes.  Les  autres  fontaines  qui  peuvent  être 
conftderabks  font  celks  du  Dr^on,  k Deluge» 
la  fontaine  des  Canards, ceik  de  Bacchus»  de 
k licorne  8c  des  glands.  Il  y a une  gbcieie 
où  b neige  fe  conierve  fhiche  pour  fervir  du- 
rant l’Eté. 

BAGNIACIS  » c'eft  atnfî  que  quelquef 
exempbires  de  rirtneraire  d'Antonin  por- 
tent au  lieu  de  Vacniacis  qu’on  Ut  dans  ; 

d’autres. 

BAGNIALUC  » ou  V1.ANMBLUCA* 

Voiez  Banjaluch. 

BAGNIAS,  ouValania»  en  Latin  il«*  * 

Ums  , petite  vilk  de  Turquie  dans  U Sourie 
fur  b c6te  de  b Mer  , où  elle  reçoit  h Ri*  -, 

vkre  de  Babnias  environ  à foixante  8squator» 
ze  fflilk  pas  de  Tripoli  ck  Sourie  vers  kSe^ 
tenrrion.  Mr.  Baudrand  dit  qu’elk  étoit  au- 
trefois Epifeopak  fuffr^iante  d'Apamée.  Cect 
mérité  d’être  expliqué  ; il  efl  vrai  qu’elk  énûc 
Epifeopak  te  Timothée  fon  Evéqoe  efl  nom-' 
mé  dans  les  Aâes  I.  Ac  VI.  du  Coneik  de 
Chilcedoine,  comme  aknt  été  prefent  au  Bri- 
gandage d'Ephefe.  Mais  elk  ne  rcconnoiffoit» 
je  pe&le»pour  metropok  b vilk  d’Apamée  que 
pouc 
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fcur  k Gouremement  Civil  * pv  raport  au 
PrtTtJcnc  de  b kconde  Syrie  de  qui  eUedcpea- 
duic:  ma»  par  raport  auGouvemeroem  Hierar* 
diique  fa  Metroook  Àoit  Laodicée  qui  l'ceoic 
de  b Theodoriadc  Province  décacbée  de  b Sy> 
lie.  C'cft  ce  que  je  crois  pouvoir  conclure  » 
diverfes  Notices  que  j'ai  conTulcées. 

BACNOLET»  Vübge  de  t’iHe  de  Fran- 
ce, dans  l'ElcAion  & dans  U Banlieue  de  Pa- 
ris. Il  cil  renurquable  en  ce  que  k favanc 
Cardinal  du  Perron  y avoit  iâ  maifon  de  Cam- 
pagne , dans  laquelk  il  a compofé  pludeurs 
excelkns  Ouvrages  dans  les  intervales  que  ks- 
befoins  de  l'Etat  & de  b RcUgiou  lui  biT- 
ibienc. 

i.BAGNOLS*,ou  BACwuoLOien  Latin 
Bé'maiMM , Bourg  du  R.oiaume  de  Naples  dans 
b Principauté  Enterieurt  i b iburce  oe  b Ri* 
viere  de  Cakire  au  pied  du  mont  Apennin  avec 
k litre  de  Duché,  à œuf  milles  au  Couchant 
de  Conza. 

BACSOLS^,  ou  Baignols ; en  Ladn 
, petite  vilk  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc proclû  de  b Riviere  de  Celé,  (ou  Sei- 
ze) à deux  lieuës  du  Pcmr  du  St.  Efprit.  Elk 
el^  fermée  de  murailles  que  l'on  a rétablies  con- 
tre les  Camifards.  On  n'y  compte  qu'enviroo 
oeuf  cens  maifens,  b plupart  mal-bàties.  Les 
rues  y font  étroites,  & comme  elk  eft  bâtie  fur 
le  penchant  d'un  Coteau  , elles  y font  hautes 
& baflês.  11  y a trou  portes  principales  & deux 
autres  plus  petites.  La  pliu  grande  place  de  Ba- 
gnob  ed  une  des  plus  telles  de  tout  k Langue- 
doc. Elle  forme  un  quarté  long  & a (butan- 
te & feize  pas  de  long  fur  quarante  de  Uige.  Au 
pourtour  regnent  des  arcaœs  qui  (outieDiient 
des  maifons  qui  forment  b place.  L'Eglife 
paroiÜiak  n'eft  pas  trop  bien  entretenue.  On 
remarque  deux  fontaines  qui  fortent  de  terre 
au  milieu  de  b vilk  ; l'une  eft  beaucoup  plus 
abondante  ic  plus  belk  .que  l'autre.  On  v a 
fait  un  fort  grand  baflin.  Un  Canal  conduit 
bon  de  b vite  fes  eaux  que  chacun  (ait  pafler 
fur  fes  terresiie  cette  fontaine  feit  par  lâ  toute  b 
bonté  du  terroir  i l'eau  en  eft  fort  ebite  & ex- 
ccUcnte  ï boire  ; mais  on  n'a  pas  aflez  de  fou 
de  nettoier  k telTin.  La  Cefi  qui  palTe  i cent 
pas  de  b vilk  roiik  dans  (es  aux  M paillettes 
d'or  que  l'on  cherche  dans  k fabk  avec  aflêz 
de  pro(îr. 

BAGNONE  ou  Banonb*  » Bourg  de 
Tofeane  en  Italie  fur  une  Riviere  de  même 
nom , dans  b vallée  de  Macra  â deux  lieu»  de 
b vilk  de  l^cremc^  du  côté  de  l'Orient:  eo 
Latin  & Bmnielid. 

BAGOl  , monugnes  qui  (ont  partie  du 
mont  Taurus  & vers  Vendrait  où  k fleuve  In- 
dus prend  Ci  fource*.  feloo  1*  Abrevbteui  de  Stn- 
bon  cité  par  OrteUus*'. 

BAGOU  HORTUS  , Jardin  fruitier  de 
b Babylonie  , dans  k pabis  des  Souveraina. 
Pline  * qui  eo  fait  mention  dit  aue  ce  nom  lui 
venoit  d'un  mot  qui  fignilîcût  des  Eunuques. 
On  trouve  en  effet  que  quauité  d'Eunuqua 
Orientaux  ont  porté  k nom  de  Bagoos. 

I.  BAGRADA  , fleuve  d'Aûe  dana  b 
Carmanie  deferta,  lélon  Ptolomée*.  La  uns 
veulent  que  k rsom  modenK  Toit  Bintmix  , 
d'autres  BuDMtx.  Il  (embk  à Ortelius  que 
ffed  la  même  chofe  que  de  Sciaboa 

Tm,  /.  Paxt.  z» 


oui  dit  de  ce  dernier  qu’on  lui  donna  k nom 
dc.Cyrus^  /t.i/.p.7Sp. 

a.  BAGRADA,  fleuve  d’Afrique.  Pto- 
lomée  * le  nomme  Bacradas.  Pline*  remar-/  L4.C.]. 
que  que  ce  fût  au  bord  de  ce  ffcuve  que  Rx-  " '4* 

^us  défit  un  ferpent  de  lao.  pieds  de  long 
contre  kquel  ce  General  fut  obl^  d’emploier 
des  macbuws  de  guene  comme  s’il  eût  eu  une 
vilk  ï aili^er.  Cette  riviere  eft  nommée  au- 
jourd’hui Megarada  , ou  Macerada. 

Voiex  ce  mot.  Ortelius  dit  que  Caftaldus  & 

Marmol  k nomment  Mecrada  ; Paul  love 
Maciordeh;  J.  Leon  Macrida  { Tite- 
Live*  Bacr  ADA&Polyte^  Macrosou  Ma- 
CRIS*,  ou  même  Macra^.  *1**  *• 

BAGR  AVANDEN  A,  contrée  de  b Cran- J I.  yfc. , J. 
de  Arménie  (clon  Ptolomée. 

BAGUL  STEPHON.  Voici  Arii- 
noe. 

I.  BAHAMA  y Iflc  de  l’ Amérique  Sep- 
tentrionale dans  b Mer  du  Nord  , à l’Orient 
de  b PreTqu'lfle  de  Floride  ; elle  ^ longue  & 
d'une  figure  cirant  fur  b circulaire.  Sa  partie 
b plus  Septentrionak  Sc  en  même  temps  la  plus 
Occideotak  eft  par  les  ap8.  degrei  œ longi- 
tude. Sa  partie  Meridionak  eft  plus  Orientale 
d’environ  50'.  Elle  eft  entre  k aO.  d.  & en- 
viron 40'.  & k 17.  d.  15'.  Herrera  lui  don- 
ne treize  lieuës  de  longueur  & huit  de  brgeur. 

Elle  eft  au  Nord-Oueft  de  Lucayoneque  dont 
dk  eft  f^rée  par  un  Canal  de  huk  Ucucs  ,de 
butinais  dangereux  à caufe  des  écueils.  Les 
Ai^k>is  en  (bu  les  maitres.  .« 

X.  Banc  de  BAHAMA  » Grand  Banc  de 
Sabk  au  Nord  de  l'Ide  de  Baluma,  & de  celle 
de  Lucayoneque.  11  s’éterKl  au  Nord  jufqu’au 
xy.  d.  Z)'.  & eft  entouré  d'écueils. 

Le  Grand  'Banc  de  Bahama  » Grand 
Banc  de  Sabk  au  Nord  de  l'ifte  de  Cuba.  D 
eft  cenoiné  à l'Orient  par  l'I(k  lot^ue  ; an 
Nord.Eft  par  k détroit  d'Exuma  & par  l'ide 
de  Cigateo  { au  Nord  par  l'Ifte  de  b Provi- 
dence , ou  Abocoa  , rifle  d‘Andro(s  en  eft 
prefque  pœ  tout  environnée.  Mimbra,  l'ifle 
de  Bimini  & quelques  écueib  k long  du  Ca- 
nal de  Bahama  , le  tesment  à l'Oueft  ; ca 
mêma  écueib  achèvent  de  k border  fur  une 
ligne  prefque  porallek  â b côte  du  Nord-Eft 
de  rifle  de  Cuba  ; de  bquelk  il  eft  (êparé 
par  un  Canal  nommé  le  vieux  Canal  de  Ba- 
tuma. 

CanalouDetroit  de  BAHAMA,  Bras 
de  Mer  entre  b Floride  & ks  Ifla  Luayaou 
de  Bahama  *.  C'eft  le  plus  rapide  qu'il  y ail  / zv  Lm 
dans  k oouvau  Monde.  U rouk  (b  flots  Mc.  de* 
avec  tant  de  vehemencc  vers  fc  Nord  entre  k ^**“0«*A 
Contiomt  de  b Floride  & lesllles  8c  ks  Bancs  ' 
qui  (bot  de  l'autre  côté  qu'il  repoulTeles  navires 
qui  voguént  l pkina  voiles*  La  largeur  de 
ce  Dé^c  eft  œ feize  lieuës  8c  (k  longueur 
de  quannte-cinq  depub  k Cap  de  b rïxide 
vers  fc  Nord. 

VtEVx  Canal  de  BAHAMA  » on  ap- 
pelk  ainfi  k bras  de  Mer  qui  eftenireriflede 
Cuba  8c  k Grand  Banc  de  Bahama. 

IsLEi  DE  BAHAMA,  quelques-uns  don- 
nent ce  nom  à touta  ks  Ifles  Lituift  en  ge- 
neral. Voicz  Lvcates. 

BAHAMBAR  ” , Vilk  d’Afie  dai«  b mrtkrUkt 
Province  de  Ghibn  fur  b Met  Cafpienne.  EL  BbLOrico. 
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c A h fin  du 
Voyage  ilani 
b ftlcAuw 
P-  «•■ 


d Ce  «lui  eft 
carre  ms 
CTOcliCIS  cil 
une  ranar- 
w de  Mr. 
de  b Hoquc 
Tr»i(iAeur 
Pna^ort 
é‘Aliui£edi. 
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k fut  bâtie  par  Ardfchtf  Bab^n  premier  R<m  t,  RAHR.AIN,  Bahren  « Bahaibin  oa 
de  la  DynaOie  des  Saifanides  en  Perfe  iff  a Bahhrain*;  Province  de  Perle  an  Midi  du  * ^ 
changé  oepuis  ibn  oom  en  celui  de  Gmr^uo*  Goh^  Perfique  & an  Nord  de  I*  Arable  heu- 
ou  rtUK.  Llle  s'étend  comme  une  UHere  k ior« 

ËAHANA  *1  Ville  d'Egypte»  Htuée  dans  de  ce  Golpbc  depuis  l'embouchure  du  brvdu 
k Thebaidc  inferieure  procM  de  Fium.  Elle  Schai-EU^ji  qui  forme  riile  de  Schader 
eft  fur  un  I..ac  que  ibnne  la  décharge  des  eaux  jufciu’à  b Rivicre  de  Fa^  au  bord  Occident^ 
du  Nil.  Ce  Lac  que  ceux  du  Pais  app^enc  de  laquelle  eft  un  périr  port  nommé  Julphar 
mtr  de  jofeph  * eft  (î  couvert  d'arbrs  fruitiers  ou  Gi^afar.  Cette  Province  peut  av^r  trois 
qu'on  ne  peut  l’appcrcevoir  que  de  fort  près,  etc»  cinquante  milles  d'Italie  dans  b longueur  * 

Si  l'on  en  veut  enure  une  mdickm  qu’ont  tes  & eft  rcllcrrée  au  Midi  par  des  deferrt  bns  eau 
Egyptiens» tantChrétieruqueMufulmai», cette  & bns  habitation.  Ce  qui  bit  qu'ellea  è pei- 
ville  a été  bâtie  per  Jefus-Chrift»  de  même  que  ne  Ibixaoce  de  ces  mêmes  milles  dora  b plut 
k Patriarche  Jo(^h  a bit  bâtir  cdle  de  Fium.  grande  lareeur.  La  pbee  b plus  confidcrabk 
Cette  Tradition  porte  que  ce  fut  en  ce  Ueu-R  eA  EIcati/. 

qu’il  appclla  fes  Apôtres  qui  pcchoient  alors  j.  BAHR  AIN»  iHc  du  Golphe  Perlîquel 
lur  le  Nil»  &:  qu’après  y avoir  régné  en  per-  l'embouchure  du  bras  du  SthM‘LI-./4né.  Ce 
foDnc»ü  biflà  fes  Apôtrw  pour  Tes  Succcûeurs  oui  b rend  plus  conlidcrable  c’eA  qu’autour 
dans  cet  Etat.  Cette  fable  n'cA  fondée  que  oe  cette  Ifle  » & k long  de  1a  Province  de 
fur  k voyage  que  fit  Jefus-ChriA  en  Egypte  meme  nom  il  y a un  bine  ou  l'on  pcchc  des 
pendant  fon  Enfance.  Les  Juifs  ont  été  long  Perles.  Cette  pêche  fc  bit  tous  les  ans»dit  Ta- 
temps  maîtres  de  cette  vilk  , comme  étant  les  vemier^.  Celk  qui  fe  bit  au  banc  des'antEI-/ Voyigcik 
fiicc^eun  de  (b  Difciplcs.  catif  a^^iartient  à l'Emir  de  cette  vilk  ; mais^’s^î^. 

i.BAHARAIN**»  Bahare  ou  Bahren»  cclk  qui  b fait  autour  de  nfie  de  BahanneA^'^* 
Province  de  Ycmen  ou  de  rAnbie  heureufe.  au  Roi  de  Petfe.  Dans  cette  Ifle  i'eau  eA 
Etk  a pris  ce  nom  de  f4êMr«M»qui  veut  dire  fort  mauviiic»  & voici  quelque  chofe  de  fur- 
kt  tUux  Akrs  » â caufe  qu'elk  s'étend  le  long  prenant.  Ceux  qui  veulent  avoir  de  bonne 
des  Côtes  des  deux  Men  » bvoir  de  celk  eau  » ont  leurs  ploi^urs  qui  vont  k matin  çn 
6!Oma»  ou  mer  Arabique  > te  de  ceUede/'Arr  mer  â deux  ou  trois  portm  de  mousquet  de 
ou  Golphe  Perfique.  11  y a dans  ce  Golpbe  l'iAc.  Quand  ib  font  B ils  plongent  au  fond 
une  Ifle  (de  même  nomj  aflêz  proche  du  Con-  de  b Mer»  & rcmplificnc  quelques  pots  de  rer- 
einent  de  cette  Province.  Outre  b ville  d’ Alfa  re  de  cette  eau  qui  cA  douce  te  Imne  ; pub 
(ou  Ahailâ)  qui  eA  b Capirak  de  ce  Pays»  ik  bouclienc  bien  k$  pots  & (brtent  amfi  dit 
celle  de  Câtif  lui  aopoitient  ,*  & c'eA  per  cette  fond  de  b Mer.  Cette  eau  eA  trcs^exceUente 
raifon  que  le  Goljme  Perfique  cA  fortfouvent  â boire»  ce  qui  ne  fc  trouve  en  aucun  Iku  qu'au- 
^cllé  Akr  d’ELCATiF.  ptès  de  cette  Ifle. 

§ Voici  ce  qu’Abulfêda*  dit  de  ce  Païi  4- B\HR  AIN»  Vilk  de  l'Arabie  heureolê. 
dans  fa  Defeription  generak'  de  l'Arabie.  On  b nomme  auüi  Hadcre.  Voiez  ce 
BAHHit  AIN  dans  k Pays  de  cA  une  con-  mot. 

crée  Ârrik  en  dates» bqueUe  s’étend  fur  b Côte  BAHIA  DE  TODOS  06  SANTOS; 
de  b mer  Perfique  ; c’eA  b région  te  b refi-  c’cA4^1ire  U Bsfe  dt  tvmt  le$  Snirnt,  Baye  fur 
dence  des  Carmtuhet  * (qui  furent  Seébteurs  b cdte  du  BrcîtJ.  Voyez  au  mot  Bats. 
d'un  fameux  impoAeur  nommé  Carmath  qui  Quelques-utts  b nomment  frfnpkment  b Baye» 
s'éleva  dans  k Mufulmanifine  fur  b fin  du  IX.  BahiM.  H y a meme  des  Vougeurs  celebm» 

Siècle  & qui  en  renverfoit  tout  les  fondetnens.  comme  Dampicr  & Corbl»qiii  nomment  Aa- 
IIs  firent  U guerre  aux  Califes,  prirent  b Mec-  âù  dr  r«dw  k$  Sénrn  b ville  qui  cA  firuéerui* 
que  te  firent  main  bafle  fur  pmfqiie  tous  fes  cette  Baye  » quoi  que  fon  vrai  nom  fcût  San 
habirans  & commirent  pluficun  autres  defor-  Salvador.  Voyez  ce  nom. 
drts.  Cette  Scâe  fe  diflipa  peu  â peu  félon  BAHIM  » Royaume  d’Afie  dans  les  Ifles 
Ahmed  Nuairi  qui  a écrit  allez  au  long  tout  de  b Sonde.  La  Rebtion^  d'un  voy^  de  b 
ce  qui  irg.irde  les  Carmatlies.)  Elle  a beau-  Compagnie  Hoibndmfe  des  Indes  Ortenrahs  * ’ 
coup  de  villages  dans  fon  étendue.  La  vilk  porte  qu’étant  auprès  de  MAe  Tnraon»  il  vint 
principak  de  Bahhrain  eA  Hagiar»ou  Hai^re}  a eux  neuf  ou  m.x  pirogues  de  l’Ifle  qui  s’a- 
il  cA  dit  dans  Almoshtaitc  qui  l'a  tiré  de  Aazu-  prochetent  librement  6c  mts  crainte.  Chacune 
haiy  que  HMigrt-  a été  nommée  c'eA-  étoh  conduite  par  un  homme  qui  tous  fe  dt- 

à.dlre  ks  deux  mers»â  caufe  d'un  Lac  qu’elk  forent  être  Sujets  du  Roi  de  B«him.  Trois 
a auprès  d’Ahfad’oncoté&del'OccanOrkD-  joun auparavant  étant  plus  vers  k Nord»c*eA- 
ral  de  l’autre....  ll.cA  encore  marqué  dans  Al-  â-dire  pW  près  de  Panure  port  à l’OucAde  b 
moshtarec  que  HâpMt  ou  H^dgre  cft  un  nom  prcfqu’Ifle  de  MaUcca»  ik  «voient  trouvé  une  * 

general  pour  figniâr  tout  k pays  de  Bahhrain»  )onque  chargée  de  Rts  montée  par  des  Chinois 
Oc  que  ce  n'm  pas  propremaïc  k nom  d’une  te  deAinée  pour  Bahim.  Ces  mdices  ne  fufi- 
ville  panictUiere.  fent  pas  pour  en  établir  h poficion  bien  préci- 

$ On  peut  concliuede  toutes  ces  rems^ues  ftmem . nuis  ik  marquent  que  ce  Robumede- 
d'Abulfeda  que  k mot  ou  Hécdgr*  » tt  voit  être  voifin  de  Timaon  qui  apparemment 

BMjréin  font  des  noms  fynonymes»  parce  que  en  fâifmt  partie. 

des  Aiuteun  ont  donné  le  nom  de  k Camtak  BAHLTR  » Vilk  ancienne  de  b PaleAine 
t tout  k pays  'te  k nom  geoenl  du  pays  febn  Mr.-  Baudraivd  ; mais  A y a lieu  de  doit-  ' 

\ b Cafêtale.  Cette  Province  eA  feulement  ter  que  ce  fut  une  vilk.  D.  Calmet  **  dit 
coorigue  au  Pays  de  Nagd  & n'en  cA  plus  beaucoup  mieux  : BAcfrun  » Bahurim»  u fiiUe» 
partie.  Bachor  » Bachora»  Choraba»  ou  Cfir- 

rtmmi 
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raw;  car  on  trouve  et  lieu  marqué  je  toutes  d’un  commencement  avantageux  que  des  gûer- 
maniérés*.  Cétoic  un  viUa|^  t(Tcz  prés  res  ou  d’autres  contrércmps  viennent  tnver» 
1 7.  e.  *.  ({e  Jerufclero , tirant  ven  k Jourdain , où  Se«  fer.  Souvent  aufli  3 arrive  que  l'on  remar> 

met  3b  de  Géra  vint  au  devant  de  David  8e  que  trop  tard  ks  débuts  d’un  terrain  clMi3 , 
i a.Reg,c.  k chargea  d’injures  & d’imprécations  ^ Les  & que  la  Colboie  s’énbCc  atUcurs  ; il  peut 
stf.v.  /.&  Septante  ont  écrit  m^fue  arriver  ouc  k commerce  venant  I fleu- 

«f.'t  * ou  ftpavM».  jofephe  * écrit  Xmm(3m  ou  rir  dans  un  endroit  de  l’Ifle  plus  qt^  dms  l’au- 
^ e.  ÿ.  Daus  k Cbapitit  fuivanr  *'  3 écrit  Bor-  tre  dépeuplé  ks  lieux  circonvoi3ns.  Kou$ 

> & tlh  que  c'étoR  uri  village  dans  k en  avons  un  exempk  du»  Amftcidam  qui  s 
territoire  de  jerunkm.  attiré  dans  Tes  murs  quantité  de  riches  r>^o> 

• Dtff/U  I*  BAHUS  % (k)  Rivkre  de  Fraoce  en  ctaris,  dont  elle  a degami  des  villes  auxqueU 
Aiü*.  Gascogne.  Elk  a fa  (ource  dans  le  Beam  prés  ks  clk  n’étok  nulkment  companÛc  3 y a 
de  Garan  & coulant  vers  k Nord  elk  enrre  ' quelques  3écks. 

dans  k TurËm  qu'eUe  traverfê  « pade  auprès  BAIANENSIS.  Voiez  VAÏANEKSisic'eft 
de  Buaoe  & de  MoogaiBard  & s'a  fe  perdre  Te  nom  d’un  Si^e  Epifcopal  d'Afrique  dans  h 
dans  l’Adour  enrre  $r.  Maurice  ic  St.  Sever.  Numidie. 

On  1a  traverfe  entre  les  vilhgcs  de  la  Beroge  BAIANTOLÀ.  Voici  Barantola  âc 
& Soibeis  en  allant  d’Aire  à Miramoot  & é Hayatrla. 


/ ÊàmerMK/.  a.  BAHUS  en  Latin  , pbee 

icûiâe  te  forte  de  Norwege  C»itak  de  b Prefcdure  de 
“om*  finiée  fur  un  Rocher 

dans  une  petite  Ifle  de  b Rivière  de  Norre- 
Elf  qui  ▼ reçoit  cdk  de  Giotha-Elf.  Elle 
fut  bâtie  l’an  tjop.  par  Hacquin  IV.  Roi  de 
Norvège;  Elk  avoir  palTé  avec  ce  Roiaume 
lu  pouvoir  des  Rots  de  Dartnennrck  { & 3s 
l’avoient  làic'Ibrtifier  â b moderne.  Mais  en 
1658.  ils  b cédèrent  aux  Rois  de  Suède  par  k 
Traité  de  Rofehild.  Le  Daimetnarcit  à tâché 
inutilement  de  b reprendre  en  1^78.  & eDe 
b'eft  qu'â  deux  milles  Daiwb  de  CotterJsnurg 
vilk  & port  de  mer  que  ks  Suédois  ont  fût  bâ> 
cir  des  ruines  d’ElAbourg. 

5.  BAHUS  iPrefcftuît  ou  Gouvernement 
particulier  de  b Norwege  * •âe  que  l’On  peut 
legarJn  comme  une  des  cinq  Pros'inces  de  ce 
Roiaume  * dont  elk  eft  b j3us  petite.  Elk 
s'étend  au  Midi  encre  k WelTrogothbnd  â 1*0^ 
rient , b mer  de  Dannemarc  ou  k Catte^  au 

Couchantyk  Gouvernement  d' Acerhus  au  Nord: 
Sa  longueur  eft  chi  Sud  au  Nord  8e  décliné  vers 
l'Orient.  Outre  ks  limites  que  lui  donne  Mr. 
Baodrand»ü  faut  ajouter  qu’dk  confine  à l'Orient» 
â b Dalie  Province  de  Suède.  Elle  eft  fort 
étroite  & a à petoe  quatre  lieoés  marines  de  lar- 
geur ven  k Nord  » dk  en  a environ  ftx  au- 
près de  Bahus  & tout  au  plus  dix  dans  b plus 
grande  largeur  qui  eft  vis-à-vis  de  Zuyder 
Wyxholm.  Ses  mndpoux  lieux  font  en  re- 
mootanc  b eâte  Ja  Sod  au  Nord. 

B«hu$«  capitak.  Stromfbd.  , 

Malftrand»  Ifte.  HalL 

* Kofigel»  porc. 

BAIACUM.  Voiez  Bacanvm. 

£AIÆ.  Voâa  Baïes. 

BAIAMO»  Provioee  ou  Canton  de  rffle 
de  Cube  l’une  des  Antilles  » dans  rAtnerique 
I Delê.det  Septentrionale.  De  Laec*  nomtsc  A(7mw  le 
lad.  Oedd.  Bouig.qui  en  eft  k principal  lieu»  quoi  que  fon 
^•’4‘  vtritaM  cxim  fott  San  Salvador.  Mak  il 
en  fait  une  ville  { Mr.  de  Tlflc  qui  l’a  fuivi 
pour  k notn  n’en  fût  qu’un  vilbge. 
gy  Lm  concndiâioa  qui  paroit  être  entrelesdi- 
ftrentes  Rchtusns  écrites  en  diven  temps  ; ne 
vient  pas  toujours  de  b faute  des  Auteurs.  Il 
airivc  fouvent  qu'une  Nation  étaUifÊnc  une  Co- 
lonie nomme  vilb  une  peuplade  fur  t'apparCDce 
Tâiw.  /.  Part,  a» 


BAIANUS  SINUS»  en  François  leCot» 
phe  de  Ba'ics.  Strafnn^  k nomme  Cratzr.  *l-AP  *4rî 
8e  k pJaee  entre  fc  Cap  de  Minerve  & celui  de 
Mifèoe  ; déns  ce  fens  U renferme  non  fêuie- 
mcM  le  Golphe  de  Baye  , mais  encore  tout 
celui  de  Naples.  Voicz  Baïf.j.  Tacite'  par-  • •♦•aw. 
k de  iùMmt  Lâcms  , c’eft-i-dirc  , k L*c  4k 
B«rrr»  8e  comme  k remarque  CeRarius  il  y * Geeg.aat^ 
a des  Auteurs  qui  l'expliquenf  par  k Lac  Lu- 
crin  } mais  Tacite  lui-même  1b  diftingue^  f 
D’AWancourta  bien  fenti  cette  djfcrcnce&  l'a 
expriibée  dans  (à  Tràduâion  ■.  Pline"  fût  •e.i.EJiud.' 
mention  du  jpoit  de  Bai'es:  & Suetone  dânsU 
Vred’Auguftc  dit  que  cet  Empereur  l*a«ran- 
dit  en  fûfant  entrer  b mer  dans  k Lac  Lucrin 
Oc  (bns  le  Lac  d'As'erne  ; 8e  voulut  que  ce 
port  fBt  nommé  BdUs, 

c’eft-J-dire  t k ftrt  ^ Mfrit  di 

B^dct. 

BAIE  * » en  Grec  Bué  : c’eft  ^înlî  que  »ow»tTbeC 
Pifle  d'ANARHF.  dans  b mer  de  Crete  eft 
nommée  dans  k Lexique  de  Piuvorin. 

BAIENNl^  , ancien  peupk  dent  3 eft  / ibid. 

»t  mention  dans  une  Infcriptron  publié  par 
ydfer  qui  croie  que  c’eft  aujourd’hui  /‘aù^e 
vükd' Allonge  où  fe  trouve  ce  marbre.  Mr.  ’ 

Baudrand  ' dit  que  Fairçc  eft  un  château,  ou  • Ed. 
pbee  fotte  de  Bavière.  Selon  lui  d’autres 
croient  que  Bwiim  eft  prelêntemcnt  ykibifitem 
Bourgade  de  Suabe  fur  la  Rivière  qui  coufc  1 
Stut^ird.  Ce  même  lieu  eft  nomme  l'eAtM 
fW  ks  Cartes  de  Sanfbn  » dam  k Duché  <£ 
Wirtemberg. 

BAIES  , ancienne  ville  d'Italie  entre  k 
Cap  Milène  8c  Puteoli  (aujouid’hui  Puzzuo- 
k>.;  Cette  viUe  fmiéc  dans  un  Gofohe  pmi- 
culi|r  qui  fût  prtie  de  celui  de  Napks  étoit 
fort  petite  par  elle-même  A Tofcphe  ne  b nom- 
me que  , m>e  KMtttt,  Elk  étoit  fî 

ahcknne  qu’on  lui  donnoit  pour  fbndateur 
Bûus  l’un  des  compi^nom  d’Uliflè.  Silius 

dk*.  rtii.v: 

Dwrr  ÿk  ttfemttt 

îbdf  WHtn  Btié  , detkfft 

DtdkkU  fmffùfiégm  [n*  nmind 

J‘*i  déjà  dit  au  mot  Baianvs  qu’Augufte  y 
lît  Uctr  un  pore , ou  du  moim  qu'il  k fit  a- 
gnmdir.  Ce  lieu  éftât  délicieux  & c’eft  ce 
qm  y acrira  quantité  de  pcrfbniKs  riches  qui 
cbercfaoieiit  autour  de  Rome  des  Ceux  pro- 
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prcs  \ f»re  bter  de  grandes  i^ifons  de  cam- 
pagne » accompagnées  de  tout  ce  qui  ppuvoie 
ICS  rcn^  plus  imgiûriques  &plusdékc»eulë8. 
Ils  dioiHrent  dans  cette  vue  ks  endroits  ks 
phts  commodes  i les  plus  £uns  » Sc  les  phi$  »• 
gréables.  Les  bords  du  Gobhe  de  Baïes  dans 
b comparai  fon  eurent  la  prckrcnce.  La  cam- 
pagne voilîne  étoh  fort  fertile»  abondante  en 
grains  & cn  vins*  Le  Lac  Lucrin  qui  (aie 
prdquc  partie  du  Golphe  de  Baîcs  étoit  fort 
poiflonneux  auÛl  bien  que  k refte  de  cette  co- 
te. Il  y avok  dans  les  environs  une  multitu- 
de de  fontaines  minérales  de  tous  les  degrez  de 
chaleur  paiement  propres  pour  le  plaillr  & pour 
la  famé.  Les  piomcnadn  y ctoienc  charinan- 
ces  & en  trés^nnd  nombre  : ks  unes  furTeaib 
les  autres  dans  des  prairies  que  k plus  affreux 

« Vojn  hyver  fêmbloit  toujours  refpeâer*.  Les  ri> 

Strat.lt,  cnes  qui  aimokiu  une  vie  molle  & oiCve 

fl  *e"t^  cherchèrent  ï s’écabUr  dans  ce  lieu  qui  n’étoit 

* ’ * * qu'i  une  diHaace  raironnable  de  Rome  6c  oîi 

Ton  poovort  vivre  à fa  fantaifie  & fuivant  k 
pbn  qu'on  s*étott  fait  (bi-meme.  Ce  lieu  fut 
oientot  décrié  comme  un  kjour  oh  tout  por- 
toit  ï une  vk  dermlée;demêmequeCanopeea 
Egypte  8c  Daphné  fauxbourg  d’Antioche.  Se- 

t gfift.  ft.  ntqoe  dit  dans  fes  Epines  en  parlant  du 

S’il  veut  cboiGr  une  retraite  » il  ne  preferera 
pmnt  CaDOpe>quoi  qu'on  n’cmpcchc  perfonoe 
d’y  vivre  en  homme  de  bien  » il  foc^cn  tout 
aufli  peu  à Baïes.  Ces  lieux  ont  commencé 
d'étre  k tendez-vous  des  vices.  Dans  ces  lieux 
ta  débauché  fe  donne  beaucoup  de  lîbené;  on 
s’y  leliche  comme  Ci  k liberanage  étoit  un 
tnbut  qu'U  fûlle  necelTairemcat  payer  pour 
k fejour  qu’on  y fait.  La  pudeur  des  maurs 
antiques  empêcha  long  temps  ks  perfonnes  loi- 
gneufes  de  leur  r^utation  d’aller  dans  un  lieu 
où  l’on  vivent  avec  tant  de  diflohicion»  U 
au  moins  une  ordonnance  de  Médecin  pour 
palkport.  Scipion  l'Afriijuain  fatigué  des 
bruits  injurieux  que  ks  Tribuns  dupeupkm- 
pandotent  tous  les  jours  contre  lui  choiut  La- 
terne  pour  le  lieu  de  fon  exU  & de  fa  mort 
préférablement  à Baïes»  de  peur  de  deshonorer 

* les  derniers  jours  de  fa  vie  par  une  retraite  G 
peu  conven^le  \ fes  commencemens.  Caius 
Minus»  Pompée  k Grand  & Jules  Ce£u»  ne 
forent  pas  tout  \ fait  G refervez  que  Scipion. 
Ik  Grent  bartr  dans  k voifinage;  mais  ilsph- 
cerent  leurs  maifons  fur  ta  croupe  de  quelques 
Collines  pour  leur  donner  un  air  de  château 
8c  de  places  de  guerre  » plutôt  que  de  maifons 
de  plailânct.  Cicéron  en  plaidant  pour  Cc- 

« Pro  M.  lius  ‘»  jeune  homme  k qui  on  reproeboie  fon 

CoetM.  fêjour  \ Baïes  comme  un  préjugé  tris-fort 

contre  lui  » convient  que  Baîcs  étoit  un  lieu 
dangereux.  Mais  enfin  les  fcnipuks  des  Ro- 
mains lé  dillipercnt.  Baïes  devint  le  Iku  de 
ritalie  k plus  fréquenté  & k plus  peuplé  ea- 
foite  qu’il  s’y  forma  cn  peu  de  temps  une  vÜ- 
k auQi  granoc  que  Pouzede  » quoi  que  celk-ci 
6jc  alors  k port  k plus  confideraUc  de  toute 
l'Italie  8c  l’abord  de  toutes  les  Nations.  Com- 
me k terrain  étoit  fort  ferré  d’un  côté  par  la 
mer  8c  de  l’autre  fir  pluGeurs  montagnes  » rien 
ne  leur  coûta  pour  vaitKie  ces  deux  obfîacles. 
Ils  rafokne  les  côteaux  qui  les  inconunodoteot 
6c  comblèrent  b plus  grande  partie  du  Golphe» 
pour  trouver  des  empUccmens  que  û diligence 
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des  prenùers  venus  avoir  adevé  aux  parcGcux. 

CeA  à quoi  fait  alluGoo  Viigik^  cn  campa-  /Ændd.L9. 
raoc  b chute  du  Géant  Bitias»  à ccsmaiTcsde  r-7*°Akÿ 
pierre  qu’on  jettoit  dans  k Golphe  de  Buts 
pour  fersir  de  fondations.  C’eu  au01  i quoi 
penfbic  Horace  * en  divers  eodroits  de  fes  ou-  * ^ 
vrages. 

MirüfMe  Sdüf  ^firtftmù  mg^ 

Stmumvtre  liîtfrta. 


. » Od.i8. 

La. 
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B St»  péam  hirntt^ft»  trAmit  Juffitw  ml-  S Ode.it, 
râMtM»  ^ 

«RW  Jeiilitét  ftimtieUm  mm 

Tjrrbtmmt. 

Mr.  AddiGbn  **  dans  Ibn  Voiige  d’Italie  npiend  k p.  14^ 
avec  jufUce  Mr.  Bumet  Evêque  de 
d’avoir  dit  que  cette  Baie  était  autrefois  b re- 
traite des  Romains  pendant  ks  cbaliun  de  l’E- 
té» car»  ajoute-t-il»  c’eft  afTuréBcnt l’endinHC 
k plus  étoufàm  de  toute  ITtdie  à canfc  de* 

Buns  chauds  > & des  campagnes  de  foufie  qui 
jetttDt  pcipctucIkiDenc  de  la  fumée  dans  tout 
k voiGnage.  Baïes  qui  occupoit  b plus  grande 
partie  de  b Baye  étoit  certamemmt  une  retm- 
te  pour  ks  anciens  Romains  peodam  l'hy  ver  » 
comme  étant  b (âlfon  b plus  propre  pour  pro- 
fiter des  Bmiium  Stiti  8c  du  Mtilit  Zjurimui 
comme  au  conemire  Tihmr  » Tmfcmhm  » iVo- 
mjitt  Oùttm  , Mnu  ûvcmw» 

(aujourd’hui  77«#ô»  Pttfctaiy  Pul^hirnt  AU 
btuut  Gdiet/t  » CiralUf  Terrmàm)  8s 

autres  montagnes  & promootoka  étaient  k»M« 
retraites  penchot  les  chakun  de  l’Eté.  Les 
Relations  modernes  s’accordent  à vanter  b dou- 
ceur de  l’air  8c  l’^éoMU  de*  gôfrany  «jni 
s’élèvent  infeafihkin»  autour  du  Golphe  de 
Baïes  ‘.  On  y voit  diverfb  naines  de  Tem-  «l^Sm v»i 
pies  , de  Thermes  6c  dePabis»  8c  qudqties- 
Uns  de  ces  débris  pstoiflênt  dansb  MernÀne. 

Au  lieu  des  maifons  de  fdaiGoce  dont  les  envi- 
rons de  b vilk  étoient  parfomez  > ce  ne  font 
aujourd'hui  que  trifles  mazuies  qui  font  de 
ces  lieux  autrefois  enchantez  une  folitude  a& 
fieufe.  Entre  Baïes  8c  Mifeoe  cG  un  petit  CaiK 
ton  qu’on  nomme  Bmilt  »*  où  ft  voit  k 
beau  d’Agrippine  mere  de  Néron  qui  k fit  af^ 
faflincr  dansb  maifoo  de  phibnee  qu’eUe  avoit 
en  cet  endroit.  On  y voit  auGt  des  zefles  du 
Kfervoird’HoctaiGus.  Prés  deb  roned’afiès 
grandes  ruines  communément  aryeUces  Mtrcmt 
A SMtttt.  Les  uns  préceniKnt  que  ce  font 
les  relies  d’m  Cirque  & ks  autRs  qui  k nient 
ne  fâvcDi  ï quoi  fc  détenniner.  Du  côté  de 
b mer  lé  voku  de  gt|pds  veflige  de  b nai- 
fon  de  camp^ne.C^’îib)  d'Hort^us.  Proche 
du  refervoir  il  y a un  refie  de  Temple  que 
t’on  dit  avoir  été  eduî  de  Diane.  Oo  a dé- 
terré dans  k voiifiaage  une  ttés-bdk  fbtue  de 
Venus  deux  fois  srai^  canine  ouuce  1 elle 
tient  un  globe  de  b main  droite  8c  crois  om- 
EM  de  b main  gaiK^  Le  Capeocio  qui  en 
fait  b deferiprioa  dit  qu’eUe  a été  trouvée  sa: 
lieu  où  étoit  autrefois  le  Tempk  de  Venus  (Se- 
mitrix  » c'eG-h-diie  frfmJi,  De  Bayes»  il  n’y  1 & 
qu’uD  bon  mille  aux  cbsvff  Æltfiu  petite  pU- 
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ne  entre  b Mer«  8c  l'Acheron  ce  mants  puant 
« Maûi.1  que  Virgile  iMome  Pédm'.  Ce  lieu 

&r.  ivj.  efi  agréable  par  h finunoo  & par  b douceur 
<&i  Climat  > car  d'ailleun  ce  n’dt  rien  du  tout. 
Uo  petk  morceau  de  terre  prtlêntement  incul- 
K qu'co  I peine  à trouver  parmi  les  nmures 
8c  les  buiflbns.  Voiez  aux  Articles  Ctci* 
noN«  Tritoli,  PisctNX)  Cbnto  Came* 
siLLB  8c  Bavli. 

Lb  Oolprb  oe  Baies,  en  Latin  Baia* 
Mvs  Sinus  { petit  Golphe  du  Roiaume  de 
Kapks  » au  fond  duquel  émit  fîtuée  b vilk 
de  Baies.  JoTeph  Monnile  dans  f$  description 
de  b vilk  de  Naples  8c  des  ■ntiquitrEde  Poz- 
# f.  tji.  . xoob  ^ dit  qu*uiR  mer  trè-tianquik  j eft  ren- 
* feiinée  en  forme  de  Lune  ; que  c'eft  un  très- 

bon  port  où  les  galem  font  en  rareté;mai$  les 
vatfleaux  n’y  ont  point  alkz  de  fonds  pour  y 
entrer.  C'eftpour  ceb,aioûte  cet  Auteur,  que 
D.  Pierre  de  Tokde  y lit  bâtir  une  FoitereSTe, 
nommée  Castello  di  BAiA,qaiefttoûjouis 
rtudéc  par  trente  Soldats. 

^ IIAIEUX.  Voici  Baveux. 

BAIGNOE.S.  Voiez  Bacnoes. 
e BAIGORRI*  , en  Latin  , ou 

Bifmriay  païsde  Frmce  dans  b baiTe  Nas-arre : 
il  ell  de  fbit  petite  étendue  entre  ks  PronticTts  de 
Ja  haute  Navarre  \ l'Occident , 8c  k Pays  de 
Cize  à l'Orient.  Le  lieu  k plus  confidcrabk  eft 
St.  Etienne  de  Baigorri  (êlon  Oihenart. 

BAIKAL  , Lac  de  l’Empire  Rullien  en 
Sibérie  ; fur  là  confins  de  b Daurie.  Voici  ce 
^Inferédant  flu’en  (fit  Isfaraods  Ides^,  Ce  Lac  a environ 
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tre  qoeit^  ruînêaux  ou  fources  qui  toenbent 
des  Rochers,  ü s’y  trouve  auifi  quelques 
Illes.  Ses  boeds  8c  le  pays  à renrour  font  ha- 
bitez par  des  Buntes,  «xs  Mongaks  & des  On» 
koces  , (8c  produifent  beaucoup  de  belles  mar- 
tes Zibelines  noires , outre  qu'on  y prend  fou- 
vent  un  animal  nommé  Kaberdiner.  Le  meme 
Auteur  park  d'une  pbilânte  fuperfHtion , mais 
b Traduéleur  d'Isbrands  Idés  n'aiant  pas  été 
exaft  je  me  fervinJ  des  termes  d’une  autre  Re- 
lation du  voyage  de  Lorenz  Lai^n  qui  a fait  le 
même  volage  en  dernier  lieu  j les  labitans  du 
Beu  nomment,  dit-il, k Lac  Baikal  Swétot 
MORE,  c'eft-k-dhv  U Mtr  Séime  , 8c  s'ima- 
ginent qu’il  auroit  (fu  rclfcnciment  fi  on  k 
nommoit  Cÿ?r4,c’efi-â-dire  un  Lac;  8c  qu’il 


de  d'épaiflêur.  Il  ne  kiflè  pas  d'étre  dange- 
mar  krfqu'on  s’y  trouve  uirprif  de  b neige 
& d'un  grand  vent.  H finit  avoir  foin  lûr  tout 
de  bien  forrer  à gkee  ks  chevaux  parce  c^’elk 
eft  fort  unie , 8c  fort  gtifTante  8c  que  b nrige 
ne  s’y  arrête  jamais  i caufe  du  vent.  Il  s’y 
trouve  aulTi  de  grands  trous  fort  dangereux 
pour  les  Voiagean  lorfqne  k vent  cft  violent, 
& que  les  choraux  ne  font  pas  bien  ferrez,  dans 
lefqueb  on  eft  fonvent  erurainé.  La  gface  s’y 
ouvre  aulfi  quelquefois  par  b violence  du  vent 
avec  UC  bruit  qui  refkmble  à edtti  du  tonner- 
re’ ; mais  elk  n’eft  pas  lot^-temps  fins  fe  re- 
joiiwlrc  8c  fe  reflorer.  U ^ui  que  les  chameaux 
éc  ks  boeufs  dont  on  fe  pourvoit  pour  k vo- 
yage de  b Chine  mvtrfeit  ce  Lac  en  venant 
de  JelcRtskoi  CIrkutv4coi)  on  met  pour  ceb 
aux  taenaei's  des  botirres  bien  ferrées  i gbce  8e 
des  m bien  aigu»  ï b corne  des  pieds  des  au- 
tres , bos  quoi  ils  ne  pourroient  fe  foorenir  fur 
cette  glaoe  unie.  Au  refte  l’eau  de  ce  Lac  cR 
fort  douce  quoi  que  de  loin  eDe  paroilTe  aulfi 
verte  8c  auffi  chtre  que  cefle  de  rOcean.  On 
vok  beaucoup  de  chiens  marins  dans  ks  ouver- 
tures de  cette  gbce;  lefmiels  font  noirs,  au  lieu 
que  eaux  de  b mer  Uanche  font  dt  couleur 
Ce  Lac  eft  rempli  de  poiObn  8c  fur 
tout  d’énirgttm  , & de  Brochet  dont  il  s’en 
trouve  qni  peknt  jdqu'à  zoo.  livres  pokb 
d’AUemagne.  L’umque  Rivkre  qui  fort  de 
ce  Lac  ^ t’Angan , bqueDe  couk  au  Nord- 
Nord-Ouefl,  mais  il  s’y  en  décharge  ({uelques- 
unes  dont  b prmcnele  éfl  b Silinga,  qui  a fa 
fbura  BU  Sud  dans  W pays  des  Mongaks  ; ou- 
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ufont  avec  plaifir  8t  dont  ils  fe  gardent  bien  de 
fe  fovir  kdqu'ils  traverfênt  ce  Lac.  La  mé- 
me  Rebüon  dit  que  ce  Lar,  nommé  Ijkhi  Si- 
Mcmy»  jy.  werfles  d’Occident  en  Orient  qui 
eft  b hf^  & joo.  dü  Nord  au  Sudquieft 
fa  longueur.  Cette  grandeur  eft  bien  diffè- 
renre  de  b première  8c  en  prenant  y.  weriles 
pour  un  milk  d'Alkougne  , ceb  fait  lêpt 
lieues  de  hrge  fur  cent  lieues  de  long.  Mon- 
fieur  de  Mlle  dans  b Carte  de  b Tararie  lui 
donne  beaucoup  moins  de  longueur  , 8c  met 
au  contraire  cette  longueur  d’Occidenr  en  O- 
rient.  Cependant  Lorenz  Langcn  s’accorde 
pariütement  avec  ks  Mémoires  fur  kfquels  le 
P.  Avril  en  a parié*.  Il  dit  du  Lac  ^ Bai-  • Voragea 
kab  qu'on  lut  donne  communément  cinq-cens  P»  '7‘- 
weHks  de  longueur  8c  quarante  de  bigeur. 

On  dit  • ajoute  ce  Pere,  que  ks  eaux  de  ce 
Lac  font  extraordinaireiDent  claires , que  quel- 
que profimcleur  qu’il  aie  on  peut  dilHnguw  ai- 
fément  ks  difèrentes  coukun  des  Cailloux  qui 
font  au  fond.  Il  eft  entouré  de  plufieun  hau- 
tes montagrKS , où  la  neige  fe  conferve  durant 
ks  f^s  grandes  chaleurs  de  l’Eté  ; 8c  c’en  b 
bns  doute  ce  qui  obl^  les  Votagcurs  d’em- 
oloier  quelquefois  plus  de  fepe  ou  huit  jours 
a k traverftr  , quoi  que  le  trajet  ne  foit  que 
de  huit  lieues,car  ce  Lac  étant,  comme  il ^ 
nanirtikmenc  l'être,  k rendez-vous  general  de 
tous  ks  diferens  vents  qui  pafient  au  travers 
de  ces  roebers  énormes  demt  il  eft  environné,  il 
eft  ) croire  que  venant  i fe  croiier  ks  uns  lû 
autres  8c  i fe  difputer  le  paflâge  , ils  donnent 
bien  de  l'exercice  aux  vaiftëaux  qu’ils  rencon- 
trent , 8c  qu’Q  faut  bien  de  b prévoiance  8c 
du  bonheur  pour  n’etre  pas  arrêté  quelque 

I.  BAILLEUL^t  petite  ville  de  France  en  / pjgmM 
Aitois  k trois  lieues  8c  demie  d’Ipres.  C'é-  J*  ufm 
toit  anciennement  une  Place  forte  s mais  au-  ’**  •• 
jourd’hui  efle  eft  ouverte  8c  bns  défênfe.  El- 
fc  a été  brûlée  cinq  ou  fix  fois  p«r  acddmt.  ^ **** 
La  dcmieie  fois  fut  en  i«8i.  il  y refte  eovi- 
rcm  yay.  maifons  8c  ajoa.  habkans:  ranci» 
commerce  de  cette  ChiteOenieétoit  b fabrique 
des  Draps , 8e  du  fil  qui  paffbie  en  Angleterre, 
mais  ce  commerce  eft  fort  tombé.  Le  Ma- 
giftrat  de  b vifle  de  Bailfcul  confifte  en  un 
g^  Bailli  héréditaire,  un  Avoué,neuf  Eche- 
vins,  vingt-quatre  Confeillen-Penfionruiies  8c 
un  Treforier.  Pour  ks  impofitions,  levées  de 
E } de- 
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deniers  & autrcschofes  d'imporrance  » I«  Ma« 

^ giftni  fait  allcmblcr  In  Nouées  dont  k Corps 
eft  de  viiigt'fîx  Bourgeois. 

La  CM.«TtLL&Mi&  ofi  BAILLEUL**  ne 
dipuid  point  du  M;^nrat  de  b viUe  ; nuis 
duque  viibge  a Ton  Baiili  * fêpt  Ecbevins  & 
un  Crtflier  qui  rendent  bluHice»  bquelleeft 
Scigneuiûlc.  Il  y aauQi  iBaiUcul  une  Cour 
*Cffii.Dji2.  Ttoiljk  d*cm  relèvent  plulieurs  Fiefs  ^ On  y 
tient  une  foire  au  oxûs  de  Septembre  & 
(vtte  ville  eft  b patrie  <k  Meyer  Hiftorien 
efUm^.  * 

a.  BAILLEUL*  Bournde  de  France  en 
Anjou.  Elle  n’eft  remarquable  « dit  Mr.  Cor> 
ncilk  ) que  pour  avoir  été  b patrie  de  Kené 
Choppin  Tuo  des  plus  ünneta  jurifeonfukes 
du  XVf.  fiéck.  Il  mourut  entre  les  mains  de 
, celui  qui  le  tailloic  pour  le  guérir  de  b füme 
k JO.  Janvier  itfotf.  dam  fa  iuuante*i^viemc 
anneek  On  a ks  ouvragcsi>ca  6,  volumes  io 
folio. 

e>  BAILLIAGE  » ce  mot  fe  prend  en  plu* 
lieun  licmEcatiom.  i.  pour  b ckirge  de  Bail* 
)i  donc  rOfilcc  ck  diferent  en  diven  ffys.  a. 
pour  le  lieu  ob  k Bailli  tient  Ton  )• 
t pour  une  étendue  de  pays  kmmis  à b Ju* 

risdiâion  d'un  Bailli.  4.  pour  utk  Dignité  ans 
l’Ordre  de  Malthe.  La  troirteme  efi  celk  qui 
appartient  à b Géographie»  & en  même  temps 
cclk  ï laquelle  nous  nous  attacheroos  k plus.  On 
peut  voir  dans  k Gloflâire  de  du  Cange  l'oci- 
( u\»t*  pQijj  ^ Bailli*»  & ks  diferemesfor- 

fiiijuLUf.  ^ ^ Baillis  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Autetirsdc  b bade  Latinité.  Il  eft  certamque 
k mot  BMÜùige  » ne  lîgnidc  autre  chofe  que 
OJ^t  » MÙmmJlr/uiuu  C'cA  en  ce  fens  que 
les  Allemands  l’expriment  par  le  mot  AmM  ; 
&'  melicnt  yimptmtm  k Bailli  i c'cA  auIB  dau 
ce  Icns  que  l’on  dit  en  Fbndiesy4ww4wc,a}ot 
que  les  Minières  d'Etat  00c  quelquefois  cm* 

f>loié  dans  les  Traita:.  11  y a des  pays  qui 
c dmfcnt  en  Bailliages  comme  b Franche* 
Comté  qui  cA  divifee  en  crois  grands  Baillia- 
La  plupart  des  Provinces  d’AUemogne 
ont  parta^ci  en  Bailliages  ; c’cA*à>dire  en  un 
cenaiu  nombre  de  Cantons  qui  ont  chacun 
plulieurs  vill^cs  dans  leur  dîArict»  ficfouvcnc 
une  ville  » ou  un  bourg  » où  telidc  le  Bailli 
qui  eA  proprement  i'Iiomme  du  Prince  » & 
eA  oblige  de  veiller  )i  (n  interets.  Ces  Offi- 
ces s'âiTcimcnc  comme  une  métairie  pour  le 
temps  porté  par  le  contrad.  En  France  c’eA 
plutôt  un  Office  de  Judicanirc  que  d'Admi- 
nlAration  » 8t  les  PrcfKluux  y font  ordinaire- 
ment divikx  en  Bailliages  ; mais  ce  rooc  ne 
lignifie  (bs  b même  chofe  cgakmcm  dans  tou- 
tes les  Provinces.  Le  StiÜinge  d'Amietu  a 
des  C<^  fubaltemes  que  l'on  nomme  Pmw- 
rc«^  Les  Senxhaujfm  de  Provence  » ont  au 
à contraire  des  fieges  fubalceroies  nommez  Aoi/- 
U.’.^et  Sc  f'igMtriti  , & félon  l'ui^  des  Pro- 
vinces » une  jurisdiétion  fubalteme  des  Parle* 
mens  cA  nommée  SetuciuMffte  » Preuitét  BéiU 

li^t,  Vifutrity  l'icemtt f Oohtücmt y AUirity 
Tous  CCS  noms  figtùlîant  à peu 
près  une  même  autevité  fubordorméc  à une  au- 
tre 1'  & dont  les  jugemens  peuvent  être  refor- 
mez par  une  Cour  fupericurc  { *à  favoir  par  ks 
Prcfidbux  ou  par  ks  Parkmens.  Il  eA  bon  de 
remarquer  que  quoi  qu'il  y ait  des  Bailliages. 


fort  étendus  » U y en  a qui  ne  Ibitenc  poinc 

des  hayes  d'un  féul  bourg»  oudesmund'uM 

ville.  Voiez  l'Amck  de  chaque  Bailliage  au  '■  * 

nom  ^ bouig,  ou  de  b vilk  qui  en  cA  1e 

ebef-Ueu.  La  plupart  des  ndia  MonaAeres 

dc^  SuilTc  faifis  par  ks  Cantons  ProccAans  ont 

été  changez  en  Bailliages. 

BAI  N DT  » Abbaye  d'AUgnagne  en 
prés  de  Rawenspurg  » elle  eA  petite  & a des 
Religieuics  qui  fuivenc  ks  Co^initions  de 
CiAeauxv  EJk  fut  fiaodée  vess  k commence» 
mem  du  XIII.  ficck  par  Conrord  Schenckde 
Wiiuerfiette.  Anne  de  Franckoihaulâi  mor- 
te l'sn  * S44.  a été  k première  Abbcflè^.  L’Ab*  é Senver. 
befle  qui  dans  ks  Armes  porte  d'or  à un  ero-  i“ 
chet  de  Sabk  mis  en  bande  rétréci  & k • 

dit  par  b grâce  de  Dieu  Ahbcfic  de  l’Abbaye 
Impériale  & Séculière  de  Baindc  » & a rang 
entre  les  Abbez  & Abbeflcs  » qui  joignait  à 
cette  qualité  celk  de  Princa  ou  Princefks  de 
l’Empire. 

BAINOA  » Province  de  l'Ifk  Erpagnofe 
dans  rAmerique.  Elfc  commençoit  aux  coî 
lins  de  celle  de  Cayibo»  & s'étendoit  vers  le 
Nord  où  cA  b ICivicre  de  Bagaboni  » fit  où  v 

les  Efpagnols  bâtirent  leur  premia  Fort.  Mais 
di^s  k temps  de  y’owna,  duquel  Mr.  Coc- 
ncilk  a pris  cet  Artick»  l'Ifle  a été  partagée  au- 
mment  qu'elk  ne  l’étoit  brique  les  Efpaênole 
b poiredoient  kuls. 

BAINS»  lieux  où  b nature  jûant  donné  des  ^ 
fourccs  d'eaux  minenles  » on  a bâti  des  mai- 
fons»  ou  même  des  Bourgs  & des  villes  pour 
b commodité  des  mabdes  qui  albknt  prendre 
ce  rcmede.  Pluficurs  villes  ebivenc  leur  ori-  . 

gine,  fie  même  leur  nom  i ces  Bains,  comme  ^ 
B^atrei  en  France,  en  Alfctmgne,  fie  en 
Suiflê»Bagm  en  Italie.  Les  anciens  avaient  dex 
Bains  où  l’au  n’étoiepas  chaude  narurtUanenc 
comme  cib  l’eA  dans  ks  Bains  qui  font  au- 
jourd'hui fréquentez  pour  b knté.  Cétoient 
de  vaAcs  Edifices  où  pa  des  ftux  menagex 
dans  des  caveanx  on  écnaufbk  l’eau»  fie  ibs'y 
haig^ienc  par  pbifir,  ou  même  pour  h pro- 
preté. Les  Bains  kur  étoiant  d’autant  plus 
neceflàires  qu'ils  n'avoieM  point  comtnc  nous 
l'ufage  du  W.  Ces  Bains,  nommez  Tbtr~ 
m*  , font  louvcne  nommez  rlan«  l'ancieme 
Géographie.  Pour  revenir  aux  Bains  naturels, 
fie  minéraux  ; il  y a eu  des  Provinces  aux- 
quelles l'abondance  de  ces  eaux  a làic  domur 
le  fumom  de  falutaires.  Mon  deffetn  n’cA 
pourtant  pas  de  borna  bfiguficationde7%<r* 

«M,  aux  fculs  Bains  amficiek  Voiez  Bacnx 
fie  THEXMiS  , fie  ks  noms  des  villes  ou  des  • 

villages  où  il  y a de  ces  Bains.  Tous  ks 
enviroos  de  Napks  font  remplis  de  ces  fortes 
de  (burces. 

BAIOCA  , VUk  de  i'Efpogne  Tamgo* 
noik  fclon  b Notice  de  l'Empire , citée  par 
Ortriius.  * 

$ Ce  gavant  homme  a été  tromgé  par  un 
exemplaire  deféâueux.  Car  b Notice  après 
avoir  dit:  • 

/•  Pm»HCi4  TkiTOwwjfff 

Triimmu  «ékmii  frims  Oéàiics  , 

oontia»  une  pai^  Lacune  après  bqudk  if 
ne  s’agit  plus deviUcsd’Efp^imaisdes Gau- 

b I. 
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les.  Comme  Cénum/m  , Stmm4  LMgdt^ 
Mçü  y Bditcd  &'  Cu^^mùt  , LjigJ/pie»^ 
. , Canmtmm  Lmgdimetift  TtrtU  » 

Rtàmt4s  LMjÿùmenfy  Ttrti*  y qui  très- certai- 
nement font  toutes  des  viUes  de  la  Gaole*  c’dl 
BAYttnr. 

m PretéiC  BAIOCASSF.S.  Ortelius  dit  que  c'tSt 
4-  *•  ufj  peuple  de  b -Gaule  Lionnoife  fit  cite  Au- 
fooc  J oii  ic  trouve* 

Tm  Bégu^  fiirft  DrmiJjrmm  fumy 
Si  fjmd  mnfélÜt  jUem, 

Selon  le  même  Ortelius  oo  trouve  dens  Sido 
^4.Ep{ll.i.  niu5^  BéMC^^Ifuu  frédU.  Votez  BATitri.Ha- 
Valois*  reprend  Pierre  PitKou  fif  î<^ 

• Nodt.Call.  foph  Scaliger  de  ce  que  l‘un  Fur  k fbidcMar- 
p-  74-  lian  a cni  que  les  yHiKsjftt  ou  ydtcéget  , ou 

BtU»cé0it  de  Cebr  font  les  memes  qui  dam  b 
fuite  ont  été  appeliez  Si  l’autre  de 

ce  qu'ü  prcteid  qu’il  fout  ôrer  des  Commen- 
tares  de  Cebr  les  BtUteM^h  fie  BeUocfffi  y pour 
y fubftituer  B^mégit  fit  Béhc^  Les  Baicn 
J L f.e.»7.  caffes  font  nommez  par  Grégoire  de  Toun* 

• c.  ne.  JkMCrf^S»  , fit  par  Fredegaire  * Les 

Capitulaires  de  Charkma^  font  mention  de 
Méiêcdfimi  Mfw  » c’ell-è-dire  U BtJ^  y fie 
ceux  de  CharKS  le  chauve  le  nomment  Sap- 

“^AIOCENSIS  TRACTUS,Ies  Auteun 
modernes  nomment  ainft  ce  même  Canton  que 
nos  ancêtres  immmoient  en  Latin  B4ù$céJJmmf  y 
fit  que  nous  nommons  le  BisstM. 

1.  BAIONNB,  Ville  de  France.  Voiez 
Batonns. 

fVâjtût  t.  BAIONNE  ^y  ou  félon  les  Efp^nok 
Em  <brCP  Béèom^y  ville  maritinte  d'Efp^ne  dans  b Ga- 
licc.  Eüe  eft  (îtuée  fur  un  ^it  Golphe  un 
peu  au  ddTus  de  l'Erabouenure  du  Minho. 
file  a un  port  de  mer  très-commode.  Sac^ 
le  fournit  du  poiflTon  excellent  fit  fen  tetroir 
produit  quantité  de  fruits  exquis  fie  eft  arredï 
par.  un  rrè»-grand  nombre  de  fontaiises.  Elle 
fft  félon  Mr.  de  l'Ifte  par  les  9.  d.  de  longi- 
tude fit  à 41.  d.  54.  d.  de  latitude. 

IiLzs  DB  BAIONME  ; on  nomme  aioG 
deux  lOcs  fit  quelques  ecueüs  Groet  à l'entrée 
du  Golphe  • où  Btiom  eft  fituée.  La  plus 
Septetstrioflak  eft  b plus  grande.  Les  Aneier» 
les  ont  connues  fous  le  nom  de  Drokum  Im- 
sutiZ  y c'eft.è.dire  k$  Ifitt  det  Dkux.  Les 
Efpagnob  ks  appellent  las  Islas  db  Va- 

yOMA, 

» /MitMm  I. BAISyVillrd'AfrlquedansleZanguebarfi. 
B*bL<>ie«.  gijg  ^ for  b mer  entre  les  villes  de 

Sopbab  fit  de  Monbafe  fie  pafTe  pour  une  des 
mieux  peuplées  fit  dæ  plus  oiarchandes  de  tou- 
te b cm. 

Z.  BAIS  y ancien  beu  de  b Ciliciei  An- 
é Itber.  tonin**  le  met  fur  b route  de  Tyane  è Ale- 
xandrie de  Syrie'  entre  cette  demîete  fit 
Carabolon  à Mize  milb  pu  de  l’une  fit  ât 
Fautre.  *■  - 

t/HrrMr  BATSSAH  ‘ * perâ  viHe  d'Afrique  Gruée 
BALOrkat.  è {éize  milles  ou  enviiCB  de  TripoU  en  Batho- 
rie.  Elle  eft  am>^  d’un  grand  nombre  de 
ruifléaux  fit-de  fontaines  <^ui  rettdent  (bn  ter- 
roir auffi  agtdddé  que  femb  fit  k Gant  nom- 
mer  k jardin  de  cette  cdte. 

BAIURÆ,  pebpktd’ Afrique  d«a  h Mtu- 


BÀl.  BAK.  ■ jj 

ntaak  feloo  Ammien  Marcdlin^.  Ce  font  ^ *9 
les  mêmes  que  PUne^  nomme  Bakiuxa  y ^ /l.r.c.t. 
Ptokmée  fimkufu  au  lieu  de  quoi  on  lifoit  m 1.4.C.4, 
dans  quelques  Edidons  , fit  même 

(tmiÊüfim. 

BAIXOS»  c'eft  ainG  que  ks  Portugais  ap- 
pellent en  fcirr  langue  certains  Bancs  de^k 
que  nous  apellons  Basses  en  Français , fie  oà 
les  vaiflêaux  n’onc  poine  aflêz  d'eau  fit  demeu- 
rent engravez  de  manicre  qu’ik  y perifloir. 

Les  Efoagnob  difent  Baxos.  Les  Lariiu  di- 
foiem  SiRTis.  Voiez  Bassbs. 

I.  BAIZESgros  Bourg  de  Franceen  Bout-  aC«ni.Dift. 
gogne.  Il  eft  fermé  de  murailles  avec  une 
Abbaye  de  Benediâins» haute  Jgftice  fit  Chl-  fa 
teau.  Il  eft  Gnié  dans  un  fonds  entre  des 
montagne  è une  lieue  de  Lux , fie  è cinq  de 

Dijon.  Son  Eglilê  paroilTrak  eft  bien  bâtiefi^ 
porte  k tint  de  St.  Remi  , cclk  de  St.  Pru- 
dent  eft  trè>fteqoencée  à caufe  des  RcKqucs 
que  l'on  y conferve.  L’bfipital  pour  le  pau- 
vres Ynabde  eft  fort  bien  entretenu.  L’Ab- 
baye dont  l’Eglife  eft  bclk  fie  bâtie  è b mo- 
deme  eft  dans  Venceinte  du  Château  environné 
de  fbfléz  que  lempliflent  ks  eaux  d’imc  four- 
ee  , qui  forrrre  uik  Riviere.  Le  commerce 
du  Boute  conftfte  principalement  en  Drames 
fie  en  Chapelleries  -,  fie  l'on  y tient  un  gros 
marché  fie  des  foires.  Le  territoire  eft  parj 
tagé  en  praina  . en  vignobles,  fie  en  lene  de 
bbour.  Mr.  de  rifle  écrit  Beze.  Beze 
«fooi  qu’en  Bourge^  dépend  de  b Cham- 
pagoe. 

Z.  BAIZE  ou  Bezr  •}  (b)  Rtvicrede  Fran-  « 
ce  en  Bourgogne.  Elle  a la  fourre  au  pkd 
d'une  mehe  environ  è cent  toiles  de  b mu- 
nilk  du  Uou^  du  meme  nom , delà  couhm  ' 
vers  kSud-EftelleptlTeàNoireau.à  Mirtbeio, 
à Boouotte,  à Chnmes , à Drambon  e.  re;. 

rc  k Ruifliau  à St.  Léger  , d.  fo 

jette  dms  la  Saône  au  ddTus  d'Auxonne. 

Cette  riviere  fiât  tourner  pluGeun  moulins 
pour  divers  ufages  , entre  autres  il  y en  a un 
apellé  Xtmi , i caufe  de  b beauté  de  fon  bfi- 
tunenr. 

BAKAN  , graine  ville  d'AGc  fur  le  riva- 

rOrieiifal  de  bRiviercd’Ava^ve^slc5ÏIÎ.  * 

}0.  de  longitude  fie  par  ks  20.  d.  de  bri-  *!’Aead. 
rude  Septentrionafc  felon  b Carte  imprimée  dans  **”  Sf*®» 
ks  obfavarioi»  du  P.  Gouye.  Elle  eft  entre 
ks  villes  d’Ava  fit  de  Prom.  Le  P.  Duclm* 
dit  que  Balcan  eft  grand  comme  Dijon  & fort 
1^  bâti.  U Riviere  en  cet  endroit  a dans 
de  dix  lieuês  h vertu  de  perrifier  le 
bois.  Le  même  Pere  dit  y avoir  vu  de  gros 
nbm  pwnGcz  jufqu'è  fleur  d’au  dont  le  itfte 
étort  encore  de  bois  fec  fie  il  ajoute  que  ce  bois 
petriGé  eft  suffi  dur  nue  b pierre  èfuGI;  Mr; 

Bwdfand  fie  lès  TraduAeun  nomment  ce  lieu 
Bacat  ou  Bakay  , fie  en  font  un  Roiaume 
fur  h Riyieié  de  P^.  C’eft  une  erreur, 
il  n’y  a rien  de  pareil  for  cette  ririere;miis 
faêen  une  vilb  nommée  Bakan  fur  l'Ava. 

BAKAR.  Voiez  Bacar. 

BAKEWEL*  Bou^  d'AngfcierreenDer- 
byshire  à Gx  lieues  de  Derby  du  cÂté  db 
Nord.  On  y rient  marriié. 

BAKHZAR  * , Vilk  d’AGe  dans  k Ko-  » J'unttîtt 
rZfan.  Ce  mot  ftgoifie  l’Orient  en  langage  BibLonat 
PerCets. 

BÂ- 
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«OffcDitL  BAKINGLE*  { Iflc  dans  TOccan  delà 
Chine  & l’une  des  Philipf»nei.  Elle  a dou- 
ze ou  quinze  lieues  de  tour  & appartient  au 
’ Roi  d’Efpigne  ainiî  que  toutes  les  autres. 

$ Mr.  Corneille  cite  Sanfon  qui  dans  & Car- 
te paniculiere  des  Philippines  noounc  cette  Ifle 
Bankincle.  Elle  c(t  entre  celle  de  Paragoa 
Se  celle  de  Mindoro  ; & doit  être  une  de 
celles  que  Mr.  de  l’ilk  nomme  iHes  CaI»- 
miAMts. 

é SatUr4»d  BAKON^»  grande  Foret  de- 1a boflê Hon- 
^ F'®*  fort  érendiK  entre  b ville  de 

i avaria  & celle  de  Vefprin.  André  Roi  de 
iongrie  combatani  contre  Ton  Frere  Beb  y fut 
abandonné  des  Tiens  » foule  & écraié  fous  les 
pieds  de  Tes  ennemis  en  xo^p. 

BAKU  « Bakuvi  » Bacu»  Bacho  ou 
Bachie  s Ville  de  Periê  dans  b Province  de 
Schirwan  prés  de  Scamachie.  Les  Ruflienst 
que  le  Baudrand  Fnmçou  nomme  ks  Rmxy  le 
t Ibié.  fXHTiment  ‘ G«r»i  Baxa  « c’ed^^Üre  b For- 
i Htrip$  terefle  de  Baka"*;  Se  Zalie  Bakinseata  , le 
Carie  de  h Golphc  dc  b mer  Carpienne  où  clb  ell  (îmée 
l l’Occident  de  cette  Mer.  Ce  Golphe  qui 
a un  mille  Sc  demi  de  15.  au  degré  dans  b 
plus  enode  brgeur  qui  eft  à fon  entrée  » eft 
borde^ en  cet  endroit  par  deux  Iflcs  entre  kf- 

3uellei  font  deux  Ecueib':  voici  leurs  noms  « 
'Occident  en  Orient  l'ifle  de  NArghim,  qui 
a un  peu  moins  d'un  mille  de  loi^  « l'Iflc  0- 
velfie,  Kiif  ym*  Sc  Ofir^  Ptfin^MÊùf  ou  Ifle 
de  Sable.  Entre  h côte  Sc  l'iHe  de  Kaiglù* 
ne  b fonde  trouve  4.  i BnfTes  d'eau  ; ). 
entre  celle-Q  « & celle  d'OvelEc  Sc  autant  en- 
tre celk-b  8r  l'EcueiL  Battu  eb  entourée  de 
nsontagnes  au  Nord  Sc  ï l'Oued  i Sc  Oka- 
« Vofig.!.  rius‘)  qui  la  nomme  tmtôt  BAk»  « & tantôt 
4*P-)f7*  Ba^c  t dit  avoir  apris  des  Perüuu  qu'auprés 
de  cette  ville  fous  la  montagne  de  BArmsch  » 
il  y a des  fources  in^ibbln  d'une  certaine 
liqueur  qu’ib  apellcnt  NtftA  (Napbte)  donc 
ib  fc  farvent  dans  leurs  lampes  » Si  dont  l'on 
tire  Cous  les  jours  une  fî  grande  quantité  que 
l'on  en  mnfporte  par  tout  b Roiaume.  Il 
dit  que  b Rade  de  Baku  n'ed  pas  mauvaife» 
mais  qu’elle  n’ed  pas  tixit  1 fait  fure.  C'eft 
ccue  ville  qui  a fait  donner  k b mer  Cafpien- 
/ Vopgtée  DC  le  nom  de  uER  DE  Baku.  LeBnm’dit 
que  b ville  de  BaVu  * a un  très-beau  port  Sc 
* 1^  qu’elle  a été  fortifiée  depuis  peu  par  les  Perfaos. 
Le  CafMaine  Meyer  s’avib  de  demander  l'en- 
trée libre  dc  ce  port  pour  les  vailTeaux  Ruf- 
fient  , dont  les  TbrCâm  cociçirent  une  jaloufie 
qui  les  obligea  de  fortifier  certc  Place.  Comme 
les  Mofcovim  avoient  b liberté  d'y  entrer  Sc 
d’en  fortir  en  tout  temps»  00  lui  confeilb  dc  ne 
pas  faire  cette  demarclve  : mais  inuûlemenc. 
Cette  ville  a encore  Tes.  anciennes  murailles. 
Malgré  b précaution  des  Periâns  * l’ufurpatioo 
de  Meriveis  Prince  Tarraie  qui  defote  aâueL 
lement  b Perle,  dont  même  il  occuj^  b capi- 
< taie , a facilite  i l'Empereur  de  Rubie  b con- 

quête non.  feulement  ae  cette  ville,  mab  enco- 
re de  b Province  Sc  de  toute  cette  côte  que  b 
jeune  Sophi  lui  1 cedée  par  b Traité  couda 
cette  année  i7M* 

BAKZAR.  Votez  Bacrzas. 

I.  BALA  ou  Secor  , Vilb  cb  b Palefli- 
. D.r^frpf*  ne  dans  b PentapobL  On  dit  qu'on  lui  dœ- 
niO.<ie  ni  b nom  de  BaU,  c'eft-à-dire  cngk>ucie,par* 
UBibk. 


BAL. 

ce  qu’auflitôc  que  Lotit  en  fut  forti , elle  fut 
engloutie  & abiméc  dans  b terre. 

a.  BALA  , Ville  de  b Pabfiine  dar»  b 
Tribu  de  Simeon.  C'cR  b même  que  Ba.s- 
LA.  Jofué^  b met  dans  b Tribu  de  Juda,  Ac.if.vAp. 
Sc  ailburs'  elb  cB  comptée  comme  U quatriô*  i c,  ip.v.). 
me  des  ttciie  villes  du  fécond  partage  dc  b Tribu 
de  Simeon.  Votez  Baala  i. 

).  BALA,  montagne  de  b PabAine  , où 
elb  fervoir  dcjx>mcs  entre  b Tribu  de  Si- 
méon  f Sc  h Satrapie  des  PhiliAins  depuis  b 
torrent  d’^ypte  julqu'à  l’Orient  if  Afcalon. 

C'cfl  b meme  que  Baala  i. 

4.  BALA,  ancienne  vilb  de  b Calilée,fo- 
lon  Etienne  k Géographe  qui  cite  Jofq^.- 
Ceb  ne  peut  convenir  à aucune  des  précéden- 
tes i moins  qu'on  ne  {Ntmoe  b Galilée  dans 
une  figttification  très-impropre  & bien  plus 
étendue  qu'il  ne  faut.Jolcphe  cité  par  Etienne 

dit  bien  que  Saül  fit  h revue  de  fon  armée  à A aatk}.  L 4. 
Beb  : mais  cet  HiAoricn  ne  dit  nulb  part  que 
ce  fut  une  vilb  dc  Galilée.  Mr.  Retand  * olv  * PalxA 
ferve  qu’Etienne  met  plufieius  villes  dans  b 
Galilée  quoi  qu’il  ne  Toit  pas  certain  qu'elles 
y fufTent.  Il  ajoute  que  s'il  y avoit  eu  dany 
ce  (Hys  une  ville  nommée  BaIa  , comme  elb 
auroit  été  voifine  du  Liban  » ceb  aideroit  i 
expliquer  pourquoi  b Talmud  empbic  bmoc 
n^3  pour  fignificr  b Liban. 

5.  BALA,  Bourg  d'Angleterre  dans  b Prin- 
cipauté de  Galles  au  Comte  de  Merionneth  fur 
k bord  d'un  peut  Lac,  é fix  lieues  du  Bourg 
de  Harbch  ven  b Levant,  & auranc  dc  bp> 
rite  ville  de  Denbigh  vers  b Midi. 

<>  BALABAD  , c’efl  ainfi , fekm  Mr. 

Baudrand*,  que  les  Indiens  nomment  b Pref-1  S70f* 

3u'Iflc  de  riade  deçà  b Gange  , comme  qui 
iroit  b pays  en  deçà  du  vent. 

BALABITEN'E,  Ortclius  irouvecenotn 
nnfi  éent  dans  les  Auehanciques  au  lieu  de  AaL 
hiitnt , Canton  dc  l’ Armerüe  lequel  00  apclloîc 
auAi  v{'o4>«pt.  Votez  Arménie. 

BALACA,  llb  dc  i'Occan  des  Indes, au 
Midi  dc  celle  de  Taprobane  folooPtolomée™.  ■ L7.C.4. 
On  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'eA. 

BALACASTEL",  Bourg  d’Ecolb  dansb  » ttmêrmté 
Comté  dcMuiraûfurbRivieredeSpey  k huit 
lieues  au  Midi  dc  b vilb  d'Elgio. 

« BALACRl , peupb  que  <^ime  Curfe  ^ • L 4. 

Sc  Artien  ^ mettent  dans  l'armée  d'Abxan-  / *■  }. 
dre. 

BALACURI.  Votez  Balalooch. 

BALAD  ou  Beleo,  petite  viUe  de  Tur- 
ub  en  Afie  dans  b Diarbeck,  & peu  éloignée 
u Tigre,  quelques  lieues  au  delTus  de  b vil- 
b de  MofuL  Mr.  Cororilb  ne  dit  point  où 
ilapris  cctie  vUk.  Mais  b Géosnphelde  Nu- 1 .<•  ÿ«t. 
bb  dit  qu'à  vingt  Sc  un  mÜM  au  defTus  de 
Aùmfii  (Mofut)  au  bord  du  Tigre  efl  b viL 
b Babd  qm  auffi  bien  que  Maulêl  eA  fur  b • , 
bord  Ocddeotaltde  ce  Aeuve:  H compte  vingt- 
fopc  milles  delà  à Ser^iar  vilb  bâtie  dans  b 
defert  au  pied  d'une  montagne  à l'Occideac 
de  Babd. 

BALAGÆA  ou  BaLataa,  félon  bsdi- 
vers  exemplaires  de  Piolomée*,  vilb  del'Ar»-  rlf.cip. 
bie  débité;  au  bord  Ocodeotal  de  l'Euphrate. 

Les  Cartes  dreffées  fur  es  Auteur , Sc  Orte- 
lius  difent  Balacala. 

BALAGANSKOY  » Vilb  de  l’Empire 
Ruf- 
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^uflîen  «a  des  Buntes  peuple  I l'Orient 
de  h SibeiK.  £Ue  Te  trouve  fur  la  route 
d'Ilimkoi  à Idrunkoi  * fur  k Riviere  d'An- 
gar  qui  fe  Charge  <brts  k Lae  Baikal.  La 
Carte  Relation  d’Isbrandz  Ides  nomment 

• cette  ville  Bulacanskoi.  Un  Voiageur* 
qgj  ] fait  k même  route  au  mois  d’ Août  1716. 
rcpmid  cet  Auteur  d'avoir  dit  yr^fus^  pour 
IrkmfMj  y & dit  que  l'Angara  fort  du  Lac 
Batital.  Ides  le  dit  auQÎ.  Mais  comme  dans 
k même  chapitre  ü dit  k concratre  , k nou- 
velle Rektion  décide;  conune  on  peut  voir  dans 
k Traduâion  que  j'en  ai  faite  & qui  eft  infe- 
rde  dans  k$  Mémoires  pour  fêrvir  k rHillotce 
de  l'Empire  Ruflieo. 

hUitJraU  BALAGNE  (k)  en  Latin  ^ ; pe- 

tir  pays  de  l'Ifk  de  CorTe  ; en  fa  partie  Occi- 
dentale dite  deÛ  les  monts  » entre  h riviere 
OAricone  & k vilk  de  Calvi.  Il  peut  avoir 
trente-cinq  à quarante  milks  de  circuit.  Il 
contient  cuiq  petits  quartiers  y à Avoir  k$  Pk~ 
vr/y  de  TVn^JWy  d'^^^Wy  de  St, 

Pm»  Bc  à'Obm*, 

BALAGNEZ  ou  Balahvm.  Voiez  Ba- 

LAGUAN. 

BALAGRITÆ  ; OrKÜus  a cru  trouver 
une  Nation  nommée  ainfi  dans  k CIV.  Epitre 
de  Synefîus  & conjeAure  qu’dk  étoit  vers  k 
Pentapok  d'Afrique. 

BALACUAN  ou  BuLAHUAM.Mr.  Cor- 

# neille  dit  SéUgmt.  ou  B4Lénm  y * pkee  d’A- 
AfHque'p.  friquc  dam  k Province  de  Ducak 

*17*  près  du  fleuve  Ommirabih  fur  k chemin  qui 
mène  de  Fez  ï Maroc. 

BALAGUATEy  Baibcatb  y Balaga- 
TZ  ou  Ballacatb  ; autrefois  Roiaume  par^ 
ôciilier  de  k Prerqu’inc  d'en  deçi  le  Gange  ; 
enfuite  Province  du  Roiaume  de  Virapour  Bc 
miintenant  Province  de  l'Era^  du  M<^L 
C’efl  y dit  Thevenot  dam  fon  voyage  des  In- 
rfe  «.P.  de<  plus  riches  Provinces  du  gr^ 

Mogoly  car  eue  lui  raporte  par  an  vingt-cinq 
milhons.  Elk  eft  au  Midi  de  ceUe  <k  Can- 
dlTch.  Daukt-Abody  que  l’on  nomme  ordi- 
rairement  Doliahatycn  étoie  autrefobk  capita- 
kymais  elk  a cédé  cette  primauté  à .Àtnmft*- 
ou  OragvA^r  y vtik  bâtie  par  AMrMKtKtiy 
Bc  qui  n'étoit  qu’un  Bourg  autrefois.  Il  tire 
fbn  nom  d'une  mute  chaîne  de  montagnes  qui 
ell  pkre  au  Ibmmet  & couverte  de  très-bons 
«Atba.  pâturages.  Mr.  de  Tlfle  * nomme  Bakgace 
cette  enaine  de  montagnes  ^ui  s’étend  le  long 
de  k cote  de  Malabar  depuu  Baçaim  }ufqu'au 
Mondoa  Riviere  qui  ceuk  â Goa;  & il  nom- 
me montagnes  de  Gâte  k fuite  de  cette  chaioe 
qui  s'étend  depuis  k Mondoa  jafqo’au  Cap 
Comorin. 

' Il  nomme  aufli  Babgate  une  autre  fuite  de 
cette  montagne  qni  (brrant  du  Concan  s’ékve 
au  Nord  de  k firàrcedu Gangiy  Ûreounvers 
k Nord  iufqu'â  k Riviere  d'Andi  qui  couk 
dans  k Gar^.  Ce  pays  efl  k même  que  k 
Décan  ; mais  ce  n'en  étme  autrefois  qu'une 
partie.  • 

BALAGUER  y en  Latin  ou 

ykùtgmiriMt  vilk  d'Efp^ne  en  Catalogne  > au 
pied  d'une  côte  efcatpée  avec  un  château  Bi  un 
pont  de  pierre  fur  la  riviere  de  Segre  oh  elle 
re^t  b Noguere  PaiUarefe.  EOe  eft  devenue  cé- 
lébré depuis  que  les  Ftm^  k ptireot  fous  k 
7«w.  /.  Part,  a- 


BAL. 


41 


Comte  de  Harcourt  en  1^45.  & que  les  Efpa- 
gnok  furent  défaits  dans  fon  voi/îruge.  Elle 
n'eft  qu’à  trois  lieues  de  I.erida  au  Levant  d'E- 
té  en  allant  vers  SoUône  Bc  à douze  de  Manre- 
k au  Couchant  d’Ecé. 

BALALOUG  ^y  château  de  l’Ifle  de  Man.  / 

C eft  k reftdcnce  ordinaire  de  l'Evêque  de  cet-  -dia. 
te  Ifle. 

BALALVANO*,  montagne  de  l’Ifle  def 
Sumatra  l'une  des  Ifles  de  k Sonde  en  Afie. 

Elk  eft  au  milieu  de  l'Hle  8e  9 m Volcan  pa- 
reil au  mont  Etna  qui  vomit  des  fk^  & 
quelquefois  auffi  des  pièces  de  Roches. 

I.  BALAMBUAN  y (ce  mo*  s'écrit  di- 
verlëment  par  un  B.  ou  par  un  P,  & l'on  trou- 
ve dans  les  Relations  inaiferemment  Balais- 
BUAN,  PALAHBVANy  PALIMSAN  , PaLEM- 
BAM  , PAieNBAOK.  Mr.  Rcknd  dans  û 
Carte  de  l’Ifle  de  Java  écrit  Palambuam  Bc 
Balamsovanc)  contrée  dans  k partie  Orieo- 
tak  de  l'iHe  de  Java.  Elk  eft  bornée  au 
Nord  par  de  hautes  montagnes  qui  aufll  bien 
qu'à  l'Occident  en  partie  k feparcntdu  Roiau- 
me de  Mararan  y au  Levant  par  k Détroit  de 
Matann  Be  au  Midi  par  k merde  LautchidoL 
Ce  tiw  fon.  Roi  particulier , lorfque  Is 
Holbodois  * firent  leurs  pitmien  voyages  aux  A Vo^^et 
Indes  Orientales.  4e  kComp. 

Z.  BALAMBUAN,  Vilk  Capitak  8f  mê- 
roc  k fêuk  que  l'on  cennoifTe  dans  k pays  de 
même  nom.  La  Relation  des  Hollandois  nous 
k dépeint  comme  une  Pbee  murée , forriflée, 

Be  k Reftdence  d’un  Roi.  Mr,  Rebnd  h 
met  à iJ4.*d.  40'.  de  longitude  6e  à 8.d.  sy'. 
de  kritude  Auftrale. 

».  BALAMBUANy  Rlviete  d' Afie  dans 
i’Ifle  de  Java  * au  pays  de  Bakmbuan  oh  rik 
paflfc  y au  Nord-Oueft  de  U vilk  de  même  * 
nom  y au  deflus  de  laquelle  elk  n'eft  gueres 
cornue  des  Européens.  Puis  coulant  ven  le 
Nord'Eft  elk  fe  jette  dans  k Detroit  qui  por- 
te k même  tK>m.  Au  Midi  de  fbn  embou- 
chute  eft  un  Golphe  , nommé  k Golphe  de 
Bakmbuan. 

«.  4.  Lb  Detroit  db  BALAMBUAN, 
bras  de  mer  rotre  l'Ifle  de  Java  à l’Occident 
& k petite  Ifte  de  Baly,  à l’Orienr. 

' BALANÆÆ  , Jrmm,  Vilk  de  la  Syrie 
félon  Ptolomée'y  de  k Phàiirie  fêbn  Ei^  ilr.c.ip 
ne  k Gée^raphe.  Holftenius^  met  une  vilk  * Iw.  in 
Eptfcopak  de  ce  nom  dans  k féconde  Syrie. 

Les  anciennes  Nonces  k mettent dsisk Théo-  sS!#;»*® 
doriade;  les  Interprètes  de  Ptolomée  lui  donnenc 
pour  nom  moderne  Bacnias  , Valat  , (êk 
Beona.  Bagkias  eft  te  vrai  nom  félon  Pof- 
tel;  c’eft  VALANiAyfi  nous  en crokms Niger. 

Voiez  Bacmas. 

BALANAGRÆ  , peupk  de  k Cyre- 
naïque.  Ib  adomienc  Efculape  au  raport  de 
Paufonias  . /kCorktlL) 

BALANDUS,  Si^Epifcopald'Afîedans 
k Province  de  Lydiqfelon  urtt  Notice*  im-  m T.a.p. 
prinsée  dam  les  Amiquitez  Ecckfîaftiqaes  de  *7f‘ 
Schclftrate. 


BALANGTAR*,Vine  c^tale  du  pays  de  » J'UtrMtt 
Khozar  , habité  par  une  Nation  ou  Race  des 
Tara  rts  appeliez  Khozares  ou  Kozaréem  ; au 
ddfus  ou  au  Noid  de  b mer  Cafbienne.  Les 
Tables  Arabiques  lui  dontsenc  8{.<L  zo'.deloo- 
ghade&4tf.  d.  lo'.  de  ktitude  Sepeentrionak. 

F J.  C'eft 
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§.  C'eA  en  effet  b po(îrk>n  que  lui  donnent  ticulicr  ne  dit  rien  de  ee|i^ple;  mais  Cabiil 
NaiTir  Eddin  9c  Ulugbcig  » qui  b mètrent  bon^  con)eâuie  que  c'étcMcnt  pcuc'ctreksha-  / ioLc. 
l'un  & l'autre  au  pays  de  Chozar  y écrivent  hitans  de  b ville  Valehia.  S/tsUb. 

» p.  lai.k  dans  Ja  Tnduftioo  de  Mr,  Greave*  Bai. an-  BALAR.UC  ^ , petit  Boui^  de  France  i 

JAH , & en  font  b rcfidi.-ncc  d'un  Roi,  dans  le  Languedoc.  Il  eft  ébigné  d'un  quan 
Chos^.  Voiez  Khoza*.  de  lieue  du  grand  chemin  de  Montpellier  i 

tjtMjTMnJ  ‘BALANTHS**,  peuple  d’Afrique  au  pays  Toubufe.  Les  Bains  font  i un  quart  de  lieue  4.p.io6cii! 
Ed.(7or  des  N’cgrcs  fur  b côte  de  l'Occan  vers  les  encore  plus  loin  > dans  une  petite  plaine  le  long 
BilTaux.  rie  l'étang  de  Thau.  Il  y a une  colline  à cent 

BALANTIPYRCON  « Ville  de  l’Inde  pas  deb  au  Levant»  & d'autres  coUinesàdemi 
en  dc^a  duGar.gcicbn  Ftoluméequi  ditqu’cl-*  lieue  au  Nord  9c  Kord-Oueft.  La  (burcedes 
le  ét<Mt  au  peuple  qu'il  nomme  Aüisatri.  Brins  n’eft  qu'à  deux  cens  pas  de  l'ctang, 
BALARA  » Ville  marchande  fur  b Mer  mais  elle  cA  plus  haute  quck  niveau  de  l’eau  de 
t Apoüoa.  des  Indes  febn  Philoftrate*  qui  nomme  cette  l’ctang.  Il  y a yparencc  qu’elle  vient  de  b 

••J*  mer  Erythrée»  entre  l'embouchure  de  rindc&  colline  qui  eu  au  Levant , parce  que  les  vieux 

celle  de  l’Euphratc.  Brins  en  étoteni  plus  proches.  Les  proprietiircs 

B.\LARETANUS  LIMES.  La  Notice  de  ces  Bains  ont  juftifié  qu’il  y a plusdcceot 
J Seû.  fo.  de  l’Empire  ^ fait  mention  d’un  lieu  nommé  quatre  vingt  ans  » qu'ils  font  en  vogue  » 9c 
ainfi  dam  l'Afrique  propre.  aflurent  qu’on  but  de  ces  eaux  avant  qu'on 

# I3.C.7.  BALARES,  en  Latin  fia/ATi.  Pline*  dit  s'aviGt  de  s’y  baigner. 

que  les  Sabres  & les  Corfes  croient  les  plus  ce-  Il  y a trois  Bains  j le  yietue  <^ui  eft  voûté 
/ 1 libres  Nations  de  b Sardaigne.  Tire-Live^dit  9c  abandonné  » le  Bm  0rdimMre  ou  eft  la  four- 

que  les  Ilicns  étant  joints  par  les  fecours  des  ce»  & le  Bmb  des  fAttvres , qui  eft  un  ccou- 
Habres  avoient  envahi  une  Province  poffcdéc  fcment  du  precedent.  En  hyver  lorfqu'onne 
/Lf.p.ttf.  par  les  Romains»  & Strabon*  les  metenireles  s'y  baigne  ms  » & qu’on  ne  vuidc  point  ces 
*Lio.c. !;•  nabiians  dt-s  montagnes.  Paufanias**  efticfeul  badins,  il  le  forme  fur  Peau  une  crème  » ou 
des  Anciens  qui  parle  d'eux  avec  quelque  net-  raye  bbnehe,  qui  reffcmble  à celle  qu'on  troo- 
teté.  Il  dit  que  les  Carthaginois  s’erant  ren-  ve  aux  écoulemcns  des  eaux  ae  Vichy, 
dus  miitres  des  contréis  maritimes  de  cette  Cene  taye  eft  une  terre  tnllpide  qui  va  i 
Idc  » en  chafTcrcnt  tous  les  lubitans  déjà  en-  fond  quand  onbbrife.  Elleparticipenéanmirios 
blis  » à b referve  des  Iliens  9c  des  Coifcs  ; de  quelque  fcl»  puirqu’elle  s'humecle  à l’air, 
qu’ils  ne  purent  point  fubjuguer  à caufe  des  Le  Sel  de  tartre  jerré  fur  l'eau  de  Robruc 
montagnes  cfcarpccs  où  ceux-ci  fe  refiagicrent:  chau^  ou  refroidie»  b rend  fort  laireuft  » 9c 
.que  les  Libyens  & les  Efpagnok*(c’eft-à*dire  l'efprit  de  Vitriol  b précipité  peu  à peu  en 
un  tefte  d’une  ancienne  peuplade  venue  d’A-  rûere  de  lait  de  Ibuffre.  Neanmoins  quoique 
frique  » 9c  une  autre  peuplade  venue  d’Efpa-  ces  eaux  foient  à peu  près  auQi  chauéks  que 
gne  pays  alors  occupé  par  les  CanhagH  celles  de  Bourixm  l'Arcnambaut  » elles  n'onc 
nois)  que  ces  peuples,  ois-je  » s’étant  brodillez  aucune  odeur  de  foufre.  Elles  ne  changent 
avec  les  Carthaginois  pour  le  oanage  de  quel-  point  les  herbes  les  plus  dcltrates , quoi  qu'on 
que  burin  » fc  jerterent  dans  les  montagnes  & les  y biffe  tremper  long-tems.  La  poudre  de 
furent  appeliez  Bidari  » par  les  Corlês  dans  b noix  de  galle  ne  donne  prdque  point  d’autre 
langue  difqucls  ce  nom  fignifie  firifcz..  Le  teinture  à l’eau  des  Bains  qu’à  l'eau  commune, 
ûvant  Bochirt  trouve  à reoirc  à cette  explica-  fi  ce  n'cft  qu’elle  b rend  un  peu  plus  trouble. 

« Châoian.  ^ Paubnws'j  i.  ils  n'eroient  point  exi-  Lorfqu’on  jate  quelques  gouttes  d'efpnt  de 
lez.  i.iU  ne  dcvoknt  pas  ufer  de  b bnguc  de  fouffre  fur  cette  teinture  » elle  s'échircit»  9c 
Corfe;  m.iis  de  celle  de  Sardaigne^  Il  y a un  desiem  de  coukurdemufcaicbîr.&lonqu’on 
peu  de  cliicane  dans  ces  objections  ; car  pour  y jette  enlùitc  du  Sel  de  tartre  » il  la  bit 
répondre  à b première  » on  peut  être  banni  précipiter  à Hoccom.  Les  eaux  des  Bains  de 
par  une  force  majeure»  ou  fe  bannir  foi-même  BaUiuc  ont  un  goût  falé,mais  beaucoup  moins 
Il.sp.c3t.  d’un  licu;&  Tite-Live^  apelle  Exsdes  ceux  qui  que  celles  de  b Mer»  9c  bilTent  à b fin  fur  b 
après  b déroute  de  Maflinifle  le  mirèrent  avec  langue  une  impreflîoo  de  douceur.  Par  év^ 
lui  fur  k mont  B^linsi  quant  à b fécondé,  ü y poration  on  en  rire  deux  drachmes  de  refiden- 
avoit  un  pcupfc  tsomme  les  C-orfes,  quioccu-  ce  fur  quarante-unc  onces  d’eau.  Ce  Sel  ne 
poient  une  partie  de  b Sardaigne»  & rien  n’em-  crépité  que  très-peu  quiixl  on  en  jette  fur  des 
pêche  qu'ils  n’cuffênt  leur  langue  particulière  cliarbons  allumez  » 6c  rouffit  quand  on  pouffe 
qu’ib  jviiloicnt  dans  b Sardaigne.  Bocltart  le  feu  j mab  Inrfqu'on  lecryftali/è,  il  crqsite 
croit  de  plus  que  les  /Hem  , ks  Cerfet , & les  comme  le  Sel  Marin  » 6c  fait  des  cryftaux  cu- 
EMresi  étoient  un  fcul  6c  même  peuple.  Ce-  biques;  tiré  par  évaporation  fimpic  lam  cn-f- 
/l-e.  pcmbnt  Titc-Live*,  PHne",  9c  Paufanitsles  ulifation  U fennente  avec  l’efpnt  de  fouffre, 
diffinguinr.  Qiiant  à l’Etymologie  <fc  leur  ce  que  ne  ftit  pas  le  Sel  marin  j mais  cette  fer- 
nom  qu'il  derive  di  l'Ai-abc*  ,»TO RviO-iiw, U mentatioo  n’cft  p«m  forte  comme  cclleduScl 
il  eft  vrai  qur^'IS^ia  Barari,  veut  dire  At-  de  tartre»  ou  des  eaux  de  Vaibs.  Ilyadonc 
» dejert  ; fr  que  Bjri  figniBe  Smrv*-  bien  de  l'apparence  que  le  Sel  des  Eaux  de  Ba- 
ge  s Bc  chjnspctrt , mais  il  feroit  aufli  deraifon-  bmie  tient  beaucoup  du  Sel  Marin,  participant 
nahle  de  chercher  Its  noms  de  tous  les  peuples  neanmoins  davantai^  des  patries  alkalincs  , 9c 
dans  l’H:breu  que  de  n’y  en  vouloir  trouver  d’un  cfprit  fulphureux  qui  en  adoucit  les 
■ Pitill.  1.  jQfun.  Ce  peuple,  kkm  le  Ikre  Briet **»étoit  pointes.  Ces  eaux  pui^t  beaucoup  par  les 
entre  les  Corfes  au  Nord  , 9c  les  Dbbrç^fes  fcllcs , 9c  font  bonnes  contre  b Paralyfie  , le 
t L3.C.  J.  AU  Midi.  Proloméc”  qui  nous  a décrit  très-  Rhunutifme  , 9c  .nutres  maladies  où  il  eft  be- 
diligcmmeot  b Sardaigne  dans  un  chapitre  par-  foin  d'ouvrir  les  pores  » & d'exciter  les  futurs. 

Elles 
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Eflrt  fie  font  poÛK  ‘comniiti  aux  mabdÎM  raftckfi&e  viQe  de  Sulê  lêlnn  PIittar(^tie  ^ » il  /î°  A:enol. 
tic  poitrine,  perce  qu ‘elles  n'oot  aucune  acidiré.  cocnpcet  deux  jours  de  clicroin  lufqu’â  la 
BALASAGUN  ou  Balasgvn  * » Ville  forterdTe  de  Taican,  A*  deU  trois  autres  jours 
l*bL Orrai.  d'AGcdans  le  Turqueilaoau  delidu  juiqu’i  ScaHem  ; d’où  il  compte  trois  autrea 

fleuve  SihuQ  qui  cfi  le  Jaxancs  des  Anciois,  & loun  de  chemin  dans  un  pays  inhabité,  jufqu'lk 
elle  CD  cfl  plus  proche  que  la  ville  de  Cafch>  « Province  de  Balalcia,  ce  qui  iàit  en  tout  huit 
Elle  ^tok  entre  ks  maim  des  Muful-  jours  de  chemin  depuis  TékM  ou  Safe  ^ juf- 
nuos  » te  fur  les  conflns  des  Turcs  du  temps  qu'au  pays  dont  il  cfl  qucflioo»&  prenant  ces 
deSamaani  Auteur  du  Livre  intitulé  AUebabt  joumm  i jo.  miUes  altalie  chacune) ce  qui  * 

t Qwnftn.  dit  AbuUeda*’  oui  ajoute  que  de  foa  temps  feroit  cxceQif  dans  les  voyages  faits  en  Ane» 


fur  fa  pofitioo  deux  Auteurs}  l’un  cfl  Alfcras  Auteun  mettent  ce  pays  du  moins  1400.  mil. 
qui  lui  doone  de  longitude  91.  d.  l’aucit  Its  plus  à l'Orient  qu’il  ne  peut  étrefê^  M. 

.efl  Albiruaiqui  lui  dunne  1 5 . minutes  de  plus.  Paou.  II  fcmble  qu'Hayuion  kur  lôit  plus 
Tous  dciuc  s’accordent  fur  la  latitude  qui  fdoo  favorabk,  car,  en  parlant  o’un  Royaume  qu’il 
eux  cfl  47.  d.  40'.  nomme  /tuiU  il  dit  : ce  Rotaume  de* 

d L r- V.  ]4.  I . BALASSIE.  Marco  Paolo  k Vénitien  * puis  U Perfë  vers  l'Orient  jufqu’à  une  Provio. 

décrit  ainfl  ce  pais:  dit>il)  une  gran*  cc  nommée  Balarem  où  l’on  trouve  des  pierres 

de  l^viocc  addonncc  au  Mahoroctirme  , & precieufa  que  l’on  appclk  AaAu'x.  Mais  outre 
qui  aune  bi^^uc  particulière.  Ses  Rob  qui  fe  que  ce  qu’il  appelle  /u!r<  rtgn«m  , ne  fauroic 
luccedcnr  par  droit  d'heredité  difent  être  dcf>  k prendre  pour,  tout  l’iodouflan,  comme  je  le 
cendus  d'Akxmdrc  k grand.  On  y trouve  prouve  ailleurs  t cet  Auteur  ifefl  rien  moins 
des  picires  prcckufcs  nommées  BdUii  (en  La.  qu’exaâ  Sc  la  maniéré  dont  la  PrcHcc  dit  que 
tin  BéUfii)  du  nom  du  pays.  Il  efl  défendu  ce  livre  Ait  diâé  (ans  aucuns  Mémoires,  ni  Co> 
ibtis  peine  de  la  vie  de  creuier  la  rent  pourks  pies  à un  Ecrivain, qui  k mit  de  Fran^ob  en 
cherener  • nt  dé  les  emporter  du  pays  (ans  la  Latin,  r>c  donne  pas  beaucoup  d'autorité  au  ra> 
permidion  du  RuL  Car  toutes  ces  pierres  pre-  port  du  Moine  mvilioo.  Davity  * rencontre  / Ftatida 
cieufes  apputienneiu  au  Roi  qiii  les  doime  en  plus  jufle  lorfqu'il  dit  que  le  pays  de  BalilTic 
prefent  » ou  meme  en  payement  i qui  il  lui  fait  partie  des  anciens  Paropwitàdes.  Mib  je 
phit  ou  les  troque  contre  de  l'or  ou  de  l'ar.  ne  fan  lî  le  Rotaume  de  naladic  dont  parle 
gem.  Il  y en  a tclk  abondance  que  s’il  émit  Marco  Pacio  doit  être  diflingué  du  Candahar, 
petnus  à tout  k monde  de  ks  cirer  de  la  terre  La  fltuation  enfermée  dans  un  cerck  de  hautes 
qui  en  cfl  pkine»  k grand  nombre  en  ks  ren>  morK^nes  convient  aOez  à l'une  & à l’autre, 
ouat  œmmuocs  en  diminucroit  k prix.  Une  Davity  met  la  ville  deBablTan  forleGehunou 
autre  montagne  de  ce  pajs  produit  k Ufû  Gelcon , il  ajoute  que  près  delik  on  voit  fur  le 
«AÙ' , donc  fc  fait  k ovilkur  Azur  qui  fbir  au  meme  bord  ^roergian  &:  Bocao,  fejour  du  Roi 
monde.  On  k tbe  de  b mine  comme  k ftr.  BabOie  nomme  dout  ce  fujet  Roi  de  Bo> 

11  y a aufli  des  mines  d'Argetit.  Ce  payseft  can.  Les  Cartes  mootmes  & ks  Tables  des  A> 
fort  fn^  Il  y a quantité  de  bons  cMvauz  nhes  pbceni  fur  Je  Gehun  une  ville  de  Badaf- 
dont  b corne  m fl  dure  qu'Us  o’onc  pas  cian  que  Davity  aura  fans  doute  confondue  a- 
foin  d'etre  fentz  quoi  qu’Us  courent  fur  des  vec  Babllàn  <k^  il  efl  ici  queflion  A qui  é* 
lUxhes  & des  mootagnes.  On  y trouve  toup  unt  dans  le  Paropanife  doit  être  bien  au  Midi 
tes  fortes  de  Gibier  » & de  Veuaifoo,  & des  de  l'Oxus, 

faucons  cxcelicns.  La  teire  y produit  de  bon  <'•  BALASSIE^,  Rivière  de  Barbarie  au  ^ S/a/mi 
froment,  de  l’orge,  A du  millet  en  abondao.  Royaume  d’A^.  Elle  fe  jette  dans  b Mer  Ed.  170/. 
cet  on  n’y  a point  d’huik  d’Olives,  mab  bien  meaiterranét  près  du  C^  ^ Gibtamd  vers 
de  noix.  Les  Hahitans  ne  craignent  point  ks  Gigeri. 

étrangm  poreequ’oQ  ne  peut  entrer  dans  kpm  BALATHÆA  » Vifle  de  l'Arabie  deferte 

que  par  des  palTagçs  étroits.  Les  vilJci  A les  félon  Ptototnée  *.  Calques  Editions  portent  î L^.c.  19. 


cûadèUo  fora  fôrcifloes  par  fart  A per  b a».  Balacæa.  ‘ 

lurt.  Us  font  bons  archers  A boas  challcurs,  BALATIMORE.  Volez  Baltimore. 

Us  s’habillait  ordimiremcni  <k  cuir  ptfce  que  BALBACK  Ifle  peu  éloignée  du  Riva*  « xnrrbtUt 
b tolk  (df  lim)  A ks  Etofts  de  bines  font  ge  de  b mer  des  Indes , A qui  n’cfl  qu’à  une  BiU  Onem. 
rares,  A w cdÂTequent  fort  cheres  chez  eux,  journée  de  rifle  de  Zeilan. 

. mab  ks  remmes  de  diflinâion  s'habillent  de  BALBANERA^  (la  Sierra  de)  mon.  t 

loik  (de  cMm)  A de  foyc.  tagnes  d’Efpagne  dans  b viciUc  Caftille.  Ces’  Ed.170/. 

Les  Auteun  du  Diâionnaire  de  Trévoux  montagnes  avec  criks  d’Yangas  ven  Rioiafonc 
n “.üf*  difént‘:  k nom  (dr  BéLui)  vient  de  BdL^  celles  qu'on  nomraoit  autrefois  Difitrciusy  A 
***“•  qui  efl  (feloo  eux)  un  Roiaume  en  Terre  font  poitk  de  l’ancienra /dwibda,  anciennement 
ferme  entre  Pegu  A Bo^ab  , où  fé  trouvent 

ces  Rtihii  Rabù , l et  que  dit  Rtmwfio  ; dont  B ALB ANIN  ou  Alranin  ®,  Nation  pr»  m d'tirriflM 
parlent  auffl  Aiéthon  A Paul  Vénitien.  H ticuliere  de  Grecs  ou  d'andens  Egyptiens  qui  BtU.OrwK. 
y a bien  de  l'inexaâinide  dans  ces  paroles.  On  fé  font  retirez  vers  b Nubie  A dans  b vilk 
yicot  de  voir  par  k paflâge  de  M.  Paolo  que  d’Afuan  en  Thebaïde  , dès  le  tenu»  que  les 
je  viens  de  raporter  tout  entier  qu'il  n'efl  pc^  Mahométans  (é  rendirent  maîtres  de  VHgyprc. 
qucflioti  dans  fon  Uvre.d’une  parëtk  fltuatiaa  Ib  fora  profèflion  de  b Religion  Chréiknne  A 
de  ce  pays.  Au  coraraiit  cet  Auteur  compte  de  b fcâc  des  jacobites.  Leurs  fiequenres 
de  Rabc  , OÙ  il  dit  qu'Akxaadre  époufa  b courfes  dans  l’Egypre  fuperieurc  les  font  paiTcc 
Allé  de  Darius  A qui  par  coofêquertc  doit  être  pour  une  race  de  Briganos. 

7«».  /.  Part.  z.  Fa  BAL- 
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BALBASTRO, Ville  d-Efpipiedara  VA- 
ragon  fur  h Rivière  de  Veto»  fon  em- 
bouchure dans  b Cinea  » Sc  aux  confins  de  la 
Ribagor^a;à  mi-chcSnin  entre  Huefea  au  Cou- 
chant 8e  Lcrida  au  Levant  d'hyver  ; & à qua- 
torze lieues  de  Sangoflê  au  Levant.  On  l'ap- 
pelVaic  autrefois  Bckcidvm  & Belcioa. 

M Vtyrtt  * Dalbaftro  cft  un  fiege  Epifcopal  qui  fut  établi 
‘'l)  ^ prcmieremcot  ï Roda , eofuite  il  tut  transféré 
* L^rgcl,  puis  i LericUi  enfin  ï Balbafbo.  Ro- 
da aiant  «é  reprife  fur  les  Morvaen  1040.  £r- 
vivalde  Evêque  d'Urgd  fe  plaignit  au  Roi 
Ramirc  I.  de  ce  qu’on  avoir  f<par^  cette  £- 
elife , & celle  de  Ribagor^  de  b fienne  ; fi 
bien  que  ce  Prince  ordonna  qu'dles  fulTcnt  ref- 
ricurte  i l’Evéque  d'Uigel.  Mais  après  fi 
mort  Sanche  fon  fiU  en  réélit  le  Siège  à Ro- 
da. Le  Roi  SMcht^Rémirt  ayant  repris  Bal- 
baftro  fur  les  Mores  en  lod^.  donna  fEgüfe 
de  cette  ville  l Salomon  Evêque  de  Roda,  le- 
quel prit  k titre  d'Eveque  de  Roda  8e  de  Bat- 
bafim  ; mafi  ü ne  te  porta  pas  long-temps , 
car  D.  Pedro  Roi  d'Arr^n  yant  rmris  une 
fi»ronde  (ois  la  vilk  de  Balballro  , fit  ériger 
fon  Eglifc  en  Cathednk  en  1090.  Ponce  en 
fut  fiit  premier  Ev^ue.  Cepeitdant  l'Evêque 
d’Huefea  s'oppofi  vigouitufetnent  à cette  érec- 
tion, prétendant  qn'eue  lui  étott  prejudiciable. 
Ses  fucceflTeurs  en  firent  de  meme,  tdlement  que 
ceprogrèsdura  julqu'en  1^75. que  Philippe  IL 
fit  ériger  Balbafho  en  Evêché,  ou,  pour  mieux 
dire,  fit  confirmer  l'éreftion  qui  en  fut  faite  en 
1090.  Philippe  d’Urrias  en  fur  fairprcinicT  Evê- 
que. Le  Chapine  cft  compoféde  fept  DiCTÎtaires, 
« douze  Cnanoinc',  de  douze  Prebenmen  & de 
divers  autres  Berstficicrs.  Le  Diocefe  s’étend  fur 
cent  foixantc-dix  ParoilTes,  fur  huit  Couvens , fur 
quatorze  Hermitages  & fiu  dix-neuf  Hôpitaux. 

BALBECt  ancienne  ville  de  UTurquieen 
Afic.  Ce  nom  ell  quelquefirts  écrit  ur  un 
double  A.  Raalbec.  Elle  cfl  finiéc  ws  b 
i U JUfM  Syrie  du  Liban  au  bout  d’une  longue  pbi- 
VoyïRc^  ne,  qui  eft  prefquc  toute  environnée  de  hau- 
*^*|J^tes  montagnes.  La  pbine  a fon  étendue  du 
Ed.  I^w  p.  côté  de  Damas  , 8c  elle  cft  encoie  feparée  du 
1 19.  8e  luiv.  territoire  de  cene  demiere  vilk  pr  d'autres 
WA  * montacnes  qui  font  une  fuite  du  Liban  ou  de 
d’AmfL*  l’Anrilihan.  La  firuation  de  Balbcc*  fekm  t>os 
171}.  Géographes,  cft  à tfo.  d.  4f.de  longitude, 
8c  ï ja.  d.  )o'.  de  latitude  SeptencriooAk. 
Nafltr  Eddin  , Aftronomc  Perûn  , donne  à 
cette  vilk  70.  d.  4î’.  de  longitude,  8;  j|.d. 
40'.  de  krinide.  Les  Tabks  qui  portent  le 
nom  d'Ultig  Bœ,  Prince  Tartare,  s'accordent 
avec  lui  pour  k longitude  de  Balbec , mais  d- 
Jes  ne  liu  donnent  que  JJ  - d.  if.  de  latitude. 
Enfin  Balbcc  n’eft  éloignée  que  de  quinze  ou 
feize  tieuês  Françoifes  de  Dansas , qui  cft  pref- 
que  ï fon  Orient.  Les  villes  maritimes  de 
bâil  Sc  Bârtfrh  , en  font  i dix-huit  ou  vii^ 
Ikuës  de  diftance  du  côté  du  Couchant.  Elle 
voit  d'affez  près  les  plus  hautes  montagnes  du 
Liban  vers  le  Nord  , 8c  une  partie  de  l’Anti- 
lîban  lui  cft  oppoTée  du  c6té  du  Midi.  Cette 
wllc  eft  fermée  de  belles  murailles  de  pierres 
taillées  donc  k circuit  eft  d’environ  une  lieuê 
d'une  heure  de  chemin  , 8:  cetntient  les  plus 
beaux  relies  d* Antiquité,  qui  foîenc  peut-être 
- aujourd'hui  daits  l'Orient  , fins  en  excita 
même  les  mines  qui  font  en  Egypte.  Quoi- 


que 1a  vilk  en  fok  prefquc  toute  remplie  , 00 
fartache  principkment  à h vifite  d'un  gnnd 
Pabis  , communément  appetté  k ChittMm  4â 
Btü(<c  , 8t  à celle  d’un  Tempk  encore  plus 
entier  8e  plus  magnifique  que  le  Pabis.  Ce 
Château  fitué  â l’extrémité  Occidentak  de  b 
vilk  , reprefênte  à fon  extérieur  un  plan  im- 
parfàitemertt  quairé , par  h dirpofttion  de  qua- 
tre grands  murs  qui  l'enferment  de  tous  côtez. 
Ces  murs  font  tous  entourez  d'un  brge  folié, 
revêtu  de  cnndes  pierres.  H étoit  autrefois 
très-profbîM  , 8c  rempli  d’eau  vive.  La  pr^ 
miere  choTe  qui  frappe  Sc  ont  fnrprend  l’ad- 
miration , avant  meme  que  d'entrer  dans  cette 
vafte  enceinte,  r*eft  la  qualité  des  pierres  dont’ 
ks  hautes  murailles  qui  b forment  fe  trouveiK 
conftruites.  Ces  pierres  font  excelfives  en  tou- 
tes kon  dimenfions  ; on  en  a mefuré  ptufieun 
qui  ont  phts  de  foixantc-deux  pieds  de  lon- 

fucur  » Si  jufqu’i  feize  pieds  oc  haoreur  ou 
c brge.  Cclks  qui  roenrerw  fc  plus  d’atten- 
tion font  employées  au  mur  de  derrière  , ou 
du  fonds,  oh  l'on  trouve  ouc  trois  feules  pier- 
res d'environ  foixante  picœ  chacune  forment 
enfembk  une  longueur  de  plus  de  cent  quatie- 
vinçt  pieds,  encore  ks  pierres  font-dles  ebvées 
â plus  de  dix-huit  pieds  de  terre  dam  b mu- 
railk  5 ce  qui  çft  une  cfpece  de  prodige  qu’on 
ne  trouvera  nulk  antre  part.  La  face  extérieu- 
re de  tout  ce  Pabis  cft  tournée  ven  l'Orient  » 
elle  eft  extrêmement  lor^ue , à raufe  de  deux 
grandes  Tours  quarrées  qui  l'accompagnent  de 
chique  c6ré  , Sc  qui  ne  font  qu'une  même 
hgne  , d'environ  quarante  toifês  de  longueur , 
avec  tonte  h fi^ade  du  bâtiment.  La  princi- 
pak  Porte  cft  ouverte  fur  k milieu  de  cme 
fice , Sc  cclks  des  Tours  k font  auflî  ^ mè- 
ne côté , ce  qui  forme  crois  grandes  entrées  de 
front , qui  conduifent  dans  In  bârimens  int^ 
rieurs  : 8c  pmu  b décoracbn , outre  quantité 
d'oTnemem  ruinés  que  l*on  fe  difpcoér  de  dé- 
crire , on  voit  encoR  un  parfaitement  bel  or- 
dre d’Architeéhirc  Dorique,  avec  des  colom- 
nes  engagées  dans  k vif  du  bêriment  » ce  qui 
donne  une  grande  idée  de  tout  k refte.  Sur 
k piedeftal  ce  l’une  de  ces  colomnes  on  lit  en- 
core afléz  fàdiement  ce  peu  de  mors  d’une  inf^ 
cription  que  k temps  a fort  endommagée  , ils 
font  en  très-beaux  caraAeres  Romains. 

M.  V.M.  DUS  HELIOPOL.  PROSUL.- 


EX  VOTO. 

Tout 'ce  premier  corps  de  bithnent  eft  double, 
8c  d’une  profondeur  extraordinaire  , aTant  du 
côté  qui  regarde  rintmeor  du  Château , deux 
autres  Toun  pareilles  aux  précédentes  , 8c  ks 
mêmes  omemens  qui  font  fur  le  dehors:  à quoi 
ü faut  ajouter  que  les  combles  font  en  terrafle, 
8c  en  gakrie  découverte,  avec  ks  mura  créne- 
lés. La  profondeur  qu’on  vient  de  remarqua* 
rend  b grande  entrée  du  milieu  extrêmement 
obfcure.  Ceft  un  long  palTagc,  ouplûtôt  uq 
veftibuk  fous  des  voâres  fort  levées,  que  Ton 
prendroic  pour  un  chemin  fouterraîn.  Les 
murs  de  ce  veftibuk  font  ornés  de  buftts  de 
Rois  , ou  d'Empereurs  que  Ton  ne  fiurotc 
bien  reconnolne  faute  de  ebrté  ; mais  on  cft 
es  quelque  fà^  dedomougé  de  cette  obfcurité 
par 
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par  lé  bel  ol^  qui  ft  prefcnte  aprfe  tvolrtra- 
yaii  ce  kinç  vcmbolc.  Cet  objet  cfi  un  grand 
Mtijnenc  hexagone  i oppofé  i toute  la  làce 
que  Ton  vient  de  décnre  , 8c  élevé  autour 
d'une  vade  cour  « fai^nr  cotnne  la  première 

rrric  de  ce  Pakit.  Tl  eft  d'une  apparence  tout 
fait  fomptueufe  & encore  embeib  d'une  par- 
tie des  omemem  qui  convenoient  i un  (i  mu 
deifein.  Le  l(>nd  de  ce  bâtiment  eft  tout  ou- 
vert > 8c  repréiente  une  maniéré  de  theatre  ou 
de  ptaTe-forniCi  ob  l’on  monte  par  unlbrt4>eau 
d^ifré  de  mad>re.  Cette  ouverture  donne  en- 
trw  ï une  féconde  cour  quarrée , encore  plus 
Ipacieufe  que  la  precedente*  autour  de  laquel- 
le en  trouve  d'autres  cdiHcrs  beaucoup  plus 
magnifiques  que  ks  précedens.  Ces  ramcet 
‘ font  élevex  fur  un  double  rang  de  colomnes  * 
qui  forment  deux  fuperbes  galeries  en  portique 
aux  c6tcs  de  cette  grmde  once.  La  longueur 
des  galeries  eft  d'environ  foixantc-fix  toif«,& 
leur  largeur  de  huit.  On  ne  peut  rien  ajoûter 
1 h beauté  & é b nnblefle  de  toute  ceneAnic- 
ture  y qui  Te  fôt  encore  admirer  malgré  l'éur 
de  ruine  * de  de  décadence  où  die  Te  trouve 
tujourd'hui.  Au  fond  de  la  grande  cour  demt 
on  vient  de  parler  * on  voit  les  ruines  d’un 
troifiéme  b.irtmmt>qui  étoit  fans  doute  le  plus 
fbperbe  de  tous  » faifant  comme  le  principal 
' corps  de  ce  Pabis  * 8c  dtrrâement  oppofé  ï b 
première  face  * aiant  b même  largeur,  & beau- 
coup plus  de  profiandetir.  Ce  dernier  corps 
de  bâtiment  étoit  élevé  fur  des  colomnes,  dont 
b gmflèur  8c  la  hauteur  furpaffent  fî  fort  les 
«FierTcBe-  dimcnftnns  ordinaires,  qu'un  Va)'agcur*  lésa 
loo  a 1/43.  comparées  \ celles  de  THippodinme  de  Conf- 
tanttnople.  Il  lefte  encore  neuf  de  ces  colom- 
nes avec  une  bonrK  partie  de  l'entablement,  qui 
font  autant  de  rhef-d'cnivres  de  l’art , 8c  qui 
montrent  avec  tout  ce  qui  vient  d’être  remar- 
qué, cpie  ce  Pabis  devoir  autrefois  pafTer  pour 
me  des  merveilles  de  l'Afîe.  Pour  comble 
d’admiration  chacune  de  ces  neuf  colomnes  n'eft 
que  d'une  feule  picce.  H v a beaucoup  d'ap- 
parence qu'elles  (ont  reliées  cm  nombre  de  vingt- 
fépt  , qui  étoient  encore  au  même  lieu  vers 
3 Cefffl.  l'année  1 f f o.  que  Thevet  ^ avoit  remarquées, 
comme  U plus  grande  merveille  de  Balbn,  8c 
*•  qu'il  affure  avoir  été  depuis  tranfportécs  1* 

Conflamtnople  , pour  orner  b Mosquée  du 
Gnfvd  Soliman.  Il  efl  impoflîUe  de  trouver 
ailleurs  un  phts  grand  afTembbge  d'excellens 
morceaux  d'Archittâure  & de  Sculpture  , 8c 
Une  pfits  él^ante  difÎMlîtion  cbns  les  parties  de 
ces  Ûtimens  qui  ont  le  pIus*renAé  aux  injures 
du  temps.  On  voit  encore  fort  diAindcment 
une  Alite  de  chambres , de  falles , & d’appar- 
tçmens  entiers , embellis  de  tout  ce  que  farta 
de  plus  recherché.  L’ordre  Corinthien  lé 
tithive  fort  fbuvenc  répété  dans  tout  cet  édi- 
fice I les  autres  ordres  y font  auflî  employez 
avec  difeemeraent,  8c  tb  fe  nouvent  tous  exé- 
cutez avec  une  précifton  qui  ne  lailTe  rien  à 
defner.  La  variété  des  omemem  , bien  éloi- 
gnée de  1a  licence  & de  b confunoo  où  font 
tombés  b plÔpart  des  Architeâes  modernes , 
mérité  etscott  une  attention  particulicre,  parla 
Avamc  maniéré  arec  bqu  die  on  les  a <bfh> 
boez  8e  par  leur  execution  prefciuc  inimitable. 
Outre  ceux  qui  appartiennent  ï rArchitcéhire 
ordinaire  , oo  voit  dam  ce  Palais  tout  ce  que 


k bon  goât  de  b Grèce  » 8c  tout  ce  que  h 
m^gniAcence  Rotnaine  avoient  insrenté  de  ma- 
gnifique dans  l'art  de  bâtir.  Statues  fans  nom- 
bre, Aguets  8c  buAes  de  toute  efpece,  trophées 
fuperbes , niches  curieulémem  travaillées , mun 
& pbfcmds  enrichis  de  bas-reliefs,  infcrutarions 
8c  autres  ouvrages  du  plus  beau  rharbte , efea* 
lien  admirables  , Thermes  & Cariatides  )udi- 
cieufement  placà  : cnAn  il  n’eA  aucune  partie 
un  peu  confcrvéc , fent  dans  l’interieur , foit  I 


Pour  achever  de  donnn'  une  idée  exaâe  de  ces 
bâtimens , ü faut  dire  un  mot  des  s'oûtes  fur 
kfqudles  Us  font  prefque  tous  élevez , 8c  que 
l'on  trouve  dans  toute  leur  étendue.  On  ^ 
couvre  de  temps  en  temps  , à trasxrs  les  rui- 
nes , de  longs  efcaliers  foutemim  , b plupart 
de  marbre,  dont  quciqucs-ims  contiennent  pt^s 
de  deux  cens  marches  , lefquels  mènent  à des 
édifices  inférieurs,  où  l'on  ne  peut  s'empêcher 
d’admirer  le  trait  hardi  des  voâtes  , 8c  leur 
grande  élévation.  Une  de  ces  voûtes  princi- 
pales qui  r^e  prefque  fur  toute  b longueur 
du  Chat  eau  n’a  gueres  moins  de  quatre-vir^ 
toifes  , 8c  une  autre  qui  en  traverfe  b largeur 
eA  toceue  d’environ  cinquante-cinq.  On  trou- 


ve aimi  dans  ces  foûterrains  quantité  (k  cham- 
bres, de  falles  8e  de  riches  appartemms  entiers, 
avec  quantité  de  tombeaux  de  maibre.  Les 
murs  y ont  pour  ornement  des  niches  , des 
buAes  en  bos-relicf , & des  infaiprions  en  ca- 
raâercs  Romains , mois  fi  effacés  par  le  temps 
& par  l'humidité  , qu'on  a bien  de  b peine 
d'en  déchiffrer  quelques  mots  , ceux-ci  par 
exemple,  qui  font  gravés  fous  un  buAe: 

DIVISIO  MOSCI. 

Quelques-uns  de  ces  bâtimens  lôûtemins  ne 
revivent  aucun  jour.  Ton  â caufé  deleurpro- 
forvdcur,  ou  pweeque  les  ruines  ont  bouché  les 
ouvertures  qu’ib  pouvoient  avoir  : nous  les  vi- 
fitâmes  avec  des  Aainbeaux.  Les  autres  font 
éclairez  par  de  grandes  fenêtres  qui  s’élèvent 
du  rez  de  chauffée  des  bâtimens  (ùpericun. 
On  ajoutera  pour  dcmicrc  obfcrvaciofi  que  ces 
édifices  font  prefque  tous  conAruits  de  ces 
grandes  pierres,  qu'on  a fait  remarquer  au  com- 
mencement , & qu'il  ne  paroit  entre  elles  ni 
mortier,  ni  ciment,  oi  aucune  autre  efpece  de 
liaifbn.  Les  curieux  ne  faurnient  s'empêcher 
de  dqalorer  b défobtion  8c  rabandonrsemenr  de 
ces  monumens,  qui  font  autant  de  chef-d’au- 
vres  de  b iwillcure  antiquité  , 8c  qui  portent 
encore  en  cet  état  de  ruine,  un  certain  car^— 
ttre  de  grandeur  8e  de  perfèftion  qu’on  ne  peut 
fe  blTcr  d’admirer.  Il  rcAc  ï parler  d’un  mo- 
nument parriculkr  que  le  temps  a plus  heureu- 
fement  reftefté  que  tout  le  reAe  , & qui  eft 
contenu  dam  une  même  enceinte  i bitunem, 
C’eA  un  Temple  qui  fé  trouve  fituc  fur  une 
oauteur,  en  manière  de  pbte-fi)rme,  au  milieu 
d'une  pbcc  remplie  de  ruines  fur  b gauche  des 
neuf  colomnes  quIfbntreAéesduprinciptlcorpi 
du  Pabis. 

La  figure  extérieure  de  ce  Temple  eA  quar- 
rÀ-longue.Soo  Portail;  tourné  du  côté  del’O- 
rient , eîfl  d’une  apparence  tout  à fait  magnifi- 
que par  fon  élévation  fur  30.  degrez  8c^  b 
F i déco- 
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ciécoration  d’une  double  ordonnance  de  coloin>  de  maniéré  que  ces  cxtrcmitez  rerondKMT  6» 
nés  dont  il  cft  orn^.  Ces  d^m  f(xtt  accota-  kur  main  plus  bas  que  h moitié  du  con  • 
pagnez  de  chaque  côté  d’un  mur  travaillé , & le  divifênt  en  façon  de  rubans  « & iêinbuac 
toflant  en  picddlal  dç  qtiinze  pieds  de  hau-  vdtiger.  Rien  ne  peut  être  ^uté  à b 
ceur  » où  l'on  voyoit  autrefois  deux  fbtuës  blelTe  & i l'expreflion  de  ces  figures»  non  plus 
de  front  pofées  fur  des  plinthes.  La  première  qu'à  b cotrcâion  du  delTein  » & l'on  peut  dire 
ordonnance  ^ ce  frontispice  efi  un  periftyk»  hardiment  que  c'eft-là  un  des  plus  exccRens 
compole  de  huit  colocnnes  Corinthiennes  cane*  morceaux  qui  nous  reflent  en  ce  genre.  Lt 
lées  t qui  r<^e  fu  r une  bngueur  de  dix-fepe  bas  de  tout  le  mur  de  iàce  » & encore  de  ceux 
toiles  » K qm  étant  éloigné  de  trente  pieds  de  qui  de  chaque  côté  ferment  le  vefiibule  , cil 
b porte  du  Temple  > donne  d’abord  un  air  de  orné  d’une  fculpture  de  marbre  qui  eft  digne 
grandeur  &*de  majeAé  à toute  cette  face.  Ce  de  I^ttCMion  des  connoidêuts.  C'eft  un  bas^ 
même  peiiftyk  eA  continué  tout  à l'entouri  à relief  continuel  qui  régné  tout  autour  de  ces 


l’extérieur  du  Temple,  8c  forme  la  «Icric  de 
colomnes  dont  il  fera  parlé  dans  U luite.  Z.a 
fécond  ordonnance  cfi  une  difpofition  de  qua* 
rre  autres  colomnes  ifolccs  pareilles  aux  pcéce- 


murs  en  maniéré  de  frik  , & qui  reprelcnte  « 
en  petit,  des  myfteres,&  des  facrificcs  du  Pa- 
cantfme.  On  y voit  Crns  confufion  un  roê* 
uoge  d'hommes  , & d'animaux  » dont  oo  ne 


ccdcntcs , qui  font  fituca  deniere  k perilWle  peut  fe  bfkr  d'admirer  rexceiknte  compolitioiw 
à une  difiance  d'environ  fix  pieds.  HUeslmt  8c  l'agréable  variété.  Enfin  on  ne  fauroic 
accompagnées  de  deux  pilallres  à trois  faces» 
qui  ornent  le  front  des  deux  mun  de  côté , 


l^ticoup  plus  avancés  que  le  corps  du  bâti- 
ment , & qui  en  fe  rapportant  à l’ordrinnance 
des  colomnes,  forment  au  devant  de  bpone  du 
Temple  un  fupetbe  veftibule  en  portique,  dont 
b profondeur  cft  d'environ  vingt-quatre  pieds» 
& b brgnir  de  plus  de  foixante.  Toutes  ces 
colomnes  enTembk  dont  b hauteur  ed  de  cin- 
quante-deux pieds  » & le  diamètre  de  fix,  por- 
terve  un  entablement  convenable  à une  fi  riche 
c^onruncc , & rentabkment  cft  furmonté  par 
un  grand  fronton  triangubire , qui  fait  le  cou- 
ronnement de  tout  ce  frontispice  lequel  a en- 
viron dix-huit  toifes  d’tles'arion  , c’eft-à-dire 
autant  que  de  laigeur  ou  de  face.  La  porte 
du  Temple  paroît  au  dedans  dans  te  milieu  à 
travers  de  cette  double  djfpofition  de  coloin- 
nés , couverte  par  b voûte  du  vcftibulc  i mais 
elle  y paroît  avantageulcment , 8e  fans  embar- 
ras , tant  par  b belle  proportion  des  colomnes» 
8e  par  b jutlcîTc  des  entre-coloonemens  » que 
par  Vcloigncment  où  elle  fe  trouve  du  peridy- 
Ic , 8e  du  portique. 

Cette  porte  toute  de  marbre  ed  quarrée» 
comme  étoient  toutes  cclks  des  anciens  Tem- 
ples , 8a  des  ilafiliques.  Sa  hauteur  depuis  le 
feuH  jufqu'à  la  dmaife  de  fon  entablement  ed 
de  quarante-deux  pieds  , 8e  lâ  brgeur  d'un 
montant  à l'autre  de  vingt-l^t  à vingt-huit 
pieds,  avec  environ  dix-huit  pieds  d’ouverture. 
Son  Archice\dure,quoiquefimpteenapparcnr«, 
ed  d'un  goût  exquis , 8c  dans  la  pr^ifion  des 
meilleures  rcgles  î tout  le  chambranle  ed  orné 
d'une  parfaitement  belle  fculpture  » auffi  bien 
que  b fnlc  » 8c  les  deux  grandes  conlbks  qui 
l^tierment  b comiche.  Mais  on  admire  fur 
taures  chofês  , un  véritable  chef-d'œuvre  de 
fculpture  dans  la  pbte-bande,  ou  bfermerarc, 
qui  fait  le  linteau  de  cette  porte  » 8c  qui  icrt 
aulfi  d'architrave  à rentablemenr.  Ce  n cd 
qu'une  feule  pièce  de  marbre  » où  l’on  a taillé 
en  bis-rclief  de  la  demicre  dclicatcliê  > un 
Tenant  datts  Tes 


'agréable  variété, 
rien  voir  de  plus  riche  , 8c  de  plus  fâgemenc 
didrïbué  que  toutes  les  parties  de  ce  frontis- 
pice , lefauelles  forment  cnfemblc  un  corps 
d’Archlteaure  des  plus  fuperbes. 

L'interieur  du  Temple  ed  à peu  présdîfpofif 
félon  le  pUa  ordinaire  de  nos  Eglilcs  » avant 
une  nef  avec  des  bas  côrez  » ou  des  Coridors 
voûtez  > qui  régnent  tout  autour  » 8c 
une  manière  de  Chœur.  Sa  loneueur  ed 
d'environ  dix-oeuf  toifes  , dont  k Chœur 
en  occupe  cinq  à fix  » 8c  fa  brgeur  d’un 
mur  à l'autre  ed  de  dix  à onze  toifes.  Lz 
nef  cd  foûtenuë  par  un  double  rang  de 
ccdomnes  canelées  d’ordre  Corinthien  » dont 
le  diamètre  ed  ck  trois  à quatre  pkds  » 8c 
l'clcvation  » y compris  k ptededal  » 8e  k 
chapiteau  , m d'environ  trente-fix  pieds. 
Ces  colomnes  ifolées  font  au  nombre  de  dou- 
ze» lîx  de  chaciue  côté»  8c  chaque  entre-co- 
kmnement  ed  d'environ  dix  pieds.  L’éloâ- 
gnemeni  des  murs  du  Tefnjde  à ces  cokHimes 
ed  de  deux  toiles , & ccc  «fpaa  £oaoc  le  Co- 
ridor  dont  on  a parlé.  Ces  mors  ne  fboc  pas 
fans  ornement  » car  dans  ks  dpoccs  qui  rép^ 
dent  aux  entrc-colonoemcns  , 8c  qm  conticn- 
drotenc  des  Autels  ou  des  Chapelles  à b rm- 
niere  de  nos  Eglifês , il  y a autant  de  grandes 
niches  rondes  » ou  des  renfonceriKns  pris  dans 
corps  du  mur»  dont  k plan  8c  b leimeturt 
font  cintrez.  Ces  grandes  nkhes  ne  font  pus 
ouvertes  iufqu'à  l'aire  du  pavement;  maisclles 
portent  fur  k malTif  du  mur  qui  ed  travaillé» 
8c  omé  en  roanicre  de  piededal  Cnriathien  » 
ayant  U meme  hauteur  que  ceux  des  coloaincsr 
tous  les  jambages  «u  montaras  font  ornez  de  pi- 
bdres  de  ce  même  ordre  , 8c  ks  arcades  on 
cintres  k font  par  des  archivoltes  convenables  à 
cette  ordonnance.  Au-deiTus  de  chaque  arca- 
de 8c  à une  didance  propoitionnée,  il  y a un 
fécond  nng  ck  niches  » moins  grandes  que  les 
premières,  ck  figure  quairée  , ^t  toutes  kc 
corniches  font  de  marlve  , avec  tous  kt  arne- 
mens  qui  leur  font  propres  » 8c  counannccs 
d’un  fronton  triangulaire.  Toutes  ces  niches 


grand  Aigle  à aîks  éployées  > . . 

ferres  un  caducée  « avec  deux  figures  d enfant»  étoient  autrefois  remplies  de  datuës  des  Dieux 
ou  (k  Cupidnn,l  demi  couché, une  de  cha-  ou  des  Héros  de  l’Antiquité,  comme  il  edaiie 
que  côté.  Ce<  figures  foûtiennent  d'un  main  de  le  conjeéturer  par  les  piededaux  que  l’on  y 
un  Ion"  ftdon  de  fleurs  » de  fruits  fle  de  féuil-  voit  , 8c  pr  ks  exemples  que  nous  en  avons. 
k«e$ , V*  hec  de  l' Aigle , 8c  tiennent  II  fidlnit  même  xjuc  1«  f^rcs  phcccs  dans  ks 

de  Vaiirre  les  bouts  d'ùne  draperie  , ou  d'im  niches  du  premier  rang  fufient  d.’s  cololTaks 
voik.  dont  elles  font  à demi  couvertes;  mais  ou  des  groupes  entien»  puifque  la  hauteur  de 
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ces  nicha  eft  d'environ  quatone  pieds  « avec 
b moitié  moins  de  bT^eur.  Une  fi  belk  dé» 
coraiion  eft  encore  cnricliic  par  un  autre  ordre 
de  colonma  pbcccs  dans  l'cntre^dcux  des  ni» 
cl)es  « & enga(;ccs  d'un  tiers  dans  le  vif  du 
batiment  : elles  font  afpcc'civcs  » & oppofm  à 
celks  de  b nef  » aune  les  memes  prupoitions 
& les  mêmes  omeroens.  Le  Chcrur  plus  éle» 
vc  que  b nef  > en  e(l  fcpaié  par  deux  grands 
pilicn  qu.vrex,  ornez  de  c>  lomna  Sc  de  pibf» 
très  > qui  forment  une  pailâitanent  belle  en» 
troc  t oppolce  à b grande  porte  du  Temple. 
On  monte  ï ce  Choeur  par  treize  degrez  de 
marbre , qui  occupent  toute  b brgeur  d'entre 
fcs  deux  piliers  , & l'on  y trouve  les  memes 
omemens,  & ta  même  fymméme  que  dans  la  nef. 
Quatre  colomncs  ifolées  en  fupportent  b voûte» 
& la  murs  iont  ornez  de  enaque  côté  d'un 
double  rang  de  niches  • aulfi  curieulêmenc  tra» 
vaUléa  » & erobeUics  > avec  cate  différence 
que  la  colomnes  & la  pibllm  du  Chmir  » 
qui  clé»  comme  l'on  a dit  » plus  élevé  que  b 
nef»  font  bm  piedebaux  » pofés  fur  da  üm» 
pks  bafa  » fc  que  la  niches  du  premier  rang 

£rcnii;nt  naiiïance  du  rez  de  chauflee.  Dans 
; Ibnd  de  ce  Cfamir  clé  une  grande  niche 
toute  de  marbre»  dans  laquelle  était  apparem* 
ment  placée  b figure  de  b pritKipale  Divinité. . 
On  remarque  parmi  fa  omemeru  » qui  font 
tt\s-teJieTc}>«»unc  belle  fculpeure  en  ^ftons 
d'oilcaux  I de  fleurs  & de  fruin  » Sc  dans  le 
rede  du  Chaur  plufîcurs  bas-reliefs  admira- 
bles » qui  reprefentent  Neptune  » da  Dieux 
marins  » & d’autres  fuiets  du  Paganifmc.  Il 
efé  prefque  inutile  d’ajoûter  que  tous  la  an- 
gles » èc  tout»  la  cncognûres,  tant  du  Choeur 
que  de  b Nef»  font  ornez  ou  de  pibdrcs  pliés 
ou  de  columna  doublées  & engagea  »&  qu’il 
it  trouve  encore  da  pibfba  enben  fur  la 
murs  du  fonds  » & de  devant  » qui  fe  rappor- 
tent à l’ordonnance  des  colomnn  ; l'ubge  de 
cous  fês  accompagnemens  étant  crop  connu  & 
trop  iiulifpcnfable  dans  la  édibea  de  cette  con- 
féquence.  Il  cd  plus  i propos  de  dire  un  mot 
de  b voûte  principle  du  Temple»  qui  com- 
mence à fe  former  au  deOus  d'un  riche  enta- 
blcmeiu  que  fupportait  toitta  la  colomncs  » 
tant  du  Chaur  que  de  b Nef.  £Ue  ed  d'une 
irvs-lurdie  exécution  » & toute  divifée  en 
cumpartûnens  » qui  foot  rempbs  d'une  exceU 
kote  fculpture.  Comme  cette  voûte  cd  ii^ 
cerrompuc  , & qu’il  rede  tout  à coup  un 
giaisd  vuidc  vers  le  milieu  » je  croirois  fort 
que  CCI  endroit  ctott  defUné  pour  échirer  le 
Temple»  fbtc  par  le  moyen  de  quelque  dôme 
à jour  » fbit  qu'en  effet  il  n’y  oit  jamais  eu  de 
cuuvcrtuic  dans  cet  efpace  » ce  qui  cd  affez 
didteile  ï difccmer  aujourd'huL  Ceux  qui 
ont  du  goût  pour  la  Ixlks  chofês,  & quelque 
kKdbgtnce  » ne  fe  bfTeroni  jamais  II  examiner 
par  le  détail  » l’ordre  & h déheateffe  des  ou- 
vragn  qui  font  dans  l’inteneur  de  cet  édibee» 
& la  moins  entendus  ne  pourront  qu’efre 
pez  de  l’air  de  magnibccnce  , & de  U belle 
ivramctric  qui  rtgnc  dans  toute  l’éxecution 
d'un  Ci  grano  dcfTcin.  Mais  quoique  tout  fbit 
digne  d'admiration  dans  ce  T cmplc»  on  n’en  fort 
que  pour  b redoubler  en  parcourant  b Tuperbe 
galerie  da  coknma»  ou  le  peryDile  qui  rtgne 
dans  tout  le  pourtour  extérieor  de  fa  murailla. 


Cette  galerie  ed  compofre  de  quarante  co* 
kwnna  » favoir  onze  de  chaque  côté  fur  la 
longueur  » huit  fur  le  derrière  & auran'  tlcvant 
le  Portail.  Cella-ci  fbimciit  b double  or- 
donnance de  cnlnrnoa  » 9c  ornent  le  frontis- 
pice du  Temple  de  b manière  qu'il  a déjà  été 
dit  » i quoi  on  doit  ajouter  qu’ella  font  éle- 
véa  fur  da  baies  » qui  font  i fleur  du  dernier 
degré.  Toutes  les  autres  font  poféa  fur  un 
grand  dykibate  » ou  picdcdal  continu  » qui 
ed  b fuite  de  celui  donc  on  a parlé  à l’occa- 
bon  da  trente  degrez  du  frontispice  * ayant 
ks  rocina  ornemens  fur  toute  fa  longueur  qui 
cd  auld  ctUc  de  b galerie  » où  l’on  trouve  en- 
viron trente-quatre  toifes  de  chaque  côté  » fur 
trois  toifès  de  brgeur.  Nous  a/oûteruns  que 
le  bas  de  tous  les  murs  extérieurs  du  Temple» 
le  long  de  cette  galerie»  cd  orné  d’une  maniè- 
re de  double  frife  » qui  contient  aulTl  un  bas- 
relief  continuel  » où  font  d’exccllens  morceaux 
de  fculpture  » qui  expriment  divers  points  de 
b Théologie  Pavenne  » dans  le  goût  9c  dans 
le  genie  qui  a déjà  été  remarqué  à l'cgard  du 
mur  de  face.  La  proportion  da  coinmoa, 
l’entablement  qu'clla  portent  » 9c  tout  le  refte 
de  cette  oïdonnance  ed  égal , & répond  exac- 
tement ï celle  du  pcridyle  de  la  façade  » de 
forte  qu’on  ne  fauirût  rien  voir  de  plus  fom- 
eux  » ni  d’une  plus  agréable  uniformité, 
plupart  da  colomncs  ne  font  frira  que  de 
deux  feula  pierra.  Mais  ce  qui  rdeve  ex- 
crBordiiuiremcnr  ce  bel  ouvrage  » c’efl  le  pb- 
fonds  voûté  qui  couvre  toute  cette  galerie  8c 
■ qui  eft  enrichi  de  b plus  belle  fculpture  en 
hu-relief  qui  fc  puidc  voir.  Hile  cfl  dîdri- 
buée  en  difforens  compartimem»»  dont  la  plus 
conbderabla  fe  trouvéot  dans  le  milieu  » 9c 
font  chargez  chacun  d’un  biidc  d’Empereyn 
ou  d'Impcratrices  » d’un  gnfir  tout  à fait  ex- 
quis. Dans  la  autres  moindm  comparrrmens 
ce  font  dîs  feuilbga  « 9c  d’autra  omemens» 
auflî  excdlemmcnc  travaillez.  On  proflrc  de 
quelqua  ouvertum  qui  fe  trouvent  i cette 
voûte , le  temps  l’ayant  minée  par  intervalles, 
poiu  confîdcrer  de  près  ca  beaux  ouvrage*,  & 
pour  ceb  on  monte  fur  le  comble  de  tout  l’é- 
diflee»  par  le  mo^  d’un  petit  efcalier  en  li- 
maçon, preriqué  dans  l’épiifrcur  de  b muraille. 
C'eft  parli  que  l’Auteur  cité  examina  curieu- 
fcmenc  pluficurs  chapiteaux,  ks  pieca  de  l’en- 
tai^roeni  » 8c  une  partie  dw  orttemens  de  b 
voûte.  Ce  font  tou»  morceaux  fam  prix  , 6c 
qu’on  ne  fauruk  affez  admirer  : i]  femble 
qu’on  pouvoir  fe  difpcnfcr  de  reisdrc  da  ou- 
vng«  de  cette  élévation  fi  parfaitement  finis , 
nuis  on  cltercheroit  envain  b moindre  négli- 
gence dans  tout  cet  édifice , chaque  pièce  cft 
propoftionnee  à b nobleffe  d'un  fi  grand  def- 
fdn  y 9c  le  J»n  goût  du  temps  fécondé  par 
l'habileté  d«  ouvriers  » fe  fiit  fentir  cMlcmene 
par  tout.  L’cfcalier  dont  on  vient  <fc  parler, 
mérité  auflî  une  attention  particulicre,  i caufc 
de  b demiere  pierre  qui  le  compofe , laquelle 
eft  fl  prodigieufe  qu'on  y compte  vingt-neuf 
marcha  tatllca  dans  b même  pierre  : crila  de 
deffous  en  contiennent  peut-être  davantage, 
nuis  il  n’eft  pas  poflîble  de  le  difccmer.  Au 
refte  tout  le  Temple  eft  élevé  fur  des  voûta 
d'une  ftruifture  admiraUe , où  l’on  defeend  par 
di;  petita  porta,  & par  da  efcaliers  dérobez. 

On 
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On  croit  que  ces  vout.'.  n'ont  pM  &uk-  quirt  de  lieuë  de  b vUle  * rempliiToit  ntre* 
ment  faites  pour  b fuliditc  du  bâtiment»  mais  fois  ks  folTez  dont  k Château  de  Balbec  eft 

Siu'clks  fonnoicnt  une  autre  cfpcce  dcTonpk  entouré  ; mais  ccs  eaux  ont  etc  dctourrtées 
oûtenain  qui  avoir  iâns  doute  Tes  ufagcs  dam  pour  d'autres  u(âecs.  La  conftruâion  des 
k Paganifme.  Qyoiquc  ce  Tempk  paroiffe  murs  d’enctintc  « b vilk  toute  faite  de  ces 
aujourd'hui  tout  iColé , on  rccoant^c  aÜbnent»  belles  & extraordinaires  pierres  » dont  on  a dé* 
qu'il  étoic  autrefois  accompagné  de  bîtiroens  )a  nrlé  » avec  de  groifes  Toun  quarrées  de 
paiticulkn  > dont  on  voit  encore  de  beaux  diflance  en  dilbnce  » mérité  bien  que  ks  eu* 
refles  aux  environs.  On  y montoit  par  qua-  rirux  qui  vilîtent  Balbec  » prennent  b peine 
tre  grands  efcalien  de  marbre  qui  lubfîfîent  d'en  faire  k tour  par  k detiors.  Outre  le 
dans  kur  entier  fur  les  quatre  coins  du  Tcm*  plûfîr  de  vtûr  un  ouvrage  de  cette  cfpcce  qui 
pic  : ks  marches  en  font  fi  longues  que  huit  n'a  pas  beaucoup  de  pareils  dans  k monde»  üs 
ou  dix  perfonnes  enfembk  y peuvent  monter  trouveront  encore  au  lieu  k plus  émincru  de 
de  front.  Ces  bâtimens  deftirKX  » félon  route  tout  ce  circuit  une  cokiinne  coloffak  d'une 
appJTencc»aux  Miniflres  de  b Religion»  étoienc  beauté  fingulkR  » 6c  prefque  fembbbk  â b 
auiîi  ékvcz  fur  des  voûtes  » qui  forment  d'au-  bmeure  colonne  de  Pomp^  » qui  cft  près 
très  apparremem  roûterrains  » d'une  cxcef&ve  d’Alexandrie  d'Egvpte  » abat  fur  ion  chapi- 
luuiair.  On  y defeend  par  un  cfcalier  parti-  tau  k piedefkl  d'une  Âatuè  qui  y étoit 
culicr  » 6c  ils  font  éebirex  par  des  fenêtres  qui  trefois  élevée.  La  demiere  chofe  qui  eA  à re- 
font â rez  de  chauffée.  Lorfqu'on  vient  â marquer  » c’eA  b grande  carrière  J'oii  Ton  a 
rentrer  dans  b ville  » en  fortant  de  l'enceÎMe  tiré  les  pkires  prodigiculës  qui  compofent  ces 
du  Clùteau  6c  du  Tempk  de  Balbec  » on  ne  beaux  bâtimens.  liUe  eA  peu  éloignée  des 
trouve  partout  que  ruines  » 6c  que  fragmens  mun  de  b viUe  ; on  y voit  de  trèslc^s  8c 
d'antiquité.  Vous  voyez  à chaque  pas  do  co-  bjw  efpaces  tailkz  dans  k roc  , par 

lomnes  brifées»  ou  renveifées»  des  chapiteaux  d^rez»  6c  en  manière  d'amphitheâtre  » ce  qui 
mutilez  » do  piedeAaux  rompus  » 6c  a demi  fait  aifement  juger  de  b dimenfk»  de  ces  pier- 
enterrez  » fans  oarler  des  voûtes  » 6c  d'une  res  » 6c  du  penibk  travail  qu'il  a fallu  emtdo- 
e^uanticé  de  belks  citernes  de  Anidures  an-  yer  pour  Is  détxher  6c  pour  ks  traofporTer. 
tiques  » qui  font  fbn  frequentes  dam  cette  11  y en  a encore  une  toute  taillée  dans  fa  car- 
viUe.  riere  ^ qui  portât  plus  exceffive  en  groffeori 

Parmi  tous  ces  édifices  ruinez  on  diAingue  6c  en  kmgueur  que  touto  ks  autres  » 6c  on 
encore  un  petit  Tempk  presque  tout  de  mar-  croit  bonnement  qu'on  l’a  abatsdonnée  pour  fa 
bre , qui  eA  affez  entier.  Il  eA  de  figure  ron-  trop  granck  pefanteur  j mais  en  y prenant 
de  à rexterieur  > aiant  un  beau  porche  foû-  garae  de  près  on  voit  qu'elk  eA  esKore  am- 
tenu  de  coloinncs  Corinthiennes  â Ton  entrée,  chée  au  roc  par  k deffous.  Teb  font  les  édi- 
le dedans  dy  Tempk  repreiénte  un  oAogone  Aces  de  Balbec  » dont  h grandeur  6c  h 
par  b dif^ition  de  huit  arcs  que  fupportent  perfeâion  doivent  6ire  juger  que  cette  vü- 
imit  grofTes  colomncs  Corinthiennes  toutes  Je  a été  des  plus  conAckrabks  de  b Sy- 
d'une  leuk  pkee.  Elles  font  cfpacées  â l'en-  rie  » 6c  que  quekjue  puiffanc  Prince  > net 
tour  du  Tempk  » avec  des  piedeAaux  » qui  avoir  pris  ,pbiur  à l'embellir  > y a tenu  fa 
ont  aufü  b figure  d'arc  » ou  de  dcmi-cerck  : Cour. 

les  entre-colonnonens  font  ornez  de  niches»  Comme  ks  habttam  de  Balbec  font  fort 
où  l'on  voit  encore  ks  piedeAaux  des  fhtuës.  ^t»rans»  ik  débitent  quantité  de  faUes  â ceux 
Ce  petit  Temple  eA  tout  découvert  » 8c  fait  qui  en  vifîtenc  ks  ruines.  Les  Mahometans 
en  coquille  dans  ce  qui  rtAe  de  voûte  audef-  ne  fehifent  point  dédire  que  tous  ces  Edifices 
fus  des  arcades.  Cet  efpace  eA  eiKore  enrichi  font  un  pur  ouvrage  des  Génies  > oo  des  dé- 
de  quantité  d'omemens  de  fculpnire  » dont  mor»  > n’étant  pas  poflibk  » félon  eux  » que 
ks  principaux  font  des  Aigles  extrêmement  des  hommes  aient  entrepris  une  pareiDe  fâbri- 
maltraitées.  Les  Prêtres  Gréa  qui  font  en  que.  Les  Juifs  font  fortement  perfuadez  qtie 
pofrefTion  de  cet  édifice  » ont  couvert  de  plâ-  b vilk  fut  bâtie  par  Salomon  qui  fit  aufE 
tre  presque  tout  fôn  intérieur»  6c  défiguré  par  conAruire  k migtufique  Pabis  dont  on  vient 
ce  moyen  route  h beauté  de  l’Architeéhire  » de  voir  ks  ruines  dnrites  » pour  b fiUe  du 
6c  de  b Sculpture.  Leur  imagination  dér^léc,  Roi  d’Egypte  qu’il  avoit  é^fee.  Ds  ajou- 
audi  bien  que  kur  goût»  a répandu  une  ridi-  tecit  que  ce  Pabis  n'eA  autre  chofe  que  b Mai- 
euk  tradition  dans  le  Païs  ï l'égard  de  ce  bà-  fbn  du  Liban  ou  b Tour  du  Liban  qui  regar- 
timent  rond»  6c  fans  couverture  » qu'ib  pré-  doit  Damas.  Quelques  Auteun  mooemesont 
tendent  être  b Tour  où  Sainte  Barbe  fut  en-  donné  dans  ce  fenriment  6c  entre  autresk  P.  Eu- 
fêrmêe»  8c  dont  ils  ont  fait  une  Eglilêde  Ton  gcncRc^Recokt»qui  nous  dit»dans  fâTerre 
nom  fur  cette  bizarre  opinion.^  Cependant  il  Sainte»  que  Balbec  cA  une  FortercAc  imprena- 
cA  fur  que  les  Romains  n’ont  peut-être  rien  bk  que  Salomon  apelk  b Toux  du  Liban» 
fait  d'un  meilleur  goût  » 6c  qui  fê  Toit  aulTi  6cc.  quoi  qu’il  n’y  ait  rien  i Balbec  qui  putf- 
heureufement  coofen'é  que  ce  monument,  fê  paflêr  pour  une  Fortereffe.  Le  P.  Qpares- 
Monennys  l'a  comparé  au  Temple  de  Janus  mius»CordetierIta]ieOtquiacoaipo(ê'deux  gros 
qui  cA  I Rome.  De  deux  petites  rivières  qui  volumes  d'Ecbircüremetu  fur  b Terre  Sainte  6C 
pafTent  par  cette  vilk  » il  y en  a une  qui  tra-  qui  a pafTé  fort  lyrement  fur  b defeription 
verfe  tout  k milieu  du  Tcm)^  par  deffous»  de  Balbec  » s'eA  d^é  b peine  de  compofër 
â b faveur  des  voûtes  fur  lesquelles  U cA  éle-  unelongueDifTertacion  pourcombatre  l'opinion 
vé.  Elle  recommence  è porottre  au  deb  du  des  Juifs  qui  eA  affez  refutée  d'clk-méme  A 
porche  » 6c  â couler  félon  b pente  du  terrain.  l'on  regarde  feulement  ks  Edifice  dont  il  cft 
L’autre  ruiffeau  donc  b fourcc  n'cA  qu'à  un  qucAioG.  La  Grecs  de  Balbec  croicot  que 
* cetK 
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éettc  vide  efl  NicoioEDie»où  Ste.  Barbe  fut 
nunvnicc..Ili  fc  fiindcnt  fur  ce  qu’on  y vûit 
ia  Tôiir  de  Stc.  Barbe.  Ma«  s’il  y a des  AâcJ 
qui  placent  le  irarryrc  de  ccftc  ^inte  à Nico* 
.iTiedic  qui  fublille  encore  dans  U BIthynie;  il 
y en  a d'autres  qui  le  placent  ï HeliopoUs  qui 
cft  Balbec.  AinU  on  n’en  laurnt  conclure 
que  Balbec  ait  jamais  ccé  nommée  Nienmedse. 
pierre  Belon  Voyageur  François  qui  Bit  i Bal- 
bec  en  ^ ™ fentiment  particulier.  Il 

prétend  que  ccrte  ville  eft  Cej>irct  ic 
où  St.  Paul)  dit-il)  fait  mention  d’avoir  cccf 
& de  plus  il  alTure  que  c'eft  ï Balbcc  que  paf- 
fent  1«  fontaines  ou  les  fourccs  du  Jourdain. 
Cette  opinion  eft  d’autant  plus  ablurdc,  qu’cQe 
fûpofe  que  le  Jourdain  coule  au  deiîus  oc  Da- 
mas ven  rOnent  & qtie  pour  entrer»  comme 
il  fait  1 dans  la  mer  de  Galilée  » il  palTe  à tia- 
vers  de  toutes  les  montagnes  qui  forment  le 
Liban  nu  l'Amiliban. 

L’Auttur  dont  j'emprante  cet  article  accu- 
« p.  1(4.  fc  Ortelius*  d'avoir  mlcré  cette  opinion  dans 
fon  Treibr  Géographique  fur  l’autorité  de  ce 
Voyageur.  Il  l'cn  accule  avec  peu  d’exaébitu- 
de.  Ortelius  dit  bien  au  mot  C*firt4  que 
Thevet  la  prend  pour  Boitte  & Belim  i néan- 
Kvoins  c’eft  fans  en  appuierk  fenrimenr.  Mais 
au  .mot  Heliopolis  » il  dit  que  la  ville  de 
ce  no.m  dans  la  Celefyriecft  nommée  Balbec 
par  PolM»  Matbecm  par  Niger,  & Beal- 
* LEBBCA  ptt."  Leunchvius. 

iffitritlN  D’autm^ic  cru  que  BaÜiec**  eft  l’an- 
BibLUrkoc.  cienne  Palmyrb  apclloe  par  les  Hebreux 
Tadmor.  Mais  cc  Icnrimcnt  eft  réfuté  par 
les  diftances  kineraia'S.  Abulitda  compte 
cinquante-neof  milks  de  Tadmor  i Da- 
cias  , ui  lieu  que  Balbec  n'en  eft  qu’à  une 
petite  journée  de  chemin  ; d’ailleurs  k ter- 
xitoire  de  Palmyre  éioit  anolé  pv  l’Euphrate» 
ce  qui  ne  convient  point  à celui  de  Balbec. 
Le  plus  grand  nombre  des  Savans  ne  douce 
plus  que  Balbec  ne  foit  l’ancienne  Heliopo- 
xit.  Il  y a meme  apparence  que  Balbec  eft 
l'ancien  nom  » & qu’Heliopolis  n’eft  qu’une 
verfton  du  nom  primitif.  Voiez  HelxOpo- 
Lis.  KalTir-Eddin  donne  à Balbec  70.  d. 
45'.  de  longitude  6c  d.  40'.  de  brirude» 
Ùlugbeig  s’accorde  avec  lut  pour  la  longitu* 
de  : TTHB  il  ne  lui  dôme  que  3 d.  1 de 
latitude. 

BALBERICH,  Ville  de  l’Arabie  heurtu- 
fc.  Ceux  du  pays  l’appellent  Bedka  Henek. 
Il  y avoit  antrefois  une  Academie  pour  l'AA 
trocHNnie  6c  h Medecine.  Le  mot  de  Bcdra 
* eft  alTez  frequent  en  l'Hiftoirc  d’EImacin  qui 

parle  de  cette  viOe  comme  de  la  capitale  de 
quelque  pays. 

$ Mr.  Corneille  ne  dît  point  d’oh  il  a pris 
it  nom  6c  cet  article.  Voies  Bfdx. 

BALBIA  , quelques-uns  Ufenc  ainfi  ce 
f L i4.c.é.  Pline*  au  lieu  de  Babia.  Venez 

ce  mot. 

BALBINÆ  Qrmirerùmt  ou  le  Cimetière 
J in  Marco.  Balbinc-  Pbiine^  en  ftûr  mention  d?ns 
I.  ia  Vie  du  Pape  St.  Marc  I.  6c  il  dir.qu’il  y 

fut  enterré.  Le  mène  Auteur  dit  auflî  que 
ce  St.  Pontife  avoir  bâti  une  Eglife  dans  la 
voye  d'Ardéate  où  il  fût  «terré.  Duchéne 
dit  la  même  ebofê  dans  fit  Vie  des  Papes.  La 
- 7m».  J.  Part.  b. 
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Voye  (TA'rdeatc  > comme  je  k dis  ailleurs'  plus 
amplement,  comment  oit  au  mont  Avemin  uins 
l'enceinre  meme  de  Rome  & conduifoit  i Ar- 
dée  ville  du  Latium. 

BALBITENA  ou  Balabitcne  *;  l’une  revr^/. 
des  IV,  contrées  qui  formoiem  l'ancienne  di- 
viftqn  de  l'Armenie  du  temps  de  rEropereur 
J uftinicn. 

BALBONAS  & Balbunes^,  00  trouve/ W’/T/rW» 
dans  les  écrits  des  Arabes  une  Iflc  ou  Près-  Wfkw. 
quTOc  de  ce  nom  6c  ils  b joignent  à b Grè- 
ce. Il  eft  ailé  de  s’alTurcr»  que  c’eft  k Pelo- 
ronkcsb  dont  Us  ont  défigure  k nutn  en  k 
prononçant  à leur  roanicre. 

BALBURA  , ancienne  ville  de  1a  Lycie 
félon  Etienne  k Géographe  ^ qui  dit  qtc  Bu-  / ÿ 
bon  & Balbura  deux  vofciirs  bâtirent  deux  vil- 
les  dans  la  Lycie,  & leur  donnèrent  kurnom. 

Plinc^  dit  qu’elfc  étoit  dans  cette  partie  de  la  * Lf.e.17. 
Lycie  qu’on  nommoii  Csbalia,  6c  où  étoient 
trois  villes  OatMiuLt  » 6i  Ce 

pays  eft  aux  Turcs  qui  » au  rapon  des  In- 
terprètes de  Ptoloméc  ’ , nommcai  B/U^Mré,  i Ly.c./. 
Caraburum. 

BALBUS»  montagne  d'Afrique  où  fê  rt-  • 

fugia  MafinÜTc  après  av«r  été  défait  par  Sy- 
pMX  Roi  des  Numides.  Tirc-Livc  ^ dit  que 
cette  montai  ne  manquoit  ni  d'herbes  » ni 
d'eau;  que  deU  ceux  qui  s'y  éioicnc  réfugiez 
faifoient  des  courfes  & des  nvages  pendant  k 
nuit  6c  brûloient  k territoire  de  Carthage  par- 
ce qu’ils  y trouwienc  plus  de  burin  que  dans 
le  pays  des  Numides  & qu’ils  faifoient  kur 
coup  avec  moins  de  rifque.  Cet  Hiftorkn  »- 
joute  qu’ils  ofoknt  même  porter  k butin  juf- 
qu’au  bord  de  la  mer  où  ik  k vendoient  aux 
vaiflêaux  qui  abordoient  au  rivage.  Il  dit 
encore'  que  Bocchar  aiant  attaqué  la  troupe  / Ibd.e.ja^ 
de  MaflnilTc  à l’impourvû  pourfuivit  ce  chef 
dans  les  deroun  de  la  montagne  6c  l’atteignit 
dans  une  plaine  auprès  de  b ville  de  Clupea* 

Il  faut  donc  cherener  cenc  montagne  entre  la 
ville  de  Clupea , le  tenitoirc  de  Carthage , la 
Numidie,  & b Mer;&  ce  ne  peut  être  qu’une 
des  montagnes  qui  font  k long  de  b Riviè- 
re que  Ptolomée  nomme  Rubricatus  , 6c  à 
l’cinbouchure  de  bqueUe  étoit  fituée  Ta- 
bna. 

BALCEA  , ancienne  ville  de  b Teuchra- 
nie  fclon  Pline",  &' peu  loin  de  b Proponti-  fl»Ly.e.|ei 
de  félon  Etienne  le  Géographe  qui  b ouœme 
Balcia. 

T.  RALCH  , viUe  du  Khorafaii.  Voiez 
Balkp. 

1.  BALCH  , petite  Rivière  d’A’lcmagne 
au  Cercle  de  Weftphalie.  Elle  a fa  fourre  au 
pays  de  Julien  au  Nord-Oueft  de  Bâchent, 

6c  une  autre  au  Nord-Eft  de  Balchuyfen:  ces 
deux  niilTeaux  fc  Joignent  à l’Orient  de  l'Ab- 
baye de  Borbach  , 8c  b Ralch  grofEe  enfuite 
d’un  ruiftêau  dont  b fource  eff  à Koelingen 
dans  l’Ekdnrat  de  Cologne  pafTe  à Efferen  & 
à Kleddenbcrg  » & entre  enfin  i Cologne 
qu’elk  mverfe  , & où  eUe  fê  perd  dam  k 
Rhin. 

BALCHA  , tncicnne  vilk  de  b Dalmatk. 
n en  eft  Elit  mention  au  xvt  t.  livre  de  l'Hif- 
toire  mêlée  cirée  par  Ortelius  a Tbelâis, 

BALCHUYSEN  , Bourg  d’Allemagne 
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au' Duché  de  Julim,  dans  te  Cercle  de  Wcfl- 
^alic.  Il  eft  à l’one  des  fôurces  de  b petke 
Kiriere  de  Balch. 

BALCIA.  C’eft  b même  que  Balcba. 

BALCIO.  Voiez  Bacsto. 

1.  BALDA  » ancienne  ville  des  Tufda» 
les  dans  b Becique  en  Elrame  » félon  Pro» 
lomA*. 

2.  BACDAS  Jardin  renommé deriflcde 
Malehe.  Il  cft  à trois  milks  d’Itdie  de  b 
vieille  Malehe  » & a pris  Ton  nom  de  fon  pre- 
mier fondateur.  L'enclos  en  eft  Tpacieux.  Il 
conrient  un  vei;ger  qui  n'a  point  fbn  en 
ierriliré  dans  toute  l'Ifle , & qui  eil  planté  de 
Dhilîeun  efpéces  de  gros  nifins  > de  figues 
brunA  te  blanches  « & de  pêches  d’un  goût 
-excellent:  on  y voit  une  belle  fource  qui  fiMt 
du  fond  d'une  grotte. 

$ Ce  Jardin  cA  le  même  que  b tnaifon  de 
plaUânce  que  k P.  Feuillée  > dans  fon  excel- 
lent Recueil  d'Oblêrvadons  > & Mr.  de  l’Ille» 
dans  b Carte  poniculiere  de  l'illc  de  Milthe» 
mllent  le  Bousoysr,  ou  Bos<%yET.  Volet 
BousQpp.T. 


BALDECK.  Mr.  Conwifle  dits  ville  de 
Suidé  dans  le  Canton  de  Zurich.  Elle  cA» 
dk-A  * fituée  au  bord  du  Lac  de  Ruchenfée  i 
deux  intlles  de  Surfee.  Il  cite  pour  garant  un 
Atlas  ; qui  eA  apparemment  edui  «le  Bbeu. 
Ce  même  lieu  eA  marqué  pour  un  bourgdans 
la  gnnde  Carte  de  JaiÜoc  » & l’on  ne  revient 
à l'exadc  vérité  quepardégrez.Mrs.  Scheuch- 
%cr  & de  riAc  mwux  informez  n’en  font  qu’un 
-village  dans  leurs  Cartes.  Il  eA  au  bord  me- 
Tidk^  de  premier  Lac  que  forme  b Riviere 
d'Aa,  & que  quelques  Auteurs  nomment 
Je  Xetchen , ou  en  Allemand  Rncben-Ztt  > du 
iiom  d'un  village  qui  cA  au  Nord.  Mr. 
Schcochzer  k nomme  le  Las  Je  Htùieg  , en 
Allemand  KeutegertJe.  Ce  vilhge  eA  rcrear- 
quabk  par  ce  qui  arriva  à un  Chanoine  qui  en 
pon ok  le  nom  ; &;  qui  mourut  l'an  IÜ48. 
bgé  de  t%6.  ans  s’il  n’y  a faute  de  chifredins 
les  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  II  étoit  Doyen 
de  Kilchbei^  > & étant  parvenu  ï un  Sgc  ex- 
trêmement avancé  les  dents  lui  tombèrent  » 8c 
il  lui  en  vint  de  nouvelles  & fes  cheveux  qui 
étoient  gris  * redevinrent  noirs  ; fon  tombeau 
qui  cA  i l'entrée  du  Choeur  de  l'Abbaye  de 
St.  Michel  à Muisfier  œ Argaevr  porte  l’inf- 
cription  fuivante. 


De  JGkhl>erg  eetmi  eJentemt  Vectouitt 
Eisrfmm  Jentefeit , néirtfcit , W rtfiitfiit. 


Bctk  carrière  pour  ks  AlchimiAes  qui  en  vou- 
dront foire  un  Adepte.  ' 

« 5^W-  BALDENSTEIN  mcien  & fort  Chi- 
Iwr  ^ 5al(fç  au  p,yj  Je  Crifons  dans  une 

^ fituatioo  avanoceufc  auprès  de  l'Embouchure 
de  r Albel  dans  k Rhin , il  appartient  ) b no- 
bk  fivnilk  de  RolniroU. 

4 L’Auteur  cité  en  marge  écrit  Baldens- 
i 1.  r;  teln^  dans  le  Recueil  de  fes  Voyages  dans  ks 
Alpes  : mais  dans  fa  grande  Cirte  de  SuHTe  il 
éctv  HALDENSTBtN  » cn  quoi  il  s’accorde 
«p.Bis;  avecTAuteur*  des  Delîces  de  b SuiiTe.  Volez 
IIaloenstciu. 


BAL. 

BALDÔ  \ ou  plutôt  Momye  Baux)» 

Montagrte  d’Iealie,  dans  k Veronois:  eUe  eA 
entre  la  partie  Septentrionale  du  Lac  de  Gar- 
de à rOccident,  8e  l’Adige  à l’Orient.  C'eA 
Une  p^ie  des  Alpes  » 8e  Mr.  Baudrand  l’é- 
tend iufqu’au  Tirot.  Magin  ié  contente  de 
donner  ce  nom  à cette  partie  quicAboméeau 
Nord  par  k Lac  de  St.  André.  Mr.  Cor- 
neilk  dit  que  cette  mcongne  cA  entre  ks  val- 
lées dites  Val  Paltena  , Val  PuUcdb  ou  Pdi- 
frih  , & le  Lac  de  Gaide.  Cette  montagne 
a , dit- il , trente  milks  de  tour  8c  l'on  y trou- 
ve quantité  de  (impies  aulH  bons  qu’i!  y en 
air  de»  aucune  aqpe  en  ItaHc.  Elk  a auiH  des 
mines  de  cuivre. 

i.BALE.  Cemot,loHqu’ns’agitde]’Irbndc, 

(îgnifie  un  vilhge  & s’exprime  quelquefois  par 
Un  fimpk  B.  'fur  ks  Carres. 

a.  BALE  y Vilk  de  SuflTé  capicak  du 
Canton  de  meme  nom.  Quelques-uns  écri- 
vent Baslb  , â caufe  du  nnm  Latin 
nuis  comme  en  Françris  l^S  ne  fc  pronon- 
ce point  b plupart  b retranchent  { les  Aile- 
mands  écrivent  Basel.  Et  les  IraKens  coh- 
fervent  fc  nom  Utin  Bile  * étoit 

une  vlîfc  confidenbk  & apitâk  d'un  pais  ». 
nommé  Ra/ü  Cfovvva  ou  Basbloow:  ceque  pm-p.arÿv 
l’on  voit  dans  fc  part^  du  R^ume  du  jeu- 
ne Lothaire  fait  l’an  870.  par  (k  oncle*  Louis 
k Cermaitique  8e  Charles  k Grers.  Depuis 
par  l’avantage  de  fa  fitiution  fur  k Rhin  dans* 
un  beau  & bon  pais,  elle  s’cA  aerruë  de  ma- 
nière qu’elle  eA  une  des  plus  grandes  vilks  du 
Rhin:  & quoiqu’elle  ait  été  détruite  F»  I ) jJ. 
par  un  trembkmenr  de  terre  , elle  fût  bientôt 
rebâtie  i caufe  de  k liberté  dont  jouTflbiene  les 
habirans.  Cette  vilk  avoit  été  entieremcttc 
ruinée  parfcs  Hongrois  l'an  917.  lorfqu’ib  ta- 
vagérent  tant  de  Provinces»  comme  nousl'ap-' 
prenons  du  Chroniqueur  Ibnmmms  OntréÜM, 

Elk  detneura  dans  un  ént  pkoyibk  durue 
prés  de  cent  ans  ; mais  enfin  l’Empereur  S- 
Henri  b rétablit  » & la  ferma  de  bonnes  mu- 
railles l’an  1016.  Il  fit  rebâtir  dès  ks  fonde- 
mens  l’EglUé  Cathedrak  » qui  fut  dediée  à 
Nôtre-Dame  » & b ceremonie  fut  faite  en 
prefcnce  de  cet  Empereur  l’an  1019.  par 
i'Eveque  Adalbert  » U qui  Saint  Henri  don- 
na & à (bn  EgUfe  b propriété  de  b ville  de 
Bâle  8e  tous  (s  revenus  , donc  les  fuccef- 
fours  d' Adalbert  ont  )oui  jufqu’i  Jean  de 
Vienne'»  qui  vendit  à b Cotnaïufauté  h Sei- 
gneurie de  b gnnde  Bâle  » à b gauche  du 
lUtin  l’an  i}7J. 

La  eetttb  BALE  avoit  été  engagée  I 
Léopold  Duc  d’Autriche  par  Jean  i Vienne 
l'an  ijd).  mats  b Communauté  l'aiant  retirée 
du  Duc  l’an  1579.  elle  prit  polTcflion  comme 
cngagiAe  de  b petite  Bâle  » quT  avoit  été  fir- 
mée  de  murailles»  8e  érigée  en  vilk  fous  l’Em- 
pire de  Rodolphe  de  Hujsboufg  vers  l’an  taSo- 
par  l’Evcquc  Henri  de  Ncufchârcl»  & ks  E- 
vêques  y avoient  un  Pabis  Epifcopal  : mais 
l'Eveque  Frtderic  de  Bhnkeflcin  vendit  cette 
perire  vilk  aux  habitans  de  b grande  » qui  é- 
toit  alors  Impernk  » 8e  immédiatement  foumi- 
fe  pour  k temporel  aux  Empereun.  La  ville 
s’enrichir  & s’aegrut  encore  par  1a  longue  refi- 
dtnee  du  Concile  au  quinziéme  fiéck- 

II 
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U y aTQÎt  ï Bik  de  b NobldTe  qui  ha^oic  ne  (bn  coun  ni  Nord  pour  alkf  ^er  fet  ciuk 
fort  les  Roturicn.  Ces  Nobles  Kculcrcnr  les  dus  i'Océm  j tellement  que  la  bande  Septow 
habitans  de  Bâle  devant  l'Empereur  Moxitnt-  trionale  de  b Suifle  fût  comme  une  ligne,  qui 
lien  I.  de  n’ctie  pas  bdâes  â rEmpûc  , & a le  Rhin  pour  (b(nî,&  aux  deux  bouts  deux 
d'âiv  attachez  aux  SuÜTes  t de  fuRc  que  ceux  villes  imoortantes  & ibnes , qui  en  font  cuen* 

. de  Bâle  craignant  d'ctie  opprimez,  iê)oigniimc  me  tes  clez  , Bile  i l'Occident  » & Schaf* 
au  Corps  Helvétique,  &:  furent  reçus  au  nom-  houfe  à rOrieut.  Bile  eft  compofëe  de  deux 
bit  des  Cantons  l'an  1501.  ceux  de  Fribourr  qui  occupent  les  deux  bonis  du  Rhin  »*' 

& de  Sdeurre,  qui  étoient  plus  anciens,  (bu^  de  font  jointes  par  un  beau  Pont  : 1a  grande 
itittnt  que  Bile  fut  pbcc  avant  eux , comme  ville  e(l  du  côté  de  b Suiflê , & b petite  du 
il  a toûjours  été  de^s.  d'AUem^ne  ; c'eft  encore  en  quoi  il 

Au  teiQs  que  Ulhc  Zaicœle  préchott  b corriger  la  Ctrta  ordinaim , qui  la  pb> 

Doârine  à Zuric , Jean  Oecobtnpade  (en  AU  tout  au  rebours.  Cette  ville  efl  cztré* 

lemaod  Héutfeh»)  en  iàifoic  autant  ï Bâlej  de  mement  grande,  & fans  contredit  U Nusgtan. 
forte  qu'aïant  c^né  tout  le  peufdo  » le  Sénat  de  toute  la  SuilTe.  On  y compte  deux  cens* 

de  fidie  ddèndit  b Meflê  , & tout  exercice  vingt  rues  » Itx  pbea  de  roarchâ,  & quarante- 

de  b Religion  Catholique  Romaine  le  premier  Hx  belles  fontaina,  trente-un  moulins  ou  bi* 
d'Avril  l'an  tjaç.  LcCh^rtderEslifeCa-  timens  i roudga  , dont  vingt.un  fervent  à 
theditlc  fut  obligé  de  forrir  avec  tous  ks  pre-  RKXjdre  k Ué  , de  lîx  â £tire  du  papier.  La 
très  , ks  Religieux  de  la  Rcligieulés.  Ceux  gnndc'a  lîq>c  mille  de  cinq  cens  pasdedreuit» 
du  ChafXtre  fe  ictiiciCDt  ï Fribourg  en  Bris-  neuf  ou  dix  Eglifcs,  & fept  ou  huit  Couvens» 
gau  (fans  k Dfocck  de  ConftarKC  : ce  Chiçii-  <|ui  fervent  â d'autra  ufaga , qu'^  ceux  pour 
Cie  a droit  de  demcuitr  en  cette  vilk  de  Fri-  kfquds  tb  ont  été  bârs.  La  petite  , u elle 
bourg,  & Q y a été  maintenu  par  la  Traiaz  ailleurs , pourroir  paiTcr  pour  une  grande 
de  l^megue , de  Ryswyck  Sc  de  Bade  en  Er-  vilk;  mais  on  l’apelle  petite  par  raport  a l’au- 
cau  ; neanmoins  la  Chanwna  s'aflêmblenc  • qui  cft  fi  grande.  Elle  a près  de  troi» 
muvait  à Liekmont  , qui  appartient  à leur  pas  de  circuit , de  trots  Couvens , avec 

Evêque  fon  Diocefè.  A l'égard  de  ce  autant  de  bella  EgUlês  > outre  l'Eglifo 

Prébt»  Prince  de  l’Empiie,  U a établi  la  lelî-  Paroiniak  de  St.  Théodore.  Certe  vilk  eft 
dence  ï Poicncru.  auŒ  tiès-beik  , (je  veux  dire  Bûk  toute  en- 

La  ville  6c  k Canron  font  gouvernez  par  povr  fa  propreté  8c  la  netteté  de  fa 

un  grand  compolé  de  144.  Codai-  * lôit  pour  fa  bouté  da  Edifica  Rdi- 

krs , tirez  da  quinze  Corps  ou  Compagnaa  de  dt  Civils , publics  de  particuliers»  qu’on 

■Ktiers.  Le  petit  Confeil  eft  de  foixante  per-  X voit.  La  Princa  de  Bâoe  Dourbe  s'y  rc» 
foiwe,  qui  ont  k Gouvernement , oh  prefide  Higieot  fouvent , torique  leur  Païs  efi  expofé 
k fiourguemefire.  Le  peu  de  Nobks  qui  refie  défobtioos  de  U guerre.  Ils  y ont  un  beau 
à Bàk  , a été  agrégé  aux  quatre  premières  P*fab  » qui  fut  bifilé  il  y a qudqtio  annén 
Compionia  ; la  autia  Nobks  onc  éié  bannis  P^  un  accident  imprévfi  ; l'incendie  arriva  de 
pourV^re  oppokz  à fa  joriéfion  de  Bâk  au  ”uit  » & k feu  fut  fi  violent  que  fa  Princellê 
Corpa  Hdvecaque»  de  au  changement  defaRe-  pût  è peine  le  (âuver  en  chemifê.  La  Egli- 
ligioa.  lès  de  là  grande  ville  font  fa  Cathédrale , qu'on 

Qlioique  Bâk  ak  été  itçûc  P^i  la  Suif-  Vpellc  ordinairement  le  Munficr,  S.  Leonard» 
fis  dès  le  commencanem  du  leiziéme  fiéck»  Martin  » S.  Pierre  » S.  Jean  dcc.  Onrre 
ks  Etaa  de  l'Empire  b mettoient  toujours  au  H y a divea  Couvens  , dont  ks  Eglifoc 
nombre  da  vUks  Impériales,  de  io^tofoiein  fiir  fubfifient  ^ leur  entier,  cooime  ceux  da  Cor- 
ks  habttans  do  taxa,  qu’jls  le  coomignoicnr  deliers  , da  Donunicaios  de  da  Augufiins» 
Ibuvent  de  païer  , en  EûfilTanc  <faos  rEopse  ^ ^ Eglifa  ks  quatre  premim  font 

la  e&ts  <ks  Marchatxls  de  cette  vilk;  à quoi  PanfilTiala,  de  comme  fa  vilk  efi  de  b ReU-' 
l'Empereur  Fcrdirsnd  Ill.delaEtaaderÈn)-  F*  Reforrace  aufli  bien  que  tout  foa 
pire  renoncèrent  par  un  Décret  donné  |*m  Cantoo  » on  câebre  b Cfoe  tous  la  mois  une 
jd47.  qui  fut  inféré  au  Traité  de  Wefi-  chacune  de  ca  qtum  Eglifa  , non 

phalie.  pas  un  même  Dinundie,  mais  fucceflivement» 

£alb  eft  ancienne  » de  Anmien  Mar-  fof**  ^ occafiexu  de  recevoir  b Corn- 
cellin  fek  mention  de  Basilia  au  raport  de  raunion des  Reformez  fe prefentent  touslaDi- 
Mr.  l'Abbé  de  Longueruc  ; mais  00  ne  fait  fi  rnancha  de  l'amée.  Il  y a dans  routa  ca 
c’étoit  une  VUk,  un  Bourg  ou  une  Forterefife  Eghfo  quantité  d'Infcrifxions  de  d'Epitapho 
On  ne  voit  pas  que  Bâk  ait  été  k fiege  d'un  àe  coûta  força  de  perfonna  illuftres;  elks  fone 
Evêque  avant  k milieu  du  vi.  fiock,de  dans  en  trop  grand  nomore  pour  être  rapporefosici. 
ce  fflême.fiéck  k Piètre  Afckpius  fut  envoyé  On  la  mnive  touta  dans  un  Livre  im^K-imé 
au  fecood  Coneik  d'Orléans  , par  AdeJphius  fous  ce  titre:  Mmmmtmormm 

Evêque  da  Rauriqua  l’an  f)).cequi  montre  * Sim«mt  GrmuêLiÿ».  Limü  idoa. 

qu’il  n'y  avoil  point  de&^  EpUcopalâ  Bâk  Puncin  ks  a aufii  touta  rapport  dans  fon 
ÀxicÜn'eftfâitaueunerocnrion;maisâ  Augftqui  Abr^  de  THiftoire  de  1a  SuiiTe  » elks  y oc- 
eft  RMoréttnûm^  laquclk  écott  akn  cupent  di.  poga  in  8.  Il  y a mus  Eglifes 

du  Roiaume  de  Bourgogne.  tu  bord  du  Rhin,celk  du  Couvent  de  S.  AL 

Cette  vilk*  eft  ficuée  au  bord  du  Rhin , ban  au  bout  méridional  de  b viOe,  celk  de  S. 
près  de  l’eoc^it  où  ce  fleuve  aâot  longtemps  Je»  » bout  Sq>tencrional  » & b Cathédrale 
oouk  d'Ofient  en  Occident , comme  pow  fei-  prefque  au  milieu  da  deux. 

R une  barrière  à b Suillë  » & étant  parvenu  Carhedrak  efi  grande  6c  magnifique  or-  ' 

au  bout  de  ce  Païs»  làk  uoe  coutbuie,  6c  cour-  o^e  de  deux  beaux  Clochers  piralkla  6c  de 
T*m^  /.  Paxt.  2.  G * même 
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même  ferme  » qm  s'êWent  à câcê  de  fan 
grind  Pomil.  Dans  le  Temple  oo  remarque 
entre  auues  un  Autel  de  tnarbre  « & un  beau 
Baptiflcre.  La  falc  où  kiPtofcflcureenThêt^ 
k^ie  font  leurs  leçons  • Se  où  l'on  gr^uê  les 
-Doéteun  , eft  un  appendice  de  ce  batiment. 
On  l’a  reparée  tout  nouvelitment  l’an  1711. 
11  y a auSt  dans  ce  même  Temple  de  três- 
belies  orgues  » qui  font  ornées  de  peintures  de 
la  main  du  fameux  Hotbdn.  On  l’en  fert 
pour  le  chant  des  Pfêaumcs  dans  le  Service  dk 
vîn  à la  maniéré  des  £glifes  d’Hollande  , 81 
c’ell  le  (cul  endroit  dans  ks  XIII.  Cantons  où 
cela  Ce  pratique.  On  voit  dans  rccte  Cathé- 
drale te  tombeaux  de  pluiîeurs  peribnnes  coo- 
Itdetabte.  de  nmperamee  Anne>  née  Com- 
te (Te  de  Hochbourg  i Epoufe  de  Rodolphe  de 
Habsbourg  I.  Empereur  de  ce  nom;  de  Char- 
te l'un  <K  les  fîk  y d'Arrtold  de  Rotjibcrgi 
Evêque  de  Bàle  ; 8c  de  pluiîeurs  Savans  du 
XVI.  fiéclcy  entre  autres  du  fameux  Eraftne. 
Ce  grand  homme  aimoîc  beaucoup  le  fejour 
de  Bâle.  Il  y a fait  imprimer  parque  tous 
les  ous'ragts  • aufTi  bien  que  ceux  de  plufieun 
Pères  » qu'U  a mis  au  jour.  Mais  comme  il 
n'aprouvoit  pas  la  Réformation  , U quitta 
eme  vide  > lorfqu'elle  renonça  ï la  Reli- 
gion Catholique  Romaine.  CepefKlant  il 
7 revinc  finir  ks  }ours  > & il  y mourut  l’an 
ijjtf. 

Derrière  cme  Eglilc  on  a élevé  fur  le  bord 
du  Rhin  une  oitfnifique  remflei  rrrênë  de 
murailles  d’une  hauteur  prodigteufe , qui  s’é- 
lèvent au  dcHlrs  de  la  TerrafTe,  ï hauteur  d’ap- 
pui. Lù  on  jouît  d’une  trcs-belle  vue  > qui 
l'éteixl  fur  le  Rhin , fur  la  petite  Bàle , 8c  fur 
te  Campagnes  voifincs.  Cette  place  cil  ornée 
d'un  beau  tilleul  dont  te  branches  repliées» 
8c  élargies  horizontalement  font  un  couvert  a- 
fiéable  de  joo.  pieds  de  circuit  ; on  y voit 
du  côté  du  Rhin  1a  fhtuc  de  l' Empereur 
Henri  le  Saint  » qui  cft  de  pierre.  L’Eglife 
de  S.  Jean  eft  remarquable  par  U ftatuë  de 
l’Empereur  Rodolphe  de  Hababouig»  qu’on  v 
voit  en  pierre  » amw  > tenant  d'tre  main  K 
Sceptre  Impérial  » & de  l'aune  des  Lentes:  en 
mémoire  de  l'heurcufe  dclimnce  de  la  ville  » 
qui  étmt  afliegér  pr  ce  Prince  l’an  layj, 
^’il  n’étoil  que  fimple  Comte  de  Habsboing» 
lui  rotnrit  de  bemne  grâce  fes  portes  » loi^ 
qu’on  eut  reçu  b nouvelle  de  ton  éle&km  ù 
l’Empire  » & fet  amtî  la  premiete  ville  Impé- 
riale » qui  lui  rendit  hommage.  L’Egtilê  de 
Saint  Pierre  eft  i l’une  des  extrêmitex  de  la 
ville.  Ce  qui  b rend  plus  lemarquable  » efl 
ime  pbee  magnifique  qu'il  y a fur  le  derrière» 
& qui  s'étend  jufques  vers  les  muraiite  de  k 
ville»  on  l’apoeDe  la  Place  de  S.  Pienc  j eDe 
tft  quarrée  » mngue  de  189.  pieds  8c  large  de 
15}.  ornée  de  deux  belles  foomoes»dt  derenc 
quarantCKpiatre  tant  ormeaux  que  titteuk  qui 
font  un  channant  ombrage  » où  l’on  k pro- 
mène à pbÜir  » & jouitTant  d’un  ftm  mi- 
eteux  » au  milieu  de  b phis  gnode  chalnu-. 
On  y voioit  autrefois  un  vieux  chêne  d’un» 
grpfTeur  & d’une  hauteur  prodigtenfe*  qui  é- 
toit  une  merveille  de  b Nature.  D'un  tronc 
haut  de  fept  pieds  s’élevoienc  drx  groffes  bran- 
ches » dont  chacune  aurmr  ftic  un  bel  arbre 
à pan  » & dits  fe  fobdivifoietK  en  plufieurs 
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rameetjx  » qui  faifoient  un  bancLege  tou^ 
d’une  étendue  admitable.  U étoit  fautcfru  <k 
trois  rangs  de  piliers  de  bois.  L’an  147^ 
l'Empereur  Frmeric  d' Autriche  étant  venu  ù 
Bàle  avec  fon  fils  Maximilien  voulut  diner  fout 
ce  cbêne  avec  toute  b Cour.  A la  hn  il  a . 
fuccombé  fous  le  poids  des  années.  L'un  des 
cotez  de  cette  Place  cil  bordé  par  l’Arlcnal» 
qui  cA  gr^  » bien  conAruit  » 8c  bien  fourni 
oe  munitions  de  guerre  8c  d'artillerie.  On 
y montre  Chcre  autres  chofe  » b cuirafre  du 
Duc  Chasles  de  Bourgogne  » te  trompet- 
tes & te  rymbate  » & fon  équipige  de 
cheval. 

Daoe  b meme  ruëeft  le  Couvent  frie  Tem- 
ple des  Doniioicains»  qui  fort  aux  Adcmbléee 
de  r^life  Françoife.  Là  on  voit  coime  une 
muraille  du  Cimetière  cene  fàmculè  pcintuic 
de  Kulbetn,  qui  itprefente  b danfê  des  Morts» 
doot  le  ‘delTcin  eu  fî  bau  » que  te  Peintrcc 
le  vont  étudier.  Comme  le  temps  l'avoic  prek 
que  à demi  eâWée  » on  l’a  fait  raccommoder 
& remettre  en  couleur  » U y a environ  8o« 
ans  » mais  les  Peintres  c^i  y furent  employés  » 
n’approcbcitnt  point  de  k délicaieflè  fr  de  fa  beau- 
té de  l’ouvrage  de  Hulbetn;  c’cÂ  pourquoi  i'oa 
Rgrectok  encore  te  ombra  de  ca  Morts, 
L'Hôrel  de  viBe  n’cA  pas  bien  loin  de  fa  Ca- 
thcdïak»  il  eA  omc  de  divxrfes  belks  pcinni- 
res  » fa  plupart  de  Holbein.  Entre  autm  on 
voit  dans  fa  eraode  fale  du  Confêil  un  grand 
Tableau»  de  u main  de  ce  Peintre  » qui 
preteite  en  huit  compartimem  toom  lespartia 
d«  la  paJion  de  n6ne  Seignear»  fr  que  drverv 
Priitca  ont  foukaité  ardeoimcnt  pour  fa  beau- 
té. Maximilieo  Eleâeur  de  Bavière  en  oSnc 
à fa  ville  julqu'ù  )o.  mille  gouldfs.  On  7 
voit  auin  fa  Aacuë  ^ Mmu/mu  fUmem  » Ge- 
neral Romain  » qui  fonda  fa  Cafattf  alrx  Ké»» 
r»^s  » qui  cA  maintenant  enviroo  cin- 
quante ans»  avant  b mifPwcc  ^ J.  C.  Cem 
Aacuë  Alt  faite  l'an  i$a8.  fr  accomp^néo 
d’une  lofcription  Lacm»  compofée  par  Bram» 
iktJMumt, 

L.  Mvhatio  Planco  Cm  Romano.  Vi* 
KO  CoNSOLARl  IT  PaATORlO  OXATOXl- 
QlÿB  AC  M.  ClCBXONlt  DlSClRULO  Qpi 
POST  DBVICTOS  RhATOS  ABDE  SATORItl 
OB  MaNUBIIS  EXTRVCTA  KON  MODO 
LucDunuiarrRAOBiCAMCoLONtAn  du. 
OUXIT»  QPA  AucUSTA  fuit  APPEtLATA 
AB  OCTAVtO  AOGVSTO  TVM  REBOM  PO- 
T1BIVT&  S.  P.  Q»  BASltlSirSIS  TAMBTSI  A- 
XBMAHnORVM  TBAIlSDVCTt  CoLONI  SVB- 
ACTIS  HT  DBPULtSS  KaUBICIS  AMORI 
TAMBH  ntTOTtS  » QJ/Æ  BTIAM  ITT  HOSTB 
TBMERATlOmM  MERBTVR  » VBTUSTISSIMO 
TBACTUS  HVJUS  IlLVSTllATORI  » COLPA 
TEMPOBUM  PBOBSOS  ABOLITAM  MBM9- 
BIAM  POSTLIHISIIO  BBNOVABVNT 

AstNO  MDXXVIII. 

Au  dehoa  de  en  Kdcel  de  ville  on  voit  peine 
en  fresque  le  JueesBent  doncr»  où  l’on  a re- 
pfvfeneé  te  Dabte»  qui  après  l’arrêt  pronon- 
cé, pouflent  dan»  teEnfos  te  Damnez, enrw 
Idquw  00  remarque  des  EcclefiaAiques.  Ar- 
eapA  cfi  cette  Peinture  eA  três- 

LatbûiciiM  t difoic  ua  Savant  du  temps  do 
Luther» 
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Luther  ) George  Wicetiof.  Ccpen* 

«hnt  eUe  a faite  long  reinps  avant  la  Rcfbr* 
nutioa  » favoir  Tm  1510.  auquel  cet  Hôtd 
Att  achevé  de  bâtir.  Apr^i  THotel  de  viUe  > 
ce  qu’il  y a de  plut  icnurquable  cA  rUhiver* 
£té.  Elk  fût  fondée  par  le  Pape  Pic  IL  l’sn 
1459.  8c  depuis  ce  tmps>U  , principalement  - 
d^wis  le  retour  des  Sciences  • elle  a tou^oon 
été  flohflante , 8c  icn^ie  de  fâvans  homiDes, 
en  toutes  fortes  de  Sciences  & de  Factilcez.  Li 
fe  font  rendus  célébrés  les  Zwingers  , les  Pla- 
ttrs*  les  Buxtorffsy  les  WetActns>les  Wereit» 
jèk)  les  Hardcn»  te  Fefch,  te  Bacciers,  te 
BemouUis  » & une  infinité  d'autres  qu'il  fe* 
aoit  trop  long  de  ooouner.  Les  Ccdlms  pu> 
blics  ne  (bot  pas  ce  qu'il  y a de  plus  wau  ï 
voir.  Il  y en  a un  qui  porte  le  nom  d’Brjs* 
nar,  & de  b J^auMcr,  ou  un  certain  nombre 
de  pauvret  EcudioBs  font  entretenus.  Mais  U 
y a beaucoup  i voir  dam  b BUdiotheque  Pu- 
Uique»  qui  eft  fort  belle  < 6c  lempUe  parricu* 
lieranenc  de  grand  nombre  de  Manufents*  doix 
piufieurs  (ont  tort  curieux.  On  y montre  par 
exemple  un  abrégé  de  Grammaire  Latine , qui 
cft  un  gros  voluine  in  Folio  ; un  livre  des  IV. 
Evaneite  en  Gtpc  « qui  a mille  ans  d'aotiqui- 
aé  t te  Aâtt  du  Concile  de  Bâte  > en  X. 
Tomes  in  Folio»  te  Canons  de  rEgHfc  Gré- 
que  î plufleurs  Lettres  de  Jean  Hufs  ,*•  8cc. 
L'an  iMi.l’on  enrichie  cette  Bibliothèque  de 
celle  d’ErafsK  8c  d'Atnerbech  » que  le  Ma* 
giflrat  acheta  des  heritien  de  et  dernier  pour 
K prix  de  neuf  mille  écua.  Il  s’y  trouva  en- 
tre autres  vingt  Tableaux  excellent  de  h main 
de  Hobeia  : comme  b figure  de  J.  Chrift 
BXMt  dont  ou'  • voulu  donner  miHe  ducats: 
Une  Cène  I une  Lucrèce  » une  Venus  avec 
Cupidon  : Holbem  iDÎ-méme»  de  fâ  femme: 
Enfine»  Amerbach  fon  ami»  dec. 

On  dit  que  b fait  de  b Bibbotbeque  fut 
la  bni  où  s’blembloit  le  fameux  Concile  de 
Bâle  » qui  fui  convoqué  l’an  143 1.  6c  dura 
17.  ans.  Comme  dans  ce  temps  l'on  n’asroii 
point  encore  Tufiige  de  l’Imprimerie  > te  Pré- 
lacs  qui  allèrent  au  Concile  y- apportèrent  un 
grand  nombre  de  livres  manuferics  » Grecs  de 
Latiot  I di  te  y bifTérem  * étant  morts  U plu- 
part de  b peftei  de  c’eft»dtr-on»ce  qui  a tant 
tnricbr  de  mamiferits  b BibliochcqtK.  On  a 
h cobrune  b Bâle  de  fàire  Tonner  les  Horloges 
une  heure  trop  c6t  » de  l'nn  dit  qu’elle  a com- 
mencé du  temps  du  Concile.  Les  Proceftara 
difent  que  comme  te  Pères  du  Coocile  alloient 
tard  à t’AfTnnbléc  » on  ne  trouva  poinc  de 
æiUeur  expédient  pour  te  obliger  de  fc  hâter» 
que  d'avancer  te  Horloges  d’une  heurt.  D’au- 
tres faerribuent  plus  vnifembbblemem  b un 
cerain  temps  qu’on  avoit  fait  une  confpintkn 
contre  b v^  » de  te  con}uiez  dévoient  y 
cMrtr  b une  certaine  heure  de  b nuir.  Un 
Bourgucroalire  en  étant  averti  » s’avib  pour 
rompre  leurs  mefum  » de  faire  avancer  te 
horloges  d'une  Heure  » tellement  que  quand 
les  conjurez  eurent  enterdu  l'Horlo^»  ib  cru- 
rent hur  coup  manqué  pour  être  venus  trop 
tard  > de  fc  mireront. 

Os  pafic  de  b grande  vite  dam  h petite 
fur  un  grand  8c  beau  pont  de  bois  » long  de 
deux  cens  cinquante  pas  , qui  fert  de  prome- 
noir  aux  habitaos»  & où  l’on  x une  nés-agréa- 
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ble  vâé  fiu  le  RKùi.  On  Voit  b l’une  des  , 

extrétniicz  de  b petite  Bàb  > b belle  Eglife 
Ibroilliale  de  St.  Théodore  » prés  dell  vers  te 
bords  du  Rhin  b Chartroufe.  Il  y a dans  l'E- 
glilê  de  ce  Couvront  qavuitc  de  tofnboux  des 
Prâats  » qui  muorurmt  B durant  b renitt-  do 
Concile.  La  ville  de  Büe  efl  fort  peuplée  j 
nais  elle  le  poumne  être  davantJge.  11  y a 
vers  l’extrémité  méridionale  un  grand  cfpaoi 
de  terrain  > tmi  efl  occupé  par  des  jardins- 
Elle  efe  auflî  fbrtibée  b b moderne , avec  des 
baftjons  6c  d'autroa  ouvrages.  On  voit  aux 
murailte  des  foflèz  intérieurs  de  U ville  des 
pierres  avec  des  canâercs  Hehmix.  Elles  ont 
été  tirées  des  tombcnuxdesjuifs  8c  contenoienc 
leurs  Epitaphes.  Il  a été  un  temps  que  te 
Juifs  avoient  une  habitation  i Bâle.  Ils  a* 
voiestf  leur  Synagogue  au  marché  aux  boeufs  » 

& leur  cimetière  b b place  de  St.  Pierre  » & 
partirglieremcnt  là  où  eft  miinrcnant  l'Aife- 
nal.  Hors  de  b ville  de  Bile  à un  quart  de 
liecê  loin  » on  voit  fur  le  bord  de  b Bire  » 

(petite  riviero  qui  pifTe  à Bile  8c  s’y  jette  dans 
le  Rhin)  une  LeproTerie  av*ec  ur>e  Eglife.  On 
b nomme  St.  Jaques.  C'cA-Ià  que  l’an  1444. 
il  y eue  une  (ângknte  bataille  > où  idoo. 

SuifTes  combatirent  dix  heurts  durant  ctmtrc 
trente  mille  Francs  conduits  par  le  Dnupliin 
de  France»  qui  fte  enfuite  le  Roi  Louïs  XL 
Les  SuifTes  ne  Turent  pas  tant  vaincus  » que 
blTez  de  vaincre  & accablez  par  k nombre 
de  kun  ermemis.  Ib  périrent  tous  à b rofêr- 
ve  de  id.  qui  rofecrent  pour  ai  aller  porter  les 
nouvelles  1 & du  côte  des  François  il  y eut 
fîx  mille  hommes  tuez  fur  b pbce.  Ce  Tua 
h nifôn  pourqutM  Louïi  XL  dés  qu'il  Tué 
devenu  Roi,  rechercha  l'amitié  des  SuifTes, au 
lieu  que  Tes  PredecetTcun  te  avoient 
Louis  XI V.  a Tait  bâtir  une  ckadelleà  Huningue» 
à b vôc  & b b portée  du  C anon  de  Bâle.  Le  Gou*. 
veroemem  de  b vilk  de  Bile  cft  Ariftocran- 
que.  Elle  cA  partagée  eo  quinre  Com  de  mé- 
tiers » de  chacun  dcfquekon  prend  la.  per- 
Tonnes  , qui  compoTent  le  grand  Cofifeil  ^ 
itfo.lentre  te  rein»  duqtsl  efe  b Souveraine- 
té. ')  Il  a à fa  tête  quatre  Dourguemairrrs  » 8c 
d’autres  gens  d'office.  De  ce  Confcil  00  en 
tire  un  petit  de  64,  ConfêiUrrs  . y compris 
te  qnarre  chefs.  Pour  radmintiWarion  de  b 
Juftkc  dans  te  afTaiies  civiles  » chacune  des 
deau  villes  a fa  chambre  à part , avec  (bn  A- 
voycr  à b tête.  Mais  pour  te  affaires  aimi- 
nelte  I elles  (ont  toutes  portées  par  devmt  un 

iuge  » qu'on  nomme  Prévôt  Impérial.  Avant  , 

P.  Refbnnition  i)  y avoit  beaucoup  de  No- 
bleiTe  dans  Bile  » ma»  » comme  on  Va  dit  ci- 
deflus,  on  b chaflà  de  b ville,  rdlemcnt  qu’on  t 

n’en  fouffro  qu’à  b Campagne , -A  fi  un  No- 
ble veut  habiter  dans  b viUe  U faut  qu’il  le- 
oonoe  à fe  Noblcffe. 

La  Cantow  de  BALE*  , petit  pays  dc«l.c 
b Suide  moderne  quoi  qu’à  proprement  parler 
U ne  TalTe  point  partie  de  Tancknne  SuifTe  ou 
Hdvrtic,mais  des  SequanienuCar,  félon  Mr. 
de  Longucrue^  quis’apuiedel’aucoritéd’Am- 1 a. port. i*: 
mkn  Marcdlin » élt  qui  eft  *78* 

étoiait  te  villes  les  ph»  confîderabte 
des  Sequaniens.  La  commune  opinion  cft  que 
ce  diftrift  avec  l’Evêché  de  même  ixim  ré- 
pond b pn  de  chofe  près  b celui  des  Anciem 
G I Rau- 
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« CcAr.^  Kunquesqu  du  temps  des  Romains*  étotent 
•ei.Ctü.1.1-  Alliez  des  Helvetiem.  Ce  o'eft  pis  ï prefenc  un 
Allié  mais  un  Canton  de  U République  Het> 
i tVlfm  de  verique.  ^Ce  Canton  eft  borné  au  Midi  por 
b SuiUê  celui  de  Soleunt  > i i‘Ortent  par  le  Frickgau 
Tom.a.p.  «ui  eft  tare  de  rÉmpIre  J fr  par  le  territoire 
« RhinftUen  l'une  des  iv.  villes  foitftietts; 
lu  Nord  il  s’avance  au  delà  du  Rhin  fur  ks 
tents  d’AllcTTia^  & eft  borné  par  le  Brisgav. 
A l'Occident  il  confine  avec  r Alfacc.  Il  a 
environ  XII.  lieues  de  long  fur  V.  ou  VI. 
de  brge.  Ce  Canton  comprend  fepi  BailUa* 

E Châtellenies  * qui  font  /arwerrf,  f/em- 
Miûicha^eiMt  Wkilehnrg  . Rumjfeim, 
t & UtehtfiMU,  Il  ne  faut  pas  cor- 
fbndre  ce  Canton  où  k Religion  dominante 
eft  la  P.  Reformée  avec  le  pays  qui  a pour 
Souverain  l'Evcquc  de  Bâle  ï qui  il  fen  oc  re- 
traite 8c  de  paciimoinc  depuis  le  changement 
de  Religion.  Ce  dernier  païs  s'appeUe  l'£v£- 
ché  de  Bâle. 

L’EvecHs'  DI  BALE  » Province  d' Alle- 
magne au  Cercle  du  haut  Rhin.  Il  appartient 
«n  Souveraineté  ï f Evêque  de  Bâle  > qui  eft 
Prince  de  l'Empire.  Il  a pour  bornes  au  Sep* 
tentrion  le  Sundgau  propre  > au  Couchant  la 
Franche  Comté  > au  Midi  8c  au  Levant  les 
Rires  des  Cantons  de  Bâle  » de  Berne  ft  dé 
SoleurK  8c  fe  trouve  aind  entre  la  France  8c  la 
SuilTc.  On  le  divilê  en  deux  parties , â favoir 
l'Elsgau  qui  eft  la  plus  grande  3c  les  franches 
Montagnes.  Il  n’a  que  deux  villes  remarqua- 
bles , qui  Ibnt  Porentru  où  eft  U refidence  de 
l'Ev^ue  & Delemonc.  Il  fait  partie  de  l'an- 
cien larritoirc  des  Rauraques. 

* BALEARESiC'cft  ainlî  que  les  Latins  apeU 
loient  IcsiAa  .Majorque  Sc  Minorque>rurb  côte 
d'Efpagne  dans  la  Mer  Mediterranée.  Les  Grecs 
les  ont  nommées  diverfement  , BoAaôhu 

ma,  3c  BsXuv(N(.  Ce  nom,  de  quelque  manié- 
ré qu'on  l'écrive,  vient  de  BsAAiw;  qui  veut 
dire  Frmder  , dam  le  propre  •,  parce  qu'en 
effet  ks  h^nm  de  ces  ides  écoîctn  d’exert* 
lens  Frondeurs.  Sans  conteiW  la  fignificarioQ 
de  leur  nom  on  ne  biffe  pas  de  dilater  fi  b 
ncine  cft  Grecque  ou  dréc  de  la  Langue ’vul- 
• 1 ta^  ^ peupks.  Srrabon*  8c  Eufbihe 

^ fur  Denys  k Periegeie^  font  de  ce  fentiment. 
Bochan  autorifé  par  ces  deux  Atiteurs  k dé- 
rive de  b Langue  Phénicienne  où  il  trouve 
qui  fignific  Seig^mm-f  8c  ImkiU  , 3c 
y*tirr  f comme  cpù  dtroit  maîtie  en  l'art  de 
;ener.  On  les  appellok  ttiffi  Gtmnaii<b  au 
^ I . “P®"  * fl'”  ^ qui 

• r f^foient  la  guerre  avec  U Fronde  étoient  nom- 
mées GymraGes  par  ks  Grecs.  Diodore  de 
/Lfci».  Sicüe'^qui  dk  GYMNEms  ajoutcquecenom 
' leur  venoit  de  ce  que  ks  habttans  ne  portaient 
p(Wt  d’habits  pendant  l’Eté.  On  lit  b 
même  choTe  dans  l'Epitomc  du  LX.  livre  de 
Tite-Live. 

Les  Ides  Baléares  fe  diAinguoient  par  leur 
grandeur.  La  plus  Occidentale  étant  b plus 
grande  fut  nommée  en  Latin  B4itsri$ 

8c  b plus  Orkntak  fut  appellée  par  b même 
nifon  BdkMrit  mimr.  Ces  deux  noms  fe  fooc 
confervŒ  jufqu’i  prcfeni  dans  ceux  de  Mdjtr- 
fme  3c  de  Mm«rqmt. 

BALEARIS  MAJOR, aujourd'hui  l'Ifle 
j l.j.e.y.  de  MA;oRqpi,avoii  félon  Pline*  cent  fflilk 
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^ de  longueur  3c  rrois  cens  fbixante  8c  quin* 

te  milles  oe  tour.  Le  ménoe  Auteur  y place 

deux  villes  de  Citoyem  Romains,  à favoir 

aM  3c  PtiUwtU,  Strabon^  les  y met  aufli  3c  âl.|.p.i<7< 

Meb*  ks  nomme  C»lo*nei.  Pdhmd  cft  aujour-  i 

d’hui  b vilk  de  MdüercA,  Pcolomée^  pbeé  h La.c.& 

Ptilmid  à rOrient  de  Paltna.  Pline  y ajoute 

trois  autres  pbeesj  ) favoir  Cûniu»  3c  Oaiki% 

qui  jouïlToient  du  droit  de  Latium  , 8c  Boc- 

cim-Mm  qui  avoit  appartenu  aux  AlbeZ.  Le 

R.  P.  Htrdouin  ‘ avertit  qu’il  ne  faut  pe»^^'*’ 

s’imaginer  que  B*ahtrtam , foit  ici  pour  figni-  ' 

fWr  que  cette  vilk  ait  appartenu  anX  Bocebus 

Rois  de  Mauritanie  , 3c  il  impute  à Solin  de 

l'avoir  prefqoe  dit.  Voici  ks  paroles  de  cee 

Ancien.  Bnehn-is  rtptmm  Bskdrtt  JWnwv, 

wi^  rwrjSmwM  Pbrjÿtm  , cmiicti/lt  mi- 

malihiii  mmeUm  ctfitfd , comme  lit  Peirio 

ou  Bdtcmrii  rtgmm  BdUmts  fmrrnM  mI  L* 

evrrjûiiem  fnÊgmm  CKmeuBt  rntm/tliémi  (jnon-  p.  ^ 

Jmt  ctfioft,  Pline"  met  dans  k voifini^  de  * Le. 
h grande  Ifle  i xir.  miik  pas  vers  b Mer, 
c'eu-â-dirt  au  Midi,  l'Ifle  de  C^drid  dongn* 
reufe  Mur  les  vaiffeaux  , 3c  vH-i-vis  de  l'Ifle 
de  Painva , les  Menories  Tiquadra , 3c  b petite 
Ifle  d’AnniboI.  La  preminr  efl  aujourd'hui 
Cabrera  , les  autres  fe  trouvent  ft  peu  qiK 
le  R.  P.  Hardouin  les  croit  engloutict  dans 
U bter. 

BALEARIS  MINOR,  aujourd'hui  Mfle 
de  Minorgue.  Pline  “ b met  à trente  milk  g le. 
pas  de  Majorque.  Scraboo  8 ne  fait  l'intervak  fie, 
de  l'une  à l'autre  que  de  LXX.  flades  qui  re- 
viennent l Syjo.  pas.  Pline^  lui  donne  xl«  ^ |.c. 
milk  pas  de  lor^ueiir  3c  cl.  de  circuit.  A* 
gathemer*  dit  qu'dk  a m.  mitks  dccl.  pas  r 1.  i.c.y. 
d'éteitdue.  Pline  y met  pour  viDes  yjwwww 
Smifirdt  8c  Aidm.  Mria*  qui  neparkque  • Ls-e-?. 
de  Jamnon  3c  Magon  dit  qi»e  c*étoient  des 
Forts  {CAfitiU")  Pfrr-Mdham  cR  h même  que 
b Magon  de  ces  Auteun.  Preiontée  ' ks  a« , j,  ^ • 

peDe  viDes , mais  Sdmftrd  ne  fc  trouve  que 
dam  Plme. 

Les  Gymnelies  ou  Baléares  furent  pofTe- 
dées  par  ks  Phéniciens  avant  que  ks  Romaiirs 
les  euiknt  corsquÜes  fbus  b conduire  de  Me* 
teDus  qui  fut  mmommé  \ caulê  de  ceb  Bm 
Udrifu'.  Ces  Ifleslen  y joignant  ks  Piriu-  v L 
fes  , 3c  les  petites  Ifles  qui  étoiem  à l'entour  r 
firent  partie  de  b Province  citerietire  ou  Tarn-  ** 
conixnfe.  Mine  le  dit*  , 3c  marque  k Cm-  g Lj.c.}. 
vntms  ou  rAffemUée  juridique  où  elksalloient 
pbider  ; à Avoir  i celle  de  Carthage  b neuve, 
ou  Carthageiw.  Du  tetups'  auquel  h Noti-^XPMpgr^ 
ce  de  l’Emptre  fut  écrite  elles  fàifoienc  un  t.ptR.Lf. 
gouvernement  à p«  qui  eut  anciennement  on  ^ 
Prcfèél  , 3f  enfui»  unP»fident.  La  Repu- 
blique  de  Pife  s’en  rendit  mattreffe  quekfue 
tet^  3c  ai  fut  chalTée  par  ks  Maures  qui  ks 
poflcdaent  long-temps.  Jaqua  Roi  d'Arra- 
gon  ks  en  ch^a  à kur  tour  3c  1«  joignît  à 
fan  Koiaume.  EUes  furent  enfuite  données  h 
tit»  de  Rcûaume  particulier  i im  aut»  Roi 
Jaqus  f»re  de  Pier»  d'Amgon  qui  en  chaffa 
for  frere  3c  les  réunit  i b couronne  d'Am^ 
gon  , avec  lequel  elles  font  venues  aux  Rois 
^ ÔAiUe,  qui  avoir  niTemblé  ranc  de 
couronnes  ont  pris  k titre  de  Rois  d’Efpagne. 

La  phs  grande  aj^micntascoreâ  ccnccoo- 
reooe.  Voiez  Ma;oxqj». 

La 
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La  petite  tomba  efurant  U MCrre  d'LL 
pagne  au  pouvoir  des  Angloisqui  rontgard^ 
jufqu'ili  prefimt.  Votez  MtNOKQjiE. 

BALEIAN'UM  » lieu  d'Italie  félon  Ati- 
4 lüecr.  tenin  * « cité  par  Ortelius  qui  Ulbic  ainli  dans 
(bn  exemplaire  ; celui  du  Vatican  porte 
Balcianun*  & l'EditicQ  de  Beniut  Vel* 
fp.  af.fc  viiAifUM.  Surita  **  Ut  de  meme  » & avertit 
qu'uQ  manuTcrit  porte  Bdriéniam  , 8e  tous  les 
autres 11  croit  que  cen’étoit qu'une 
mailon  de  Campagne  qui  ponoii  le  nom  de  Ibn 
iDMTre  k'ilUimKm  préÀimm. 

SALENÆ  VADUM  , Eeu  de  la 
V Tfaefior.  entre  Antioche  & Alep  lêlon  Ortelius  *>  qui 
cite  Guillaume  de  Tyr  pour  garand. 
jsta.ff.  BALENSIS  LIMES lieu  dont  il  eft 
fait  mention  dans  laNotice  de  l’Empire)  il  étott 
dans  b Province  Tripolitainc. 

• rt/W  BALERNE*»  Abbave  de  France  dam  la 
U ftrti  Franche  Comté  > à 4.  iieuët  de  Salins  y au 
Bailliage  de  Poligni  « fur  b petite  Riviere 
* * d'Ain.  Elle  fut  d’abord  fondée  pour  des  Be» 
^ ’ nediefins  l’an  1114.  mats  Sr.  Bernard  y éta- 

blit des  Rcl^ieux  de  Cbirvaux  le  ].  Mai 

iitd. 

BALESASEÏ^IS  EPISCOPATUS,Sié- 
M Epifcopal  d'Afrique  ainH  nocrmsé  dans  b 
/n.io4.  Notice  Epifcopale  de  Nutnidie  ^ C’eft  le 
même  Siégé  qui  eft  nommé  BBCALrr&Nsis» 
dans  la  Confèrence  de  Cartlu^.  C'eft  du 
moins  le  femiment  de  Mr.  Baluze  * raponé 
par  Mr.  Dupin  dans  b ($8.  Note  furies  Aâes 
de  cette  Conférence. 

BALESIUM , Ville  de  b Grande  Giece 
/ !.  }.e.  le.  fiant  b Meflipie  blon  Pline  * > c'tft^^re  dans 
A Ls.c.^  b Cabbre.  Pomponius  Meb^  la  met  aulll 
dans  U Calabre  & b nomme  Valbtium  ; on 
dilpute  n c’eft  pccfcncement  St»  Cataldo  » 
ou  S.  Makco. 

BALESOS  » Idc  de  b Mer  Ægée  félon 
f Ttiner.  Antonia*  » qui  b met  entre  b Thrace  8e  l'iQe 
de  Crete. 

BALESTRA.  Voiez  Balista. 

BALGADA,  contrée  d'Afrique  dans  TA* 
hiûinie  > au  Royaume  de  Tigre  ; félon  Da- 
vity  cité  par  Mr.  ComeUle.  Cene  contrée 
n'eft  point  marquée  fur  b Carte  de  Mr.  Lu- 
dolfè. 

BALGENCIACUM.  Ceft  ainiî  quT- 
t Epift.  iSf.  ves  de  Chartres  ^ nomme  Btdugmci  dans  le  Dio> 
«efe  d'Orléans.  Voiec  Bbaocinci» 

BALGIACUM  8c  Balcium»  Voiex 
Bauge'  i.  8c  i. 

{Voyage de  BALHARNE^i  Riviere  de  Perfè.  On 
Motcofie  aflèz  pris  de  fa  fource  lorfque  l’on  va 

d’Ardefail  à Sagawat.  Corneille  le  Brun  dit 
P’ 4®^  l'avoir  pafTée»  Il  ajoute  qu’elle  eft  r^de, 
bordée  de  prairies  agréables.  La  nouvelle  Car- 
•e  de  b (Mer  Cafpienne  chez  Ottera  b nomme 
mal  Ealaku.  Elle  en  marque  bfourcedans 
les  montagnes  de  Saeomofàt  8c  l'embouchure 
au  fond  Occideneal  du  Golphe  de  Kesker«au 
Midi  de  b Mer  Cafpienne. 

BALI  dr)  eft  i l'Eft  de  b grande 
•*  Premier  ^ circuit  environ  douze 

Voyage  de  la  üeuës  d'Allemagne.  Sa  cdte  Septentrionale  eft 
Coo)(>agnie  montueuiè.  Il  y a SU  Sud  un  grand  Cap  tri^ 
‘'*^**‘P'+*^*  haut  (nommé  de  Us  Ptrets,)  qui  courr  fort 
avant  dans  b Mer.  Le  Cap  du  Nord  cit  par 
ks  8»  d»  )o'.  de  latitud*  Sud»  La  viBe  ca> 
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pitak  porte  auflî  le  nom  de  Sstfi.  Le  Roi  y 
a un  Pab»  magnifique  8e  fpacieux , auQâ  bien 
qu'en  (âtHîeurs  autres  Pbces  de  l'IDr.  Ce 
Prince  » ou  Roi  de  Bali , eft  puHfant  » aimé 
8e  honoré  de  (es  Sujets  > & a une  Cour  & un 
min  dix  fois  plus  magnifique  que  n’eft  b Cour 
da  Chtféte  ou  Gouverneur' de  Bantam. 

Les  hfoirans  de  cette  Ifle  fi  cxtraordiiuiifr- 
ment  peuplée»  font  noirs , 8c  ont  des  cheveux 
crépus.  Leur  Rjji  exerce  fur  eux  on  empire 
ftvére  8e  aWolu.  Ib  font  Payent  Be  adorenc 
h première  chrjft  qui  fe  rencontre  tu  matin 
devant  eux  ; Us  font  vêtus  comme  les  Javanmp» 
& les  autres  Infubires  » avec»jqui  ik  ont  enco- 
re ceb  de  commun  » que  les  hommes  ne  por- 
tent point  do  tout  de  barbe  ; car  aunt-tôc 
qu’il  leur  en  croit  qocIqiK  poil  » ils  le  tirent 
avec  un  inftmmcnt  fait  exprès.  On  dit  que 
ce  font  les  femmes  qui  ont  donné  lieu  à cetté 
coutume,  porccque  quand  elles  voyenc  des  hom- 
mes bail>usy  elles  cricnc  après  eux  AthnscySc 
s'en  moquent. 

Ib  tiennent  nue  de  faire  fon  eau  debout» 
c’eft  miter  les  chiens  s 8e  ks  hommes  mêmes 
fe  baiflTent  pour  b r«»dre  , comme  font  les 
femmes  parmi  nous.  Ib  ont  chacun  plufieurs 
femmes»  8c  c’eft  par  cette  raifon  que  leur  Ifle 
eft  C peuplée.  Qyoiqu’ib  vendent  quan- 
tité d’hommes  pour  être  rranfportez  hors  de 
rifle»  le  nombre  ordinaire  de  ce  qu’il  y refte 
de  gens  eft  encore  de  pim  de  fix-cens  mille  per- 
fonnes.  Leur  plus  commune  occupation  eft 
de  cultiver  b terre  » 8e  de  tixeredes  étofês»* 
ou  des  toiles.  L’Ifle  eft  fort  abondante  en 
Coron  » outre  celui  qu’on  y aportc  de  Som- 
baïa  8c  des  autres  villa  voifina,  II  y a une 
grande  abondance  de  gros  8c  de  menu  bétail  » 
comme  de  boeufs  » buffles»  chèvres  » porceaux» 
8c  même  de  chevaux  ; nub  les  chevaux  font 
auflt  petits  que  ceux  de  France  » & ont  de  la 
peine  à poner  un  Cavalier  tout  armé.  On  en 
tTanfpom  peu  hors  de  l’Ifle»  ce  qui  fait  qu'ib 
y multiplient  baucoup.  Il  n’y  a que  la  gens 
du  commun  qui  s’en  fervent  pour  aller  d'un 
village  i l'autre  : la  grWs  Seigneurs  fe  fou 
porter  x ou  vont  en  chaiiot. 

L’Isli!  de  bali  produit  une  grande 
quantité  de  ris  » que  le  Roi  ne  bi/Tc  point 
iranfoortcr  ailleurs.  Ce  qui  en  refte  » après  b 
confommation  que  ks  habtrans  en  ont  faite  » 
on  le  DOite  chaque  inn^  dans  la  Fortenfla  qui 
font  (ur  da  hauta  montagna  » & on  le  con- 
ferve  pour  ks  annéa  de  i^ilité,  quand  il  ca 
vient  : ou  pour  la  accidens  qui  peuvent  arri- 
ver • comme  font  ceux  que  caufe  b guerre  » 
oh  ks  ennemis  ruinent  r^uelqucfob  ks  villa» 
8c  dérruiknt  tout  ce  qui  eft  dans  la  Campa- 
gna  > ou  comme  font  ceux  da  inorxlariont 
dans  ks  bts-Païs.  On  y trouve  diverfa  (ôr- 
ta  de  voUtila»  da  poula»  da  canards  » do 
Tourterelks  » & plufieurs  aunes.  La  fniits 
la  plus  communs  font  da  noix  de  Cocos,  de$ 
Orangw  A da  Citrons,  donr  on  smit  da  lieux 
inailta  8e  da  bois  tout-remplis. 

11  y a un  autre  fruit  de  b groflèur  d'une 
poire»  avec  une  coqiiitk  fort  mince»  pralque 
comme  cclk  de  b Châtaigne»  mais  qui  n'a  pas 
tant  de  pointes.  Ce  fruit  eft  bbnc  en  dedans» 
d’un  goût  agréable  » fort  fatn  & bon  contre  le 
foorbuc.  On  le  peut  confire  di.*u  k fucre  » 
ou 
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OU  <lan$  U faumure  t & poiirvû  qu'on  le  bve  font  morts  « on  brûle  plulîeurs  femmes  tVeê 
en  le  tirant  de  la  faunHiretil  perd  tout  Icgoùc  eux  fur  le  même  bûcher»  & cclks  qui  y font 
de  lél  qu‘ü  avoit  » & reprend  ü ^nmicrc  brûlées  paflënt  pour  des  femmes  verrucuiès»  âe 
douceur.  ^ qui  ont  bien  aimé  leurs  maris.  Ils  croient  fer- 

II  y a encore  un  autre  fruit  oui  croît  en  mement  qu'elles  les  vont  accompagner  en  Tau- 
terre  » & qui  eft  de  b grofleur  d'une  gtoffe  tre  monde  , & dans  cette  penfw  elles  courent 
noix  i mais  il  eft  plus  dur  & fort  gros.  On  à ce  fuplice  en  danfant  au  fan  de  leurs  inftm- 
n’a  pas  remarqué  que  cetK  Ifle  produife  d'au*  mens  ae  muHque  » & prennent  avec  elks 
très  épiceries  que  le  Git^cmbre  qui  croit  dans  leurs  plus  précieux  joiaux  » pour  s'en  iêrvir 
toutes  les  Indes  » quoi*qu'clle  pit^Kë  diverlês  dans  les  lieux  oii  dles  feront  tranfportées. 
drogues»  comme  le  Gajîgan»  b Doringuii  k $ Mr.  Rebnd  dans  fa  Carte  de  Java  » dit 
Canjor  & le  Banguc»  & pluficun  autres.  que  Tlile  de  Bali  ell  tuQî  nommée  la  pett* 

La  Mer  qui  environne  Tlfle  cil  fort  poif-  te  Java  > en  Latin  Jm/*  Mnmr^  les  Cartes 
fonneufe  » aum  bien  que  les  eaux  intentes  » ic  dreflccs  pour  k Voi^  cité  en  marge  les  dillin- 
il  y a dans  Tunc*&  dans  les  autres  de  gros  6c  guent  6c  placent  l'IQe  de  Bali  entre  b gnnde 
de  petits  poiiïnns»  qui  font  d’un  grand  ufage  & b petite  Java.  Mab  toutes  conviennent  i 
& fort  fables  pour  l'entretien  de  b vie.  nommer  Ifle  de  Bali  » rifle  qui  eft  b plus 
Les  habitans  n'ont  prefque  point  de  commerce  proche  de  b grande  Java  è l'Orient  dont  clk 
par  Mer;  ils  n'ont  que  de  petites  pirogues  pour  n’efl  feparée  que  par  le  détroit  de  Balembuan. 
aller  aux  Côtes  de  lava  porter  Ws  milles  » 6c  £Ue  efl  bornée  au  Levant  par  un  dénoit  qui 
les  autres  ouvrages  de  Coton  qu'ik  font.  efl  nommé  à caufa  d'eUe  le  détroit  de  Bali. 

Cette  Ifle  efl  une  nde  commune  & un  lieu  Le  P.  Tachart  dans  fan  premier  Voyage  de 
de  relichc  , pour  les  vaifleaux  qui  vont  aux  Siam  * park  de  quelques  Indiens  envelopcz  dans  « T i.l.  t. 
Iflcs  Moluqucs»  à Banda»  à Amboinc»  Ma-  b conjuration  de  Batavia:  ceux  » dir-il  » qui  ?;  "|i^' 
caiTar»  Timor  & Solor»  & qui  viennent  tous  parurent  ks  plus  braves»  furent  lés  Bâties.  Ib  dam  1689. 
V l'iUcher  pour  prendre  des  rafraichiflanetTS  % ne  font  pas  en  fî  grand  nonfarc  que  les  Ma* 

I caufe  de  l’abondince  & du  bon  marche  des  cafTars  ; mats  ils  les  égalent  en  force  de  corps 
denrc'cs.  Les  Chinois  y viennent  aufli  quel*  & de  férocité.  Comme  ils  n'ont  pas  tant  eu 
cjucfois  trafiquer  » 6c  y aporrent  des  fâbres  & de  commerce  qu'eux  avec  ks  Europeans  » ib 
ocs  porcibincs»  qu'ils  croquent  pour  des  toiles  fane  encore  plus  barbares  6c  plus  cruels.  On 
de  Coton.  Les  pairs  Ccx-aj  n'y  ont  point  de  peut  cependant  dire  que  dans  leur  couiagc  il 
cours , ü n’y  a que  les  grands»  dont  fix  mil-  v a beaucoup  plus  de  raifan  que  dansceitudes 
• le  y valent  un  tvale  de  huit.  Klacaffars.  car  ils  n’ont  point  recours  i l’opium 

Les  Armes  des  habitans  fant  comme  celks  comrrte  eux  pour  fe  rmdrc  intrépides  par  une 
des  Javanois.  Il  y a dans  l'iflc  divers  métaux,  cfpccc  d’yvrcflé  » 6c  infenfîbics  aux  coups  de 
entre  autres  du  cuivre  & de  l'or.  Mais  k Roi  leurs  ennemis.  Ib  confiderenc  au  contraire  k 
ne  veut  pas  permettre  qu'on  ouvre  les  mines  péril  6c  ce  n'efl  que  quand  ib  ont  «innu  qu’il 
d’or.  cft  extrême  qu’ib  prennent  aulTi  ks  rcfolutionï 

Les  plus  grands  Seigneurs  de  cette  Cour  ne  de  vaincre  ou  de  mourir.  Alors  ils  s'animent 
turlenr  au  Roi  qu’à  mains  jointes.  II  a fous  les  uns  les  autres  & fe  dévouent  à b mort»  fe 
lui  un  Gouverneur  qu'on  nrmmc  Qpillor,  jurant  mutuelUmcnt  de  ne  iê  potne  Airvivre 
qui  gouverne  toute  l'iflc»  &*  tout  ce  qu'il  fait  qu'apres  la  défaite  de  leurs  ennemis.  Ils  ont 
efl  ap.-nuvc.  Sous  lui  font  divers  autres  grands  une  marque  de  ce  devoument  qui  efl  une  ef- 
Scignnirs,  qui  gouvernent»  chacun  Icurquar*  pece  ck  Linge  bbnc»  donc  ils  s'envelopenc  Ix 
cier  au  nom  du  Roi,  & mures  chofes  fc  pafTent  tête  en  fnnne  de  Turban  » 6c  quiconque  l’a 
ivcc  beaucoup  d’union  cnrre  eux  » 3c  avec  k pris  une  fuis  tK  doit  plus  parohre  parmi  ceux 
peuple.  S'il  y a quelqu'un  qui  ofc  (c  nrvol*  de  fa  nation , à moins  que  d'y  vouloir  pafTcr 
ter  , il  efl  auiruoc  attaqué  par  tous  les  autres,  pour  un  infâme.  Ce  qu'il  dit  de  leur  patrie 
& le  moindre  fuplice  qu’il  doive  attendre  c'efl  pourmit  faire  croire  à qutlqucs-uns  qu’il  y a 
d'être  banni  » comme  il  arriva  vcis  b iîn  du  ptuficurs  Iflcs  de  Bali.  Ces  peuples,  dit*il» 

XVI.  fiêcle.  Un  Prince  du  fang  Royal  avoit  fartent  de  certaines  ifles  un  peu  plus  meridio* 
confpiré  nmtre  b vie  du  Roi  , & voulu  k nalcs  que  celles  de  Java.  Il  fe  trompe  ; java 
mafucrer  dans  fan  Pabis,  ayant  pour  cet  effet  s’étci>d  jufqu'au  9.  d.  de  brirude  Sud  au  lieu 
engagé  beaucoup  de  gens  dans  fes  imeter»  , Bc  que  la  pointe  b plus  lne^>d^'^ak  de  Bail  efl 
d.ins  b confpiration.  L’entreprife  ayant  été  au  moins  de  6'.  plus  Srptentrionak. 
decouverte,  tous  les  confpiratcurs  furent  cnn*  Il  Icroit  affez  naturel  de  croire  que  b Lan*  ^ 
damiKz  à b mort.  Mais  k Roi  fut  touché  cuE  Balie, vient  de  cette  Ifle.  Ceux  qui  ont 
de  compa'Tion , 6c  changea  b peine  capitak  en  lu  les  diverfes  Rebtfans  du  Royaume  de  Siam» 
un  banniffement  dans  une  Ifle  déferre  » où  ib  Ctvent  que  cette  Langue  eft  celle  des  Thcnk>* 
furent  tous  envolez.  Cette  Ifle  efl  au  Sud*  gkns , qu'elle  n'efl  point  fue  du  peuple  » que 
Efl  de  Bali  » 6c  fe  nomirse  PttU  Raff»  , ou  c’efl  b Langue  favante  du  pays,&  n'efl  en  u(î* 
rifle  defcTte.  Les  Bannis  y demeurèrent  mû*  gt  que  parmi  quelques  gens  c’clite  pour  n'étre 
jours»  & furent  fous  U domination  du  meme  pas  profanée  » comme  s’t'plique  k P.  Ta* 

Roi  ; rruis  il  ne  kur  fut  pas  permis  de  retour*  chard  ^ Mais  Mr.  de  la  L<  uherc  derruit  ce  4 T.  t.  L f. 
ner  à Bali.  préjugé  dans  fa  belle  D feription  du  Rovaume  ?• 

Ces  exilez  A leurpoflcrité  ont  cultivé  Ihilo  dr  Siam.  Les  Siamois,  dit-iheonnoiffent  deux 
RolTa  : ils  y ont  bâti  6t  l'ont  peuplée  » 6c  ib  Langues.  La  vrrtc  -ire  qui  efl  une  langue  f m* 
y ont  déjà  quantité  de  Bétail.  Ils  font  Pa*  pk  prtfqur  mute  de  inonofylbbes  » fans  coo* 
yens  de  meme  que  tes  liabitam  de  Bali,  A*  ont  jugaifan,  ni  dvehruirr  n,  & une  autre  Langue 
cette  ttuuvaife  coutume  » que  quand  ta  maris  quià  leur  ^ard  efl  comme  une  Laïque  morts» 

connue 
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connue  rculemeat  <ies  ûvans  au'on  apeflc  la 
Udgue  Balie  i & qui  efl  enricuie  d'inflexions 
de  mou  » comme  les  lances  que  nous  con- 
noifloos  en  Europe.  Les  cermes  de  Religion 
& de  julVicci  les  nooss  de  chames  ôc  cous  les 
omemens  de  U langue  vulgaire  laùt  empruntez 
de  h Balie.  Ils  font  memes  leurs  plus  bella 
chanRms  en  Balie  ; de  forte  qu’il  feinble  pour 
k moins  que  qurique  Colonie  (krangere  k (oit 
autrefois  habkucc  au  pays  de  Siam  » & y ait 
porté  un  feornd  Uaf^.  Mais  c’eft  un  rai- 
lonnemanc  que  l'on  pounoit  faire  de  toutes  les 
contrées  des  Inda  ; car  elles  oct  toutes  corn* 
me  Siam  deux  langues  donc  l'une  ne  dure  en* 
coie  que  dans  les  livres.  Les  Siamois  aflurent 
que  leurs  loix  font  étrangères  6e  qu'elles  leur 
viennent  du  pays  de  Laos  : ce  qui  n'a  yeot 
être  d'autre  fondement  que  la  coruormite  des 
loix  de  Laos  avec  celles  de  Siam  » comme  il  y 
a de  la  conformité  entre  les  Religions  sic  ces 
deux  Roiaumes  « 6c  même  avec  celles  des  Pe> 
guacK.  Or  cela  ne  prouve  pas  précifement 
qu'aucun  de  ces  trois  Roiaumes  ait  donné  (es 
loix  & fa  reli^on  aux  deux  autres  » puifqu'il 
fë  pei^  faire  que  cous  les  trois  ayent  tiré  leur 
Religion  , & leurs  loix  d’une  autre  (burce 
commune.  Quoiqu'.il  en  foit  comme  la  trs- 
didon  dl  à Siam>  que  leurs  loix  & meme  leurs 
Rois  viennent  de  Laos  > eHe  efi  é Laos  que 
Icun  Rois  6e  la  plupart  de  leurs  loix  viennent 
de  Siam.  Les  Siamois  y pourfuit  cec  iilurire 
.Academien  , ne  msnment  aucun  pays  où  ta 
langue  Balie  qui  efl  cdle  de  leurs  bix  & de 
leur  Rdigion  (oit  aujourd'hui  en  ulâge.  Ils 
Ibupçonnent  à b vérité , fur  le  rsport  de  quel» 
ques'uns  d'entre  eux  qui  ont  été  à b edw  de 
Coronundel  » que  b bogue  Balie  a quelque 
jeflombbnce  avec  quelqu'une  des  Diakâcs  de 
ce  pays*b;  mais  ib  conviennent  en  meme  temps 
que  ks  lettres  de  b langue  Balie  ne  (ont  con- 
nues que  chez  eux.  Les  mUConnaires  fcculiers 
établis  à Siam  croient  que  cette  langue  n'eftpas 
enderement  morte  parce  qu'ib  ont  vû  dam 
kur  Hôpital  un  homme  des  environs  du  Cap 
de  Comorin  qui  méloit  phifleun  roots  Bths 
dans  lôn  bng^  * aiTurant  qu’ils  Soient  en 
ulâge  dans  âxi  pays  • & qu'il  n'avoit  jamais 
étudié  & ne  (âvoic  que  fa  langue  maternelle. 
Ib  donnent  d'ailleurs  pour  certain  que  b Re- 
ligion des  Siamois  vient  de  ces  quartierv^U  par- 
ce qu’ib  ont  lu  dans  un  livre  Bali  que  Som- 
maoa*Codom  que  ks  Siamob  adorent  étoic 
iîb  d'un  Rot  de  l'Ifle  de  Ceïhn. 

Ls  DiTROiT  SR  BALI  t Bnsde  l'Ocean 
des  Indes  1 l’Orient  de  l’Ide  de  B.ili  * entre 
cette  Ifle  ée  cdle  de  Bomru  qui  dl  à l'Orient. 
Ce  détroit  efl  dangereux  ï caufe  de  pluficurs 
écuetb  qui  font  au  milieu. 

1.  DALI)  Ville  capitak  de  l’Ifle  & du  Ro- 
yatime  de  ce  nom.  EUe  efl  fur  une  Riviere 
qui  a tea  eroboaicliure  fur  b côte  Occi- 
^mak  de  l'ifle  dans  le  détroit  de  Babnt- 
buan. 

).  BALIi  Royaume  au  Midi  Oriental  de 
rAbiflioic  dont  il  fait  partie  quoi  qu'il  n’ap- 
particnne  plus  ï l'Empereur  des  AbiUtns.  Il  efl 
enfenné  11  l’Orient  6c  au  Midi  par  le  Rmaume 
d'Add  « ^ l'Occident  par  celui  dcFitagar  6e 
au  Nord  par  ceux  de  Gan  & de  Dawaro  : ce 
Eit  un  des  premien  pays  que  les  Galles  envahi- 
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reùt  6e  dd^  ib  fîimt  de  grands  ravages  dans 
les  Provinces  voilines  qu’ib  fubjuguerenr:  ils  en 
fooc  originaires  6c  en  occupoient  b partie  qui 
efl  au  Nord  Oriental.  Ce  Royaume  qui  n'a 
ni  villes  ni  bourgs  efl  naverfédu  Nord*Oucfl 
au  Sud-Lfl  par  le  fleuve  Havafch  qui  au  for- 
tir  deU  va  fe  perdre  dam  les  fables  au  Royau- 
me d'Adel  ; félon  Mr.  Ludolf  dans  là  Carte 
& Ion  Hifloire  d'Ethiopie*.  «I.  i.e.ij. 

J Selon  Daper  k Royaume  de  Dankali  6e 
de  fiali  c’eft  b même  chalê 

^BALlSVilla  remarquibk  d'Afrique  au 
Roiaume  d'Add  ou  de  Zcib>  félon  k meme. 

BALIA  , Ville  ancienne  de  b M^edoine 
félon  Ortclius  * qui  cite  Galien  dans  fon  expo*  ^ 
fttion  des  termes  d’Hipocrate. 

BALIANENSIS  » b notice  des  Evêques 
d'Afrique  fait  mention  de  Cscilius  Evêque 
de  Baliani  , 6i  l’on  trouve  Pancrace  Evêque 
du  meme  fl^  au  Concile  des  grotes  de  Sufes 
pris  de  Carthage.  Ce  fîege  écoit  dans  b Mau- 
riranie  Cefanenfe. 

BALIENSIS.  Ortclius  trouve  que  dans 
k Concile  de  Nicée  il  efl  fait  mentton  d'un 
Evêché  de  ce  nom  dans  l'Orrhoene.  Seroit- 
ce  pour  Btulmenfif  ê il  efl  certain  que  Pa/Ixm  • 

éioit  un  Épifcopal  de  cette  Province  > 6e 
Abraham  Evêque  de  Bachns  y allifla  au  cin- 
quième Concile  general  tenu  à Cunflantinopk. 

Ce  qui  conflntie  nu  conjeélure  c'efl  que 
Baille  Evêque  que  k P.  Charles  de  St. 

Paul  * doit  devoir  être  BmIsim  Ibuscrivic  11  b # Gcegr.' 
lettre  Synodak  des  Evêques  de  l'Osrhocne  à 
Leon. 

BALINC.  Voie*  PAttNRi 

BALINTUBER',  Bailliage  d’ Mande,  fEotd’It- 
l'un  des  fix  du  comté  de  Rofeonunon  dans  la 
Province  de  Conoaughti 

BALIPATUA  t Vilk  ancienne  de  l'Irn 
de  en  deçà  du  Gange  félon  Ptolomée*.^  h7.e.t. 
C'efl  b même  qu'Arrîen  nomme  Palapat- 
MA  dans  k pertpk  de  b Mer  Erithrée. 

r.  BALIS  , ancienne  vilk  de  b Libye 
aflèz  près  de  Cyrene  félon  Etienne  k Géo- 
graphe. 

*.  BALIS  petite  viHc  de  la  Turquieen 
Aûe  * dans  b Sourie,  au  pays  de  Kitmesrin 
aux  flonticres  du  Diarhckir  & fur  le  rivage 
Occidental  de  l'Euphrate  environ  i vingt  Ikues 
au  Levant  d' Alep. 

BALISBBGA,  ancienne  vilk  de  b gran-. 
de  Arménie  Mon  Ptolomée*.  ( I.  p.  c.  i]. 

BALISSUS , Ruifleau  vers  les  deferrs  qui 
féparoicot  ancicnnctncnt  l'AlTyrie  de  l’Arabie» 

8e  proche  du  lieu  où  CraiTus  fut  défait  par  les 
Parthes;  iclon  Plutarque'^.  ahiCiailâ. 

BALISTA,  montagne  de  h Ligurie  félon 
Tite-Uvc‘.  Leandre  croit  que  c’eft  prefen- / l.}p.c.i. 
temem  monte  Balbstra,  qui  efl  une  par- 
tie de  l'Apennin  entre  b ville  de  Luques  6e 
Reggio  Lepido  ; fur  ks  confins  de  b côte  de 
Genes  8e  de  b Tofetoe.  Cluvier  au  contraire 
cherche  cetre  montagne  vers  ks  fburccs  de  b 
Lavagna  & de  la  Stutx  » dans  b côte  Orienta- 
le de  Gênes  » & il  croit  qu'on  b nomme  pre- 
fentonent  monte  Cervera , d’où  l’on  paflé  par 
k val  de  Taro  dans  le  Duché  de  Parme. 

BALKHE**,  Vilk  d'Afie  dans  le  Corafin  ptj’ffrrirbt 
ou  Korafln.  Elk  cft  firuée  è l'extrémité  de  B*l.  Oiient 
cette  Province  ver»  b tête  du  fleuve  Oxu$»ap- 
H ptfié 
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pelW  {miwnt  Rivitrt  dt  Bslkhf  * \ c«ifc  de  ( Qpelques-tms  ^crÎTcnt  BalchooBalck 
cene  pmxtmicé.  On  lui  donne  lot.  d^rez  oa  Balk. 

de  longitude  , & degrcz  41.  minutes  de  R.ivieiiB  ns  Balckhc.  Ceft  U tnÉmc 
latitude  Septentrionale.  Les  HK>onens  de  que  l’Oxos  des  Anciens. 

Perfe  attribuent  ù fondation  â Kajtimimh  {we*  BALLA»  Ville  ancienne  de  Micedoinefis 
mier  Roi  de  ce  pays*  & direct  qu‘i1  la  n<m«  ton  Etienne  te  Géographe.  Ortelius  doute  lî 
ma  du  mot  BéAidt»  ou  Ü«ÿdr«tqui  ce  n’efl,  point  b me  me  que  b Balia  de 

veut  dire  y faire  aeucU  à «*  » i cauiê  Galien. 

qu’ayant  perdu  fon  frere  depuis  longcempstil  BALLADE,  fontaine  fàmeufe  chez  les  In* 
le  rencontra  en  cet  endroit.  Les  prembn  diens  dont  ks  principaux  S’y  baignoient  au  ra« 

Roys  de  Perfe  qui  demeuroiem  dans  b Pro*  port  de  Ctdias*  qui  écrit  que  rouies  fbnea  «ia 
vincc  d’Adhcrb^ian  ou  Medie  , regandotcfit  de  matières  nageoient  au  deffus  excepté  le  fer» 
ctttc  ville  qui  eft  dans  la  Baftrianc  , comme  l'argent , l'or  ét  le  cuitre , qui  y coubient  à 
1a  fronatrie  de  Icun  Etais , & Lohorasb  ayant  fond.  Il  pouvoir  II  coup  fÜr  y ajouter  le 
mis  fa  couronne  fur  b tête  de  Kifehtasb  fon  plomb,  & k vif  argent  & mük  autres  marie- 
fils , en  fit  fon  lieu  de  retraite  , df  y fut  tué  res  pefanres.  Les  Grecs  nommoknt  cette  fon* 
par  Afrafiab  Roi  de  Turqueftan.  Apres  les  taine  04>BAIMH,  c’cft*i-dire  otik. 
guerres  furveniK’S  entre  ks  Turcs  Onenttuz  BALLANTES  , peopks  d’Afriques  dans 
& ks  Perfans,  les  Roh  de  Perfe  de  h leçon-  kpiys  des  Negrtsjaa  raport  de  Mr.  Comdb  i Dlû. 
de  Dymftie , firent  de  BaJkhe , b capitak  de  fe  Ils  ont  , di^il , leurs  habitattom  fur  b 
leur  Empire  , pour  être  plus  ï portée  d'eœ-  côte  de  l'Occan  vers  d’autres  peuples  que  l’on 
pêcher  k paflâge  de  l'Oxus  ou  Cihon  aux  na-  apelle  Bilîâux.  C'cft4*dire  qu’ih  font  vol- 
tiems  de  Turqueftan.  Kaikhosru  fut  k pre-  fins  des  Iflcs  de  Bifagos  , & de  Serre 

mier  qui  y fit  fa  rtftdence  ; mais  ks  derniers  Lionne. 

Rois  de  cette  Dynaftic  & ceux  de  b troifié-  BALLAPATAN  , Rivkrc  d’Afie  fur  h 
me  tranfportercnt  leur  fiege  Royal  dans  ks  côtede  Malri>ir,  félon  Hagcmcr*  dans  fon  von- /Voyaga 
Provinces  de  Fars  & de  lÛiufîftan  , qui  font  ge  aux  Indes  Orientales.  EHe  n’eft  pas  éloi-  ée  hCoia- 
la  Perfe  , & U Sufiane  , où  ib  bâtirent  ks  gnée  de  Cananor.  p^nicT.f. 

villes  d'Eftekhar  ou  Perfirolis,  6c  de  Schufter  BALLATHA  , ancienne  vilk  de  b Me- 
ou  Sure.  Enfin  ceux  oe  b quatrième  firent  fopotamie  félon  Ptolnmée  *.  Simfcr  croit  que  é I.  /.«.  ib 
ktu'  fc'jour  dans  l'Erak  ou  b Chaldée  où  Us  ç’eft  la  même  qtie  Bathm. 
bâtirent  U vilk  de  Madain  fur  ks  bords  du  j.  BALLENE  » ancienne  pbee  d'Afri- 
Tigre  , aux  environs  des  anciennes  villes  de  que  dam  h Mauritanie  Otfarienfé  félon  An- 
Seleucie  6c  de  Ctefîplion.  Cependant  la  vilk  conin‘.  « Iriair. 

de  Bo/fÿ^, demeura  toujours  capitale  de  U Pro-  a.  BALLENF.  ou  BAti.a»rs  , Bourgade 
vinceduCoraûni&cHeétoittclklorfqu'Ahnaf  de  Ccïkn  au  Robume  de  Candi  â une  lieue 
fils  d’Alkais  qui  commandoît  ks  Arabes  , b & à l'Oueft  de  b apitak.  Il  n’eft  pis  vrai 
prit  fous  k lùlifat  d’Othman.  Les  Kalifès  qn'dk  foit  maririme  comme  k dit  Mr.  Cor* 

Abiffides , & enfirtte  plufieurs  autres  Sultans , neilie  fur  rautoriré  de  Mandesk)  j puifqu’il 
comme  ks  Sanianides  6c  les  Sdgiucides,  aymt  eft  conmdiâoire  qu’une  vilk  fbit  en  même 
fait  kur  refidence  dans  d'autres  villes  du  Ko*  temps  au  bord  de  b Mer  > & k une  lieue 
rafân,  comme  k Nifcbabur  6c  i Meru  , & ks  de  Candi  qui  en  eft  à plus  de  ly.beues  ma- 
Princes  MogoU  6c  TartaresdcfccndansdcGen-  rines. 

gh«kan&dcTamer1an,ayi.itchoificelkdeHe-  BALLENEUS  MONS,  montagne  de  h 
rat  pour  kur  capitak,  ces  quatre  villes  de  Balkhe,  Phrygk  > affez  près  du  fleuve  Sangar  ; fclon 
de  Meru  > de  Nifehabor  & de  Herat  font  re-  Pturarque  k Géographe  , dans  fon  mité  .des 
putees  pour  être  des  villes  Royales  6c  prennent  flnives  6c  des  montagnes, 
chaaine  k titre  de  capnaW  de  cette  grande  BALLENSTADT*^;  Bourg  d’Alkroagne/ 

Province.  Balkhe  a pourtant  eu  cet  avanr^  cbnsb  hiuteSaxe  dans  b prinripautéd’Anhtk 
par  deftus  les  autres,  qu'on  lui  a donné  k ti-  près  de  h Risnere  de  Secke  à deux  lieues  de 
ire  de  Cubât  al  Elbm,  qui  fignific  Metropo-  Quedlimbourg , du  côté  du  Midi, 
le  du  Mufulmanirme,  en  forte  qu'dle  a éien-  B ALT.ERA, montagne  d'£fpagne:tl  eneft 
du  fil  jurifdiélion  particulière  fur  ks  Pi}'S  de  fait  mention  dans  ks  fragmens  de  Salufte. 

BadaVhfchian  ou  Bakkhfchian,  deKhottande  BALLTACE  , c’eft  amfi  qu’on  lit  dans 
<k  Tükhareftan.  Cette  grande  vilk  fut  prift  Strabon*  cpii  dir  queB«»f«rv&Ori««i,éioient  f L 

Pir  les  Mocols  ou  Tarwes  ck  Genghiziihan  des  villes  près  d’Apollonia  dam  rHlirie.  3'é. 

an  taat.  « tous  fes  habicans  ayant  été  con-  knder  6c  Ofatibon  vtuktic  qu'on  lifeBvixi- 
duits  hors  des  murailles  y furent  tous  maflà-  ce  ; ce  qui  appochc  plus  de  Butiis,  que 
crez  impitoyablement.  L’an  ntfp.  Tamer-  Ptolomée  met  en  cet  endroit  8c  que  Pline  nom- 
bn  y afiiegea  le  Sultan  Mulfain  dernier  Prince  me  BtrLLrotvsis  CozoNtA.  ^ 

de  la  race  de  Crtngizkhan  qui  Ititobligédclui  BALLIADAM  , l’une  des  fept  Baronies 
rendre  cette  pbee  , que  ks  fucccficurs  de  qui  eompofent  1e  Comté  de  b Reine  dans  h 
Tamerbn  ont  pofTcdée  depub  ce  temps  b Province  de  Leinftcr,  en  Irlande, 
jufqu’à  ce  que  les  Usbeks  les  en  ont  chaf-  BALLIBRIT  , Bouig  d'Irbnde  dans  le 
fez.  Elle  eft  de  nos  jours  un  fujet  de  Comté  de  h Reine  dans  h Province  de  Leinf- 
. giiCTTC  continuelk  entre  ces  Usbeks  & les  ter  ; à cinq  lieues  de  Qpenftnwnc,  que  l’on 
Perfans.  La  principak  Mofquée  de  b ville  apclk  aufll  Maryhorough»  c'eft-ânlire  b vilk 
de  Balklie  portoir  le  nom  de  Keubehar,  de  h Reine,  ou  le  Bourg  de  Marie. 

^iit  fignific  en  Pcrfkn  , nouvwu  Printemps.  BALLINEfQL^,  Vifie  d'friarsdeauCom-  ^ 

*.  Elk  étoic  bâtie  furie  uv^k  de  b Mecque.  té  de  b Reine,  dios  b Province  de  Leinfter.  ludc  p. 44. 
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2:11e  envoie  deux  députez  au  parlement  & eil 
/icuée  i huit  milk5  au  Sud  de  Maryborougj 
& 2 un  miUe  ou  envûon  des  fromtcrcs  <ic 
Kilkenny. 

mfixtuitl  BALLON  *p  petite  vilk  de  France  audio* 
Dcfc  Mans  hir  la  rive  droite  de  l’Orne  à 

Fnnn  T.  lîeucs  du  Mans.  C'c'roit  autrefois  une 
f.  p.  $48.  des  plus  conGdcrabIcs  roncrdTcs  du  pays.  El- 
le potte  le  üuc  d<j  nurquifat  & a deux  paroiP 
Tes  dans  Urquelles  oo  compte  quatre  ccm  qua- 
tre vingt  trois  feux. 

BALLOKA  ou  Golfe  de  la  Bali,o* 
NA«  petit  Golphe  de  l’Aneriquc  dans  la  Mer 
f Did.  du  Sud.  C'eftt  dit  Mr.  Corneille  b par- 
tie Orientale  du  Colpire  de  Panama  fur  U côte 
de  tare  ferme* 

BALMAy  Ville  & Abhayes  de  Frarwe  en 
Franche  ComtL  Voicz  Baume. 

BALMEf  que  les  Auvergnacs  ddem  Fxm- 
mj , GgtuGe  chez  eux  une  tombe  ou  pierre  lé* 
e Du  Cange  pulclmle  *.  On  Ta  dit  aufli  de  rootes  fortes 
Gbii.  lat.  10  Je  fepulchres  & principalement  des  cavernes 
Toct  baIms,  j.QQ  quelqu’un:  par  cette  rai- 

fon  on  a nomm^  la  S'aime  Beamme  » de  dans  le 
moven  ape  Soada  Baima , celle  où  l'on  croie 
polteder  te  corps  de  Ste.  Marie  Madebine. 
On  a donne  auQl  le  màne  nom  à celle  de  St* 
Honorât  prb  de  l'Ifle  de  Lcrins.  Voyez 
Baume. 

I.  BALNEOLUM  > nom  f^n  de  Ba- 
CNOLSt  OU  Baicnols  viUc  de  Francs. 

Z.  BALN'EOLUMi  nom  Latin  de  Oa- 
. CNOLO  dans  le  Roiauroe  de  N^lcs.  . 

BALNEO  REGIUM  ouBalneumrz- 
Gis.  Voicz  Bacnarea* 

BALOIUM  t ancienne  ville  de  la  Mice» 
doioe  £don  Etienne  le  Gde^phe. 

BALOMUS.  beu  fur  b côte  de  Carnu- 

4 nt  lodic.  nie  félon  Anien  . 

BALONCAiVUle  de  UQperibanefed'Or 
• l.;.e.a.  Iclon  Ptolumee*. 

BALONGA,  métropole  de  l'Inde  audclk 
fVtàA.  Gange  lêton  le  même 

BALOR  > gros  bourg  d'Afie  dans  i’In- 
xT.a.Lt.  douBan.  Il  eB  Gtué  » dit  Tavemier^  , ï 
4*  vingt  «quatre  Codés  de  Surate  fur  un  dtang  quâ 
en  a pics  d'une  de  tour.  La  Cane  des  Ii^es 
r Mr.  de  l’Ide  ne  le  marque  point.  Mais  on 
trouve  ub  bien  marqud  dans  celle  des  cotes 
«le  Mabliar  & de  oàmmandel.  Ce  bourg 
ed  à l’Orient  de  Suraee  fut  b route  de  Bnm- 
pour.  Mr.  Comcilk  met  80.  Codés  au  lieu 
de  14.  ' 

5 D.Caimit  BALOTH^t  Ville  «le  b FalelKne  dms  b 
Diâ  de  la  T ribu  de  J uda  ' « peut  être  b meme  que  Ba- 

e.  9“®  SJomon  fortifia 

BALOVVA  » grande  ville  de  l'Indoudan 
k I.  parai,  au  Royaume  de  Dccm  à trois  lieues  debvib 
C.8.  v.d.  le  d’Aflaie  ï pareille  diftanctde  cdled’Oeren 
& d’IdcUmpour  , lêlon  Maitdcdo  dam  foo 
/ 1. 1.  ^'oyigt  dn  Indes  K 

t..  BALSA*  ancienne  ville  de  b Lufitaùe 
in  ls.c.f.  félon  Prolomér"**  Pline"  A Meb^.  Le.pc«> 

• ■ 1.4-c.  la.  niicr  b donne  aux  Turdetains  Se  fes  inwpretcs 
« Lj.c.1.  prennent  pot»  Taviaa  qui  eft  dans  l’Aï- 
garve.  D'autres  crokm  que  c’eft  Asolibjra 
Bourg  de  Pom^aL 

1.  BALSA*  Bou^  de  V Afrique  intericu- 
P Lf.c.y.  re.  Plinef  le  met  au  nombre  des  cooquetes' 
de  Coendius  Balbus.  ^ 

7«w.  /.  Part.  z. 
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BALSANO^j  petite  ville  du  Tirol  fut  b y iterk, 
Rivicre  de  Lailbch  qui  Rwibc  un  peu  audef* 
lôus  daru  l'Adigc. 

1.  BALSARA*  y Bouig  «le  l’Indoudan  t 
entie  Surace  au  Septentrion  & Dunan  au  Mi- 
di.  11  ed  fitué  fur  une  petite  rivicre  aux  con- 
Gns  de  Guzurate  & «lu  Baglana  t A à cinq 
lieues  marines  de  b Mer.  Ce  lieu  cA  nom- 
mé Balhais  * ville  «les  Portugais  dans*  le 
voyage  «le  Jean  van  tien  Broerk. 

2.  BALSARA  t Balsiea  t BAt.soR.ty 
Bassora  ou  Basrah.  Ce  dernier  cA  pre- 

feté  par  d'Hcibclot*,  Se  fcmblc  erre  Wverûjfc  y B>Uioe< 
bic  au  lieu  que  les  autres  n*cn  fcxtt  que  des  de-  Orient, 
guifemens  caulez  par  les  diverfes  prcmanciap 
rions  des  Européens.  Les  uns  b mettent  fur 
l'Euphrate  > «{'autres  fur  le  Tigre  y ce  qui 
revient  au  même  ; puis  qu'eu  ce  lieu  les 
deux  rivierts  coulent  ^is  un  meme  lit. 

Cette  ville ' cA  moderne;  ce  fut  Omar  A-  r U)«4. 
cond  Khalife  qui  commanda  l’an  xv.  de  l'He- 
girc  * «le  J.  C.  djd.  à Atba  fiU  d'Arâr*  de 
U bâtir  y pour  ôter  b conununication  des  In- 
des aux  Palans  y avec  lefqueU  ü ctoit  en  guer- 
re ; ces  peuples  n'ayant  puiru  de  cliemio  plus 
commode  pour  y aller  que  celui  du  Golphe 
Palîquc.  En  effet  ils  n'en  prennent  point 
encore  aujouid'hui  d'autre  : car  celui  de  terre 
pat  les  Provinces  de  Kenrian  y & <k  Macran 
cA  trbfJoqcy  Se  rrb*<lifficile. 

Cme  ville  eA  (ituéc  à 74.  degrez  de  Ion- 

Etuoey  ôr  i ti.  de  bricude  SqHtntrionalc  lé- 
rt  le  calcul  (tes  Tables  Arabiques  y iq| 
terroir  bblonneux  y & pierreux  * où  il  ne  croie 
rien,  parecqu'il  n'y  pleur  jamais  t mab  elle  z 
dans  fon  voirinagc  une  petite  rivioc  qui  coule 
auptb  de  b ville  d'Obotb  y Se  qui  reixl  b 
vallée  par  où  eUe  paOé , li  deUcicuIc  en  toutes 
Ibrtes  de  Auits  , que  k»  Arabes  font  de  ce 
licU'U  un  des  quatre  paradis,  comme  ils  les  ap*> 
pelknc  y de  l’Orient. 

Il  y a dons  b vilk  de  Baflbra  » une  place 

nert  de  marché,  nommée  Merbad^  ou  les 
es  de  tous  les  environs  , s'aAembloient 
autrefois  , non  fcokmcni  pour  k commerce* 
mais  encore  pour  y reciter  leurs  ouvrages  d'<> 
loquence , & de  pocfic  ; c'eA  ce  qui  a «lonoé 
à cette  vilk  de  fi  excellens  hpoimes  dam  b lit» 
teracure  Arabique.  L'on  peut  ajouta  auflt 
que  ks  difputes  frequentes  que  ks  Doéleun  de 
cette  ville  ont  eues  avec  ceux  <k  b vilk  de 
Cufàt  Se  qui  ont  part^  ks  léntimeos  de  mut 
ks  Mufulnuns  » n'ont  pas  peu  contribué  i y 
faire  Aeurir  ks  Sciences. 

Baûbra.  quoique  très*confiderabk  dans  b 
Provmce  d'Erik  ou  Chaldce , n'a  jamais  pour- 
tant été  k fiéce  des  Khalifes.  Cufa  a eu  etc 
avantage  par  delTus  clk  t cepcncbnt  les  Kluli- 
les  y ont  toûjoun  envoyé  pour  Gouverneurs 
les  plus  coofideixbks  Cwicaines  de  kur  Empi- 
re , comme  Ziad  ftk  «f'Ommte  * 1 l^;iage  Sc 
pluficurs  autres  , ont  i cauk  de  i’importanct 
(k  b firuation,quc  parce  qu'dlc  ctoit  comme 
b capitak  d'une  petite  Proviocc  compofee  de 
pluficurs  bouigadcs  sommées  Suad  , remplies 
d'Arabes  fort  bclli<|ucux  , & <rès*rcmuants.f 
Les  Baridiens  Se  enfuiteksCarroathess'enfonr 

tendus  ks  maîtres  en  «liven  tetm , Sc  ont  don- 
ne ftxivent  de  l'inquictude  aux  Khalifes  qui 
o'étokot  pas  quelquefois  en  fureté  dans  Bagi^, 
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ayant  de  teb  voifins.  Voici  ce  qo’en  dit 
I Ls.c.8.  Tavtmier  dans  fon  voy^  de  Perfe*.  BdJfr- 
r*  eA  du  cÂt^  de  l'Ar&ie  deime  ; i deux 
lieues  des  ruines  d’une  ville  c^ui  s’appeUdr  au> 
trefbis  TtrttUm  , 8c  qui  Àoit  dans  k defert , 
où  l'on  voit  encore  un^  Canal  de  brique  qui  v 
spponoii  i’eau  de  l’Euphrate.  Ces  ruines  t^ 
magnent  que  c'6oit  une  grande  ville  $ & les 
Arabes  y vont  enlever  des  briques  pour  ks  ren- 
dre ï , où  l’on  en  fait  ks  fondcniens 

des  maifonstla  vilk  de  cft  i une  de> 

xni-lieuë  de  l’Euphrare.  que  les  Arabes  appel» 
lent  en  leur  langne  Sett^Ar^  % c’eft-à^ite 
rivière  d’Arabie.  Les  habtrans  de  Balfara  en 
tirent  l’eau  fttr  un  Canal  de  denii»lieTië  de  long* 
& qui  porte  des  vaiflmx  de  cent  cinquante 
conneaux  ; au  bout  duauel  il  y a une  forte» 
ceiTe  qui  empêche  que  l'on  n'entre  par  force 
dans  le  CanaL  La  mer  en  eft  êbignêe  de 
cjuinze  lieues , mais  le  flux  monte  quinze  au- 
tres lieuës  au  deflus  jurques  au  deU  de  la  for- 
terefle  de  Gomo.  Tout  k pais  eft  (i  bas  que 
ûns  une  digue  qui  regne  k long  de  la  Mer« 
il  fefoit  fijuvent  en  cfcnger  d’etre  fubmergé. 
Elle  a plus  d’une  lieue  de  lor^  8c  bâtie  de 
bonne  pierre  de  raille.  Les  quartiers  font  fl 
bien  joints  que  ks  ondes  ne  la  peuvent  rom* 

rs  bien  que  la  mer  y Toit  rude  comme  étant 
bout  du  Colphe  Perflque. 

Il  y a environ  cent  ans  que  BaHâra  appar- 
tennir  aux  Arabes  du  deTerT  » & qu’elk  n’a- 
voit  point  de  commerce  avec  les  narkxis  de 
l'Europe.  Ca  peuples  Te  comentoient  déman- 
ger leurs  dates  » en  ayant  une  fl  grande  quan- 
tité qu'ils  ne  vivent  que  de  cela.  Il  en  m de 
fneme  tout  le  long  du  Colphe  de  cAté  8c  d’au- 
tre « 8c  depub  Balfara  jufqu’au  fleuve  Indus, 
TeTpare  de  flx  cens  lieuës , comme  de  câré  de 
TArabie  jufques  ) MaTcaté,  k petit  peuple  ne 
fiic  et  que  c'eA  que  de  manger  du  pain  , ni 
du  rb  • & ne  vit  que  de  dates , 8c  oe  poilTnn 
lUé  , 8c  (êché  au  vent.  Les  vaches  ne  man- 
tmt  point  de  verdure . 8c  bien  qu’on  les  laiflé 
a^  aux  champs , elles  n’y  trouvent  que  trîs- 
peu  de  chofe  qui  leur  (bit  propre  parmi  des 
orofTaila  « mais  tous  ks  matins  avant  que  d’al- 
ler aux  champs  , de  tous  ks  foirs  quand  elks 
reviennent  on  leur  rient  prêt  pour  kur  nouri- 
fure  des  têtes  de  poifTons  , 8c  des  noyaux  de 
cktes  qu’oR  fait  cuire  enfembk. 

Les  Turcs  ayeoc  en  h guerre  avec  ks  Ara- 
bes prirent  Bdjtré  ; mais  parce  que  tes  Arabes 
étoioK  tous  les  jours  autour  de  la  ville  » 8c 
ploient  tous  ce  qu’ik  pouvoient  attraper  , ils 
■rent  un  traité  avec  eux  , 8c  furent  d’accord 
que  une  lieuë  proche  de  la  ville  les  A- 

nbe$  poflederoietit  k ocrert,  8c  les  Turcs  de» 
meureroient  maîtres  de  b ville  « où  ils  mirent 
un  Bacfaa  pour  Gouverneur.  Mais  k traité 
w dura  pas  fort  long  temp  : car  il  y a au 
milieu  de  b vilk  une  fortereffè  app^ée  Amchtl 
BéKh*  , c’efl  l-dire  Cmr  dm  Bmehd  , que  les 
Turcs  avoient  bâtie,  b gamifon  étant  oe  IbU 
dats  Turcs  , ks  habitans  qui  étokne  Arabes 
ne  pouvo'iem  fouflnr  cette  domination , ce  qui 
ks  faifoit  quelquefois  venir  aux  mains  avec  W 
Turcs.  Les  Arabes  du  defert  venoient  an  re- 
tours des  habitans  , 8c  afliegeoient  le  Bacha 
dam  b fbrterefTe.  Enfin  pree  qu'il  oe  fe 
pouvait  &re  aucun  accoad  qui  fut  faîne  , il 


y eut  un  Bacha  nommé  Afmdt  qqi  mais  phi- 
fieun  difputts  8c  révoltes  qu’il  lui  fàlut  eflu- 
yer  , voulut  fe  délivrer  de  tant  de  peine , 8e 
verxlic  fon  gouvernement  pour  quarante  mtHe 
pbAres  ï un  nche  feigneur  du  pis,  qui  leva 
auflitôt  grand  nombre  de  foldats  pour  tenir  k 
peupk  en  bride.  Il  fe  fit  nommer  //«çÊo 
Bmchm  , 8c  étoit  ayeul  de  Hmffen  BmA*  qui 
gouvemoit  à Bmlfmrm  du  temp  que  Taver- 
nkr  y étoit.  Cet  Efnflas  fecoüa  d’abord  fc 
joug  des  Turs,  8e  prit  b qualité  de  Prince^ 
Balfàra.  Le  Bacha  qui  vendit  fon  Couvrme- 
meot  ne  fût  pas  pKirât  arrivé  \ ConAantino- 
pk,  qu’il  fut  ctraùr^lé:  mais  celui  que  l’ache> 
ta  ne  voulut  plus  recQnnoùre  k Grand  Sei- 
gneur , 8c  fe  rendit  fouverain  du  pays.  Mais 
depub  que  Sultan  Amorat  eut  pris  Bagdat , 
pour  s’entretenir  avec  b Porte  k Prince  de  Bal- 
fart  lui  envoyoit  de  tems  en  teins  quelques  pre- 
fem , qui  confîAoient  k plus  fouvent  en  che- 
vaux, parce  qu’ik  font  trévbeaux  en  ce  pas  U. 
Le  grand  Cha-Abis  Koi  de  Perfe  ayant  pris 
Omius,  ertvoya  une  puifTame  Armée  foos  h 
ctmduite  d’Iman-Couli-Kan  Gouverneur  de 
Schiras  pour  prendre  Bdfm  t mab  k Prince 
qui  y comirmKioit  fe  voyant  foibk  pour  re- 
flAer  aux  Paftns , s’avifà  de  faire  accord  avec 
ks  Arabes  du  delêrt , afin  qu’ib  aUaflênt  rom- 
pre en  quelques  endroits  b dÿue  par  b quel- 
le b Mer  eA  arrêtée.  La  chofe  ayant  été  fei- 
te  , Mer  entra  dans  le  pan  avec  une  refie 
rmpenioflté  cfu'eUe  monta  quinze  lieuës  jufqu’i 
Balfara  , 8c  plus  de  quatre  au  deU  j ce  qui 
obligea  l’armée  de  Perfe  qui  fe  vit  envirennée 
d’eau , 8e  qui  apprit  en  mime  tems  b noavel- 
k de  b mort  de  Ch^nAbas , de  kver  proref^ 
temenc  k fl^  , biffent  f^  canon  devant  b 
vilk.  Cette  ioorKfarioa  a été  caufe  que  plu- 
fleurs  jardins  8c  terres  oe  rapportent  rien , ou 
fort  peu  jufqu’à  prefem  , ù caufe  de  h fehun 
de  b Mer  qui  y cA  reAée. 

Le  Prince  de  Balfara  a fait  amitié  avec  phi- 
fleun  nations  Etrangères  , 8t  ck  quelqoe  pare 
qu’on  y vienne , on  y eA  l»en  venu.  La  1»> 
bené  y eA  fl  grande  8c  l’ordre  fl  bon , qu’oa 
peut  aller  b nuit  dans  b viDe  avec  raute  feu- 
reté.  Les  Hollandob  y viennent  tous  ks  ans, 


8f  y apportent  des  épreerie*.  Les  Angbis  y 
apportent  auAi  dn  poivre,  8c  quelque  peu  <k 
Clous  de  girofle;  mais  pour  k n^oce  des  Par- 


tugan  A a tout  i fait  cefTé  , & les  PP.  Au- 
guAim  qui  écoient  de  leur  nation  , s'en  font 
aufll  retirez.  Les  Indiens  a;^)ortnu  auffl  I 
Balfara  des  toilks,  de  l’Indign  8c  antres  fortes 
de  Marchemflfes.  Enfin  U fe  nnuve  fouvent 
en  même  temps  dans  cette  ville  des  Marchands 
de  CooAantinopk  , de  Smyme,  (fAkp,  de 
Damas  , du  Caire  8r  d'autres  lieux  de  Tui^ 
quie,  pour  acbetêr  ces  mtrehandifes  qui  vien- 
nent des  Indes  , 8t  dont  ik  chargent  des  jeu- 
nes chameaux  qu’ik  achètent  fur  k lieu.  Car 
c’eft  b où  ks  Arabes  ks  amènent  pour  ks  ven- 
dre , & où  s*en  fait  k pkis  grand  négoce. 
Ceux  qui  srietment  à Balfan  de  Diarbequir, 
de  MoufTnl  , de  Bagdat , de  b Mefopnreroir 
8c  dél’Affyrie,  font  letnoiitei  leurs  marchao- 
difes  fur  k Tigre,  mab  avec  beucoup  de  pei- 
ne 8r  de  d^senfe.  Car  n’ayant  pour  tirer  les 
barques  que  des  hommea  qui  ne  peuvent  faire 
«1  phs  que  deux  bcoib  8c  demie  par  jour, 

qui 
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qui  M peuvent  mrcher  lorfqueleventeftcon* 
traire  » ik  ne  peuvent  (ê  midre  de  Balfara  ï 
Bagdat  en  moins  de  fonçante  jours , & il  ^ en 
a eu  qui  ont  demeuré  phis  de  trois  mon  en 
chemin.  » 

La  Douane  de  Bilfâra  eft  de  cinq  pourcent» 
& on  a toûjoms  quelque  courtoHîe  ^ DoQa- 
nier  ou  du  Prince  même,  de  forte  qued'on  ne 
pajrc  effeAivemcnt  que  quatre  pour  cent.  Ce 
Prince  de  Balfara  fait  fi  bien  ton  conte,  qu’il 
peut  mettre  tous  les  ans  en  referve  trois  mil- 
Dom  de  livres.  Il  rire  fes  principaux  revenus 
de  quatre  chofes  » de  b monnoye  , de  cbc> 
s^x  » des  chameaux  !c  des  palmiers  ; mars 
c’efi  ce  demitr  article  qui  fait  fa  principale  ri> 
cbefTe.  Ttnit  le  pais  anuis  1a  ;oRdion  des 
deux  fleuves  jufqu’à  b Mer  l’eTpace  de  trente 
beucs  efl  couvert  de  ces  arbres»  6e  qui  que  ce 
fok  n’ofe  toucher  i une  date  qu’il  n’ait  payé 
pour  chaque  palmier  tirm  quarts  de  brin, qui 
reviennent  à p.  S.  de  France.  Le  profit  que 
le  Prince  fait  fur  b monnoye,  vient  de  ce  que 
les  Marchands  de  dehors  font  obligez  de  por- 
ter kun  réales  à fi  monnoye»  o6  on  lesbatSt 
convertit  en  brins  » 6c  cria  lui  vaut  piis  de 
huit  pour  cent.  Pour  ce  qui  efi  des  chevaux, 
S n’y  a point  de  heu  au  monde  où  l’on  en 
trouve  de  phn  beaux , 6c  de  meiHeun  pour  b 
fàrieue,  & il  y en  a qui  peuvent  marcher  juf- 
qu'l  trente  heurts  de  fuite  fins  manger  ni  beu- 
it  , fur  tout  les  jumem.  Mais  pour  revenir 
aux  pritniers  » c'eft  une  chofe  digne  d’étre  re- 
marquée » que  pour  faire  venir  un  de  ces  ar- 
bres commum  » on  fatc  un  trou  en  terre, 
dans  Icquri  on  rar^  deux  cens  chiquante  ou 
trois  cens  noyaux  ^ dates  les  uns  fur  les  au- 
tres en  ferme  de  pyramide,  b poinK  en  haut 
qui  finir  par  un  ^ noyau,  ce  qui  étant  cou- 
vert de  tme  le  pabnier  en  provienr.  Plufîeurs 
do  pais  difent , que  comme  pomii  les  palmiers 
t)  y a mâle  6e  fnnélle  » il  les  faut  planter  l'ua 
proche  de  l’autre  , parce  qu’autrement  b fe- 
melle ne  poneroit  aucun  fitiit.  Mais  d’autres 
ifliirent  que  ceb  n’eft  pas  necefTaire  , & qu’Q 
fijfEt  quand  ces  ariMts  (ont  en  fleurs»  de  pren- 
dre de  la  fleur  du  mâle  6e  d’en  meme  dans  le 
ceaur  de  faibre  femeHe  par  le  haut  de 
b , parce  que  fins  cria  root  le  fruit 
aocnocToit  avant  qu’il  eût  b moitié  db  là 
gtoficur. 

Il  y t à Balfirt  comme  en  Turquie  un  Cadi 
^ adminiflre  b jnflice  , & qui  y efi  étahK 
hXB  l’autorité  du  Prince  qui  y commande. 
On  y voit  trois  fortes  de  Cnrénens  , des  Ja- 
cobites,  des  Neftoriens,  6e  des  Chrétiens  de 
St.  fean.  Il  y a aufit  une  maifhn  de  Carmes 
décmuflei  Itahm,  & fl  y en  avoir  une  d’Au- 
gofbm  Portugais,  qtri  ont  quitte»  depuîsque 
ceux  de  leur  nation  om  abandonné  le  négoce 
de  cette  ville. 

Baflôo  efl  prefènttmenc  aux  Turcs  depuis 
l’an  i6e!%.  fls  en  firent  h conquefte  pendant 
que  b Perié  étoit  cigagée  dans  une  guerre  avec 
le  M<^l.  Voici  fétat  prefent  <k  (cm  com- 
merce fibo  Mr.  Stvary  K Auffi  bien  que 
Bander  Abaflî  Baiïbn  a profité  de  b deflruc- 
tion  d’Ormus  , 8e  l’on  y voit  prefentemcat 
des  vaiffeanx  de  routes  les  nations  de  rAfie,& 
de  ITEirrope*  principalement  parmi  ces  derniaes 
ks  Anglots  & les  HtAndoo  qui  y ont  des 
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comptoirs  confidenbles  quelles  deux  Compa- 
gnies des  Indes  de  Londres  & d’Amflerdam, 
entretiennent  foit  pour  leur  négoce,  foit  pour 
y faire  paflër  par  terre  les  lettres  qu'ih  veulent 
qui  arrivent  en  diligence  en  HoDande  & en 
Angktcrre  ; ce  qu’ils  font  par  b voye  de  Da- 
mas & d’Alep  » pour  lefquellcs  ils  dépêchent 
des  Arabes  qui  font  des  efpeces  de  couriers  i 
pied  qui  vwit  fort  vite.  Les  Portugais  y ont 
aufli  un  fâfltur  » mais  il  y font  peu  d'aflâi- 
res.  Le  commerce  qui  s’y  fiiit  taire  prefque 
tout  par  les  mains  des  Indiens , des  Perfam  & 
des  Arméniens.  La  Caravane  de  BalTora  cft 
une  de  celles  qui  viennent  par  terre  apporter  ï 
Bander  Ahaln  une  partie  de  ces  ricncs  mar- 
éhandifes  » qui  y entrcrietinent  le  commerce 
8e  cette  meme  Caravane  en  t^rre  au  retour 
les  marchandifes  des  Indes , de  b Chine  » du 
Japon  » 8c  de  l'Europe  dont  Bander  efl  com- 
me renerepdt  & l’étape  pour  b Perfe  8c  les 
trois  Arables.  Outre  K commerce  de  Bander 
Abaflî  » 8c  criui  que  Baflbra  entretient  du  cô- 
té de  b Mer  avec  les  Indiens,  les  Maures,  6e 
les  Européens  qui  y envoyent  leurs  vaifleaux 
chaque  mouflon  , cette  ville  en  a encore  un 
conuderable  avec  Bagdat  qui  a b commodité 
du  Tigre  , pour  y tranfportcr  les  raarchandi- 
fb  » 8c  pareincmcnt  avec  Alrp  » 6c  le  relie  de 
fEmpire  Turc  en  Afie  d'où  il  part  des  Cara- 
vanes dont  nnc  pstic  efl  deHinm  pour  BalTô- 
ra.  On  peut  mettre  aufli  au  nomore  des  ebo- 
fês  qui  rendent  fen  commerce  floriflâne  le paf- 
1^  des  Perfins  qd  font  le  Pderinage  dé  b 
Mecque  , qui  prennent  ordinairement  cette 
route  & qm  non  feulement  payent  de  gnuds 
droits-  au  &cha  Turc  qui  en  eft  te  gouver- 
neur perpétuel  » mab  encore  qui  y bi£ac  par 
échange  ou  par  vente  quantité  de  mardiandt- 
fés  dimt  kun  petites  Caravanes  ont  coutume 
de  le  charger,  foit  en  allant,  foit  en  venant. 

Enfin  eBe  s’enrichit  encore  8e  profite  des  frau- 
des qui  lé  commettent  en  Perfe  en  fàh  de  mon- 
ntues  étrangères  , qui  étant  de  meilleur  alioi 
que  celles  qui  fe  fnperrt  dons  k pays  , font 
envm'ées  ) 6i9bn  par  b connivence  du  Sultan 
ou  Bacha  de  Bander  Abaflî  qui  a fi  parc  à ce 
commerce  de  contrebande. 

Balsora  , cil  par  ks  ibixame&  lîx  de- 
vrez de  longitude , & par  ks  trente  d^rez  de 
brhude. 

BALSIO,  ancienne  villed’E^kagDe.  An> 
tonin^  b mec  entre  Grâtewris  ^aujourd'hui  jt»  i Itioer. 
peds)  8c  S4ori^9cet  i vingt  huit  mille  pas  de 
b pitmine  Ar  à trente  fix  mille  de  b fécondé; 

8c  i vingt  milles  de  TnrLtfii$  (aujourd’hui 
TcrrMmA.)  Il  femble  que  ce  foit  b Belsi- 
NVM  de  Ptokwnée*.  . - 

BALSTAL»  ou  BAtisTti,  Bourg  deb* 

Suifle  dans  k Canton  de  Solleure.  Mr.  Bau- 
drand  qui  le  met  1 trois  lieues  de  b petite  vil- 
le d’Olten  ven  k couchant  ajoute  qu’il  ell 
conlîdenble  pour  Tes  mines  de  Fer.  Les  Car- 
tes de  Jaillot  marquent  au  lieu  de  ce  nom 
Clvs.  Mr.  Scheuchzcr  dans  fa  grande  Car- 
te n’en  fàh  qu  ‘un  viDage  CathoUque  fur  là 
grande  route  <M  Sokurre  a Bâk , 8c  k nomme 
^trr»  M MMtrtwKM  Clvs. 

BALTHI  , nation  d’entre  les  Gères  de  b 
quelk  rrievoknt  ks  Wificots  au  raport  d’Or- 
telhis  qui  cite  raumrité  <r  Agaihias. 

H J $ Corn- 
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$ Comme  les  Get«  Soient  un  nim$  de 
peuples  Septentrionaux  ce  nom  de  Bslthi^ 
pourroit  bien  avoir  quelque  rapoct  à riCc 
tis  » des  anciens.  Voyex  ce  root.  On  pour- 
roit iuÛi  expliquer  ce  nom  par  Balthi*  qui 
dans  l’ancienne  langue  Tcutonc  fignil»oit»/ft*r« 
Jiejfr; 

• L4.C.I}.  BALTIA.  Pline*  nous  apprend  que  Xe- 
nophon  de  Lamplâque  {aifoit  mention  d’une 
iHe  nommée  Btdtia,  d'une  grandeur  immenTe 
& iéparée  du  rivage  des  Sej/tbes  » par  un  tra- 
jet de  crois  jours  w navigation.  Pline  ajoute 
que  Pytlreas  la  twromotc  Bas!lia.  Il  y a 
apparence  que  ce  deuxieme  nom  cft  corrompu 
du  premier.  On  cft  prefenteroene  periiudé 
que  cette  prétendu  Iflc  n’cft  autre  que  la  Scan» 
oinavie  dont  les  anciens  ne  cnnnoilTotent  pas 
ks  parties  Septentrionales.  Ce  nom  a pour  é- 
tymolcgie  le  nom  de  Belt  aulTi  bien  que  le 
oom  de  Baltique. 

i Emd'b-  BALTIMORC^Balatimows  ou  Bal- 
LATiMOBF,  Ville  d'Irbnie  dans  U Province 
de  Munftert  au  Comté  de  Cork»  à quator- 
2e  milles  prelquc  au  Sud-Oucil  de  Roflë. 
Elle  a un  port  commode  » & envoyé  deux 
députez  au  parlcflxnc.  Elle  a titre  de  Ba- 
/onie. 

Baye  de  BALTIMORE  » petit  Golpbe 
d’Irlande  dans  la  Province  de  Munfter.  Il  cft 
femé  dî  plufieurs  llîcs  & roches»  cette  Baya 
eft  entre  Miflerv  Hcad  & le  Cap  Ckre;  & eft 
diferent  d’une  autre  encrée  qui  eft  ï l’Orient 
de  Cap  Clare»  & que  l'on  apelle  U Hsvn  di 

< Etat  de  BALTINGLASS*,  petite  villeou  Bourg 
tlttattk  p.  d'Irlande  dans  la  Province  de  Lcinfter  au  corn» 
47-  té  de  WicUow.  A treize  miHes  ou  enviroo 

de  BlelTmton  » fur  l'Urrin  près  des  frontières 
de  Caihalagh.  Elle  envoyé  deux  députez  au 
parlement. 

BALTIQ.UE  y I.A  Mer  Baltiqiib 
grand  Golphe  » ou  Mer  ioterne  entre  l’Alle- 
magne » le  Donnemarck  » U Suede  » l’Empt- 
le  RulTien  « & 1a  Polom.  Voiez  au  mot 
Mer  i VArcicte  particulier  de  celk*ci  dans 
fon  rang. 

BALUBADRA» ViOe  de  la  Morée.  I.euB- 
dtÀ.  léSa.  cbvius  cité  par  Mr.  Baudrand^  » croit  que 
c’eft  la  meme  ville  que  Paleopatr*»  c’eft- 
k-dirc  l’ancienne  pour  la  dilHnguer  d'une  vil- 
le de  même  nom»  que  l’on  nommoit  Niopa» 
TR/R»  c'eft-i-dire  la  nouvelle  Péttr*. 

BALUCLAWA  , Port  & Bourg  de  la 
prefqu’Ifle  de  Crim  fur  la  mer  noire , c’eft  B 
que  l’on  fait  les  navires,  les  galeres,  & les  ga- 
llons pour  le  fervicc  du  grand  Seigneur. 
L’Embouchure  de  ce  port  a environ  quarante 

Eis  & en  a environ  huit  cens  de  circuit  & cft 
ige  de  quatre  cens  cinquante.  Le  Sieur  de 
Beauplet  des  mémoires  de  qui  Thevenor  a tiré 
« p.  S4.  ces  circonftanccs  qu’il  s inférées  au  I.  yolorac* 
de  (bn  grand  recueil,  cet  Auteur dis-ie,avoue 
qu’il  n'a  pu  apprendre  de  quelle  profondeur  eft 
ce  port  ni  quel  en  eft  le  fonds  » (î  c’eft  fable  » 
vafe , ou  roche  : mari,  pourfuit-il,  il  y a appa- 
rence qu’il  y a plus  de  quinze  pieds  de  fonds 
puifqu’il  y entre  des  vaifteaus  chargez  déplus 
de  cinq  cens  rconcanx.  Ce  port  eft  un  des 
plus  beaux  8c  des  mrilburs  qu’il  y ait , car  un 
vaiiTcau  y eft  toâjoun  à âot , & quelque  tero- 
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pêtt  qo’il  fUTe  il  ne  branle  point  » les  hautes 
montagMs  qui  enferment  ce  havre  le  meranc 
à l'obn  de  tosu  vents*  Le  Bouig  eft  d'en» 
viron  douze  cois  feux.  Mr.  Baudrand  dit 
que  c'eft  une  ville  fur  un  petit  Golphe  de  U 
me  ôrientale  entre  le  Cap  d'imkerraen  , & 
la  ville  de  Torpctorkan,&;  que  quelques  Au- 
teurs 1\  prennent  pour 'l’ancienne  pALtACiuu. 

Mr.  Corneille  dit  que  dcpêis  ce  lieu-B  juf» 
ques  à CaA  la  côte  de  la  Mer  eft  fon  haute 
& efearpée. 

BALVE^»  petite  vilk  d’Allemagne  dattsle  / MMiUrnJ 
duché  de  Wcftphalie  » fur  les  confins  du  com-  *7®f* 
té  de  la  Marck  à trois  lieues  de  la  ville  d'A» 
rensperg  du  c6té  du  Midi. 
lîALY.  Voiez  Baei. 

BALY-KAMEN.  Voiez  BiAtyxAMEK. 

BAM  * » Ville  d’Afîe  dans  la  Province  de  t tunt*Ut 
Kerman»  ou  Camnaoic  Periique.  FJlea  94.  BM.OricDt. 
d.  de  longitude  8t  zS.  <L  30'.  de  latituM 
Septentrionale. 

I.  BAMBAS  Province d'Afriqueau  Roiau-  ic<r*.Diû. 
me  de  Congo.  C’eft  la  plus  grande  & la  plus  £*  ^ 
opulente  des  cinq  qui  font  la  divifion  de  ce  *’*'  ’** 
Royaume.  Elle  s’étend  du  Nord  au  coucham» 
depuis  la  rivkre  d’Ambris  jufqu’à  celle  de 
Danda;  8c  au  Midi  confine  à Angola  » 8c  au 
Levant  au  Lac  de  Chibnde  » ou  d’Aquik»» 
de  » & k h Province  de  SifTarm.  Pigafet  en- 
ferme dans  celle  de  Bamba  les  Seigneuries  de 
Lembo,  Dandiy  Bengo,  Coanza»&  Cozanfi» 
le  long  de  b côte;  & dans  le  pais  d'Anganzi» 
celle  oe  Chingengo  » Motollo , Chaborab , & 
quelques  autres  tre  moindre  importance.  Il  y 
a des  Géographes  qui  jotcaent  une  partie  de 
h Province  de  Sonho  ï celle  de  Bamba»  8c  b 
fubdivifent  en  quantité  de  Seigneuries  » gou- 
vernées par  les  valTeaux  du  Roi  de  Con- 
go » que  les  Portugais  q>pcUcnt  Sêttu  ou 
Sndf. 

De  routes  ces  terres,  Vamim  eft  h pluspro- 
cbe  de  1a  rivière  de  Danda  } elle  eft  fituée  i 
fon  embouchûre  fur  b côte.  En  remonranc 
ce  fleuve  on  trouve  ftpc  nu  huit  autres  Hcfè 
peu  confideraUes:  mari  quand  on  a ramé  quin- 
ze ou  feize  lieué's  contre  te  courant  , on  dé- 
cousTC  les  terres  de  Coanza , dont  le  Seigneur 
d'Hani,  & quelques  autres  petits  Sovas,  font 
Tributaires.  Un  peu  plus  haut  en  s’éloignant 
de  la  rivière  & tirant  vers  le  Midi  , on  reo- 
contre  k Pais  de  Calk,  auquel  font  annexé 
d’autres  plus  petites  terres.  Le  quanier  de 
Convai^ongo  eft  au  Midi  de  relui  de  Calk» 

& en  pourfoivant  toûjours  vers  k Sud  , on 
vient  k Emgofflbia  & à Cabonda.  Ces  deux 
Seigneuries,  qui  font  au  Levant  de  Muclwma, 
en  ont  beaucoup  d’autres  moindres  fous  elks , 

8c  font  feparées  l’une  de  l’autre  par  ime  éten- 
due de  pari  de  (ix  joumées  de  chemin , il  n’y 
a que  ces  deux  derniers  Sovas  qui  puiffent  mcf- 
rre  fur  pied  un  nombre  confiderabk  de  trou- 
pes. La  {xemiere  Seigneurie  qu’on  trouve  ait 
Septentrion  de  b rivière  de  Danda , eft  Mon- 
Tcmmo-Coovango  , dont  k Prince  eft  fort 
puifTant.  Au  couchant  fur  b Côte,  on  a les 
terres  dt  MufTula,  ou  Moflbb;  8c  auLevaot 
de  MufTub  , avan^nt  dans  le  Pais  » on  entre 
dans  ks  dépendances  de  Kumby  8c  de  Bamba» 
deux  Seigneuries  qui  occupent  tout  l'efpace  qui 
eft  entre  les  rivières  de  Danda  8c  de  Loze , b 
long 
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long  de  h dtt.  MotcmmoCoTSOgo  t sU 
Levanr  MocnBni4>*Qyingciigo{  6c  au  SocUEll 
Calwnde>  qui  a Aé  une  PnndpMité  fbn  con- 
fidmUc.  Caovongonge  eft  feparée  de  l’une 
êc  de  l'aurre  par  un  dpaee  de  -fept  ou  huit 
foaméts  de  chemin , le  Comte  d'Àmbuik  eA 
au  Levant  de  Quigtngo.  An  Sud  & au  Sud» 
Oueft  de  ce  Comte'  » cft  U Seigneune  d'Otn* 
do,  irTOÜée  par  la  rivière  de  Loze  qui  l'en  Çé^ 
pâte.  Au  levant  de  cette  Seigneurie  « eft  le 
poïs  de  Quina  au  couchant  celui  de  Bam* 
in  , & une  partie  de  h Province  de  Pembo. 
Entre  Pembo  6c  Quina  efl  b Seigneurie  d'En^ 
ida,  dont  k Sova  t’etant  révolté  contre  le  Roi 
de  Congo  en  1^4).  ce  Prince  demanda  du  fê» 
cours  aux  Holbndois , qui  étant  ailet  faire  k 
d^àt  for  ks  tenes  des  rcbdles , ks  obligèrent 
de  rentrer  dans  kur  devoir.  Les  deux  Sei* 
gneuriea  de  Lovoto  6c  de  Quitungo,  qui  com* 
menccmeni  fur  b côte  , 6c  s’étendent  environ 
cinnuinte  lieués  dans  k Pays,  jufqu'au  Com- 
té Je  Sonho , font  (ituées  fur  ks  deux  bords 
de  b riviert  de  Loze,  l'une  au  Nord  8e  l'au- 
tre tu  Sud.  Ces  Seigneuries  font  feparces  par 
des  montagnes , qu’on  appelk  QtiibamlMs  , 8c 
•An  que  peribnne  ne  pâlie  ces  Umites,  chaque 
Sova  a de  Ton  côté  des  viih^es  fur  ks  conbm; 
de  forte  qu'un  parti  ne  peut  ufiirper  un  pou- 
ce de  terre , que  l'autre  ne  s’en  apper^nive  iA- 
continent.  Ainlî  ib  fè  tiennent  de  part  6e 
d'autre  dans  b iuOe  pofTetrion  de  kurs  terres , 
6c  trafiquent  tous  ks  jnun  eniemUe.  La  plu- 
pan  mciite  des  Sovas  demeurent  dana  ces  vil- 
lagts,  ce  qui  leur  attire  l’amour  de  leurs  Va(^ 
Taux  , qui  ks  voyent  veiller  eux  mêmes  ^ b 
nàteté  de  kurs  Etats.  Prés  de  la  vilk  d'Ort- 
to , afTn  proche  de  b côte  , il  y a trois  vilr 
» Ctuez  en  Tonne  de  triangle.  Le  pre^ 
ouer  s'appeUe  Mongoaondon.  Avançant  trois 
heués  dans  k Pais  en  ligne  oblique , on  vient 
au  fécond  , rtomaae  Jagando  , 6c  defcendint 
vers  b Mer  par  une  ligne  oppofée,  on  arrive 
«ux  bords  du  fleuve  T.ibortgoi  8c  00  voit  Leo- 
go  , qui  efl  le  troifîétne  vilbee.  Celui  de 
MufTub  Cou  e(i  fîtue  fur  U Côte. 

C'eft  oh  ks  Holbndois  de  b Compagnie  des 
lixtes  Occidentales  ont  un  Mflgazin.  La  vil- 
k Capink  de  b Prosnnee  de  Bamba,  s'appefle 
Panga.  (Selon  l'Autfur  cité  , mais  je  crains 
cpi'i)  n'ak  voulu  dire  que  k Prince  qui  gou- 
vernoit  b Province  ou  le  grand  duché  de  Banw 
ba  , refidoit  aWs  non  pas  à Bambt  capitale , 
nais  it  Baiiga  vill^  peu  âoigné  de  cette  vilk 
«u  Nord  & fur  b rr>utc  qui  mène  à S.  Salva- 
dor.) Le  Prince  qui  y commande  eft  k plus 
pudÉuH  de  tous  ks  Valfcaux  du  Roi  de  Con- 
go, & le  General  de  l’armoc  Royale.  Il  doo- 
se  b loi  à quantité  de  vilhgcs  , & a des  pré- 
tentions fur  ks  Anbondancs  qui  demeurent  au 
Midi  de  Dandi.  Le  Roi  d’Angola  en  efl  en 
pofledion , &:  fuiuknt  que  tout  k Pais  qui  eft 
enoe  ks  Rivières  de  Daisda  , 8c  de  C^inza 
(Q^mut)  efl  de  (on  Domaine.  Les  habirans 
dcMmba  (ont  Chrétiens  c’efl  pourquoi  on  y 
trouve  quclquei  fcfuiies,  beaucoup  de  Mub- 
tes  & de  Prêtres  Nègres.  (§  La  viUede  Bom- 
ba efl  petite  8c  efl  au  Midi  Occidental  de  Sc. 
Salvador  fur  b route  de  Loonda  , i environ 
trente  deux  Unies  ou  hetucs  de  cliemln  de  la 
preuuciv.) 


La  Province*  de  Bamlsi  , plus  qo*aucunc  LWeSot 
autre  du  Royaume  de  Coi^,  nourrit  diver* 
animaux , pnncipalemcnt  des  éléphans  i aufe 
de  b multitude  de  Ibrêts  , oc  prairies  6c 
d’eaux.  Les  éléphans  v font  Amt  grands, 
croiOent  jufqu’à  la  moitié'  de  Inir  vie,  qui  efl 
ordifuirement  de  cem  cinquante  ans.  On  peut 
juger  de  kur  grarxleur  par  leurs  dents  , dont 
quciquci-uncs  péfem  jul'qu’à  deux  cens  livres. 

Ils  ont  ks  pmls  de  b ^ueue  épais  comme  Je 
petits  joncs , noirs  & luifâns , & d'autant  plus 
eflimez , que  ks  éléphans  foot  vieux.  Les  ha- 
bitana  s’en  ferventpeuromement  autourducou, 
ainfî  que  ks  Seigneurs  ëc  Dames  au  Royaume 
d'Ai^b.^IIs  en  font  lî  curieux  qu’ils  expofcnt 
fbuvent  kur  vie  pour  en  avoir.  Ils  prennent 
fur  tout  Toccafion  lorfqu'un  de  ces  animaux 
efl  entré  dans  un  Keu  étroit  » ob  il  ne  peut  fe 
tnuiTKr.  Alors  ib  moment  defTus,&  lui  cou- 
pent de  ces  poils , dont  ils  font  des  chaines  6c 
des  anneaux.  Il  fe  trouve  aufli  des  tigres  dans 
cette  Province,  & ik  ks  nomment  On 
dit  qu’tk  n’artaqtient  point  les  hommes  bbnes, 

& que  s'ils  renctmrrent  un  Nègre  & un  Eu- 
ropéen, ils  fe  jettent  fur  le  N^re  , lins  tou- 
clm  i l’autre.  Ib  refTemblent  aux  T.yons , i 
l'exception  dq  poil  qu’ib  ont  d'une aurrecou- 
kur.  On  ks  tue  aifement  ï coup  de  flèches, 
ou  d'Arquebufe.  Leun  mouflaches  font  tel- 
kmenr  venimeufes  , que  celui  qui  en  auroit 
avalé  du  poH  , mourroit  enragé.  La  même 
Province  produit  un  autre  animal , appelle  Ze-  * 
h-M,  C’eft  une  efpcce  de  cheval  âuvage,  qui 
a de  l’air  d'un  mulet.  Le  long  du  ventre  6c 
de  l’aine  du  dos,  il  a des  rayes  de  trois  cou- 
leurs , noires  » blanches , 8c  jaunes,  larges  d’en- 
viron troB  doigts  , & bien  proportionnees, 

Cet  animal  fart  fes  petits  tous  les  ans  , 6c  ü 
tient  dam  ks  bots  , & efl  tris  prompt  à h 
courfé.  Etant  apprivoifé  , il  peut  (érvtr  de 
c^al , tant  ï b guerre  qu'l  porter  6c  à tirer. 

On  V trouve  encore  des  EmfütLmgMt  j ik  rcf> 
fémblent  à un  besuf  , me  deux  cornes  > 6c 
kur  chair  efl  bonne  i manger.  Il  y en  a de 
differentes  ccHikurs  , ck  bruns  , de  blancs  6c 
des  rouges.  Les  Serpens  y font  de  divertis 
fortes.  Il  y en  a quciqucs-iii»  qui  ont  b 
gueule  fl  large  qn'ib  peuvent  dévorer  un  cerf.  * , i 
Ils  vivent  en  terre  & dans  l’eau.  Q.uand  kur 
ventre  cft  pkin,  ib  k bilfent  aller  au  fonuncil, 

6c  alors  ks  habitam  les  tuent  8c  en  mangenc 
b chair  , qui  leur  pamît  excepentr.  On  y 
voit  encore  uoe  certaine  cfpecc  d’animaux, 
aufli  grands  que  des  boliers.  Ils  rcflimbknt  i 
des  dragons , ôe  ont  des  aHcs , uoe  queue , & 
une  longue  mâchoire  , avec  divers  rangs  de 
dents.  Il  fe  repaiflent  de  cliair  crue  , {ouc 
deux  pieds , b pesu  jaune  6c  taJiet^  de  verd 
& de  bleu , ils  font  adcMtz  de  quelques  N^ies. 

Il  y a dans  cette  Contrée  une  mom.igne  riche 
en  mines  d'argent  , 6e  autres  métaux  , 6c  on 
l’cflime  opuknte , à caidc  des  coquilles  qu’nn 
y trouve  au  rivage  de  b Mer  , 8c  qui  fervent 
de  monnoye.  Les  habitaos  font  fort  propres 
\ b guerre,  6c  portent  de  grandes  & brges  épées 
qu'ils  acheticnt  des  Portugais.  Ik  font  (i  n> 
bufles  , que  d’un  feul  coup  ik  peuvent  cou- 
per un  F.fcbve  en  deux  , & abbattTclaûrc  i ' • 

un  bceuf  vivant.  II  s’en  cft  trouvé  qui  ont 
porté  entre  leurs  bras  un  tononu  de  vin  pefant 
trois 
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Crois  cens  vint  cinq  livm.  Ils  font  fort  adroits 
l cirer  de  l'irc  » & ont  de  grands  bouclkn  &iu 
d'ccorccs  d’.Tbrcs. 

« z.  BAMBA*  1 Province  de  l’Amcrique 

^ meridicmale  #u  Roiaume  de  Poptian  > & vers 

U ville  de  même  nom.  Les  Êrpagnols  t en 
r<mt  nuîtr»  & y ont  quelques  bourgs,  feloa 
de  Laer. 

j.  BAMBA  , aujourd'hui  viU^  de  U 
’VkilIc  Caftiilc  ; ï trois  lieues  de  u ville  de 
Valbdolid  : c'étoit  autrefois  une  ville , homv 
rc'c  d'un  Siège  Epifcopal  , dit  Mr.  Baudrand 
fur  l’autorité  de  Hauwrt  de  Scvi|lc  qu'il  cite 
dans  Ton  Diâioonstie  Latin.  Et  ü ajoute 
que  ce  lieu  étoii  anciennement  nomme  Cua- 
stTUM  , &:  ï l'article  de  ce  dernier  nom  il 
dit  que  Recefuinde  Roi  des  Goths  y mou* 
i 1.  tf,  c*ii.  rut  ,& cite  kméme  caranr.  Mariaru^  dit  au 
ODntnire  que  ce  fieu  donc  le  nrm  moderne  cR 
Wamba,  autrefois  Gfrticvs  cftàhuitmille 
pas  de  Valladolid  ; A*  qu'on  y montroic  de  Ton 
temps  le  tombeau  de  Rccccfuinche.  Il  quali- 
fie petite  ville  (Ofpitijfmt)  & la  met 

fur  une  montagne  qu'il  nomme  Câjtriu.  Se- 
lon Mr.  BaudjAnd,  Bamba  ell  un  lieu  de  la 
vieille  CfaAille  ob  mourut  Recefuinthe  ; félon 
Mariana  ce  Roi  mourut  à Wamba  , ï huit 
mille  pas  de  Valladolid  ; 8c  ce  lieu  s’appelloit 
anciennement  GfiRTicusi  ce  qui  rend  difîcile 
la  concilbrion  de  tout  ceci  c'eft  que  l'Edi- 
tion Frao^oife  de  Mr.  Baudrand , outre  Bjm- 
V hA  anckmKment  (7«rr.'r«>iv,  article  pris  du  La* 
tin  y fournie  encore  IVurnhA  anciennement  Ger* 
tigi-s  en  Portugal  dans  la  Province  de  Bcyria, 
aux  confins  de  l'Eriramadourc  d'Efpaene  , & 
par  confequene  i plus  de  quarante  ux  lieues 
^nçoifes  de  Valladolid  ; diftance  bien  di* 
ferente  de  celle  que  donne  Mariana.  Voies 
Wamba. 

BAMBALA  » Ville  Maritime  de  l'Inde 
« 1.  î.c.f.  ^ <kci  du  Gange  félon  Ptolomée*.  Il  fem* 
d TtKlaur.  blc,  dit  Ortclius^.,  que  ce  (oit  1a  Dalita 


que  < 

• Peripl.  d’Arricn*. 
fsn<dTànJ  BAMBARA^»  Rouume  d’Afrique  au 
id-  >70^  Kord-Ld  de  b Rivière  de  Gambie. 

$ Ccd  peut  être  le  même  que  d'autres 
nomment  fimplcment  Barra.  Voiez  ce  mot. 

• ttAmiif’H  BA^IBERG*.  Ville  d’Allemagne  dans 
Cic«».  T. }.  |j  Fijfirooic.  Elle  cA  fituée  au  confluent  du 

Mcin  &•  du  Repniis  • & a pris  fon  nom  de 
l'ancien  nom  de  BAttnter^t  qu'on  croit  lui  a- 
voir  etc  donne  par  » filte  de  l'Empereur 
Oihon  IL  qui  la  fit  aggrandir.  Cette  ville 
dont  l’Empereur  Henry  II.  fit  bâtir  les  mu- 
railles eA  a(Lz  jolie»  mais  de  fort  peu  de  dé- 
fenfe.  Le  Pabis  Epifcopal  cA  magnifique, 
avec  de  fort  beaux  jardins.  Le  Chapitre  de 
fnn  Egliié  eA  compolé  de  vir^  Chanoines  Ca* 
pit'..biix-s  8<  de  quinze  domiciliez.  Scs  digni- 
tez  font  celles  de  Prévôt,  de  Doyen,  d’Ecoli- 
tre  , de  Cuflodc  & de  CcUerkr.  Les  Evê- 
ques de  Bambc'g  om  été  faits  lôuvcrains  par 
le-  derniers  Ducs  de  Franconie-  Celui  qui  pof- 
fede  cette  Prclarurc  eft  premier  Evêque  de 
ITmpirc,  Ar  Tes  fujets  ne  fauroient  appelkr  de 
fa  juftice.  Il  eft  Dirçéleur  du  Cerck  de 
IVanconie,  & a eu  de  grands  démekz  pour  les 
convorations  des  AITcmblces  avec  k Marquis 
d?  Bareith  , qui  pretendoît  auflî  jouir  de  ce 
droit.  L’an  1)59»  >1  fut  r^lé  ï ta  Diète 
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d’Ausbouig , qu'ils  l'exerceroseot  conjomAe» 
ment  à perpétuité  , & que  quand  l'un  d’eux 
trouvcroit  à propos  de  convoquer  ks  Etats  du 
Cercle , l'autre  n'y  pourmit  appoiter  d'empê- 
chement, mais  que  l'Evcque  de  Bamberg  au- 
roit  (cul  k privilège  de  faire  ks  propofiuons , 
de  recueillir  ks  (uflFnges , & de  ureOcr  ks  coo* 
clufionSi 

L’Evscrb'  ok  BAMBERG,  a poaircoo- 
fins  la  Bobéme , k Haut  Palatinat  , ks  Mar- 
quifats  de  Cuknbsch,  & d'Anipach,  8c  TE- 
veebé  de  Wunzbouig.  L'Empereur  Henry 
II.  dit  k Saint,  8c  k Boiteux,  Duc  de  Ba- 
vière 8c  de  Fran^iie  , le  plaifoic  beaucoup 
dans  la  vilk  de  Bamberg , & ce  fut  à fa  priere 
que  k Pape  Jean  XIX.  y fonda  ect  Evêché 
en  looé.  Cet  Empereur  ne  Ife  contcota  pas 
<k  hii  faire  donation  du  Omtftie  lùtmhrgt 
dont  Othon  III.  l'avoit  invcAi  après  b 
du  Comte  Albert,  il  y joignit  d'autres  biens 
fituez  dans  b Carinthk  » avec  k château  d'A- 
bach  près  de  Ritisbonne.  11  y établit  Eve- 
rard  fon  Chancelier  pour  premier  Evêque } & 
entre  autres  privil^es  d<nit  il  gratifia  cette  Eglifé, 
qui  éioit  auparavant  (bus  b Metropok  de  Xla- 
yence*  il  y en  a deux  très-confidaabks  ; l'un 
eA  de  relever  inunediatement  du  Sr.  Siwe,  & 
de  précéda  tous  les  autres  Evêques  o'Alk» 
nugne.  Il  n'obtint  cet  avantage  pour  l'Evê- 
que de  Bambag  du  Pape  Benoit  VHI.  qu'i 
là  charge  d'une  redevance  annuelle  de  co« 
marcs  d'argent  , 8c  d'un  cheval  Uanc  enhar* 
naclié.  Le  fécond  Privilm  cA  for>dc  fur  |un 
Edit  qu'on  nomme  le  fU  at  J»  SdifUe  Cs- 
mgoMiit  , par  lequel  ce  même  Empereur  or- 
donna que  ks  quatre  grands  Officiers  ck  l’Em- 
pire feront  .les  Officias  héréditaires  de  cet  £- 
véque,  & lui  feront  hommage  de  kurs  Char- 
ges , & de  quelques  portions  de  leurs  Etats* 
Ainfi  k Roi  de  Boheme  comnie  fon  grand 
Echanibn,  lui  fait  hommage  pour  b vilk  de 
Prague  , l'Ekâeur  de  Bavicre  cA  fon  Grand 
Mucre,  fle  fait  fui  pour  Avcrsbach.  L'Elec- 
teur de  Saxe  pour  Vittenbeig  8c  Trcbiiz,  ca 
qualité  de  Grand  Maréchal  ; & l'Ekâeur  de 
Brandebourg  pour  CuArin  , comme  Grand 
Chambellan.  Ils  ont  des  Vicaires  paniculicrt 
pour  CCS  charges  qui  font  l'hommage , 8c  af- 
fîAcnc  ï toutes  les  fonâions  de  l'entrée  8c  da 
facre.  Le  Seigneur  d’Auffas  eA  vicaire  du 
Roi  de  Bohême  ; k Baron  Truchfléz  de  Pom- 
mersfeldeo  l'cA  du  Duc  de  Bavière  ; k Ma- 
réchal d’Ebnet  du  Duc  de  Sne  { & k Sei- 
gneur de  Rûtenhan  4^  Marquis  de  Bran- 
debourg. 

Suid^  , Evêque  de  Bambeig , fut  ékvé 
au  Pontificat  fous  k nom  de  Clcmcnt  IL  apres 
que  l’Empereur  Henri  III.  eut  fait  dépofer 
k Pape  Croire  IV.  au  Cooeik  de  Surri, 
8c  l'on  lOf).  l’Eglifede  Bamberg  fut  affran- 
chie fous  k Pape  Leon  IX.  de  b redevance 
qu'elle  payoit  au  St.  Si^ , auquel  U vilk  de 
Benevent  fut  donnée  en  échange  par  cet  Em- 
pereur. L'étenduê  de  l'Evêché  de  Bamberg 
eA  affez  confiderebk.  Il  renfertoe  entre  autres 
Bailliages  , ceux  de  SnffclAcin  , Schcrbtz, 
Licluenfcls  , Wicsmin  , Roâing  Stcinach, 
HocAelt , NicAein , Hertzogen  Aunch,  Wei- 
fchenfelt,  8e  KupArsbeig:  8c  a pour  villes, 
outre  celle  de  Bamberg,  I^rfchcim  6c  Crooach, 
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•Tfc  quek)uei  châteaux  aiTn  bons  (or  b fren> 
ckre  de  Bohème  » coaune  ceux  de  Kupfov 
berg  te  de  Bo<kn(Un.  La  Bailliages  qui 
iboc  dans  U Ctrinthie  » ibot  gouvernez  par  un 
VtcedcMoey  qui  cftoidiniiretneDt  un  Chanoine 
du  graod  Chapitre. 

BAMBËRG  > petite  viBe  de  b Bohente 
propre  fur  les  rrootieres  de  h Moravie»  te  au 
pied  des  monts  » fur  une  Collirse'près  du 
Ruiilcau  d'Orlitz  à un  mille  d’AlWmagne 
d’Ufta  au  Levant  & à fix  de  GUtz  vente 
Midi. 

BAMBONKA»  petit  pays d’Afiriqoe dans 
U Nigritie  aflêz  avant  dans  les  terres.  C‘dl 
une  corruption  du  mot  BAMZouqueksHok 
kodob  ècrivcDC  Bamboi  * te  que  d'autres 
écrivent  Bambous  qui  t degenerc  en  Bamk 

« BéMJrmU  BAMBOR.ROW*  »'  en  Latin  Câmhrnt 
ou  Bourg  d’At^letcne  en  Northum- 

berbnd  ûir  b côte  de  b Mer  d’Allemagne  ris* 
i-vis  d'Holy>Ibnd»ou  de  rifle  Sainte»  h dix» 
huit  milles  de  Barwick  ven  le  Midi. 

BAMBOTHUN  » Rivière  d’Afîique. 
<Lf.c.i.  Pline''  & Solm*»  en  font  mention  & dilênt 
€ e.  if.E4.  qu’elle  eft  pleioedeCrocodiks&d’Hippopota» 
***“’  mes.  Le  fiux  Hannon  defigne  cette  nviert 
ËUK  la  nommer  \ & Pline  ajoute  qu’il  Rgne 
une  chaîne  de  monr^nes  dqMiis  cette  Riviere 
jusqu'au  mont  qu'il  nomme  Thim  OrhraM,  te 
que  k R.  P.  Hirdouin  croit  être  b Sierra 
* Liom:  en  ce  cas  ce  fleuve  couloir  dans  b hafle 

Libye  ou  Libye  inlêneuit.  Orrelius  k nom- 
me nul  Btumhthmi  an  nominatif. 
iDtVifi*  BAMBOU^}  ou  félon  l’Orthographe fla- 
mande  Bamboe,ou  félon  d’autres  Bamsovc; 
contrée  d’Afrique  dans  b Nigritie  au  Royau- 
me de  Madinga  à rexcremitè  ruperkure  du 
coun  ccMuiu  de  1a  Riviere  de  Gambie  » te  à 
b (burce  de  b Felcmc  Riviere  qui  fe  perd  dans 
celle  du  Scnènl  ; entre  k 8.  & k 9.  d.  de 
longitude  & dans  le  i}.  d.  de  btirude  Nord. 
Ce  Canton  eft  prefque  entouré  de  mikes  d’or. 
C'efl  peut-être  b même  chofe  quek  lieudone 
il  efl  queftion  dans  l’Article  fuivant. 

• BAMB0URD017*»  contrée  d’Afrique 

lè.  i7»f.  aflrz  avant  dans  les  terres  au  pays  des  Nè- 
gres des  mines  d'or  te  du  Royaume  de 
Jain. 

^ Mr.  Baudrand  auroic  bien  fût  de  mar- 
quer dans  un  Anick  k part  en  quel  lieu  de 
b Nigritie  eft  cc  Royaume  ; fupofif  qu’il 
l’ait  fu. 

BAMBOURG»  Pambovbc»  oti  Pain- 
/Xkil.  Bouxe^  » Bouig  d'Allemagne  au  Cerck  de 
Bavière  » dans  le  Gouvernement  de  Buchaufen 
fur  b Riviere  d'Achza  » à quelques  lieues  du 
Lac  nommé  Chiemzéc  vers  fc  Noid.  Quel- 
ques Gé(^raphes  .k  prennent  pour  l'ancienne 
BAÀtcmm  ou  BAidcum , ville  des  No- 

hques»  que  d'autres  mettent  ï Oèdaeê  ville  de 
Stiriâ. 

BAMBUCAI.E  ou  Bambovck-Kalb* 
Amas  de  Ruines  dans  b Natolie  auprès  du  Ma- 
dré auCouchant  de  la  vilk  nommée  Eskihiflàr 
ou  Laudikia.  Mr.  Baudrand  ajoute  que  l’on 
cr<Ht  cpie  ce  font  les  Ruines  d’Hierapolis  vilk 
auirefou  Archiépifeopak  dans  b giurîde  Phry- 
/ Tl  Vop-  gte.  Mr.  Paul  Lucas*  dans  (bn  voyage  de  l’Afîe 
B<  T-  mineure  nomme  ce  lieu  Banioo&qpszer  » 

7m.  /.  Part.  a. 
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il  k met  ï trois  lieues  du  Méandre  qui  efl 
nomme  Madré  par  les  Modernes.  Il  dit  qu’il 
efl  inhabité  » mab  plein  de  belles  ruines  te  il- 
luflre  par  plufleun  boirn  chauds.  Volez  Hib- 

RAPOLIS. 

BAMBURI.  Voiez  BANStTRT. 

BAMBYCA.  Volez  Bamstce. 

BAMBICATTENS  ^ , peuples  anciens  4o*.Di4, 
d’Afic  qui  fâiibient  leur  demeure  aux  environs 
du  Tigre,  te  que  quelques-uns  prennent  pour 
ks  halntans  de  Bambyce  , ou  de  Hieiapolis 
dans  b CfWÿrie  (c’eft  une  erreur  qui  vient 
de  b confufion  de  denz  villes  très-dtferentes 
nommées  HierapoUs,  l'une  dans  l’Afle  mineure» 
l’autre  dons  b Mefopotamic.  La  piemkre  efl 
b même  que  Bambucale  ou  Banbour- 
QpBZER.  l'autre  eft  b même  qu'EDissE  t. 
dans  b Mefopoamie  k quatre  Schoenes  au  delà 
de  l'Euphrate.  La  Ccldyrie  n'alloit  point 
jufques-là.)  Mr.  Corneille  ajoute  fur  u foi 
6‘jitxM^  «ê  j4/exMJn,  qu’ils  avoieni  tant 
d’horreur  pour  l'or  , l'argent  & pour  les  au- 
tres métaux  donr  on  peut  faire  de  bmonnoye 
qu'ils  cmcrroicni  avec  grand  foin  ^nsks  lieux 
ks  plus  fecrets  tout  ce  qu'ils  pouvoient  en 
aroafler  » afin  que  leur  ufa^  n’engendrât  point 
parmi  eux  b corruption  & les  vices  qu'ils  vo- 
yokne  régner  chez  leun  voifins. 

BAMBYCE  » ancien  nom  de  b vilk 
HiBRAPOLis  félon  PIurarque**qiii  b nomme  i ia  Anna, 
mal  Stnbon*  l'appelle  Bambyce.  *|.  iô.  p. 

Eben*  nous  aprend  que  cc  fut  Sckunisqui  7;’/. 
lui  donna  le  nom  de  HierapoUs.  Pline”  qui 
b met  dans  b Ceklyrie  dit  que  les  Syriens  b 
nommoienc  Magoc.  Voiez  ce  mot.  Il  a-  ** 

joute  qa*oo  y adoroit  b Dfoflè  Arergatis  nom- 
mée par  ks  Grecs  Derceto  » qu'il  appelle  inonf- 
mieufe  i parce  qu’elk  avoit  «n  vif^  humain 
te  tout  k refte  du  cores  d’un  poiflbn  Cet-  . t.  <w. 
te  vilk  ne  peut  être  b même  que  Bambuak  Meâm.  L4. 
OU  Banbourquezer  fur  k Meandre  , ni  Edeflc 
en  Mefopotûnie»  bquelk  a été  nommée  aufO 
Banbica  » comme  je  l’ai  remarqué  à l'Arti- 
cfc  d'Edeflc.  Strabm*  diftingue  deux  Bam-  , 1 
■icBj  l'une  dans  l’Aflyrie  à quatre  Schoenes  741.  ^ 
au  delà  de  l’Euphnte»  qu’il  nomme  aulTi  E-. 

DESsfi  te  HtERApoLis;  te  c'efl  dans  celle-là 
qu’il  mcc  k culte  d’Atergatu  : l’autre  dans  b 
Syrie  ^ à l’Orient  d'Antioche  te  auprès  dcplMj.  p. 
Beirhoée  » c’efl-à-dire  à b droite  te  au  cou-  7r>> 
chant  de  l'Euph7ace{  par  confequent  loin  du 
Tigre  te  encore  plus  du  Méandre. 

I.  B AMFE,Mtite  Province  dcl’Ecoflê  Sep- 
tentrionale dans  b Province  de  Buchan  près  de 
l’Embouchure  de  b Riviere  de  Dovcrrte.  Elle 
porte  le  nom  de  fa  capitakl  U plupart  de  . Eor  preC 
ce  pays  cfl  entre  les  mains  des  Olgivies  & de  èt  k Gi^ 
leurs  vaflTaux.  Le  Comte  de  Finbtcr  eft  k *«*•  T.  h 
chef  de  eette  famiUe  dont  les  ancêtres  Ibntve- 
nus  d'Angus.Les  branches  de  Boyne  te  Bam- 
fe  font  aufli  de  cette  fàmille. 

a.  BAMFE»  Vilkd’Ecoflc  dans  U petite 
Province  de  mcijK  nom  , à l’embouchure  de 
b Dovemc*.  Cette  vUk,  fiure  d'un  bon  port»  , 
ne  fait  pas  grand  négoce  û cc  n’cft  de  bled  & ^ 
du  Saumon  que  l'on  pèche  daru  U rivière.  El- 
le a titre  de  Vicomté. 

BAMIAN*»  Ville  d’Afie  dans  b Provia-  $ 
ce  de  Khoraflan.  EUe  donne  Ton  nom  à un  Bibl.Orka(: 
pays  pamcuUer  qui  s'étend  à l'Orient  de  b * 
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ville  de  Balkbe  en  tinot  vm  le  Kabul  Pro- 
vince Scptentriooalc  des  Indes.  Elle  cIV  ficuce 
au  102.  degré  de  longitude  & au  i6.  d.  $5'. 
de  htioide  Septentrk^c.  Gcngizkhn  s’en 
rendit  le  maître  apris  la  prife  de  Balkhe  ic  de 
Thalcan,  & b ddbb  entièrement  l'ao  tft8.de 
THigirCi  de  J.  C.  taai.  À caufe  de  bmort 
d'un  de  fes  petits-fUs  arrivée  pendant  le  lîcge. 
Cette  ville  avpit  appartenu  autrefois  aux  Sul- 
tans Gaurides  ou  Gourides  de  b fécondé  bran- 
che» & Fakhrcddin  oncle  de  Gaiathcddin  Sul- 
tan de  cette  même  famille  en  avoic  le  gouver- 
nement joint  à celui  de  b Province.  Elle  ne 
s'ed  point  rétablie  depuis  que  les  Mogob  ou 
Tartarcs  de  Cenghizknao  la  ruinèrent. 

BAMMAGURA»Ville  de  l'indecndeçà 
M I.7.C.I.  du  Gange  félon  Ptolomée*. 

BAMONITIS»  contrée  de  l'Alîe  mineu- 
i I.  U.  p.  re.  Strabon  ^ U mec  dans  le  voilîn^  du  Beu- 
ffi-  vc  H.ilis. 

BAMOTH-BAAL»  ancienne  pbcede  la 
é Jotir  e.  Paldlinc.  L’Ecriture  * b joint  avec  Hefeboa 
IJ.  *.17.  (ou  Chesboo)  Dibon  » & Beth-Haal-Meon» 
èc  l'afligne  ï b Tribu  de  Ruben.  Eu&be 
écrit  qu’eUc  étoit  Btuée  au  pays  des  Amor- 
rheens  au  deb  du  Jourdain  » fur  l’Amon.  St. 
Jerome  avoir  fans  doute  écrit  fmpknienc  &«- 
méth  comme  Eulebe  » au  lieu  de  quoi  on  lit 
Bâhih  > c’eft  une  faute  corrigée  par  l'ordre 
Alpliabetique  «|ui  demande  Bumtib  après  A»- 
ma  & non  pas  Baboth.  Outre  Btmwh-Biud 
qui  fc  trouve  oemarne  dans  Jollié  » on  trouve 
/c.  si.v.  jçj  Kombres**  » k nom  de  Btamtb  fini- 
ip.^ac  10.  pQy,  ngnifier  un  cenain  lieu  dans  le 

defert  prc^c  les  Moabites  j te  quelque^uns 
ont  jugé  que  l’un  te  l’autit  étant  dam  le  vot- 
linage  des  Moabites  n’étoknt  qu'un  feu!  te  mé- 
» not.  in  me  lieu.  Le  P.  Bonfrerius*  aime  miaix  les 
Onoœ.  Euf.  dülüiguer  & dire  que  Bamoth-Baal  » étoit 
P'  une  vilk  de  b Tribu  de  Ruben  te  par  con- 

iêqueni  au  delà  de  i’Amon  à l’^ard  de  ceux 
qui  venoient  du  defert»  & que  Bamoth  n’é- 
toit  pas  une  ville  » mais  im  lieu  du  defert  » 6c 
a'étoit  pas  au  delà  de  l'Amon. 

BAMPTON,  Bou^  d’Angleterre  en  De- 
vonshire.  On  y tient  marché  ; mais  ce  n’cft 
'pas  une  vilk  oucm  que  Mr.  Corneille  l’ait 
donnée  pour  telle  fur  b loi  de  je  ne  lais  quel 
Atlas. 

BAMURÆ  > peupk  d’Afrique  » félon 
Ortelius  qui  s’appuye  fur  ces  vers  de  Silius 
/I.j:  Itabcus^ 

7#n*  potffr  B*mm€  crtuU  Ju- 

vtntm, 

Camtmti  Mrvi  durafft  hffiilia  JUmmÀ. 

Je  crois  qu'il  faut  lire  B.vtjKr^.  Voiex  ce 
mot. 

t.BAN»en  Latin  AMfMnw » château  de  l’E- 
coITc  Septentrionale  au  Comté  de  Mumy  » te 
vers  le  ptys  de  Bidenoth,  te  fur  b Riviere  de 
Findom,à  dix-fept  milk  pas  d'innemefle  ven 
k Midi.  C’croit  autrefois  une  vilk  des  Va- 
comages»  nommée  Bmjria. 

2.  BAN  (k)  ou  Band  » en  Latin  Sam- 
tmt  » Riviere  d'Iriand;  dans  b Province 
d’Ulfter.  Elle  a fa  fource  au  Comté  deDow- 
• se»  puis  s'ébignaot  de  b Mer  ven  le  Nord- 


BAN. 

Oueft  I elk  fe  jette  dans  une  rivien  beniconp 

Elus  fonc  qui  ek  groBîe  au  même  iieti  par 
; de  Dalpo  qui  vient  du  Sud-Oudl  te  tou- 
tes trois  dans  un  meme  lit  entrent  dans  b pv^ 
tie  méridioDak  ck  Lougb-Ncatmh  » de  en  ibr- 
tcnt  au  Nord  Occidental  te  aprn  avoir  baigné 
Kiliough  & Cohaine  g.  » cette  riviere  forme 
deux  petites  Ides  à ion  embouchure  nommée 
Bamd  Hmvem  , fur  les  Cartes  d'Allard.  Cet 
Auteur  noaune  Ban  » cette  Riviere  avant  ft 
jooéhon  avec  1«  deux  autres  ; il  apelfc  Bane- 
bal  uu  Fort  qui  cB  à Ibn  embouchure  dans  le 
Lac  Neaugh  à b droite  ; mais  il  b nomme 
^d  depuis  ce  Lac  jufqu’à  b Mer , c’eft-i- 
dirc  dans  tout  l'efpace  où  elk  fert  de  homes 
au  Comté  d’Antrim  qu’elfc  biffe  à l'Orient» 
te  à ceux  de  Ncthcr  ’Tyrone»  & de  London- 
dmy  qu’elle  biffe  au  Couchant.  Qiiclque»> 
uns  écrivent  Banne.  * 

BANA  » Vilk  de  l’Arabie  heureuk  kloit 
Ptolomée*.  /l.tf.c.7: 

BANAAUSI,  Vilk  de  rinde  en  degà  du 
Gange  Ickm  PtolomÀ^  iLj.c.!. 

BÀNABAR  ou  Banaber  » Bourg  d’Ir- 
lande dans  b Province  de  Leinfttr  au  Comté 
de  k Reine.  Mr.  Baudrand  k met  fur  k 
Shannon  i cinq  lieues  au  deffoits  d’Athione. 

Les  Cartes  d'Allard  fle  l’Etat  preknt  d'Irbnde 
négligent  ce  lieu. 

BANABE  » Vilk  d’Afie  dans  h Melbpo- 
tamie  fcloo  Pioloroéc*.  îLf.  e.  lA 

® ANADEDaRI  > lieu  de  l'Afrique fdon 
Afrtonin  qui  k met  fur  b grande  route  de  * Iww. 
CarthaM  à AlexaiKlric.  Ortelius  le  dorme 
à l'Afnque  propre  te  Bertius  à b Cyre*  \ 
nalque. 

BANAGARA,  Bourg  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ptolomée^.  / 1 » « t 

BANARA,  Vilk  des  Indes  au  Royaume 
de  Bengak  fur  b rive  gauche  te  Septeotrio- 
naU  du  Gange  en  allant  d’Agra  à Patna. 

Mr.  Baudnmd  en  fait  deux  Articles  de  fuite 
Ibos  k«iom  de  Bammr.i  » te  fous  cehii  de  Ba- 
nares  qu'il  dk  être  aulïi  appdiéc  Banarst. 

Mr.  de  l’iflc  écrit  Benares  * & Tavemier 
Banarovs,  en  quoi  il  cft  fuivi  par  Mr.  Cor-  • 

neiile»  qui  en  parle  ainH  fur  rautoriré  de  Ta- 
vemier: Banaro VS grande  ville  des Indei»«r-w,W<r 

lituée  au  Nord  du  Gange  » qui  court  k long  Voyage  iks 
des  murailles  te  où  une  grande  riviere  le  vient  **'••• 
jetter  deux  lieuft  au  deffous  du  côté  de  l’Oc-  ^*'^*‘* 
cident.  Elle  ell  très-bien'  bâtie  » & b plûparc 
des  maifons  y font  de  briques  te  de  pierres  de 
tailk»  & plus  élevées  que  celles  des  autres  vil- 
les des  Indes.  Mais  les  rués  y (cmt  fort  étroi- 
tes » te  c’eft  une  grande  incommodité.  On  y 
voit  pluneui*s  Canvanicras»  & un  entre  autres 
fort  grand , te  très-pr<»rcment  bâti.  Au  mi- 
lieu de  b Cour  il  y a deux  galeries  » où  l'on 
vend  des  toillcs»  des  étoffes  de  foyc»  A plu- 
lîeun  autres  fortes  de  marchandifes.  La  plâ- 
part  de  ceux  qui  vendent  » font  les  ouvricn 
qui  ont  fait  les  pièces  » ainfi  les  Emngen  ont 
les  marchandifes  de  la  première  main.  Ces 
ouvriers  avant  que  de  rien  expofer  en  vente  » 
font  obligez  d’aller  trouver  celui  qui  a b fer- 
me > pour  Élire  mettre  le  cachet  du  Roi  aux 
pièces  de  toik  ou  de  foyc  » autrement  on  les 
mettroit  à l’amande  te  ils  recevraient  des  coups 
de  laiton.  Les  Idolâtres  ont  dans 


Bac  <k  kun  prlnofolcf  Pagodes*  EHe  eftbi- 
üe  fur  k bord  du  Gange>  âc  k corps  en  eâ 
£ùt  en  croix  « comme  celui  de  toutes  ks.au- 
tm  } ayaiK  Tes  quatre  branebs  ^aks.  Au 
milieu  s'ckvc  un  dôme  fort  faeut  » comme 
une  nuniere  de  tour  à plufîeun  pans  t qui  fi- 
'oit  en  pofnte  t & bout  de  cnoque  bnnche 
de  k croix  > s'élève  eulU  une  tutre  tour , oà 
l’on  muote  par  dehors.  Avant  que  l'oo  fent 
en  haut  > on  trouve  {dulîeun  bolcoos  ic  plu- 
. lieurs  mehes  qui  avancent  • afin  d'y  prendre 
k frais  » 8t  tout  à reotour  regneot  des  figu- 
res  de  idief  de  toute  lôac  d'animaux  , nu» 
qui  font  alTez  mal  fakes.  Sous  ce  grand  dô- 
me & tout  au  milieu  de  k Pagode  , efl  un 
Autel  r en  forme  de  labk  de  fepe  à huit  pieds 
de  long  t & de  cinq  à frx  de  krge  » avec  ckuz 
degrez  au  devant  « qui  fervent  de  aiarchq>iedt 
Ce  marchepied  cil  couvert  d'un  tapb  de  fbye» 
de  quelquefois  de  fuye  de  d'or  ^ (don  k fo- 
kmn^té  de  k fete  qu’on  cckbt>  L'Autel 
ell  couven  de  brocard  d’or  ou  d'argent  » ou 
de  quelque  beUe  trtA  peinte  » de  en  k voit 
CD  de  dehors  k Pagode  , avec  ks  lekks 
qui  font  deflks»  afui  que  les  foruttes  de  ks  fil- 
les auxquelles  il  n'cft  pas  pei^  d’y  encrer  t 
non  plus  qu’i  une  ccrtaiK  Tribu  qui  cil  par- 
mi eux  « ayenc  au  moins  la  liberté  de  les  fâ- 
luer.  fjitre  ks  Idoles  qui  foue  (ùr  k grmd 
Autel  > il  y en  a une  debout  y de  dr>q  à fîx 
pieds  de  haut  , dont  il  ne  paroft  que  k tete 
de  le  col  > tout  k itfle  étant  couvert  d'une 
robe  qui  s’élargit  par  k bas*  On  lui  voit 
quelquefois  au  col  une  riche  chaine  ou  d’or  » 
ou  de  rubis  « ou  de  perks»  ou  d'émeraudes  i 
ils  difent  que  cette  Idole  a été  âitc  à l'hon- 
oeur  de  i la  refletnbkoce  de  Baiomadou  y dont 
ils  ont  fouvenc  k nom  à U bouche  • parce 
qu'il  a été  parmi  eux  un  faint  Perfôn^.  On 
voit  aulTi  au  côté  droit  de  l’Autd , b figure 
d’un  animal  tnonflrueux  > qui  reprefente  en 
|>artM  un  ElephantyCn  partie  un  Cncvalyde  en 
partie  une  Muk.  £lk  efl  d'or  ma(Gf y de  on 
rappeik  Gaiou.  Il  n*y  a que  ks  Bramins 
qui  ayent  k pouvoir  d'en  approcher.  Lcun 
iraditKirH  portent  que  c’efl  la  figure  de  l'ani- 
mal dont  fe  fervoit  ce  (kinc  Perfôrt^y 
Mur  aller  voir  fi  ks  peupks  fe  ceooient  dans 
le  devoir»  de  s'ik  ne  fiulôient  ton  à peHbnne» 
pendant  qu’il  étoit  au  monde.  £n  entrant 
dans  k Pagode  > entre  h grande  porte  de  k 
grand  Autel  » il  y en  a un  petit  à gauche» 
fur  lequel  efl  une  Idok  de  marbre  noir»  ailik 
les  jarnbes  en  croix  » Ôc  haute  d’environ  deux 
pieds.  Tavemier  rapporte  que  quand  il  entra 
dans  cette  Pagode  » il  y avoir  un  périt  gv- 
çon»  fils  du  grand  Prêtre»  auprès  de  l’Idole» 
a fa  gauche  » de  que  mut  k peupk  qui  venoct 
è lui  jettoic  quelque  pkee  de  Tafiêras»  ou  de 
toik  brodée  en  mankra  de  mouchoir  » dem  U 
érottoit  certe  Idok  » de  enfuite  h rendoit  au 
peuple.  D'autres  lui  jettoient  des  chaînes  £û- 
tes  de  grains  comme  de  pedes  noyaux  qui 
(entent  bon  naturellesient  » doac  ces  Idolâtres 
fe  fervent  pour  mettre  à leur  ctd»  & dire  cer- 
taines prières  fur  chaque  grakr  { d'autres  des 
chaînes  de  corail»  d’ambre  jaune»  de  fniits  êe 
de  fieuis  pour  être  touchées  de  la  même  Ido- 
fe»  qu’ils  appclknc  A^Ü  c’eft-è-dite» 
fe  Dieu  Morli  fiere  de  celui  qui  cA  fur  k 
Ttm.  l.  Paît.  s. 


grand  Auttl.  Sous  k gmd  portail  dè  k Pa- 
gode efl  aUis  un  des  principaux  Bramins» 
ayant  auprès  de  lui  un  grand  bafEo  plein  d’une 
matière  de  couleur  jaune  drivée  avec  de 
l’eau.  Tous  ces  Idobties  fe  preferrteoc  ï lui  l’un 
«près  l’outre  » Ôt  il  leur  met  fttr  k front  de 
cette  couleur  qui  leur  defeend  entre  tes  deux 
yeux  jufques  fur  k bout  du  bex.  Il  leur  en 
met  aulfi  fur  tes  bras  & devant  l'eficaittc  » 8t 
c’eft  par  cei  marques  que  (ont  connus  ceux 
qui  ont  lavé  leur  coq»  dans  k Gange.  Ce 
qu’on  ediree  k plus  de  cette  Pagode  ^ 
rmf  , c’eÛ  que  depuis  b pone  jufau'à  k ri* 
ykre  ou  defeend  par  des  d4rce  de  pterre , oh 
d'efpace  en  efpace  oa  trouve  des  pkttes  for* 
^ t & de  petites  chartsbres  affex  obfcures» 
dont  quelques-unes  fervent  de  demcuie  aux 
Bramins  » & d’autres  de  cuifine  où  l'a»  ap- 
prête ks  vivres  , à quoi  les  Idolirres  s’appli- 
quent après  qu’ils  le  font  kvés  4e  corps  » « 
qu'ib  ont  fait  leurs  prières  dans  k Pagode  » 
fans  que  perfonne  qu’eux  y touche  , wnt  ife 
craigiwnt  que  quelqu’un  qui  feroit  immonde 
o’en  approche,  mais  fur  tout  ils  défirent  ivee 
palTion  de  boire  de  l’eau  du  Gai^»  perfuadès 
qu'aulfitôt  qu'ils  en  ont  bû , ü$  font  nets  de 
tout  péché.  Pn  voit  tous  ks  joun  grand 
nombre  de  ces  Bramins  alkr  au  plus  bel  en- 
droit de  la  rivicre  remplir  de  cette  eaa  des  poc» 
de  terre  tout  ronds  » qui  ttenoeat  envmxiun 
feau.  Quand  ils  font  pkins  » ib  les  portent 
devant  k grand  Prêtre»  qui  en  fait  couvrir  h 
bouche  d'une  mik  fort  fine  en  ctois  ou  qu*- 
tre  doubles  de  coukur  de  feu  » i quoi  ü mec 
fou  cachet.  Les  Bramins  portew  cette  eau  aie 
bout  d'un  bâton  pkc  comme  une  Ute  » d’ob 
pendent  fix  petites  cardes  » i cbacime  des- 
quelles eA  attaché  un  de  ces  pots  » & ik  fa 
foubgent  en  changeant  fouvent  d'épauk  , en 
forte  qu’ib  font  quelquefbb  crois  ou  quaera 
cens  lieues  avec  cette  charge.  Ib  vendent  cet* 
te  eau , ou  ib  en  font  des  prefêns.  Il  y a de 
ces  Idc4âtres  qui  en  boivent  pour  quatre  i 
cinq  CCI»  écus,  quand  ib  font  quelque  frftkj, 
ou  qu’ib  marient  kurs  enfios.  Ib  o’en  bol- 
vent  que  fur  la  fin  du  repas»  chacun  une  tafic 
ou  deux»  Iclon  que  k maître  du  fèAin  eA  li- 
bcnl  » comme  nous  buvons  ks  plus  excellen- 
tes liqueurs  en  Europe.  Environ  à cinq  ceni 
pas  de  k vilk  de  Aouthu,  en  rvant  «u  Nord- 
Oucfl  » il  V a une  Mofquéc  où  l'on  voit  plu- 
ficurs  fepulcures  de  Mahometam  » dont  quri- 
ques-unei  font  d’une  fort  belk  Archireaure» 
^ plus  belles  font  chacune  au  milieu  d’un 
jardin  fermé  de  muiailks»  qui  lailTcni  ^ jours  de 
demi  pied  en  quarré  par  où  les  pafbns  en  ont 
b vue.  La  plus  confiderabk  de  routes  a un 
piedeAal  en  quarré  dont  châtre  face  peut  a- 
w quarante  pm.  Au  milieu  de  cette  pbre- 
torme  il  y a tme  colomne  de  trente-deux  ù 
trente-cinq  pieds  de  haut»  toute  d'ime  pkee» 
8c  que  crois  hommes  auroient  de  b i 
embralTa-.  Comme  elk  finit  tn  Pyramide» 
il  y a une  grolTe  bouk  fur  b pointe  » èé  au 
dellousde  b bouk,  elk  cA  environnée  de  gros 
gn^  Toutes  les  ftees  de  ce  Tombeau  ^ 
pkines  de  figures  d'animaux  taillez  en  relief 
dans  b pierre.  Ceux  du  pays  difênt  qu’il  « 
été  bien  plus  haut  hors  de  terre  qu’il  ne  paroît 
aujourd’^  » 8c  qu’il  s’cA  iafr^bknem  en- 
f ^ fimeé 
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foncé  de  plus  de  trente  p«ed&  tb  a)odaai 
qae  c’eft  U ftpukuie  d'un  Koi  de  Boutin . 
qu'on  y cntem  quand  il  fortit  de  Ibn  pw 
pour  conquérir  ce  Royaume  » dont  il  rot 
depun  chalK  per  les  derceodans  dcTamerbm 
« 8ta.  »y.  I.  BANASA  *,  Ville  ancienne  de  l’Afic 
dam  rOsriioene»  &km  kt  Kocices. 

X.  BANASA  ou  Bamassa,  Qnlonie  de  k 
IL/.c.i.  Mauritiaie  Tinptane  » Wine^  b nomme  k 
croifieme  Colotne  d’AuguAe>&  écrit  Bana* 
f itxDff.  SA  par  une  S.  (Impie»  Antonio*  b rK>mnic 
die.  Pawasa  ; PHne*  lui  ajoute  k fûrnom  de  Va- 

«I.4.A.I.  lÆNTiA,  Ptoloméc*  b nomme  Elk 

étoit  Àir  b Ririerc  iWéur,  aujourd'hui 
SeètMt  ou  C*6m.  Molet  l’uo  des  Inrctpretes 
de  Ptolotnée  » hu  donne  pour  nom  moderne 
/ T.1.1.4-  Fanfara.  & Marrool^  dit  que  c’eft  Tsmh- 
<•  Sj^RA.  Voicï  Tbpe»!-Sara. 


î 


BANATIA,  Bourg  des  Vacoraages  dana 
la  c.  J.  l'Ifle  d'Albion  (êloft  Ptokwnée».  Cambden^ 
croit  que  c’eft  prefeotanent  Bansby.  Voie» 
Ban. 

BANAURIDES  » I(ks  Thyitbeniquo  » 
amd  nommées  de  Btoumrm  (îk  d'Æas,  C'eft 
ce  qu’en  dit  Etienne  le  Géographe.  A»t»Ü 
Yoiiiu  dire  qu'elks  étnient  dans  U MerThyt- 
rhcnc  ? mars  te  lorç  de  cette  Mer  , ü y a 
tant  de  petites  Ides  qu'à  moins  d'avoir  des 
tndkes  moins  vagues  » il  y auroit  de  b te« 
mérite  à deviner  en  quel  endroit  elles 
étoienr. 

«>  i.BANCyOU  Banc  de  Sarle;  Amas  de 
(âbk  ( ou  de  terre  dans  b Mer  où  il  (ê  (br- 
me  une  hauteur  contre  bquelk  il  eft  à crain- 
dre que  ks  vailTcaux  n’aillent  s'ertgraver.  En 
gerwnl  k Banc  eft  une  hauteur  d'un  Tonds  de 
Mer  iocgal  qui  s’élevant  vers  b furface  de 
l'eau  b Tunnontc  qnelqueibliy  ou  fî  elkregn» 
au  de(^s»  elk  n'y  bilTe  d'ordinaire  pas  itTei 
de  ftind  * pq^r  y metrre  k vaifleau  à flot» 
ce  qui  l'arrêtant  Tome  Texnoft  au»  coups  de 
Mer  qui  reotr’oovitnt  flf  k brifent.  Il  y a 
des  Bmes  qui  portent  aflêz  d'eau  pour  (aire 
flotter  k vaiflêui  > & qui  par  ce  moyen  ne 
Cwt  pas  dangereux , tel  eft  k grand'  Banc  de 
Teno-oeuve.  On  trouve  des  Bancs  de  (âbk, 
8c  des  Bancs  de  pierre  , & on  a Toîn  de  ks 
diftinguer  Tur  ks  bonnes  Cartes  , teUes  que 
jbnt  k Neptune  François  , quelques  Canes 
de  b MeditcnaDéc  publié  à Marftük  & 
Mitres. 

Les  Bancs  de  bUe  lôoc  marquex  par  de 
perits  points  proche  ks  uns  des  autres  , 8e 
ks  Bancs  de  Roches  (bot  marquez  par  de  pe- 
tites croix. 

Dans  ks  grands  fleuves  navigables  » comme 
l’EUac  & autres,  il  (ê  Torme  des  Bancs  de  Ta- 
blc  qui , par  ks  grandes  marées , & les  debor- 
deraens  des  Rivicres,  chansem  de  place.  On 
a foin  de  mwqtier  k verit^  lit  de  b Rivière 
par  des  Balilét,  ou  tonnes  larges  par  un  bout 
& étroites  par  l’autre,  attachées  par  une  chai^ 
ne  qui  les  rebent  flotanres  fur  l'eau  en  cet  en- 
droit pour  ftrvir  d’avertiirerocnt  aux  vaiflèaux 
qui  deCenrdent  ou  remontent.  Cet  Balifês 
font  de  dilerentes  couleurs,  ks  grifes  marquent 
que  c’eft  du  Table  , ks  noires  dcTfgrtent  une 
loche  qu'il  Tout  éviter.  Comme  tes  Bancs  de 
feKW  changent  d;  place,  on  eft  obligé  de  chan- 
ger ks  Baliiês  de  lieu. 
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Les  Bancs  de  Pierres  (bm  nomnasparqtN!» 
ques-uns  Havas  d&  Pibrres. 

Les  Mariniers  nomment  Bas-eono  , ou 
PAYs-SoMMfi,  un  fond  où  il  y a peu  d'eau, 
Ac  où  h cninte  qu’on  a d'échouer  oblige  à 
prendre  des  Piloteadu  pays  pour  fervirdegtiH 
des  8e  c’eft  ce  qu'on  apelk  desPilottsCôtiers. 
Ib  font  noceiTaiies  fur  tout  dam  ks  Beux , où 
ks  Bancs  en  trop  grand  nombre , 8t  Tindigcn» 
ce  des  habitant  ne  permettent  pas  de  tnemeau* 
tant  de  Balilcs  qu'il  en  ^drok.  * 

On  q>elk  Basse  ou  Bature  , un  fond 
mêlé  de  bbic  , de  roche  , ou  de  pierre  qol 
s’élere  vers  b TurTace  de  l'eiu  t A quand  h 
Mer  y vient  brikr  de  bafle  eau , c’eft  propre>> 
ment  une  Batvrc  ou  un  Brisant. 

Les  Caves  ou  Caiches  , font  des  Bancs 
de  laide  ou  de  roche,  couverts  d’une  vaTe  é* 
paifle , ou  de  quantité  d’herbages.  Bcaucoi^ 
de  petits  batiment  y échouent  ; mais  b plupare 
s'en  rekvent  Tans  du»enqaelques-ims  a^cUenc 
ces  Bancs  roches  moUes. 

Les  Bancs  de  (âbk>(fi^de  roche  (bnt  nom- 
mez Dangers  dam  k Mediterranée. 

On  donne  aux  Bancs  k nom  d'Ecutits, 
formé  du  nom  Latin  Sctftdmi  qui  veut  dire  b 
meme  choie.  Les  Lvins  apelloieot  Pufonu, 
c'eft-à-dire  Coussins,  les  Bancs  de  bUe  8t 
Strtes  les  Eaieib,  mékz  de  roches.  Voiex 
ce  mot.  On  doitne  auflî  le  non  d’écueil  è 
de  petites  Uks  qui  ne  (ont  pas  habitée  , rtt 
ne  merkenr  de  Tctre,  parce  qu’elks  font  cré». 
petnes  , ne  produiTenc  rien  de  ce  qui  remit 
neceflake  pour  Tcnrretien  des  habitare  & qu’il 
n'y  a aucun  irweref  qui  puiflê  engager  kslioro^ 
mes  à s'y  établir. 

On  a^k  Ecorb  k bord  ou  ki  approches 
d'un  Banc  , c'eft-ù^re  un  précipice  à Tex» 
ttemité  d’un  Banc , & une  petite  écoce  s’apeU 
k Pilon.  • 

Le  Hollandais  nomment  Rie  ou  Riu* 
ua  Bnc  étroit  & (brr  long.  Ik  apeOem 
JuTSCHE  Rif,  ou  Banc  de  Tuthnd  un  totf 
*Baoc  de  ûbk  qui  partant  du  Jutknd  par  la 
5^.  d.  2o'.  & 59.  d.  va  Te  jousdre  au  Ame- 
mm  ou  Btrmwr , eTpecc  de  céteau  au  fond  de 
b Mer  , & qui  s’étend  depuis  k Banc  de 
Jutbod  par  k Notd  des  I(m  de  Schetknd 
juTqu’à  h partie  Occidentak  da  llks  Hfr 
brides. 

Ik  tpelknt  Droocte,  ce  que  noos  ape^ 
Ions  SECHE,c’eft-à-dire  des  SaUa  que  b Mer 
couvre  quand  elk  eft  haute,  & biffe  à foc  quand 
clk  eft  baffe.  Votez  Sechb. 

On  apeUe  Recie,  en  Amérique , tme  chai, 
ne  de  rochers  qui  font  Tous  l’eau  & Vigies^ 
quelques  roches  caché»  fous  l’eau  vers  ks  Azo- 
resj  & ailleurs.  Voiez  Roche. 

Les  Bancs  foa  nommez  que:)quefots  Tor  la 
Cortis  laites  par  des  ETpagnok  ou  Tur  leurs 
Mémoitts  Bajos,  Baizos  ou  Baxos^  c'eft 
k mène  chofo  que  Basse  & Bas-fond. 

Voici  une  lifte  des  prirKÎpaux  Bancs, 
a.  U BANC  DE  L’ACADTE‘  , Smis 
, Banc  de  l’Amerique  Seprentrinnak 
qui  s’étettd  fon  de  l’Orient  à l’Occident, 
tout  k kM»  de  b cére  méridionale  de  TAca- 
4Üe , dont  il  eft  pourtant  alTer  dîftant. 

J.  Le  BANC  DU  CHIEN  ^ , ou  des 
Chiens  , Sjrtit  Oum  , Banc  de  (âbk  fore 
étcii- 
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Itodu  ims  «nne  k <âte  ^Angkftr^ 

re  à rOcddeoc  9c  cdle  dn  PMvinces  Unies  & 
de  Jutland  à rOriem  » p«  Tcrpace  de  cb> 
quiDte  lieufc.  Les  Angué  te  les  Fknunds 
ftppdknt  Diftrp-B^mck^ , & il  eft  tllêe  dut* 
genux» 

( Ao  Nord  de  ce  Bac  entre  Int  dr  te 
Borneor  fl  y a un  autre  Banc  » nuk  plus  pe- 
tit , fur  lâud  ou  trouve  d’ordhaitc  titnte 
hnSa, 

^ Le  BANC  DE  LA  CASSE  » 
f Banc  dans  la  Mer  Mediterranée  c|ui 
rourne  comme  un  gooflrc  » en^outilTant  tout 
ce  qui  y pafle.  U eft  i cinquante  ou  foixan- 
te  milles  des  c6ce$  de  b Sardaigne  > au  Cou- 
dtam  en  allant  ven  les  lÛes  Majorque  Se 
Mioorque  ; aiofî  il  efl  dans  k Golphe  de 
Lyon,  mais  il  n’eft  point  marqué  dans  aucune 
Carte. 

5.  Le  GRAND  BANC  1 J^is  Mtxi* 
mtr  Banc  dam  l'Amerique  Septentrionale  1 Se 
le  plus  grand  Banc  de  Üble  que  l’on  ait  en- 
core pA  trouver,  d’oA  hii  vient  fôn  nom.  Il 
eft  ven  b côte  Orientale  de  l'ïfle  de  Terre- 
oeuve  » n'^c  pas  éloigné  de  plus  de  cin- 
quante lieues  du  Cap  de  Rare  à l'£fl.  Les 
Anclois  l'appcDent  Aïmm-BéaK.  Il  s’étotd 
en  bng  du  Septentrion  au  Midi  > l'efpace  de 
cent  foixante  beoës  > It  on  compte  toutes  Tes 

Pointes  y mau  (culement  ceiu  en  longueur  > lî 
on  prend  Tendrou  ob  il  eft  le  moins  profond, 
Ac  ou  eo  bit  b pcche.  Sa  plus  grande  lar- 
geur du  Levant  au  Couchant  n'eft  guère  de 
dus  de  quarante  lieues,  Ac  s'étend  vers  k Sud- 
Eft  de  rifle  de  Terrfoeuve  j outre  fa  gran- 
deur U eft  principakment  remarquable  par  b 
grande  pèche  des  roorui»  que  les  François , 8c 
Ks  autres  Européensy  font  mas  les  ans. 

6.  U BANC  AUX  BALEINES , Banc 
de  rAmenque  Septentrionak  qui  n’eftpasforr 
confldesdsk,  au  Couchait  du  grand 
au  Midi  du  Benc  b Vert  s'étendant  de  l’Eftà 
l'Oneft. 

7.  Le  BANC  de  t'Isti  de  Sabli  , Banc 
dans  rAmerique  SepCtntrioriak  , joignant  au 
Midi  ride  de  Sabk  dans  U Mer  de  h nou- 
veDe  France,  & au  Midi  de  l’Acadie. 

8.  Le  BANC  des  Istis,  Banc  dans  l‘A- 
fnerique  Septentrionale  , joÿnant  les  Ifles  de 
S.  ^erie  Ac  au  Midi  de  b côte  de  Terre» 
neuve. 

p.  Le  BANC  des  OnpiiiLtias  , Banc 
en  Amérique  , dans  k grabd  Golfo  de  S. 
Laurent  en  Canada , au  devant  de  b Baye  des 


10.  Le  BANC  I ViUT,  Banc  en  Améri- 
que près  de  b côte  Meridiooab  de  l'ïfle  de 
Terre-neuve , vis-t-vb  des  Bayes  de  Phiftnee 
te  des  TrAMillêz. 

11.  Le  BANC  JAQJJET  , ou  b perh 
Banc  en  Amérique  au  Levant  du  Grand  Banc. 
Les  Anglois  rappellent  FdfhSmt  , At  il  s'é- 
tend en  long  du  Septentrion  au  Midi  ; mats 
il  Q'eft  guerus  brge  > on  y pèche  auflà  ks  mo- 
nt és, 

la.  Le  BANC  des  Piulus,  Banc  def  A- 
merique  Meridionak,  dans  b Mer  du  Nord, 
Se  fur  b côte  du  pays  de  Carracas,  près  de  b 
Renchern , entre  la  vilk  de  Rio  , de  h Ha- 
Hu»  te  k Cap  de  h Vria. 


BAT'Tk  Cjf 

r);  Le  BANC  do  Pirles)  Banc  deTA* 
userique  dans  b Mer  du  Nord  , vers  b côte 
de  VerxKueb  , è trois  lierai»  au  Couchant  dt; 
rifle  Moiguerite  » en  allant  vers  celk  de 
b Tortue  * ob  on  Ait  gr^c  pcche  de 
Peiks. 

14.  Le  BANC  de  S.  Giotoii  Banc  de 
FAmerique  Scptcntrkmtk  qui  s’éttrid  en  long 
entre  b nouvelk  Ar^kterre  tu  Couchant  & le 
Csp  de  Sabk , fur  b côte  de  l’Acadie  au  Le- 
vant y on  l'appdk  autrement  k Bamc  aux 
Anglois. 

M.  Le  BANC  DE  BIMIKI , Banc  d< 
l'Aawrique  dons  h Mer  du  Nord  » près  de 
l’ïfle  de  Bimint , une  des  Lucayes  , te  près 
de  celk  d'Abicoa  , fur  la  partie  Orûmale  de 
Baiiama  vers  b Floride. 

t6.  BANC  RLANCy  Banc  de  Sabk  en- 
tre ks  côtes  du  Holftein  à l'Orient,  del'Oft- 
friA  eu  Mkli'&  k Doggerbanc  ou  Banc  dit 
Chien  au  Septentrion  & au  Couchant. 

BANC  DE  WITTE  WATER,  • • 
ou  de  Ftm  hUmeh*  , Banc  de  Sabk  , entre 
h Frifc  & rifle  de  Schelüng  è l'Orient  , le 
Banc  de  Welk  au  Couchant  & Doggen-Bme 
au  Notd. 

18.  BANC  DE  WELLE,  Banc  de  Se- 
bk  vis-i-vis  du  Golphe  de  Bolfton  en  An- 
gkterre,  il  eft  au  Mim  de  b partie  Occiden* 
tak  du  Doggersbanc  è l'Occident  du  Banc  de 
Witte-Water.  Entre  ks  ip.  d.  to'.  Aksa. 
de  longitude,  Ac  entrek  5}.  d.  ao'.  &53.d, 

)o'.  de  bcimde.  * 

tp.  BANC  DE  BAHAMA.  Votez  Ba- 

' NAMA.  * 

10.  BANC  DU  CAP  DES  AICUIL* 

LES.  Votez  AtouiLLCs. 

at.  BANC  DE  L’ESTOILE  , Bond 
d’Aftique  à b pertie  h plus  Meridionak  de 
ITfle  oe  Madagafoar  i FOueft  du  C^  St- 
Romain. 

zt.  BANCS  DE  NAZARETH,  Bancs 
de  b Mer  des  Inden  ils  s’étendent  vers  k Nord 
è l’Orient  de  .*Madagafcar . h partie  Meridio- 
nak  commence  à b hauteur  de  ITfle  de  Ste< 

Marie,  6c  ces  deux  Bancs  font  i peu  près  de 
tilême  ftghre  Se  preique  poialldes.  Ib  s'éten- 
dent entre  k 7).  d.  40'.  èc  k 77.  d.  ao'.  dé 
longitude  t k plus  Oriental  qui  eft  en  même 
temps  le  plus  Méridional  commence  ou  Mi^ 
par  deux  petits  Ifleis,  Se  s’étend  datais  le  ij- 
d.  jurqit’aù  ry.  de  ladrude  Auflrak;  le  plus 
Occid^tal  s'étend  entre  k 1 1.  d.  jufqu'è  1 f, 
d.  )o'.  Sud.  ' 

. aj.  BANC  STE.  ANNE,  Banc  de  fahb 
.dans  l’Ocean  Atlantique  ven  la  côte  de  Ma- 
kguerte.  Il  gît  par  ks  trois  degrtz  & demi. 

Jaques  rHerraite*  le  jeune  k met  par  les  j.  d.  « vey.  éa 
;o'.  8t  dit  qu’ib  y dmieureient  quelques  jour!  b Conp. 
è l'ancre  fur  t».  brofiës  d'eau.  T.j.p.jss, 

Voyez  aux  aiocs  A»xe-ojoi,  Asrolhos, 

St  Bassi. 

$ La  connoiflMce  exaâe  des  hauteurs  de 
l’eau  fur  ks  Bancs , de  leur  Aendue  , de  leur 
jufte  pofition  , fort  une  des  plus  eflêmicnei 
parties  de  h Science  du  Pilom  A de  l’homme 
(k  Mer  ; car  fl  k vaiftau  eft  gros  8c  tire  beau- 
coup d'eau  , alors  il  a befotn  de  boucoap  de 
prudence  pour  en  évirer  k danger  , A fl  le 
vaifteau  eft  petit  ces  Bancs  deviendront  pour 
I ) lui 
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lui  un 'afik  dm  ktjuel  U ne  court  lucun  tiv  BANCOK  ou  Bancoc»  TiUe  d'Aüe  «H 
'que , & où  il  biare  de  gros  vâfleaux  qui  ne  Royaume  de  Skin , dans  une  lile  que  forme 
peuvent  en  apiocher  , ni  par  conlëquent  !'y  k Menam.  Cette  vilk  lîtuÀ  i fept  lieues  de. 
venir  infulter  ; & Ibuvent  i b faveur  de  cette  la  Mer»  cft  nommée  Fon  en  Siamois  & Mr< 
barrière  qui  n'en  cft  pas  une  pour  hii  iléch»-  de  ii  Loubere  dit  qu'oo  ne  kir  pas  d'où  lui 
pc  à Tes  ennemis  qui  n’o&nt  pas  la  franchir  par-  vient  le  nom  de  Bancok  ; quoi  qu'il  y ait  plu* 
ce  qu'ik  favenc  qu’ils  y penmient.  fieun  noms  SûrasHS  qui  codunenceot  pot 

I.  BANCA  ou  BANKAjIfle  des  Indespris  k mot  de  Bah  , qui  lignifie  village.  1 Ue 
de  celle  de  Sumatra  à l'Orkm.  Les  HoUanmts  eft  par  tes  i ao‘.  d.  4}'.  dC'  kugitude  & par 
donnent  i l'extrémité  Nord-EH  de  cette  Ifle  ks  t^.  d.  a;',  de  latitude  Boréak.  A l'Orieoc 
it6.  d.  4t’.  de  longitude  & a.  d.dc  latitude  de  l'ifle  ï l’atitie  bord  du  Menam  il  y avoic 
méridionale,  & i fon  extrémité  du  Midi  lay.  un  Fort  bâti  de  briques,  que  k Roi  de  Sian> 
d.  10'.  de  longitude  & d.  ))'.  de  ktini^  avoir  codé  à une  garnücin  Fran^oife.  Mais 
maidionak.  Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  s'étend  cet  érabliflctmnt  dm  peu  * ; & la  mort  du  * ^^7** 
en  long  du  Levant  au  Couchant  l'eTpace  de  Roi  de  Siam  fuivie  du  tmllâcre  de  fon  Miniftre 
cent  vingt  mille  pas.  Mr.  Confiance  qui  ftvorifoit  les  François  deb 

a.  BANCA  , petite  pbee  dans  l’ifle  de  RcligiooCatholique,démjintde  fi  beauxeom- laaoéeiASS, 
meme  nom.  Les  Hollan^s  y ont  un  Fort,  inencemens.  Le  fucccircur  monté  fur  k thr^ 

La  DaTKoiT  oa  BANCA,  petit  bras  de  ne  par  k crime  u’entra  point  dans  les  dirpofl* 

Mer  qui  fepare  l'ifle  de  Banct  de  celk  de  tioos  de  (bn  prcdccelkiir,  8c  b gtmifoo  Fran- 
Sumam.  çoile  repalTa  en  Europe  après  avoir  rrfiûé 

« Dtfjjb  BANCALIS*,  Ville  de  rindeau  R^u*  pv  une  cfpecc  de  minck  à toutes  Ics/brcet 
me  d'Achem,  dans  Ville  de  Sumatra  au  tonds  Sûinoilcs  qui  éroient  venues  pour  l’opprimer, 
d'une  Baye  où  fe  décharge  b Rivière  de  Ra*  Mr.  de  b Ixnibcre  demne  un  pbn  de  b vilk 
can.  Mr.  Corneille  dit  mal  qu’clk  efi  fur  b de  Bancok  dans  fi  Defcripcion  de  Siam. 
côte  oppofee  ï celle  de  Sumatra.  Dampier  BANCOR.  Voiet  Bahcor. 
qu’il  cite  ne  dit  point  ceb.  Ce  qui  a trom*  BANDA,  Ifles  de l’Afie,ainli  nommées 
Mr.  Corneille  c'eft  qu'on  lit  dans  le  Som-  è caufe  de  b principak  d’entre  elles  qui  efi  à 
maire  du  vi.  chapitre  t.  part,  du  1 11.  vohi>  traite  Ikuës  de  celk  d'Amboine.  '^Le  Cou*  ^ ^ 
me  de  cet  Auteur  : Ht/hirt  dm  Cdfitàot  vemement  de  Banda  ne  conlifie  pas  en  cette 

il  Mhette  tm  v4ift4ÊM  '*  MaSâce*  •,  (ÿ*  Ifle  feiik  ; il  en  comprend  plufleurs  autres^' 
fa^e  a iamaUt  vUtt  fmr  Ut  titt  dt  Sa-  qui  font  ks  unes  près  des  autres.  On  les 
matra  ; ce  qui  efi  jufie  & bien  difèrcAt  de  ce  nomme  Hocei.anp  , ou  U haat  ftifs;  Nee- 
que  dit  Mr.  Corneille.  Bancal»  efi  deme  fur  so  , Pulowav  , Puloron  , Pulo-Pi> 
k côte  de  Sumatra  nppofk  è ceik  de  Mabc*  ' sang,  Guenanapi,  Rosagay,  &r.  £1. 
é T.  c f . ca.  ^ Elle  efi  lî  proche  de  Mabcca  , dit  ks  lûm  ï 4.  degrez  au  Sud  de  b Ligne  , 8c 
Dampia  , qu'elle  n’en  efi  feparéc  que  par  k d'Amboine. 

Détroit.  Cette  vilk  qui  efi  b principak  de  Lepriocipal  Bureau  efi  i NcEto,  8c  c'efi 
ce  quartier  efi  Ibavent  vifitée  par  les  HoUan*  aufli  11  que  fe  tient  k Gouverneur.  E y a 
dois  qui  y vont  dans  kun  petits  vaifinux  & deux  beaux  F«ts»  l'on  1 cinq  Bafiions  , 8t 
fon  commerce  femble  enticrement  dépendre  de  l’autre  1 quatre  1 tous  deux  bien  pourvù» 
cette  Nation;  deforte  qu’elle  n'oferoit  tnôquer  d'hommes  8c  de  munitions  de  guerre.  Le 
avec  aucune  autre.  Ce  VoUgeitr  croit  meme  nom  de  l'un  efi  Bailtltjkg,  11  efi  fur  une  mon* 
que  c’efi  par  l’amitié  que  In  Hoibndois  en*  tagne.  L'autre  s*appelk  Nafftw  , Ôc  cfl  au 
tretiennent  avec  cene  vilk  qu’ib  font  un  ne*  pied  de  b même  montagne  : c’efi  dans  ce* 
tk  rommerce  de  poivre  dans  ces  endroks-B , lui-ci  que  k Gouvnneur  8c  lès  ConfoUers  la* 

8c  qu’ib  y débitent  par  ce  moyen  quantité  de  bitenc. 

kurs  tnarchaidifès  ; parce  que  ks  narureb  de  Hocelahd  , qui  efi  proprement  appeRd 
ce  quartier  trafiquent  avec  leurs  voifîns  qui  Banoa  , efi  d'aiviran  flx  Unies  de  circuit* 
ibm  plus  avancez  dam  k Cootinenc,  Ôt  porrent  Le  Fort  Udlaadta  efi  au  bord  Occidenralj 
kurs  denrées  à Bancalk  où  ks  Holhnckns  les  fur  une  montagne.  On  y monte  par  514. 
viennent  prendre:  ainfl  quoi  que  ks  habttani  d^rez.  Au  bas  ôt  fur  le  Rivage  efi  b Né* 
de  cette  ville  Ibieni  Mabyens  comme  k refie  greric  appelke  Ltmert  , où  il  y a une  dénu- 
des habirans  du  pays  , ib  font  néanmoins  lune  8c  du  Canon.  Outre  ces  tortilications  » 
aflez  civils  & c'efi  ce  que  p^uit  k commerce,  on  voit  autour  de  l’ifle , par  tout  où  il  y a h 
BANCA  R H.  Votez  Brancare.  . moindre  apparence  de  wuvoir  aborder  , des 
^ BANCHISCH,  Provinre  de  l’Indoufian,  Forts  8c  des  ouvrages  de  fortificarion;  princi- 

dam  les  Etats  du  Mogol  Mr.  de  Vlfle  écrit  paiement  près  de  Lonterc  ; U efi  b Redoute 
Bankicm  , 8c  place  cette  Province  au  Midi  Kmmtrt  dans  l’endroit  où  l'on  peut  prendre 
du  Royaume  de  Cachemire  duquel  eUe  efi  de  Veau;  enfuite  ks  RedouKs  .SrlioH, Denicrct 
ffparce  pu  b Rivière  de  l’iode  ou  du  Sin*  0*rj  8t  Laatf. 

de.  Beilàr  en  efi  b feule  ^bce  remarquabk.  Dans  la  troifieoie  Ifle  qui  efi  PclosvaYi 
$ Cette  Prmrince  efi  nommée  BAifch  par  efi  k rhlteau  Orange.  Elk  a été  autrefoii 
Mr.  Baudrand  qui  ab>ute qu’on  b nomme auiïï  b fécondé.  Ces  trois  Ifles,  ATrerv, 

Bakar,  Sc  il  apelk  Befchar  b vilk  que  Mr.  de  Ph/oimt  font  les  plus  fertiles  de  celles  que  la 
d'  l'ifle  nomme  Bcifar.  Cette  Province  efi  Compagnie  poilède.Sr  celks  qui  haï  porrentk 
diferente  de  Bakar  ou  Bacar  qui  efi  fur  le  plus  ^ profit:  car  c’efi  B qu'on  recueille  toutes 
Gange  beaucoup  plus  au  Midi.  les  noix  mufeades  8c  kur  fleur  qu'on  porte,  de 
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Ifln  qui  dépendent  de  Banda  « mais  elles  font 
un  peu  âdgn^  » & fi  elles  portent  quelques 
noix  murcMCs  > on  en  emipc  les  Aibrcs,  ou  on 
les  dcracine>  afin  que  d’autres  Nations  ne  puif* 
fenc  pas  en  prendre  les  /hiiis.  Les  noms  de  ces 
Ifics  font  Nils*  Damne,  Moo,  Lacxer, 
Manaboke,  Theevw,  Gorau,  Matte, 
Aroe  , Casser  , Beleb  , &c.  dans  aueû 
ques-unes  desquelles  lesHolbndoisont  quelque 
Forte  de  fortifications. 

Ces  Iflts  de  Banda  font  aufiî  fujeties  ) de 
grands  trcmblemens  de  terre , principalement 
dam  rAutomne  , aux  mois  de  Norembre  Se 
de  Décembre,  f<  meme  en  Janvier  ic  Rvrier. 
Il  y eut  une  ^pouventablc  trcmblenient  fur  la 
fin  de  Van  tdBj.  les  montagnes  iê  fimdircnt, 
lesNcgreries  furent  enfoncées,  tous  les  hâtimens 
de  pierre,  maifons,Magazins,ba(Hons  de  châ- 
teaux , furent  abbatus , 1r  uns  en  partie, les  au- 
tres cnticTcment.  Le  Couvemeur  & les  prin- 
cipaux ChcA  furent  obligez  de  fe  mettre  dans 
des  miifbns  faites  de  Bambous,  n’ayant  pas  en- 
vie d'être  enfevclls  tous  vifs  fous  les  ruines.  Il 
y a auflî  dans  ces  inesplufieurs  montres  qui 
lerrenc  du  feu  & de  U fumée , & il  en  foit  de 
l’eau  fi  chaude , qu'elle  peut  fort  bien  cuire 
un  cnif. 

Toutes  les  Rclatkwis  ne  conviennent  oas  du 
rmmbre  des  Iflcs  auxquelles  on  donne  le  nom 
•Cv*.Diû.  de  Banda.  *Qiielqucs-um  en  mettent  cinq 
qui  font  une  maniéré  de  Porc  , où  les  navires 
entrent  de  deux  cotez.  D'autres  que  l’on  tient 
mieux  informez  , parlent  feulement  de  trois  ^ 
donc  t’uiK  contient  les  villes  de  Lmttvf- , Or- 
tMran , & C«ml>ert  i Vautre  celles  de  Ldhetach 
& de  Ntré;  & h troifiéme  b sâlb  de  Gnm*- 
mMfi.  Ces  Iflcs  font  \ quatre  degrez  & demi 
de  l’Equateur,  du  côté  du  Sud,  ou  félon  Lin- 
fehot , à cinq  & ï cent  foixante  Sc  quatre  du 
premier  Méridien  pris  à S.  Michel  des  Açores; 
s vint-quatre  lieues  d'Ambotne.  On  compte 
crois  cens  milles  depuis  les  Moluqucs  jufques  il 
Banda.  Cependant  les  Hoibndois  n’en  met- 
tent que  cent  ou  environ  depuis  Banda  jufques 
ù Tenuce.  Elles  ont  b figure  d’un  fer  \ chc- 
vaMcùr  tour,felon  quelques-uns  des  Anciens, 
cfl  de  cent  milles  t mais  tes  trois  premières 
n’ont  de  longueur  que  cinq  lieues  , félon  les 
Modernes.  Il  y en  a même  qui  ne  donnent  ï 
Bémda  que  trois  lieues  de  long  &.  une  de  lar- 
ge. On  connoît  encore  trou  autres  Iflcs, 
qui  font  éloignées  de  Banda.  Ce  font  lV,tw 
ou  JVttiber  , habitée  par  ceux  de  Labetacn  ; 
Polleway  ou  PuUoway  ; & PuUorin  ou  Pol- 
lervin , fltué»  I demi  lieue  de  £W.f,  au  Sud- 
Ouell  i b meme  diflance  Vune  de  Vautre.  A 
cinq  lieues  de  b meme  Iflc  de  B*nda  , au 
Nord-Ouefl , cfl  celle  de  Poclfcton , où  Von 
n’ofo  demeurer  , parce  qu'on  préccrKl  que  le 
Dbble  y régné.  L'air  n'cll  guère  faîn  dans 
toutes  ces  Iflcs,  qui  font  neanmoins  fertiles  en 
dragues  , & en  ce  qui  peut  être  neccflàire 
pour  b vie.  Elles  produrfent  fur  tout  force 
noix  mufeade  & force  macis.  Ce  fruit  ne 
cnrfe  en  aucun  autre  ersdroic  de  b terre  , il 
incurie  trois  fois  Vannée , en  Avril , (&  c’efl 
le  meilleur)  en  Août , & en  Décembre.  Bar- 
é ].}.  e.i^  themc^  dit  que  les  habitant  font'.bbncs  ou 
jaunâtres,  & qu’ib  ont  le  poil  avale,  avec  le 
vibge  rotxl  & large , & qu'Hs  font  foibks  de 
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c<^  $e  d’cfbrit.  Mafféc'  au  contraire»  les  ' Ibfl. ên 
fait  rrês-robuftes , ce  que  confirment  les  Hol- 
hndois,quidifentqu’en  1599.  ilsy  avoient  vû 
des  hommes  de  t r o.  ans  très-forts  pour  leur 
âge.  Ils  font  hardis  , ponez  à b gume; 
mais  fi  trompeun,  que  l«s  Marchands  qui  tra- 
fiquent avec  eux  defeendent  rarement  « leurs 
vaifTeaux  afin  d’évtter  d’érre  furpris.  Les 
hommes  s'occupent  à féchcr  des  ncRX  mufea- 
des , à les  tirer  de  leurs  goufles,  & l quelques 
autres  chofes  fcmbbbles.  Ils  fc  divertiflcnt 
quelquefois  i une  maniéré  de  jeu  de  Paume  » 
en  fe  tenant  comme  en  rond.  L’un  d'eux 
jette  1a  balle  en  haut  , & les  autres  b reçoi- 
vent chacun  à fon  rang,  b rejertant  aufii  haut 
avec  le  pied  que  Von  pourroit  faire  avec  b 
main.  Ils  ft  rendent  fouvent  dans  le  Temple 
pour  manger  cnfcmWe  , ce  qu’ils  font  de  b 
meme  forte  dans  les  bois  ; où  ils  fe  trouvent 
quelquefois  plus  de  cent , fe  faibnt  un  grand 
pbifir  de  fe  t^ou’ir  de  compagnie.  Ik  ont 
coûtume  de  s'aflembler  dans  les  mêmes  Ceux  , 
lorfqu'ils  veulent  conférer  fur  quelque  chofe 
qui  r^rde  leur  Etat.  Leurs  habits,  fclon  les 
uns , font  pareils  è ceux  que  portent  les  habi- 
tans  des  Iflcs  voifines  ; d’autres  difcnc  qu’ils 
vont  en  chemife  » fans  avoir  rien  ni  aux  pieds 
ni  à la  tête.  Lorfque  Vun  d’eux  meurt , on 
met  fur  fon  corps  une  fine  toile  de  Cottun 
étendue  , & il  cfi  porté  au  Ceu  de  fa  fépul- 
ture  , fur  les  épaules  de  ceux  qui  font  drfK- 
nez  à cet  office  , -fuivi  des  hommes  » après 
lefquels  marchent  les  femmes  , qui  font  de 
triftes  lamentations.  L’enterremeat  fait , on 
met  fur  b tombe  un  encenfoir  , où  Vcnccns 
brûle  tout  un  jour  & toute  une  nuit.  On  y 
met  une  brqpe  le  foir  , & le  lendemain  cha- 
cun S'a  prier  fur  le  fepulcre  , afin  que  k 
mort  ne  revienne  point.  Ils  continuent  ces  * 

prières  fort  long  tems.  Le  jour  qu’il  eft  en- 
terré on  donne  un  fort  grand  repas  è tous  les 
parens  , & aux  amis  qui  fe  font  trouvez  \ 
cette  ceremonie. 

. Il  fe  fait  dans  ces  Illes  un  fort  grand  trafic 
ac  noix  mufeade  Sc  de  macis.  Les  Jav'anols, 
ks  Malayes  , les  Chinois  , &;  autres  Indiens 
qui  le  viennent  faire , y tiennent  leur  ménage 
avec  uiK  femme  cfcbve  qu'ils  achettent  pour 
le  tems  qu’ils  y veulent  demeurer.  On  fait 
auffi  de  ces  noix  mufeades  de  b conlêrve  & 
de  l’huile,  que  Icsinfubirts  vont  porter  à Ma- 
bcca  , où  die  cA  fort  cAimée.  Ils  ont  de 
Vartillcric , des  & des  arquebufês , dont 
ils  fe  fervent  fort  adroitement.  Ik  on:  enco- 
re des  javeCncs  , & une  certaine  forte  d’arme 
CFOchûë  , dont  b pointe  eA  ficluk  dans  un 
bâton  , où  il  y a luie  petite  corde  attachée; 

6c  qu-and  ils  font  affiez  proche  l’un  de  Vautre 

rur  pouvoir  combattre  de  main  à main  , ik 
jatent  dans  le  corps  de  kur  ennemi  ; c'cA 
leur  exercice  k plus  ordinaire.  Il  y a parmi 
eux  des  Gentilshommes  qui  portent  le  Corce- 
kc  & des  boucliers , qui  font  longs  de  quatre 
pieds.  Ib  fê  fervent  de  Carcaks  ou  Gakrcs 
étroites  fur  b Mer,  & tes  gouvernent  fort  ha- 
bilement. Aux  cotez  de  ces  careoks  font  des 
échafaurs  de  cannes  , qui  touchent  à pfinç 
l'eau.  Leurs  efebves  font  aÛîs  dclTus  , deux 
ou  crois  en  chaque  rang  ; 6c  au  lieu  de  rames 
ils  oot  des  houes  avec  lesquelles  ib  jettent 
l’eau 
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l'cau  ï côte  d'eax  , chantant  des  chanfoos  \ 
kur  manière,  mèlèei  du  bruit  que  font  quel- 
ques autres  qui  lr^>pent  fur  des  badins.  Il  y 
a déjà  loog-tons  que  les  villes  Te  font  l’une  ï 
l’autre  une  fort  cruelle  gucrit.  Ils  v font 
botutc  garde  b nuit  , aum  bien  que  dans  les 
bob  , poul&nc  de  grands  cm , ahn  que  cha- 
cun demeure  éveillé  jufqu’au  gratvd  jour. 
Lorfqu’ils  veulent  anaquer  leurs  ennemb , ils 
viertnent  avec  kun  «deres  » Sc  cocnbartcnc 
vaillatomcnt.  Les  viaorieux  emportent  ordi- 
nairement quelques  têtes  qu’ib  attachent  ^ un 
bâton , ks  mettant  fous  un  arbte  devant  la  por- 
te du  SéèéouUr  , qui  a beaucoup  d'autorité 
parmi  eux.  Après  qu'ib  y ont  bilTc  ces  tê- 
tes environ  urte  heure,  afin  que  chacun  ksvove 
comrrte  des  preuves  de  kur  triomphe  , ils  les 
enveloppent  d’une  fine  toile  de  Cotton,  èc  les 
enterrent  , brûlant  force  encens  , félon  kur 
coutume.  Quelques-uns  difent  que  ces  Iflcs 
ont  un  Roi  particulier,  auquel  il  n’efi  pas  permis 
de  parler,  fans  lui  porter  un  prefenc  , (ceb 
c(i  commun  à tout  l'Orient.)  Les  autres  adu- 
renc  que  ces  InfuUires  vivent  dans  un  état  po- 
pulaire , ic  que  brfqu’il  kur  furvient  quelque 
adàire  d’importance,  ils  en  remettent  la  d»i- 
lioQ  à l’Affcmblce  des  plus  anciens.  Ce  der- 
nier feniimenc  eA  vraifemblable  » puifque  s’ib 
avoient  on  Roi , il  ne  voudroir  pas  permettre 
que  ks  villes  fe  fiÏÏent  la  guerre  ii  cruelkment. 
La  chai^  de  &t  pourtant  juger, 

qu’ib  ont  quelque  Gouverneur.  Peut-être 
font-ib  au  Roi  oc  Terrnte,  qui  domine  tou- 
tes les  Ides  voilînes.  Quelques-uns  font  ido- 
lâtres , & d’autres  Mahometans  ; ces  derniers 
marmottent  (buvenc  qudque  priere  , tant  en 
public  qu’en  particulier.  Il  y a audi  quel- 
ques Chrétiem  , depub  qu’on  leur  a prêché 
I l’Evangile. 

6 Ce  que  je'viem  d’ajouter  ici  fur  l’auto- 
•T.s.e.<a.  rite  de  Mr.  Corneille  cft  tiré  de  Pirard*, 
i 1.  }.c.s4.  Bartheme  ^ fie  de  rHiftoire  des  Indes  de 
Maffcc*. 

Mer  de  BANDA,  on  nomme  ainfi  une 
paniede  l’Archipel  des  Moluqucs  dans  l'OceaA 
Indien , près  des  Ides  de  Banda  , au  Sud  de 
ceDes  de  Ceram  & de  GUoIo. 

%.  BANDA  , Vilk  de  la  prefqu’Ide  de 
*7»/'  l’Inde  de^  le  Gange  , au  Royaume  de  De- 
can.  Etk  cA  forte  & confiderabk  8e  cA  fi- 
tuée  è l'embouchure  de  U petite  Riviere  de 
Deri  au  Nord  de  b vilk  de  Goa. 

$ Cette  ville  qui  eA  non  au  Nord  mais  au 
Nord-EA , & è un  peu  moios  de  tteuf  lieues 
communes  de  Goa  , cA  ï l’Orient  de  Vin- 
greb  fur  U même  Riviere  qui  palTc  dans  ces 
deux  villes;  8c  beaucoup  plus  près  de  la  four- 
ce  de  b Riviere  de  Den  que  ae  fon  Embou- 
chure où  cA  Vingreb , c’eA-i-dire  plus  d’onze 
lieues  communes  au  defTous  de  Banda. 

BANDALl  8c  Banpili  , ces  mots  fe 
trouvent  dat»  quelques  Auteurs  dumoyenâge 
par  comiprion , au  lieu  de  Wandam.  Vokx 
WANDAtrS. 

BANDASON  , Vilk  de  l’Indouftan  au 
• Aiîc  B.  Royaume  d’Agra  félon  Davlty  *.  Il  dit 
fao.  qu’on  y trouve  grande  quantité  des  plus 
gmflicres  étofes  de  bines  & de  Telles  de  Co- 
con , de  Lances  , d’Arcs  , de  Javelots,  de 
Mailles , d'Epées , 8c  autres  anses  ; que  l'on 
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y lient  marché  deux  fob  tcRites  les  A» 
nnincs. 

ty  BANDER,  ce  nenn  en  Perlân  fignifie 
VN  PORT  ne  Mer.  • 

1.  BANDER^,  Vilk  du  MogoliAan  en/K<WM»i 
Afic  dans  k Royaume  6c  fur  U Golphe  de  Ed.i;©/. 
Bengak  è l'embouchure  b phis  Orientale  du 
Gan^  environ  à quarante  lieues  de  b vilk  de 
Chatipan. 

».  BANDER  ABASSI  , c’eA-à-dire  fc 
Port  d’Aras  »;  c’eA-â-dire  du  Rch  Abas  k g CbvÂm. 
Grand,  parce  que  ce  Prince  k prit  fur  lesPor- 
tugais  l'tn  idi4.  ib  s’en  étoient  emparez  fur 
k Roi  de  Laar  l’an  ii.  8c  y avoient  bâri 
deux  forterefTes  ; c’étoit  afin  tPavoir  de  l’eau 
8c  des  vivres  pour  kur  lAe  d’Onnus  qui  n’m 
bumit  avoir  que  de  dehors.  Ce  Port  lon- 
qu’ils  k prirent  étoit  poffedé  par  k Roi  de 
Laar  qui  s'étoit  dénembre  de  l’Empire  de 
PerA  du  temps  d'Ismaël  Sephi  grand-pere  du 
Roi  Abas.  Mm  ce  IVince  ayant  rnini  par 
conquête  ce  Royaume  de  l.aar  à fon  Empire 
envoya  un  de  Tes  Generaux  nommé  Dâmà  ûw, 
le  long  du  Golphe,  & celui-ci  au  bout  de 
quelques  années  chaflâ  ks  Portugais  de  kur 
iHc  , 8c  fonda  ce  Port  qu’il  nomma  Port 
d'Abas  , où  U mit  une  grcÆc  gamifon  pour 
empêcher  ks  defeentes  ^ Portugais.  Ce 
lieu  s'apenott  auparavant  Gombron  (La  plu- 
part écrivent  Gomron,  d'autres  Komrom) 
mot  Turquefque  qui  fignifie  lieu  de  Douane, 
parce  que  c’étoir  k Port,  ewl  l’on  s’embar- 
quoit  communément  pour  Ormus , pour  l’A- 
rabie , & pour  ks  Indes.  C’eA  I prrfcnt  k 
plus  cekbre  abord  de  b Mer  Perfique.  Le  Ban- 
der Abafli  **  eA  bâri  k long  de  b Mer  fi  pro-  i T.  c.  ^ 
che  du  Rivage  que  ks  fiots  viennent  laver  le  »îl* 
pied  des  maifoi»  dans  ks  hautes  marées.  Il 
eA  fitué  juAcment  encre  ks  Iflcs  d’Onnus , 8c 
de  Kichmichs  que  l’on  voit  , b première  â 

fauche , 8c  l’autre  è droite  ^ environ  quatre 
eues  de  diAance.  La  côte  d’Ar^ie,que  l’on 
voit  aulfi  à b droitc,n'en  cA  qu’â  vingt Ikuet, 

& comme  cette  côte  cA  de  hautes  montagnes, 
on  b voit  fort  ) plein  du  Bander  AbalII  qiand 
k ciel  eA  ferain.  Cette  pbcc  a auflî  de  hautes 
monru;^  dcrricre  foi,  ï trou  lieues  feulement, 
lesquelles  ne  font  pas  Aeriks , comme  dans  b 
plus  grande  partie  de  b Canmanie  delote, 
mais  ferriks , chargé  de  bois  8c  abondantes 
en  eaux.  Le  terroif  du  Bander  au  contraire 
eA  fec  6c  Acrik  , un  bbk  mouvant  qui  ne 
produit  qu’à  force  de  culture  , 6c  fur  tout  à 
force  d’eau.  On  peut  appeler  k Bander  une 
vilk  , car  il  eA  ceint  de  murs  du  edré  de  b 
terre  ayant  deux  petites  FortRcfTes  ; on  y 
compte  quatorze  ou  qiiinzecensmairnn$,]criers 
d’indiens  Gentib  8e  Idolâtres  , environ  cin- 
quanteJuiA  8c  k rcAc  ck  Perbns  nacureb.  Pour 
«ks  Cfuétkns,  il  n'y  en  a que  d’érrai^rs,  8c 
point  qui  y foient  er^lis.  Le  qtui  a plus  d’un 
mille  (le  lor^nueur.  Les  maifons  des  Compa- 
gnies Orientales  de  France , d’Angleterre  8c  de 
FloUande  (ont  ks  plus  commodes  du  Heu.  Le 
Gouverneur  «k  b Province  qui  d’ordinaire  fait 
ici  b rcfidence,  8c  non  pas  dans  b Capitak  qui 
cA  appcilée  Atric  , À*  qui  eA  à dix  journées 
de  chemin , y a un  Palais  aflèz  grand  8c  alTcx 
commode  , à un  bouc  de  la  vilk  à l’cndroic 
k plus  éloigné  de  b Mer  , bâri  en  partie  de 
pier- 
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pierres  8c  de  marbres  tirez  d’Ormus.  Los 
madbfls  du  lieu  font  toutes  en  pbtte-A^rme 
avec  des  tours  à vent  pour  avoir  de  l’air.  Ces 
toun,  qui  font  au  milieu  y ou  aux  c6tez  de  b 
pbrte-i'onne , font  quarrées  8c  Iviutes  de  dix  ï 
quinze  pkds,  félon  b chaleur  du  pys  ; car  les 
plus  hautes  font  le  plus  d’air  ; & de  (îx  à 
auic  pieds  de  Diamctre>  divi(ccs-par  dedans  en 
quatre  » iix , ou  KJIt  cfpaces  comme  des  tu> 

rux  de  cheminées  a6n  que  tbir  qui  entrepar 
haut  fe  trouvant  plus  renerré  fc  faife  mieux 
firntir.  On  le  reçoit  en  une  ou  en  phidcurs 
chambres , comme  on  le  veut  » en  laifant  qtic 
tous  les  tuyaux  répondent  au  milieu  d'une 
chambre  ou  qu’ils  donnent  dans  les  coins.  On 
s'en  fcrc  principalement  pour  les  apparremens 
des  fcmencs , à caulé  qu'elles  ne  potirroienc  pas 
pttndre  le  frais  fur  les  platce-formes  ou  lester- 
rafles  comme  les  hommes,  fus  les  voir  & fans 
en  erre  vues.  On  voit  des  toun  \ vent  par- 
liculiercmenc  aux  mailôns  qui  rw  font  pas  bâ- 
ties fur  le  quai  » comme  n’etaitt  pas  fî  ouver- 
tes â l’air.  Du  rede  il  n’y  a rien  de  confî- 
dtnhle  dans  les  Edifices  publics  du  Bander 
Aba(&. 

Cette  ville  n'a  poinrdc  Port, ccn’cd qu'une 
rade  ; mais  elle  ed  grande , bonne  8c  aikirce , 
autant  qu'aucune  de  l'Univers.  Cependant  il 
y a un  grand  inconvénient  ; c’cÀ  que  les 
vailT^aux  qui  y paflènt  l'été,  fout  attaquez  de 
vers  qui  les  percent  ; furtout  les  vailTeaux  de 
l’Eumpe/parcc  que  le  bols  n’en  ed  pas  (i  dur 
que  Celui  des  vaiûêaux  des  Indes.  Les  navi- 
les  font  à l'ancbre  à quatre  ou  cinq  braffes 
d'etu  en  toute  aOurance,  comme  dans  unbaf- 
fîn , bas  jamais  fentir  d'orages , ni  metne  de 
gros  vents  i de  forte  que. l’on  charge  ks  vaif- 
iÎRUx  fort  vice  & fort  commodément.  L’eau 
du  Bander  ed  fort  mauvaife  » Talée  , pein- 
te & amere  t fe  tirant  de  puits  creufez  aans  le 
bble , â trob  brades  de  profondeur  feulement. 
Ce  qui  fiiic  qu'il  n'y  a que  le  pauvre  peu]^ 
qui  en  boive.  Le  commun  boit  de  l'eau  des 
Mines,  qui  ed  un  hameau  ï une  lieue  du  port» 
où  les  Tndicos  vont  faire  leurs  dévotions  fous 
un  de  ces  arbres  des  Indes,  qui  jette  fes  bran- 
ches en  terre  » d'où  elles  repouflent  en  haut 
comme  de  nouveaux  furgeons...  Les  gens  ac- 
commodez boivent  de  l'eau  grand  & 

b»u  village  i trois  lieues  delà  au  pied  des 
BKmt^es.  On  h porte  de  nuit  daiu  des  pots 
de  terre  fur  des  Anes  » quaoe  pots  fur  cha- 
cun &:  chaque  pot  tient  environ  huit  pintes 
d'au.  Elle  ed  fraîche  en  arrivant  plus  qu’au 
forcir  du  puits  , on  l’achette  huit  fbb  b 
char^.  Il  y a aufli  quelques  citernes  dans 
b viUe. 

Qpant  11  l’air  qu'on  y relptre  je  ne  penfe 
pas  qu'sl  y en  ait  au  monde  un  plus  méchant, 
& plus  mal  fâin»  furtout  depuis  u dn  d’ Avril 
jufqu’â  b fin  de  Smembre.  Il  faut  dire  mê- 
me qu'il  ed  mortel  , fur  tout  aux  Etnngers 
qui  n'y  fauroîent  faire  de  long  fejour  » mou- 
rant tous  au  bouc  de  peu  d'années  » & fl  non 
tous  » du  moins  neuf  de  dix  dans  l'eTpace  de 
dix  ans;  c’ed  le  compte  que  l'un  en  fiut  d'or- 
dinaire ; ce  qui  vient»  ou  de  ce  que  les  mon- 
tagnei  dont  il  ed  environne  empêchent  l'air  de 
fe  rafraîchir  , ou  des  exhataifons  de  feU&  de 
foufre  dont  ks  Ides  voifînes  font  couvertes; 
7hp*.  /.  Part.  a. 
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OU  des  puantes  vapeurs  de  b Mer  durant  le 
temps  Chaud»  qui  font  bondir  k coeur  b pre- 
mière fois  qu'm  les  fent  ; ou  bien  enfin  de  b 
nature  du  Climat  qui  cft  chaud  » 8c  humide 
au  dernier  d^é.  Les  naturels  du  pays  por- 
tent fur  leur  ceint  » 8c  dans  leur  confHtucioa 
les  marques  de  cet  air  malin  : étant  jaunes  Si 
hâves,  dés  l'age  de  vingt  ans  & s'atfôibliflanc 
dès  l'age  de  trente.  Aul&côc  que  vicnc  le 
mois  de  Mai  tous  les  étrangen  fongenc  à s’en 
alkr  , & les  tunutk  du  pays  s’en  vont  tous 
bientôt  après  & fe  retirent  dans  ln  montagnes, 
les  plus  riches  i plus  de  diflince  que  les  au- 
tres parce  que  plus  on  s’éloigne  de  b Mer , 
moins  l'air  ed  dangereux  & b chaleur  incom- 
mode. Il  ne  demeure  data  le  Barxler  durant 
les  (îx  mois  de  l'Eté  que  des  gens  pour  gar- 
der les  maifons  qui  fe  reb)^!  de  dix  en  dix 
jours.  Ces  fîx  mois  d’Eté  font  ceux  durant 
kfquels  b MoifTon  (Àiu^em)  ed  fêrmée; 
c’efl-à'djrc  que  l'on  ne  peut  naviguer  dans  b 
Mer  des  Inaes  h caufê  des  pluyes  8c  des  Ou- 
r,igan$  ; ce  qui  fait  qu’il  n’y  a gucrcs  d'afiâi- 
res  au  Bander  durant  ce  femedre-b.  Les  ma- 
tadits  ks  plus  ordinaires  dam  ce  lieu  font  b 
dylTcncerie,  b flux  de  fang  & les  flevres  ma- 
lignes. On  fe  fait  emporter  hors  de  b ville 
dès  que  l’on  s’en  fent  snaqué  ; mais  b plupart 
ne  bilTenc  pas  d'en  mourir  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours  ; ou  fi  l'on  n’en  meurc-pas  on 
s'en  finit  incommodé  bien  des  années.  Ce  lieu 
ed  encore  fujee  à des  trembltmens  de  terre  qui 
reviennent  cous  les  trais  ou  quatre  ««i  & tou- 
jours dam  l'automne , mais  non  pas  ^Icment 
violcns.  On  obfêrve  dans  ce  lieu-b  que  ks 
vents  y changent  fort  rfguliertment  quatre  fois 
le  jour  prtfque  toute  l'année.  De  minuit  à 
l’aube  du  jour  b vent  vient  du  Septentrion  de 
ed  froid.  Depuis  l'aube  du  jour  jufqu'i  dix 
ou  onze  heures  qu'il  tombe  tout  i fait  il  vient 
d’Orient  & fbofle  fraid  aulli.  Il  s'en  leveun 
autre  méridional  à trois  heures  qui  dure  fui- 
qu'au  coucher  du  Soleil  & qui  cA  chaud,  ve- 
nant du  côté  de  b Mer.  Du  foîr  ï minuit 
edui  qui  régné  vient  d‘0<;cidenc,&  ed  chaud 
de  même  , 8c  c'ed  ce  changement  de  vents 
froids  8c  chauds  d’heures  en  heures»  qui  eau- 
fe  les  maladies  & qui  donne  b mort -en  fi  pat 
de  temps.  Une  chiofe  que  l’on  remarque  audî 
gcnerabmenr,  c'ed  que  plus  b vent  ed  chaud, 
plus  l'oui  qui  y cd  expofee  k rafraîchit,  com- 
me au  contraire  b vent  froid  b rcchaufc  au 
lieu  de  b rafraîchir.  Les  vivres  au  rede  y 
font  bons  & en  abondance  8c  prticulbrcmenc 
fc  poiflôn. . . On  y en  apporte  de  frais  fôr  8c 
matin;  les  pcchcun  rvjettant  ï b Mer  ce  qu'ils 
n'ont  pas  vendu  une  heure  après  être  arrivé  à 
rene.  Durant  l'hyver  on  y aporte  de  l'Ara- 
bie du  poifTon  falé  qui  cd  vermeil , 8c  de  bon 
eouc  plus  que  fc  Saumon  8c  b Thon.  Pour 
ksvundesodbde chevreau  yedb  plusdéliare, 
6c  en  même  temps  la  plus  commune.  On  y 
mange  quelquefois  des  Gazelles  , efpcce  die 
bichn,  8c  des  Perdrix  ; mais  ce  dont  il  y a 
fc  plus»  c'ed  1e  bitage  & les  fcgumes  de  tou- 
tes fortes  comme  dùis  l'Europe.  Qpaot  aux 
fruits  , ou  y en  a audi  de  toutes  fortes  du- 
rant l'hyver;  mais  cumme  on  les  apporte  de  bien 
loin , ils  ne  font  pas  à bon  marche.  Les  plus 
communs  font  les  Pavis  , fcs  Coins»  ks  Ci- 
K irons» 
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trons  » 1»  Orangei*  les  Grenades  • les  Pom*  rUmpire  du  Mogol  * & prerqoe  au  milieu 
mes , les  Poires , les  Noix  « les  Amandes  » & de  Tes  Etats  entre  les  Ko)*aumes  de  Dehli  & 
ks  raifins  noirs  & lianes  qu'on  apporte  en  d’Agre»  i l'Orient»  & celui  de  Jeiïdmettau 
alTcz  grande  quantité  pour  faire  du  vio.  Couchant.  On  le  nomme  au(S  le  Royaume 
L'Auteur  de  qui  j'anpruote  cet  Article  y a ou  b Province  d' Armer  du  nom  de  fa  Capita- 

vu  des  prunes  » & des  figues  en  leur  fâifon  > le  } fdon  les  Cartes  de  Mr.  de  nfle.  Mr. 

& beaucoup  de  Melons  » & de  Pategucs  près»  Baudnnd  prétend  au  contraire  que  b Capitale 

que  en  tout  temps.  Il  donne  H Bander  A-  ü nomme  Bsado  » de  il  b met  ï foixanec><lix 

bafii  s8.  d.  14.  d’âevation.  Ce  lieu»  qui  eft  lieues  Efpagnolcs  au  LKanc  d’Agra  » & & 

nomme  Gamason  dans  ks  Tables  de  Ion*  vingt  d'Afmec*  au  Septentrion.  Les  Cartes 

gicude  & de  latitude  Holbodoifes  » y eft  rais  dreffées  pour  i'Hiftotre  de  Timur  Bec  * mar-  ^ T.  |.  n 

i 17.  d.  20'.  de  btitude  » & à 78.  d.  4.J'.  quent  une  pbee  nomm^  Bano  ou  Ratnir; 

de  longitude.  ^ l'Orient  de  b fource  d'une  Riviere  qui  ne 

4.  BANDER-CONGO  » Bander-  peut  être  que  b Paddar  ; Sc  cette  fituation 

« Voyager  CoNco  » OU  comme  dit  Chardin*  » le  s’accorde  affez  avec  ceUe  que  Mr.  de  Mlle 

T.E.^»+•  PORT  DE  Conçus»  c’eft4>dirc y /r  Jtt  donne  i b vilk  d’Afraer.  Mab  il  y a plus*!  '4* 

Stmriù  » Port  de  b Mer  Perfique  \ trois  jour-  l'Hiftorien  fur  lequel  ces  Cartes  font  drclTées 

nées  de  Bander  AbalTi  » dans  b Province  du  raconte  de  qUelk  maniéré  Timur  prit  la  forte- 

F^rfifian  » au  lieu  que  Bander  AbalTi  eft  dans  refle  de  Batnir  qu’il  bcagea  » Sc  m main  balTe 

le  Kerman.  Bander  Coi^^o  eft  au  Nord  > & fur  les  habitons.  Cet  Auteur  remarque  que 

vis-à-vis  de  b pointe  Occidentak  de  Mlle  de  Batnir  éioic  le  nom  de  b citadelle,  & que  b 

Qmix9m4  ; U même  qui  eft  nommée  Kitmii  ville  avoit  nom  Hend  » car  c'eft  ainli  qu’il 

t p.  jta.  dans  les  Voy^^  du  Sr.  le  Brun^  } Si  KicÉt-  faut  lire  & rwn  ps  BtriJ  » oui  eft  une  faute 

wùihi  par  Chardin  dans  l’Article  precedent,  d’impreftion.  La  citadelle  de  Batnir  » dit 

t innZ-ni'  *L’air  y eft  fâin  & les  aux  excellentes  ; ce^  l'Auteur  Pcriân  dans  U Traduâion  Françoift» 

£j,  ,jof.  pendant  le  commerce  qui  y étoit  lorfque  b croit  une  place  extrêmement  forte  & une  des 

ville  d’Ormus  fubllftoit  » eft  anéanti  » parce  plus  eekbres  des  Indes.  EDe  eft  élodée  du 

que  depuis  le  détroit  d’Ormus  jufqu'à  cette  chemin  ordinaire  & fituée  dans  un  defert  : les 

ville  on  trouve  un  grand  nombre  de  petites  habitans  n’ont  de  l’eau  que  d’un  grand  Lac 

Ifles  etftre  lefqueUcs  b navigation  eft  dange-  qui  eft  auprès  de  la  porte  de  b ville  qui  nefe 

leufe  » & que  l’eau  y eft  fi  bafle  qu’un  vaiT-  remplir  que  par  des  inondations.  L'Hiftoire 

fau  qui  a plus  de  vingt  pièces  de  Canon  n’y  de  ce  fait  mention  des  fauxbourgs  qu’elle 
^Le.  peut  pas-palTer.  Chaidin'*  dit  que  le  com-  avoit  alors.  t>c  ces  remarqua  je  conclus 

merce  n’y  eft  pas  fi  grand  » à caufê  que  les  qu’ Asmer  » Bando  » & Bemd  » lônt  b mê* 

vûlTcaux  ne  (àuroient  y être  à flot  fi  près  de  me  ville  capitale  du  Rnyanroc  de  Bando  » que 

terre.  Batnir  en  mit  b citadelle  & qu'enfin  » k Ro- 

ÿ Les  Anglois  aidèrent  aux  Perfans  à de-  yaume  de  Bando  » .Sc  le  Royaume  d’Almef 

bufquer  ks  Portugais  de  rifle  d’Ormus  » Sc  lignifient  b même  Province  de  l'Indouftan» 

du  diireau  de  Rchmich  » en  vertu  d’un  Trai-  Le  P.  Catrou  dans  fon  Hiftoûe  gencrak  du 

« Chirdio  té , dont  le  troifiemc  Artick  * leur  promettoit  Mt^ol  fur  les  Mémoires  de  Manouchi  dit  * s s p.  )«i. 

T.j.p.ifv  entre  autres  Privilèges  Sc  avant^ , la  naoitié  b vilfc  d’Afmir  donne  Ibn  nom  à un  Royau- 

des  droits  des  douannes  , qui  fc  payent  per  me.  Sa  fituation , pourfuit-tl , eft  par  les  jo. 

tous  ks  Marchands  qui  n^ocknt  3u  coté  d.  de  btitude  & ks  lao.  d.  ;o'.  (K  longitu- 

d’Ormus  tant  par  Mer  que  par  terre  ; mais  b de-  Il  y a bien  du  rabais  ^ ce  calcul  Sc  il  fau* 


flbid. 


Perfe  abien  diminué  ces  avantage^;  A on  peut  droit  dire  par  les  pj.d.  45.  de  longitude,  & 
voir  dans  ks  voyages  de  Cha^din^  lesraifom  4“**  «j.“‘  “ |»fiti(m 


& iuUrtaU 
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qu'elle  eut  de  ne  s’eo  pas  tenir  à ce  Traité.  Au  d’Aftner  , félon  Mr.  de  Tlfle.  La  Carte  de 
refte  Gauron,  GAStEHOW,  Komron,  ou  l’Empire  du  M<^1  mife  au  devant  desVfiya- 
CoMRON  , car  les  Auteurs  varient  » eft  k ges  de  Bcrnier  fonbfc  avoir  fcrvi  de  guide  ï 
nom  que  les  Porrugais  avoient  donné  au  Ban-  Mr.  Baudrand. 

der  .\balTi.  Le  Sieur  k Brun  * dit  qu’ils  nom-  B ANDOBENA , Vilk  de  l’Inde  en  deçà 
merent  ce  lieu  Camrakc  , d’après  ks  petites  du  Gange  fur  le  Choafpc  fleuve  qui,  fekn  Stra- 
écicviflcs  appdkes  Gttmifrri  qui  s’y  trouvent  bon  ® , baignoit  la  vilk  de  Pl^etion , & cou-  • L i/.  p. 
en  abondance.  auprès  de  GerycUie  vilk  Si  cravcriôit  B*»- 

BANDERA  ou  Man.-'Ra^,  chàtau  de  dafv»-»,  Sc  b Gm^itiÀe.  Ptolomée^  pbee  p ly.e.  1. 
l’Inde  propre  au  Royaume  de  Cambaye.  Il  vers  ks  fnurces  de  l’Indus  ks  peupk, 

eft  fur  b^e  de  l’Ocean  près  du  Golphede  <>orr4  ville,  Sc  SéilmmtA  aune  vilk:  ce  qui 
Cambaye  , Sc  de  Bacaim , Sc  apennient  aux  rend  vraiferabbbk  b coojeaure  de  Vilbnova- 
Pomi«is.  lequel  b Bandobena  de  Smbon 

BANDERMACHEN  , ce  mot  eft  em-  nouiroit  bien  êne  b Barbortoa  de  Pto- 
4 VonMt  olové  dans  k premier  VoyttC  d«  HoUandois  * lomee. 

«le l»Sm-  aux^ Indes  Orientaks  pour  fignifier  une  pbee  B ANDON  BRIDGE  » pente  vilk , on 
pagnieT.  Je  l’ifle  de  Borneo.  Cette  pbee  eft  nommée  bourg  d’Irbnde  dans  b Province  de  M'tnfter,  . 

1.  p.  J0O.  ggjjQgnuxBssiN»  dans  un  autre  Voyage  du  au  Comté  de  Cork  fur  b Rivière  de  Banne» 
même  Recueil^;  Bïnoarmassim  fur  les  Car-  où  fon  nom  fignifie  qu’elk  a un  pijnt.  EH« 
tes  de  Sanfoti  , Sc  Bbnoarmassen  , dans  k eft  à huit  milia  pefque  i l’Oucft  de  Kingft- 
Diâionnaire  de  Mr.  Baudrand.  Voicz  Ben-  k Si  envoyé  deux  Députez  au  Parlement. 

1ARMASBN  qui  eft  l’Orthographe  quefuitMr.  B ANE'»  Vilk  de  b Pakftine  dans  b Tri- 
bu  de  Dan.  Il  en  eft  fût  mention  au  livre 

BANDO,  Royaume  de  l'Indouftan  dans  de  j'ofué^.  ^c.  ip.v. 


* T.  >.  p. 
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BANE'ANES.  Votez  Banians. 
BAN£ASy  beu  de  Syrie.  Le  Sr.  Miun- 
sf.%7.  dftU  dans  fon  Voiage  d’AlepàJerurzlemdit*; 

Srrabon  nomme  tout  le  pays,  qui  eil  entre  Je* 
biléc  & Aiadusi  U fins  Jts  ytrufUs.  Il  nom- 
me auÛt  pluHciirs  pbces  qui  croient  {ituées an- 
ciennement le  kmg  de  cette  côtc,i  (avoir  Pd- 
tsut  BéioMss  icc.  Cet  Auteur  Te  contente  de 
ks  nommer  (ans  donner  d»  marques  fufBfan* 
tes  pour  les  reconnoitre  par  leur  {itustion. 
L’on  croit  pourtant «.pournât 'il,  que  b Ba- 
bnca  de  Stràbon  rubfiftc  encore  , & que  c’eft 
le  meme  lieu  que  les  Turcs  nomment  BMtsu 
dont  U$  n'ont  fait  que  changer  tant  foie  peu 
le  nom.  Cette  pbee  eft  à quatre  bonnes  lieties 
de  Jcbilce.  Elle  cil  lîcucc  fur  urtc  petite  des- 
cente à une  Stade  de  la  Mer , Sc  cil  arroféc  au 
Midi  d'une  petite  rivière  fort  cbtre  & fbnra- 

ridc.  Elle  n'ed  pas  lubicd:  ï prefent , mais 
on  vou  b»en  par  fa  fituation  & par  (es  rui- 
nes que  ^'a  été  autrefois  une  jolie  ville  dont 
b baye  étoit  fort  avantageufe  au  commerce. 
A un  quart  de  lieue  de  Bancas,  en  fuivant  b 
côte  de  b Mer , eft  un  vieux  château  fur  le 
ibmmet  d’une  haute  montagne.  Il  a b figu- 
re d'un  .triangle  aéquilateral.  L’un  de  fes  an- 
ales s'étend  du  côté  de  b Mer.  Les  Turcs 
k rKNTimcnr  Mtrcb^b , & parlent  fort  des  fié- 
ges  qu'l]  a foutenus  autrefois  ; mais  quelque 
fort  qu'il  puiiTe  avoir  été  aux  Hecles  pudez.il 
œ fert  prefentement  que  de  demeure  à de  pau- 
vres Payfins.  Voiez  Balanea. 

BANF.  Voiez  Bamze. 

BANGIS  y Rivière  dont  l'Anonyme  de 
ÿ L^.c.ii.  Ravenne^  fait  mention.  C'ell  fdon  l'appa- 
• reooe  b meme  que  k Buezs  de  Ptolomée  & 
de  Meb. 

t B4tUr»*d  *•  BANGORS  Vilfc  d'Angleterteaupays 
£d.  i;or.  de  Gilles  au  Comté  de  Cacmarwan.  Elle  e(l 
fort  perire  > mais  neanmoins  elle  a un  Evêché 
fulTragant  de  Cantorbciy.  £Ue  e(l  fur  le  dé- 
tioit  de  Menay  , vis-ü.vis  de  l'Iflc  d' Angle* 
ky  , n’ étant  qu'à  trois  milles  de  Bcaumarilh 
au  Midi  , & à fix  ck  Caenurwan  au  Levant 
d’Eté  ( & à cent  quare-vingts  de  Londres  au 
4 Fut  de  la  Couchant  d'Eté.  ^ C’ell  l’ancienne  ville  que 
itraDd.  Bre*  ks  Romains  nommoieni  ii  ce  qui  l’a 

'•  rendu  trèvfâmeu(ê,  c’efl  l’Abbaye  dont  il  eft 
■ tttrli;  dans  l’Article  fuivant.  L' Evêché  de 
Bangor  eft  pauvre  , c’eft  pourquoi  l’on  y a 
annexé  un  des  trois  Archiduconez  qu’il  coo- 
ticnc , à lavoir  Bat^or , Anglefcy  & Merk^ 
ncth  , afin  que  l'Evêque  puidè  mieux  fub- 
flflcr. 

Z.  BANGOR  t fameafe  Abbaye  d’An- 
gleterre. L’Auteur  de  l’Etat  prelmt  de  b 
grande  Bretagne  dit  en  parlant  de  b ville  E- 
« 1,  e.  pifcopale  de  B«r^or*  , qu’eUe  étoit  autrefois 
lâmeurc  par  fon  vafte  MonaRcrc  qui  entrerc- 
ooit  environ  deux  mille  Moines  ; mais  qui 
tomba  en  ruine  avant  la  conquête  des  Nor- 
mands. Mais  cet  Auteur  confond  deux  mo- 
iiafteres  qu'il  faut  diftinguer.  L’Hiftorim  de 
l’Ordre  de  Sr.  Benoît  ne  ks  confond  pas.  St. 
/}. t-r.44.  Daoicl  , dit-il^  , fonda  l'Evêché  & IcMo- 
P‘  naftere  de  Bangor  que  l’on  diftingue  de  l'Ab* 

baye  de  Bangor  (îcuée  fur.la  Rivière  de  Dée 
«u  dcITus  de  Cheller,bqutlle  fut  autrefois  hi* 
bitée  d'un  grand  nombre  de  Religieux.  Vni- 
B deux  CWrres  diferens , k ptnaicrlbadépar 
Tm.  J.  Part.  z. 
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St.  Daniel  » Bc  dont  il  eft  quelUnn  dans  cet 

Aftick.  Cambden  dans  b Province  de  Cacr- 

narvonshire  b nomme  Bancor  ou  Ban- 

CHOR  , ainfî  nommée  félon  lui  4 cauic  de  b 

beauté  de  fon  Chcnir  , ou  comme  d'autres 

l'expliquent , It  U«m  sim  Chassr.  Ce  SttgC  E- 

pifccmal  a fous  fui  jt».  Paroiftès.  L’Eglifceft 

doditt  à Se.  Daniel  qui  en  a été  Evêque:  elle 

o'eft  pas  d'une  fort  betk  ftruélure.  La  ville 

eft  àorelcnc  petite,  & ne  merire  plus  comme  * 

autrefois  d'être  apellce  Banchorvaor  , 4 , 

caufe  de  (à  grandeur.  Ce  que  je  viens  de  ra* 

porter  ici  tiré  de  Cambden  r^rde  b ville  Epif- 

copak  t qui  eft  dans  k pays  de  Caemarvon  ; 

& ce  n'eft  pas  4 ce  lieu  que  b fituation  de 
l'ancienne  Bontum  convient,  mais  4 Bengor 
en  Flintshire  au(Ti  au  pays  de  Galles  , où  eft 
l’autre  Abbaye  doot  il  eft  aufti  parlé  ci-deffus. 

Cette  fameuic  Abbaye  émit  dans  une  partie  de 
Flintshire  au  bord  de  la  Dec  , fur  ks  confins 
de  Chelshire  & de  Shropihire.  Elk  eft  très- 
bien  marquée  dans  b Cane  de  Bbeu  où  (ont 
kl  Comtez  de  Dcnbig  Bt  de  Fünr.  Elle  y tft 

Sualifîée  de  b plus  ancienne  Abbaye  du  mon- 
c par  une  exagération  peu  vrai.fnTTbbblc. 

• C’fft  ce  Mon.iftere  qui  a fuccedf  4 b Bo-  t 
nium  d’Antontn.  Les  Bretons  l'appelcrent 
Benchor  , & Bancor.  Les  Angiois  te 
nommèrent  enfuire  Bancornabyrice  , 6t 
Bamchor.  Bedc  cité  par  Cambden  dit  que 
k nombre  des  Moines  y étort  ft  grand  qu'ib 
étoient  partagez  en  fept  portions  dont  chacune 
avoit  fes  direâcurs,  qu'aucune  n’.ivon  moioi 
de  trois  cens  hommesqui  vivotent  tous  du  tn« 
vail  de  fcuH  mains.  Ce  Mooaftere  a fourni 
de  gnnds  hommes  4 l’EgUre.  On  dit  que  Pe- 
lage, que  St.  Profper  apclk  fc  fcipent  Bretnn', 

Bc  dont  l’herefîe  fît  de  fi  grands  ravies  dans 
l’Elfe»  avoir  été  Mome  de  Bangor.  Maison 
k dit  fans  preuve.  Il  eft  certain,  dit  THifto- 
rien  de  l’Ordre  de  St.  Benofe^que  k mifen-  i, 
bk  ft-bgc,  ennemi  de  la  Cracc  de  J.  C.  prit  p.  yV 
oaidânce  dans  la  gnnde  Bretagne,  & qu’il  fût 
auflt  Mojne,qnotque  le  Pape  Zozime,  & Paul 
Orofê  fc  qualifient  bique  parce  qu’il  n’avcwt 
point  été  admis  dans  k Clergé.  Mais  nul  Au- 
teur digne  de  foi  n’a  dit  qu'il  fe  foit  fût  Re- 
ligieux dans  foo  pays,  Bc  c’eft  fans  preuve  que 
quelques*uns  ont  public  qu'il  avoir  été  M^ine 
4 Winchefter , ou  à Bof^.  Il  eft  beaucoup 
plus  vrai-fêinblabk  qu'il  embralfa  la  vie  foli- 
taire  en  Italie  ; Bc  meme  4 Rome  où  il  foc 
perverti  4 l't^ard  de  b foi  par  Rufin  k Sy- 
rien , Bc  étant  devenu  lui-meme  un  grq^ 
maître  d’errear  , il  eut  entre  (es  dtfetpies  le 
Moine  Cekftiiis. 

5*  BANGOR  *,  petite  ville  d’Irbodc  dans  / Pnt.  yt-r 
b Province  d’UUler  , au  Comté  de  Downe.  J'trlanJe  • 
Elk  cil  fituée  fur  b baye  de  Carickfeigus  4 P' 
fept  milles  au  Sud-Eft  de  certc  pber  , & cr<- 
voye  deux  Deputez  au  Parkment.  Le  Duc  de 
Scnombnrg-  croit  Comte  de  Rangnr.  * 

BANQUE^,  Rivière  d’Afrique  dans  la  t TX'pMr 
Nigrirk.  Elk  fe  jette  dans  b Mer  au  Midi  AiVkjïcp. 
de  Sierra  Liona. 

, BANJ-IALOM  nu  Banhalma.  Mr. 

Corneilk  dit  que  c'eft  une  ville  de  la  hante 
Hongrie , Bc  qu’elle  ell  finiéc  dans  k Comté 
de  Thumir.  Il  ne  dît  point  où  il  a pris  ceb; 
mais  aniamontiot  k cours  de  bZctflêontruis- 
Kl  va 
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■ ‘ ' ve  à rOrint  de  Zohock  dam  les  Certes  de 
de  Wit  Banhalon  village  ; dans  celles  de  JsiW 
lot  Banhakm  Bourgade  § ùàx  celle  de  Mr>  de 
' rifle  Banttlora  villa^  Ce  Ueu  qui  o'eft 
rien  moins  qu’une  ville  cfl  dam  k Coimd  de 
• Zolnock  I & Tburtur  eft  un  village  au  Cooué 
' de  Tarancal. 

• Dsfftr  i.BANI*»Provioced*Arrique  dans  k Ni» 
Afrique  p.  ^ ua  Midi  de  k Province  de  Moco.  Le 
prbei^  vilkge  efl  Cakfaa.  Celui  qui  y 
commande  en  a neuf  ou  dix  autres  fous  lui  * 
& fis  terres  s’étendent  au  Couchant  de  k Ri* 
viere  de  Calbarie  jufiau’i  Sangma. 

§ Selon  Mr.  de  l’Ifle  Bani  eft  un  vill^ 
du  Royaume  de  Beoin  aflêz  pris  de  l’embou» 
chute  de  k Rivicre  Calbary  ou'  Rk>  Real  ; 
dans  une  Ifle  nommée  Moço  | au  Midi  du 
pays  de  Calbary. 

i.  BANI , ancien  peupk  qui  s'empara  du 

Eys  de  Pont  fous  l'Empire  d’Anaflak  i félon 
: Recueils  de  Théodore  kLeâeur»cicez  par 
Ortclius. 

a BAN1ALUCA  i Bashalvch  t Bac» 

*7^f‘  NALve  ou  VLAMMiLucCA^t  Vilk  cipitalc 
du  Roiaume  de  BoTnie  ; elle  appartient  aux 
Turcs  depuis  fort  long  temps.  Elk  eft  vers 
tes  mootagnes . & fur  m frontieitt  de  k Dal- 
matic  ï quarante  miUes  de  Sebeoico  vers  1e 
Levant , & l trente  de  Spakrro  vers  k Sep- 
tentrion. C’eft  k Refldence  du  Begkrbcy  de 
Bofoie.  Cette  vilk  eft  fur  k Rivière  de  Cetina» 

« IbU.  BANIALUCH  ou  Baonaioc*!  Lee  de 
Bofoie  t auprès  de  k capitak  qui  en  prend  k 
nom. 

I.  BANIANA  t Vilk  de  l’ancienne  EI^ 
pagne  dans  b Bétioue»  au  terrkoiie  des  Tut* 
4 La.c.4.  duks  félon  PtolocBM^. 

a.  BANIANA  » Ville  des  Indes  fur  k 
route  de  Surate  à Agra  i <Ux  Coftes  (Coflés) 
d'Hindoo  « & h quatorae  de  Verrapour  qui 
#Voy»^  n’en  cû  qu’i  douK  d’ Agra  félon  Tavemier*. 
dnliOaL  II  dit  qu'Hindoo  6t  Baniana  iôoc  deux  villes 
»•  «•  f*  où  » comme  dans  les  lieux  circonvoifim  , fe 
f)it  l’Indigo  plat  qui  eft  rood  » & comme  c’eft 
k rorilkur  de  tous  ks  Indigos  il  eft  aufli  cher 
au  double. 

B.ANIANS  , Banjans  » Banianf.s  , 
/ Reiacim  Bam»a!<es.  Texeira 'dit  que  leur  verit^k 
AelMRcrcs  00(0  rft  VANFANyd’ou  les  Portugais  ont  fot^ 
*PerJklib.  corruption  1a  nom  de  Btmtttm,  11 

'*  ^ <Jit  de  plus  que  Vanean  eft  k nom  general  que 
l’on  doone  aux  naturels  du  Royaume  de  Gu- 
* xuratc.  Dniti  met  dans  les  Indes  un  Ro- 
yaume jwticulier  des  Banians;  00  peuteepet^ 
dant  aUuitr  que  ks  Banians  n’om  aucun  pays 
propret  c'eft  une  Tribu  des  Branunes  ♦ A b 
f U ^ c*>  troifiéme  Cafte  * de  cette  nation.  Car  au  beu 
tnm  Hi<L  que  ks  Bramioes  fou  ks  Prêtres  » & à peu 
près  dans  leur  nation  ce  qu'étoieot  ks  Levitas 
che*  ks  anciens-juift,  les Rasboates*  ou Ra- 
^ geputes  font  en  pnfleflion  des  emplois  mili- 

taires 2 les  Banians  font  k commerce  8t  s’oc- 
cupent à rûre  tnvailkr  ks  artikos , A l dd^ 
ter  leurs  ouvrages  en  gros  & en  détail.  L'Hif- 
I Ibid.  lorien  François  du  Mogd  **  dit  que  ks  Bani> 
ncs  font  ks  plus  rigides  obtervarears  des  Lotx  • 
& les  plus  fcrupukux  i s’abftenir  de  chair  & 
de  poKTon.  La  ch«ité  pour  ks  hommes  te 
pour  ks  bêtes  n’alk  iamais  plus  loin  que  par^ 
Bki  eux.  .Outre  ks  hâphaox  qu’ib  ont  éngea 
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pow  les  imladcs  te  pour  ks  Orphelins  * on  en 
voit  d'autres  fondez  pour  ks  vaches  * pour  ki 
ftoges  te  pour  les  oifeaux.  Les  Banianes* 
ronrinue  cet  Auteur»  feroient  les  plus  aima* 
bks  de  tous  les  hommes  « lî  k cmnte  d’être 
fouillez  par  k commerce  des  EtrMgen  rte  ki 
rendoii  levages  > & fi  k fourberie  ne  ks  reo- 
doit  dangereux  dans  k négoce.  Un  Voyageur 
Ai^lois  *t  qui  a publié  une  DUTatation 
torique  fur  k Rel^n  des  Banians  ^ dit  qu'il  * Car*  DiA 
y en  a un  très-grand  nombre  dans  k Royau*  ^ 
me  de  Guzarane  ou  de  Caobaye.  Ib  font 
pauvrcRteni  vêrus>  n’aiant  pour  tout  labilk*  mmu,  ^ 
ment  qu'une  efpéce  de  Juftaucorps  de  toik  qui 
leur  defeend  alkz  bas.  Ib  ont  k mine  fimpk 
te  eifémiitée  te  vivent  en  ces  quartiers-k  par»  ^ 
mi  ks  Mabometans  à peu  près  comme  font  T.i.i.put. 
les  Juifs  carre  ks  Chrétiens.  Ib  font  profef*- 
lion  d’être  gens  de  bien  » te  fort  flneeres  » te 
parce  qu'ib  ont  de  grandes  habitudes  dans  le 
pays  les  Marchands  Anglob  te  Hollandois» 
s'en  fervent  comme  de  Courtiers»  pour  l’achapc 
& pour  k vente  de  kun  marchandifes.  Oit 
dit  pourtant  qu’avec  mute  kur  flmplicité,  il 
oe  faut  s'y  fier  que  de  la  bortne  forte  , te 
qu’ils  trompent  comme  k^  autres  hommes 
quand  ib  le  peuvent  impunément.  Ce  même 
Vengeur  dit  que  l’on  comprend  fous  k nom 
de  Banians  » ceux  qui  font  feulement  Mar- 
chands t ou  ceux  qui  font  courtiers  pour  les 
Marchands  » car  on  n’achette  rien  que  par  l’eo» 
tremife  de  ceux  que  l’on  apeik  Bmüou  i mot 
ftlon  k bogue  des  Bramines  sans 
Malicb,  parce  qu'ib  ne  peuvent  foufnr  que 
l'oo  fâiTe  du  mal  à une  mouche  » I un  ver» 
ou  ï quelque  aucre  choie  vivante  que  ce  foie» 

& aufl)  parce  que  quand  on  ks  ibibo- 
frent  avec  patience  te  fins  fe  tevar^.  Le 
nombre  de  leun  familles  eft  ^1  à celui  des 
Bramines  2 fit  fi  oo  eu  croie  k Sieur  Lord  « 
ib  foot  de  k même  Tribu  » ayant  k choix  de 
fê  foumettre  è h difcipliM  des 
£trs  , ou  ï celk  des  » qui 

la  inAruifent  dans  k Religton  ; & comme 
leurs  Lux  foot  fort  coofomws  è celks  da 
Bramioa  » ib  fuivent  plus  prccifémenr  que 
ks  autm  Tribus  tout  ce  qu’ib  kur  ordon- 
nent. Cet  Auteur  diÆne  en  cek  des  autm 
Auteun  qui  aflurmt  que  ces  Trdius  ne  s'al- 
lient point  l'une  avec  l’antre^  fit  Gemelli  Car» 
rcri  paître  k Tribu  da  Baniana^  en  vingt  I Vo^igct 
Scâa  dont  auctmene  fe  marte  avec  l’autre.  T.}.p.ada. 
Ib  (but  Idoktres»  & ont  da  fénrimem  de  Re- 
ligion» dont  il  eft  aflex  difieik  de  faifîr  k vé- 
rité 2 car  on  ks  trouve  laportez  diflêicmmeiit 
en  piulîeurs  Rektloiu.  Quoi  que  communé- 
ment on  regarde  la  Baniam  comme  faifanC 
partie  des  Brachmana  , ou  Bnmina  » il  y a 
da  Rekrions»  comme  celk  de  étIU  fUltt  où 
k nom  de  Banians  ” fe  donne  ù tous  la  In-  « T.  a.  f. 
diens  Idoktres  2 te  l’on  pourrok  dire  au  fens  so- 
da uoa  que  ks  Braminn  fona  ksPrctmd’en- 
tre  la  Banians  » A au  fem  da  aums  nue  ks 
Baniam  font  ks  Marchands  &CnurTiena’entre 
ks  Bramines.  La  manière"  dont  ib  achenent  ■ ttrJ.  I e. 
te  vendent  mérité  qu'on  y fafle  attention  » car  «•  *»• 
elk  eft  tout-)  faiedifèrente  de  celle  qui  f?  pra- 
tique parmi  ks  autres  oatiom.  Le  Courtiet 
qui  traite  avec  k vendeur»  & qui  fait  k prix 
ic  ù.  tmtchandife  dénoué  un  tablier  qu’il  a 
autour 
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•utour  du  corpt  , & te  mer  fur  Tes  genMX. 
Par  deffout  en  prenant  b main  da  vendeur  H 
marque  avec  le  bout  de  lès  doigts  les  livres  » 
les  fois  & les  denien  que  l'acheteur  en  veut 
donner  » êt  le  vendeur  lait  connoicre  root  de 
même  ce  qu'il  en  veut  avoir  ; ib  font  ainR 
lanra  iharcnex  bns  parler»  difant  que  ceb  leur 
eft  ordonné  par  leur  loi.  iTavcmier  dit*  que 
L a.  ***  commun  aux  Indiens  tant  Mo- 

btm  que  Mahomerarts  pour  toutes  fortes  de 
marchândife^  Tout  fe  paffe»  dit-il , en  grand 
fîlence  Ht  Êns  que  perfonne  parie.  Le  Ven- 
deur & facheteur , font  alTis  l'un  devant  l’au- 
tre» comme  deux  Tailleurs»  de  l'un  desdenx 
Uevrant  fa  ceinture  le  vertdeur  prend  b main 
droite  de  l'acheteur»  & U couvre  avec  b ilen> 
h:  de  U ceitmire  fous  bqudle  en  preTence  de 
ploficun  autres  Marchands  qui  fe  reiKTontrcnt 
quelqoelôn  dans  b même  ble  le  marché  ü 
nit  ftotttment  farR  que  perfonne  en  ait  con* 
itoifTance  ; car  alors  le  vendeur  & rachaenr 
ne  parlent  ni  de  h bouche  ni  -des  peu:^  » mais 
feulent  de  b main  »'  ce  qu'ils  de  cerie 
maniéré.  Qtiand  le  vendeur  prend  route  b 
main  de  l'acheteur»  ccU  veut  dire  mille , 8r  au» 
tant  de  fois  qu’il  la  lai  prrITê  » ce  font  airtanl 
de  mille  Pagodes  ou  roupies  félon  ks  efpecA 
dont  U eft  queftiort.  Quind  il  ne  prertd  que 
les  cinq  doits , ceb  cinci  cens  » 8c  $i| 

n’en  prend  qu’nn  c’eft  cent.  N'en  prenant 
que  la  moitié  julqulb  jointure  du  milieu»  ce- 
la veut  dire  cinquante  » 8ic  le  petit  bout  du 
doit  jafqii'i  b première  jointure  lignifie  dix. 
Voib»drt  Tàvemier,  tdUt  le  myftere  que  les 
Indbrn  q>porrent  i leurs  tnarchn , St  II  ani- 
ve  (bavent  qo'en  un  même  beu  » oh  il  y aura 
pbifieun  gerts»urte  même  partie  (de  iWnans} 
fe  vendre  fepe  ou  huit  fois  bns  que  b Corn* 
pagnit  feche  ce  qui  chaque  fois  db  aura  M 
vendue.  Thevenot  dans  fon  Voyage  des 
I Ck  )t.  p.  des^  dit  qu'il  y a à Multan  betitcoup  ^ Ba- 
sûtns  » 8c  que  cette  ville  do  Mogoliftan  ell 
lear  prTncipd  rendei-vous  pour  rregocier'en 
Perfe  i où  ik  fomt  ce  que  ^ Juifs  forit  ail- 
leurs; ttriis»  ajbute-t-ll»  ik  font  bien  plus  a- 
droits  qts'eux,  car  rien  ne  leur  échapc»  ^ ib 
ne  négligent  aucune  occafion  de  gagner  pour 

Çtite  qii'elb  fok.  Cet  Auteur  tonné  à leur 
ribu  k quatrieibe  t4i^  entre  les  Caftes, Tri- 
bus, -ou  Seôes  des  Genrik.  tk  fimr, dit-il» 
les  cliofti  fi  adroitement  que  prefque  perfonne 
ne  fc  peut  paffer  d’eux.  On  leur  donne  tou- 
tes fortes  de  corhqiilfians.  Quoi  qu'on  fâche 
qu’ils  en  tireront  du  profit , on  aime  mieux 
ren  fervir  que  de  faire  les  chofes  fcH-même  ; 
Se  i'ai  éproové  en  plufîeurs  endroits»  paurfoit 
Mr.  Thevenot  » que  j’ai  eu  beaucoup  meil- 
leur  marcM  de  ce  qu’ib  m’ont  acheté  , que 
de  ce  que  j'ai  acheté  » ou  fait  acheter  p«r  mes 
• gens.  Ce  qu'il  y a d'agréable  en  eux  , c'eft 

qu’aucun  fervice  vil  ou  Wtonbk  he  les  rebu- 
te » Se  qu'ib  font  toûjours  prêts  i fatisfiire 
ceux  qui  ks  veulent  empbyer.  Audi  chacun 
a fon  Banian  dans  ks  Indes»  8c'  fl  y a des  per« 
Tonnes  de  cpnHté  <|ui  kur  confient  tout  ce 
cpi’ils  ont . quoiqu’ils  n’ignorent  pas  kur  hy- 
pocrifie  Se  kur  avarice.  ' Il  y en  a parmi  eux 
qui  font  les  plus  riches  Marchands  des  Indes, 
Se  j’en  ai  rencontré  de  cette  maniéré  dansfOus 
ks  endroits  où  j'ai  été  dans  ce  payv.  D$  font 


ordinairemeM  très- jaloux  de  leurs  femmes; 

mais»  fi  l'en  en  erwe  Mr.  deCheü,  Auteur 

d’un  Journal  foie  aox  Indes  Orieneües*  » & ' , 

stnprimé  en  trots  volumes  ûi  ik.  171t.  quoi- 

que  kl  Banians  ne  mangent  rien  de  ce  qui  a 

«I  vie  ik  ne  Uifleot  pas  de  tnicer  fpknmde- 

mrat  cha  eux  ks  étni^m  en  rhur  Se  en 

poiflon  » mais  U remarque  que  celui  ckex  qui 

si  fot  régalé  de  cette  minière  De  fe  mit  potne 

ii  tabk.  fl  ajoute  qn'è  b fin  du  rms  on  leur 

donna  <k  jeûnes  -filles  donc  en  billa  à ciucun 

h liberté  de  dripolêr  felon  fes  defirs  » 8c  H 

avertit  que  c'eft  une  coutume  répandue  parmi 

tout  ce  qu'il  y a de  ger»  aifex  dans  l’Orient  » 

qui  ont  comme  des  SeinXils  pour  ks  étrai^ers, 

Se  que  c'eft  foire  infiiHe  I un  hoimne  qw  de 
ne  s’y  pas  confortner  » & de  ne  foire  aucun 
uâge  des  belles  qu’il  offre.  Il  attribue  mal  à 

Œi  cet  ubge  aux  fobeile  impoftures  de 

mer,Ar  on  voit  dans  QtimteCurfe^  qne  é LS.e.4. 
cette  coutume  eft  encore  plus  ancienne  que  tes 
conquêtes  d*Alexaodm 

BANISÆ  » ou  plutAt  BABAbrsiB,  peu* 
pk  de  b Thrace,  felon  Etienne  k Céoii 

*^a’nisia  , pays  autour  de  k Syrie,  félon 
Curopabte  ritéjrir  Ortelius  *.  « ’n«feir. 

BANJÜBÆ,  peupk  ancien  de  b Maurt- 
tank  Tingirarte,  félon  Ptolomée*.  Pline»  qui  /l-é-*-** 
fidt  aulTi  mention  de  ée  peuple  k nomme  Ban-  » 
oiUi  félon  les  vieilles  Editions  & Ban;vxæ, 
félon  ceik  du  R.  P.  Hardooin.  Ptolrenée*'  él-4-e-** 
pbee  encore  dans  h Maurkanie  Ceferknfe  un 
peupk  nommé  BANjuht.  Il  eft  diftrent  de 
celui  dont  park  Pline  qui  met  k fien  dans  b 
Mauritanie  Tingirane. 

BANKEWEL»  felon  Davity  8é  Mr.  Cor- 
nrifle.  Voiex  Bakiwil. 

BANKICht  , Province  de  l*Indouftm; 

Banxishc  felon  MarKleflo  Se  Mr.  Corneille  • 
ou  Bakisch  félon  Mr.  Baudrted.  Voiez 
BANCklSCH. 

BANNAKAS  , Ifles  d’Afeique  1 une  pe^  * 
tiw  lieue  du  Rivage  de  l’Afrique  dans  b 
Mer  Atlantique  , v»è-vâ  de  slora  Leona. 

Voiei  Brava. 

t.  BANNE»  Ban  ouBANnSRiviered’Ir-  i tnJttnd 
bnde  dans  b Province  d'Ulfter.  Elfe  forrdu  ijoy. 
Lac  Neaugh  • Se  coulant  da  Midi  au  Nord 
elle  pafté  è Coiraine  , Se  peu  après  fe  déchar- 
ge dans  b Mer.  Qpelques  G&graphts  h 
prennent  pour  l'ancienne  Aroita  ; que-d’au- 
très  drfent  être  k Lac  Foyk  , Se  d’autres  k 
Lac  de  SwHly  qui  font  denJt  Lacs  de  b * 
toême  Province. 

i.BANNFouBANNOv-^,pakevnlecl'Ir-  k Etitd*tf 
bnde  dans  b Province  d*Ülfter  au  Comté  * hade  f.  4?. 
Wexfovdiè  quatre  milles  au  Sud  cle  Cbminet 
♦Ile  envoyé  deux  Députez  in  Parlement.  El» 
eft  fituée  près  d'une  commode  qui  porte 
k même  nom. 

BANNÊSDOWNE,  montagne  d’Angle- 
terre au  Comté  de  SothmerTct.  Quelques-uns 
croient  qUe  c'eft  k mmt  BiiJ$mcns , des  an- 
ckiB  \ caufe  de  b reffembbnce  de  ce  nom 
avec  cehii  de  Bathonta  , nom  Latin  de  b 
vilk  de  Barh  qui  eft  fituée  au  pied  ie  Ban- 
nesdowne. 

BANNOCHORN*  , lieu  d'Ecolfe  dim  1 
fa  partia  mendkuBk  rere  b Prenrixe  de  Merck  Ea.<7»/. 
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& U Riviere  de  Twede  « où  rAnnée  d*E« 
doiuni  111.  Roi  d’Angkterrc  fut  défaite  * Se 
taillce  en  piécea  pu-  Robert  Brua  Roid'EccdTe 
/ qui  pu  cette  viœûre  affnncliit  l'Ecoffe  de  k 
domination  d«  Anpioiï. 

^ Ce  fut  fous  booiurd  II.  & non  pas  fous 
lldouaid  III.  que  & donna  cette  bataille^  ce 
dernier  n'aiant  tegnd  qae  i‘an  Le  P>~ 

« Rmil.  d'OrleacB  * dit  ; on  arriva  avec  cette  affurance 
d'.angi.T  I.  fur  le  Riva^  de  BANitAreoRNB,  à une  p^ 
L4P-+/Î-  titc  lieue  de  Sterlin.  L’Armé  EcoDbifc  croit 
au  deü  campée  fur  une  chaîne  de  montagnes 
aiant  depuis  là  )tfqu‘à  k tivieit  un  cfpace  fu* 
filant  devant  elle  pour  fe  mettre  en  ordre  de 
bataHle.  Les  Anglois  enavoient  autant  de  Ieurc6< 
ré.  Cette  ■mène  Bataille  cil  nommi^parMr. 
* Hift.  Rapin  Thoyras*’  U Jmnùt  dt  Bannocrs* 
<1  AorLT.j.  Brown.  Il  dit  que  Robert  s’étoit  mis  en 
l.f.p.ie;.  fyj  lertaio  avantageux  où  il  nepou- 

voit  être  envelopé  : une  mont^^  heriffm  de 
rochen  inaccefliblcs  couvroit  un  de  (es  cdtez, 
de  l'aune  étoit  en  fumé  par  le  moyen  d'un 
profond  nwats.  La  Riviere  dont  il  ell  ici 
queftion  cil  nommée  Bannock-Burni  dans 
l’Ailu  de  Blaeu  « & fe  perd  dans  k Fonh  un 
peu  au  dclTus  de  Benthcir. 

BANNOLHS  ou  Bacnolas*  pertreviU 
k d’E/pagoe  en  Catalogne  \ trois  lieues  de  Ci- 
mne  du  côté  du  Nord. 

BANNONE.  Voiez  Bagnon*. 
rlliil.de  BANOU*  1 Vilk  d'ACe  dans  k Cabu- 
Tiitior  Bec.  klba  près  l’Indus. 

BANTACHIA  ou  Bantakia^  , Vilk 
Ed.i;of.  d'Afie  dans  rilîe  Celcbes  fur  le  bord  Orien- 
tal du  Golfe  de  MacalTar  i environ  à trente 
lieues  de  la  vilk  de  MacalTar  du  côté  du 
Nord. 

«r<f».Dia.  BANTAM*,  Vilk  capitak  & ’la  plus 
MiamJti!»  V.  puifiitnte  de  toute  l'ille  de  Java  dans  les  In- 
dc«  Indes  , en  BMSunntm.  Elle  eil  lîtuée  à 

*■  **  vingt-cinq  licuèrs  ou  environ  de  l'Ifle  de  Su- 
matra y au  pied  d'une  montagne  de  hqueik 
• trois  rivières  forterst.  Il  y en  ■ deux  qui  k- 
vctic  les  murailles  de  la  ville  • Si  la  troifiéme 
la  traverfe;  nuis  elles  font  toutes  trois  li  baflês, 
qu’elles  ne  font  point  navigables.  La  ville 
qui  cil  afle*  grande»  s de  fiwt  mcc-hantes por- 
tes qu’on  cnfbnccroit  d'un  coup  de  levier; 
fn:ik  on  prend  tant  de  (bin  de  les  bien  garder» 
qu’nn  en  spprochemit  difficilement»  fans  que 
l'on  s’en  apper^ût.  Elle  n'a  point  de  basions» 
ni  d%  tours.  Au  lieu  de  cela  on  f fait  des 
écbafauts  ï trois  étages  d'où  l’on  peut  faire 
une  fort  gnnde  depenfe.  Les  murailles  » qui 
font  de  briques»  8f  qui  ont  envirtm  trois  pieds 
d'epaifleur»  n’ofit  point  de  terre-pkin  encore 
qu'elles  foient  flanquées.  Banram  ell  rempli  par 
tout  d’arixes  de  Cocos  » Sf  il  n’y  a point  de 
maifbns  qui  n'en  ait  plufieurs.  Ces  tnaifbna 
font  fort  mal  bâties  » de  pailles  Sc  de  cannes» 

‘ for  des  piloris  façonnez  » comme  k$  pilotis 

d'Achem.  Ceux  qiri  les  habitent  font  leur 
toit  de  feuilles  de  Cocos  » & ne  ferment  U 
corps  de  logis  qu'avec  des  rideaux  » afin  de 
jouir  de  Vatr  dont  ils  ont  befoin  dans  un  cli- 
mat où  k$  chakun  font  fort  ^grandes,  lisent 
des  irugafins  de  pkne  pour  k confervarion  de 
leurs  marchandilcs  ; mais  ils  tse  font  couverts 
que  de  paille  » Se  pour  les  grentir  du  feu  » 
qui  a’y  efl  que  trop  frequent  » ils  couchent 
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plufieun  gros  arbres  fur  k toic»  Se  ikkscoo- 
vrent  de  fabk  afin  que  k feu  n’y  pénéot 
point.  Les  appanemens  de  kun  maifons  ne 
font  réparez  que  par  des  cloifons  faites  de  ces 
giolTes  carmes  que  l’on  appelk  Bambous  qu’ib 
coupent  fi  mitsces»  qu'un  irai  cheval  peut  porter 
de  qucM  faire  toutes  ks  chanfores  d'une  maàfoo. 
Il  n’y  a dam  k vilk  que  trois  grandes  rués 
principales.  Elles  abourifTent  au  Palais  du 
Roi  » qu'ik  appellent  Péittism.  La  première 
va  depuis  ce  Palais  au  Port.  La  féconde  va 
vers  k Porte  qui  c(l  du  côté  de  k campagne* 
C’efl  où  les  Efclaves  'ôc  ks  autres  Domefli- 
ques  du  Roi  demeurent  ; Se  U troifiéme  va  à 
k Porte  qui  cfl  au  pied  de  k montagne.  Il 
n’y  a aucune  de  ces  rues  pavées  ; mais  k faBle 
qui  les  couvre  les  rend  auflî  propres  que  fi  el- 
les l’étoient.  Les  Canaux  qui  coupetK  k vil- 
k en  plufieun  endroits  » font  au  contraire  fort 
faks»  pareeque  k courant  de  la  liviere  n’étaoc 
pas  afin  fort  pour  entraîner  ks  ordures  qu’eU 
le  amené  » Se  qu’on  y jette  » l'eau  y croupie 
Sc  fait  des  marais  qui  infcâent  tour.  Il  n’y 
a aucune  peribnne  de  qualité  qui  n’ait  fa  Mos- 
quée dans  k moifon  » à l’entrtt  de  kquclk  on 
trouve  une  cour  quarrée  » où  e(l  k corps  de 
garde  ; car  tous  les  Seigneurs  en  ont  cnaciiù 
un  de  dix  ou  douze  hommes  * & donnent  U 
audience  l ceux  qui  k demandent  » fous  une 
petite  hute  couverte  ck  cannes  ou  de  feuillet 
de  Cocos.  C’eft  dans  un  des  coins  de  cetm 
cour  qu’efl  la  Mofquée  où  ils  font  leurs  dé- 
votions ) midi  > & proche  dcll  cfl  l’auge  où 
ils  (é  lavent.  En  entrant  dans  k «nps  du  to- 
Çis  » on  trouve  des  deux  cotez  d’une  allée 
étroite  » plufieun  petites  niches  où  font  kt 
Efclaves  qui  veilknt  à k confavation  de  kur 
maître  » n'y  en  aïant  point  qui  n'ait  lieu  de 
craindre  d’etre  nié  b ouït  par  fes  ennemis.  Il 
y a une  grande  Mofouà  commune  auprès  du 
Pakis  du  Roi  » du  côté  de  l’Arfenal  Se  de 
l'Ecurie.  La  ville  eft  divifee  en  plufirars 
quartiers  » qui  ont  chacun  une  perfonne  d’au- 
torité qui  y commande  en  tems  de  guerre» 
& qui  a U direction  de  b Police.  11  n'y  a 
poii4  de  coin  ck  rue  qui  n’ait  fes  garcks  » Se 
après  que  le  Soleil  cfl  couché  » l'on  mire  Sc 
l’on  ei^erme  toutes  Us  barques  de  paQâge;  de 
forte  qu'on  ne  voit  pcrfotme  aller  de  nuit  par 
les  rues.  Us  ont  un  Tambour  ck  b groîTeur 
d’un  de  ces  tonneaux  d'Allemagne  » qu’on  ap- 
pdlc  Foudres.  Ce  Tambour  fert  de  clo- 
che » Ôr  on  1e  bat  avec  une  barre  de  bois  » k 
matin  » à midi  » & k foir>’&  quand  on  veut 
donner  l’abrtne.  Le  Roi  de  Bantam  fuit  k 
Religioo  de  Mahomet  » Sc  fait  obférver  un 
très-bon  ordre  pour  k vommerce  » ce  qui  foû- 
tient  fa  grandeur.  Les  Guzurates  » Mak)’es  » 
Bengales  » Ahyllîns  » Chinois»  Portugais»  & 
Holiandois»  daiKurent  hors  k ville»  dans  k- 
quclle  Q y a trois  grands  Bazars , où  ks  Mar- 
chands ne  manquent  point  de  s’affembler  tous 
les  jours.  Le  grand  Bazar  ou  marché  , cil 
vers  b partie  Orirnuk  de  b vilk  » & fert  de 
rendez-vous  aux  Marchands  forains  » comme 
Portugais  » Arabes  » Turcs  » Chii'ois,  Pe- 
guans  , Mabyes  » Guzutates»  Maîau.nts»  & 
autres  Indiens  » qui  s*y  trouvent  d puis  k 
point  du  jour  jufqu’à  neuf  heures»  après  quoi 
ib  voue  dbimer  ordre  à leurs  afiaires.  Le  fe- 
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coud  mwrcW  eft  devant  U grande  Mofquée , 
qui  en  eft  (eparde  par  une  psUTade.  On  vend 
mZm  ce  marché  routes  fortes  de  drorées  , ce 
qui  dure  aulTi  jufqu'à  oeui'  heures»  & enfuire 
on  ouvre  fe  maicné  qui  eft  des’aoi  ic  l^is 
du  R.OÎ  > & nù  Von  vend  des  vivres  de  tou- 
tes foitei  \ '&  qudqtx  poivre  qui  eft  dd>icé 
eux  Chirthii  par  les  habnans.  Il  n’y  a prcfque 
point  d'hommes  dans  b vüle  de  Bantam  qui 
o'ait  crois  ou  quatre  femmes.  Qpclqucs*uns 
en  ont  |ufqu'à  dix  ou  douze , fans  les  concu- 
bines qui  lèrvent  de  fuivantes  aux  légitimes  » 
& qui  les  fuivent  etfieâivctDent  quand  dlcs 
ft>ftent  » ce  qui  arrive  raitmcnt.  Alors  tout 
le  mon^  leur  fait  pbee  » & le  Koi  même  ne 
voudroit  pas  y manquer  : l'on  ne  iccoonolt 
celles  qui  fiiot  de  qualité  que  par  leur  fuite; 
car  les  iêmmcs  (ont  habilloes  toutes  de  b mê- 
me forte  » c'cft*à*dire  • d'une  jappe  de  toiJle 
de  Coton  * ou  de  Soye  > qui  leur  prend  xie- 

eiis  le  fein  julqu'ï  b mniric  de  la  jambe. 

Iles  n'ont  point  de  chauflure  » Sc  vont  b 
tête  fHic  I liant  leurs  clieveux  isourz  au  fom- 
met  de  b tête  en  un  toupet.  Mais  quand  el- 
les fe  trouvent  ou  à des  ndccs  ou  à quelque 
autre  aflcmblce  publique  » elles  ont  une  cou» 
ronne  d'or  » & les  doigts  & les  bras  chaigcs 
de  braCTelets  & de  bagues.  Elles  font  extrê- 
mement propres  » & il  ne  fe  pafle  point  de 
jour  qu'elles  ne  fc  bvent  trois  ou  quatre  foisk 
Les  enfans  vont  tout  nuds  » ï l’exception  des 
filles , qui  couvrent  d’une  plaque  d'or  & d’ar- 
gent ce  que  U pudeur  ne  permet  pas  de  mon- 
trer. On  les  marie  dès  l'àge  de  huit  » de 
toeuf  & dix  ans  » moins  pour  les  mettre  à cou- 
vert des  defordres , qui  fans  ceb  feraient  ine- 
vitaUes  en  ce  clqnat-là , que  parccque  ic  Roi 
eft  heritier  de  ceux  qui  en  mourant  bilTeoc 
des  enfàns  mineurs»  dont  il  fait  des  Efebves» 
aulli-bieQ  que  des  femmes  5c  des  autres  D07 
meftiques  au  defuntt  Le  mariage  qu'on  don- 
ne aux  filles  de  condition  confifte  en  Efebves 
de  l’un  5c  de  l’antre  fexe  » 5c  en  une  certaine 
quantité  de  petites  pièces  de  mennoye  qui  eft 
bien  confidcnble  quand  elle  monte  jufqu’à 
vois  cens  mille  » qui  font  eoviroo  vint-deux 
écus  Sc  demi  argent  de  France.  Lé  M^ftrat 
de  b ville  tient  fon  ftege  dans  b cour  <fu  Pa- 
lais du  Roi , depub  quant  ou  cinq  heures  du 
ibis  juiqu’i  b nuit.  Le  Denundeur  5c  le  Dé» 
fendeur  y phidenc  eux-mêmes  leurs  cauiês. 
11  n'y  a qu’un  feul  fuplice  pour  les  criminels. 
On  les  attache  l un  poteau  » 5c  on  les  tue 
d’un  coup  de  Poignard.  Les  Emc^rs  ont  k 
Privilège  de  fe  racheter  de  la  mon  » en  con- 
tentant b punie  civile  » pourvû  qu'ils  o’ayent 
point  tué  avec  avant^  Sc  de  fang  froid.  Le 
Conlêil  du  Roi  s’aftemble  pour  les  afibircs  pu» 
bliques  au  clair  de  b Lune  fous  uo  groa  ar- 
bre. Il  s’y  trouve  quelquefois  jufqu’à  cinq 
cens  perfonnes  qui  ne  le  lêpaitnt  que  quand  b 
Lune  k couche.  On  dort  jufqu'i  l'heure  du 
diocr»  & après  ceb  les  Confeitleis  d'Etat  don- 
nent audience  à ceux  qui  ont  des  propofitions 
^ faire  au  Conlêil.  Q^d  te  Roi  s'y  trouve» 
il  le  mec  an  milieu  de  deux  ou  de  quatre  de 
fa  principaux  Miniftres  » 5r  propofe  l’affaire 
fur  laquelle  il  veut  avoir  l'avis  de  fon  ConfoU» 
ou  il  b fait  ptopofer  par  le  Gouverneur  de  U 
Ville.  On  appelle  au  Coolcil  de  guerre  les 
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trois  cens  Capitaines  dont  leurs  armén  fbne 
compofen»  5c  qu'on  lève  dam  b ville  même. 

Ils  ont  une  Police  particulière  pour  le  feu 
lorfqu'il  prend  dans  leurs  maifons  ; la  femma 
folia  font  employéa  pour  l’éteindre,  la  hom- 
ma  étiiH  fous  la  aima  pendant  te  tems  pour 
empêcher  le  pilbge.  Ceux  qui  font  de  qua- 
lité » loriqu’ils  vont  è b Cour»  ou  pv  b vil- 
k , font  porter  devant  eux  use  pique  5c  une 
épée  , dans  un  fourreau  de  veloun  noir  , 5e 
par  cate  marque  de  grandeur  » ib  obligent 
tout  le  monde  à leur  faire  pbee»  5c  à fe  reti- 
rer pour  s'aUêflir  fur  la  genoux  » jufqu’i  ce 
qu'in  (bterrt  palTez.  Ib  s'habillent  ordinairo- 
ment  d'une  étoffe  ouvragée  de  ibye»  & oru  un 
turban  d'une  toile  fine  de  Bengale.  Il  y en  a 
qui  portent  da  mindilla  de  velours  noir  ou 
imigc  cremoin  » ou  d’écarbtc  ; 5c  ib  n'ou- 
blient pas  de  mettre  leur  poignard  dans  b cein- 
ture. Ce  fesoit  une  honte  parmi  eux  de  pot» 
ta  da  fouliets  par  b ville;  ainfi  ib  vont  tous 
nuds-pieds  » fuivis  d'un  fort  grand  nombR 
d'Efeuves. 

$ Depuis  que  l’Auteur  cité  écrivoit,  k Sieur 
k Brun  qui  était  i Bantam  au  mois  de  Juin 
lyotf.  fournit  ks  particubrietz  lînvanta  qui 
maitent  bien  d'être  ajôutéa  : on  a dit  qu’d 
n'y  avoit  point  de  Baftions  aux  murzilks  de 
Bantam  ; ce  nouvau  Vovageor  fait  maition 
de  deux*»  à favoir  du  Ba/lion  de  Speelwick»  « Vejag» 
5c  du  Baftion  de  Caraganto.  ''Le  port  oh  ■It  C ie 
fe  rendent  ks  pettfa  borqua  avance  affez  dans 
b Ma»  5c  na  point  de  profondeun  11  m- 
verfe  toute  b ville  jofques  derrière  k châtnu;  ^ 
le  peu  de  pccita  xmif<m$  qui  s’y  trouvent  ne 
font  pas  grand'  cholê»  5c  les  arbres  dont  b vil- 
le eft  entourée  empêchent  qu'on  n'en  voye  k 
lefte»  5c  1e  chitau  de  ce  cdcé-là.  Ce  châ- 
teau eft  un  grand  Bâtiment  quané  aflêx  lor^ 
ceint  d'une  haute  muraille  avec  quatrebafrions,  « 

5c  deux  demi-lunes  entre  deux  » 5c  qui  a près 
d'uQ  quart  de  lieue  de  tour  ; il  eft  bien  posn- 
vu  d'arûUcnc  , 5c  a une  gamifoo  Holhndoife 
d’environ  400.  hobima.  La  ville  eft  bâtie 
fur  k ftvagc  de  U Ma  » 5e  a bim  deux  Uni» 
de  tour.  La  plupart  da  maifons  en  font  fort 
chetives  faites  de  brancha  d’arbra  5c  «>uver- 
ra  de  feuilles.  Elle  a aufli  da  fauxbourgs  5c 
da  cabanrtfs  k long  de  b cote  de  la  Ma  5c 
du  cûaé  de  b tare  » 5c  eft  fort  peuplée  5c 
remplie  d'enfàns.  1'out  k commerce  de  ce 
quanicr-U  ne  confifte  qu'on  poivre.  Le 
grand  part  y a près  de  trois  lieues  d-*  tour  5c 
eft  aulTi  br^  que  lot^  è l’entrée  » dcfolte  que 
ks  vailfaux  y font  en  pleine  fureré.  Kan- 
tam  eft  à 14.  ou  15.  lieoa  de  BatavLi  à 
l’Oueft. 

Lx  Royaumi  ob  bantam  • Royxu- 
Ole  da  Inda  dvu  l'iAe  de  Java  dont  il  oc- 
cupe b partie  Occidentale  ; deforte  qu’il  eft 
entouré  de  b Ma  de  tous  cotez  excepté  à 
l'Orient»  où  il  eft  borné  fur  b cdrcMendio- 
nak  par  k pays  de  Cadnewong , 5c  par  l'Em- 
pire de  Mararan  plus  haut  dans  ks  tara.  Je 
comprends  dans  le  Royaume  de  Bantam  k ter- 
rain que  b Comp^psie  da  Znda  Oricntala 
da  Provinca  Unks  polfede  dam  l’Ifle  de  Ja- 
va I puilque  ce  terrain  fàifort  parie  de  ce  Ro-  • 
yaume  , avaiw  que  cette  Cooipagnie  s'y  fût 
établie.  Outre  Ba.ntau  capitale  doot  ce 
Ro- 
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Royaume  porte  k nom  & où  itlldc  le  Roi  » 
il  y a diven  ports  conliderablcs  : à Av^r 
carra  i]ui  cft  devenue  b capitale  de»  Iiides 
HoUandoirc»  , & qui  efl  prefentemenc  plus 
connue  fous  k nom  de  Batavia  qu'elle  a dans 
ks  Relation»  modernes.  Elle  en  fur  1a  cAtc 
Septentrionale  de  l'ifle  » ï l'Orient  de  Ban- 
ram.  Les  autres  places  Maritimes  de  quelque 
confîdcratioo  lÔAC  fur  la  côte  Méridionale  y à 
favoir  : 

Sura  Inflêfucar 

Palùnbam  IfTefucar 

IlTcbongon  Juncubn. 

Ce  Royaume  a de  hautes  montagnes  parmi  les- 
quelles y a pluficun  vcJcaas>  comme  Chéri- 
boo  » T^l  f & Matam.  Il  y a autfi  quan- 
tité de  boU  f de  vafks  pbines  couvertes  de 
Ris  y fc  un  adêz  grand  nombre  de  Rivkres 
dont  nous  v conmMflbos  guercs  que  l'cmbou- 
chuie.  La  côte  Septentrionak  de  ce  pays  efl 
bordée  d’une  infùifté  de  petites  iHes*  & d*é- 
cuciU  qui  en  rendent  l'approche  dangereufe 
auK  va  i fléaux  dont  les  pilotes  ne  font  ps  fur 
leurs  {tardes.  Les  Anguis  avoknt  ci.devant 
un  étahlifTcaBcnt  dans  ce  Royaume  ; & voici 
• lowtal  comment  l'Abbc  ck  Cboifi*  raconte  behofe: 
du  Voyage  Anglois,  dit-iU  prkeDt  b ville  de  Jacatra 
Swm  p.  p£nipcreur  de  Mataran  & U brûlèrent.  Ils 
y bîiireot  une  loge  avec  un  méchant  petit 
K>rt.  Les  Holbnaots  y vinrent  en  i<ft7.  8c 
fous  prerexte  de  mettre  des  malades  8c  des  mar- 
^ chandifes  i terre  > ils  hrent  defeendre  de  petits 
canois  dans  des  halocs  » A:  un  )our  de  pèche 
taiikrent  en  pièces  tous  les  Anglais  8c  s’y  én»> 
blirent.  Cet  Auteur  ne  parle  ps  jufle.  Il 
efl  de  fait  que  ks  Hoibndots  y avoient  Ait  leur 
négoce  dès  k moisdeNoven^  ifpS.C^uant 
, aux  guenes  que  fe  6reor  les  deux  Nations  » 
Holbndoife  8c  Angloilë  • il  faloit  raporter  les 
jaloulîes  I les  mauvais  ofikes  & les  rnsflilirez 
qui  donnèrent  lieu  à b nmeure  ; ce  qui  jurii- 
fîe  les  t-lolbiKiois  » & n’eR  pas  de  mon  fu}et. 
Voicz  Batavia.  Ce  même  Abbé  nous  dé- 
pint  les  deux  Rois  de  Dantam  comme  deux 

Enfonnien,  & raconte  ainfl  de  quelle  manière 
I Compagnie  ks  fournit.  11  y a , dit-il  * 
^ li  êcrivoic  cinq  ou  fîx  ans!^  que  Sultan  Agom*  Roi  de 
rt  i68f.  Bamam  fe  démit  de  b couronne  en  faveur  de 

\ iôp  fils  Sultan  Agui  « 8c  fe  mira  à b campa- 

gne pour  ne  fonger  qu’i  fon  falur.  Il  elifbrt 
dés'Ot  Mahtxnccan  « & étotc  adoré  de  (bn  peu- 
ple. Le  jeune  Roi  voulut  d'abord  mettre  ks 
portes  où  éioicnt  les  fenêtres.  8c  envoya  en 
exil  deux  Pan-gnnds:  ce  font  les  grands  Sei- 
gneurs Javans.  Le  bon  homme  Roi  dont  ik 
éfoient  les  Minières,  le  trouva  fort  mauvais, 
& manda  11  fon  fi  k de  les  npilcr:  mais  k flk 
les  envoya  aulfir.it  maflacrer.  Dès  que  le  pere 
Je  fut  , il  reprit  les  ornemens  Royaux  : tous 
ks  pupics  fe  déclarèrent  pour  lui  ; 8c  il  vint 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  alfieger 
ion  fils  dans  b fortcrefTe  de  Bannm.  Le  jeu- 
ne Roi  fë  voyant  abandonne  de  tout  te  mon- 
de eut  recours  aux  Hoibndots  qui  vinrent  i 
fon  fécours.  M.  de  Saint  Martin  mit  pié  à 
^ terre  avec  trois  mille  hommes  de  troupe  ré- 
bIvcs  , du  canon , des  bcMnbes  y des  grenades. 
Les  Javutf , entre  kfquek  il  y avoic  des  Ma- 
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catTan  , qui  font  les  plus  braves  des  Indiens  y 
défcndircni  quelque  tems  b defeente  , furent 
forcez»  haro»,  mis  en  fuite.  Les  Hoibndois 
fe  faifirent  de  b forterefle  & du  jeune  Roi. 

Ik  ont  depuis  atrapé  k vieux  Roi.  Ik  tes 
gardent  tous  deux , mais  les  traitept  bien  dif- 
fcimiment.  Le  vieux  ne  mange  que  du  ris; 
n’a  point  de  femmes  5r  ne  voit  perfonne.  Le 
jeune  a toutes  ks  apprenccs  de  fa  Royauté  ; 
rien  ne  fe  fait  que  fous  fon  nom  : il  a (on  Pa- 
lais » fon  Serrail , fes  gardes,  & fume  tant  qu'il 
veut.  Cet  Auteur  avec  fon  badinage  ordi- 
naire cherche  i réjouir  fes  Lefteurs  aux  dépends 
de  qui  il  appartient.  On  peut  voir  dans  les 
Vo)'ages  du  Sieur  k Brun  k rcndmir.déja  ci- 
té y que  k Rni  de  Banram  n’eft  point  l’Es- 
clave , mais  Tami  de  b Compagnie  Holbn- 
doik,  avec  laquelk  il  vit  en  bon  vnifin  ; Mr. 

Baudrand  a plus  de  tort  que  l’Abbé  de  Choifi 
d’avoir  dit  que  Ik  Hollandois  y ont  mk  gar- 
nifon  depuis  pu  d’années  fous  prétexte  d'aflis- 
ter  le  Rm  de  Banram,  contre  fôn  pere,  /ilm 
leur  bmnt  fri  trdifuirt.  Il  y a du  travers 
d'efprit  é attaquer  b Nation  Hnlbndoifc  du  cô- 
té de  b bonne  foi,  Autant  vaudroit  aceufer 
les  Suédois  de  poltronnerie,  ksEfpagnokd’in- 
conflance,  8c  les  Irniiem  de  flupioué. 

Le  Roi^  Mxhdoem  ou  Soefbckoenang  ^ Voj-jgp* 
Goenoeng  Dbti  étoit,  félon  fa  Chronologie  des  i*  ®'““ 
Bantamires, petit-fils  du  Roi  Bani  Ifraci,  qui  ’ 
r^noit  en  Arabie.  Ce  Prince  qiri  voukic 
voir  k monde , fvamfa  h Chine  pour  fe  ren- 
dre dans  b ville  de  Java , où  il  débarqua  dans 
un  lieu  appHc  Dammak.  Après  y avoir  fait 
quelque  féjour,  il  fc  rendit  ï Sirreborr,  où  U 
eut  bien  des  pinifiins.  Il  y mourut  , & y' 
fiit  enterré.  On  dit  même  qu’on  y voit  en- 
core fon  tombeau  > qui  efl  en  grande  venen- 
tion  : ék  que  ce  Prince  fut  k premier  qui  y 
mrroduifit  k Mahnmetirmc  : ce  tombeau, 
qui  e(l  entouré  de  plufteun  Bâtiraens  , 8c  de 
plufîeurs  munitles  , eft  eftîmé  fi  facré,  qu’il 
y va  tous  les  am  un  grand  nombre  de  Sei- 

fncurs  8c  d’Ecckfiiftiqucs  Mahomerans , avec 
CS  prefens  de  la  part  de  leurs  Princes , Ac  pr- 
ttcuMitment  de  celui  de  Bantam.  Ce  Roi 
Machdocmi  ou  Soefbckoenang  Coenoeng  Db- 
ti avoit  époufé  i Sirrebnn  , b fille  de  Kby 
Giudhing  Rabadan , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Tl  époufa  enfuite  b fille  de  Rarbe  Aync» 
dont  il  eut  un  fils  nmomé  Paneumbaham  Sir- 
rebon  ; & puis  une  autre  filk  du  même  Ratoe 
Ayoe , cadette  de  b première , dont  il  eut  un 
fib  , nommé  Hafanodin  , Pang,  ou  Depati 
Socrafbwan  , qu’il  déchra  Ton  fuccefTeur,  8c 
qui  a été  connu  apres  fa  mort  de  ce  Prince , 
fous  le  litre  de  Socfockocnang  ou  de  Pangeran 
Seda  Kingkingh.  Cet  Hafanodin  abanoonna 
Sirr^n  ; & fê  fit  déclarer  Roi  de  Bantam , 
fous  k nom  de  Pangeran.  Son  pere  l’avott 
marié  ü une  filk  du  Roi  de  Demack  , nom- 
mée Pangeran  Ratoe  , dont  il  eut  phificurs 
cnfâns.  Il  époufa  enfuite  une  fille  oc  Radja 
Indrapon,  qui  eut  en  maiiagc  le  p'is  des  Sil- 
lobâtes,  peupk  de  Banca  Hnulon  ou  de  U cô- 
te Occidentale  de  PoUowbnry  » dont  il  eut 
deux  enfttK , te  pluficuis  de  fe»  autres  ftmracs 
& de  fés  conculûnes.  Il  mourut  âgé  de  i:o« 
ans  & bilTa  A couronne  à fon  fib  lofoeph, 
qui  prit  k nom  de  Pangeran  Pa(Tare«n.  Ce 
Prince 
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PrWe  eut  pluHcun  Tonmes  8i  plu/iftirs  tn- 
fus  , 8e  eut  pour  fucceOeur  fon  ük  Ma> 
rhomed  Pugeran  Sécdanerant  > qui  eut  auHi 
pkiiicurs  femme*  8c  pluucurs  enfam  » 8c  lûOâ 
fa  coupoanc  ii  Aboema  Vacher  Abdul  Kader  * 
iils  d'une  de  lés  concubines  >kqucl  fut  le  pre- 
mier oui  prit  le  litre  de  Sultan  ; il  épouiâ  ka- 
tœ'Adjoey  fille  de  Paaeeran  Aria  Rat^  Sin- 
ga  Sari  t dont  il  eut  pTufieun  enfans>  & en- 
tr'autres  Aboel  Maali»  qui  fut  Ida  fuccelTeur. 
Ce  Prince  eut  plufieun  •fonmes  & une  notn- 
breufe  lignÀ , & de  (à  première  femme  Katoe 
Kodon  » fille  de  Pangeran  D)aya-Kam , un 
fils  ruramé  Abdoelphanchi  » Abdodphata , 
auquel  il  killâ  fa  couronne.  Celui-ci  » qui 
eut  plufieun  enfàiu  f eut  pour  fucedTeur 
Ton  fik  Abdoel  Kahar  Aboenaiâr  j lequel  eut 
cirsq  femmes»  8c  plufieurs  cn&u  & entr’autres 
Moechamad  Tacbein»quir^naaprèslui;&  Aboe 
Machafia  Moechamd-dsjenod  abidiinquieft 
prdémement  fur  le  Trône  (en  170$.)  Van 
der  Hagen  dans  la  Relation  de  (bn  Voyage  * 
lait  mention  d’une  fingularicé.  Il  y a à Ban- 
tam  « dit  cet  Auteur  » un  gouvernement  par- 
ticulier pour  les  fisnmes  » & elles  font  gouver- 
nées par  une  Princtlîe  du  Sang  Royal  légiti- 
mement élue  pour  ce  fujet  » tous  les  diferens 
qui  nailTcnt  entre  les  femmes  liont  portée  de- 
vant elle  8c  décida  par  foo  autorité.  Cette 
Princeflé  jouit  de  grands  PrivU^es.  £0c  a la 
liberté  de  parler  au  Roi  quand  elle  veut  £ms 
Être  obligée  fuivaot  l’uiâge  general  d'en  de- 
mander k permillîon. 

BANTAYAN'*,  Irte  d'Afie,  dans  l’O- 
céan Oriental  » & l'une  des  Philippioes  proche 
de  rilk  de  Sibu  du  côté  du  Norà-Elt  El- 
le efi  environnée  de  quatre  ou  cinq  autres  plus 
petites  » dans  toutes  leTquelles  on  œ compte 
que  crois  ce»  tributaires  » occupa  feule- 
ment à b pêche»  & I Aire  des  toiles  fc  des 
bas  de  Cocon.  Elle  d'cH  point  marquée  fur 
les  Cartes. 

BANTIA  , petite  ville  d'Italie  dans  b 
Fouille.  Etienne  le  Géographe  écrit  Ban- 
TSiA  par  une  Diphtbongue.  Holficnius* 
qu'il  en  refie  encore  le  nom  & le  ruine  » ï 
cinq  ou  fix  mille  au  deffiis  de  Fceennim. 
Horace,  dam  le  palTage  raporté  à l’Article  Fa- 
RENTVH»  Ait  montx>n  de  bob  de  Banria, 
8c  le  nomme  Saltvs  Baktinos.  Ce  mê- 
me Auteur  nous  aprend  que  cette  ville  n'étori 
pas  ékûgooe  du  mont  Vultur  qui  feparoit  b 
Pouilb  de  ^ Lucanie.  Holflenius  compte 
dôme  mille  ou  environ  entre  Vantfe  , 8e  b 
lieu  nommé  aujourd'hui  Santa  Maasa  di 
Vahz»  » c’eft  k oom  moderne  à Banrk. 
Pliae*  donne  cette  ville  i la  Lucarüe  » & 
rexprime  par  le  nom  de  lés  habita»  Ban- 

TINI. 

6 ANTII»  Nation  de  b Thrace  félon  Etien- 
tte  1e  Géognphe. 

BANTINI.  Vokz  Bantia. 

BANTON  » petite  Iflc  d’Afie  dans  l'O- 
eha  Oriental»  8c  IW  des  Philippines.  AU 
Midi  de  celle  de  Lu^  » mab  beaucoup  plus 
près  de  l'Ifle  de  Panai  au  Nord  de  bqoeUe  el- 
le eft  iituée.  Les  Cartes  de  Meffiems  Sanfou 
h metreot  trop  ï l’Orient.  Cette  Ifle,  aufli 
bien  que  b precedence,efl  négligé  dans  les  Ta- 
bles de  longitude  8c  de  bcicudc» 

Tm.  /.  Pabt.  a» 
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BANTRAN  Ifie  d’Afie  su  Royaume 
de  Stam  da»  la  Rtviere  du  Menam  qui  lafor-  SÜIIT* 
me  au  deffous  de  b Capitale.  Mr.  de  b Lou- 
hert  lui  donne  tao.  d.  jj'.  de  longitude  & 

I J.  d.  tf'.  (k  btitude  Boreak.  Dans  k par- 
tk  Septentrionale  il  y a un  vilbge  nonmé 
Couaco  I & au  Sud-Eft  de  l’Ific  far  b rive 
meridionak  du  Menam  on  trouve  un  vùW 
nommé  Bantban.  ^ 

BANTRf , Rivkred’IrlmdedansbPro-  * 

vince  de  Mounfter  au  Comté  de  Defmond 
que  quelques-uns  comprennent  da»  celui  de 
Cofkiclk  paffe  i Bainrey,  & fe  perd  da»  1a 
Baye  nommée  fur  les  Cartes  Bmcrey-faay.  Les 
Cartes d’Albrd nomment  Bantre  Rivkrecene 
partie  de  h baye  yen  le  fonds  où  lé  perdent 

plufieurs  Rivières  «f  00  V nomme  Melloch  ' 

celk  à l’embouchuit  de  bqueik  «fl  fitué 
Bantrey. 

BANTRET-YAI  , Ifle  d’Afie  au  Ro- 
pume  de  Siam  fur  b Rivicre  do  Menam  au 
deflous  de  rdk  de  Baotran.  Il  y a un  Fort 
da»  b partie  Septentriooak  & un  vilbge  du 
même  nom  que  l'Ifle.  ® * 

BANTREY  ou  Bantbt  s petite  place 
d'Irbnde  dans  b Province  de  Mounfltr  au 
Comté  de  Deli^  » eOe  a titre  de  Baronk. 

Mr.  Baudtand*  b mat  far  b petite  Rivière '?«»;• 
de  Bantn  ,*  Albrd*  fur  celk  de  MeUoeh,  / Cww  da 
BANTRE^BAY^  , que  quelques-u»  é- 
criveot  mal  Baotre-Bay  * petit  Golphe  * 
d'Irbode  dans  la  Province  de  Mounfter  au 
Occidental  du  nommé  A^iffen 

B ANTURAR7»  ancien  peuple  de  b Mau- 
ritanie Cefarienlé  félon  Pcolomée^  *I-A.c.a. 

BANTZ*^,  Vilk  de  1a  bafk  Hor^  fur  * 
b Save  entre  Sinnich  6e  Belgrade.  ^ 

BANUBARJ.peupk  de  l'Arabie  heureu- 
ié  léh»  Ptoloinée*.  / Ld.c.7. 

RANYA"»  en  Latin  XivMÙ- 

mtm  » ou  Rfvnli  PmiUntm  , petite  viUe  de 
Ttanffilvanie»  00  h nomme>autremenc  Naci- 
bania.  Elle  eft  fituée  fur  les  frontières  de  b 
haute  Hongrie  , ) fix  milles  d'Allemagne  de 
Befkne  au  Courhinr. 

S Mr.  de  l lfle  dans  fâ  Carre  de  b Hort- 

r:"  met  au  bord  Septentrional  de  b riviert  ■ 1701.* 
Sam»  i l’Oricm  de  Zatrmr  Nacjbania 
ou  Nevstat  , place  ou’il  donne  ) U haute 
Hongrie  aux  frontières  de  Tranflilvanfc.  Près- 
que  toutes  les  villes  de  Hoi^k  ont  plufieun 
noms  , 6c  font  nommées  diverfement  par  les 
Hongrob  » & par  les  Allemandsiquclques-unes 
memes  en  oot  un  troificroe  donné  parles  Turcs* 

Mr.  k Comte  de  Marfigli  m’a  alTuré  qu’un 
Vougeurqui  chercheroit  en  Hongrie  ks  villes  * 
fuivant  que  ks  noms  font  écrits  fur  les  Car- 
tes * ne  féroit  pas  entendu  b plupan  du 
temps-  ^ 

I.  BAKZA»  ce  moe  veut  dire  Cour  dans  4» 
b Lai^e  des  Ethiopiens. 

J.  BANZ A " . Ville  d’Afriijiie  m Royra-  . q..  B.» 
MiCoi^  dMit  elle  e4  h ea(mile.  Elle  D.  1.0-. 
eft  (iluee  ptelqiie  lu  miliett  de  fa  Pnvinee  de  *'*“■  ■*’*• 
Pembo  fur  une  Inuie  nxmripie,  dont  fa  plus  '''■>• 
ETW*  pmie  eft  de  roche , Ht  qui  contiem  plu. 
de  deux  lieues  de  citenit.  Mitinôl  ' spolie  , T.  I.  ► 
cette  ville  Am.«s  Congo  , i les  Pottusslsf- ». 
lui  donoeut  prrfemeœent  le  nom  de  S.»  Sai.  ‘ 

l.  VAOOR. 
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VADOK.  T\k  dl  ficuée  ï cent  cinquante  mil- 
les de  h Mer  au  Sud-Eft  de  la  Kmere  de 
Zaïre»  8c  otrfjragéc  de  Palmiers  » de  Tama- 
hns»  de  Bacoves»  de  Cobs»  de  Limoniers  & 
d'OmoRs.  Le  coteau  fur  lequel  elle  eft  bfi- 
- tie  » cil  lî  haut  » que  lorfqu'on  efl  fur  Ton 
fommcc  » on  peut  porter  ta  vûë  au(R  loin 
qu’elle  peut  s'étetidre  faMqu*aucune  montagne 
« rarréte.  Il  n*y  a point  w murailles  ï l’en- 
' tour»  (î  ce  nVH  d’un  côté  rets  k Midi»  que 
le  premier  Koi  Chrétien  de  Congo  donna  aux 
Portugais  » pour  les  mettre  à couvert  des  in- 
fukes.  11  fit  aulE  fermer  de  murailles  fon  Pa- 
lais & toutes  les  Maifons  Kqyales  des  envi- 
rons » lailTant  une  place  vuioe  où  l'on  bâtit 
enfuite  un  Palais  & un  cimetière.  La  rime 
' de  b montagne  eft  occupée  par  des  nuiroos 
conftniites  fort  prés  l’une  de  l'autre.  Les 
perfonnes  diftir^écs  en  poftedent  bplüs pen- 
de partie  * & font  des  enceintes  de  bâcimens 
qui  rcficmblent  il  une  petite  ville.  Les  habi- 
tations des  gens  do  commun  /ont  rangées  de 
file  en  diverfes  rués.  Elles  font  grandes  » 
'mais  les  murailles  ne  font  que  de  paillés  » ex- 
cepté quelquevuncs  que  ks  Portugais  ont  fai- 
tes » dont  Les  murs  font  de  brique»  & le  toit 
de  chaume.  Le  Palais  du  Roi  auffi  grand 
qu'une  vilk  ordinaire  » eft  fermé  de  quatre 
murailles.  Celle  qui  i^rde  fur  le  quartier 
* des  Portugais  eft  de  pierre  8e  de  chaux  ; les 
autres  tK  /ont  que  de  paille  travaillées  /m  no- 
mement.  CeDes  des  biles  8c  des  chamVes 
Ibnc  ornées  de  tapilTeries  de  paille  natées  avec 
braucoup  d’art.  Dans  l'enceinte  intérieure  du 
Palais  il  y a des  jardins  & des  vergers  embel- 
lis de  berceaux  » & de  pvillons  ibrt  beaux 
‘ pour  le  Païs.  On  y trouve  dix  ot»  douze  £- 

glifcs  » la  Cathédrale  « fept  Chapelles  dans  b 
ville,  & trois  Egüfes  dans  le  château  dù  Prin- 
ce. 11  y a au(Ti  une  Maifon  de  Jefuices,  qui 
font  tous  les  jours  le  Carechifine  au  Peuple» 
8c  des  Ecoles  ou  l'on  enftigne  le  Latin  éc  le 
Portugal*.  L’cbu  fraîche  fe  trouve  fort  abon- 
damment en  ce  lieu-U , & elle  eft  fournie  par 
deux  fontaines  , dont  l’une  eft  dans  U mé 
Saint  Jacques  > & l'autre  dam  li  Cour  du  Pa- 
. bis,  (ans  parler  d'un  bm  de  1a  riviere  de  Le- 
* lunde  appeuée  Ve/ê  qui  fort  du  pied  de  la  mon- 
i t * tag.ie  au  Levant  de  la  ville.  L'eau  en  eft  fore 
bonne , & le  peuple  en  va  pniTer.  Elle  fert  à 
arrofer  8c  à rendir  fertiles  les  camp^nes  d'a- 
lentour. Il  y a des  pourceaux  & des  chèvres) 
mais  peu  de  moutons  8c  de  bœu/s.  On  les 
renferme  1a  nuk  dans  des  parcs  qui  font  dans 
b ville  auprès  des  maifons. 

«cm.WA.  BAOL*  , Royaume  d’Afrique  ; dans  le 
L*om»  Païs  da  Mc^ts.  C'eft  une  Seicneurie  qui 
Hiil.^Aki*  commence  au  Levant  du  village  ^ Camino» 
^ueT.  a.  ^ s'étend  jufqu'â  Porto  d'Ale  » l'cfpace 
de  vingt-cinq  lieues,  te  Roi  demeure  I oeuz 
journées  de  b côte  dans  une  gramie  Bourgade 
appelléc  Lanfojye»  qui  eft  la  principale  nabi-' 
ucion  de  ce  Royaume.  A trois  lieues  au 
Nord-Oueft  de  cette  fdace,  eft  un  autre  grand 
vidage  appelle  Sangay  , où  ce  Prince  a au/li 
un  Palais.  Comme  ce  Païs  eft  abondant  en 
bétail  » on  tient  qu'il  a plus  de  cmq  mifte 
bau/s.  Chacun  de  Tes  Gentilshommes  en  a 
. â proportion.  Le  Roi  de  Baol  prend  le  tint 
de  Tar. 


BAO.  BAP. 

BAOTLUCO^»  contrée  del'Atneriquet^s 
l'Iflc  Efpffinole  ou  EBc  confine 

avec  ceUe  d’Yacuymo,  8c  l’accès  en  eft  forte,  '* 
rude  pour  les  bétes  de  charge»  à cauft  de  fes 
montât**  extrêmement  hautes  8e  Inttrrom- 
puës  par  des  colines.  La  difette  des  pâtura- 
ges y eft  grande.  Ce  fut  où  fe  tefugicrert  v 
au  tems  palTé  plufieurs  Indiens  qui  aroienC  * 

fêcoué  k joug  des  Efpognols  » 6e  on  ne  pfic 
ks  obliger  d’en  (brtir  qu'en  leur  accordant  des 
conditions  avanrageufês. 

BAPARA,  8e 

BAPARENSIS»  Siège  tpifeopd  tf  Afri- 
que dans  b Mauritanie  Cefarienfe  félon  b No- 
tice Epifeopak  d' Afrique.  Il  y a lieu  de 
foup^itcr  que  ce  nom  eft  corrompu  8e  qu’il 
folott  dire  ■ |Vabar  éroit  une  ' 

vilk  de  b Mauritanie  Ce/ârien/ë  au  raport  de 
Ptolomée*.  Cette  conjcéhire  eft  dam  b No-  « I 4.c.a: 
tice  reétifiée  par  Mr.  Dupin  8c  publiée  dans 
fon  Edkion  d’O^. 

t.  BAPAUME^»  en  Latin  S.^«/aM,vil- 
k de  France  en  Picardie  l quatre  ou  cinq 
belles  d’Arras,  8c  i pareilfc  diftance  de  Cam-  FméeV.t 
bray.  Elle  eft  fituée  dans  un  Païs  fec,  où  il  }•  p.  71. 
n’y  a ni  riviere  ni' fontaines,  8c  ce  defautd’eaa 
fait  fa  principale  défonk.  Cette  vilk  eft  alTe* 
ancienne.  8c  a été  fortifiée  félon  b méthode 
du  Chevalier  de  Vilk*  On  y entre  par  deux 
portes  diamétralement  oppofm.  Les  dedans 
font  afTcz  réguliers  » 8c  ks  Aies  pas  mal  pavées. 

Il  y a deux  places  publiques  , l’une  fous  k 
château  8e  l'autre  au  milieu  de  b vilk.  La 
prcmieic  eft  plus  regulkre  que  l'autre  » & ks 
deux  grandes  rues  des  deux  portes  y abou- 
ri/Tcnr.  Il  n’y  a que  quatre  ou  cinq  EgKfff»  • . * j 
L’enceinte  de  cette  place  eft  d'une  forme  aflèt 
bregubeie'  ; fonnanc  une  cfpéee  de  trapèze. 

Cetté  encefntt  eft  compofée  de  (êpc  baftions» 
trois 'dcfqueh  enrourenc  le  château.  Il  y en  a 
deux  qui  font  extrêmement  grands  8r  ont  des 
pbces  hautes , atn/i  que  k prariquoit  k Cheva- 
lier de  Vilk.  A b go^e  de-cKacuo  de  ceS 
baftions  font  placez  des  cavaliers  en  forme  ,de 
fer  \ cheval  La  place  eft  entourée  d’un  fo/Té 
dam  lequel  font  placées  fept  demi-lunes.  Cd-  ^ 
le  qui  couvre  b porte  d’Arras  eft  plus  giande  ’ 
que  ks  autres,  & de  b conftruéHon  du  Ma- 
réchal de  Vauban  , fa  forme  eft  peot^onak. 

Toutes  ces  demi-lunes  font  entourées  cnaaine 
de  leur  fo/Té  particulier  qui  communique  dans 
le  grand  fofle  de  b ptice.  Le  tout  entouré 
de  ^ chemin  couvert  avec  ks  tP^rfes,  pb- 
ces d'armes  8c  glacis  è l’ordinaire.  Le  châ- 
Niu-  eft  pbeé  è l’angk  k plus  aigu  que  for- 
me l’encetnte  de  b viik.  Ce  n’eft  praprcmcnc 
qu’une  petite  enceinte  de  forme  quorrée  donc  ' * 
ks  mûs  baftions  forment  une  partie  du  con- 
tour. Les  deux  autres  cotez  qui  regardent  b 
viUe  , né  con/îftent  qu’en  deux  lignes  droites 
qui  forment  un  angle  en  dedans  de  b phcc» 
dont  clk  n'cft  fêparce  que  par  un  fimpk  folTé 
fée.'  Sur  ks  quatre  angks,  font  placez  qua- 
tre cavalkn  en  forme  de  fer  i chcs'al  Bapaa- 
me*  n'étoit  au  commencement  qu’un  château  t imgmnt 
où  s’étoit  fortifié  un  ncwimé  Beranper,  Chef  Dcfc.<feiâ 
d’une  troupe  de  voleurs  l’an  1090.  8c  qu'on 
eut  princ  â en  chaffer.  Depuis  ce  temp$-ll 
ce  château  fubfifta  toQjours  fous  ks  Comtes 
de  filandres  8e  d’Artois.  Eudes  Duc  de  Rour- 
gi^oe» 
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|*ogne  ) Comte  d'Artois  » ce  Boui^  ert  poor  ce  qui  eft  lu  deçi  de  h Meufe  > & U y i 
vilk  en  le  ftiAnt  fermer  m mitrailles  l'an  aprcl  de  4s  Juges  «u  Parlement  ^ Paris.  'Du 
L'Artocs  ^tant  venu  au  pouvoir  de  b refteie  Duc  jouît  dans  tout  (ôn  Dücb^  des 
Maiion  d’Aurriche»  8c  Bapeume  étant  fur  les  droits  Régaliens  « cocrune  fc»c  les  Princes  de 
confins  de  b France»  Charles  V.  fit  fortifier  l’Empire  » rae  devant  rien  à b Courontae  de 
cette  pbce  qui  écoit  alors imMXtance» étant  op-  France  pour  le  Barrois  mouvant»  que  l'bonH 
poTée  à Peronne , qui  étoit  le  boulevart  de  b nuge  8c  le  RciTort. 

Picardie.  Cette  place  fut  prife  l'an  1O41.  Ées  Comtes  ou  Princes  de  ce  Païs  » ont  prit 
par  les  Francis  fous  le  Regoe  de  Louis  Xllt.  «ucrefois  k titre  de  Comtes  de  Af«nfo»  ou 
8c  elle  a été  cedéeàLouïs  XIV.  parle  Tni-  Aümjfm  > i caufe  d'une  incientae  ForterdTc 
té.  des  Pirenées.  qu'ils  pofTedoient.  Frédéric»  qui  fur  créé  Duc 

«c«ra.piéï.  X.  BAPAUME*»  petite  Riviere  dcFran*  oc  Mofelbne  > ou  de  b haute  Lorraine»  par 
Nonmndie;  elle  prend  fa  fource  à Cail-  Bninon  Archevêque  de  Cologne»  Duc  Gene- 

kibetuca  Iv  » Bourg  du  Pats  de  Caux  » éloigne  de  rai  du  Royaume  de  Lcuraine»  pour  ion  frère 

s7op  Rouén  de  quatre  lieues.  Elk  amafe  les  Pa*  l'Empereur  Othon  » a été  le  premier  Seigneur 

roilTes  de  S.  Germain»  Gouvüle»  Fontaine  k prDprieiairedeBar.CeDucéTuicproprietaiiedu 
Bourg  » Tandos  » Mootvilk»  011  elle  reçoit  Païs  que  l'on  appeik  aujourd'hui  Acrmr»  du 
un  ruiiTeau  qui  vient  du  Bouig  Cbire.  En*  mqins  d'une  partk  : ce  fut  lui  qui  bâtit  Bar* 

fuite  elk  couk  par  Saint  Maurice»  Saint  Mar-  le-Duc»qui  a donné  le  nom  i ce  Païs»  qui  fut 

tin  du  Haunae  « Bondevilk  » Maromnae  & pôOedé  par  Thîm  fils  » & par  Frédéric  II. 

Deville  ; après  quoi  elk  vieitt  â Bapaumb»  petit-fils  de  Frédéric  I.  Fiederic  11.  n'eut  que 
qui  efi  un  humdm  ficué  au  pied  de  h côte  deux  filles»  Beatrix  8c  Sophie»  qui  n'heritc- 
de  Croiflët  > oh  elk  entre  dans  la  Seine  » une  rent  ]»$  du  Duché  de  Mdfeibne  ; car  on  rae 
demi-Ueuë  au  dfïïbus  du  Château  de  Rouen»  k regardoit  pas  encore  comme  un  propre  » 8c 
Cette  petite  Rivière  en  pallant  par  Maromme  une  Mneipauté  héréditaire  : mais  ces  Dames 
y fait  aller  des  Moulins  à poudre  à canota»  eurent  feulement  ks  biens  allodiaux, 
dont  on  fournit  toute  b Province.  Beatrix  n'eut  de  fon  mari  Buniface  Mar- 

BAPHYRA  8c  quis  de  Tofeaoe  qu'une  fille,  qui  fut  b cele- 

BAPHYRUS  , raom  que  portoit  l'Heli-  bre  ComrelTe  Mathilde  , qui  mourut  fans 
con  Ion  qu’apres  avoir  coule  quelque  temps  Enfans.  Ainfi  Sophie  eut  tous  les  biens  allô* 
par  des  fuuterrains  U revenoit  à paroitre.  Voiez  dbux  de  Lorraine  qui  avoient  appartenu  ï fon 
HfLicoN  Riviere.  pere  k Duc  Frédéric  II.  l'Empereur  n'ayanc 

BAPUTA  , Vilk  d’Afie  dans  b grande  oté  à ces  Dames  que  les  Fiefs»  & non  les  ter- 
Armenie  félon  quelques  exempbtres  de  Pto«  res  allodbles  : ^Jmùedmm  fiüt  lenere  dUaJid 
é l/.e.t].  lomce^.  Au  lieu  de  ce  nom  on  lit  Capo-  p>>rrï/,  mm  fwddt  comme  dit  Alberic  de  trois 
TA  dans  quelques  Editions  » encre  autres  cclk  Fonuines  en  fa  Chronique  â l’an  loj  j. 
de  Bertius.  Le  premier  fondateur  de  Bar-le-Duc  fut  Fre- 

«>  BAR»  ou  plutôt  Bahr  » ce  mot  en  E-  deric  Duc  de  Lorraine,  comme  nous  l'appre- 
thiopicn  fignifie  b Mcr;  & fe  donne  aufit  \ nom  de  l'ancien  Ecriyain  dçs  Aniiqukez  de 
de  gnnds  Lacs.  Ainfi  en  Ethk^iie  on  nom-  l'Abbaye  de  S.  Mihet  , qui  marque  que  Bar 
me  Bahr-nacash  » non  pas  un  Royaume  fut  fondé  fur  ks  confim  de  b Lorraine  8c  de 
particulier  comme  k difent  quelques  Relations»  b Champagne»  pour  s'of^fer  aux  frequentes 
mais  un  Gouverneur  donc  k departement  eft  incurfions  des  Champenois  : frtftcr  frtqmmu 
fur  b côte.  m Lotnmrimgiâm  imcHrfimnti  im 

BAK  DE  DAMERA.  Voyez  Dabi-  ttm/wi*  lAtbérv^m  tir  C-jmfMti*  cajirmm  r.v- 
be'e.  tntxü. 

t tmJrmU  I.  BAR*  » petite  Rivière  de  France  en  Manegaud  Abbé  de  S.  Mihel  » étant  tour- 
EJ.  i;of.  Champagne  dans  k Rethelois  » elk  a fa  four-  mente  8c  vexé  par  Rci»ud  II.  Comte  de  Bar 
ce  au  vübge  qui  lui  donne  le  nom  près  de  ven  l'an  ii5o»prefenca  une  Requête  au  Pape 
Bcfanci  » d’où  coulant  au  ^ord  elle  fc  jette  Eugène  III.  dans  bquclk  tm  voit  (ce  qui  rè 
dans  b Meufe  auprès  de  Donchcri.  Elk  par-  trouve  au^Ti  dans  les  Anciquitez  de  S.  MiheO 
te  bâteau.  que  k Duc  Frédéric  s'étoic  rendu  le  maître 

a.  BAR  » petite  vilk  d’Ulcrante  avec  Un  ^fohi  de  TAbbaye  de  S.  Mihcl,  donc  ilétoic 
châtnu  fur  une  colUne  fur  k RuiiTeau-  de  voifin»  8c  bqueik  étoit  fort  éloignée  des  Em- 
Cou  » entre  des  marais  entre  Brackbv  St  Ka*  percurs  ou  Rois  d'Alkmagne  fes  véritables  pr»- 
minieelt.  ceâetus.  L'Abbé  ajoôce»  que  le  Duc  ayant 

BAR  » Duché  entre  b Lorraine  8c  b pris  k titred’Avoué»  fc  DéfenTcurde  $.  Mihel» 
Champagne.  On  k nomme  indifteretnroent  s'étoit  emparé  du  tiers  de  tous  les  biens  te  des 
le  Duché'  db  Bar  » & k Barrois  ou  k . revenus  de  cette  Abbaye  » & que  de  ce  tiers 
Duché'  de  Barrois  » fc  autrefois  k Com-  U avmt  compofé  k Domaine  de  Bar  qui  n'en 
te'  de  Barrois  il  eft  fort  grand  » s'éien-  avoir  point  aupanvant  s de  tmii  parte  predi»^ 
FriM  t.  depuis  b Champagne  » fc  le  territoire  de  rm»  Ecdefia  (de  S.  Mihel)  {ofhmm  fintm 
pvi.p.177.  Scrmaife  » qui  eft  du  Bailliage  de  Vitri,  juf-  Barrenfe,  ^mad  extruxerat  cê^erviti  & il  bilTa 

au’au  delà  de  b Mofelk.  U eft  compofé  cette  Seigneurie  en  berit^  à fes  fuccefleurs 
‘un  grand  nombre  de  Châtellenies  , de^Pre-  mâles  & remelks;  c'eft  pourquoi  après  la  mort 
vôtez  & de  Seigneuries»  qui  ont  été  unies  en  de  Frédéric  II.  fes  filles  Beatrix  8c  Sophie  eu- 
un  kul  corps.  H reconnoît  auHi  deux  Domina-  rent  ‘Bar , avec  d'autres  biens  alloduux.  So- 
tions;  car  encore  que  le  Duc  de  Lorraine  foie  phie  après  k mort  de  U Comtefle  Mathilde 
proprietaire  de  tout  ce  Duché  ; néanmoins  il  fa  iriéce  » eue  tous  ks  biens  qu’elle  apporta  à 
reconnoii  la  Souvoaineté  du  Roi  de  France  fon  mari  Louis  » que  plufieurs  apptllent  Com* 
Tem.  J.  Part.  i.  L t te 
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te  de  Montbéliard  • parce  qu'il  ^it  maître  de 
cette  place  » comme  l'alTurc  Hermannus  Coo* 
crachis  : mais  Alberic  i l'an  la}^.  appelle 
Louis  mari  de  Sophie  » Corme  de  Mouflon 
ou  Monçon  (en  Latin  MfMîtmj.)  Qjioi 
que  l’on  ne  voie  par  aucun  Aâe  authentique  t 
que  ce  Comte  Louis  ait  pris  le  titre  de  Moui« 
füH  I ni  d'aucune  aune  Place  ; néuunmns 
Tes  defeendans  ont  porte'  le  nom  de  Mous« 
(on  » ou  Monçm  » ou  Mouzuns  » qui  étoit 
du  patrimoine  de  Louïs  mari  de  So^e  Da* 
me  de  Bar  > qui  n'a  point  porté  le  titre  de 
Comteflè  de  Bar  dans  le  len»  qu'elle  a vécu  ; 
nuis  fon  fils  Thiori  efl  appellé  Comte  de  Bar 
par  4e  Moine  Laurent  de  Li^  > qui  a achevé 
ü Chronique  l’an  iS4f«  Laurent  a vécu  du 
tcim  des  enfans  du  Comte  Thierry  > & a pu 
voir  Thierri  lui-même  i deforte  que  cette  pu- 
tnrité  nous  empêche  de  douter  que  Bar  n'ait 
été  Comté  « & que  Thierri  n'en  ait  porté'ie 
nom  avant  l'an  i loo.  étant  mort  dès  le  com- 
mencement du  douzième  liccle.  Il  laiflàrrcns 
fils  : Thierri  > qui  fut  Comte  de  Montbel* 
Iprd  : Louïs  t qui  fut  Comte  de  Mouflon  ; 
ii  Renaud  « qui  fut  Comte  de  Bar , premiè- 
rement • puis  de  Mouflon  apres  le  décès  de 
Lxxiïs  mort  Ions  poflericé.  Le  Comte  Re- 
tuud  fut  ti^  de  la  branche  qui  a porté  le 
nom  de  Bar  , & joignit  à (es  Comtez  plu- 
Ceurs  Seigneunes  » dont  nous  parlerons  en  leur 
lieu.  Renaud  jou  it  quelque  tems  du  Comté  de 
Verdun  » & eut  la  guerre  contre  l’Empereur 
Henri  'v  qui  le  pourfuivit  comme  un  rebel- 
le » l'afli^a  & le  prit  dans  le  Château  de 
Bar  : il  voulcMt  même  k faire  mourir»  mais 
il  lui  pardonttt.  Les  Allcmatsds  prctendoknt 
alors  que  Bar  étoit  dans  les  limites  de  leur 
Royaume»  que  l’on  appeUe  aujourd'hui  l'Em- 
pire» & que  les  Allermods  nomment  toujours 
Déi-Rtitht  c’efl-à-dire  » le  Royaume;  c’efl 
pourquoi  Othon  de  Freflingue  au  Liv.  VII. 
de  fa  Chronique  » décrivant  l'expedition  de 
l'Empereur  Henri  >.  en  Lorraine  * dit  qu’il 
afliegea  le  Comte  Renaud  dam  k Château  de 
Bar  : m Cr/Tr*  Bdrrti  in  trrmmf  Rfff" 
beric  dit  h même  chofe  dans  fa  Chronique  » 
que  cette  Pbee  ou  Château  de  Bar  étoit  dans 
les  limites  du  Royaume»  in  tmminn  Rigà,  & 

ri  après  il  ajoute  » que  l'Empereur  pardonna 
Renaud  \ b prière  de  tous  Tes  parens  ttès- 
nobks  du  Royaume  ; c’eft-à-dirc.d’Allcma- 
grre.  De  plus  on  cite  dans  les  Noces  fur  b Vie 
de  S.  Gérard  Evêque  de  Toul  des  Lettres  des 
Empereurs  Henri  I.  & Othon  I.  qui  confir- 
ment b vilk  de  Bar  à l’EgWc  de  Toul. 

Cependant  k Barrois  a toûjoun  dû  êtit  du 
Royaume  de  France,  comme  i!  en  efl  encore 
aujourd'hui  ; A'  fans  doute  que  les  confirma- 
riorts  ci-deflos  étoîent  de  pures  entieprifes  des 
Empereurs  Allemands  fur  nos  Rois  » Ks  Evê- 
ques de  Metz  » Toul  A Verdun  » qui  avoient 
U principok  panie  de  kun  Diocèks  fous  leur 
domination  » & qu'ib  combloient  de  biens  & 
d'honneurs  pour  k$  mettre  dar»  kun  interets» 
ne  fongeiM  alors  qu’à  fccoucr  k jot^  des 
Monarques  François,  comme  l’a  très-bien  ob- 
fervé  Chaotereau  dans  Tes  Conflderations  Hiflo- 
riques  fur  ULorraine  pag.  iZ5.C'eftce  qu'oo 
conclut  encore  de  ce  que  dit  Fk>doard,qu’en  951. 
Fredeiic  Duc  de  Lorraine  entra  daos  U Fran- 
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ce»  & conlhuiflt  è Banis  ou  Fanas  » làas  If 
confenrement  du  Roi  Louïs  d'Outremer»  ua 
Château  » d'où  U ravageoit  k Païs  des  eovi- 
rofls  » & que  Louis  s'en  plaignit  l r£n4>extar 
Othon  , kquel  répondit  que  Frédéric  u'agis- 
(oit  point  par  Ibn  ordre:  car  foit  que  ce  Ceu 
de  Banis  ou  Fanis  foit  celui  de  Bar  meme» 
cotnine  l'a  cru  rHUlorien  des  Evêques  de 
Metz  » ou  que  ce  (bit  feulement  cdul  de  Fain 
qui  lui  efl  contigu  , comme  k veut  l’Hiflo 
rien  des  Evêques  de  Toul»  il  s’enfuim  tou- 
jours que  ce  Païs-B  étoit  alors  de  b France. 
Aufli  la  Chronique  de  S.  Nlihel  ne  met  point 
Bar  dans  b Lorraine  ; mais  escre  b Lorraine 
& U ChampagtC  » in  (jr 

CaanpMM,  & aparemmcnt  que  l'i»  urminn  Rtg~ 
ni  d'Othon  de  Freflingue  » & d’ Alberic»  ne 
s'entend  non  plus  que  d’un  Païs  limitrophe  au 
Royaume  de  Lorraine.  Enfin  les  Comtes  de 
Bar  paroiflënt  avoir  été  plus  dépendans  de  noc 
Rois  que  des  Empereurs.  Henri  II.  combat- 
tit aux  côcez  de  Pnilippe  AuguAe  contre  I'Eizh 
pereur  Ochoo  » è Bouvines  : Thibaut  II.  qui 
avoic  fait  homm^  à S.  Louïs  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  de  France  en  aoooo. 
liv.  de  dédomm^emenc  envers  les  Moines  de 
Beaulieu  en  Argonne;  & Henri  III.  qui  avoic 
aufli  fait  hommage  i Philippe  k Bel  avant  Iz 
révolté  » en  faveur  du  Roi  d’Ar^kter^  foa 
Beau-pere  » fut  force  de  k rcoouv^  en  mille 
trots  cens  un. 

Ce  fut  Charles  IV.  qui  érigea  l’an  1 3 ^4^ 
étant  à Metz  » k Pont-.è-Mouflbn  en  Mar- 
ouibt.  II  ne  comprend  que  k Barrois  d'au 
oeU  de  b Meuk  ; Sc  c'efl  ce  qu’il  faut  fôu- 
kmenc  entendre  quand  Albert  de  Strasfaoutg  » 
qui  vivoic  alors»  dit  que  cet  Empereur  avoic 
érigé  k Barrois  de  Comté  en  Marquibe  » ex 
Ctmifntm  MxnhinnMnm.  Aulfi  tous 

ks  Empereurs  qui  ont  fuivi  Charks  IV.  jus- 

3u'â  Ferdinand  II.  en  donnant  l'inveAittue 
CS  Fiefs  Impériaux  de  Lorraine  » n’ont  fatc 
mention  que  du  Marquibt  de  Pont  » dont  k 
titre  procède  de  b grâce  des  Empereun.  Pour 
l’mâion  de  Bar  en  Duché  » U n'y  a aucune 
anpaience  que  les  Empereurs  en  ayent  jamais 
TO  les  Auteurs  » quoique  ks  Ecrivaim  Alle- 
mands & Lorrains  l'aient  foûrenu.  Les  Fran- 
çois ont  de  leur  côté  maintenu  que  cette  érec- 
tion venoic  des  Rois  de  France»  AquekRoi 
Jean  en  manant  là  fille  Mark  avec  Robert  pre- 
mier Duc  de  Bar  » l'avoit  faite  pour  fàvorifer 
fbn  eei>dre  : mais  on  répond  que  Marie 
n'a  Mé  mariée  au  Duc  Robert  qu’après  b 
mort  du  Roi  Jean  » arrivée  à Londres  l'an 
ij(S4.  k 9.  Avril»  k Roi  Charks  V.  fils  8c 
fucceflèur  de  Jean  » n'aïanc  conclu  k m»- 
riage  de  fa  four  avec  k Duc  » que  k 
.4.  de  Juin  fuivant  ; & U y avoit  déjà 
longtons  que  Robert  étoit  Duc  » puifque 
du  Chefnc  cite  des  Lettres  du  meme  Robert 
datrées  de  l’an  1^57.  où  il  (e  dît  Duc 
de  Bar.  Il  en  allcgue  d’autres  » des  années 
i}i?o.  te  ij6a.  ou  Robcit  prend  k même 
titre  » d’où  a (avant  homme  a conclu  que 
Robm  a été  créé  Duc  l'an  i;s7.  fept  ans 
avant  Ton  mariage  ; te  c’efl  avec  d'autant  plus 
de  raifon  que  l'on  voit  dans  b Patence  de 
l’Empereur  Charks  IV.  donnée  pour  b coi>- 
firnudoQ  des  Privil^  du  Pooc-à-Mouflbn 
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liu  IT.  Décembre  R-obert  de  Bar 

D'avoit  alors  que  le  titre  du  Comte  & de  Mar- 
ais. Mais  il  y a encore  qacique  ditiîcuh^ 
’attribuer  en  cette  ann^  cette  érection  au  Roi 
Jean  « qui  étoit  alors  prilbnnier  en  Angieterrei 
ayant  été  pris  I b bataille  de  Poiticn  le  19. 
de  Septembre  i}  Il  faudroit  donc  que  Bar 
eût  éi^  érigé  en  Duché  par  Charles  fils  de 
Jean  « R^ent  du  Royaume  de  France;  & c’eft 
<e  qui  elt  aufll  peu  vrailêmbbble.  D'aillcun 
les  Lettres  d'érectinn  ne  parotflênt  point  y Bc 
n‘ont  jamais  été  allouées  > ainG  Forigine  de  ce 
titre  Ducal  cil  fort  obfcur.  II  eA  plus  vrai- 
fcmbbble  que  le  Comte  Robert  l'a  ufurpé  : U 
devoit  afpirer  après  cet  honneur  pour  s'égaler  au 
Duc  de  Lorraine  Ibn  voiGn.  & ville  s'appd- 
loic  déjà  Bar^‘Din-,  à caufê  du  Duc  Frédéric 
ion  ReAaurareur  : il  y avoit  même  peu  de  dif- 
férence entre  un  Comte  de  Ton  rang  & un  Duc: 
cnGn  la  France  étoit  en  ce  cems-U  dans  une 
confuGoo  lerriMe , 8c  on  étoit  dans  b néceOité 
de  le  ménager  : ainG  dans  ces  circonGances  fe- 
roiC'il  furprenane  qu'il  eût  eu  l'audacc  de  s'ar- 
roger de  la  propre  autorité  le  titre  de  Duc>& 
Qu'il  eût  fû  le  conferver»  fur  tout  ayant  enfuite 
epourébrocurdu  Roi>qaienpartaceoit  la  gloi- 
re avec  lui.  Les  Comtes  8c  Ducs  de  Bar»  ont 
marq  ué  en  détail  dans  leurs  Aéfes  de  foi  & hom- 
mage i nos  Rois  depuis  Philippe  leBeIfurqu*i 
prer«it>  les  Seigneuries  qu'ils  tienoenc  de  b Cou- 
ronne. Le  Carrois  n'a  pas  toujours  reflbrti 
nuément  du  Parlement  de  Arts  » & il  y avoit 
autrefois  appel  des  Juges  de  Bar  au  Bailli  de 
Sens , mais  quoique  1«  Rois  aient  changé  cet 
uGge.  6c  qu'tb  aient  même  accordé  les  droits 
Rcgaliem  » & de  grands  Privilèges  aux  Ducs 
de  Bar  , ils  ne  leur  ont  cependant  pas  doemd 
celui  des  Pairs  6c  des  Pairies. 

Le  titre  de  Duc  ne  demeura  pas  long-tems 
dans  cene  Maifon  de  Bar;  ar  k Duc  Edouard] 
£ls  aioéde  Robeni  étant  mort  l'an  141^.  il 
eut  pour  heritier  fon  frere  Louis  Cardinal  de 
Bar.  Leur  four  Yobnd  avoit  épeafé  Jean 
Roi  d'Arr^^ , dont  étoit  née  Yo!^  d*^Ar- 
ragon  > femme  de  Louis  d'An)ou  II.  du  nom 
Roi  de  Sicile.  René  d'Anjou  « Gb  de  Louis 
& d'Yobnd  d’Arragon  y qui  fût  depub  Roi 
de  Sicile  8c  Comte  de  Provence , était  petit- 
neveu  du  Cardinal  de  Bar  y qui  l’inAitua 
heritier  de  foo  Duché  de  Barrois  « & de  fês 
autres  Etats  & Seigneuries  , par  fes  Lettres 
données  à S.  Mihcl  le  ij.  d'Août  l'an  1419. 

René  après  b mort  de  ibn  fUs  Jean  Duc  de 
Calabre  » & cdle  de  Nicolas  Duc  de  LorrainC] 
fon  petic-Gb  y Gc  fon  Teftamenc  l'an  1474. 
dans  b viDe  de  MarfcHlei  par  bquelk  il  infli- 
tua  fon  heritier  au  Duché  de  Bar  fon  pettt-GIs 
René  Duc  de  Loerame]  Gb<k  fa  GlkYobodi 
6c  de  Ferri  Comte  de  Vaudemont. 

Le  Roi  Louis  XI.  fétoit  faiG  de  Bar-le- 
Duc  y 6c  Ce  maintint  duriht  quelques  années 
en  poiTcflicio.  Après  6 mon  foo  6b  Charles 
VIII.  Itiifueceda,  qui  étoit  fort  jeune.  Le 
Duc  René  vint  è h Cour  > 6c  demanda  tous 
les  biem  8c  tous  les  Etats  de  foo  grand-pere  le 
Roi  René.  On  nomma  des  Ar^rres  » qui 
déboutèrent  René  de  b plus  grande  partie  de 
fês  prétentions;  mab  on  lui  ajupea  k Duché 
de  Bar , en  roadant  an  Roi  les  mêmes  homma- 
ges que  fes  predecelkun. 
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t.0Q7s  XII.  Roi  de  France  y lui  accorda  pac 
grace  les  ^its  Régaliens  ; 6c  Fian^ois  I.  en 
ufa  de  même  è du  Duc  Antoine,  qui 

donna  fes  Lettres  de  reconnoifTance  l’in 
tJ4i.  dans  lefquclks  ü tvouoit  qu'il  ne  pou- 
wit  ufer  de  ces  droits  que  de  la  grâce  fpe- 
cialc  du  Roi  fon  fbuverain  Seigneur.  Les 
fucceGeurs  d’Antoine  en  ont  toujours  joui  au 
même  titre.  Par  k Traité  des  Pirrnées  , le 
Barrro  mouvant  & non.mouvarTr  avoit  été 
cédé  I U France  ; nais  k feu  Roi  Louis 
XIV.  le  re/hiua  l'an  itfdi.  au  Duc  Charles» 
grand-onck  du  Duc  Léopold  , qui  a éré  re- 
mb  en  polTcGion  de  ce  Duché  par  k Traité 
lie  Ryswyk  > & en  a fait  hommage  au  Roi 
comme  fês  prtkleceireuis. 

Le  Barrois  mouvant  comprend  deux  Bail- 
liagcs«qui  font  celui  de  Bar-le-Duc,  8c  celui 
de  BalTigni  : ces  Bailliages  font  divife*  en  pla- 
ceurs Prevôtez  8c  Châtellenies. 

4.  BAR-LE.DUC*  , Ville  capitale  du 
Duché  de  Bar.  Elk  eft  Gtuée  fur  b pente 
d’uue  Colline  dont  le  bas  eft  anofé  de  b pe- 
tite Riviere  d’Omain,hqueIlc  fc  jette  dans  b 
Marne  au  deffcus  de  Vitri-le- François.  Elle  eft 
fbrtiGée  d'un  ancien  château.  ^Cette  vil^ 
qui  a donné  fon  i»om  au  Barrois  ijconnnîr, 
comftie  00  l'a  dit  dans  l'Artick  pieccdmt, 
pour  fondateur  Frédéric  I.  beau-frere  de  Hu- 
gues Capet,  qui  6t  bâtir  b ForterelTe  de  Bar 
pour  fervir  de  Boukvart  ï b Lorraine  connu 
ks  incurGoos  des  Champenois , & il  b nom- 
ma Barrum  y c’eA-è-dire  Bitrrem  une  Barre. 
On  a donné  ce  nom  à d'autres  rorterefles  plus 
anciennes  dans  ks  Gaules  s & dans  les  Capitu- 
bircs  des  Rob  de  b féconde  race  il  eA  fait 
nation  de  deux  difêrens  pays  de  Barrois  fort 
diferens  de  celui  d’aujourd'hui  dont  Bar-lc- 
Duc  eA  b c»irale.  Cette  origine  de  b vilk 
de  Bar  a été  écrite  H y a piès  de  fept  cens 
ans  par  l'Auteur  de  l'HiAoiie  de  l'Abbaye  de 
St.  Milxl  » qui  temoigrte  avoir  entreprii 
foQ  ouvrage  du  temps  8c  en  conGderation  de 
Nanterus  qui  étoit  Abbé  de  St.  Mihcl  vers 
l’an  loao.  Au  refte  on  prouve  que  k mot 
Bakrum  n cA  pa.s  difèrent  de  Barra  , parce 
qu’Othon  de  Fre/Iingue,  qui  vivoh  il  y a en- 
viron  Gx  cens  ans , en  parlant  de  b Fortertffe 
de  Bar,  prife  par  l’Empereur  Henri  t'appel- 
le C^hvm  a»rrA,  au  Chapitre  XV.  du  livre 
VIII.  de  fon  HiAoirt.  Cette  Fortereffe  cA 
b vilk  haute  de  Bar  où  cA  k Palais  Ducal. 
Dans  U fuite  on  a bâti  la  ville  baffe  au  pied 
de  b montagne  près  de  b Riviere  d'Orney 
qui  y paffe.  Les  deux  villes  de  Bar  rie 
font  pas  fortiôées  ni  en  état  de  leGilcr  è une 
armée. 

Le  Ballsage  de  BAR , A divjA  en  deux 
PTtx'ôtcz  ; qui  font  celles  de  Bar-le-Duc  8c  de 
Souillicres. 

J.  BAR-SUR-AUBE,  en  Latin  Barium 
^ Æulmm . Ville  de  France  en  Champagne. 
•Cette  vilk  qui  porte  k titre  de  Comté,  eA 
ainG  nommée  pour  être  Gtuée  fur  b riviere 
d* Aube , qui  fait  en  cet  endroit  un  Canal  na- 
turel de  pim  de  cinq  cens  pieds  de  long  fur 
Gx-vingts  de  brge.  Elle  eA  une  des  plus  m- 
ciennes  de  b Province,  8c  quelques-uns  pr^ 
tendent  qu’elle  a été  fondée  par  k Roi  Bar- 
dai 1 qu'Us  difcat  avoir  été  k Roi 
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«les  Gaulois.  On  dit  qu'Attib  prit  Si  fie-  cens  vingt*-lêpt  pM  de  lot^  » quatre  cens  de 

cagea  cette  ville  i Si  y üt  mourir  Sainte  Gerw  large  , & trois  mille  vingt*quatrt  de  circuit. 

maine , qui  avmt  fait  bâtir  ellc*tBème  rUglift  nik  a troii  pones  « ceUe  ^ U Maifon  de 

qui  porte  aujourd'hui  Ton  nom  « Sc  oit^Ton  Dieu»  qui  cil  au  Midi*  celle  de  Seine»  qui 

corps  a itc  mis  dans  une  châlTe.  Cette  ville  cH  à l'Orient»  & la  troifîeme  cil  au  Nord. 

étolt  du  Domaitte  de  la  Couronne  fous  les  L'EgUreParoilTulceA  fous  rins'ocation  de  Saint 

deux  premières  races  de  nos  Rois  t elle  cora-  £cienne  » & le  Curé  n'ell  que  le  Vicaire  per« 

men^a  néanmoins  d'avoir  des  Comtes  parricu-  petud  du  Chapitre  de  Saint  Mamen  de  £an« 

lien  fous  les  Rois  de  la  fécondé  R^ce»  Ac  d-  ^es»  donc  ks  Chanoines  fmit  Cum  primi- 

le  fut  réunie  i la  Couronne  avec  k relie  de  h tifs.  Les  Comtes  de  Champagne  avaient  fbo- 

Champagne.  Il  ell  i prefumer  que  cette  vil-  dé  un  petit  Chapitre  dans  la  Chapeik  de  leur 

k étoic  autrrfbis  fort  conlkkrable»  puis  qu'd-  Châtau  de  Bar-fur*Seine»  mais  après  la  ruine 

le  avoit  quatre  Foires  franches  pendant  l’an-  de  ce  Château  les  Chanoines  furent  transférez 

née»  Ak*  qu’il  y avoit  des  quartiers  feparez  ks  dans  l’Eglife  Paroifllale  » où  on  kur  donna  la 

uns  des  autres  » Ac  dclUnez  aux  Allemands»  Chapeik  du  Sépulcre  dans  laquelle  Us  fondeur 

aux  Hollandois  » aux  Lotrains  Sc  aux  Habk  fervice  » fans  avoir  rien  de  commun  avec  le 

tans  de  la  Principauté  d'Oran«  t les  fuift  y Curé.  Le  Couvent  desPeres  «k  la  Redemp» 

avoient  aul&  leur  Canton  » ^s  lequel  étoit  tion  des  Captifs»  ou  de  la  Trinité»  ell  de  la 

leur  Synage^ue.  On  voit  cncoit  fur  une  pe*  fondation  des  Comtes  de  Champagne.  Cdus 

titc  montagne  près  de  b vilk  où  cfl  l'Egiife  desUrfulines  fut  bâti  en  lA;  i.L’Hôce1>Dieii 

du  Prieuré  de  Sainte  Germaine  » les  vcfîigcs  a été  fondé  par  les  habitans  pour  douze  lits.  Il 

d'im  Château»  qu'on  dit  avoir  été  ruiné  par  y a â Bar  un  Bailliage,  une  Prévôté  Royak» 

les  Vandales  » où  l'on  remarque  des  douUes  une  EIcélion  » un  Grenier  à Sel  » une  Maitrife 

folTcz»  qui  bien  qu'â  demi  coiiUslez»  parois-  des  Eaux  & Forêts,  Arc.  Sur  b montagne 

font  avoir  été  très-profonds.  , Sur  b pointe  qui  couvre  â l’Occident  b ville  de  Bar , il  y 

de  b montagne  ell  un  petit  endroit  efearpé»  a un  bob  appelié  b Garenne  des  Comtes»  dans 

^ue  l’on  appelk  encore  aujourd'hui  le  Cha-  lequel  on  montre  un  vieux  Chêne  où  la  tra- 

TatET  »*  qui  commandoit  tout  k Païs , te  qui  dirion  veut  qu’on  ait  trouvé  une  im^  de  b 

lérvoit»  ainfl  qu’on  k prétend»  pour  tenir  les  Vierge  que  l’on  y re’verc»  & qui  y attire  un 

étrangers  dans  leur  devoir  pendant  ks  foires,  grand  concoun  de  peupk  des  enviions.  On 

D'autres  croyeoc  avec  plus  de  vraircmbbnce  y a bâti  depuis  quarante-cinq  ans  une  Chapd- 

que  fur  cette  montagne  croit  une  vilk  nom-  k des  offrandcs'dcs  pèlerins  » & des  habitans 

mée  pLoasNce  ; A:  en  effet  fon  enceinte»  de  Bar.  • 

qui  ell  fort  gran^  » fembk  avoir  été  plutôt  Le  Comte'  Ar  Bailliage  de  Bar-svr- 

cellc  d’une  ville  que  d’un  Château.  On  vmc  Seins  ^ ell  au  MkÜ  de  Troyes»  & ell  en-  â Lmgturm 

près  de  ce  Iku  un  ancien  tombeau  , fous  k-  cbvé  dans  b Champagne  dont  il  a fait  panie  » ^ 

quel  on  prétend  qu’un  Préfet  des  Romains  a .aulfi  bien  que  de  l’ancien  territoire  de/jm- 

été  inhumé  ; & de  fait  U cil  cooAruit  \ b ores  » ayant  pour  k temporel  loûjours  relevé 

manière  dont  Us  avoient  accoutumé  d’enterrer  des  Evêques  de  Langres  jufqu’i  b réunion  de 

les  grands  hommes  de  leur  hlattan.  ^ La  viUe  la  Champagne  I U Couitmne.  Il  y avoit 

de  Bar-fur- Aube  ell  préTemement  fort  petite  ; dès  k tems  de  Lou’is  le  Débonnaire  «leux  Pars 

il  y a deux  nugslins  flanqués  de  deux  toun  : du  Bamus  (c’eft-^-dire , k territoire  de  Bar- 

trois  poncs»  deux  dcfquelle»  font  foûienuësfk  fur- Aube  » Sc  celui  de  Bar-fur-Seine»)  corn- 

deux  tours  ducunc.  Il  y a encore  autour  de  me  nous  l'apprenons  de  Nicard  qui  marque, 

la  pbee  vingt-quure  tours  ; qui  ont  chacune  «rnovpve  PM^mm  » l’un  Si  l'autre 

trois  toifes  Ac  demie  de  diamètre  dans  «xuvre , Pays  de  Bar.  Pour  Bar-fur-Seine  , il  a eu 

avec  un  rempart  & des  murailles  , qui  furent  fes  Seigneurs  proprietaires  avant  l’an  looo.  Sc 

rebâties  de  neuf  il  y a environ  trois  cens  ans.  dès  le  teti»  de  Hugues  Capet  » Milon  étoic 

II  y avoit  autrefois  dans  Bar-fur- Aube  un  Comte  de  Bar-fur-Seine.  Ceux  de  b race  de 

CKitcau  » qui  fervoit  de  palTagtaux  Comtes  Milon  ont  joui  plus  de  deux  cens  ans  de  ce 

de  Champagne  quand  ils  alloient  de  Troyes  i Comté.  Enfin  cetre  race  étant  éteinre  » il 

U chaHc  le  BalEgny.  Il  fut  ruine  â b vint  au  pouvoir  de  Thibaut  Comte  deCham- 

fin  des  guerres  des  Ducs  de  Bourgogne  : il  ugne  , nui  acquit  l'ao  isx).  les  droits  des 

n’en  relie  aucuns  velHges  qu’une  mutcur  itericien  du  demkr  Comte  Milon.  Nous 

peflée  LA  Motte.  Iku  de  tems  auparavant  voyons  que  Thibaud  Rot  de  Kavarre  , Sc 

le  Roi  Philippe  le  long  ayant  vendu  k Com-  Comte  de  Champagne  » 6t  hommage  de  Bar- 

té  de  Bar-fur-Aube  » les  habitans  fe  racheté-  fur-Seîne  , i Robert  de  Torote  Evêque  de 

renc»  afin  de  fc  conferver  k titre  de  vilk  Ro-  Langres  l’an  iijÿ.  Jeanne  petite-flik  deThi- 

yak  , elle  fut  réunie  i h Couronne  » avec  baud,  apporta  avec  fci  gnnds  Etats  k Comté 

cette  condition  regillrée  en  b Chambre  des  de  Bar-w-Seine,  i Philippe  k Bel. 

Comptes»  que  les  Rois  de  Frwee  ne  b pour-  La  polTeflâun  dé  fes  Etats  fut  lailfée  par  di- 
Toient  plus  vendre  ni  aliéner.  Il  croit  aux  ei^  vers  Traitez  aux  Rois  de  b Maifon  de  Va- 
virons  de  Bar-fur-Aube  des  vins  qui  font  alTez  lois  ; dcfortc  que  k Roi  Jean  les  réunit  à b 
bons.  Couronne  par  les  Lettres  Ibtcntes  l’an  13 Ai. 

A.BAR-SUR-SEINE, Vilk  de  France  au  Bar-fur-Seine  demeura  donc  uni  au  Domrine 
Duché  de  Bouivognc  lur  les  frontières  de  jufqu'â  l’an  1455.  que  Charks  VIL  l’cn  dé- 
Champagne;  en  Latin  dii  membn  pour  k donner  i Philippe  k Bon 

Cette  vilk  efl  fiiuée  entre  une  montagne  qui  Duc  de  Bouigt^e»  Ac  à (es  defeendans  mâks 
la  couvre  du  côte  d'Occident  » & b rivicit  Ac  femelles  » fans  s’y  refêrver  autre  chofe  que 
de  Seine  qui  pallc  il  l’Orient.  Elle  a huit  l’hommage  & le  refTort.  Après  b mort  de 

• Char- 
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C4tarWs  fils  de  PliilippCy  Louïs  XL  nonoï>s* 
tiQC  l'Article  du  Traité  d’Ams  confirmé  par 
cdui  de  Peronc  l'an  14^.  réunit  au  Doinai» 

. ne  Bar>fui^Seinr  i qui  a eu  le  même  fort  que 
le  Maçonnais  & l’AuxcrroK.  Les  Rois  en 
ont  joui  julqu'au  règne  d'Henri  IV.  qui  don* 
n.i  ou  engara  le  Comté  de  Bar^fur^Seine  > \ 
Hmri  de  £)urbon  Duc  de  Montpenfier.  Sa 
■ fille  Marie  femme  de  Gafton  Duc  d'Oricans 
en  a jouï  < aufii  bien  que  ù fille  Anne  Marie 
. LouiTe  d’Orléans  DuclKfic  de  Montpenfier  * 

* qiti  a fait  fon  heritier  univerfcl  par  Ibn 
Tcftamcnt  Philippe  fils  de  France,  Duc  d' Or- 
léans. 

7.  BAR.  » Royaume  d’Afrique  dans  la 
Kieriiie  au  Septentrion  de  rEmbouchurt  de 
• la  Rivière  de  Gambie , ce  Royaume  efi  nom- 
mé BARRA,dans  les  Relations  jointes  au  Vo- 

• p<  >9*'  ^ge  du  5r.  le  Maire* , fi;  il  y efi  dit  que  le 

Roi  de  Barra  demeure  I un  quart  de  lieue  de 
b Mer  ; que  les  peuples  Sc  habitant  s’apel- 
lent  Maldincvcs,  fi;  qu’ils  font  la  plupart 
> AdM.  Mabometans.  Mr.  derifie^  ne  met  point 
de  Royaume  > mais  une  Bour^de  nommée’ 
Bar  , & au  Noid-Eft  une  autre  Bournde 
qu'il  dit  être  ui>e  habitation  des  Maloin- 
^s. 

,,  BARAS  Ville  de  PAbiflinic  en  Afri- 
que  : on  la  met  fiii  le  Lac  de  Zafian  dam  le 
Royaume  de  Gorgin  entre  b ville  de  Zlfbn , 
fi;  celk  de  Gorgan. 

' § Cette  ville  pourroit  bien  avoir  été  imagi- 

née fur  b firi  de  quelques  Mémoires  mal  écrits 
ou  mai  entendus.  Mr.  Ludolfe  ne  connoit 
lû  ville  ni  Royaume  de  Gorgan  dans  l'Abb- 
fifiie,  i moins,  que  ce  ne  Ibic  Gorgora  Bour- 
, ^e,  ob  les  Jefuites  Porti^s  ont  eu  une  re- 

fidence  > ou  Hofpice  dans  le  Royaume  de 
Dambée.  Pour  ZAFLAN,je  crois  que  c'efi  le 
mot  de  Tzahfâbm  mal  entendu , fi;  qui  veut 
dire  un  Commandant , un  Gouverneur  : ceux 
qui  ont  fiüt  un  Royaume  de  Bar-Nagash,  pour- 
roient  bien  avoir  fut  un  Lac  fi;  une  ville  d’un 
autre  Officier. 

“ 1.  B ARA,  Ifle  dans  le  roifinage  de  Brin- 

difi  ville  d’Ital.ie  au  Royaume  de  Naples.  Ce 
furent  Ict  habitans  de  cette  Ifle  qui  bâtirent  b 
i Sdît.  Dt-  viBe  de  Bari,  (Btirium)  fdon  Feftus^.  Or- 
tdius"  croit  qu’eDe  eft  nommée  Pharos  par 
« TheL^'  Pomponius  Mria  ; & il  doute  fi  ce  n'eR  pas 
aujourd’hui  S.  Andrea,  Cartes  marquent 
vis4*vis  de Brindifi.uneifle nommée  tt  For- 

* TE  à caufe  du  Fort  qui  y efi  bâti  t feroit-ce  la 
Ban  de  Fefius? 

3.  BARA,  port  de  b Sarmatie  Afiatique 
fkf.Q.9,  félon  quelques  exemplaires  de  Ptolomée' Voies 

Bata. 

4.  BARA  , nom  Latin  de  Dunbar  ville 
d'Ecofle.  Volez  Dvnbar. 

I.  BARABA  , Ville  Métropolitaine  de 
l'Anbic  heureufe  félon  qxrelqucs  exemplaires 
4 L4.C.;.  <le  Ptoloméc*.  Ses  interprètes  écrivent  Ma-' 
RA  , d’autres  BAMARAi  d’autres  Mamara; 
fi;  rpnblenr  croire  que  c'eft  b même  que  b 
4 |.4.c.t8.  At4rM^4  de  Pline*’.  Mais  le  R.  P.  Hardouin 
dit  bnucoup  mieux  que  cette  demtese  efi  b 
SJ>e  RegU  de  Pioloméc , fi:  qui  écoh  non  pas 
Métropole  de  l’Arabie  heureulé,  mais  b capi- 
tale du  peuple  nommé  les  Sabéens  du  nom  de 

• I.  l'j.  cette  ville.  ‘ D^aiQeurs  Ammicn  MvceQin  ' 
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qui  prend  ordinairrment  Ptolomée  pour  guide, 

^rit  Banba , ce  qui  prouve  qu'on  liToit  ainlî 
de  fon  temps. 

Z.  BARABA,  grand  Lac  de  b Tarurie 
au  Royaume  de  Sibérie.  On  le  nomme  auffi 
Yamisch.  Isbrand  Ides*'  le  nomme  Jahu-  * 
sowA , il  eft  entre  l'Obi  fi;  l'Irtis.  St  Ion- 
gucur , qui  eft  du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft,  a p . 1 17, 
environ  cent-dix  lieues  Fran^ifes,  6e  fa  plus 

ride  brgeiir  eft  de  plus  vingt  félon  b Carte 
Mr.  & rifle.  Il  communique  avec  l’Ii^ 
tis  par  le  moyen  d’une  Rivière  nommé  Tu* 
nai,  fi;  par  une  autre  qui  eft  jointe  au  Litzik  ! 
ce  Lac  a plufieun  Ifles  dont  les  noms  nenout 
font  pas  connus,  Isbrand  Ides  * die  qu'il  eft  / !■  c. 
rempli  d'un  fel  fobde.  Il  s'y  rend  , dit -il , 
tous  les  ans  de  b ville  de  Tobol  vir^  k vingt- 
cinq  Dochem^ntt  ou  barques  RuffiemKS  en 
remontant  riitis , avec  une  Efinne  de  1 500.  * 

hommes , fi;  comme  ce  Lac  eft  à quelque 
diftance  de  cette  Rivière,  ils  font  le  refte  du 
chemin  par  terre , coupent  ce  fel  comme  de  b 
glace  fur  les  bords  de  ce  Lac  , fi;  puis  le 
tnnfportent  k boni  de  leurs  vaifTcaux , non* 
obftanc  toute  l'oppofition  des  Kalmuques  avec 
lefquris  ils  emt  fouvent  de  rudes  efeannou- 
ches  pour  ceb.  Cette  circonflance  prouve 
que  les  deux  rivières  ne  font  pas  naviga- 
bles. 

}.  BARABA®,  (sierert  de)  delért  de  hmOttifi 
Tartarie  au  Royaume  de  Sibérie  entre  le  Lac 
dé  Bar^  > ou  plutôt  entre  b ville  de  Bara- 
Innskoi  qui  eft  au  Nord'de  ce  Lac  > fi;  l’Obi 
au  Nord  de  b première , 8;  au  Midi  Oriental 
de  ce  fleuve. 

BARABINST,  BARABnrsxi,  8e  Bara- 
EiNSKOi , peuple  de  b Tanarie  au  RoyamnE 
de  Sibérie  dont  il  occupe  une  Province  autour 
du  Lac  de  Baraba  ou  cFTamifch.  La  Reb* 
tioo  d'Isbrand  Ides  nomme  ce  peuple  Bara* 

BtNst.  Le  Journal  de  Laurent  Lar»en  Fap-  * 

pelle  Bararinsbt,  fi;  Mr.  del'Ifle  ^rit  Ba- 
RABiNSKOT.  Lar^en*  nomme  le  deftrt  Ba- ■laiTtidue- 
rabu,  ce  qui  eft  peut>êtré  une  faute  des  Im- 
primeurs , fi;  après  avoir  dit  que  c'eftun  grand  i ^ «Sa 
defert  qui  s’étend  jufqii'i  Tomsky  il  ajoute  MetBoirn 
ce  qui  fuit.  Durant  lliyver  ce  defert  eft  ha-  P*"  krrif 
bité  par  une  Horde  de  Tamre  que  les  Rus- 
fiens  nomment  Tartares  Barabinsln  , lefquris  Bnir,.!,., 
durant  l’Eté  fe  difperlênt  le  long  du  Tan,  fi; 
autres  Rivières.  Ce  font  des  Payens  qui  mè- 
nent une  vie  fi  mifeftble  ^u’on  peut  les  com- 
parer plutôt  ï des  bêtes  qu'l  des  hommes.  * 
Dans  Icun  demeures  qui  (bot  des  trous  creufez 
dans  b terre  avec  un  rebord  de  bttes  d'envi- 
ron une  aune  de  haut,  fi:  couvertes  de  pailles 
ils  ont  une  petite  Idole  de  bois  de  forme  hu- 
maine, Efle  eft  dans  une  petite  armoire  , re- 
vêtue de  halOoDS , fi;  d'environ  d'une  demie  , 

aune  de  long.  Ils  l'appellent  5rêM>>«r,  & lui 
promettent  un  bonnet  ou  un  collet  , s'il  leur 
procure  une  chaffe  avamageufe.  Leur  manger 
eft  du  poiftoa  fec  & de  b farine  toute  fecM, 
leur  bmflbn  eft  de  b neige  fondue  , car  ils 
n'ont  pomc  d’eau  dans  ce  defert.  Ib  ont  peu 
eft  beftiaux  excepté  des  chevaux  qui  vont 
chercher  leur  pâture  dans  b fbrét  fous  b nei- 
ge. Ils  aiment  fort  le  tabac  , A;  pour  peu  ». 
qu'oo  leur  en  donne  on  peut  avoir  d’eux  en 
échange  tout  ce  dont  on  a befoio.  Us  ne  *• 
font 
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font  tucun  m <k  Leur  habiUonen't  > are  & des  fléchés  « comme  le  refle  des  Tarta» 

leurcoifure&kur  chau{Tujenerontquedetou>  res.  Leur  bétail  caolille  en  chevaux  » en 
res  fones  de  peaux  cnufi>e$  enfemble  taperas*  chameaux . en  vaches  » & en  brebis  ; mais  Us 
fécu  Ils  gtierifTenc  leurs  pbyes  d’une  manie-  n’ont  point  de  cochons.  On  trouve  auflî  en 
le  toute  parricuIiciT  en  allumant  de  b meche  ce  païs-b  toutes  fortes  de  pelleteries  , favoir 
quç  nous  appelions  Amadou  > & b bilTanc  des  martes  8e  des  écureuik  , des  hermines  & 
brûler  fur  b pbye»  ils  riiportent  cette  douleur  des  renards  dtc.  Ce  pays  s’étend  de  Tora  |us- 
avcc  une  grande  infcnfibilité  : ils  payent  tous  qu'i  l’Oby . & on  n'y  trouve  pr^  de  mon- 
tes ar»  un  tribut  ï l’Empereur  de  R.ulTte  aulTi  tagnes  f mais  il  cA  rempli  de  cedres , de  bou-  * 
bien  qu’au  Kaktusch.  Il  cA  vrai-ferobbble  leauxt  de  fapins  8e  de  bocages  « & entrecou- 
que  cette  Nation  cA  ilTue  des  OAiaques  qui  pé  de  pluiîeurs  ruiffeaux»  dont  l’eau  d>  ebirt  . 
babitent  ordinairement  le  long  de  l'Oby  » & comme  du  criAal.  Cet  gens.U  s'habiHent  * 

ce  qui  favorife  cette  opinion  c'eA  que  le  culte  tant  hommes  que  femmes , i b manière  des 
. du  Setuûnm  y cA  commun  à ces  deux  peuples.  Kalmuqucs  y 8e  il  leur  eA  permis  d’avoir  au- 
L'Auteur  de  ce  Journal  y écoit  au  mois  de  tant  de  fennnest  qu'ib  «n  peuvent  entraenir. 

Mars  lyttf.  mais  comme  il  ne  s’accorde  avec  Lorfqu’ils  vont  è b clufîe  dans  les  bois  , ils 
IsbracKlz  Ides  qui  Ht  ce  Vwage  en  idpy.  ni  y portent  leur  Saiian;  c’eA  une  image  de  bob 
pour  les  noms,  ni'pour  plufieurs  circonAances  taillée  (impletnenc  avec  un  couteau  > 8e  cou- 
• ir»Jroit  joindrai  ici  ce  qu'il  en  dit*:  En  redefeen-  verte  d’étoffes  de  differentes  couleurs  « i la 
ewé  ci-de».  «bnt  l’Irris  au  deflbus  de  ce  Lac  (jMuJw/t  tnanierc  des  femmes  de  Ruflic.  Elle  eA  cn- 

*“*•  ou  S4tréh4y)  on  trouve  fur  b petite  Riviere  fermée  dans. une  boete  » qu’ils  iranfportenc 

de  TtM*  b ville  de  Tora.  demicre  pbee  fron-  dans  un  traioeau  particulier  . & hii  offrent # 
tierc  du  Czar  du  côté  des  Etats  d'uo  Prince  les  prémices  de  leur  chaffe  faut  diAinâton.  - 
Kalrouquc  nommé  Btifitubim.  Lon  qu’ils  font  une  bonne  chaffe , ils  placent 

Les  habitans  de  ce  païs-tà  fe  nomment  Bâ-  à leur  retour,  leur  Idole  dans  l’endroit  leplua 
& s'étendent  depuis  la  ville  de  Tora»  élevé  de  kiu  cabane,  dans  û boéte»  Se  b cou- 
\ l'EA  jufqu’à  l'Oby»  vH-à-vii  de  b riviere  vrent  des  plus  belles  pelfcreries,  en  reeonnois- 
de  Tom  . & de  b ville  de  Tomskoi.  On  fance  du  bien  qu’elk  leur  a proetné*  & les  y 
traverfe  ce  peïs  de  Bamabu  en  hyver  8c  en  biffent  pourrir,  étant  perfuadez  qu'ib  commet- 
• été  , Se  furtour  en  hyver  , pueeque  l’Oby  troient  un  facril^  en  les  ôtant  . ou  en  s’en 

' ] n'eA  pas  navigable,  en  cette  faifon.  par  Sur-  fervant  \ d’autres  ufages. 

guc  tt  Karum  . de  forte  que  les  Voyageurs  BARABINSKOi  . Mr.  de  l'Ifle^  met  b Cirtea* 
font  (fobgez  de  paffer  par  Tomskoi  & Jenu-  une  ville  de  ce  nom  au  pys  eles  Barabinskoi . ^ Tuuna. 
feskoi  pour  fe  rendre  en  Sibérie.  Ces  Bara-  de  je  tse  doute  point  qu’il  ne  l’air  fait  fur  d'ex- 
bioG  . qui  font  une  efpece  de  Kalmuqucs,  ceUensMeimires.UueCartedcbTarTaneinfo- 
payent  Tribut  k b MajcAé  Czarienne.  & au  réepar  J.  Frid.  Bernard,  Libraire  d’AmAerdam. 

Prince  BuAuchan*  Ils  ont  trois  chefs  ou  dans  le  iv.  volume  de  fon  Recueil  des  Voyages  au 
Téùfcbi  qui  rtraivent  ks  Droits  qui  leur  font  Nord  pbee  une  efpece  de  vilbge  k l’Occtdcnt 
ifflpofez  y 8e  font  tenir  au  Czar  b part  qui  lui  Septentrional  du  Lac  Baraba,  ôc  oq  y nomme  ce 
en  cA  duc  ; le  prcmkr  k b ville  de  Ton . te  lieu  Baraba{  au  bord  de  b communkation  du 
« fécond  ou  Cliitcau  de  Teluwa,  & k troiAé-  Lac  avec  la  Riviere  de  Latzik.  Mr.  derjAel’y 

me  k celui  de  Kuknba , le  tout  en  pelleteries,  met  auflî  qutri  qu’il  donne  un  cours  diforent 
C’eA  un  peuple  malin  & belliqueux , qui  ha-  k cette  communication.  D’un  autre  côté 
bicc  dans  des  cabanes  de  bois  . comme  les  l’Etat  de  la  Sibérie  compilé  ai  Alkmanddedi- 
Taitares  de  Siberk.  Ils  ne  fe  fervent  pas  de  verfes  relations  affure*  que  fes  Barabinskoi  n’ont  t 6n  AHer. 
fonmeaux,  mais  de  chcmiitées.  ou  plutôt  de  ni  ville,  ni  habitation  Axe.  neucfi«sau 

tuyaux  , par  où  Us  font  fortir  b fumée,  8e  BARACE  , Ville  de  l’Inde  en  deçl  du 
qu’ils  bouchent  loriqiic  le  bois  eA  réduit  en  Gange  félon  Prolomée**,  qui  b met  dans  k p‘.  14I! 
charbon  , pour  en  conferver  la  chaleur  ; en-  Golpbe  de  Cmthis  , ou  Canthi.  On  ne<^  L}.c.t. 
foire  de  quoi  ib  ks  rouvrent  lors  .qu’elk  cA  doute  point  que  ce  Gobhe  ne  foit  celui  qui 
pafféc.  Ib  habitent  dans  des  efpeces  de  vilb-  eA  k l’embouchuie  de  iTnde.  Man  outre 
ees,  fous  des  hutte» legeres  en  été,  & en  de  qu'on  ne  fait  pas  affez  A cette  lAe  fubfîAe 
« bonnes  cabanes  de  bob  en  hyver.  Le  Labou-  encore  ; fupofé  que  Piolomée  ne  fe  fort  pas 
rage  cA  en  ufege  parmi  eux , & ib  fement  de  trompéen  hdcfîgnonr,  il  eA  aflêz  diffcile  d’affu- 
l’avome,  de  l'oi^,  du  farazin  , Bec.  Mab  ter,  comme  a fart  Alphonfe  André, que  c’eA 
ib  n’aimem  pas  fe  fégle  : cependant  ib  n’en  l’iAe  de  Diu  , puifqu'cife  n’eA  pas  b feule 
refufent  pas  le  pain  brfqu’on  leur  en  prefeote;  qui  foit  dans  ce  voiftnage  , .8c  qu’il  y en  a 
k b vérité  Us  oc  font  que  fe  micher  affez  aautres  plus  avant  dans  ce  Graphe.  Car  pour 
dér^cabfement  , & k contre-coeur  & le  re-  celle  de  Basaïm  que  Mcrcator  a prife  pour 
' jarenc  le  plus  fouvent.  Ib  fe  fervent  au  lieu  cette  Bâréee , elle  n’cA  pas  dam  fe  Gol^  de 

de  pain  , d’orge  mondé  , qu’ib  font  griller  l'Inde  qui  cA  le  Canthb  de  Ptolomée,  mais 
dans  un  chauderon  de  fer  ardent  , jufoues  k dans  eduide  Barigaza,  qui  eA  aujourd'hui  , 

ce  qu’il  foit  dur  comme  une  pierre  , &J>uis  le  Golphe  de  Cambaye.  Artien  nomme  Ba- 
fe  mangent  fe  même  jour.  Ib  font  tam  de  race,  fe  Golphe  où  elle  eA  au  raport  d'Or- 
b farine  de  Sdrdaa  , ou  d'oisnoos  de  lis  jau-  telius.  * Pline  parie  auili  de  Barace  ofi  il  • l €.c. 
nés , dont  ib  font  de  b bouillie  ; 8e  ib  boi-  dit  que  l’on  tranlportoic  par  Mer  le  poivre  de 
vent  une  eau  de  vie  dîAilfo  , faite  de  bit  de  CMton4rM , qui  cA  aujourd'hui  Ochin. 
cavale,  qu’ib  nomment  Kumii.  8e  du  Kttrdtd  BARACH  , ViUe  de  b PalcAioe  dans  U 
que  eû  un  thé  mîry  que  tes  Bolgarcs  leur  ap-  Tribu  de  Dan.  Il  en  eA  parlé  au  livre  de 
portent.  Ils  n’ont  point  d'autres  armes  qu'un  JoTué^  La  Vulgscc  en  cet  endroit  lit  BANi.'/c.iÿ.v. 
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& BaKac  , mais  l'Hebrcu  porte  en  un  feul 
mot  Benebrrak. 

mUiJrâiU  BARACI*»  «n  Latin  Bttrécù  , ancienne 
"•  ville  dans  l'Iflc  de  Sardaigne.  Elle  cft  de'- 
tniite  depuis  long>temps  ; on  en  voit  encore 
les  ruines  près  de  la  ville  de  SaflarL 
t iMitVeC:.  BARACOA^,  Ville  de  l’ Amérique  dans 
d«*  Indes  }’{fle  de  Cuba.  Elle  a été  bâtie  par  Di^ 
Nord  t i dix  ou  douze 
lieues  du  bout  k plus  Oriental  de  eecte  lile  > 
en  üranc  ven  TOuell.  La  Riviere  ck  Mayes 
ne  pafle  pas  loin  de  cette  vilk.  11  y a deux 
montagnes  qui  s’ckvent  fur  Ton  rivage  du 
côté  (K  l’Eft  : k côté  Occidental  eft  fermé 
par  un  Cap  qui  a k fommec  plat  « & qui  s'a> 
van^t  un  peu  en  Mer  fait  une  baye  qui  efl 
k port  de  la  ville  capable  fcukinent  de  con* 
tenir  les  petits  vailTeaux.  Les  forets  voilines  por* 
cent  de  (on  bel  Ebéne.  Mr.  de  l'ifle  nomme 
ce  lieu  Basracoa. 

BARACUM  ) Vilk  ancienne  de  l’Afii* 
que  intérieure  > 6c  l’une  de  celles  que  Pli- 
t l.f.c.f.  nomme  entre  ks  conquêtes  de  Cornélius 
Balbus. 

BARACURA»  Vilk  marchande  des  an- 
ciens dans  Vinde  au  delà  du  Gange  félon  Pco- 
lomcc  ; Appien  croit  que  c’ell  prefentement 
B&ncela  > (peut-ctie  Bengale.)  Voyez 
Bacala. 

BARACUS)  Riviere  de  la  Taprobane  fë> 
dl-7.c.4.  Inn  Pmlotnéc^.  La  polîtion  que  lui  donne 
cet  Auteur  par  rapon  au  refte  de  l'ide  répond 
aflêz  à celk  de  1a  Riviere  qui  ayant  fa  fource 
au  pied  du  Pic  d'Adam  tombe  clans  la  Mer  au- 
près de  Wdebe  ou  de  Waluwc>  à rOrient 
méridional  de  l'ifle  de  Ceïlan. 

BARAD  , Vilk  de  la  PaleAine  dans  la 
Tribu  de  Juda  » fîruée  aux  environs  ck  Ca- 
• GcneCc.  des*.  Le  Chaldéen  l'apelk  Acara  » k Sy- 
lE.  T.  14.  riaque  Gedar  ; & l'Arabe  Sada.  C’eA 
/Diâ.âeh  peut-être^  dit  D.  Calmet*  b ménKqu'ARAD 
Bible.  ou  Arada  marquée  au  livre  des  Nombres*  dans 
g jj  partie  meridionak  de  Juda. 

BARÆ  t Nation  ancienne  de  l'Inde  au 
(klà  du  Gat^  félon  Ptolomce  dont  ks  In- 
terprètes l’écrivent  par  une  doubk  rr.  Bar- 
RÆ. 

BARAGAZA  i Vilk  ancienne  de  l'E- 
thiopie fur  b Mer  Rouge.  Elle  doit  être 
vers  k Gdphe  Avalite  > Pline  en  fait  men- 
BL6.c.iÿ.  lion*'' 

^ BARAGIA  » pays  fur  les  côtes  d'Afrique 
où  font  ks  ports  d’AUca  » & de  Mabca  au 
delà  de  Zeib.  Les  Habicans  font  Ethiopiens 
fort  adroits  aux  armes , & fe  couvrent  de  toî- 
k de  lin  depuis  b ceintuie  jufqu’cn  bas.  Les 
plus  hcxiorabks  d'entre  eux  portent  un  man- 
teau à capuchon  qu’ik  appellent  Bermtffot. 
Leur  terre  eA  abondante  en  or  > & en  toute 
forte  ck  vivres. 

$ Mr.  Corneille  cite  fur  cet  Artick  fc  Vo- 
yageur curieux  c.  9.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer que  ce  Vendeur  ne  meritoit  pas  d'érre 
cité.  Ce  qu^il  dit  du  manteau  à capuchon 
eA  Commun  aux  Abiflîns  » & autres  peuples 
de  l’Ethiopk  « & c'eA  fur  k modeik  de  ces 
CapuebotB  que  portoient  ks  Anachorètes  de 
b Tbebatde,  que  cette  forte  d’ajuAement  ck 
tête  a été  imité  des  Moines , 6c  Religieux  ck 
l’Occident. 
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BARAMALACUM.  Voicz  Mamaba. 

BARAMATIS,  Vilk  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ptolomce*.  ’ « 1.7. 

BARAMPOUR  , Vilk  de  l'IndouAan. 

Voicz  Brampour. 

I.  BARANATHETA  *‘,Royaüme  d’A- ^ BAmJmj 
Ae  dans  la  partie  plus  méridionale  de  b grande 
Tartiric  félon  que  l’on  apprend  des  Rebtions 
de  ceux  qui  ont  été  dans  ces  pays-là. 

Z.  BARANATHETA*,  Vilk  du  Ro.  /Ibü 
yaume  dont  il  eA  parlé  dans  l’Artick  prece- 
dent. ^ 

i.BARANCA*»  Ville  de  l'Amérique  au  m Ibià, 
Pérou.  Onl’apellc  plus  fouvent  Santa  Cruz 
DE  LA  Sierra.  Vokz  ce  nom. 

e.BARANCA  de  MALAMBO,  lieu 
renommé  ck  l'Amcrique  où  les  Efpagnc^  ont 
établi  un  Bureau  de  Recette.  Il  cA  Atué  fur 
k bord  de  b Riviere  de  b Madcbine  à trente 
lieues  de  b vilk  de  Caithagcne,  à vingt  de  ceU 
k de  Sainte  Marthe  , & à Ax  de  b Mer  du 
Nord.  On  y dechaige  hon  des  navires  tou- 
tes ks  marchandilcs  de  l'Europe,  6c  autres,  & 

00  ks  tranrporcc  dans  des  Canots  , par  cette 
Riviere  jufqu'au  nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade. 

BARANGÆ,  ancien  peupk  dont  ks  E-* 

Cïtvains  ck  THiAoire  Byfiminc  font  mention  » 

A'  qu’ils  difent  avoir  lervi  avec  les  Francs  en 
Iberie  , dans  les  troupes  de  l’Empereur  Mi- 
chd.  On  ne  fait  gucrcs  aujourd'nui  qui  ib 
étoicDt. 

_ BARANGE  , Ville  ancienne  de  l'Hyrca- 
nie  félon  PtolomÀ  °.  ” f^.c.  f. 

BARANGLJERLIS  grand  Etang  d’E- * 
gypte  fur  les  frontières  de  b Terre-Saintc,  & 
vers  b côte  de  b Mer  Mediterran*  où  il  fe 
d&harge.  Il  y en  a qui  k nomment  le  C«U 
fl  4Ù  Toufit  6c  d'autres  c’eA-à-dire 

UgTMd  11  avoir  autrefois  plus  de  cent 
vingt  mille  pas  j mais  il  cA  aujourd'hui  bien 
moindre,  & fê  rem|:4ic  peu  à peu.  II  n'y  a 
point  de  port  à l’mdroit  où  il  s'écouk^en 
mer,  ni  même  b moindre  rade  fc  long  ck  cet- 
te côte  près  de  l'Etang, ce  qui  eA  «iifc qu'on 
l’évite  foigneuftment  : & c«  Etang  eA  doigné 
de  cent  vmgr-cina  milkpas  de  Suez  ou  de  l’m- 
droit  le  plus  proche  de  b Mer  rouge  au  Sep- 
tentrion. Voie*  SiRBON. 

BARANIWAR.  Vokz  Barantwar. 

BARANIZ^  , ftiomagne  d'Afrique  dans/C‘*"*  I>'^I‘ 
b Province  de  Cuzt,  Royaume  de  Fez.  Elle 
eA  à cinq  licuës  de  Tezar  du  côté  du  Nord, 
moins  efearpée  que  ks  autres  de  cette  Provin- 
ce , quoi-qu'clk  foit  fort  pieneufe.  On  y 
recualk  quantité  de  bled,  & il  y a ph,fieun 
Ohvien  avec  force  vignes,  dont  l'on  fait  des 
rajfins  fecs.  Les  jardins  y font  en  grand  nom- 
* on  fe  afrofe  àe  l'eau  des  fontatnesqui 
defeendent  de  b montagr»e.  Les  Zenetes  6c 
fe  Haoares  qui  Thabirent  ont  beaucoup  de  ca- 
valerie, avec  pluAcurs  fufdkn,  8c  ne  payent 
aucun  tribut.  Ils  font  blàncs  , hardis  , fo- 
perbes  & mieux  vêtus  , ciue  ceux  des  autres 
montagnes.  Ib  retirent  W criminels  qui  Ce 
retirent  chez  eux  des  autres  païs  , & s'entre- 
tuent  par  jalouAe.  LeChenf  Abdab  ks  atti- 
ra à foo  parti  pour  s'en  fervir  au  befoin  contre 

les  Turcs,  parce  qu'ib  font  bons  foldats.  Ib 
font  fix  milk  hommes  de  Combat  bien  équi- 
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pcz»  font  du  refToit  de  TeMt,  & ontplusde 
trente-cinq  hAimions  fort  peuplées.  Leun 
femmes  font  belles  & fort  fraicb»*  & portent 

Elufieurs  omeinens  d'or  âc  d'argent  t comme 
s ftmmes  des  villes. 

•Cfri>.Dia  BARANOWA*.  petite  ville  de  Pologi^ 
en  lâ  Ruilte  dans  b haute  VoUtinie*  en  Latin 
iéTAHtvié.  Elle  eft  limée  fur  b riviere  de 
Sluks  » environ  à quannte-cinq  lieues  de  b 
ville  de  Lufuc  du  côté  du  Levant. 

^ Ce  n'eft  tout  au  plus  qu’un  méchant  bourg 
ï piefcnt  nommé  Bekesnoe'j  fur  les  confins 
de  b Brzefcie. 

BARANTOLA,  Royaume  d’Afic  dans 
la  grande  Taitaric.  Voie*  Tanout. 

BARANYWAR  , en  Latin  BétàmiMmt 
VaremMom , petite  vilU  de  U baffe  Hongrie  > 
au  Comté  du  même  nom  ; & fur  le  roifleau 
de  Craffo  > à douze  mille  pas  de  Bodrogh  ui 
Couchant  • en  paffant  vers  Cinq-Eglifes,  dont 
elle  eff  ^ trente  mille  pas. 

Ls  Comte’  de  BARAKYWAR»enLa- 
tin  BjrMtimfti  Camtatut , Province  de  b baffe 
Hongrie  t vers  b jonftioo  de  b Drave  au  Da- 
nube > entre  les  Comtes  de  Bath  & de  Bo- 
drogh t de  Tolne  & de  Valpon.  Il  cft  ainli 
nommé  de  fa  pbcc*  plus  confîdenbk,  & étoit 
aux  Turcs  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  t 
mais  les  Impériaux  s’en  font  emparez  , & le 
pofledent  encore  depuis  l'année  1684. 

BARAOMATA,  peuple  de  l’Inde  fclon 
i l.tf.f.ao.  Pline**  qui  les  met  fur  b Rive  Orientale  de 
rindus. 

f TbdJur.  BARASA,  Ville  de  b Paleftine.Ortelius* 
croit  que  cette  ville  que  jofephe  nomme  ainfi 
eff  b même  que  Bofor  ville  des  fugitifs. 
Voiez  Bosor.  D.  Calmct  dit  qu’apparera- 
ment  c’eft  b meme  que  Bdtara  , ou 
ré  capitale  de  l’idumée  Orientale.  Voyez 
Bozra. 

BARATHA  , Barattha  , ou  Bara- 
THRA)  ou  Baratta;  ancienne  ville  de  Ly- 
caonie. Dans  le  Concile  de  Condantinople 
tenu  fous  Agapit  & Menas  » on  trouve  Epi- 
phane  Evêque  de  Béré/rhé,  (BuréithéMi)  de  b 
Lycaonie.  La  Notice  de  Hierocles  manuferi- 
te  nomme  ce  Siece  Barata  , l’imprimée  a 
rfînC^wl.  Béforn  au  raport  de  Holftcnius**.  Ce  dernier 
i S.  ?ah!»  trouvant  que  le  P.  Charles  de  St.  Paul  met 
Gtog.  &KT.  çnçore  dans  b meme  Province  un  autre  Siège 
P’  qu'il  nomme  Arana,  & dont  il  dit  que  le 

* pog,  fea  Concile  de  Chalccdoine  * nomme  l'Evêque 
Eugene;  Holftoûus,  di$-;c,  obferve  que  dans 
l’Ade  V I.  de  ce  Concile  pag.  a«8.  il  cft  appellé 
Evêque  de  Bértmgé , Il  repère  la 

remarque  fur  b Notice  de  Hierocles,  & foup- 
qonne  que  l'on  a peut-être  lu  Batirm  pour 
c'eftainu  qu'a  lu  l'ancien  Interprè- 
te Latin  manuferit  où  l'on  trouve  Fé^tmM 
SATétoritm,  Il  eft  certain  que  Baratta  ou 
Barattma  étoit  une  ville  de  b Lycaonie. 
/ Ptoloméc^  le  dit  bien  diftinôcment. 

BARATHEMA  ou  Barathena  , an- 
cienne ville  de  l'Arabie  defcrtc  aux  confins  de 
xLy.e.iÿ-b  Mcfopotamîe  félon  Ptoloméc*. 

BARATHIA , Ville  de  l’Afrique  propre- 
ment dite  félon  Ptolomée.  Marmol  croit 
que  c'eft  prefentemem  Caçar  Hascen. 
Voiez  Caçar. 

BARATHRA  > ce  mot  eft  le  pluriel  de 
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Baréthrimt  en  Grec  &v«l^,mot  qui  fignifie 
mm  lamfre , mm  ébimu.  Outre  qu’il  étoit  com- 
mun à tous»  il  y avoit  pemnam  plufîeurs en- 
droits auxquels  on  peut  dire  qu'il  étoit  parrt- 
culier. 

BARATRA  » Campagnes  entre  la  Syrie 
Ôc  ITgypte  » affez  près  du  Lac  Sirboo.  Les 
Franrois  ks  nomment  la  Mer  de  Sable  »& 
ks  Flamands  Sanot  Zee  » ce  qui  fignifie  b 
même  chofê  » Ôt  exprime  en  même  temps  ce 
que  c'eft  que  ces  Campagnes.  Voici  ce  qu’en 
raporte  Diodorede  SicUe**:  Entre  b Syrie*  * Li.c.j. 
l’Egypte  cft  un  marais  fort  profond , nommé 
Servemié  » (Siibon ,)  affez  étroit  » mab  long 
de  pliu  de  deux  cens  Stades.  Ceux  qui  ne 
connoiffent  pas  fc  pays  y courent  un  danger 
qu’üs  ne  prévoient  pas  > car  autour  de  ce  ma- 
rais il  y a des  monceaux  de  faNe  qui  k reffer- 
rent , * qui,  lorique  le  vent  foufte  avec  impe- 
tuofité , font  emnortez  au  deffus  de  l'eau  » & 
ce  fable  eft  fi  épais  que  quoiqu'il  foit  tout 
détrempé  » on  k prendroit  pour  ck  la  tent 
ferme  & folkk  , ocfortc  qu’il  n’eft  pas  faeik 
de  voir  ce  que  c'eft  en  effet.  Delà  vient  que 
pluficurs  ne  fichant  pas  le  chemin,  fe  font 
rez  » & perdus  avec  des  armées  entières  » car 
entrant  dans  ce  fable  qui  de  loin  paroiffoic 
ferme  , on  s’avance  de  ;Jus  en  plus  , après 
quoi  on  fê  fent  entniner  dans  l’abîme  fans  que 
l'on  puiffe  ni  reculer»  ni  le  debourber;  parce 
qu’on  enfonce  dans  le  limon  » fans  pouvoir  fo 
fervir  de  fes  forces  » & on  cft  englouti  par  le 
fable  dont  l'eau  eft  couverte,  U n’y  a ni  pieds, 
ni  bateaux  qui  puiffent  fe  tirer  de  ce  limon. 

C’eft  ce  qui  a fait  donner  à ce  lieu  le  nom  de 
Bjréthrm.  La  Relation  d’un  nouveau  Voya- 
ge de  Grèce,  d'Egypte  & de  Pafcftine‘  parle  i p- 
ainfi  ck  ce  Lac.  J’ai  parcouru  k Lac  oc  b 
CMARQiriB'  qui  poire  ^ nom  de  cette  Pro- 
vince qui  cft  à l'Orient  de  Damiette.  J'ai 
foupçonné,  fins  que  mes  Antiquaires  s’y  foient 
oppofez  » que  ce  Lac  de  b cAar^iwv  ou  de 
Barathrünb  (l'Auteur  n'auroit-ü  pas  voulu 
écrire  Béré/hr$$mf)  pourroit  bien  être  le  mê- 
me Lac  Sirbon  qui  a fait  périr  pluficurs  ar- 
mées félon  k raport  de  Strabon  * de  Diodo- 
rc.  J’ai  fait  corrompre  par  mes  guides  les 
gardes  qui  en  défendent  les  approches.  Ce 
font»  pourfuit  l'Auteur  cité,  de  greffiers  Ara- 
bes dont  rinfàtuation  pour  ks  trdbrs  cachez , 
l'ignorance  Sc  b fuperftition  font  plus  à crain- 
dre que  leurs  lances  & leurs  fibres.  Ce  Vo- 
yageur ne  rsous  dit  point  ni  quel  motif  k por- 
ta à corrompre  ks  gardes  » ni  ce  qu’il  s'aren- 
doit  de  voir  en  cet  endroit  » ni  ce  qu'il  y vit 
effedivement.  Le  Leâeur  s’apperçoit  affez  que 
k Lac  de  fibk,  dont  il  eft  ici  queftion»cftIe 
meme  que  celui  de  l'Article  BARAscuERt  rs 
ciré  de  Mr.  Baudrand;  mais  Mr.  de  la  Croix  ^ ^ Re'jt.  de 
i>ous  donne  une  idée  bien  diferente  dcccqu’il 
appeik  BéTéthré.  On  trouve»  dit-il»  à 1*0- 
nenc  de  Damiete»  * au  delà  de  b branche  U 
plus  Oriencak  du  Nil  b ville  de  Tenez  que 
Burchard  prend  pour  Tafnis  dont  park  l'E- 
criture  ; tout  près  delà  on  voir  un  Colphe 
qu’on  dit  être  le  Lac  de  Ptolome’e  » ks 
Mariniers  l'apellent  Stackone  ou  Bara- 
THRA  » * ks  Habitans  Bayrene.  H y en  a 
qui  le  nomment  k Golpmb  ztr  Damietb» 

* Mant^affe  dans  fes  Voyages  lui  donne  k 
nom 
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ÉOflâ  <Se  MarcIia.  Cette  eTpc^e  de  hic  (ottr.é 
par  on  des  bras  du  Ntl  eft  tris-dargCTCux  i 
caufe  des  Bancs  de  (abic  qui  le  rencontrent  tan- 
tôt au  delTus  » tantôt  au  fonds  de  t'eau  • ce 
qui  trompe  fouvent  les  pilotes.  Ces  id^«.-s  ne 
s'arrangent  pas  bien  avec  celles  qui  ont  ét^ 
donn^  auparasant)  & Mr.  de  la  Croix  fuivi 
par  Mr.  C omcille  confond  des  chofes  trc«*di- 
fiTcntcs.  Le  Colphe  de  Tenet  » & le  Col- 
plie  de  Damiére  font  diferens  quoi  que  conti- 
gus « je  on  peut  dire  de  l’un  & de  l'aune 
qu’ils  font  formez  par  labranchehplus Orien- 
tale du  Nil.  Mais  je  ne  penfe  pas  que  le  Sir- 
bon  de  SirdyMi  ait  rien  de  commun  avec  ces 
deux  Oolphes  , ni  meme  avec  le  Nil.  Mr. 
d:  riHe  les  diRinguc  très-bien  dam  fa  Carre 
paiiiculiere  de  l'flgypre)  de  la  Nubie  &*c.  oîi 
il  met  bien  à l’Orient  de  rEmbouchurc  du 
Nil  le  viiLige  Ctrt/  , & tout  aup>^  un  Lac 
qui  efl  le  Siibon  des  Aucict»  « & en  meme 
temps  LA  CHARQiftE'du  VoyagcTir  cir^;  flr 
ce  Lac  a Ton  dibouchcmcnt  particulier  (ans 
aucune  communûation  avec  les  bra<  du  NiL 
Cela  cil  conforme  h ce  que  dit  Strabon*  : Le 
pays  qui  cH  après  Gara  « (eu  aibnt  vers  l’E- 
gypte^ eft  fterilc  & fabîoneux;  principalement 
celui  qui  cft  entre  U Lac  Sirbôn  & la  Mit, 
A diOance  ^gale  de  l’un  & de  l'autre»  il  y a 
un  petit  paffage  jufqu’au  lieu  nommé  £rr<^- 
(mot  Grec  qui  lignifie  fbrtie.)  Sa  lon- 
gueur efl  d’environ  ( C.  flades  » & fa  plus 
grande  largeur  eft  de  L.  (VoiU  pour  le  Lac 
, ou  ce  qui  efl  la  même  enofe  Cktr- 
fUf  du  Voyageur»  ou  ce  Lac  d’auprès  CWiV 
de  Mr.  de  l’ide  » continuons  prefentemenc 
avec  Strabon)  Ce  pays  s'étend  enfuiteiufqu’aa 
mont  CafîiK  ôe  delà  jufqu’i  Pelufe.  Le  mont 
Cafîus  reflemble  à des  monceaux  de  fable  » 0c 
s'avance  dans  b Mer  n’ayant  point  d’eau  lui- 
sneme.  C’eft  b que  gic  b corps  du  grand 
Pompee  » & que  l'on  voit  le  Temple  de  Ju- 
piter Cafien.  C’eft  tout  auprès  deU  que  le 
grand  Pompée  fut  alTaffiné  » par  b fourberie 
^ Egyptiens.  Il  y a un  chttoin  qui  mène 
deU  à Pelufe.  Sur  ce  chemin  font  les  Forts 
nommez  Gerr4  Sc  Bc  les  Govfrbs 

voifîns  d-*  Pelufe  , (ce  mot  de  lonfrts  eft  ex- 
prime par  B«r«t|ur  clam  le  Grec  de  Strabon  » 
&'  par  Ftr^tttt  dam  la  Traduâion  Latine  re- 
vue par  Caiaubon  »)  qui  fe  font  par  tes  innn- 
dations  du  Nil  } parce  que  ces  endroits  font 
creux  & maréc^ux.  Voib  chvic  le  Lac  Sir- 
bon  bien  exprelTcment  diftingué  des  Goufres 
(Btréihtd)  d'auprès  de  PeluM.  Le  premier 
efl  le  Lac  ÇAt/  <;wV  ; ou  Ottii  » ou  le 
#Mrr//x  I*  mais  ks  Goufres  d'auprès  de  Pelufe 
Kint  k Golphe  de  Tenéfê  qu"  Mr.  Baudrand 
confond  mu  avec  k Lac  Sirbon  ejui  en  tfl 
affez  loin.  Le  paffage  de  Diodore  rapporté 
ci-defTus  ne  peut  convesur  è ces  Goufres  » car 
il  park  du  Lac  Stn^mia  » tkm  qii  a trop  de 
rencmbbnce  au  nom  Sirbon  pour  qu’on  k 
méconnoifTe;  outre  b longueur  qui  efl  b mê- 
me dans  Strabon  de  dam  Diodore.  Etienne 
k Géographe  dit  que  Bvdfn  cA  un  creux  que 
l'on  nomme  auAi  ‘Ofl/)>iui  » après  quoi  il  ajou- 
te qu'il  y a auilï  des  auprès  du  mont 

Câfius.  On  voit  bien  qu’Erienne  difoit 
plus  que  nous  ne  liions  aujourd’hui  dau  fbn 
uvre. 

T*m.  l.  Part.  a. 
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èarathrum  ou  nAiAtHhôK.  Il 

y avoir  un  lieu  ainfi  nomme  «bns  l'Amque» 
0c  on  y ptécipiioit  ks  crimineK  qui  avoienc 
mérite  ce  genre  de  mort.  Suidas  du  : L;  Ra- 
rathre  cft  une  ouverture  ou  lotie  en  forn.e  de 
puits  profonde  0c  obfcure.  Elle  efl  d.ms  l'At- 
tique  A*  l’on  y jettoit  les  nulfàitcur»  ^ ; dam 
certe  fofle  étoient  des  oocs  les  uns  en  hatit 
les  autres  en  bas.  Le  Phrygien  Atys,  le  ga- 
lant 0c  le  Prêtre  ck  Cybclc  » lequel  ctoir  de* 
venu  furieux»  y fut  précipité  parce  qu’il  an- 
nom^ir  que  Ceiès  venoir  pour  chachcr  fa  fîK 
k Proferpinc.  La  DccfTc  irrifce  de  cet  atten- 
tat le  vangea  en  rendant  le  pays  fl?rik.  Les 
Athéniens  ayant  reconnu  b caufé  de  cette  fie- 
riliié  comblèrent  de  terre  cette  ouvcmirc.  & 
appaifcrxnt  b DcafTe  |>ar  des  facriliic^.  Har(x^ 
cration  dit  que  c’étoit  fi.u1-menr  b Tribu 
HippothontiJî  qui  y jerroit  les  criminels  , St 
il  obfcn-e  que  IXmoilhcnc*  employé  le  mm 
de  Barathrc  au  figuré  pour  fignificr  un  f.juur 
mortel  » un  lieu  auquel  un  ne  p’Ut  irarsqucr 
de  périr.  Nous  difons  par  b meme  fig"re 
qu’un  h«nme  eft  dans  l’Abîme  » d'un 
homme  è qui  il  ne  rtfte  prcfque  aucune 
reffotirce. 

llARATO»  Village  Maritime  d'Italie  en 
Torcane  , dans  b Principauté  de  Piomblno, 
au  Couchant  0c  à deux  lieues  de  Pion  bino. 
McfT.  Mary  Be  Comeilk  difent  qu’il  a etc  bâ- 
ti fur  les  ruines  de  b ville  Epifcopale  Popu- 
tONiE  dont  l'Evêché  a été  tranifêré  à MafTa: 
ccb  n’eft  pas  exaâement  vrai.  Léandre  dit 
que  étoit  fur  k Promonroire  qui  en 

porroit  k nom  * 0c  que  Ptn$  lUmt  eft  au 
pied  * de  ce  meme  Promontoire.  Magin^  met 
Ptf^tHu  ÀtflrmtM  au  fond  d’une  aoTe  qu'il 
xxxnme  Pmo  BM-dtr». 

ÈARAVE*,  petite  ville  de  PniKcdansk 
Languedoc  dans  le  Marquifat  de  Marquerofê 
près  de  b Riviere  de  h Vene.  Elk  af^tknt 
ï l'Evcque  de  Montpellier. 

BARAXMALC^^A.  Ortelius**  trouve 
tm  lieu  da  ce  nr>m  queKque  parc  vers  b 
Mdbpnamie  è d.ux  cens  ft.ides  d'vfi  bdidch*- 
U ; il  cite  Atnmim  Marcellin.  Mats  dam 
l’Edition  de  Lindcbrc^'  on  lit  Braxa- 

MALCHA. 

BARAZA  » Ville  anrienne  de  l' Arménie 
majeure»  félon  Proloméc*'. 

1.  BARBA  f ancienne  ville  d’Efpagncdans 
b Betique  félon  Anronin'  qui  b m:r  i vingt 
milk  pas  d’Cy/>^«  0c  à vingt  quatre  d’^mi» 
^fturU.  C’étoit*  tftsc  Colonie  félon  ce  qu’on 
lit  dans  k Teefor  de  Gokzius  ystlùi 
Bdrlfd. 

1.  BARBA , ce  mot  Latin  qui  figniHe  en 
Frarnpis  U Bjrie  » fe  dit  en  Grec  Pooon. 
C’éroit  k nom  d’un  Port  ck  Mer  du  Pelo- 
ponnefe  au  territoire  de  Troezenes.  Voice 
POCOM. 

a.  BARBA»  petite  vîlk  de  Barbarie  dans 
k Tclcnfîn  au  Royaume  d'Alger.  Votez 
ButSOBARA. 

BARRACOA  , Ville  de  l’Amérique. 
Voiez  l'Artick  fuivant. 

BARBACOAS  » peuple  de  l’Amerique 
meridion^  au  Popayan  vers  les  montâmes  en- 
tre la  Mer  Pacifique»  0c  b Rivière  <k  Cauca 
iêloa  de  Laei  cité  par  Mr.  Baudrand”.  1 
M A BAR- 
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>1  BAR. 

BATIBADE  (la)  ou  Bakbooob  ; iHes 
de  l’Amerique,  cmit  kî  Antilki.  Il  y en  a 
deux  que  l'on  a tâché  cnvaindediDir^^ptr 
la  difcrcnce  de  ces  deux  non»  ; nuis  les  Navi* 
pateurs  fe  (ont  obftinez  ï confemire  ces  deux 
noms  t & â les  donner  fans  difVinétion  â rou- 
tes les  deux.  Lllcs  font  néanmoins  alTez  loto 
l'une  de  rautte  * & bien  dikrcnies  par  nport  à 
leurs  produélions.  Je  conunenccrai  par  û plui 
Septentrionale. 

t.  BARBAOE  t Mr.  Baudrxnd  la  nom- 
me Barboudc»  d'aunrs  Bariuda  d’autres 
Barbovthes  ) l'une  des  Amilka*  à ly.  d. 
;o'.  de  Uritiidc  Bcrale*.  Elle  a environ  15. 
’ milles  Angkiis  de  long  » & gît  au  Noed-Eft 
de  Monferrat;  8i  au  Nord-Nord-Eft  d’An- 
ligna.  Les  Anglois  qui  en  font  les  maitres* 
l’ont  tellement  peuple  que  leur  Colonie  fc 
monte  prelcnt^’m.nt  à 1000.  ou  laoo.  imet. 
Ils  ont  eu  alTtz  de  peine  à s'y  établir  « 8c  ik 
prc'iendnn  que  les  ( araïbes  les  ont  une  fbà 
forcez  de  ralundonncr  : mais  qu’y  étant  ren- 
trez ils  ont  pris  fur  les  Sauvages  une  fupe^ 
rioncc  qiti  s'eu  accrue  de  plus  en  plus,  deioi^ 
te  qu’ik  en  (ont  ï prefent  poiTdTcurs  tranquiles. 
Mr.  Baudrand  (ê  trompe  lorfqu'il  h met  I 
huit  lieues  de  St.  Chridophle,  ffcItdixd'Atw 
tigm.  La  di/lancc  de  la  Bat^mU  ou  BsrhtiiJe 
à St.  Chrifloplile  cil  double  de  celle  de  la  Ear- 
bade  \ Antigna- 

Z.  BARbADE  (1a)  ou  tes  Barrados: 
ce  nom  pluriel  que  les  Pomigiis  lui  ont  don- 
né , a donné  lieu  au  nom  Flamand  de  Bar- 
BADOES  ; les  François  difent  au  (îngulicr  k 
Barboudb  ou  la  Bariade  • quelques-uns 
difent  mal  les  Barbades.  Cette  IHe  qui 
«Il  bien  plus  au  Midi  » que  l'autre  de  même 
nom,  eft  ï l'Eft  de  Ste.  Aloufie , ) la  hauteur 
d:  t ).  d.  zo'.  pour  (z  partie  méridionale  où 
tû  Chrift-Church  , 8c  M 40'.  pour  iâ  partie 
Septentrionale. 

C’eft  la  plus  confidenble  Colonie”  que  le* 
Anglois  avent  aujourd'hui  parmi  cette  multi- 
tude d'ines  qu'on  appelle  les  Cani baies  ou 
Antilles.  Elle  eft  (îniK  i treize  degrez  , 8c 
vingt  mmures  de  btitude  Septentrionale.  Son 
étei^uë  n'efl  pas  grande:  car  on  ne  lui  donne 
pas  plus  de  huit  lieues  de  long  , & daru  k 

1>lus  grande  largeur  , elle  ne  palTe  pas  cinq 
icucs  : ccpembrtt  elle  peut  en  un  befoin  ar- 
mer dix  mille  combattans;  ce  qui  joint  à l’a- 
vanrsge  de  fa  (îtuation , k rend  capable  de  fe 
défendre  contre  des  forces  très-cnofidcnblcs. 
Au(Ti-a>t*on  toujours  vd  jufqu'ici  les  deilcins 
des  Efpagnob  échouèr  , encore  qu’ik  ayenc 
bien  des  (bis  elTayé  de  s’en  rendre  ks  maî- 
tres. 

Les  Rivteres  n'y  font  pas  en  grand  nombre 
non  plus  que  les  fourcei  d’eau  vive  : car  il 
n'y  en  a proprement  qu’une  que  l'on  poifle 
appcller  de  ce  nom  , 8c  c'eft  plutôt  un  Lac 
qu'une  Risricre.  Ce  Lac  ne  s'étend  pas  bien 
loin  dans  ride  t mais  pour  fuppléer  ü la  ne- 
celTiré  des  habitons  ; la  nature  a (ait  que  le 
pays  e(l  bas  , & prefque  par  tout  au  niveau , 
ce  qui  (lit  qu’tl  y a quantité  de  tnarab  , 8c 
d'érarsgs  pour  le  bm1  t 8c  d’ailleurs  prefque 
toutes  les  maifens  ont  des  puki  ou  des  citer- 
nes, qui  ne  minquetst  jamais  d'eau  de  ployé. 
Il  y a pounmt  une  riviere  que  kt  habita»  ap- 
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pellent  k Tmgb^  dont  l'eni  eft  oouvetced'uot 
hquettr  qui  comme  de  l’huile , 8c  dont 
on  fe  (crt  communément  pour  les  lampes.  Sa 
feruliré  eft  incomparable , k teire  y eft  ioces- 
fammenc  couvote  de  fruits  , & les  arbres  s’y 
vnyent  tout  le  long  de  l’année  revents  des  ha- 
bits 8c  des  richeftri  de  l'Eté  ; les  champs  8c 
les  bois  n'y  perdent  jamais  leur  verdure  Sc  en 
rrodent  le  lejour  iaftrûmenc  agréaMe.  On  y 
pUette  de  on  y ftme  en  tout  temps  : mais  prin- 
cipzlcroent  en  Mai  , & au  mois  de  Novem- 
bre. Il  n’y  a que  les  Cannes  de  fucte  pour 
qui  il  o'y  a point  de  faifon  , car  toutes  ks  fai- 
ions  bur  font  ^lemenc  (àvonbks.  On  peut 
dire  en  paftant  que  b minière  dont  on  fut  le 
fucie  n'eft  pas  feulement  de  grands  frais , mais 
qu'elle  eft  fujette  à beaucoup  d'accidens 
cheux  dans  tous  les  lieux  pur  où  il  (âut  qu'il 
palTe  : car  il  faut  du  feu  prefque  mr  tout  ; 
•Il  bouillir*  aux  (burecaux*  aux  dmitkckns * 
au  raônage. 

Les  commodttez  que  cette  Ifle  fournit  (ont* 
k fucre , qui  n'eft  pas  à k vérité  fi  bbne  que 
celui  du  Brcfil,  mais  qui  eft  meilleur  que  ce- 
lui-là quand  il  eft  raSiné  , car  il  a le  grain 
plus  beau:  l'Indigo,  le  Cotton»  b Laine,  k 
Cingembre  , & k p/ca.  Ces  den- 

rees-là*  particulicrcmcnt  k fucre,  l'Indigo, k 
Cotton  de  k Gingembre  , s'y  trouvent  en  ft 
grande  quantité  , qu’il  y en  a tous  les  ans  de 
quoi  charger  deux  cens  vaüTeaux  * grands  8e 

|rêtits.  On  tranfporte  toute  cette  marchandifè 
CO  Angleterre , de  en  Irbnde  d’où  k débit  & 
fait  ti^vantageufcsnenc  dans  les  pays  etms- 
gers  : car  il  n’eft  pas  penob  â cette  Colonie 
<k  rien  porter  ailleiua  que  dans  l’AngleRrre  ou 
dans  les  pays  qui  dépendent  de  k Couronne* 
comme  dans  la  Nouvelk  Ar^leterre  » la  Vir- 
ginie de  les  Bermudes  : ib  recoivait  de  nous 
en  échange  toutes  les  commentez  de  b vie» 
(bit  pour  k vivre  ou  pour  k vêtement  , 
pour  les  meubles  ou  pour  ks  uftenftles,  de  ks 
inftrumcns  donc  on  ft  fat  dans  l’Agriculture. 
Une  partie  de  ces  chofs  kur  eft  envoyée  de 
k Nouvelk  Angleterre  * de  1a  Virginie  & des 
Bermudes , d’où  ik  tirent  encore  <Ks  favitcurs 
& des  efebves  * de  quantité  d’autres  proviftona 
8c  commoditez  , dont  b Jamaïque  abonde, 
comme  des  chevaux , do  chameaux , des  mu- 
lets , du  bétail , ftos  parler  du  poilTon , & de 
b viande  fal^ , du  beurre  8c  du  from^  : k 
beurre  â b vérité  ne  s’y  conftrvc  pas  bien , à 
caufe  des  grandes  cKakun  , c’eft  ce  qui  fâk 
qu’on  s'y  ^ d'huik. 

Les  jours  de  ks  nuits  y font  tout  k long  ck 
l'année  d'une  longueur  prefque  égak;  k Soleil 
s'y  kve  df  s'y  couche  à fix  heures  : vers  k 
mon  d'pâobée  ftukmenc  il  y a quelque  peu 
de  difftrence. 

Le  Climac  de  cette  lOe  eft  fort  chnid , for 
tout  pcndain  huk  mob  de  l’année.  Ce  o’efl 
pourtant  pas  en  un  degré  (î  excciSf  qu'on  ne 
puifTc  meme  voyager  , de  travailla  pendanc 
ce  cemps-ü  , mats  k chaleur  y feroit  infup- 
portaUe  fans  les  Vans  qui  ft  Wreot  au  lever 
du  Soleil , 8c  qui  vont  ft  renforçant  1 tnefure 
qu’il  approche  du  Méridien.  Ces  vents  fou- 
flent  meeflamment  au  Nord-Eft  vers  l'Eft, 
excepté  fcuktnem  au  temps  du  TmrnâAt.  Alors 
pour  quelques  heures  il  tourne  un  peu  au  Mà- 
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(U  t mùs  M toinque  pu  de  revenir  iti  même 
point  » & Ton  reranrque  qu'encoie  que  Ton 
ibit  fujet  en  ce  payvU  à Tuer  extréraefflciK  > 
on  ne  s’y  tqMJve  pu  pourtant  incooimodé  ni 
ù fort  afibibli  par  les  grades  fuetirs  qae  nous 
le  fomines  chet  nous  dans  k mois  de  Juillet 
fr  d*Aoûr.  On  n’y  (eut  pas  même  la  feif 
d’une  maniéré  fi  predjnte*  è moins  que  ce  ne 
(bit  un  excès  de  travail  ou  de  boire»  qui  au* 
fe  l'altcrxtion...  On  aime  ici  exemordinauement 
les  eaux  de  vie  » & beaucoup  de  gens  y rui> 
aent  leur  faotè  en  en  prenant  trop»  au  lieu  que 
fl  1*00  en  ufe  modérément  » on  s’en  trouve 
fort  bien  > kur  chaleur  re;out(Tant  & fortifiant 
les  parties  inceiieures  » que  k fiieur  lailTe  dam 
k froid  & dons  la  Ibibkife  » (ans  k fcceun  de 
<es  breuvages*)!.  Il  eft  certain  que  des  corps 
nourris  & tccoûtumez  au  Climat  & vu  froid 
de  l’Europe»  n’oot  pas  la  meme  vigueur  dans 
les  pays  enauds. 

L’air  de  cette  !fle  ne  Iai(Te  pas  d'étreexttê* 
mement  humide  encore  qu'il  fott  fort  chaud  ; 
del!  vient  que  tous  les  tnlhrumem  de  fêr  » les 
Couteaux,  les  Fpées  ks  Ckfs,  ks  Semires,&c. 
s*y  rouillent  n^faciloDent  » & ne  tardent 
gueres  ! erre  mangez  de  la  rouilk  • ! moins 
qu’on  ne  s’en  (erve  cooânuelkmeni.  C'cA  cet 
excès  de  chaleur  & d’humiditf  qui  eO  b eau* 
fe  que  les  vbm»  & toutes  fortes  de  phntesy 
viennent  fi  hautes  6e  fi  hrges. 

Il  y a de  toutes  fortes  de  fruits  en  grande 
abottoance  » comme  Dattes  » Grenades  » Ci* 
trom»  Limons»  gras  Limons»  Raifins»  Pa* 
payera»  Momins»  Mombains»  Ac^ous*  Ica« 
coa  » Cerilës  » f»ue»-d'inde«  Cocos»  Phn- 
tim  > Booanocs  » Guaveos  » Poires  » pommei 
de  diverfes  fortes  » foetoos  d'eau  6e  die  tene  » 


pommes  de  pin;  qui  efi  ce  que  ks  Indes  ont 
de  phis  rare  » oranges  douces  6e  aigres. 

. Le  poilToadeMery  eft  en  gra^abondatv* 
ce»  cosome  Cassetta  » £cfevi(I«  » TedHims» 
Jdaquetaux»  Mulots  » Cavalles  > 6ec.  Petr»- 
quecs  de  Mer»  Lapins  d’eau*  Tortues  verta* 
qni  font  ks  plus  dâkkufes  de  toutes  » avec 
quantité  d’autres  efpeca  qu'on  ne  trouve  que 
parmi  les  Ifiei  de  cette  côte»  ks  ntiflêaux  6t 
les  ftangs  de  t'ide  o’ooc  que  peu  » ou  point 
de  poiiTon. 

Il  eO  I noter  piemieremeK qu’il  o’yapoinc 
de  bères  (ravages  dans  l’Hk  » 8t  que  de  celks 
qui  (ont  privées  6r  domefiiques  « on  n’en  a 
que  ce  qui  a été  aponé  d’aiHeurs  » comme  des 
Chameaux  » des  Chevaux  » de  Mukts»  de 
Baufs,  de  Taureaux»  de  Vaches»  de  Bre* 
bis»  de  ChevTti»  6t  de  Cochons»doni  il  y 
a grand  nombre  en  chaque  logement  ou  pho- 
taiion.  C’cA  k nourrkuie  oïdinaire  du  pays» 
9c  b chair  en  efi  eftimée  ddicate  6t  frianoe  ; 
k boeuf  6t  k mouton  y (bot  fort  chers  s b 
nifon  eft  » qu’il  n’y  en  a que  très-peu  dans 
l'Ide  » 6t  qu'eUe  o’en  a jamais  été  bien  four- 
nk  ! mais  ü (éroît  ailé  d’en  raultiplia  k mtn- 
bre  » fi  ceux  qui  ont  de  k terre  en  vouloknt 
mettre  quelque  peu  en  pâturage. 

Le  herbe  6c  lacine  qui  s’y  trouvent, 
& qui  lai  font  commune  avec  l’Anglectr* 
re  » font  k Roanam  » b Lavande  » b 
Marjobine  » b Sarriete  « k Thtm  « k Pefil  « 
k Cerfeuil  » b Sauge  » k Pourpier»  6cc.  6t 
peur.ks  Racines  le  Navaanx,  ks  potaieiSf 
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le  Oignons  , l’Ail  » ks  Rave»  & de  plus, 
on  y trouve  de  Choux  » de  Choux  ca- 
bun  » de  Cboux-ficurs  , de  Laitues  , du 
Soucy»  6rc. 

Le  Oifeux  & b volailk  du  pys  » font 
ks  Dindoo< , le  Poiiks . ks  Canards  de  Mos* 
covk»  le  Pigeons»  le  Tounert!les,&c.  avec 
une  infinité  de  petits  oifeaux  » comme  moi- 
neaux» merks»  gorges*rouge , 6cc. 

I.e  in(êâe  6c  autre  animaux  qu'on  y voit 
font  ks  couleuvre  » dont  il  y en  a d'une  aune 
èt  demie  de  long  ; le  Scorpions  ; il  s'en  trou- 
ve de  gros  comme  de  nus  , mais  ib  ne  font 
pmnt  ^gereux  » 6r  ne  font  mat  ni  aux  hom- 
mes ni  aux  bêtes.  Le  Lézards  (ont  fouvent 
dans  le  mailbns  » arment  la  compagnie  de 
homme  » & ne  font  jamais  k moindre  dom- 
mage. Il  y a encore  diveife  forte  de  Mou- 
ché 6f  de  Moucherons»  qu’on  appclk  parmi 
nos  gens  de  noms  à demi  Efpagnob  A di-mi 
Anglois  » > & Aittrn~ 

i re  in(éâe>-b  font  crc^-incommode  b 
mut  & piquent  furkufêment  ; on  y irousre 
tulH  de  écrevilTe  de  terre  en  grande  abondan- 
ce» elles  font  brume  à manger;  enfin  il  fe  voit 
dans  cette  Ifie  une  paitc  M >uche  » dont  le 
aile  > tandis  qu'elle  vok  b nuit  » jntent  uk 
grande  cbrié.  Le  Indiens  avtMcnc  accoutu- 
mé de  le  prendre»  6t  de  te  attacher  ! Irue 
bns  ou  è leun  jambe  pour  s’en  forvtr  au  lieu 
de  ChandeUe»  mais  il  kur  efi  défendu -de  k 
foire. 

Cette  Ifle  produit  plufieue  forte  d'arbres 
unie  è b vk  » conune  k Loeufte  » k Ma»* 
tic  » k bob  rouge  ou  ^«d-AW»  un  aune  ar» 
bre  piqué  de  jaune»  que  ks  Ai^lob  appellcnc 
hitki^Tttkn-Nmd  » l'autre  gris  ou  l'arche 
de  for  6c  k cedie  » qui  (ont  bom  pour  b me> 
mû(cTk  » fr  pour  le  bétimens.  De  plus  b 
CalTe  » b Fifiub , b Coloquinte  » k Tamaria» 
b CalTave  dont  k fott  le  pain  du  pays  » l'aibre 
czopoifbnné  ou  Poi(ôo-Tric  » êc  b i»ix  me- 
dicinak  » è qooi  l'on  peut  ajourer  k calibasq 
donc  k frub  croft  dm  une  coque  qui  fen  de 
vailfeau  pour  menre  de  l'eu  ou  aune  liqueur; 
c’eft  une  épecc  de  gourde.  Le  Mangras  ou 
Mai^rB-Tric»  qui  cft  prodigkuftinent  haur, 
k roucou  , dont  l’écorce  foit  ! faire  de  cor- 
de » A du  chansrre  qui  étant  filé  efi  de 
giand  (érvke  ; k ü^mm  vit»  » k pakne 

3ui  eA  un  très^ael  arbre  , avec  beaucDup 
’antm. 

Il  fc  trouve  dans  cette  Ifie  de  Cave,  d<mt 


quelques-uoe  font  tré  profonde,  8r  afTci  fpo* 
cku(e  pour  contenir  juiqu'â  trob  cens  hom- 
me. Elle  (érvent  alTez  fouvent  d'azik,  6r  de 
retraite  aux  Nqp-e  qui  dnndotment  leun 
nxdtte  ; ib  y (cxit  quelquefois  long-temps 
cachez  avant  qu'oo  ks  puifiè  découvrir  : car 
ib  fortent  raremenc  de  }our.  Cependant  ce 
beux-U  font  fort  mal  (tins  à coule  de  l'humi- 
dité qui  y efi.  On  onoit  que  ce  trous*U 
étoiem  ancknncmtnt  b demeure  de  Indiens 
du  paya. 

'Toute  flfie  de  Barbade  efi  partagée  en 
onxe  paroifiês  ou  divifions  » dam  lerqùelks  il 
y a quatorze  Egliks  ou  Chapelles;  il  y abcau- 
cotm  de  lieux  que  l’on  peut  appelkr  du  nom 
de  Vilki  ou  Bourgs  » qui  font  rompofez  d'une 
longue  9c  brge  rui'  » 6c  embellie  de  maifons 
M } bkn 
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bien  bines  y & à dire  le  vrai,  il  y i dfjàilTei 
loo^tcm|»  que  l'IÛe  cft  tellement  occn|>ée  par 
les  diverfa  ColcFnies  qui  y ibnt  venues  d'An- 
gbtcTiTy  qu'il  n'y  a point  de  terre  en  friche» 
it  qu'elle  eil  toute  couverte  de  tnaifons  trcls> 
peu  étoigne^  les  uiKS  des  autres. 

I.a  ReUrton  de  bquelle  )’ai  ttnprunlë  ce  qui 
precede  pamiUbit  Ajltifante  avant  que  le  P.  La* 
bat  eût  reformé  les  connoilTanccs  qu'elle  en 
donne.  Je  nporterai  ici  les  pnipres  termes  à 
taule  de  l'enjcHiement  qui  y domine  » malgré 
fon  chagiin  ronuc  les  Géographes  t & contre 
ks  Agronomes. 

a^vojiges^  vjos  Géographes»  dit  ce  Pcit  *»ne  (ont  gué* 
''^'res  d'accord  fur  la  pofition  de  cette  Ifle  ; les 
uns  la  mettent  Hfl  & Oued  de  Sainte  Alou- 
fte  , d’autres  l'approchent  de  b Martinique» 
d'autres  h pbecut  entre  Sainte  AIouHeA:  Saint 
Vincent  ; mais  le^  Cartes  Marines  les  plus 
ex-tScs  b mutent  Eft  & Oiicft  de  cette  der- 
ohie  Ifle  environ  i vingt  lieues  au  vem.c’eft* 
à*di'ei  i rnd*  A par  confequem  par  les  tt* 
dkgiez  & quin7.c  minutes  de  btitude  Nord. 
Q'ianr  ï b longitude  je  n'en  dirai  rien  * je  ne 
l'ai  pas  mLfu.éei  il  y a trop  loin  deU  au  pre- 
mier méridien»  A*  il  y a tant  de  di(Ference»& 
tant  d'crrcnr  dans  les  mtfures  de  nos  Aftrono- 
mc$i  que  le  plus  fur  cd  d'avoir  de  bons  yeux» 
& de  s'en  bien  fervir  quand  on  approche  dâ 
Ifles»  .gÎQ  dr  Me  p.ts  fi  rtmprt  U tti  en  Jmvâ/^ 
ks  cfiiutMS  d;  AJefiistrs  Us  y/rpefirtsers  des  i Lsm 
ssetts  I qui  font  d'ordinaire  aufli  fûrs  de  ce 
qu'ils  avancent  » que  les  faifeun  d' Almanach 
&'  d'Hirofcope.  (Vodius  ayant  nulhcureu- 
jêment  donné  dans  les  memes  principes  s'avili 
de  nier  l'utilité  des  Obfervatîons  Adn^miques 
posu  b pcrfeâion  de  b Géographie  * 6c  s'atti- 
ra dans  l'Obrervatoirc  desCenfeurSti  favoir  le 
P.  Gouye  » Mrs.  de  b Hire  6c  Cadini  dont 
les  Répliques  dûrmt  k couvrir  de  confunon 
d'avoir  voulu  parler  d'une  Science  dans  la- 
quelle il  étoit  très-ignorant.  Voiex  les  Me* 
moires  de  l'Academie  pour  l'année  idp;.  Edit, 
de  Hoibndc  p.  4)5.  460.  Le  P.  Labat 
qui  n'a  employé  Tes  Matlicmatiques  qu'i  fa 
ProfelTîon  o'Architeâe»  elh  plus excufâble que 
Voldus  qui  fe  piquoit  d'attaquer  diredement 
ce  qu'il  o'oioic  l'avoir  i fond  1 quoi  qu’il  n’eiit 
pas  meme  apris  les  pretnirts  éltmcns  de  cette 
F.ttide.}  Quoiqu'il  en  (bit  b vue  de  la  Bar- 
bade  me  lcrvit  î corriger  l'idée  que  je  m'en 
étois  formée  » fur  ce  que  j'en  avoir  entendu 
dirt.  Je  me  l'étob  figurée  comme  une  terre 
platte  I 6e  unie  « peu  élevM  au  delTus  de  h 
fuperfiiie  de  b Merj  je  vis  au  contraire  qu’el- 
le croit  mnntagaifc  5f  entrecoupée  de  falaifes, 
fur  tout  dans  fon  milieu»  beaucoup  plus  que 
la  grande  terre  de  b Guadeloupe  & que  Marie- 
ilande  » mais  aulTi  beaucoup  moins  que  b 
lartiniquc  6c  autres  Ifles  » en  comparailbet 
driqueiies  les  mon’acnes  de  U Barbade  ne  (ont 
que  des  morn»  mrdioems  ou  des  colines  qui 
lailfcnt  entr’;.Ues  des  fonds  de  grande  étendué» 
6c  des  revers  ou  cûtieres  très-praticables  & bien 
cultivez.  La  grande  Baye  du  Pont  d'une 
pointe  i l’autre  peut  avoir  une  lieiië  6e  demie 
de  brgeur  > & environ  une  bonne  lieuë  de  pro- 
fondeur. Le  mouillage  y e(h  bon  » depuis 
trcmC'fix  bralTes  jufqu'à  huit  nu  fix  qu'on 
trouve  dans  k fond.  La  pointe  de  l’Eft  qui 
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eft  U plus  avancée  eft  prefqu’enticreroenf  envf* 
loppce  d'un  récif  à lieur  d'eau.  Il  y a fur 
cette  pointe  une  batterie  à Mcrlom  fêrmée  en 
manière  d'une  grarsde  Redoute  ob  je  comptai 
trente  pièces  de  Canon  » qui  félon  ks  apparen- 
ces font  de  gros  calibre»  afin  de  pouvoir  dé- 
fendre b Baye.  La  pointe  de  l’Oueft  efl 
beaucoup  moins  avancée  en  Mer  que  b pre* 
miere»  mais  elle  cfh  couverte  de  ptulieun  rangs 
de  cayes  8e  de  rochers  i Aeur  d'eau  » qui  fooc 
ur«  éfpecc  d'efhacade  allez  avancée  6c  dange* 
reufe.  Il  y a fur  cme  pointe  une  betterie  ï 
barbette  toute  ouverte  du  edré  de  terre  » avec 
huit  gros  Canons  qui  barrent  dans  b Rade. 

Outre  b batterie  de  trente  Cartons  » donc  je 
viens  de  parler  » il  y en  a une  autre  de  (îx 
pièces  à barbette  entre  h Pointe  & b jettée  qui 
forme  le  Port»  qui  efl  devant»  & joignant  U 
ville.  Cette  jcttcc  qui  cA  du  côté  de  l'Hft 
efl  défendue  par  une  Redoute  oâogone  qui  a 
huit  ou  dix  embrazures  » 6e  qui  en  pourroic 
avoir  davantage.  Celle  de  l’Ouelh  ell  audî 
défendue  par  une  Redoute  » oü  il  y a douze 
pièces  de  Canons  » qui  battent  b Rade  8c  l’en- 
trée du  Port.  Ce  Port  n’eft  pas  fort  confi* 
derahle  par  fon  étendue  > je  n’y  vis  que  des 
Brigamins,  des  Barques  6c  autres  petits  Blti- 
mens,  Comme  nous  n'y  mouillâmes  pas  » je 
ne  puis  pas  dire  de  qucOc  profondeur  il  eft  ; 
il  s’y  jette  du  côté  de  l’Elt  un  niilTcau  qui  à 
proprement  parler  n'eft  que  l'écoulcmenc  des 
eaux  d'un  marab  qui  eft  II  côté  de  b ville» 
qui  fe  d^orgent  quand  les  pluyes  les  ont  fàic 
croître  alTcz  pour  devenir  plus  hautes  que  b 
Mer.  C'eft  fur  cet  endroit  qu'on  a biù  un 
Pont  qui  a donné  le  nom  li  b vilk  qui  le 
pone  encore  aujourd’hui  » malgré  tout  ce 
qu'on  a pu  faire  pour  lui  en  fitm  pwtcr  un 
autre. 

Je  relêrve  ï l’Amcle  parnculler  de  Brid* 
czTOWN  » ce  que  ce  Pere  nous  apprend  de 
cette  vilk.  Ce  qu'il  ajoute  eft  trop  curieux 
pour  te  négliger.  Mais  je  ne  garanti!  poinc 
qu'un  peu  de  haine  pour  les  Anglols  ne  le  falTe 
tomber  dans  l’exigention.  Le  nombre  des 
Efebves  Ncgrei^  qui  font  dans  cette  Ifici  eft*  IW-p. 
crès  eonfidenbk.  On  me  difbit  qu'il  y en 
avoit  plus  de  foixance  mille.  J'en  doute  en- 
core ; cependant  (uivant  ce  que  j'ai  vû  dans  b 
baffe  terre  depuis  k Pont  jufqu')  Saint  Jean» 

8c  fuppofam  qu’il  y en  ait  autant  ) proportion 
î b Cabeftetre  ob  je  n'ai  point  été  > je  crois 
qu’il  peut  bien  y en  avoir  quarante  milk  ou 
environ  » ce  qui  eft  un  nombre  exorbitant 
pour  une  Ifle  comme  b Barhade  » qui  n’a 
tout  au  plus  que  vingt-cinq  il  vingt-huit  lieues 
de  circuit.  Les  Angloîs  ménagent  très-peu 
leurs  Kegres  : ils  ks  nourrilTcnt  très-mal  » b 
plupart  Imt  donnent  k Samedi  pour  travailler 
pour  kur  compte  ; afin  de  s’entretenir  de  tous 
leurs  befoins  eux  6c  leurs  familles.  Leurs 
Commandeurs  les  pouflent  au  travail  î route 
outrance  » ks  battent  fans  milêrtcorde  p<iur  b 
moindre  faute  » 6c  fcmblcnt  fe  foucier  moins 
de  b vie  d'uu  Negre»  que  de  celk  d'un  che- 
val. Il  eft  vrai  , qu’ils  ks  ont  i très-bon 
marché:  car  outre  lès  Compagnies  Angloifc» 
qui  ont  des  Comptoirs  fur  les  Côtesd' Afrique 
qui  en  enlevent  tous  les  ans  un  nombre  prodi- 
gieux qu’ib  tranrpoirtent  en  Anurique  » ks 
Mar- 
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Marchands  Intcrtoppes  en  appmrent  en«n«  tes  Anglots  ayant  fait  ces  deux  ^tabli^cmens  en 
beaucoup  « qu’ils  donnent  à meilleur  marché  meme  tems  ft  Joignez  l*un  de  l’aucrr  , te 
que  les  Compagnies.  Les  Miniftres  ne  les  qu’ayant  alors  totircs  tes  Ides  I leur  dirpolî» 
inftruirent  » & ne  les  baptifent  point  ; on  les  tion>  ils  ayent  choifit  & fe  (oient  placez  dans 
regarde  i peu  près  comme  des  bcies  i qui  tout  celles  qui  ècotent  les  plus  petites  » qui  man- 
e(f  permis  pourvu  qu'ib  s’acquittent  tr^exae-  quoient  abfolumcnt  de  Ports  pour  retirer  leurs 
ternent  de  leur  devoir.  On  (buffre  qu’ils  vaifTeaux  > pendant  que  les  Fnmçois  fe  font 
tyeot  pluCeun  femmes  » 9e  qu’ils  les  quittent  poftez  longtetns  après  eux  dans  les  plus  gran« 

riod  il  leur  plaît  pourvû  qu’Hs  faOênt  bien  des  > les  meilleures  « les  mieux  fournies  de 
enfâns  » qu'ils  mvaillent  beaucoup  » 9e  bonnes  eaux  > & où  ils  ont  des  Ports  naturelH 
qu’ib  ne  (oient  point  malades  » leurs  Maîtres  excellens»  te  très.fùrs  pour  mettre  leurs  navU 
(ont  contens  » 9c  n’en  demandent  pas  davai>.  res  en  fûretè  dans  les  plus  grandes  tcmpctcss 
tage.  On  puait  très-rigoureuTement  les  moin*  Qjioiqu’U  en  (bit  du  tems  de  l’ètabblTcment 
dres  dèfob  nflances  • Se  encore  plus  les  rèvok  des  An^ots  1 la  Barbade  j il  efl  certain  que 
ta  f ce  qui  n'empêche  pas  qu’il  n'y  en  arrive  leur  CoWtie  eft  rrès*riche  9t  très-dorifTante  i 
très*(buTem y pareeque  cw  malheureux  fe  vo-  que  toute  Tlflc  ell  découverte,  défrichée  9c 
. yant  poulTez  l bouc  plus  fouvent  par  leurs  cultivée,  9c  qu’il  y a long*tems  que  1«  Fo- 
Commandeurs  yvrogna  , déraifonnabln  9c  rêts  dont  elle  étoit  couverte  font  abbatuës  9c 
barbares , que  par  leurs  Maîtres , padent  l la  confomméa.  On  y a fait  autrefois  beaucoup 
ftn  patience,  s’afTemblent , fe  jettent  fur  ceux  de  Tabac.  On  a enfuite  cultivé  le  Gcngem* 
cpii  ts  ont  nultraitez , In  déchirent  & In  met-  bre  9c  l'Indigo.  On  fait  encore  du  Coron 
tent  en  piéen  ; 9c  quoi-qu’ib  (oient  aTTQrez  en  quelqun  endroits , mais  le  fucre  cfl  à pre- 
d’en  être  punis  d'une  manière  crès-croelle  , ib  (ënt  pr^que  l'unique  choTe  \ hquelle  l’on 
croyent  avoir  beaucoup  fait  quand  ib  fe  font  s'arrache.  Le  terrain  , du  moins  celui  de  la 
vengez  de  leurs  impitoyabUs bourreaux.  C’cll  BafTeterre  que  j’ai  vû  d’un  bout  i l’autre,  e(l 
^rs  que  ks  Anglois  courent  aux  Arma,  9e  extrêmement  maigre,  fec  & ufé;  on  e(l  obli- 
en  font  de  crai^  malTacrcs,  ceux  qui  font  gé  de  replanter  lés  canna  au  moins  tous  la 
pris  te  conauits  en  prifon  font  condamnez  ï deux  ans , fouvent  même  ï chaque  couppe,  9c 
être  polTez  au  moulin,  brùkx  teme  vifs  ou  ex-  malgré  ce  travail,  ell«  auroient  de  h peine  \ 
pofez  dans  da  caga  de  fer , qui  la  ferrent  de  venir  dans  beaucoup  d'endrohs  fî  on  ne  fumott 
maniéré , qu'ils  ne  peuvent  faire  aucun  mou-  pas  la  terre  : deforte  qu'il  y a nombre  de  pc- 
vcmem  , & en  cet  état  on  la  attache  i une  tits  Habitans  qui  ne  font  autre  n^ce  que  ce- 
branche  d'arbre  où  on  tes  laifTe  périr  de  (àim  lui  du  fumier,  fk  font  ramaOer  par  leurs  £s- 
& de  r^.  On  qrpelle  ceU  mettre  un  hom-  clava  da  pailks  , de  mauvailës  nerba  , dii 
me  au  fec.J’avouë  que  ca  fuplica  font  cruels;  groymon  , 9c  aurra  ordura  , & la  mettent 
mais  il  faut  prendre  garde  avant  de  condamner  pourrir  dans  da  trous  fiits  exprès  avec  l«  im- 
ks  habitans  da  I(la  de  quelque  nation  qu'ib  mnndica  da  para  de  leurs  Cochons , de  leun 
foieni  * qu’ib  font  fouvent  contraints  de  paiTer  bêta  i coma  , 9c  de  Icun  chevata , 9c  ven- 
la  borna  de  b modération  dans  la  punition  dent  très-bien  cette  Marchaodifé.  Le  fucre 
de  leurs  Efchva  » pour  la  iattmider  , leur  qu’on  fak  ï b Barbode  cA  fort  bau.  Ib 
imprimer  de  la  crainte  &du  rt(peâ,  & s’em-  pourroient  le  terrer  comme  nous  faifons  chet 
pêcher  eux-mema  d’être  b viaime  de  b fù-  nous , & réullîroient  très-bien , cependant  ib 
leur  de  ca  forta  de  gens,  qui  étant  ordtnai-  ne  le  font  point,  ou  du  moiru  très-rarcment, 
stmenc  dix  contre  on  blanc  , font  toûjours  il  faut  qu'ib  ayent  da  raifbns , ou  da  défen- 
prêts  à (e  révolter,  è tout  cntrcprmdre,  9e  è Tes  qui  les  en  empêchent.  Ils  ne  mettent  pas 
commettre  la  crimes  la  plus  horribla,  pour  d’^sord  leurs  fucra  bruts  ou  Mofeouada  en 
fe  mettre  en  liberté.  Qyoi  que  en  fanglanra  Barrique , comme  on  fait  aux  Ifla  Françoifa; 
exécutions  ne  (ë  fàAênt  pas  fi  fouvent  chez  la  ib  la  mettent  dans  da  forma  de  bois  ou  de 
François  que  chez  bs  Anglois,  pareeque  nos  terre,  & lors  qu’il  eA  bien  pui^é,ib  coupenc 
Efebvo  ne  font  pas  en  fî  grand  nombre,  que  In  deux  bouts  du  pain,  c’eff-à-dire,  b pointe 
b Religion  dans  laquelle  on  la  éleve  leur  ins-  qui  cA  roùjoun  b moins  purgée , b plus  noi- 
pire  da  fenrimens  plus  humains , & qu'on  la  rt , & b plus  remplie  de  Sirop  , & b gros 
traite  d’ailleurs  avec  plus  de  douceur  & de  cha-  bout  où  eA  la  fontaine  grafTe  , 9e  repaümc 
rîté  que  ne  font  la  Angink.  ca  deux  moreaux  dans  leurs  chaudteia , Se 

On  prétend  que  la  Anglois  ont  découvert  pour  le  corps  de  la  forme  ou  du  pain , ib  le 
b Barbade , & qu’ib  s*y  font  établis  dès  l’an-  font  fecher  au  Soleil  as'ant  de  le  pibr  , pour 
née  tdzy.  que  ce  fut  un  de  leurs  vaifTaux,  en  remplir  ks  CaifTa,  9c  la  Barriqua  ou  ils 
qui  revenant  du  Brefîl  où , (rk>n  la  appartn-  k mettent.  Ca  prepararions  rendent  le  fucm 
ca  , il  étok  allé  faire  b courfe  , fût  poulTé  brut  fort  aifé  è êrre  raffiné,  avec  tout  ccb  ib 
par  b tempête  fur  b edre  ck  cette  Ifle  , qui  me  permertionc  de  leur  dire , que  nous  en  fai- 
ayant  fait  rapport  à fa  Maîira  de  b decou-  fons  i b Martinique  » i b Guadetouppe , 9c 
• p.  rjf.  verte  , on  y envoya  aufTi-tôt  une  Colonie  * è S.  Dantngue  d'aulTi  bau  Ans  y faire  tant 
qui  y a fàk  rérabitffemcat  c^u’on  y voit  enco-  de  fkons , & que  nom  fucre  palf/,  lors  qu’il 
re  aujourd’hui;  mais  j’ai  petne  à croire, ^ii  k cA  fait  comme  il  doit  Tétre  » eA  infiniment 
Poe  Labot  , qu’il  foie  fi  ancien.  Car  il  cA  plus  bau  9c  meilleur,  quoi  que  mus  k met- 
conAant  que  celui  des  Françob  , 9c  da  An-  tions  d’dxird  en  Barrique , fans  prendre  b pei- 
glots  Ù Saiat  ChriAophle  eA  fans  contredit  k ne  de  k mettre  en  forme , de  le  faire  fécher  & 
premier  que  ca  deux  Nations  ont  eu  dans  k piler.  H eA  vrai  que  )e  n’ai  pas  remarqué 
Colphe  ^ Mexique,  8c  cependant  il  n’a  été  qu'ils  paffent  leur  veibu  au  drap  comme  nous 
fak  qu’en  iday.  QpcDc  apparence  y a-c-U  que  nilbas.  Ib  ont  da  Moulins  è vent  9e  à che- 
vaux. 
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vaux.  Pnttr  cks  Moujjns  i eau  ü n’en  &ue  ou  s’oppofer  aux  {ccoun  qui  leur  pourroieni 
pas  parkr  i.  la  Barbade  i il  o’y  a point  de  ri-  venir  de  dehors  > pour  rendre  bon  eompte  de 
vieres  pour  les  lâirc  tourner  « Sc  l'eau  y cil  certe  IHe.  Mais  U ne  faudtoit  point  de  Tiou- 
quelquefois  plus  rare  » & plus  chcrc  que  h pes  d’Euiope  qui  fe  roélalîent  i celles  du  Païs» 
biere  8c  le  vin.  J‘ai  vû  alTez  fouvent  à b on  fait  qu’elles  ne  peuvent  s’accommoder  en- 
Cuadcloupe  des  Barques  Angloifcsd'Amigues,  femblei  & nos  CreoUes  leur  reprochent  qu’el- 
te  d'autres  endroits  qui  vciw^t  fe  char^  les  font  plus  propres  à piller  » qu'à  fe  battre 
d'eau  à nôtre  rivière  pour  des  particuliers  oui  dans  ces  païs  cluuds.  Ils  précenderu  que  ce 
en  manquoient  ou  pour  des  vailTeaux  qui  de-  qui  s’eft  pidé  aux  prifes  de  Carra^rre  > de 
voient  retourner  en  Europe.  Ce  defaut  d’eau  &int  Euliachc  » de  CoroUbl  i de  Nieves  te 
eft  commun  à toutes  les  Ifles  Angloifesrex-  d’autres  endroits , font  des  preuves  de  ce  qu'Us 
cepté  Saint  ChriHophlct  & leur  caufedegran-  difent;  je  ne  veux  point  entrer  dans  cette  dis- 
des  incommoditex  furtout  à 1a  Barbade  » oti  cu0ion  > parce  que  jc  ne  dois  pas  prendre  par- 
iis  font  réduits  à conferver  les  eaux  de  pluye  ti  : jc  lâb  que  nos  Crcolles  & nos  Flibultiers 
dans  des  marcs  ou  étangs  > dont  quelques-uns  font  braves  » fe  battent  bien  , font  faits  au 
font  naturck  » & les  autres  artificiels  « mais  de  pa'is , accoutumez  à fupporter  fans  peine  la  cha- 
quelque  cfpcce  qu'ik  puiHênt  être»  l'eau  yell  leur  & les  autres  fatigues  ; je  fais  suffi  que 
bientôt  cotTompuë  par  b chaleur  du  Soieil»  les  Troupes  qui  pourroicat  venir  d'Europe 
par  les  crabes  qui  s’y  rtoyent*  par  les  befiiaux  lavent  en  perfection  l'art  de  faire  des  fieges; 
qu'on  y abreuve*  par  b linge  qu’on  y bve»  nuis  c’efl  ce  dont  on  n’a  pas  befoin  à la  Bar- 
tc  par  tes  N^res  qui  ne  manquent  jamais  de  bade  « où  U n'y  a ni  vüle  fortifiée  ni  cita- 
s'v  aller  baigner  autant  de  fois  qu’ils  le  peu-  dclle. 

vent  : de  forre  que'ccux  qui  font  coniraincs  Ee  Rivage  de  cette  lOe  efl  prefqucpar  tour 
de  boire  de  ces  fortes  d'eaux  » font  alTùrez  de  borde  de  Roches, 
fc  mertre  dans  le  corps  ce  qui  a fervi  à quan-  BARBAGlA.  Voiez  Barbaricins. 
liié  d’autres  ufages  , Sc  qui  eft  déjà  plus  de  BARBAIRA  » contrée  de  l’Ifie  de  Sar- 
moitié  corrompu.  C’eA  delà  * à mon  avis*  daigne  « félon  b Carte  de  cette  Ifle  par  Ma- 

Sue  viennent  quantité  de  maladies  » qui  font  gin.  Cet  Auteur  difiingue  Barbaira  lo- 
e grands  ravages  parmi  leun  Negres»  furtout  lai  , qui  eft  vers. b fource  de  U Rivière  qui 
le  Scorbut  Sc  b petite  veroUe.  Pour  peu  que  fe  jette  dans  b Mer  entre  Orc/r  Sc  CslttlU  ; 
les  Habirans  aycnc  de  iMCn*  ils  font  faire  des  Sc  Barbaisa  Bcrui  dans  les  montagnes  où 
citernes  chez  eux  où  l’eau  fe  conferve  allez  prend  fa  fource  la  Riviere  nommée  le  Seprty 
poun'û  qu’on  ait  foiti  que  les  crabes  * & les  & Barbaira  Slvoli  entre  les  deux  dont  jc 
rats  n'y  puUTem  pas  tomber  : car  quand  ceb  viens  de  parler.  Au  lieu  de  ces  fumoms  /»- 
arrive  * b corruption  des  corps  de  ces  animaux  Im,  Sevt.'i,  Sc  Btrm , Mcff.  Mary  Sc  Corneille 
gâte  abfblumcnt  les  citernes.  Il  y en  a d’au-  difent  L»l4itSev«ldySc  Btrvi,  Ils  ajoutent  que 
très  qui  confervent  des  eaux  de  pluyes  dansdes  ce  pays  a pris  fon  nom  d'un  ancien  peuple  de 
futail»  » de  grands  anaris  de  terre  du  païs  « b SaraaigrK  qui  vivoit  dans  les  montagnes  ; & 
ou  des  jarres  qui  viennent  d'Europe  : car  on  que  félon  eux  on  appelloic  Basbaricins. 
mer  tout  en  ufage  pour  avoir  de  l’eau  & b Voiez  Barbaricins. 
conferver.  C'eft  dommage  qu’une  Ifle  fi  bel-  BARBALESO  » Ville  de  bquellc  Mê- 
le & fi  bien  peuplée  » & cultivée  ait  cette  in-  taphrafie  fait  mention  dans  les  Vies  des  SS. 
commodité.  Les  Habitations  ou  Plantations  » Serge  Sc  Bacchiis.  Onelius  conjeâure  qu’cl- 
comme  ik  les  appellent  , font  beaucoup  plus  le  étoit  cbns  l’Afie  » & peut-èrre  dans  b Capa- 
pattes  à proportion  qu’elles  ne  b font  dw  bs  doce  * j'ajoute  qu’clb  eil  la  meme  que  Bar- 
Jfles  Fran^oifes  : & il  ne  faut  pas  s’en  éron-  balissus.  On  en  verra  b preuve  à l’Arti- 
ncr;  l'iflc  n'eft  pas  graïub  Sc  elle  a boucoup  cb  Scrciopolis.  Mr.  Bailler*  b met  « 
d'Habiians  ; il  faut  du  terrain  pour  tout  le  dans  b Syrie  Euphratefienne.  Etienne 
monde  * voilà  ce  qui  Bit  qu'on  en  a peu  * & Céogn^e  mec  Barbalissvs  comme  nneP'^f^* 
tju'il  cft  très-cher.  Les  Maifbns  qui  font  fur  fortereflc  de  l'Orient.  Ptoloméc^  b nomme  ^ j . ^ 
les  Habitations  font  encore  mieux  bâties  que  Barbarissos  * Se  Antonin*  Arabissus.  < itinn! 
celles  des  villes*  clics  font  grandes*  bien  per-  Ptolomée^  nomme  Chalyboniride  b conrrée  ^ 
fées»  toutes  vitrées*  b difiribution  des  appar-  de  b Syrie  où  eUe  étoit*  Sc  Rerkdius  dit  * «iÂÿtrph**. 
temens  efl  commode  & bien  entendue.  Elles  qu’elb  étoit  de  la  petite  Arménie  aux  frontie- 
font  prefquc  toutes  accompagnées  de  belles  al-  rcs  de  b Comagene. 

Iccs  ae  tamarins*  ou  de  gros  orangers  que  nous  BARBAMBOU.  Voiez  Barrandb. 

appelions  Chsdec^ ou  d'autres  arbres  BARBAN A * félon  Titc-Livc  * ou  Bar-  yj  ^ j,. 

qui  donnent  du  fiais  * Sc  rendent  les  Maifons  remna  lelon  Vibius  Sequefler  ; Rivière  de  ^ 
toutes  riantes.  On  remarque  l’opulence  & b l’Illyrie  qui  couloic  à Scudra  * Sc  qui  venoie 
bon  goût  des  Habitans  dans  leurs  meubles  qui  du  Palus  ou  Marais  Labatidc.  C’efi  prtfen- 
font  magnifiques  * & dans  leur  Aigenterb*  tement  la  Botana. 

dont  ik  ont  tous  des  quantiKz  confidcrablcs  : BARBANçON  * * beau  village  des  Païs-  g Pift. 

deforre  que  fi  on  prenoic  cette  Ifle  > cet  Aiti-  bas  dans  b Hainaue  * avec  un  beau  château 
cb  fcul  vaudroit  bien  b prîfe  des  Callions  & qui  a titre  de  Principauté»  à une  petite  lieue 
quelque  chofe  plus»  & cette  entrcprilc  n’efi  «e  Beaumont.  Mr.  Corneille  dit  que  caie 
pas  fi  difficib  qu’on  fc  l’imagine  ; il  ne  fâu-  Principauté  fut  érigée  l’an  1614.  par  l’Ar- 
droit  que  rafTembbr  quatre  à cinq  mille  de  chidu^  Albert  en  faveur  de  b Maifon  de  Ligne, 
nos  Créolles  & de  nos  FUbuftiers  , avec  une  BARBANDE*  Vilfc  d‘Eg)T>re.  EllctftiT.  j.l 
douzaine  de  vaifTcaux  de  guerre»  pour  appuyer  ancienne*  dit  Marmol  **  * A a etc  fondée  par 
b defeente»  doniKr  debjaloufie  aux  Angbis»  les  Egyptiens  fur  b bord  du  Nil  à cent  tren- 
te 
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te  quatre  lieue»  du  Caire;  on  n’y  voit  plus  que 
les  ruines  des  murs  9i  des  Temples,  car  les  A ra- 
bes en  ont  tranlportc  les  cokwnncs , Ôt  les  pier- 
res les  j^us  confiderables  en  b ville  de  Sienne 
{Sjem.)  n ajoute  qu’on  trouve  encore  en 
cette  contrée  des  médaillés  d’or  , & d'argent, 
& de  riches  pièces  d’Emeraude  que  l’on  nom- 
me d’Ubedie.  En  comparant  ces  paroles  de 
Marmol , & la  Carte  d’Egypte  que  Sanfon  a 
drclTcc  pour  cet  Auteur  ; avec  celle  du  cour» 
du  Nil  inférée  dans  les  Voyages  de  Mr.  Paul 
Lucas,  je  fuis  perfuadé  que  b lUihande  de  Mar- 
mol eft  le  même  lieu  que  le  Sr-  Lucas  nomme 
Dandre  dans  un  Voyage  & Andera*  dans 
un  autre.  Il  lefervc  au  pays  le  nom  de  Bar- 
bambou. 

BARBANISSA.  Voicz  Sarbanîssa. 

BARBARA  , VilUge  de  Sicile  dans  U 
Vallcc  de  Mazara  , près  de  la  Rivicre  de  St. 
Barthclemi  à une  lieue  de  b ville  de  Caftel-a- 
Mar  du  câté  du  Midi.  On  voit  î Barbara 
les  ruines  d’une  ancienne  ville  qu'on  itommoh 
AcfSTA,  Egbsta  & Secesta. 

BARBARES.  Ce  mot  n’avoit  pas  dans 
fon  origine  b ftgnifîcation  qu'(M  lui  a donnée 
enfuitc,'&  c'eft  un  de  ces  mots  qui  après  avoir  été 

ris  en  bonne  part  ont  été  deftinea  par  l’ufage 
ifctre  plus  qu'une  injure.  Nous  entendons  par 
k mot  Bsrbdres  des  peuples  fans  loix  » fans 
ntorurs , fans  humanité  ; tels  que  font  les  Caiv 
nibalcs,  & certains  roupies  de  l'Arrique,&  de 
l' Amérique.  Les  Grecs  dotmoient  le  nom  de 
Barb.rres  aux  Etrangers  , qui  ne  parbient  pas 
b Langue  Grecque.  Les  Romains  entendotent 

Cir  ce  nom  tout  ce  qui  n'etoit  pas  fournis  à 
ur  Empire.  C'efè  dans  ce  fens  que  Sr.  Paul 
. dans  fon  Epîcre  aux  Romains^,  dit  qu'il  eft 
obligé  de  prêcher  aux  Grecs  , & aux  Barba- 
res. Ce  ne  fut  même  qu’aff»  tard  que  les 
Romains  nnuertm  les  Grecs  en  cela,  carPbu- 


< Mil.  glor.  te*  parbnt  de  Naevius,  Poire  Latin,  le  nom- 
Aû.  a.tc.i.  me  Barbare  ; parce  qu'il  n’avoit  pas  écrit  en 
V-  Grec , & en  parlant  de  fbi-même  il  fe  lêrt  du 

même  mot  au  fujer  d'une  Comedie  de  Demo- 
phik  qu'il  avoit  mife  en  Lado 


DemofhiUn  jeri^t  , M*rtm  vertit  Bdrbdri. 

Horace  fe  im  de  ce  mot  pour  defigner  b 
Phrygie. 

J L 1 Epift  * GrécU  B*riMri4  Uni»  CPÜif*  dtuiU  &c. 
a.  T.  7. 

6c 


t Epod.  9.  *S«MéMte  mixtim  Tibüs  (trmtn  tjré 
T.pece.  Hac  iUU  HxrbAmm, 

Virgile  die  dans  ce  fêns  : 

. Ænêd.L  *Sérb*rie«  mro  Jpfliùfit  fiiftrhi  « 

V.  /04. 

Lucrèce  avoit  dit  avant  eux, 

f La.v.poi.  rifc  Bdrhdrict  vtfits  &C. 

Et  dans  tous  ces  pafTages  il  s'agit  de  b Phry- 
gie, comme  les  Critiques  en  etmviennent.  Le 
Panegyrifte  de  Dioclétien  & de  Maximien , 
parbnt  des  anciens  Bourguignons  que  Cow- 
2'm.  /.  Part.  a. 
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tance  fit  venir  de  l’Allem^ne  , & du  Nord 
pour  leur  diftribuer  des  terres  , dit  : Ah 
mis  BArhArU  /irr«ni«r  4Tik0'  &c.  Les  Bour- 
guignons après  s’être  établis  dans  lo  Gau- 
les , & y avoir  formé  un  Royaume  particu- 
lier ne  firent  point  de  dificulté  de  fe  iximmer 
eux-memes  Barbares.  On  le  voit  dans  b Loi 
Gumberte,  où  ces  mots  iaa»  BArhAri  , f«Ai» 

RtmAni , font  fouvent  répétez  j on  doit  entet>- 
dre  par  RtmAxi  , les  habitans  des  Province» 
qui  cttMcnc  fujettes  à l’Empire  Romain  en 
Occident  , & par  BArhAri  tous  les  Etranger» 
qui  avoient  occupé  ce»  Provinces.  On  voie 
par  les  propre»  Loix  de  ces  derniers  que  bien 
loin  de  s’omrnfcr  de  ce  nom  ikfè  le  dotmoient 
eux-memes.  Outre  l’exemple  de  b Loi  Gom- 
bette • on  en  a nn  autre  dans  b Loi  Salique  où 
l'on  apelle  Ftaiu  ou  BArhAtt , celui  qui  vie 
fous  b Loi  Salique.  Si  <jms  homimem 

Frmcum  am  BArhAmm  «ccijerit  <jmi  Lige  Saü^ 

(4  Vfvir  , (ÿ-c.  Les  Barbares  de  b Gaule 
étoienc  les  François,  les  Bourguignons,  Aies 
Wifigoths,  ceux  de  l’Efpagrte  étoient  lesmê- 
mes  Goths  6c  les  Sueves  ; ceux  de  l’Iralie 
éroicni  les  OOrogoths,  l’Afrique  eut  aufti  k$ 
fiens  qui  furent  les  Vandales  , 6c  les  Abins. 

Dans  un  grand  nombre  d’Auteun  du  moyen 
âge , on  lit  fiArhATA  6c  BArhAricA  LmgmA,  pour 
dire  b langue  vulgaire  des  Alkmans.  L'Au- 
teur debVie  de  St.  Dcicok  fait  mention  d'une 
Eloquence  Barbare,  BArhAritA  fActaiMA , pour 
marquer  un  homme  qui  s’érxançoit  facilement 
en  Langue  vulgaire.  C’eft  rorigine  du  mot 
BArhArism  pour  fignifier  une  fa^  de  parla 
qui  tient  moins  de  b Langue  Latine  que  de  b 
vulgaire.  Grégoire  de  'Tours  fe  feit  prefque 
tou)our»du  mot  BArhArtt  pour  fignifia  ceux  qui 
n’ctoienc  pas  Chrétiens.  Bar  en  Syriaque 
fignifioit  un  étranger  ; ks  canons  d’irbnde^  * L/7.«*** 
k prennent  dans  le  fins  d’Eimemi  , & impo 
fent  quatorze  ans  de  penicence  ï ceux  qui  fa- 
viroknt  de  guides  aux  Barbares,  ftAhn 

lütCAtiim  BAriaris  ^MxtmAnUcim  Amit  faniUM. 

Le  Concile  de  Cmlcedoine*  veut  que  kSiége  • Ctaao.28. 
de  Conftantinc^le  ordonne  ks  Evêques  Mé- 
tropolitains des  Diocèfes  du  Pont  , de  l’Afie 
mineure  & de  b Thrace  • & outre  cela  ks 
Evêques  defdits  Diocefes  fM  fim  i«  £^4- 
ritei  c’eft-è-dite  hoc»  de  l’Empire.  C'eft  de, 
cette  fignification  du  mot  BArhAri  pour  dire 
étranger  que  ks  Loix  maritimes  rtomment  &rr- 
hAries  ks  marchandifes  luufragées  que  b Ma 
va  rejetta  dam  un  autre  pays. 

1.  BARBARIA  , Riviere  de  1a  Tur- 
quie; on  b nomme  Baiakb  dam  k pays,  dit 

Mr.  ComeiUe*.  Comme  j’ai  obfervc  que  lors  1,  aû, 
qu’il  ne  cite  point  fon  Auteur , c’eft  ordinai- 
tement  l'édition  Latine  de  Mr.  Baudrand  qu’il 
traduit , je  crois  que  l’Anick  de  AcrêorM  de 
Mr.  CorncUk  pourroit  bien  être  venu  de  ce- 
iui'ci*i  BAtiaAKAtfiMvim /Ifyrki  im DAkmAtsA,  t 
mw  b Boiana  dStcrr«r,mr«rrxMMriêiu.  Leco* 
pifte  aura  fait  BArhArU  de  BdrhAnA  , 6c  aura 
produit  un  nouveau  nom. 

2.  BARBARIA  , ks  anciens  ont  donné 
ce  rtom  aux  pays  habitez  pu  k$  peuple»  qu’ils 
traitoient  de  Barbares.  Mais  ce»  pays  écoteat 
bien  éloignez,  & bien  differens  de  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  b BArhAri*.  Prolomée 
nonune  Barraria  toute  U côte  d'Afnqoe 

H de- 
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depuis  bTroglodytiquc  jurqu’ou  Promontoire 
Jl^tm  ; c'eii'à-dire  roui  k pays  qui  s'etend 
depuis  k Royaume  d'Adel  ou  de  Zeib*  qui 
efl  l’Azania  <K  Ptolomce  jurqu'ila  Rivkrede 
Qpilmanci-  S'uimiik*  parbni  de  b Rhentar- 
' ht  nonunée  par  les  Anciens  Rfut  S^rkgricim  t 
diflingiic  entre  k RiiA-f^ticmm  » duquel  a par- 
ié  Diufeoride  » & k ou  RhemlutrkAnim , 
A*  obfcrve  que  quelques  anciens  Médecins  ks 
ont  confondues  mal  à propos»  quoi  qu'elles 
fuient  très-difèrentes  de  ogure  & aeffets.  Id* 
dore  dit  RheuhArbAnam  ou  Rkf$tf«niiti$m  i ce« 
lui^i  eft  ainfi  nommé  » pareequ'il  oait  dans 
k pays  des  Barbares , m fiU  BarbAritOt  au  delà 
du  Danube.  CCeb  convient  aflez  avecAlbacan» 
où  code  b Rivière  du  Rha  > & autour  de  b- 
quctlc  ville  il  y a de  b RhembArb*  en  abon- 
dance.) L'autre»  pourfuit  Iddore»  parce  qu'il 
naît  autour  du  Pont  ; & Rltem  dgnide  raciite. 
Saumiife  ajoure  que  cette  racine  fut  iKonmcc 
Buib^iaAt  de  b Barbarie  ainfî  proprement  di- 
te par  les  Grecs  modernes.  Etienne  k Géo- 
f^raphe  dit  que  U Barbarie  cR  un  pays  auprès 
du  Golphe  Arabique  * ce  qu’il  ne  faut  pas  en- 
tendre comme  s'il  difuit  qu’elle  était  dans  ce 
Golphe  » mais  ce  mot  Amprts  » 9Açàt  doit  s'ex- 
pliquer hors  le  Golphe  en  albnt  vers  k Midi. 
Manien  d'Hcraclée  confirme  ce  que  je  viens 
de  dire:  après  h Mer  rouge*  dit-il*  en  tour- 
nant vers  le  Midi , & aiant  b côte  à fa  droi- 
te * on  trouve  le  mont  Elephas  & k pays  qui 
produit  ks  Aromates*  après  quoi  fuit  la  (Bar- 
barie ou)  Province  Barbarique  » & b Mer 
Barbarique  dans  bquclk  Mer  il  y a pluîieurs 
Colphcs  y 0c  pluucurs  PIaimmi  (k  Grec  dit 
ApéfM  qui  figniHe  courks  ou  lieux  propres  à 
iàire  une  courfe)  de  ce  qu’on  apdie  l'Azanie 
(qui  répond  à ce  que  nous  apellons  le  Royau- 
me d'Adel*  comme  je  l’ai  remarque  ailleun.) 
Entre  les  principaux  Colphcs  k premier  k 
nomme  ^pocefA  après  cela  de  fuite  font  le 
grand  & le  petit  rivage,  puis  un  autre  vafte 
Golphe  jufqu'au  promontoire  RApntm. 

BARBARIA.  Ortelius  trouve  dans  b 
Vie  de  l'Empereur  Severe  écrite  par  Lampri- 
dius  , un  pays  fur  b Mediterranée  nomme 
Jf.irbAriA  * Â ibup^ofioe  que  ce  pounott  bien 
être  k même  que  celui  que  nous  appelions 
Barbarie. 

4.  $.  BARBARIA.  Aulugelk  parbnt 
d'un  Thrace  dit  qu'il  étoit  venu  du  fond  de 
b Barbarie  ex  nUims  BArbArU  ; ce  n'cA  pas  à 
dire  pour  ceb  que  b Barbarie  fut  un  des  noms 
de  b Thrace  ; mais  bien  un  nom  apclbtif* 
employé  pour  dclîgncr  le  caracbre  oes  habi- 
tant. 

Voiez  Rasbarig. 

I.  BARBARIANA,  ViUe  d’Efpagnc  fé- 
lon Antooin**  * fur  b route  d’Aftorga  à 
Tariacone.  Mariaoa  fuivi  par  Ortelius  dit 
que  c’eft  peut-être  prefenictnent  Araviana* 
ou  meme  Almenara  * ieloa  Mr.  Bau- 
drand. 


a.  BARBARIANA,  autre  vilk  ancienne 
d'Efpagne  entre  Gibraltar  0c  AlAUcAt  ftlon  k 
même  Antonin  à 10.  mille  pas  de  Calpe  Tar- 
pcia.  Qyelques-uns  dilênt  que  c'eft  aujour- 
d'hui Barbgsola. 

BARBARICUM  EMPORIUM*  port 
de  Mer  d'Afic  fur  I’uq  cks  bras  de  l'Inde 


BAR. 

nommé  par  l’Auteur  du  Périple  de  * c«g- 

b Mer  Erythrée  attribué  à Amen.  Il  dit  ^ 
qu’il» y abordait  des  vaiflêaux  de  pluGeurs  ^ '■^*** 
endroits.  Il  entre  dans  k detail  des  nurchan- 
difês  que  l’on  y ponoic.  Ptolomée  pbcc  une 
vilk  nommée  Barbari^,  dans  une  des  Ifles  4L7.C.1. 
Que  forme  l'Inde  à fbn  Embouchure  * 0c  ce 
doit  être  b même  chofe. 

I.  BARBARICUS  CAMPUS,  ks  an- 
ciens ont  ainfi  apellé  une  pbine  de  b Syrie 
dans  bquclk  étoieni  les  villes  de  Zenobie  * 0e 
de  Sctÿopolis.  Proc^  en  park  ainfî  t Cos- 
roès  envoya  pour  ce  fujet  à Serciopolb  ville 
de  l’obed^ce  des  Romains  bqueiJe  a pris  fon 
nom  de  Setpus  fi  célébré  parmi  ks  Chrétiens* 

0c  qui  cfl  uruée  cbns  un  champ  apellé  U cbAmf 
BArbAre  , à cent  vingt-fix  flades  de  Sura  du 
côté  du  Non).  L'autorité  de  Procope  qui 
connoiiToit  l’Orient  beaucoup  mieux'  que 
l'Occident  efl  fuhfantc  pour  prouver  que  ce 
champ  s'apclloit  ainlî.  On  irouvoit  aflèz  près  ck 
Sei^iopolis  qui  auparavant  s'^Uoit  RASAi>Hs.,à 
neuf  lieues  de  Sura , une  vilk  nommée 
bAÜft  par  h plupart  des  Auteurs  * 0c  BârbA~ 
rjjfm  par  Ptcdoméc.  Ces  noms  avoient  peut- 
être  b même  origine. 

Z.  BARBARICUS  SINUS  , Orteli» 

3ui  explique  ce  lieu  par  k Golphe  de  Melin- 
e k confond  aflèz  mal  avec  k Golphe  Trcy 
glodytique  de  Pline.  Les  Troglodytes  ne 
s'étcndoicnT  point  jufqucs-Ià  * 0c  avoicu  leurs 
Bornes  qui  ks  feporoieot  de  l'ancknne  Bar- 
barie. 

Votez  Barbaria  z.' 

BARBARIE*  grande  contrée  d'Afrique* 
te  qui  en  occupe  In  côtes  Scptctscrioaales  tant 
de  rOcéan  que  du  Détroh  0c  de  b Mediter- 
ranée. Les  Arabes  appdknt  cette  Province 
Berberie*  * nom  dérivé  de  Ber  qui  figni-  * T>*ff** 
fie  , Defirt  , parce  que  cette  contré  n'écoU  ^ 

gucres  peuplée  avant  que  les  Arabes  s'y  habi-  ' 
tuaflènt:  les  habitans  portent  encore  aujourd’hui 
k nom  de  Bbrbberes.  D’autres  veulent  que 
ce  nom  (bit  d’origine  LarÙK , 0c  que  ks  Ro- 
mains ayant  conquis  cette  Province  l’aient  ap- 
pcUée  BArbarie  * par  rapport  à l’humeur  ra- 
touche  0c  barbare  de  &s  habitans.  On  fait 
que  c’étoit  b coutume  des  Grecs  0^  des  Ro- 
mains d’appeikr  £«ré«r«*  ks  peuples  dont  ks 
mocun  y 0c  ks  coutumes  écoient  difleitntes  des 
kun.  Mais  Jean  Leon  dit  * que  ks  Arabes 
ont  appelle  les  Africains  blancs  Ao-éerrr  de 
BArbATA  y qui  marque  k lôn  que  forme  une 
perfonne  qui  parle  entre  les  dents  * parce  que 
b Langue  des  Africains  ne  leur  paroiflbit  qu’un 
jargon  mintelUgibk. 

La  Barbarie  eft  reofermee  entre  k mont 
Atlas  y l’Océan  Atlantique  * b Mer  Medi- 
tenanéc  0c  ks  deferts  de  Libye  0c  d’Egypte. 

EUe  commence  depuis  k mont  Aidvacaiy  qui 
cil  le  premier  point  du  Grand  Atbs  , cora- 
prcTunt  b vilk  de  Mefle  0c  k Pais  de  Sus , 

0c  s’étend  delà  au  Couchant  k long  de  l'O- 
céan y au  Septentrion  k long  du  Détroit  de 
Gibraltar*  0c  de  b Mer  Mediterranée  jufqu’à 
Alexandrie  * à l’Orient  elle  a k defert  de  Bar- 
ca  y 0c  au  Midi  k Grand  Atlas.  Sa  longueur 
depuis  l'Ocean  Atbntiquc  jufqu'en  Egypte 
efi  de  0OO.  lieués  d’Allemagne  * 0c  fa  la^ur 
depuis  le  mont  Atbs  jufqu’à  b Mer  .Meducr- 
ranée 
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rmée  eft  de  8i.  mati  cetre  bi^etir  e(l  moin«  l’eaa  de  Ntifim  , comme  qui  diroit  une  eau 

dre  ou  pîus  grande  i mefure  que  les  côtes , envoyée  du  cid  » & on  la  recueille  en  de  pe« 

& les  Montagnes  as-anccnt  plus  ou  moins,  tits  vailTeaux  pour  b conTcrver.  L'Eté  dure 
Marmol  fait  la  Barbarie  beaucoup  plus  gran*  depuis  le  i8.  de  Mai  jufqu'au  i6,  d'Août. 
dci  de  lui  donne  |^us  de  1200.  Heun  Efpa*  Il  y fait  alors  fort  chaud  & paiticulidêmenc 
gnoks  de  long  depuis  U ville  de  Me0e>  flruée  dans  ks  mois  de  Juin  de  de  Juillet  , de  s'il 

vers  rOccan  , de  b partie  Occidesatale  de  b vient  î pleuvoir  pendant  ce  temps^Û  » l'air 

Barbarie  jufqu'à  Tripoli  , où  font  contenus  t’enflamme  de  cauk  beaucoup  de  fièvres  mail- 
les Royaumes  de  Maroc  « de  Fez  » de  Tre-  gnes.  L'automne  commence  le  17.  d'Août, 
mécen  de  de  Tunis  ; de  l’on  peut  ajouter  i de  dure  jufqu’au  t6.  de  Novembre.  On  y 
cette  longueur , ce  qui  eft  entre  T ripoU  de  le  féme  les  pbincs  au  mois  de  Février,  de  les  Mon- 
Defert  de  Barca  : une  éieadue  de  Païs  d'envi-  tagnes  au  mois  d’Oâobie. 

ron  200.  milles.  Il  prend  b brgeur  de  la  Les  Ô4^t>4)w  de  b Barbarie  font  de  trois  for- 

Barbarie  depuis  les  côtes  maritimes  jufqu'aux  tes,  les  Africains  originaires  du  Païs,  les  Turcs 
deferts  fablonneux  de  la  Libye  intérieure , qui  y viennent  cherener  fortune , dit  les  An- 
où  il  compte  plus  de  180.  Ikuës  Efpa-  1^  qui  fe  tienrsent  dans  les  deferts.  LesAfri- 
gnoles.  caint  font  de  deux  fortes  , les  blancs  qui  de- 

Les  Géographes  rte  s'accordent  pas  bien  daru  meurent  fur  les  côtes  , de  dam  les  villes  des 
« IiWTod.  b divifion  de  b Barbarie.  Cluvier*  dt  Col-  Corfairt^  comme  Alger,  Tunis,  Salé,  Tri- 
m'tz**  , divifînt  cette  contrée  en  (ix  parties , poli,  de  Berne,  de  Bugie;& les  noirs  qui  font 

a^»,«oa.  ^ Tunis,  Trémecen,  Fez,  Maroc  de  plus  avant  vers  le  Midi. 

' Dira  ; b première  eft  une  Province  , de  les  Voici  ce  qu’on  fait  de  leurs  m«mrs.  Un 
autres  cinq  des  Royaumes.  La  Barbarie  ainlidi-  homme  peut  époufer  plufîcun  femmes  en  mé- 
viféc  comprend  les  deux  Mauritanies  des  An-  me  temps.  Cependant  la  plupart  n'ont  qu'une 
ciens.  Il  Cérarienfe  de  b Tingitane,  qui  font  femme  l^irime,mais  ils  entretiennent  pluficius 
les  trois  Royaumes  de  Dara , Fez  de  Nlaroc , efebves  & concubines.  Tous  les  cnfâns  font 
b nouvelle  Numidie,  le  Gouvernement  d’A-  égaux,  de  quand  le  pere  eft  mort,  ils  prta- 
frique  , aujourd'hui  Tunis  ; b Libye  de  b gent  tous  également  ton  bien.  Toutes  les  ce- 
Mamurique  préfencement  Bara.  Mais  Da-  reraonies  qu’ils  obfervenc  quand  ils  fe  marient 
vity  renfome  Dara  dam  le  Biledugcrid  , de  confiAenten  ceci  : l'homme  fe  préfeme  devant 
divife  b Barbarie  en  cinq  Royaumes , Maroc,  le  Cadi , & fait  utk  déebration  par  écrit  com- 
Fez,  Alger,  Tunis  de  Tripoli:  de  cette  di-  me  il  prend  une  telle  en  mariage.  Ils  peuvent 
vKîon  peut  être  admife,  parce  que  les  Ro)iu*  fe  féparer  quand  il  leur  phir,  de  hfonmcaufli 
mes  de  Telefin  , de  de  Tremécen  font  main-  bien  que  l’homme  a droit  de  demander  le  di- 
tenant  incorporez  au  Royaume  d'Alger  , de  vorce.  Qiiand  c’eA  b femme  qui  abandonne 
que  Barca  e(l  une  des  de^dances  du  Royau-  fon  mari , le  pert  eA  obligé  de  donner  3i  |'£. 
me  de  Tripoli.  poux  b dot  qu’il  lui  a promife.  Qjiand  c'eft 

Toute  b Barbarie  eft  fituée  fous  une  des  le  mari  qui  répudié  fa  femme , il  n'en  peut  rien 
zones  temperées,  n'étant  ni  trop  près,  ni  trop  prétendre,  fi  ce  n'eft  qu’il  b puiflê  convain- 
loin  de  b ligne  Equinoâialc/  Toutes  les  cre  d’adukere.  Les  filles  A les  femmes  fê 
tes  & les  Montagnes  qui  font  fur  le  bord  de  tiennent  toujours  voilées  , Sc  même  l'Epoux 
b Mer  Mediterranée  , depuis  le  détixrit  de  ne  peut  voir  fon  Epoufe  que  le  foir  de  fes  nô- 
Cibraltar  jufqu'en  Egypte  font  plutôt  frirides  ces.  Les  Maris  y font  fi  jaloux  que  les  fem- 
que  chaudes  , de  il  y tombe  de  b neige  en  mes  n’ofent  parler  i leurs  pem  mêmes  , que 
certains  teras  de  l'annM.  Les  pluyes  com-  le  vifage  couvert.  Ceux  qui  veulent  s')’  ma- 
mencent  i regner  ) b mi-Oâobrc  par  toute  rier  de  s'informer  auparavant  de  b beauté  de 
b Barbarie  : 1»  mois  de  Décembre  9c  de  Tan-  l’efprn  de  du  bon  naturel  d'une  fille,  font  obli- 
vier  font  les  plus  rigoureux,  cependant  le  froid  gez  de  s'en  enquérir  des  pères  9e  des  meres. 
n'y  eft  pas  fl  fenfibic  qu'on  ait  befoin  d'allu-  Ils  ont  plufieun  méchantes  coutumes  ; les  eo- 
mer  du  feu  : le  froid  diminue  dès  le  mois  de  chinteroens  de  les  fortileges  y font  en  vogue 
Janvier  , de  le  temps  eft  alors  fi  inconAant , quand  ik  font  mabdes  , îb  s'adrelTenr  i des 
qu'il  change  fouveot  trois  ou  quatre  fois  le  lôrcieres,  qui  fe  sentent  de  les  guérir  avec  des 
jour.  Les  venn  d'Occident  9c  du  Septen-  caraéleres  , de  des  paroles  tirées  de  i'Alconn. 
trion  y fouflent  avec  violence  dans  le  mois  de  Audi  n'ont-Us  point  de  Médecins  mais  fcule- 
Mars , de  rendent  b terre  fertile.  En  Avril  ment  des  Chirurgiens , de  fort  peu  d' Apoticai- 
tous  les  arbres  commencent  è fleurir  , de  fur  res  de  de  I>oguiAes.  Leurs  dévots  cmt  de 
b fin  du  même  mois  on  mauve  des  c^fes  pbifantes  , quand  ils  font  malades, 

mûres  dans  les  Royaumes  de  Fez , d'Alger  9c  Ils  *vont  vifiter  les  fr^lchres  de  leun  A/*r4- 
de  Tunis  , de  dans  quelques  places  du  Ro-  , qui  IbiTt  les  Saints  de  leur  Loi , de  met- 
vaume  de  Maroc.  A b mi-Mai  on  y cueil-  fent  ^ce  viandes  fur  b tombe.  Que  fi  quel- 
le des  figues  , de  i b mi-juillet  on  y mange  que  bête  en  mange  , ils  s'imaginent  que  cet 
en  abondance,  des  pommes  , des  poires,  des  animal  prendra  le  mal,  de  que  le  malade  guérira, 
prunes  , de  des  raihns  , cependant  b recotte  Lorfque  leun  femmes  font  dans  le  travad  de 
entière  des  fruits  ne  fe  fait  qu'au  commence-  l’accouchement , elles  envoient  quérir  des  en- 
ment  de  Septembre.  Le  printemps  commen-  fans  i l'école  dr  leur  donnenr  un  grand  linceul 
ce  le  15.  Février  Ijf  dure  jufqu'au  x8.  de  Mai,  l tenir  par  les  quatre  bouts  , où  on  met  un 
9c  le  tems  eft  toujours  beau  pendant  ces  trois  œuf  de  poule:  ces  cnfâns  fortent  Sc  vont  chan- 
mots.  Qpand  il  n'y  pleut  pas  le  af.  Avril  tant  dans  les  rués  des  prières  qui  ont  des  re- 
jufqu’au  5.  de  Mai , b reoJte  n’eft  pas  bonne,  fiains  ; les  Turcs  de  les  Mores  émus  de  com- 
, On  appelle  Irpluye  qui  tombe  eu  ce  temps-U  pafüoa  jettent  de  féaux  pleins  d'eau  lu  milieu 
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du  linceul  & lu  ddTm  de  l’csiif  » s'iinajpiaM 
que  cette  eiTulîon  £üt  delivier  les  fènunes  en 
couche.  Voici  une  autit  fuperftiiionqui  n’eft  ^ 
moins  ridicule»  Quand  ib  ont  mal  à la  tcte»ib 

Erenncnt  un  a^cau  > ou  un  chevreau  » & le 
atcent  jufqu’i  ce  qu'il  tombe  par  tene  » dans 
l'opinion  que  le  mal  palTera  de  leur  tête  dans 
de  cet  animal.  Mais  en  revanche  » ib 
ont  deux  autres  bonnes  coutumes«  i.  c'dlque 
<4an<  quelque  emportement  qu'ib  tombent , ib 
ne  prennent  jamais  le  nom  de  Dieu  en  vûn  > 
6c  meme  dans  les  Langues  dont  >b  k fervent  » 
Arabesque»  Turque»  & Afncaine»  U n’ya 
ni  juremens  » ni  paroles  de  blasphcme.  £c 

rnd  on  fur^end  quelque  Renegat  jurant 
1 les  termes  de  fa  l.angae  » on  le  punit  fe- 
vercment.  La  fécondé  coutume  qui  n'cft  pas 
moins  louable  ell  » que  quelques  demcW 
qu’ib  aient  cnfemblé»  Us  n’en  vienneti*  jamais 
aux  coups  » & beaucoup  moins  » jufqu'à  l’as* 
lâHinat  & à l’homickle. 

Les  habitaos  de  Barbarie  ont  vif» 

comme  il  paroît  par  leurs  ouvr^  ; ib  font 
fort  dévots  & fort  aflîdus  à fi^uenter  leurs 
Mofquées  » & à réciter  leurs  pricres  ; ib  Ibnt 
extrêmetnent  fenfibles  fur  le  point  d'honneur» 
qu'ils  font  confîfter  dans  b chadeté  de  leurs 
Rmmes.  Ib  aiment  paOIonnément  les  riches 
fe  » mais  ib  font  H modedes  dans  leurs  dis- 
cours » qu’on  ne  les  entend  jamais  proférer  en 
public  des  paroles  déshonnêtes.  Les  inferieurs 
’ répondent  d’une  maniéré  fort  foumife  à leurs 
fuperieurs  » 6c  les  BUes  ont  tant  de  refpeâ  » 
pour  leun  peres  » qu’elles  n’odroicnt  paner  de 

Ebnterie  » ni  chanter  des  airs  amoureux  en 
ir  ptefcnce.  Ceux  qui  demeurent  fous  des 
tentes  » fur  des  montagnes»  ou  en  raze  campa- 
iB>e  » comme  les  Arabes  » & les  Bergers  » font 
uberaux  » vaiibnts  » laborieux  , d’un  natu- 
rel humble  & doux  » mais  ib  font  pauvres,  & 
ont  beaucoup  de  peine  ï gagner  leur  vie.  Les 
iubitans  des  villes  au  contraire  font  arrogam  » 
virtdicatid»  crueb  \ l’égard  des  Etrangers,  ava- 
res» inquiets,  8c  ne  penfent  qu'à  amalTer  de 
l’argent.  Ib  ont  peu  d'intelligence  du  n^o- 
ce»  quoi  qu'ib  obtient  conemueUemem , & 
ne  bvent  ce  que  c’ed  que  les  banques  » les  let- 
tres de  change  » 8c  l'envoi  des  marcha^ife 
d’une  pbee  à l’autre*  parce  que  comme  Us  rte 
fe  fient  pas  aux  Etrangen»  ils  veulent  toujours 
être  près  de  leurs  marchac^fe»  & les  portent 
eux-mêmes  de  côté  8c  d'autre.  Ib  fom  van- 
teurs  » fupcTbes»  méfiants  6c  peu  laborieux* 
enclins  à croire  les  bruits  de  viDe  » 6c  de  mau- 
vaife  êbi  dans  le  commerce.  Ib  aimât  les 
Sciences»  & s’appl^uent  à l'Hilloire,  aux  Arts 
Liberaux  » 6t  à l’intelligence  de  leur  Loi.  Ils 
s’addonnoient  autrefois  beaucoup  aux  Mathé- 
matiques» à b Phitoibphie*  6c  arAlhok^ie» 
mais  depuis  environ  500.  ans  * kun  Princes 
les  ont  défendues.  Ib  fivent  mener  un  che- 
val avec  beaucoup  d’adrelTe  » & montent  8c 
defeendent  avec  une  agilité  qui  furprendlesE- 
frangers. 

Les  principales  4rawf  de  ceux  qui  demeu-' 
rent  dai»  k milieu  du  Païs  font  de  loo- 
gues  piques  ; qu’ib  manient  avec  beaucoup 
de  dextérité  î mais  les  peuples  qui  demeu- 
rmt  fut  les  côtes  & fervent  auifi  d'atSM*  à 
feu. 


Les  habitaiu  de  Baibarie  ne  paflènt  pas  d’or^ 
dinaire  l'êgc  de  tf).  ou  70.  ans,  fi  cenVfl  ceux 
qui  Ce  tiennent  lur  les  montagnes  » où  l'on 
trouve  des  vieillards  au  deiTus  oe  cent  ans,  qui 
font  encore  fera  & robuiles  6c  bbourent  b ter- 
re comme  des  jeunes  gens.  Les  habitaos  des 
c&cs,  à caufe  des  vents  qui  y fouflent,  font 
fujets  à moins  de  maladies  que  ceux  du  pbc 
païs. 

La  Barbarie  fournit  les  païs  Ecrangen  de 
beaucoup  de  marchandife  » comme  de  peaux 
de  bduis , de  toiks  de  lin  » de  coton  » le  rai- 
fins  » de  dattes  » de  figues,  8cc.  On  peut  com- 
prei^  combien  ce  Royaume  étoit  autrefois 
floriflânt  » par  les  depenfes  que  füfoient  les 
Rois  de  Fex.  II  y en  eut  un  qui  employa 
480000.  écus  à bâtir  un  college  » un  autre 
700000.  à élever  un  château  » 6c  un  autre 
quatre  fbn  autant  à rdutir  une  ville.  Le  païs 
n’efi  pas  aujourd’hui  moins  riche  , ni  moins 
puillânt , comme  U paroît  par  les  revenus  pro- 
digieux des  Rob  de  Maroc  & de  Fez  » des 
Bachas  & autres  ^nds  Seigneurs  de  Tripoli  » 
d’A^er&de  Tunis»deleur  commerce  avecles 
François  , les  Anglois  , les  HoUandob  , les 
Vénitiens  , les  Giénois  , ceux  de  Hambouig 
&c.  fins  des  marchandifes  défenduës 
dont  les  Corfairts  trafiquent  dans  les  torts 


quocs  * & leurs  grands  revenus  font  aufli  des 
marques  des  rich^es  de  Barbarie.  Il  y en  a 
100.  à Alger»  joo.  à Tunis»  autant  à Fez, 

700.  à Maroc*  dont  les  pcincipoks  ont  200. 
duats  de  tente  par  jour.  Ajoutez  à ceb* 
que  lorfque  ceux  d’Alger  s’ençaréient  de  Fez, 
ib  y trouvèrent  zdoooooo.  8e  que  lorfque 
Charks-Quinc  emporta  Tunis  * qu’il  abandon- 
na au  pilbge  à fe  foldats,  les  trois  principaux 
Generaux  de  (bn  armée  eurent  chacun  pour 
kur  put  )oooeo.  ducats  moonoyez.  De  plus 
ks  Juifs  qui  trouvent  un  azyk  aifuré  dans  ce 
Royaume  donnent  beaucoup  * pour  pouvoir 
exercer  impunément  leurs  ufures.  Encore  ce 
profit  n’eÛ  pas  comparabk  au  butin  que  font 
les  Corfaires  d’Alger  8c  de  Tunis.  Ainfi  b 
Barbarie  feroit  un  païs  tnvincibk  * fi  eUe  étoit 
bien  unie,  & que  tous  les  habitans  fuïïmt  Ce 
fevtr  des  armes  à fini,  & de  b poudre  à ca- 
non , comme  ks  Turcs  6c  les  Sujets  du  Ro- 
yaume de  Fez  & de  Maroc.  Une  partie  de 
la  Barbarie  appartient  à des  Monarques,  comme 
à ceux  de  Maroc*  & de  Fez  , de  à quelques  • Ta  n’eft 
autres  Rois  Arabes  de  Afiicains  ; un  autre  par- 
tie*  comme  les  Royaumes  d’Alger,  de  Tunis  hCoùroMB 
de  de  Tripoli  , cft  fous  k gouvernement  des  de  Mme. 
Bachas  ou  VicerDu*qui  dépendent  abfolument  H (*<• 
do  Grmd  Sdgnnil".  Il  y a aulTi  <te  Rois 
vaiTaux  comme  ceux  de  Concué*  de  de  Labez  /tnick; 
qui  font  tributaires  d’Alger  * de  les  petits  Rob  i Dm, 
ou  Chèques  des  Arabes  qui  font  obligez  de  Artic]eia««J 
fournir  une  certaine  fomme  d'argent  * de  un 
certain  nocnbie  de  Gens  de  guerre  en  cas  de  cela 
□écefltté.  Il  y a aulE  des  peuples  qui  vivent  foiMM 
en  Répubticaios,  comme  ceux  qui  Ce  tiennent 
à b Camp^oe,  de  fur  ks  Montagnes  de  Bar- 
birie.  routes  ks  villes  où  k Grand  Sei-  o*a  pn£^ 

goeur  a un  Bacha  * U y a aufli  un  Cady  pour  ^ ria  ^ 
rendre  julHce  » qui  juge  eu  dernier  reflbrt  de 
toocei  les  caufe  âviles  de  crionodks.  Par  • 
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toute  h Barbtrie  chacun  plaide  (bt-m£mei 
excepté  dam  la  ville  de  Sale  , où  les  Mores 
oui  en  font  les  maittes  » plaident  ï la  manière 
des  Jlfpagnols  par  Avocats  ic  Procureurs. 

Il  y a en  Barbarie*  des  Mahometam,  des 
Chrétiem  & des  Juifs  ; pour  les  païfans  qui 
enent  dans  les  Camugnes  avec  leun  troupeaux, 
ils  n’ont  point  de  Relicion.  Les  Manom^ 
tans  font  le  plus  grawT  nombre.  Ib  n’oot 
point  d’images  dans  leurs  Mofquées  , mais 

Suaniiié  de  ^pes , quelquefob  jufqu’i  doo. 

y a au  devant  une  efpece  de  Chapelle  » ou 
d’Oratoire  dans  la  tnuraïUs,  où  lé  tient  riman, 
ou  Morabou , c’e(l-à-dire  le  Prêtre.  C’cH'U 
qu'il  fait  la  prière  qu'on  nomme  SMm.  Le 
peuple  répété  les  mêmes  mots , & fait  les  me* 
mes  grimaces , levant  les  mains  8c  les  yeux  au 
Ciel  » baifant  plulieun  fois  b terre  après  s’étre 
hvé  la  bouche,  le  nez,  les  yeux  & les  oreil- 
ks,  l'extremité  des  piez  au  moyen  de  quoi 
ib  s’ima^nent  de  purifier  leur  Ame.  Avant 
que  d'entrer  , ib  biffent  leun  fouliers  à b 
porte  » ib  n’ofent  y cracher  , que  dans  bur 
mouchoir , ni  fe  parler  que  dans  une  extreme 
nccelTité.  On  ne  permet  pas  aux  femmes  de 
venir  dans  les  Mofquées  , de  peur  que  leur 
vue  n'mtertomfqt  b dévotion  do  hommes, & 
ne  leur  fît  naîm  des  penfées  impures.  On 
fait  b prière  SéU  cinq  fbb  le  jours  ï l’Aube 
du  Jour,  à Midi,!  quatre  heures  après  Midi, 
entre  fix  8e  fept  du  foir  , & à oeux  heures 
après  minuit,  mau  il  n’y  a que  les  dévots  qui 
s^y  trouvent:  car  on  ne  contraint  perfonne.  Ce 
font  ces  cinq  prières  qui  marquent  b divi» 
fîon  du  jour  j parce  qu’ib  n'ont  ni  Cloches , 
ni  Horlc^  , fi  ce  n'eft  peut>ètre  quelque 
grand  Seigneur  dans  fa  maifw.  Il  y a dans 
toutes  les  Mofquèes  des  gens  gagez , pour  ap* 
peller  le  monde  ï U pnere  { ils  montent  fur  le 
corridor  d’une  Tour  fort  haute  , où  ib  plan^ 
cent  un  drapeau.  Après  quoi  le  Morabou  fe 
tournant  j>r«niieRnMDt  du  côté  du  Midi , où 
eH  b Moque  & le  Sèpukhre  du  Prophète , 8c 
mettant  les  doits  dam  lés  oreiDes  pour  former 
un  fon  plus  grand  8e  plus  dilHnâ  , crie  de 
toute  fa  ^ce.  DUm  «jr , {ÿ*  tfi  fim 

, JùUUi  i Ufritrt:  il  fe  tourne  enfui- 
te  des  autres  côtez,  8t  prononce  les  mêmes  pa- 
roles. Qpand  b prière  clé  bite  , cm  va  qué- 
rir le  drapeau.  C’eft  pourquoi  lors  que  les 
Turcs  veuloit  bvoir  quelle  heure  il  eft  , ib 
denundent  11  le  Morabou  a crié  ou  regardent 
fi  le  drapeau  eft  fur  b Tour  i quoi  fts  peuvent . 
conjcèhirer  quelle  heure  il  eu.  Quand  le 
Morabou  de  b principale  Molquèe  a crié, 
cous  les  autres  le  fuiveot  avec  des  grimaces  fort 
pbiTaotes.  Le  Vendredi  eft  bur  jour  de  re- 
pos } ce  jour-Iè  ib  vont  en  foule  aux  Mos- 
quées , particulièrement  l’après  Midi , mais  a- 
près  b prière  chacun  retourne  è Ibn  tnvail:  ib 
ont  des  chapelets  compdéz  de  cent  grains  de 
coraili  mab  qui  ne  f^t  mint  diftin^z  p«r 
des  croix  , ni  par  b eroliéur  des  grains  : Ion 
qu'ib  les  recitent,  à nuque  corail  qu’ib  tou- 
chent ib  dirent  FtrLdt  , Dieu  me  conlêr- 
ve.  Et  cette  manière  de  prier  eft  fi  commu- 
ne panni  eux  * qu’ib  s'en  vont  dans  les  ruës , 
kurs  Chapelets  pendus  au  coq,  répétant  ces  pa- 
roles, à haute  voix.  Ib  cekbrenc  toutes  les 
•Qnées  pendant  un  mois  une  f^  qu’ils  ^ 


B.A  R..  loi, 

pellcnt  Durant  tout  ce  temps-là 

ils  s’abftienncnt  de  manger  depuis  kmatinjus- 
qu’au  foir,  8c  meme  de  peur  deb  rompre,jb 
n’ofent  fumer  du  Tabac.  Il  n’eft  pas  jufqu’aux 
Corûires  qui  ne  gardent  b jeéne  , 8c  quand 
M awpc  quelque  Renégat  qui  l’enfnint,  on 
lui  donne  cent  ou  deux  cens  coups  de  béton 
feus. la  plante  des  picebr  en  punition.  Mais 
d’abord  que  b nuit  eft  venue,  ib  mangent  8c 
boivent  tout  leur  foû  , 8c  même  après  qu’on 
a dormi  quelque  temps,  il  y a des  gens  èta- 
blis  qui  font  b tour  de  b vifle,  & excitent  k 
peupb  au  fon  du  tambourà  fe  remplir  b ven- 
tre , pour  fupporter  mieux  b jeûne  du  jour 
fuivant.  La  folemnitè  du  Wm,  qui  eft  b 
Pâque  des  Mahometam  , diut  trois  jours, 

etidant  kfqueb  ils  offrent  grand  nombre  de 
rebis , 8c  les  diftribuent  aux  pauvres  & fro- 
quemeni  leurs  Mofquèes  avec  beaucoup  de 
^k.  Les  Prêtres  8c  les  Saints  de  Barbarie 
font  de  deux  fortes,  les  Smums  8c  les  Moi»- 
bouts.  Leur  Chef  qui  s'apclle  Moufti  de- 
meure dans  bs  vilks  , 8c  juge  des  cagfes  Ec- 
cklîaftiques.  On  trouve  grand  nombre  de 
ces  Morabouts  dans  bs  vilb^&  les  fâuxbourgs 
& à la  campagne , où  ils  vivent  ordinairement 
cUns  de  petites  cellub  : bs  Mores  ont  tant  de 
refpeâ  pour  eux,  que  lorlqu’on  a commis  quel- 
que cnroe  , on  peut  s’y  retirer  comme  dans 
un  aiylc  alTurf.  De  ÇBjnetendij!  Saiim  ij  y 
en  a qui  mènent  une  vie  fort  furprenantc}  quo- 
quefois  par  h force  de  l imaginarioo , ib  font 
comme  ravis  hors  d'eux-memes  , 8c  courent 
toute  b viUe  pieds  8e  têre  nu€ , avec  un  mé- 
chant habit  8c  un  bâton  à b main  , dont  ils 
donnent  des  coups  tantôt  fur  l’un  , tantôt 
fur  l’autre  ; mais  non  pas  r\idcment.  Sur 
qwi  bs  battus  s'eftimeot  fort  heureux , s’ima- 

finant  que  ceb  diminue  leurs  péchez.  Ce* 
lypocTites  s’addonnent  d’oidinaire  à b M^ie, 
& promatenc  de  guérir  toutes  fortes  de  mala- 
dies en  vertu  de  certains  caraâeres , 8c  de  cer- 
tains mots  qu’ib  prononcent.  Dans  A\ger  8c 
dam  d’autres  villes  de  Barbarie  il  y a plulîcurs 
pentes  Mofquèes,  où  font  enterrez  de  ces  Mo- 
nbouts , qu’on  honore  comme  des  Saints  ; oa 
allume  quantité  de  bnm  devant  kurs  tom- 
baux , & oo  le*  va  vifiter  quand  on  eft  ma- 
lade. I.CS  fous  8c  les  innocens  font  rtfpeâex 
parmi  eux  ; mais  parciculierBOKnc  ceux  qui 
tombent  du  haut  mal  , pareeque  Mahomet 
étoit  artoat  de  cette  mabdb  , 8c  bur  fâifoit 
accroire  que  Dieu  lui  reveloit  alors  les  myftt- 
res  de  là  Religion , par  b miniftere  de  l'Ange 
GAod.  Leur  plus  greade  fête  eft  ceJk  de  û 
naiflance  , qu’ib  cckbrent  avec  grande  pompe 
k 5«  de  Septembre.  Tous  bs  Maîtres  o’écob 
amènent  buts  enfàos  dans  b principab  Mos- 
quée, d’où  ib  fonent  es  ordre,  chacun  avec 
une  torche  à b main  , chantant  dans  bs  rués 
bs  louanges  de  Mahomet.  Deux  de  ces  maî- 
tres portent  fur  les  épaules  une  grande  pyrami- 
de d'ouvrages  à fleurs  en  relief  qui  (iipporte  une 
croix  t 3e  font  fùivis  de  joueurs  d'inftnimcns. 
On  ^illé  bs  Carrefoun,  3e  on  bs  omed’une 
infinité  de  lampes  ardentes.  A minuit  on  allume 
un  fbmbeau  chaque  maifon,  3e  oo  b met  fur 

b table,  où  on.  b biffé  brûler  jufqu’à  ce  qu’il  s’é- 
tdgoe  de  foi-même:  b raifon  de  cette  coutume  eft 

que  Mahomet  eft  oé  à cette  heure.  Cette  fête  dure 
M i huit 
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huit  )oun  » pendant  Icfqueh  il  eft  permis  ï 
toutes  fortes  de  perfonnes»  & meme  aux  Chré- 
tiens d'aller  la  nuit  dans  les  ruës.  Ce  qui  leur 
eft  défendu  fous  peine  de  punition  cocrorelle 
dans  un  autre  temps.  Les  Cuifiniers  du  Divan 
qui  (ont  plus  de  deux  eens  , portent  chacun 
une  ferviete  fur  ks  épaules  & une  torche  arden- 
te à la  main,  s'effbrçAt  à Tenvide dontaerdes 
marques  de  joie  dans  cette  folemnité.  Pour 
cet  effet  fur  te  }our  depuis  fept  heures  jufqu'^ 
ouze  ik  s‘en  vont  deux  à deux  dans  les  niës , 
8t  s'atrétent  devant  b porte  d'un  des  princi- 
paux du  Divan  » où  ils  chantent  fur  les  mllni- 
mens  les  louanges  de  leur  Prophète.  La  der- 
nière remarque  que  je  ferai  fur  les  ceremonies 
des  Mahometans  de  Barbarie  concerne  leurs 
fmmerâiiUt.  Qjund  quelqu’un  eft  mort  , les 
rms  louent  de  certaines  femmes  pour  pleurer 
défunt  ; elles  fe  rangent  autour  du  corps, 
pouffent  des  cris  & des  lamentations  pitoyabWs, 
St  fe  dcchirent  le  vifage  jufqu’à  ce  que  lefang 
coule.  En  meme  temps  on  met  le  mort  dans 
une  caiffe  de  bois  , fur  laquelle  on  étend  un 
tapis  verd  avec  un  turban  par  deffus.  A mc- 
fure  qu’on  fort  le  coips , la  tete  b première , 
on  entend  une  confuiion  de  cris  & de  hurle- 
' mens.  Sc  tandis  qu’on  le  porte  en  teire",  il  y 
a des  Monboiirs  payez  pour  cela  qui  chantent 
inceflartttncnr , Dtrm  rfi  Dirm  (ÿ-  Aiahtmtt  tfi 
fin  Prtfhrte.On  ne  met  pas  le  cotps  couché  de  fon 
long , mais  aflis , & b tête  qui  a une  pierre 
pour  chevet  , efl  tournée  du  côté  du  Midi 
qui  eft  celui  de  la  Méque.  Leurs  cimetières 
^t  fort  grinds  Sc  fîniez  autour  des  villes. 
Ils  n'enterrent  pas  les  motts  dans  les  Mofquées, 
mais  en  raze  camppne,  où  chacun  a une  piè- 
ce de  teire,  qu'il  fait  fermer  de  murailles  & 
planter  de  fleurs,  f<Mt  wur  fervir  d'omcTTKnt, 
(bit  pour  marquer  la  fngilité  de  b vie.  Tous 
les  Vendredis  les  femmes  portent  des  viandes, 
Sc  des  fruits  fur  ces  ciméneres , St  les  biffent 
B pour  la  nourriture  des  pauvres  Sc  en  piture 
aux  oifoux  , après  en  avoir  muté  : s’imagi- 
nant que  c’efl  une  œuvre  de  charité  , & qui 
foulage  l’amc  des  défunt^,  que  de  nourrir  les 
otfeaux  & les  bêtes. 

Elles  prient  dans  ce  lieu  pour  leurs  naris,  Sc 
leurs  parens  decedez  , leur  difânt  ces  paroles 
comme  pour  les  confoler,  cuttmkx.  tnfMtitnct 
U jottr  ae  U TtJîirrtSUtH.  C'eft  que  les  Bar- 
bares croient  que  les  âmes  des  morts  attendent 
dans  le  fepulcre,  b refuntdfion,&que  bpre- 
fénee  de  leurs  femmes  Sc  de  leun  amis  , qui 
leur  viennent  rendre  villte , les  confole  extrê- 
mement. Les  Juifs  de  Barbarie  ne  diflèrenc 
point  des  autres.  Il  y en  a fi  grand  nombre 
dans  les  villes  de  Darac  , , Tunis  Sc 

dans  une  partie  du  Royaume  ^ Fez  , qu’on 
compte  plus  de  i^oooo.  familles  Juives, 
es  Chrétiens  ne  font  maîtres  en  Barbarie , 
que  de  quelques  places  qui  appartiennent  ù 
m L’trpagne  l'Bfp^gne  * , comme  Larache  , Onn  . Ma- 
ne  pofl^  morre,  Sc  Tanger  que  les  Portugais  ont  cédé 
?!“*  •'**  Anglois.  Gramaye  éait  qu’il  y a dam 

ForwnUk  Maroc , dans  Fez , Sc  dans  b Lilwe  quelques 
Ica  At^kiû  refles  d’anciens  Chrétiens , qui  difmt  b MrfTe 
n'ont  plus  des  MtféTâhes  , ou  Aloxârâiu , traduite  de 
^ diBi  h en  Arabe  , Se  environ  170.  familles 
^ Grecques  qui  ont  une  vénération  particulière 
pour  S.  Etknoe.  Il  y a audà  pluficurs  Chré* 
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tiens  de  toute  forte  de  Nations,  François,  E$^ 

^nok  , Hoibndois , que  les  Cormrea  font 
EfeUves  Sc  les  vendent  en  leur  pa'is  , fans 

2u’on  les  puiffe  racheter  qu'avec  une  rançon 
lorme»  fi  ce  n’efl  qu'ik  fe  fauvent,  ce  qui 
arrive  nrement  , ou  que  les  Chrétiens  les  re- 
prennent. Ces  pauvres  gens  mènent  b plus 
miferable  vie  du  monde  , on  les  bac , on  les 
maltraite  , on  leur  impofe  des  travaux  horri- 
bles, s’ik  n’ont  le  bonheur  de  rencontrer  quel- 
que maître  doux  Sc  équitable.  C'elî  dans  les 
Royaumes  d’Alger  Sc  de  Tunis  que  lesEfch- 
ves  lôm  les  plus  maltraitez  On  n'a  pas  tant  ^ L’Auteur 
de  cruauté  dans  <eux  de  Tripoli  & de  Fez.  Ç^mSre*** 
On  vend  les  uns  à des  gens  qui  demeurent  i eaagcrex 
la  camp^ne  , & ces  maîtres  leur  font  porter  quEiq«»Au« 
du  foin  fur  les  épaules  , ou  mener  des  ânes 
chaigcz  au  marché , & pour  ceb  ik  font  obli-  Ro^aun» 
gez  de  livrer  tous  les  jours  à leurs  maîtres  une  D’Alger  p» 
certaine  fommed’ai^t  , i peine  d’être  bat- 
tus.  On  amené  les  autres  dans  le  Biledulge- 
rid  chez  les  Arabes  qui  leur  font  garder  les  d Alpr  en 
troupeaux  , ou  mener  b charuè' , ou  b tirer  uoe 
accouplez  avec  des  ines , ne  leur  tlonnant  pour  ^ 
tout  aliment  que  de  l’eau , & de  b farine,  mais 
on  ne  leur  épargne  pas  les  coups.  On  met  les  jaate. 
autres  fur  les  Galères,  où  on  les  fait  ramer  ù 
grands  coups.de  nerf  de  boeuf,  fans  leur  don- 
ner autre  chofe  que  de  l’eau  Sc  du  bifeuir. 

Les  Efebves  qui  lèvent  dans  les  villes  Se  dans 
les  maifons  font  l’office  des  bêtes  de  (btnme: 
on  leur  fait  porter  de  Veau  dans  b ville  , des 
marchandifes  dans  les  boutiques  , des  viandes 
» marché,  Sc  du  fumier  aux  champs, aux 
jardins;  on  leur  fait  charrier  ks  ordures  de  b 
mailüfl  fur  le  bord  de  la  Mer,  paitrir  le  pain, 
mais  toujours  battus  Sc  enchaînez.  Il  y a 
toutes  les  années  grand  nombre  d’efebves , qui 
ne  pouvant  plus  fiipporter  les  mauvais  traite- 
mens  qu’on  leur  fait  , Se  qui  d’ailleurs  étant 
antoureux  de  la  liberté  , & pleins  d’efperance 
de  devenir  JanifTaires  ou  de  f^  fomuK  par  le 
mariage  , fe  font  circoncire  & embraflmt  b 
doétnne  de  Mahomet.  Il  fe  trouve  aufîi  beau- 
coup de  femmes  riches  qui  pour  les  y pmter 
leur  donnent  b moitié  de  leur  bien , & meme 
des  veuves  de  qualité  , qui  fc  marient  i leun 
Efebves  , pour  les  amener  i leur  Religion  ; 
parce  que  c'efl  parmi  eux  b plus  grendc  de 
toutes  les  œuvres  de  charité  que  de  convenir 
un  Infidèle,  ou  un  Chrétien \ Voici  com-  rlli  nega- 
ment  on  punit  ceüx  qu’on  peut  convaincre 
d’être  dans  le  deflein  de  renoncer  i la  doftrine  • 

de  Mahomet.  On  les  douille  tous  nuds,  poftaikoe 
Sc  les  ayant  frotté  de  graille,  on*  leur  met  une  I»  tin  pu 
chaîne  autour  du  corps,  on  les  conduit  aulieu 
du  fupplice , où  on  les  attache  ï un  poteau  Sc 
on  ks  réduit  en  cendres , fouvent  on  leur  cou- 
pe quelque  membre  , avant  que  de  les  jetter 
au  feu.  On  empale  ceux  qui  font  aceufez  de 
confpiration  ou  de  trahifon  , ou  bien  on  les 
précipite  pieds  & poings  liez  , du  haut  d’une 
tour  fur  un  crochet  de  fer , où  ils  demeurent 
fufpendus  tantôt  par  le  ventre  , tantôt  par  b 
tête , ou  par  quelque  antre  partie  du  corps  & 
vivent  dans  les  tourmens  plufleun  jours  de 
fuite.  D’autres  fois  on  ks  lie  avec  une  corde 
par  k milieu  du  corps , on  leur  attache  ks  bras 
Se  les  jambes  avec  qxutre  clous  contre  ks  mu- 
railles de  b vilk , en  forme  de  croix,  Sc  on 
ks 
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Icf  écorche  tout  rift;  ou  oo  pile  dins  uo 
mortier.  Le  fupplicc  du  ciocbet  e(l  aullî  fort 
en  chez  les  Mahooicnns.  On  pend 

deux  crochets  l un  gibet  » oh  l'on  amehe 
deux  chaines  * l'une  plus  longue  & l'autre 
plus  courte  > le  bourreau  moote  le  premier 
)ufqu'au  haut  de  l’ccbelle  » & ayant  perct^  U 
main  du  patieru  l'attache  à la  plus  courte  chaî- 
ne; 8c  clcfcendant  enfuite  julqu’au  milieu  de 
L’échelle  « il  lui  perce  k takm  droit  & l'atu- 
chc  ï la  chaioc  la  plus  loneue;  on  laifl*e-là  ce  mal- 
heureux ^ manger  ni  boire  > & il  demeure 
fouvent  en  vie  pendant  trots  ou  quatre  )ours. 
Les  Barbares  punilTcnt  fur  Mer  les  criminels 
en  pluftcurs  manières.  Apres  kur  avoir  fait 
elTuycr  pludeurs  counnens>  ils  les  attachent  au 
grai^  nue  ; & les  percent  de  Ikcbes  ; ou  Us 
leur  coupent  bras  & jambes  > & mettent  le 
tronc  du  corps  à la  bouche  ct'un  canon  qui 
k réduit  en  pièces  dés  qu’on  tire.  Ecarteler 
un  müerabk , en  lui  attachant  les  mains  & ks 
pieds  à quatre  vaiirrnux  » qui  ciraient  enfuite 
vers  ks  quatre  vents  : précipiter  1r  patiens  du 
haut  d’un  ccucuilt  ks  découper  en  morceaux 
8c  jetter  leur  chair  aux  potirons  font  des  fup- 
plices  communs  parmi  eux.  Etre  pendu , ou 
couTu  dans  un  fac  & ictté  dans  la  Mer  palTe 
pour  uiK  punition  fort  douce.  C’eft  un  cri- 
me digne  de  mort  » que  de  mettre  ks  mains 
fur  un  JanilTaiie  » ou  de  porter  une  fraife  qui 
cil  la  marque  d'honneur  qui  dilHngue  ks  Ja- 
ntflaircs  d’avec  ks  autres  « ou  de  tâcher  de  fe- 
duire  une  Mahometane.  Cependant  ils  font 
plus  indulgcns  fur  ce  dernier  point  « parce 
qu’ils  s’imaginent  qu'on  peut  eimer  toute  for- 
te de  pécha  en  (ê  plongeant  dans  l'eau  de  b 
Mer. 

Ils  n’ont  prefque  point  de  metibks  « 8c  leur 
lit  confifle  en  un  maubs  étendu  fur  des  aïs 
depuis  une  muraitk  juiqu’L  l’autre  » où  ils 
couchent  avec  leun  calions  , Us  étendent  au 
devant  une  efpece  de  courtine  qui  fepaie  k lit 
de  b chambre , de  forte  que  leur  lie  relTcmble 
ù un  theatre  de  comedie.  De  l’autre  côté  de 
b chambre  y ik  cnchalTent  des  bacons  » qui  leur 
(êrvcQi  de  porte-maïueaux  pour  pmdre  leurs 
hardes  & leurs  habits.  Ils  o’ont  ni  tables,  ni 
châties , ni  efeabeaux , ils  ne  font  qu'étendre 
un  grand  tapis  par  terre  , avec  des  couiïins 
catTcz , fur  quoi  les  perfonnes  de  qualité  s’as- 
fibent.  Pour  ks  pauvres  gens  ils  fe  contentent 
d’une  natte  de  feuilles  de  Palmier,  fur  bqueU 
k ib  s’alTéiene  , ks  jambes  en  croix  , & ks 
pieds  en  dedans  , comme  ks  tailleurs  de  ce 
païs.  Les  hommes  portent  fur  b chemife  des 
aIçoAS  de  toil»  fort  brees , 8c  par  delTus  une 
robbe  rayée  qui  kur  oefeend  jufqu’aux  ge- 
noux , fute  de  drap , ou  de  foyc , 8c  attachée 
devant  avec  des  boutons  d’or  ou  d’argent, 
manches  ne  viennent  que  julqu’au  coude, 
fur  quoi  ib  rrtrouflent  Ws  manches  de  b che- 
mîk,  mais  ib  vont  aulh  (buvent  ks  brasnuds. 
Ib  ne  portent  ni  (buliers  , ni  bas  ; mab  les 
Grands  ont  au  lieu  de  bas  des  bottines  de  cuir 
dcTurquic.  Ibfe  foncrazerou  arracher  tous  ks 
cheveux , excepté  un  petit  toupet  qu'ib  bi$- 
fent  au  milieu  de  b tète  , par  où  ib  croient 
que  Mahomet  les  emportera  en  Paradis,  com- 
me l’Ange  fit  Habacuc  vert  Daniel  dans  b 
foflê  des  Lions.  Il  y en  a qui  fe  font  arra- 
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cher  le  poil  de  b barbe , 8c  n’en  refervent  que 
deux  mouflaches  » qu'ib  bifTenc  venir  fort 
grandes , d'aunes  portent  b barbe  longue  8c 
ronde  , particulièrement  ceux  qui  font  avan- 
ça en  âge.  Leur  Turban  efl  de  bine  rouge, 
enveloppé  d'une  piece  de  Cocon,  blanche  8c 
longue  de  cinq  ou  (Ix  aunes.  Ceux  qui  fe 
vantent  d'ccre  defeendus  de  Mahomet  , ou 
qui  ont  été  deùl  fois  en  pèlerinage  à b Mé- 
que  portent  un  Turban  de  bine  rouge  avec 
k nom  d'Emirs,  & de  Chertfs.  Leurs  fbu- 
Iters  font  de  cuir  jaune  ou  rouge,  finilTenr  en 
pomte , 8c  n’ont  ni  oreilles , tu  coup  de  pied, 
reifembUnt  plutôt  à des  pantoufles  qu'â  des 
foulit'tt  ; mais  ib  font  ferra  par  deHuus  à b 
maniéré  des  Turcs.  C'eft  parmi  eux  une  mar- 
que de  propreté  8c  de  civilité,  que  de  fe  dé- 
(haufTer  à l'cntiée  des  maifons.  Ib  portenc 
au  côté  trois  beaux  couteaux , deux  grands  âc 
un  petit  dans  une  gaine  d'argent  , qui  a un 
pié  de  long  enrichie  de  Turquoifes  8c  d’Eme- 
raudes  , & qui  coûte  fouvent  plus  de  cenc 
écus.  Quand  ils  veulent  faire  de  l'eau,  ib  fe 
courbent  fur  leurs  genoux  jufqu’à  terre , cro- 
yant qu'il  cil  ridicuk  & honteux  de  fuivre  en 
ecb  b coutume  des  Européens.  Qyand  on 
voit  quelque  Chréiieo  qui  s’émancipe  i piflèc 
contre  les  rourailks,  on  l’accable  d’injures  8c 
de  pierres.  De  plus  les  Barbares  prenneoc 
grand  foin  d’éviter  de  le  fouiller  par  la  moin- 
dre goutte  d'au  , de  peur  d’étre  obliga  ù 
s'aUer  bver  incontinent.  Les  femmes  font  pres- 
que habillées  comme  ks  hommes  : elles  ont  un 
couvre-chef  de  fin  lin  » niab  elks  ne  portenc 
int  de  mouchoir,  8c  fe  couvrent  d'une  rob- 
qui  kur  defeend  jufqu'à  mi-cui0e.  La 
femmes  riches  portent  cinq  ou  fix  pendans  à 
chaque  oreilk,  des  habits  de  foye,  fiedesbra- 
cekts  de  pierres  précieufes.  Elles  ont  accou> 
lumé  de  K frotter  k bout  da  doits , avec  une 
herbe  appeUce  (awt/e,  qui  efl  peut-être  b mê- 
me que  notre  paftel  commun , & qui  teint  en 
bku.  Loriqu'eiles  veulent  aller  en  vilk  ; cDa 
prennent  des  calions  de  coton , qui  kur  pen- 
dent jufqu’aux  pieds , fe  mettant  un  bandnu 
fur  k front  , un  linge  blanc  fur  le  vifage,  & 
s'cnveloppenc  tout  k corps  d’un  mantau  de 
coton  ou  de  poil  de  chèvre , où  elks  mettent 
ks  mains  dedans  en  forme  de  croix  ; deforte 
qu'il  efl  impolfibk  de  les  connoître  dans  la 
rues.  Mais  en  encrant  «lan<  h chambre  de 
kurs  amis  » elles  mettent  bas  tout  cet  attirail , 
biflànc  cependant  kun  foulien  i h porte , de 
peur  qtae  k maître  de  b maifon  n’y  entre,  ce 
que  k mari  de  celk  qui  rend  vifitc  prenait 
en  fort  mauvaife  part.  Elles  font  tous  leun 
efibrts  pour  paro^  belks  i kur  grand  fard 
efe  de  l'antimoine  brûlé  avec  quoi  cDcs  fe  noir- 
cifTent  la  cheveux  8c  ks  paupteies  s'im^inant 
que  c’efl  une  fort  belk  parure. 

La  Peupla  de  Barbam  ne  mangent  ptelqu* 
jamab  de  viaoda  fecha,ib  fe  nouiriiTeiit  ordi- 
nairement de  Ris  , de  chair  de  mouton  , de 
beeuf  & de  vau  » Us  ne  tuent  jamais  de  bête 
qu’ils  ne  pronorscent  ca  paroks  y je  te  nu  m 
mm  dr  Dieu , en  même  temps  ib  fe  tournent 
du  côté  de  b Mêque , & coupent  tout  net  b 
tête  ck  l’animal  , afin  qu'il  en  faigne  mieux  > 
fens  qu(M  Us  croient  que  fa  chair  feroit  impu- 
re 8c  defendué.  Leur  boifToa  efl  de  l’eau 
ebi- 
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claire  & du  forbet>  parce  que  leur  Loi  défend 
de  boire  du  vin , mais  il  y en  a beaucoup  qui 
ne  denoeot  pas  grand  compte  de  cette  déftn- 
fe.  Des  t^is  de  cuir  de  Turquie  étendus  par 
rené»  leur  fervent  de  nappe  & leurs  mouchoirs 
de  fervietre  » fî  ce  n‘eft  qu’au  temps  des  fèces 
iblrmcKlles»  on  met  à c&té  des  tapis  un  lir^ 
bleu  pour  s'y  efTuyer.  Leurs  utenfllcs  font 
d’ctain  ou  de  terre  » & leurs  cueülen  de  bois, 
les  perfonnes  même  de  b première  qualité  o'a- 
yant  pas  b permülion  d'en  avoir  d'argent.  Il 
n'y  a que  le  Sultan  qui  Toit  fervi  en  vaiiTelIe 
d’or.  Ils  s'alTemblmt  d’ordinaire  le  matin 
dans  de  gtartdes  rues  » où  U y a des  Mar- 
chands » & pafTent  le  temps  ï parler , i boire 
du  Caffé,  & à fumer  du  Tabac  , ^ quoi  ils 
font  lî  addonnez , qu'ils  n'cncrcni  jamais  dans 
une  maifoi,  qu'on  ne  leur  prefenie  de  l'un& 
de  l'autre. 

Lors  qu'ik  veulent  faire  la  débauché  , ou 
fiuljret  comme  ils  parlent,  ils  s’enferment  dans 
une  chambre  de  leur  maifbn  , où  ni  femmes , 
ni  enfâns  ne  peuvent  entrer , & demeurent-là 
tout  un  jour  & une  nuit  ï manger,  boire  Sc 
fumer.  Mais  ils  ne  jouent  jamais  ni  aux  car- 
res, ni  aux  dez , ni  aux  boules  , ni  i aucun 
de  nos  jeux , hormis  aux  Dames , encore  cfl- 
ce  toujours  fans  atgenr.  Les  Bains  chauds 
font  fort  en  ufage  parmi  eux  , il  ne  fc  palTe 

Eoint  de  femaine  qu'ils  ne  s'y  mettent  , les 
ommes  le  imtin  , & les  femmes  l'après  Mi- 
di. Il  y en  a dans  toutes  les  villes  & prefque 
dans  toutes  les  rues  , qu'on  peut  prendre  i 
gracKt  marché.  On  ne  comprend  point  dans 
ces  bair»  les  ablutions  & les  purifîcatioru  aux- 
quelli-s  1a  loi  de  Mahomet  lès  oblige  , avant 
que  d'aller  i b priere. 

Il  y a dans  enaque  ville  plufîeurs  écoles,  où 
l'on  apprend  aux  en  fans  à lire,  & à écrire,  & 
ï chiffrer  I mais  rien  de  plus  : quand  on  les 
châtie , on  fe  fërt  au  lieu  de  fouet  d'une  ba- 
guette de  bois , avec  quoi  on  leur  donne  des 
coups  fous  b plante  acs  picz.  On  kur  fait 
lire  FAIcoran  d'un  bout  à Vaucit.  Qyand  un 
£colicr  a parcouru  Ion  livre , on  lui  donne  un 
bel  habit  y & fes  compagnons  le  iDcnenc  en 
triomphe  par  b ville , Sc  publient  fes  louanges 
à haute  voix.  * 

La  plupart  des  fleuves  de  Barbarie  fbrtmc 
du  mont  Atlas , & lë  déchargent  dans  l’Océan 
Sc  dans  b Mer  Mediterranée.  Les  fources 
de  cette  montagne  ont  un  goût  de  terroir  & 
font  prefque  toutes  bouibcufcs,  principakment 
fur  ks  confîos  de  Mauritanie.  Toute  b cô- 
te de  Barbarie  k long  de  l’Océan , & ks  pbi- 
rtes  qui  font  entre  cette  Mer  Sc  k grand  At- 
las , depuis  l'extrcmité  du  païs  de  Suez, 
jufqu'au  détroit  de  Gibraltar  font  extrêmement 
fécondes  en  Blé  , en  Orge  Sc  en  Pâturages. 
Les  côtes  de  b Mer  Mediterranée  depuis  les 
confins  Orientaux  du  Royaume  de  Tripoli 
jufqu'au  Détroit  de  Gibraltar  font  un  païs  roi* 
de  & plein  de  mont^nes  , qui  avancent  ao. 
ou  milles  dans  ks  terres.  Entre  ces  mon- 
tagnes Sc  k grand  Atlas , il  y a des  plaines  & 
de  petits  coteaux  ; & tout  le  terroir  efl  fé- 
cond en  blez  Sc  en  pârunges , en  arbres  touf' 
fus,  en  fontaines  Sc  en  Rivières  qui  voot  por- 
ter kurs  eaux  dans  U Mer  Mcditerran^.  Cet- 
te bclk  campagne  dure  jufqu'î  Carvaa  j mais 
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un  peu  plus  haut  il  y a des  deferts  fâblon- 
neux.  Au  delà  de  ces  plaines  , b terre  efl 
entrecoupée  de  vallons  & de  côcaux, jufqu’au 
grand  Atlas  , où  l'on  trouve  des  montagnes 
abondantes  en  forets  , Sc  en  herbages  , mais 
peu  fertiles  en  blé.  Sur  ks  côtes  de  Barba- 
rie, dans  le  quartier  fitué  près  du  petit  Atlas 
qui  eft  plutôt  froid  que  chaud , on  ne  trouve 
tw  beaucoup  de  blé  ; mais  abondamment  de 
l'orge  , qui  efl  fort  en  ufâ«  parmi  ces  peu- 
ples. Toutes  CCS  montagnes  font  pendant  tout 
rété  pleines  d’ombr^;es  frais  Sc  de  pâturages 
verds  , mais  l'hvver  U tombe  tant  de  neiges 
qu'on  en  feroit  étouffé  fi  l’on  y demeuroit. 
Les  montagnes  du  grand  Atlas  f^i  inhabita- 
bles en  plufieurs  endroits  , à caufe  de  leur 
nidefTe  Ôc  de  leur  froideur  exceflivc,  Sc  me- 
me en  été  l'eau  des  fontaines  efi  fi  fiaiche 
qu'on  court  rifque  de  perdre  b nain  , fi  on 
b tient  long  temps  dans  cette  eau.  Mais  rou- 
tes ces  montagnes  ne  font  pas  paiement  froi- 
des, il  y en  a dont  l'air  cft  fort  tempéré  > Sc 
qui  font  auffi  fort  peuplées.  Les  plus  roides 
Sc  les  moins  agréabks  font  fituées  au  deU  de 
b Province  de  Trémecen  , Sc  celles  qui  font 
inhabitables  « fur  les  confins  du  Royaume  de 
Maroc  Les  Bergen  pourtant  y meinent  pai- 
tre  leurs  troupeaux  : mais  il  faut  qu'ib  fe  re- 
tirent promptement  dès  que  l'hyver  s’appro- 
che ; car  les  vents  du  Nord  amènent  b nuit 
UTK  fi  grande  quantité  de  neige , qu'elle  acca- 
ble voyageun , chevaux , chariots  Se  tout  ce 
qu’elle  attrape  , & couvre  même  b cime  des 
arbres. 

Les  frmfs  qui  croifTent  m Barbarie  font 
txccllcns  Sc  de  très-bon  goût.  Les  Raîfins, 
ks  Figues , ks  Cerifes , ks  Prunes,  ks  Pêches 
ks  Coins  , ks  Abricots  , ks  Grenades  , les 
Oranges  Sc  ks  Citrons,  y font  beaucoup  plus 
gros  & plus  agréabks  qu’ailkun.  Les  Oli- 
viers y kmt  fort  épais  & fort  hauts , particu- 
lièrement dans  ks  Royaumes  de  Maroc  , de 
Fez  Sc  d'Alger;  mais  ceux  de  Tunis  ne  font 
pas  plus  grands  que  ceux  de  l’Europe.  Il  y 
a quantité  d’aibrifTcaux  épineux , qui  portent 
des  fruits  auffi  gros  Sc  auffi  épais  que  les  oli- 
ves d’Erpagne  ; on  ks  appelle  Arÿuot  , ou 
irgm€%ycxi  lereferveà  en  parler  dansb  deferiprion 
du  Royaume  de  Maroc.  Il  y croît  auffi 
beaucoup  d’aibres  de  Coton  & du  fucre.  Le 
long  des  côtes  de  b Mer  Mediterranée  crcMC 
une  pbnte  marécageufê  que  ks  Arabes  appellent 
jlchMVM  , Sc  nous  ilMche,  ou 

htri>t  dr  St.  3^4».  Elle  a plufieurs  rameaux 
de  deux  ou  trois  coudées  de  haut.  Ses  feuil- 
les font  brges  & ont  des  rayes  fort  profondes* 
noires  par  dedans  & bbnehes  par  denors.  Ses 
fleurs  font  d'un  jaune-pâk  fituées  les  unes  au- 
près des  autres  en  forme  de  couronne  « fore 
femblabks  à celles  du  Seneçon , Sc  fc  dillipenc 
finalement  en  pouffiere.  On  cultive  ici  cette 
pbnte  par  rareté , & ks  Arborifles  l’appellent 
Cmeréridi  î caufe  de  fâ  couleur  cendrée,  ou 
mmiM  , parce  qu'elle  croît  fur  ks 
bords  de  b Mer,  & qu’clk  rcffcmble  fort  au 
yécoit*  tommmn , ou  herbe  de  St.  Jean.  On 
dit  que  k fuc  de  cette  herbe  refbut  b pierre  aux 
reins  Sc  dans  b veffie,  qu’eUc  diffipe  les  obs- 
truébo»  des  ennailks  Sc  particuliéiement  cel- 
les de  b nutrice. 

I! 
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If  y 1 dant  les  montagnes  & les  forêts  de 
S^arbarie  , qaanritc  de  b^rcs  farouches  « im 
nombre  incroyable  de  Singes»  de. Boucs /âu> 
viges,  de  Lions  Sc  de  Tigres,  de  toute  for- 
te d'oifeaux  & des  iêrpens  venimeux.  La 
Barbarie  a été  quelquefiw  toute  réunie  fous 
un  Chef  » elle  obéit  ouinteoaoc  1 plufteun 
maîtres. 

Tous  les  ELnts*  qui  compofent  ce  quenous 
appelions  la  Barbarie  ont  quantité  de  porcs  fur 
la  Mediterranée  » Sc  les  Royaumes  de  Maroc , 
Sc  de  Fez  en  ont  meme  quelquevurK  fur  l'O- 
céan , qui  fervent  également  au  commerce  des 
Nations  Chrétiennes,  & i la  mraire  des  vais- 
feaux  corfaires.  Les  plus  conlldcrables  de  ces 
Ports  » où  fc  fait  le  plus  de  n^oce,  & où  ré- 
lîdcnt  les  Confulstfont  Tripoli»  U Goulctte» 
qui  eft  celui  de  Tunis»  qui  n'en  efl  qu’à  4. 
lieues,  Alger,  Sc  Salé.  C'eft  dans  ce  dernier 
où  fc  fait  le  principal  commerce  de  Fez  Se  de 
Maroc»  qum*qu'il  s’en  faîTe  aufTi  beaucoup  à 
Tetouan.  Anille , Alcaflfar  , Azamor , Sa- 
phict  Sc  Sainte  Croix  » font  les  autres  Iforts 
des  Royaumes  de  Maroc  » & de  Fez  où  il  y 
a quelque  n^;oce.  Le  Royaume  d'Alger  a 
tuin  Tremecen  » Conflantinc»  Borne,  Bu- 
gie , Gigery  » la  Calle  » Cap  de  mfe  » Colle  » 
& ce  qu'on  appd'ic  le  baftion  de  France,  pris 
du  Golfe  Storacourcouri  » outre  la  Goulet- 
te,  Tunis»  Bizerte»  Sc  Port  farine.  A l’é- 
gard des  Tripolitaios , ils  n'ont  quclcPortde 
leur  ville  , quelques  petites  places  qu'ils  ont 
fur  h Mer,  où  il  fc  fait  peu  de  négoce,  ne 
devant  pas  fe  compter.  Les  Nations  Chrétien- 
nes , qui  ont  des  Confuls  dans  les  quatre  prin- 
cipaux Ports  de  Barbarie,  font  les  memes  qui 
ont  des  AmbalTadeun  à Confhnrinople  , Sc 
furtout  la  Fnn^oilê,  l’Angloilc  Sc  b Hollan- 
doife.  Les  Vénitiens  Sc  Genob  font  ceux 
qui  font  le  plus  grand  commerce  à TripoH. 
Les  Marchands  d’Europe  n’ont  des  magalins 
que  ^05  les  principales  villes  de  U côte.  Dans 
b pluprt  des  autres , ik  ne  defeendent  que  ra- 
rement à terre , à cauft  des  avanies  qui  y font 
ordinaires,  trafiquant,  comme  on  dit,  pansi 
eux  b pique  à h main , c'eft -à-dirt , en  fe  te- 
nant exaftemem  fur  Icun  gardes.  En  gene- 
nl  les  marchmdifes  que  l’on  tire  de  Bar^rie , 
font  des  plumes  d' Autruche,  de  l'Indigo,  de 
l'or  en  poudre,  qu'on  appelle  Tibir;  des  dat- 
tes, des  raiftns  de  damas,  des  cuirs  tannez,  & 
DOn  tannez  ; du  cuivre  en  barres  , fartes  en 
fâ^on  de  briques;  de  b Cire,  de  l'Etain,  des 
Laines  , des  peaux  de  Chèvre,  pour  faire  le 
Maroquin  ; du  corail  qui  fe  pèche  au  Baftion 
de  France,  Se  fur  quelques  côtes  des  Royau- 
mes de  Fez  & de  Maroc  : des  grains,  entc’au- 
tres  des  Bleds , des  Orges  , des  Fèves  du 
Millet  : & enfin  des  cMvaux.  Le  commerce 
des  chevaux  A des  gains , n'eft  cependant  pas 
libre  par  tout  ; & il  eft  interdit  dans  les  Ro- 
yaumes de  Fez  & de  Maroc  , à moins  qu’on 
ne  donne  en  échange  des  armes,  de  b poudre 
Sc  d’autres  munitions  de  guene,  quelÀ  Prin- 
ces ChrétierK  de  leur  côté  défendent  qu'on  ne 
porte , pour  vendre  dans  aucun  endroit  de  Bar- 
nHc.  Les  MarchatKls  d'Europe  chargent 
leurs  vaWTeaux  pour  ces  côtes  , de  draps  de 
France  » d’Efpagnc  , d’Angleterre,  de  Hol- 
lande , de  toutes  couleurs,  Sc  à peu  près  de 
Ttm.  L Pakt.  z. 
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même  fîneffe  Se  qtnlité  , que  ceux  qui  fine 
deftirKz  pour  les  échelles  du  Levant;  funout 
de  drM  d’éctrhtc,  de  Brocards,  de  Velours, 
de  tal^s  rayez  Sc  unis:  de  toiles  de  Brera- 
mte,  de  Rouen  Sc  de  Hnibnde:  dcMouile- 
lines  , pour  faire  des  l'urbans:  des  i>onncts 
fins,  rouges  âc  noin  , à l'ufige  des  Maures 
& des  juifs:  de  b foye  apptèrcc  pour  les  Ma- 
mifaâurcs,  qui  font  établies  principalement  à 
Tunis  Sc  à Maroc,  où  les  Morifques  les  por- 
tèrent quand  ils  furent  chaiîez  d'Efpagne:  des 
épiceries  : toutes  fortes  de  Drogues  : du  Co- 
ton, du  Tabac  des  Iftes  AnrHIes  , de  Bour- 
dcaux  , du  Brefil  : du  Sucre  * du  bois  de 
Campcche,  du  Tartre,  de  l'Alun,  du  Souf- 
fre, de  b Cochenille,  Sc  aanvs-droguespTx> 
près  aux  teintures  , & à b pemtore  •.  du  pa- 
pier de  routes  fâ^om:  de  l'acier,  tlu  fer,  du 
plomb:  enfin  de  U Qpmcaillcric  & Mercerie, 
comme  des  Couteaux  , Cifcaux  , Epingles,. 
Aiguilles  , Cadenats,  petits  .Miroirs,  Se  det 
peignes  de  bub  Sc  d'yvoire  à menues  dents. 
Ce  n’eft  pa'  aulTt  un  des  moindres  commer- 
ces, & c'eft  ccminemcnt  celui  fur  kquel  les 
Marchands  Chrétiens  font  les  plus  grands  pro- 
fits,  y gagnant  quelquefois  quatre  cens  pouf 
cent,  que  l’achat  du  butin,  que  les  Corfaires 
rapportent  au  retour  de  leun  courfos  ,*  qui 
ayant  coutume  de  mettre  en  vente  tout  ce  qui 
ne  convient  pas  au  Fais , ou  à leur  Religion  » 
& ne  trouvant  que  des  Chrétiens  pour  enche- 
rilTeurs  , font  obligez  de  le  leur  délivrer  à 
très- bon  compte.  Ces  Marchandifes  font 
des  virts  , des  aux  de  vie  , des  bières,  des 
huiles , des  chairs , Se  des  poilTons  falez  , Se 
;Jufieurs  autres  femblables  , dont  on  fait  or^ 
dinairement  des  cargaifons  pour  les  Ifles  Antil- 
les. Il  n’^  a que  les  N^ncbns  établis  dans 
les  Ports  nu  rentrent  ces  Cbifaires,  qui  puifTent 
ainfi  profiter  du  malheur  des  Nations  ( hré- 
ticnnes  , & fouvenc  de  leurs  propres  compa- 
triotes , Se  même  de  leurs  parem  ; n'y  ayant 
qu’eux  qui  puifTent  s’y  trouver  pécifcnient, 
forfquc  ces  Infidetles  y déchargent  leur  burin. 
Les  Confuls  font  fouvent  ce  trafic , ôc  renvo- 
yent  en  Euicpe  ces  Marchandifes rachetésdes 
mains  des  Infidelles.  De  toutes  celles  que 
Ton  peut  tirer  de  Barbarie  , ce  font  les  cuirs 
qui  iwt  les  plus  confiderables  , A dont  il  fe 
fait  le  plus  grand  commerce.  Les  François 
qui  font  fculs  le  n^oce  du  Baftion  de  Fran- 
ce, en  rirent  Se  de  quelques  autres  paits  Ports 
voififts,  plus  de  quatre-vingt-dix  mille  cuirsf 
par  où  l'on  peut  juger  ce  qu’on  en  peur  entrer 
dans  toute  b vafte  Rendue  descôtes  d’Afrique, 
qui  font  fur  la  Mediterranée. 

La  plupart  de  b Aiomùjt , dont  on  fe  lért 
en  Batbanc,  eft  étrangère.  Il  s*en  fiïppc  ce- 
pendant au  coin  d»  Rois , Sc  des  Deys,  dans 
uelques-unes  de  Icun  villes.  L«  réales 
'F.fpagM  , les  écus  de  France  , les  ducats 
d'Hongrie , Sc  les  fultanins  d’or  de  Turquie , 
font  les  efpeces  qui  y font  les  plus  communes, 
Sc  qui  y ont  cours  fiiivant  les  endroits.  Les 
Monnoya  qui  fe  Ebriquent  à Alger,  font  les 
Snrb4s  , petite  monnoye  , dont  il  Eut  fix 
pour  faire  un  afpre.  Le  ioitéU  eft  d’argent, 
Sc  vaut  un  peu  plus  de  trois  livres  de  France. 
La  rttbit  eft  d’or,  aufti  bien  que  tes  AieeÙmt 
Sc  les  Zims  s U peemiere  eft  de  trente-cinq 
O afpres. 
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«fpr«  ; & le*  Zijiw  de  cent.  C’eft  ) Tre- 
mecen  particulicrcment  que  ces  trois  especes  fe 
fnppcnt.  Les  Aiettcélt  ibnt  des  efpcces  de 
ducats  d’or,  qui  Ce  rabriquent  à Maroc.  Les 
anciens  font  les  meilleurs  • les  nouveaux  dranc 
d‘un  plus  bai  titre  » & encore  fort  inceruin  ; 
les  Juifs  en  foifant  tant  qu'il  leur  phit  > 8c 
comme  il  leur  plaît  ( n‘y  ayant  point  de  Mon- 
noyeurs  en  titre  d'office.  Les  BlamjmlUs  font 
de  petites  pièces  d’argent  « qui  valent  deux 
ibb  lût  deniers  ; 8c  les  fflmri  font  de  cuivre» 
comme  de  gros  doubles  de  France  : il  en  faut 
huit  pour  faire  une  BLinquille.  Les  reaks  de 
8.  de  4.  & de  a.,  font  prcfque  les  feules  efpe- 
ces  ètrar^^cres,  qui  ont  cours  î Maroc  ; l'or 
8i  l’argent  de  France  > d'Ai^leterre  , & de 
Hollande,  8c  meme  les  piOoIcs  d'F.fp^^ne,  y 
étant  rarement  reçues  : auffi  n'y  en  porte*t^n 
gucres  • pareeque  le  commerce  de  Slaroc , fe 
fait  principalement  pour  avoir  de  l'or  en  pou- 
dre. Il  fe  frappe  auifi  ï Tunis  quelquesefpe» 
ces  d’or,  mais  plus  fortes  d'un  tiers  que  celles 
d'Europe  : elles  font  du  titre  de  24.  Carats. 
Les  Naftr*  font  d'argeru  , raillez  bifarrtmenc 
en  quarre  ; les  DemhiM  8c  les  Btirbâi  qui  s'y 
fabriquent , font  de  la  meme  valeur  que  ceux 
d'Alger.  Voiez  pour  ce  qui  regarde  le  com- 
merce plus  ]»rriculier  de  la  Barbarie  les  Arti- 
cles de  Sale',  Tam*ouctoü,4c  Bastion 
D£  France. 

BARBAR.IUM  PROMONTOR.TU.M, 
êl.x.e.f.  c'efl  ainli  c^ue  Ptolnméc*  apelte  le  Cap  qui 
efl  au  Midi  Occidental  de  b ville 
f9M  OU  Olit/fiipM  , qui  e(l  Lisbone;  ce  Cap 
cB  prefimtement  nommé  Cap  de  Spiciiel. 
Pcolomée  lui  donne  4.  d.  4s'.  de  longitude, 
8c  )9.  d.  4)'.  de  btitude.  Mr.  de  l'ille  lui 
donne  9.  d.  de  longitude  , 8c  )8.  d.  1^.  de 
btitude.  Dans  l’édition  de  Bertius,  le  Latin 
porte  }z.  au  lieu  de  j|9.  qui  cil  une  gran- 
de faute. . Le  Grec  cft  ;uAe  Al.  qui  vaut 
59* 

BARRARO , ou  Monte  Bariaro,  & 

BARBARUS  MONS,  en  Latin,  mon- 
tagnes du  Royaume  de  Naples  , auprès  de 
pQuzzol  dam  b Terre  de  Labour.  Les  An- 
ciens les  ont  connues  fous  le  nom  de  Gam- 
rtu  meru  & Gautùu  m»mei.  Voicz  Gau* 
«us. 

BARBASOLA,  aoeicnne  ville d’Efpagne. 
Voiez  Rahbesola. 

, BARBASOTE,  port  de  Mer  d'AfHque 

au  Royaume  de  Fez  au  Couchant , 8c  à peu 
I MarmoL  diftancc  de  Ccura^.  Ce  fut  b que  D. 
T.  1.1.^  Juan  de  Portugal  aborda,  lorfqu'ii  alla  faire  la 
sr-  P-  guerre  aux  Maures  fur  kfquds  il  prit 
Ccuta. 

BARB ASTE , Ville  de  France  en  Cafeo- 
gne  , dans  k Duché  d'Albrtt  à une  lieue  de 
Ncrac , & fur  b Gelife.  On  y voit  un  édi- 
fice fort  rare  compofé  de  quatre  tours , & un 
pont  de  pierre  de  huit  arches.  A demi-lieue 
de  Barbare,  font  les  parcs  de  Durance  , oix 
il  y a quantité  de  cerfs,  de  fanglicrs,  de  fai- 
fans  , de  hérons  8c  de  buton.  On  tient  ce 
lieu  un  des  plus  agréables  de  France  , pour 
toutes  fortes  de  chalTe.  Il  faifoit  les  delices 
du  Roi  Henri  IV.  pendant  qu'il  fcjoumoii  à 
Nanc. 

ÿ Cette  ville  dont  Mr.  Com cille  park  û 
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magnifiquement,  eA  une  Bourgade  an  deb  de 
b Celile,  en  albnt  de  Nerac  à CaAcl-ge)oux. 

Le  rare  Edifice  compofé  de  quatre  tours  , 8c 
k beau  pont  de  pierres  de  huit  arches  , font 
empruntez  de  Coulon  ‘ , qui  ne  fait  pas  une  « Ri^.  de 
ville  de  BaibaAe.  Elk  eA  négligée  par  Mrs.  Fr»iicr  T. 
Baudrand  , Mary  , Piganiol  de  b Force»  ' 

8c  par  l'Auteur  du  D^iombremcm  de  h 
FTance. 

BARB  ATH^,  Vilk  de  l'Arabie  heureufe.  J 
On  l'appelle  auAî  Makbath  , clk  eA  firuée  biU.Oiinit, 
dans  b petite  Province  de  Schagr , ou  de  Ha- 
dhrunuth, qui  eA  l'Adramytenc  des  Anciens, 

Cette  ville  qui  en  eA  b espitak , regarde  vers 
kMidil’lûede  Zocotora.tMtb  Merd'Yemen 
nu  Océan  Ethiopique.  Les  Arabes  écrivent  in« 
diferemmem  Mariât,  Mcrbat,  Mtrbath.  ou 
Barboth.  Ibn-Said  cité  par  Abulfcda*  dit  que  , Bcfc.de 
Mcrbat.  cA  fur  b côte  de  Ddifar,  c'eA  une  l'Aiahie  EJ. 
petite  vilk  au  Sud>EA  de  Ddafar.  Edrifi  ^ 
cité  par  k même  dit  qu'il  y a V.  Stations  en-  ^ 
tre  cette  vilk , 8c  k tombeau  de  Hood  , 8e  «j.'  * ^ 
que  fur  les  montagnes  voifines,  U croît  beau- 
coup d' Arbres  qui  portent  l’encens,  lequel  cA 
mnfporré  de  b dans  ks  autres  pays.  Amd 
8c  Ibo-Said  Gée^phes  Arabes  s'accentient 
peu  fur  b poArion  de  ce  lieu  ; k premier  lui 
donne  72.  d.  ^o.  de  longitude,  8c  iî.  <kh- 
tiiude.  L’autre  met  74.  d.  de  longitude , 8e 
1 4.  d.  jo'.  de  btimdc.  Edrifi  * compte  qua-  . 

tre  journées  de  chemin  depuis  Mcrbat  jufqu'au 
boui^  de  Hafêc  en  y albnt  par  terre , 8c  deux  clinuw  j. 
journées  quind  on  va  par  mer.  Mr.  de  b 
Roque  dit  dans  une  note  qu'elk  eA  peu  éloi- 
gnée d’une  autre  petite  vilk  nommM  Oéxr 
Ihnd^y  ou  k fepulrhre  de  Houd  , 8C  il  iv-  ^ I.  c,' 
marque  que  ks  Arabes  appellent  Houd  k Pa- 
triarche Htber,  8c  difent  qu’il  finit  Tes  jours 
en  ce  licu-b  après  avoir  tâché  d'amener  kt 
Arabes  Idolâtres  à b conooiflânee  du  vrai 
Dieu. 

BARBATIA,  Ville  des  Arabes  venkTi- 

gre;  fclon  Pline iU  e..,. 

1.  BARBATO*  , en  Latin  lUrA^re/  ou  < BAHsr0mÀ 
Betoy riviere  d’Efpogne  cbns l'Andalou- 
fie.  Élk  coule  dans  l'Eveché  de  Cadis  , 8c 
fe  décharge  dans  b Mer  Atbntique , \ Porto 
Barboto  cotre  b vilk  de  Cadb  , 8c  le  détroit 
de  Gibraltar. 

X.  BARBATO  ou  Puerto  Barbato^,  a Ita, 
en  Latin  KAriafA  ; petite  ville  d’Efpagne  en 
Andaloufie,  i l'embouchure  de  b Riviere  de 
Barbato,  on  b prend  pour  b ville  de  rEfpa- 
gne  Betique  que  ks  Anciens  nommoient  Bb- 
LO  OU  Bello  , que  d’autres  mettent  i Ct- 
ail  Car  b meme  côte  , 8c  d’autra  à &- 
Iww., 

BARBEAU,  ou  Barbeaux,  Abbaye 
de  France  dans  la  Brie  au  bord  Septen- 
trional de  b Seine  , à une  lieue  au  defTus 
de  Mehin.  Elle  a eu  pour  fondateur  Louïs 
VU.  die  k jeune  , Roi  de  France  qui  y 
fut  enterré.  J.  du  Till.  dans  fa  Chroni- 
que des  Rois  de  France*,  dit  que  k corps  / ^ 

de  ce  Monarque  y fut  transféré  > Ad  ifjrAr-  mto. 

H J 8e  que  la  Reine  Adck  , ou  Alife  félon 
Gaguin  lui  éleva  un  matifolée  omé  d'or, 
d’argent  6c  de  perles.  Ouilbume  le  Bre- 
ton dans  fa  Chronique  nomme  ce  Heu  Car-  *•  ad  mai: 
OTlûvap  BAUBXLt.VM , 8c  Vincent  de  Beau- 
vais 
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« iaSpeeuL  «ait  dit*  : m EtrltJU  S.  Mari*  Jk  SacRO 
PoRTU  > (fU  diittMT  BAR'BfiËL  fifuitUt 
ANocû.Call.  if/e  ppuUvit.  Mr.  de  Valois^  con* 
p.  494<  duc  de  ces  deux  derniers  Auteurs  que  ciarts  le 
François  de  ce  cctnps-li  Ber  (ignifîoit  un  port 
& Beei  ligaHioic  facré.  Mais  les  Auteurs  ne 
•‘accordent  pas  fur  la  vraye  £tytno1ogie  de  ce 

* Ilifl.de  dernier  nom.  Le  P.  Daniel*  écnc  Bar- 

France  T.  ag^ux  OU  Sainport  > CH  marge  Seetu  Per» 
ini  Vtxo.”’  *1“’  difcTCnt  de  Seint  fert. 

Mr.  Corneille  en  fixufit  une  autre  » à 
ravoir  Sejuené  forrns  ; c’efl-à-dire  f«rt  de 
U Stvtt  ou  Stint-fert  » & par  coocraiflioa 
Beim-ftft. 

RAK.nnCINS  t Dakbessins  ou  Bar- 
racines;  ou  comme  les  Arabes  les  nomment» 
les  BrRCBERES.  Marmol  confond  les  deux 
derniers  de  ces  noms  ; quant  aux  Bereberes» 
il  y en  a en  plulîcun  endroits  de  l’Afrique. 
Voiez  Ber-ber  & Bereberes  ; quant  aux 
Barltties , il  y a un  Royaume  qui  porte  leur 
nom  fur  la  côte  qui  eft  au  Midi  du  Cap  verd» 
entre  les  Rivieres  de  Sénégal  & de  Gambie. 
d Voyage»  Le  Sieur  le  Maire  ^ divife  en  trois  peupfcs,  les 
F*  9S'  habitans  du  pays  qui  cft  entre  ces  deux  Ri- 
vteres  ; \ (avoir  les  Gelofies  » qui  ont  environ 
quarante  lieues  de  côtes  ; les  Seneres  qui  en  ont 
dix  ou  douze  lieues  » te  le  Royaume  des  Bar- 
becins  qui  n‘ont  pas  plus  de  terres  que  les  Se- 
rercs  avec  qui  ils  font  fouvent  en  guerre.  Il 
remarque  de  plus  que  le  Royaume  des  Barbe- 
cins»  eft  nommé  autrement  dejouallc  du  nom 
d’un  village  qu’on  wpcilc  ainlî  , & qui  en 
dépend.  Mr.  de  l’IUe  qui  écrit  ces  noms  au- 
trement y met  un  Royaume  des  Barbecins  en- 
tre les  Jalolês  » & les  Cerercs  » te  ces  derniers 
encre  le  Royaume  des  Barbecins  te  Jouai.  Ce 
qui  juBifîe  Mr.  de  riflcyc’eft  qu'une  relation 

• p.  tBp.  jointe  aux  Voyages  du  Sr.  le  Maire*  porteque 

le  Royaume  des  Barbecins  joint  celui  des 
jôlodes  y commençant  ï un  village  nommé 
ypiteiit',  ftnié  fur  le  bord  de  la  Mer,  habite 
par  quelques  Mulâtres  Portugais  » & encore  un 
autre  petit  vill^  qu’on  apelle  C«rMr/«r,  qui 
eft  plus  proche  du  Cap  vend  » & dépendant 
de  Joualle.  Cette  Relation  ajoute  que  c’eA-U 
où  ik  font  ordinairement  plus  de  commerce. 
Si  on  en  croit  cet  Auteur  le  Royaume  des 
Barbecins  eA  fort  petit  » & o’a  pas  phis  de 
Ax  ou  fept  lieues  de  côtes.  Voilà  une  dimi- 
nution de  prtfque  h moitié  de  ce  que  le  Sr. 
le  Maire  leur  en  donne.  Les  Barbecins  font 
Mahometans.  Dapper  & le  Sr.  de  la  Croix 
copié  par  Mr.  Corneille  y fe  font  trompez 
l'un  & l’autre  en  mettant  le  Royaume  des  Bar. 
becins  y au  Septentrion  du  Royaume  de  Sene- 
ga , dt  w confequent  de  1a  Rivière  de  même 
nom.  La  Carte  inférée  dans  le  livre  de  Dap- 
per » les  met  beaucoup  mieux*au  Mididel'ua 
te  de  l’autre  ; te  même  la  fuite  de  ce  qu'ib 
en  difent  fait  voir  que  c’eA  la  véritable  mua- 
tion  y car  ik  font  occuper  aux  Barbecins  les 
Rovaumes  d’Ale  te  de  Brocallo.  Le  premier 
cA  la  même  chofe  que  PcMtudal  fur  les  Cartes 
de  Mr.  de  l'iAcy  te  Porto  d'Hally  dans  une 
^ Relation  d’un  Voyage  aux  côtes  d’Afrique*’. 

yf.Hu  La  capitale  du  pays  , dit  Dapper*  te  1a  Re- 
Adence  du  Roi , eA  Yacoa  dont  les  h^icans 
nourriAênt  beaucoup  de  chevaux  y & les  fo- 
rêts qui  font  proches  de  cette  place  font  pl«- 
7mr.  L Part.  z. 
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nts  d'illephants  j mais  qui  ont  les  dents  plus 
petites  qu’en  d’autres  endroits  de  l’Afrique. 

Les  fûtes  du  Roi  des  Barbecins  ont  accoutu- 
mé de  lé  déchiqueter  le  corps  en  y imprimant 
la  Agure  de  diverfes  bêtes  y te  frotant  ces  mar- 
ques d’une  certaine  herbe  qui  empêche  qu'eU 
les  ne  s’eflâcent.  Elles  lé  piquent  tes  levres  y 
Bc  y ^t  des  cicatrices  avec  des  Epines  , te 
les  Icparent  l’une  de  l’autre  pour  avoir  la  bouche 
plus  gnuidc.  Ce  quiçA  beauté  dans  un  pays  cA 
diformité  en  d'autres. 

Les  Isles  Barbecines  ^ lAes  de  la  côte  * 
d’Afrique  au  dellbus  du  Cap  verd;  elles  font 
defertes  te  au  nombre  de  trois,  11  y a de  fort 
beaux  arbres*  & il  s'y  tient  beaucoup  d'oifeaux 
donc  les  noms  y & les  elpeces  font  inconnues 
en  Europe.  Le  rivage  de  ces  lAes  cA  fécond 
en  poiflTon  y & on  y pêche  des  dorades  de  cinq 
livres  peûnt. 

RtvtERE  DES  Barbecins,  Mr.  Corneil- 
le* met  dans  le  même  pays  une  rivière  de  ce  * 
nom.  Sa  fource  Icmble  naître  dam  quelques 
montagnes  qui  font  peu  avant  en  b terre  fer- 
me. Cette  Riviete  qui  a peu  de  fond  , te 
qui  eA  large  de  b pon4  d’un  arc  y lé 
rend  dam  b Mer  i 80.  milles  du  Cao- 
Verd.  ^ 

BARBELA  ou  VeRBELAy  Riviere  d’A- 
frique au  Royaume  du  Congo.  Elle  arrolé 
b ville  de  S.  Salvador»  capitale  du  pays,  A 
nous  en  croiom  Mr.  Baudrand^  , te  le  jette  * 
dans  le  Zaire  un  m au  delTus  de  fon  embou- 
chure dans  l’Océan.  Il  fe  trompe  aulQ  bien 
que  Mr.  Corneille',  qui  dît  après  Mr.  de  b / 0>^. 
Croix  " que  b Barbeb  naît  premièrement  du  * 

Lac  d'où  le  Nil  fort,  tnverle  celui  d’Aqui-i^^'l"^ 
fonde,  arrofe  b ville  de  Pango,  te  »’umt  en- 
Alite  au  Zaire  vers  le  Midi  & ce  Aeuve.  La 
Kiviere  de  Barbeb  o'aproche  point  des  four* 
ces  du  Nil , ni  du  cours  de  ce  Aeuve  de  quel- 
ques  centaines  de  lieues  ; eUe  n’a  rien  de  com- 
mun avec  b Riviere  de  Lelunda  » qui  coule 
au  pied  de  S.  Salvador  ; quoique  for  quelques 
Cartes  » on  les  marque  comme  communiquant 
l’une  à l’autre  î te  cnAn  elle  ne  traverfe  point 
k Lac  d’Aquiloode.  "Elle  a fa  fource  au  Ro-  » D,  tip 
yaume  de  Macareba  vers  le  41.  d.  ^ longi-  Cincdv 
tude  y & le  6.  d.  40'.  de  btitude  Sud  , au 
Nord-EA  du  Lac  d’Aquefonde»  d’où  fort  b ^ 
Riviere  d’Aqueloode  , ces  deux  Rivieres  ont 
un  coun  prefque  parallèle  vers  le  Nord  Occi- 
dental y te  k perdent  à quelque  dîAance  l’une 
de  l’autre  dons  le  Aeuve  Coango  , qui  groAI 
de  quelques  autres  rivieres  prend  le  ncro  de 
Zaïre  au  deAôus  de  b Cataraâe.  Pango  eA 
au  bord  Occidental  de  b Barbeb  un  peu  avant 
fon  entrée  cbm  le  Coango. 

BARBEFLOT.  Voiti  Barflbur. 

BARBENçON.  Voiez  Barbançon. 

BARBENNA  Voiez  Barbana. 
BARBENTANE  **y  Bourg  de  France  dam  • Beudrmd 
bProvenceyà  l’embouchure  de  bDuraicedam 
le  Rhône,  cinq  lieues  au  deObus  d'Avignon. 

C’eA  peut-être»  dit  Mr.jBaudraadib  lieu  an- 
dennement  nommé  Bellintio. 

BARBERANOf  » petite  ville  d’Ealie / IbU, 
dans  l'Etat  de  l'Eglilé,  dam  b Province  du  Pa- 
trimoine y fur  le  Torrent  de  Bieda  , à moi- 
tié chemin  de  Bracciano  i Tofcanelb  » te  à 
cinq  milles  de  Vetralb  au  Midi,  ^ « Ita; 

O » met 
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nKl  Birbcrano  i un  milln,  & demidn  I2  Bie- 
da  au  Midi. 

X.  BARBERINO  , petite  ville  d'Iralie 
en  Tofcanc»  danx  le  Florentin , fur  une  mon- 
tagne à {ëiae  milles  de  Flortncc  au  M i^  Mr. 
Baudrand  * ajoute  fur  le  chemin  de  Sicne  : ce 

3u'il  ne  faut  pas  entendre  d'un  chemin  en 
roiture  ; car  Barbciino  qui  cft  au  Il(|idi  de 
Florence  « eft  au  Nord-Oueft  de  Siéne.  Lean- 
dre  ^ dit  que  ce  lieu  eft,  b patrie  de  .Francis 
grand  J urifconTuItti  & bon  Ecrivain  en  Italsen* 
comme  on  peut  voir  par  fes  ouvrages.  Magin 
ne  met  point  U de  montagne. 

a.  BARBERINO  , petite  ville  d’Italie 
en  Tofeane  dans  le  Flotentin  au  pied  du  mont 
Apennin  » & au  bord  Oriental  de  b Riviere 
de  Sieve  » i quatre  milles  & au  Couchant  de 
Scarperby  i aixdc  b fortereflêde  St.  Martini 
& ï lîx  des  frontières  de  l’Etat  de  Bok^ne>& 
de  l’Etat  de  l'Eglife. 

BARBERIN  Siquelques-uns  nomment  ainlî 
!e  peuple  qui  habite  k Royaume  de  Funcx 
ou  FuKDiqui  cftune  partie  del'ancienne  Nu- 
bie. Voiea  Fungi. 

BARBERY  , Abbaye  de  Fnnce  dans  b 
balTe  Normandie  au  Dioeek  de  Bayeux  , fur 
b petite  Riviere  d'Aife,  trois  ou  quatre  lieues 
au  delTus  de  Caen  « dans  le  territoire  du  bourg 
de  Bretteville.  Cette  Abbaye  qui  eft  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , & fille  de  Savigni  eft  en  ré- 
glé* 8c  fut  fondee  l’an  i lyd.  par  Robert  Mar- 
mion  qui  b commença  * & Robert  fon  fils 
acheva  de  b bâtir. 

BARBESIEUX  ou  Barbezibux*»  pe- 
tite vilk  de  France  en  Saintonge  ^ neuf  lieues 
de  Saintes  » & à cinq  d'Angouleme,  de  Pons  « 
8(  de  Coignac  « 8c  i quinze  de  Bourdeaux. 
''Elle  avoir  un  château  qui  fut  ruin^  par  ks 
Anglois  durant  ks  guerres  de  Guienne  * b 
auilim  de  b Rochefmcaut  â qui  Barbefieux 
a appartenu  fc  rekva.  Cependant  il  eft  pre- 
fentemem  détruit  * 6c  il  n’en  refte  plus  que 
quelques  ruines.  * Barbefieux  ^toit  autrefois 
entoure  de  murailles  » ce  qui  fait  qu'il  porte 
le  litre  de  ville.  Il  y a deux  Paroifles  » l’une 
de  St.  Ismas  * & l’autre  de  St.  Mathias  qui 
eft  aufli  Prieuré  de  l’Ordre  de  Clugni  i 8c  un 
Couvent  de  Cordeliers  qui  eft  bon  l’enceinte 
des  murs.  Cette  Seigneurie  eft  un  Marquifat 
qui  a long-temps  appartenu  à b Maifôn  de  b 
Rochcfbucaut  * 8c  Mr.  Comeilk  en  park 
c<Knme  fi  elk  k pofTedoit  encore  ; cependant 
ü ne  pouvoit  gueres  ignorer  que  ce  Marquifat 
avoit  pafié  dans  b Maifon  de  Louvois.  Le 
Marquis  de  Barbefieux  Miniftre  & Secrétaire 
d’Etat*  fik  du  Marquis  de  Louvois  auquel  il 
avoit  fuccedé  en  idpi.  tint  un  rang  afiez  écla- 
tant iufqu'à  170T.  qui  fiit  l'année  de  fa  mort* 
te  brilloit  precifémenc  dans  k temps  que  Mr. 
Corneille  iravailloit  à fon  grand  ouvrage.  A- 
pres  lui  ce  Marquifat  a été  pofTedé  pv  l’Abbé 
de  Louvois  * dont  ks  heritiers  en  joutffent. 
£lic  Vinct  fameux  Critique  du  XVI.  Siéck 
étort  né  î Barbefieux.  Il  a compofé  un  Trai- 
té des  Anttquitez  de  Bourdeaux  « 8c  de  Sain- 
ts * & a corrigé , & expliqué  plufieurs  Au- 
teurs anciens:  ce  qu’il  a fait  fur  Aufime,  So- 
lin,  8c  Pomponius  Meb  eft  kplus  eftimé en- 
tre fes  ouvrages.  Il  mourut  en  1587.  âgé  de 
78.  ans.  Barbefieux  eft  cekbxe  pv  une  ma- 


nufâAure  de  toiks  * qui  font  enlevées  par  ks 
Anglois  , ou  diftribuées  dans  le  Royaume. 

Les  chapons  de  Barbefieux  paiTent  pour  un 
manger  très-délicat  , & on  en  envoyé  à 
Paris  * oît  Us  font  ks  délices  des  bonnes 
tables. 

1.  BARBESOLA  , Riviere  d'Efpagne 
dans  l’ancien  territoire  des  Baftules  félon  Pio- 
lomée^  Pline>  b nomme  Barbesula. 

Ortelius  rapoite  k/entiment  d'un  favant  Es-  ^ 
pagnol , febn  lequel  cette  Riviere  eft  prefen- 
tement  rwmmée  Rio  verob*  c’eft-i-dire  U 
Xivifre  vrrte.  Le  R.  P.  Hardouin  prétend 
au  contraire  que  c’eft  Guadajara*  Riviere 
plus  Occidentak  * & qui  couk  à Ronda.  El- 
le eft  aifez  bien  marquée  fur  b plupart  des 
Çartes  mais  fans  nom. 

a.  BARBESOLA  » petite  vilk  des  Eaftu- 
ks  en  Efpigne  fur  b Riviere  de  même  nom  ; 

Pline  ^ af^lk  l’une  & l'autre  Barbefub.  Me-  B I.  c. 
b'  écrit  Barbbsul.  Ces  deux  Auieurss’ac-  i Li.c.B. 
cordent  ï b mettre  après  qu’on  a pafTé  k dé- 
troit i Ptolomée  b place  dans  k détroit  même 
entre  Cartcu  8c  Transduéla  ; 8c  l’éloigne  de 
b Riviere  de  même  nom  ; puis  qu’il  met  k 
montCalpé,  8c  b vilk  de  Carte»  entre  deux. 

Marcien  d’Heracke*^'  s'accorde  avec  Ptok>-  * Pcriff.p. 
méc,  en  ce  qu’il  metBirbefob  entre  Carteia , î®’ 

8c  Tnnsduâa  à cent  ftades  de  b première  * 8c 
ï deux  cens  de  b fécondé.  Flonen  cité  par 
Ortelius  8c  Voflius  dans  fes  notes  fur  l'en- 1 Tbekur. 
droit  cité  de  Meb , difent  que  c’eft  prefente- 
tnent  Marsella,  mais  ce  lieu  eft  afja  trop 
loin  du  détroit , & eft  à l'Occident  de  Rio 
Verde.  J’ai  plus  de  penchant  â dire  avec  k 
R.  P.  Hardouin*"  , que  c’eft  prefentonent 
Guadajara  I & il  juge  que  MdrhlU  eft  b 
SdltUi^a  des  Anciens , 8c  que  b Ri- 

viere  fur  bquelk  ib  l'ont  pbcée  eft  Xm  vtrde. 

Mr.  Baudrand"  dit  que  félon  quelques-uns  ^ £^.170^. 

c’eft  Estepona. 

BARBESSINS.  Volez  Barbecins. 

BARBESUL  & Barbesvla.  Vokz  ' 
Barbesola. 

BARBETIUMJUGUM,  Promontoire 
d’Efpagne  dans  b Béuque.  Feftus  Avienus"  •Onmnt. 
enparbainfis  p.  ii.t. 

Hct  fnpttr  mtem  wux  jimm 

firnttun  , «rw  (ma  cagiumine. 


Il  parent  ear  ces  vers  que  ce  Cap  n’étoit 
pas  éloigné  de  b vilk  * & de  b Riviere  de 
Malaga. 

BARBETS  , fbbriquet  que  l'on  donne 
ordinairement  aux  habirans  des  bourgs*  8c  vil- 
lages de  certaines  vallées  du  Piémont  des  Al- 
pes. On  renferme  fous  ce  nom  ceux  qui  ha- 
bitent les  vallée  de  Lucerne  » d'Angrogne» 
de  Peroufe  & de  St.  Martin  * fur  les  frontiè- 
res de  Dauphiné.  Ils  n'ont  point  de  villes* 

8c  reconnoiifent  k Duc  de  Savoye  pour  leur 
Souverain.  La  Religion  P.  Reformée  eft  b 
dominante  parnii  eux;  & Mr.  BaudtandP  dit  j Ed.i7of. 
qu'ih  ont  été  nommez  Barbets  â caufe  de  leurs 
Miniftres  qu’ils  apellent  Barbts. 

BARBEZIEUX,  en  François  & 

BARBEZTLLÜM  , en  Latin.  Voiez 
Barbesievx. 

BARBI  ou  Barbitanvn  uuNXCtPiuM, 
pî- 
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pstite  ville  de  la  Betique,  elle  eft  détruite  » ft 
on  en  voit  encore  rvinn  dans  l'Andaloufîe 
à une  petite  lieue  de  Martos  i & à crois  de 
Taën  vers  le  rouchanc  félon  Xùncne  cité  par 
a EJ.  i68i.  jyi|r.  Baudrtnd*. 

BARBIA  -| 

>Voiez  Babia. 
BARBINUM  J 

BARBITANt  MOMTES  , montagnes 
de  iTnde  en  dt^^  du  Gange.  Amtnien  Mar* 
y ^ fource  de  pluficurs  Rivières 
LjLehf  tombent  dans  l'Indus. 

BARBrrANUM.  Voici  Barsi. 

BARBIUM  t nom  I.atin  de  Barbt. 

î.  BARBÜRA»  petite  ville d’Afrioueen 
Ethiopie  fur  U côte  d'Ajan  fur  le  Golphe  de 
Bjk-eUrnamül  i entre  la  ville  de  Zc)'la  & le 
C.ip  de  Cardifui,  au  Royaume  d'Adel.  Mr. 
t Atiii.  jç  Pine*  prétend  que  la  Riviere  de  Haouache 
avoir  autrefois  en  cette  baye  fon  embouchure; 
au  lieu  qu’étant  prefenrement  partagée  en  quan* 
tire  de  canaux  elle  fe  perd  dans  Tes  lâbles  des 
environs  d’Auqagurelle. 

Z.  BARBORA  * Ifle  de  b Mer  rouge. 
vi$.|-Tts  de  ta  ville  de  ce  meme  nom  qui  eft 
^ ^ I*  . fur  b côte^.  Les  habitam  font  Negres  . 9c 
SrAtridue  portent  des  robes  de  Coton  depuis  la  ceinture 
T.4.p.ij8.  en  bas  } & ont  tout  le  refte  du  corps  nud. 

Comme  le  terroir  eft  fécond  en  pîrorages . ils 
nourriiTent  quantité  de  bétail.  C^e  îfle  elV 
nommee  Aloxdi  par  Mr.  de  l’Ifte  . & eft 
dans  une  ance  (ituée  au  Couchant  de  b baye 
au  fond  de  bquelle  eft  (Ituée  b ville  de  Bar- 
bora. 

BARBORANA.  Voiez  Bandobena. 

BARBOUDE.  Voiez  Barbade  i.&t. 

BARBOSTHENES,  montagnes  du  Pe- 
, loponnefe  i dix  milles  de  Lacedeiwne  . feloo 

BARBOWINA  ou  Gabowina.  vilbge 
de  b balTe  Hongrie  fur  b Drave,  ï trois  lieues 
de  b ville  de  Cmq-Eglifes,  du  côté  du  Mi* 
Jjf  Onlcornid  pour  l’ancienne  Bcrbis  ou 
Berebis.  ville  de  b balTe  Pannonie. quoique 
d’autres  b pbeem  ï Berzechb  > fur  le  Lac 
de  Babcon. 

BARBUDE.  Voiez  Barbade. 

6.  BARBURE  > Mr.  Corneille  dit  que 
c'eft  une  ville  pbcée  dans  la  Lycie  par  Ptolo* 
mée.  n fe  trompe.  Ptolomée  dit  Balbura. 
Voiez  ce  mot. 

BARBUSINSKOY  , Vifte  d’Afie  dans 
l’Empire  R uftien  fur  le  bord  Oriental  du  Lac 
Baikal.  9c  i rcmbouchure  d'une  petite  riviè- 
re nommée  Barbuftgga  qui  coubnc  d’Orient 
en  Occident  » fe  jette  dans 'ce  grand  Lac  fé- 
lon b Cane  de  Mr.  Witzen  » amplifiée  par 
Isbrants  Ides.  Mr.  Mary  a trompé  Mr.  Cor- 
neille qui  a dit  après  lui  que  cette  ville  eft  fur 
b Riviere  d’Amur  ou  Yamour.  vers  fâ  four- 
ce qui  eft  bien  loin  delü. 

T.  BARBY  ou  Bervy.  Voiez  Bervy. 
t Ztfltr  î.  BARBY  •,  petite  ville  d’Allemagne  fitr 
Saxe,  affez  près  du  Keu, 
*'  où  b Sal  fe  jette  dans  l’Elbe,  ôc  entre  Salrza, 
9c  Acken  deux  villes  de  l’Archevêché  de 
Magdebourg.  Cette  ville  donne  le  nom  k un 
Comté  qui  a eu  fes  Comtes  parnculiers,  donc 
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bpofterité  finit  en  idîp.L’Admmiftnreurde 
Magdebourg  qui  étoit  de  b Maifoo  de  Saxe, 
devint  maître  de  Barby  , & apiès  fa  motr  ce 
Comté  paffa  k (bo  fils  Henri  qui  cmbralîi  h 
Religion  prerendue  reformée.  C'eft  b feub 
ville  du  Comté  de  ce  rsom. 

Le  Comte  db  BARBY  Seigneurie 

d’Allemagne  dans  b haute  Saxe.  Elle  n’i  * 

qu’une  perite  étendue,  9i  porte  le  nom  d’une 
petite  ville  , qui  a un  cMteau  itfidence  des 
Comtes  de  Barby.  Cette  Seigneurie  eft  fort 
ancienne,  9c  l'Empereur  Maximilien  I.  l'éri- 
gea en  Comté  l’an  1510.  Les  Comtes  de  ce 
nom  étoient  d’une  illuftie  Maifbn  de  Saxe  ; 

Gautier  Seigneur  de  Barby  vivoit  du  temps  de 
Charlenugne  qu’il  férvit  dans  toutes  fes  guer- 
res. Ses  defeendans  acquirent  b Seigneunede 
Rofenberg  qui  étoit  un  fief  de  l’Archevêché 
de  Magdebourg  , 9c  prirent  le  titre  de  neèla 
Se^tumrs.  Gautier  HL  acheta  l'an  tsyS.  la 
Seigneurie  de  MuxKh-Nienbouig,  dont  il  fie 
démolir  le  chiteau  pour  en  fiire  bâtir  un  autre 
qu’il  fit  appeller  de  fon  nom  WtUtr  Nit»b«mrf, 

Albert  II.  acquit  le  Comté  de  Muhlingen  l'an 
i}i8.  9c  Burchard  IV.  y ajouta  l’an  I4ttf.b 

Seigneuricd’Eglem, que  Gautier  IV.  fon  fiben- 
gagea  au  Chapitre  de  Magdebourg.  Toutes 
ces  terres  retournèrent  aux  Seigneurs  dotninans 
l’an  idtp.  par  b mort  d'Augufte  Louis 
Comte  de  Baiby  dernier  de  fa  nce.  Le  Com- 
té de  Barby  a pafTé  k b branche  de  Saxe 
WeifTenfifb,  Le  Comté  de  Muhlingen  , 9e 
les  Seigneuries  de  Rofénberg,  &d*Eglensonc 
été  réunies  au  Duché  de  Magdrix>urg  , 9c 
l’Eleâeur  de  Saxe  donna  à Jean  George  II. 

Prince  d’Anhah  de  h branene  de  l^au  b 
Seigneurie  de  Walter-Nienbourg. 

BARBYSES,  Barbtssvs  ou  Barybts-  iSmJê  r^^ 
sus*,  petite  Riviere  tffiz  près  de  Conftanti.  ** 

Dople  ; elle  a fbn  embouchure  dans  le  Golphe 
qui  eft  entre  cent  ville  9c  Gabta.  Pierre 
Cille  dans  fon  Traité  du  Bosplmre  dit  qu’elb 
eft  nommée  par  ceux  deConftantinopleCRA- 
KfARicoN  , k caufe  des  payfans  qui  demeu- 
rent ven  fa  foütce  9c  Pectinacorion  , \ 
caufe  d’un  vilbge  voifîn. 

BARC*  , RivKie  des  Indes  Orientales.  *C<m.DiÔ, 
Elle  a fa  fource  au  mont  de  Gâte  k l’Oueft , 

9c  fon  embouchure  dans  b Mer  au  Golphe  de 
Bombaïn , 9c  divilê  le  Royaume  de  Guzurate 
ou  Cambaye  de  celui  de  Decan. 

^ Cette  Riviere  ne  ft  nomme  point  Sarct 
mais  Bâte.  C’eft  ainfî  qu’on  le  trouve 
écrit  fur  les  Cartes  de  Mrs.  Sanfon  , 9c  de 
l’Idc , 9c  ce  t^ui  prouve  que  c’eft  le  vrai  nom, 
c’eft  que  Dtvity  qui  par  U fiute  de  fes  Im- 
primeurs apparemment  écrit  Ban  * en  un  en-/  Afie  p. 
droit,  écrit  Ban  dans  un  autre.  Mr.  Comeil-  ♦/7- 
le  «jui  a copié  Davity  * , dans  ces  deux  en-*  p.yj«, 
droits  en  a fttt  deux  Rivières  , quoi  qu’il 
difé  b même  chofe  de  l’une,  & de  l’autre. 

BARCA",  ym  d’Afrique  9c  partie  de  b » fnJ'tni 
Barbarie  j nuis  fort  fterik  9c  defertc  princi-  M.  <;«/. 
paiement  dans  le  milieu  , où  ce  ne  font  que 
des  bbks.  Ce  pa)rs  a pour  bornes  au  Levant 
PEgypte  , tu  Septentrion  b Mer  Mediterra- 
née. au  Couchant  le  Royaume  de  Tripoli , 9c 
lesSeches  de  Barberie , 9c  au  Midi  le  Biledul- 
gerid.  Il  eft  d’ordimire  divifé  en  deux  par- 
ties , bvoir  k Royaume  , 9c  k deftrt.  Mr. 
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BiuJnnd  foumct  « pays  au  Turc,  & le  fait 
gouverner  par  le  Ballï  du  Caire  ; je  pauc  le 
refte  de  fon  Anicle  qui  n’cft  gucres  plus  con- 
forme aux  idées  que  nous  avons  ptefentement 
de  ce  pays  que  ce  qu’en  dit  Mr.  Corneille, 
fur  le  témoignage  de  Mr.  de  la  Croix. 

Le  Royaume  de  BARCA.  Mrs.  Sai^ 
fon  , Baudrand  &c.  ttomment  ainfi  b partie 
Orientale,  6c  maritime  du  Royaume  de  Tri- 
poli , bqucllc  s’étend  depuis  le  port  Salomon 
ou  Soliman , juiques  dans  le  Golphe  de  b Sy- 
drc.  On  le  nomme  beaucoup  mieux  U côte 
de  Demc,  du  nom  de  b principale  ville  qu’il 
y ait  fur  cette  cote  } if  comprend  en  cotes 
celles  des  deux  Régions  que  les  Anciens  ont 
nommées  b Cyrenaïque  , if  h Marmarique. 
Cette  côte  cft  peuplée  de  villes  b plupw  ruinées, 
ic  reduites  en  villages.  Les  principales  font 
Deme,  Lameloudc,  Dionis,  Grenoe  qui  cft 
b Cyrcnc  des  Anciens  , Soufa  qui  en  eft  le 
port,  Jufte,  La  Baque,  car  pour  U vilU  ^ 
Bakca,  c’ert  une  chimère.  Les  bons  Auteurs 
tels  que  Léon  d’Afrique  , if  Mr.  le  Maire 
d^t  le  Voyage  aux  montagnes  de  Demc  cft 
inféré  dans  le  fécond  Voyage  du  Sr.  Paul  Lu- 
, cas,  n’en  font  aucune  mention.  Ce  dernier* 
obferve  que  , que  nos  Géographes 

nomment  Bemuèe  Cquoi  que  Mr.  de  l'Ifle  les 
Àftingue)  étoit  autrefois  une  grande  if  belle 
ville  , & b capitale  du  Royaume  de  Barca. 
Il  cft  fans  doute  arrivé  à cette  ville  b meme 
chofe  qu'à  b capitale  du  Royaume  de  Siam 
dont  le  vni  nom  cft  défiguré  en 

JmÙA  if  OMtd  par  les  Etrangers , qui  meme 
ks  ont  abandonnez  pw  i peu  , pour  celui  de 
Siam  qui  n’cft  pas  meme  celui  du  Royaume , 
nuis  de  la  Nation,  comme  je  le  remarque  en  foo 
lieu.  De  meme  on  a donné  le  nom  de  Barca, 
qui  étoit  le  nom  du  pays  à bviUcquienétoit 
b capitale. 

Mrs.  Sanfon  & quelques  autres  donnent  une 
longueur  exceflivc  au  Royaume  de  Barca  fur 
îcun  Cartes  , if  l’étendent  depuis  environ  le 
47.  d.  de  longitude , jufqu’au  do.  c’eft-à-dire 
lu’ils  y comprennent  une  partie  confidcrablc 
Je  l’Egypte  ; & prefque  tout  le  Golphe  des 
Arabes.  Mr.  de  l’Ifle  le  reflerre  dans  fes  juftes 
bornes,  à favoir  depuis  environ  le  57.  d.  jus- 
qu’au 44.  d.  ainfi  l’avançant  de  10.  d.  plus 
au  Couchant  il  en  retranche  fîx  du  côté  de 
l’Orient  , ce  qui  fait  près  de  b moitié. 
Il  fait  auGi  ce  pays  plus  Septentrional. 

Lb  Dbsfrt  de  barca  , pavs  d’Afri- 
que. Il  cft  borné  au  Nord  par  b côte  de 
Deme,  i l’Oueft  au  Midi  par  le  mocitMeics 
qui  cft  une  des  extrémitez  de  l'Atlas,  qui  le 
fepare  du  defert  d’Ougueb  ; if  au  Couchant 
a confine  au  defert  de  Sorte.  Il  fait  prtie 
du  Royaume  de  Tripoli.  Entre  Deme,  if  ce 
defert  il  y a des  Arabes  qui  vivent  fous  des 
tentes  , if  qui  font  tributaires  de  Tripoli. 
9.  Léon**  lui  donne  une  étendue  très-vafte, puis- 
qu’il le  fait  commencer  aux  limites  de  Mcfran 
à l’Occident  du  Golphe  de  b Svdrt,  if  l’é- 
tend jufqu’aux  confins  d’Alexandrie,  ^forte, 
dit  cet  Auteur  , qu’il  1 MCCC.  milles  de 
long  , if  près  de  CC.  de  brge.  Mais  il  cft 
aifé  de  voir  qu’il  y comprend  le  defert  de 
Serte,  qui  eft  au  Midi  du  Golphe  de  b Sy- 
dre.  C’eft  ua  terroir  fans  eau  » if  qui  ne 
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produit  aucuns  grains.  Il  n’étoit  point  peu- 
plé avant  que  les  Arabes  fufTent  venus  dans 
l'Afrique.  Ik  font  grands  voleurs  ce  qui  fait 
que  peu  de  Marchands  veulent  s'expofer  ï les 
rencontrer.  Mn.  Sanfon  font  ce  defert  beau- 
coup plus  grand  que  toute  l’Egypte  , if  y 
joignent  les  deferts  d'Augeb  , ^ Leveta  & 
de  Berdoa  qui  font  au  Midi  ; & compren- 
nent tout  ceb  fous  le  nom  de  dercix  de 
Barca  ou  de  U Libye.  Ils  y mènent  une  vil- 
le d'Afflnion,  qui  ne  fubfifte  plus  depuis  long 
temps. 

X.  BARCÆI  , Elicn  nomme*  ainfi  un  * -Ammsl. 
peuple  de  l'Hcrperie  qui  avoit,  dit-il,  U cou-  **'®*'  **’ 
rume  de  brûler  les  corps  de  ceux  qui  étoient 
morts  de  mabdie , & a'expofer  aux  vautours 
ceux  qui  avoienc  été  tuez  par  l’ennemi.  Orte- 
Uus^  dit  qu’il  aime  mieux  lire  Baccæi  en  j Theûur. 
cet  endroit.  Mr.  Baudrand*  les  pbee  entre*  Ed.iâSa. 
U Colchide  8c  l'iberie. 

a.  BARCÆI  , Virgile^  fàifânt  parler / Æwid. I. 
Anne  à fa  feeur  Didon  en  lui  remontrant  lc$4  v.4o.tc 
voifins  dangereux  , contre  lefqucls  elle  doit 
fe  faire  un  appui  > lui  met  ces  vers  dans  b 
bouche. 

HîHcGttmU  tarheit  gttm  imJiferttiU 

£t  NmmùU  mjrmi  , (7  inhe/pim 

SyriiSf 

ffiiK  defirté  fit  rtgit , iMtiqtu  fmrttuti 

BàTt4à. 

La  Syrte  qui  eft  le  Golphe  de  b Sydre  , ic 
ce  defert  aride  , joint  au  nom  ; ne  bille  pas 
douter  que  les  Barc^s  de  Virgile  ne  foient 
bs  ancieiK  habitans  du  pays  qui  a confêrvé  le 
nom  de  Barca.  Ce  palTagc  prouve  aufli  que 
ces  anciens  habitans  n’avoicnt  guaes  meilleure 
réputation  que  les  Arabes  qui  ont  pris  leur 
place.  Ce  font  les  mêmes  que  les  BARCtTiV 
de  IHolomée*,  qui  les  met  audeflbus,  c’rft-à-^ 
dire  au  Midi  de  b Pentapole  , if  à l'Orictu 
des  jardins  des  Hefperides.  Mais  il  ne  leur 
afllgne  qu’une  petite  partie  de  ce  qu’on  appel- 
le aujourd’hui  le  Barca.  Ils  pretioient  le  nom 
de  Barcéens,ou  Barcites  de  b ville  de  Barce. 

Voiez  ce  mot.  Synefius  cité  par  OiteUus  les 
nomme  Barcæni. 

BARCANl  , febn  Quinte  Curft  **  ic^Uj  e.*. 
BARCANii'fckm  Ccefias,  & Etienne  le  Géo- 
graphe. Le  premier  dit  que  Darius  avoit  par- 
mi fa  Cavalerie  deux  mille  Baraniens  aimez 
de  même  que  leur  Infanterie.  Ortclius  dit 
pkifamment  que  Modius  les  a chalTcz  delà  (ans 
qu’ik  le  racritaflent.  Le  fécond  les  nomme 
iins  un  extrait  que  Phodus  nous  a coofervé, 
où  il  eft  dit  que  Cyrus  envoya  chez  les  Per- 
fes  l’Eunuque  Peûfm  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  auprn  de  lui  afin  de  ramener  de  chez 
les  Barcanier»  Afty^  que  lui  & Amitis  fi 
fille  fouhiitoicnt  ae  revoir.  Etienne  les  mec 
fur  les  frontières  de  l'Hircanie. 

BARCAR.  Vincent  le  Blanc  dit  que 
c’eft  une  bonne  ville  , âf  qu'oo  b trouve  au 
delà  de  b Rivieie  d’ Arabe;  c’eft-à-dire  de  l’il- 
ment  qui  a fon  embouchure  à Araba. 

1.  BARCE,  montagne  fur  b côte  Occi- 
dentab  d'Afrique.  Elle  borne  un  Golphe  de 
DCXVI.  mille  pas,  auprès  de  l’Embouchure 
de  b Bivicrc  de  Dant. 

a.  BAR- 


DigiTiTtæ  by  Geoj^k' 


*1,1  C.7. 


#.1.4. 


I&i. 


/I.4.C.4- 
/ Peripl.  p. 


*Li7.  p. 
>”• 

I 


è I+.C.4. 


En'  prcf 
4e  ri'.ijagne 


BAR. 

1.  BARCE  , Vitte  àc  l’IiKle.  JufHn’ 
^dit  qu' Alexandre  b Be  bâtir  en  mémoire  de 
lc3  cxploinj  qu'il  drelTâ  des  •lireU  8i  luidi  le 
irouvenwinenc  de  b côte  de  l’Indc  à un  des 
OdicKTS  qu'il  aiiBoit. 

).  BARCE.  Le  même  Auteur  ^ dit  que 
Cynit  liant  défait  Creefus  lui  bifTa  b vie» 
une  partie  de  Ton  Patrimuine , & lui  alTigna  h 
viib  de  Barce  pour  fa  rcfîdmcc.  Elle  doit 
être  diferenre  de  celle  dont  )c  parle  dam  l'Ar* 
(icle  fuivant. 

4.  BARCE,  Hérodote  ppocte*  que  Phe- 
Ktime  mere  d'Arcdibus  » Roi  de  h Cyré- 
naïque, tu^  ï Barce  dans  une  fedirion  s’étant 
réfugiée  en  Egypte  , fotts  la  pitxeéhon  de 
Cambyfc  fils  de  Cyrus,  Aryande  qui  gouver- 
noit  l'Egypte  pour  Cambyle»  lui  prêta  main 
foae  , ailiegca  Barce  avec  toutes  les  troupes 
des  Perfes  qui  étoient  en  Egypte^  , prit  b 
ville  pr  une  faufle  capicubtion  , & emmena 
les  habitam  de  Barce  en  captivité  en  Egypte , 
d'où  il  les  envoya  au  Rot.  Cambyfe  nant 
tnort  fur  ces  entrefaites,  Darius  qni  lui  fucceda 
leur  donna  un  village  de  b Baclrianc  , ou  ib 
s’établirent,  (c  lui  donnèrent  le  nom  de  Bar- 
ce. La  défaite  de  Cynu  arriva  l’an  du  Mon- 
de & Darius  ne  prvint  i b Couronne 
que  l'an  $441.  ainfî  le  village  qui  reçut  le 
x»m  de  Barce  ne  peut  être  b ville  de  ce  nom 
que  Crerfus  eut  pour  la  demeure. 

5.  BARCE , Ville  de  la  Cyrena'fque  dans 
b Paitapole.  Hérodote*  éent  qu’aprés  b 
mort  de  Battus , Roi  de  b Cyrénaïque,  Arce- 
fibus  Ton  Bis  , & Ton  fuccefTcur  eut  dés  le 
commencement  de  Ton  R^ne  de  fî  vblens  de- 
mcbz  avec  Tes  freres,  qu’ils  le  bilTerent  dans 
b upitak  , & s’allerent  établir  dam  un  autre 
lieu  , te  y fondèrent  une  ville  i bqudlc  ib 
donneront  le  nom  de  Barce.  C'eft  cette 
vilb  qu'  Ariande  oITiega  pour  vanger  b mort 
d'Arcelîbus  petit-Bh  de  celui>U.  Cette  ville 
de  Barce  que  le  R.  P.  Hardouin  » croit  être 
la  prétendue  Barca  d’aujourd’hui , n'dl  pas 
b meme  que  la  Bdret  qui  étoir  maritime  , te 
tulTi  dans  b même  Province.  La  Barce  dont 
il  s’agit  dans  cet  Article  écoit  dans  les  terres; 
au  nport  de  Ptolomée  ^ » & de  Scybx  de 
Caryande*. 

6.  BARCE»  port  de  Mer  de  bCyrena'f- 
que  dam  b Pemapole.  Strabon  Pline*,  Se 
Etienne  font  mention  dans  b Cynenaïqtie 
d’une  ville  qui  après  avoir  été  anciennement 
nommée  B*rce  , fe  nommoit  de  leur  temps 
Ptolémaïs.  11  eft  certain  d’ailleurs  que  c’éroit 
un  pbrt  de  Mer.  Ptolomée*  qui  négligé  l’an- 
cien nom  » & ne  l'appelle,  que  Ptolenuïs  b 
qualîBe  de  ville  ilkiibc  E'TânrFttc.  Elle  con- 
larve  encore  à prefêne  ce  dernier  nom  avec  un 
changement  de  peu  de  lettres  , &:  fe  ncuiune 
ToLtHETA.  Elle  efl  fur  b côte  Orientale 
du  Colphe  de  b Sydre. 

I.  BARCELONE,  Vilk  Maritime  d’Es- 
pagne dans  b Principauté  de  Catalogne  donc 
ellè  eft  b capitale.  Elle  eft  è 41.  d.  iS',  de 
btitude  , & d’  t.  d.  plus  Orientale  que 
l’Obfervatoire  de  Paris»  félon  les  obfervKions 
Aftronomiques.  Elle  eft  très-anderme  * puis- 
que, Iclon  b plus  commune  opinion,  elle  fut 
fondée  150.  am  avant  l'Ere  vulgaire  par  He- 
fmkar  Bore* , General  des  Cart^inoû. 


BAR,  n< 

fut  prift  p*  les  Qoths  du  tems  du  Roi  A^ 
taulpKe , bqud  y fut  affalSisé  & crttcrré.  Les 
Mores  !’en|everent  aux  Goths  avec  le  refte  de 
l'Efpjgne  » & s’y  fortifièrent  C bien  , que 
toutes  les  tentatives  que  les  Efpagnols  firent 
pour  h recouvrer  , furenr  inutiles  jufqu’i  ce 
que  l'Empereur  Charlemagne  en  vint  à botte 
en  8ot. 

^ Elle  eft  Bniée  furie  rivage  de  b Mer,  I l'cxtré, 
mité  d'une  vafte  pUnc.  Sa  figure  tient  uq 
milieu  entre  b quarréc  , te  l’ovale.  Sa  gran- 
deur approche  de  celle  de  TouJoufc,  & ne  lui 
cede  en  rien  en  beauté.  Elle  eft  divifée  en 
deux  , favoir  en  la  vieille  dt  en  b nouvelle  » 
fit  l’une  eft  feparée  de  l'autre  par  une  enceinte 
de  murailles  » c’eft-è-dire-que  b ^vieille  eft 
fenfermée  dans  b nouvelle.  Outre  que  lés 
murailles  font  três-fbrtes  par  clles-mcmcs , el- 
les font  encore  défenduifs  par  divers  baftions, 
par  quelques  ouvr^  à comc,  par  des  ret&. 
parts  hauts  fie  fpacieux  , fie  par  de  profonds 
foflez.  La  pluprt  de  fts  mes  font  aflez  hr- 
ges , pavées  de  grandes  pierres  , fie  incompa- 
rablement plus  propres  que  celle  d'aucune  au- 
tre ville  d’Efpagne.  C’eft  le  Siégé,  d’un  E- 
vcché  , d’un  Tribunal  de  l'Inquifîtion  , fie 
d’une  aflèx  belle  Univcrftté.  Parmi  quantité 
de  beaux  bitimens  dont  elle  eft  ornée , l’EgU- 
fe  Cathédrale  s’y  fait  diftir^uer  par  b gran- 
deur , fie  par  fes  deux  hautes  tours.  Cclk  de 
Notre  Dame  M Pin»  , eft  encore  très-belle. 
Le  Pabis  du  Vice-Roi,  de  l’Evêque,  fie  de 
l'Inquifition  méritent  l’attention  des  curieux  » 
aulB  bien  que  l’ArfenaJ  , b Bourft  où  les 
Marchands  s’aflembknt  , b Terfun»  où  l’on 
bâtit  les  Galères  , fie  b Maifon  de  b Dtfmts- 
tim,  au  dclTus  de  l’efcalier  de  laquelle  on  voit 
une  fontaine  couverte  » fie  une  falle  magnifi- 
que , dont  le  plafond  eft  tout  dtxé , avec  un 
beau  portique  où  l’on  peut  fe  promener  ou 
s’âflêoir.  Cette  bile  eft  omée  des  portraits  de 
tous  les  Comtes  de  Barcelone,  On  y voit 
des  pbces  publiques  fort  bêlks  , particulière- 
ment celle  de  S.  Michel  , où  toutes  les  plus 
grandes  rocs  vont  aboutir.  Son  port  eft  lar- 
ge, fpacieux,  défendu  d'un  côté  par  un  grand 
mole  , fie  revêtu  d'un  très-bcau  quai , qui 
a 750.  pas  de  longueur,  au  bout  duquel  il  y 
a un  fanal  , fie  un  petit  Fort  où  il  y a tou- 
■ jours  quelques  Soldats.  De  l’autre  , il  eft  i 
l’abri  des  vents  de  l'Oueft  par  le  moyen  du 
Mont-Jouy  , qui  s'avançant  dans  b Mer, 
fivrac  une  efpete  de  promontoire  , au  pied 
duquel  on  a cooftroit  un  petit  ouvrage  qu’oo 
• muni  de  canon  pour  b aefênTe  du  port.  Ce 
Mont-Jouy  eft  une  haute  montagne  qui  s’élè- 
ve au  Couchant  de  b vilk  , non  loin  de  fes 
murailks  , au  fomroet  de  bqueik  il  y a une 
Fortereflè  qui  fert  de  Citadelle  ï b pixe , te 
qui  feroit  extrêmement  forte,  fi  elle àoit mu- 
nie de  tous  les  ouvrages  qu’on  y pourroit  fai- 
re. Comme  les  Baredonois  (ont  ks  peuples 
de  toute  rEfpagne  les  plus  laborieux  , il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  b ville  de  Barcelone  eft 
trés-riche.  Le  Port  procure  de  grands  avan- 
tages à fon  commerce.  On  y bit  de  beaux 
ouvrages  de  vene  Se  d’acier,  furtour  des  Cou- 
teaux, des  Onlfs,  des  Rafoits,  des  Cifcaux 
qui  (ont  fort  cftimex  par  les  EffMignob.  Ou 
y fabrique  <Jo  couvertures  qu’oo  connoît  et» 
prao- 


» ï 1 BAR. 

France  fous  le  nom  de  Catalognes  * & dont 
on  fait  beaucoup  de  cas.  En  uii  moc  tout 
ce  qu'on  peut  foukaiter  pour  rendre  une 
ville  recommandable  » s'y  trouve  abondais* 
ment. 

m T. *. p.  L’Evêchd  Je  Barcelone*  cft  fufragant  de 
144.  Tarragone  » & fut  fondé  vers  le  III.  Siècle. 

St  Theodofe  en  fut  le  premier  Rvèqoc.  Cet- 
te Eglife  ruinée  par  les  Mores»  fut  rétablie  en 
même  temps  que  fa  Métropole-  Son  Chipi-* 
ire  cft  coropofé  d’onze  Dignitaires  qui  lunt 
l’Archidiacre  Major»  le  Doven»  le  Chantre» 
le  Sacriftain  » l’Archidiacre  de  l’Ac- 

chidUcre  deSte.  Marie  de  la  Mer  » l’Archi- 
diacre (Ulv-tlU  t l'Archidiacre  de  BarctUnt, 
l'Archidiacre  de  UtiregMy  le  Souchantre»  & 
k Trefoncr  { de  vingt  quatre  Chanoines , de 
douze  l*tcbcndiers»&  de  plufîeurs  Benclîcicrs- 
L:  Diocefe  s’étend  fur  deux  cens  ftx  paroUTcs» 
fur  deux  Abbayes»  fur  dix  Prieurez»  & fur 
trois  Commanœrics.  Mr.  de  Vayrac  qui  met 
uneUnivetfitc  i Barcelone  en  parlant  de  cette 
ville  » n’en  fait  point  mention  en  parbnr  des 
I T.  }.p.  Univerfitez^i  il  n'en  met  que  trois  en  Cata- 
196.  logne  qui  fonr  celles  de  Lerida»  Tortofe»  & 
Tar  agone.  Je  referve  k Comté  de  Barcelone 
. ï l’Article  de  Catalogne. 

« BWrW  a.BAR.CELONP-*,  Bourg  de  Fmncecn 

EJ-  <7«r  Guienne  au  Comté  d' Armagnac  » fur  les  con- 
fins de  la  Gafeogne  propre  » & à une  lieue 
d'Aire  au  Levant  vers  Eaufe. 

VIbiJ.  J.  BARCELONE-LA-NEUVE*.  pt- 

tite  ville  de  l’ Amérique  méridionale  dans  la 
nouvelle  Andatoufîe  $ elle  eft  aux  Efpignols 
qui  Tonc  biiie  dans  le  fcizicme  fîéck. 

4.  BARCELONE  oo  BisncEioNrTTE. 
Le  premier  nom  cft  l’ancien  ; petite  ville  de 
France  au  Comté  de  Nice  » & capitale  de  la 
Vallée  de  BarceloncttCian  pied  des  Alpes  ma* 
t iMfmrrBt  rîtimcs  fur  le  torrent  de  Hubaye-  * Elle  fut 
h*F^n«  tzji.  par  Raymont  BerangerCom- 

p.  J®  Provence  qui  poffedoit  le  Comté  de  Ni- 
]4p-  ce»  &'  il  voulut  que  cette  nouvclk  vilk  por- 
tât le  num  de  Barcelone  dont  les  ancêtres  de 
ce  Comte  étoient  originaires.  L'Archevêque 
d’Embnin  a toujours  été  reconnu  pour  k Ipi- 
rituel  dans  b Vallée  ou  k territoire  de  Bvee- 
kmcfte. 

i La  Vacle'*  d8  BARCELONETTE, 

conrreede  France  bornée  au  Couchant  par  b Pro- 
vence 8c  k Dauphiné»auLevantparieMarqui- 
bt  de  Saluccs»  k Comté  de  Nice  dam  kquel 
on  l’a  fouvent  comprife  » & celui  de  BeuJ  ; 
elle  eft  au  Nord  du  Bailliage  de  Seine  » 8c 
prend  k imm  de  Barcelonette  ; qui  en  eft  b 
/ Lmtinrm*  capitak.  * Ce  territoire  a été  longtemps  rc- 
■ktii-  g^rd^  comme  un  membre  du  Comté  de  Ni- 
ce» dont  Amedé:  Comte  de  Savoye»  appellé 
communément  k Comte  Rouge  » s’empan 
t l'an  i)8S.  fur  Lriuïs  d'Anjou  alon  Comte 
de  Provence.  Fnn^ok  L ayant  coociuis  b 
plus  grande  partie  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye » réunit  i b Provence  le  territoire  de 
Barcelonetre  ; ce  qui  dura  en  cet  état  jufqu'ü 
l’an  fîî9-  qu'il  fut  reftitué  par  Henri  II.  au 
Duc  Fmanud  Philibert  en  exécution  duTrai- 
té  de  Cifeau-Cambrefis.  Ce  pays  a plufîeurs 
foi<  éré  pris  par  les  Francis.  Enfin  par  le 
conclu  i Utrcfht  l’an  l?M.  Viâor 
Amedée  Duc  de  Savoye  l'a  cédé  à la  Fiance» 


BAR. 

en  éclHÀge  de  b portion  du  Dauphiné  » qui  * 
eft  i l'Orient  des  Alpc>  Icfquclics,  comme  je 
k dis  ailleurs»  font  i prefënt  de  ce  côté  b bor- 
ne  des  deux  Etats.  Les  Dauphinois  ont  d»> 
mandé  que  k Territoire  de  Barcelonette  fut 
uni  â leur  Province  pour  les  dédommager  da 
ce  qu’ils  ont  perdu  par  k Traité  d’Utreche. 

Les  Provençaux  ont  au  contraire  obtenu  que 
ce  pays  autrefois  diftrait  de  leur  Province  par 
les  Princes  de  Savoye  y fût  réuni  comme  on 
avoir  fait  fous  François  I.  Louis  XIV.  déci- 
da ce  diferent  en  nveur  de  b Provence  ; de 
forte  que  b Vallée  de  Barcelonnette  » & tout 
ce  qui  a été  cede  de  ce  côté-U  â b France  par 
k Traité  d'Utrecht  eft  ï preicnt  du  Gouver- 
aement  ck  Provence. 

BARCELOR»  Vilk  des  Iodes  furb 
te  de  Mabbar  au  Royaume  de  Canara.  Del- 
loQ  dam  fon  Voyage  > des  Indes  Orientales  t part, 
écrit  Barçalox.  Elle  dl  félon  Mr.  de®  *' 
l'ifte^  par  le  px.  d.  de  longitude  » & par  les  Cvie«J« 
I).  d.  4'/.  de  britude  Septentrionale.  Elk 
a un  afTez  bon  port.  Tbevenot  ' compte  douze  , voj  »ge 
lieues  de  Mangalor,  i Barcelor»  & autant  <k  de*  -m<*  L 
cette  demiere  vilk  à celk  d'Onor.  Les  Por-  *•  *•  ^ 

tugais  ont  autrefois  poflcdé  ce  port  { mais  ik 
l’ont  perdu  » 8c  les  naturels  s’en  font  reflâifis. 

Les  HolUodoit  y ont  une  toge.  Mr.  Sava- 
ry  dam  fon  Diâionnaire  du  Commerce*  écrit  ^ p-  >'f** 
Barcolor»  â neuf  lieues  de  Maiigalor.  Ce 
font  > dit-il  » deux  des  plus  importantes  places 
du  Canara»  foit  pour  k commerce»  fbit  pour 
b bonté  de  leur  rade.  Les  Portugais  y avoient 
des  Forts  d’où  les  Canarim  les  cluflcrent  pen- 
dant qu’ils  étoient  occupez  dans  les  longues 
guerres  qu’ils  ont  eues  avec  les  HoIUndois  : 
mais  b paix  qui  fut  faite  encre  les  deux  Na- 
tions ayant  donné  au  Vicerai  de  Goa  b faci- 
lité de  fé  vanger  des  Indiens  » par  des  courfes 
qui  rtünoient  toute  b côte,  k Roi  de  Canara 
voulut  leur  remettre  les  Forts  de  ces  deux  pl^ 
ces»  ce  que  néanmoins  les  Portugais  refurérent» 
étant  peu  en  état  de  les  garder  ; fe  contentant 
d’y  établir  deux  Buraux  ou  faâurics  » pour 
recevoir  b moitié  des  droits  de  tout  ce  qui  y 
entre»  ou  qui  en  fort.  Ces  détails  femt  bien 
diferens  de  ce  qu’avance  Mr.  Baudrand*  qui  / Ed.  170^» 
dit  que  Barcelor  appartient  maintenant  au  Roi 
de  Birnagar  fous  b tutcle  des  Hollandois.  *"  Le  " Smvéïj 
poivre  & k ris  blanc  8c  noir,  font  les  princi- 
pales  marchandifes  qu’on  tire  de  ces  deux  vil- 
les » & k commerce  du  ris  cft  fi  confidtrable 
i Mangalor  » qu’il  s'y  en  charge  tous  tes  ans 
fo.  ou  do.  Bâtimens.  Nicolas  de  Craaf  écrit 
BarsGloor  *»  &-  remarque  qu’on  -y  voit  de  ■ 
belles  Pagodes.  11  ne  dit  rien  des  belles  fpli-  *«* 
fes  que  les  Portugais  y avoient  élevées.  La  ‘ 
fonercfle  eft  â une  lieue  8c  demie  de  b vilk 
félon  Mr.  Corneille*.  » OsÆ 

BARCELOSf  , petite  vilk  de  Portugal  f 
avec  titre  de  Duché  dans  b Province  d’entre- 
Duero  » & Minho  fur  b Rivière  de  Sourilk 
â X.  petites  lieues  de  b côte  de  l’Océan  At- 
bntique  au  Levant  vers  Bragiie  » elle  palTe 
pour  l’ancienoe  CtUUtrigd  CtltuBorum  de; 
oracariens. 

BARCENA.  Votez  Damre'e  X. 

BARCFTUM  , nom  Latin  de  Bcrze- 
TO  » ville  8c  Abbaye  d'Italie  au  Duché  da 
Panne.  Vois  Bmzito. 

BAR. 
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BARCHINT/nNS  , Mr.  Corneille  die 
d'eux  fur  h Toi  d'un  Compilareur  aflez  moder. 
« Alexa&J.  ne  * ce  <fue  j'en  ai  dit,  (ur  le  lemoignagc  d'£> 
ftbAleiiod.  Harcæi. 

BARCHIN  ; Mr.  Comeilk  ^crie  Bar- 
cHOM.  Villacc  d’F-fpaçne  din<  la  nouvelle 
Caftillc  » fur  la  route  de  Madrid  à Valence, 
dam  k Canton  nommé  U Sierra  , parce  qu’il 
cft  rempli  de  monraçnes  » & on  le  trouve 
après  que  l’on  a pallc  le  Xuear.  Ce  village 
ell  remarquai)le  par  le  Château  de  la  Mora 
INCANTADA,  OU  Castillo  Tefirê^  qui 
n’en  eft  qu’à  un  demi  qmrt  de  lieue , «c  que 
l’on  prétend  avoir  été  dccouvcrt  d’une  maoie- 
rc  alU'Z  étrange  vers  l’an  Voici  com- 

> C«  Ani-  ment  Mr.  Corneille**  raconte  le  fait  que  je 
ck  eft  t«i«  g, rdc  de  garantir.  Un  foldat  reva  tou- 

d^nV’uoK  pendant  près  de  dix  huit  mois 

d’ttpjgncr  qu’il  voyait  un  château  au  fommet  d'une 
montagne  où  le  maître  & b maitrcHè  1e  eon> 
viérent  de  venir  ; fc  que  s’y  étant  rendu  il 
trouva  dedans  quantité  d’or  & d’argent.  Ce 
fonge  lui  venant  fouvent  il  obferva  fi  bien  en 
rêvant  b fituation  du  lieu  qu’enlîn  comme  il 
n'étoit  éloigné  que  de  quarte  lieues  de  celui 
de  là  nairiincc  il  fut  convaincu  qu:  cc  dévoie 
être  celui-ci.  Quoi  qb’on  eût  toujours  la- 
bouré fur  b montacîK , & qu’il  y eut  mêmes 
quelques  libres  , H fc  refolut  avec  quelques- 
uns  oc  les  amis  de  bécHcr  en  cet  endroit  : les 
Juges  en  ayant  été  avertis,  kur  défendirent  de 
contiiuicr , & le  Conlëil  de  Caftillc  y envoya 
un  Alcade  de  Cotte  , qui  y fît  travailler  en 

Ercfcncc  du  foldat.  Lorfqu'on  eut  creufé  trois 
auteurs  d'homme  , on  commençi  à trouver 
des  murailks  , te  enfin  à découvrir  tout  le 
château  comme  on  le  voit  à prefent.  Il  y a 
une  cour  , plulieurs  chambres»  deux  degrez, 
une  cave , & un  puits  dam  kquel  furent  trou- 
vez les  os  d'un  géant,  avec  des  coutelas  à b 
Turque  comme  avoir  dit  k foldat.  Il  vou- 
loit  que  l'on  continuât  à creufer  pour  rencon- 
trer le  trefor  qu’il  difoit  être  encore  enfoncé 
dans  la  montagoc  ; mais  b crainte  de  b gran- 
de depenfe,  où  il  falloir  s'engager,  empêcha 
de  pafter  outre.  Du  pied  de  b montagne  fort 
une  fontaine  qui  paRe  dans  k grand  chemin. 
I.C  foldat  a toujours  dit  que  k trefor  ctoit  à 
b fourcc  de  cette  fontaine. 

BARCIKO  , ancien  nom  fous  lequel  les 
Roiiuins  ont  connu  Barcelone  aujourd’hui  ca- 
pitale de  b Catalogne  > & autrefois  Colonie 
Romaine  dans  k territoire  des  Lxetaniens  ou 
cLs.c.<.  Laleraniens, fclon  Ptolomcc*.  Pline**  dit  qu’cl- 
k ctoic  fumommée  Jtaventia.  Entre  les  Ins- 
f p.419.  criptions  recueillies  parGruter*,  on  lit  celk- 
ci,  Col.  F.  I.  A.  P.  Barctn.  Le  R.  P. 
Hardoiiin lit  ainfi  ks  lettres  initiales Colonia 
pLAVtAjULTA  AuCÜSTA  PlA  BaRCINO.  Il 

pretend  que  l’F.  lignifie  en  cet  endroit /'lexiyA, 
• te  non  pas  Fdvtntiéj  & il  k prouve  parce  que 
dans  b meme  page  on  lit  Col.  Flav.  P, 
Barc.  Il  croit  faufte  une  medallk  de  Gal- 
ba , fur  bquclk  on  lit  Col.  Barcino  Fa- 
VENTiA.  Il  tient  que  cette  mcdailk  eft  fup. 
pofée  comme  U plupan  de  celles  du  ThrelOT 
de  Gultzius  dans  lequel  elk  le  trouve.  Voicz 
BARcri-ovE. 

BARCITÆ.  Volez  Barcæi. 
BARCKSHIRE  , quelques-uns  écrivent 
Tem.  /,  Part.  a. 


BAR.  ,,3 

Berkshire  , en  faveur  des  François  qui  pro- 
noncent comme  * ce  que  ks  Anglois  pronon- 
cent comme  t.  Province  d’Angleterre  dans 
fa  partie  Occidentak  quoi  qu’elle  ne  foit  pas 
maritime  * mais  medircrraoée  , dans  le  Dio-  f Eut.  preE 
cefe  de  Salisburi.  L’air  y eft  bon  te  le  ter-  ^ ^ 
roir  fcrtik.elk  a CXX.  milles  de  tour&con-  $ 
tient  517000.  arpents  de  rene  , te  ïÿÇo6. 
maifoos.  C’eft  un  pays  fort  agréable.  L'air 
y eft  fort  fain  , te  l’on  y abonde  en  bled, 
en  Bétail,  en  Vobille,  en  Gibier, en  PoifTon, 

Se  en  Laine , Se  en  bois  mais  fur  tout  en  chê- 
nes. Scs  principales  rivierts  font  b Thamifc, 

& k Kcnncr.  Cate  Province  a titre  de  Com- 
té. La  capitale  eft  Reading  ; les  autres  villes 
ou  bourgs  où  l’on  tient  nurchc,  font 


* Abingron, 

* Windfor, 

* Wallingfbrd , 
Newbory , 
Farringdon , 


Eaft-Iflcy , 
Maidenbcath , 
Hungerford, 
Langboum , 

Se  Ockingham. 


Les  trois  premicrcs  envoyent  kurs  Députez 
au  Parlement. 


BARCKSTEIN  ou  Bbrckstbin*,  pc-  g t*  T*rtt 
tire  ville  d'Allemagne  dans  b R^encc  d’Am-  . 

bcig , avec  un  Bailliage  aflez  étendu  dont  elk 
eft  la  capitale.  J’ai  aeja  remorqué  ailkunque  ’ 
k haut  Pabrinat  eft  divifé  en  Crois  parties  donc 
une  eft  b Rcgcncc  d'Amberg, 

BARCUSENA  ou  Justiniahopolis, 

Cks  deux  noms  fe  crouvent  unis  pour  fignifier 
une  meme  ville  dans  ks  Aébs  du  V.  Concile 
cenu  à Conftantinopk.  La  Notice  Patriarcha- 
k de  Nilus  Doxqùtrius  met  Barcusorum, 
pour  k V.  des  petits  Archevéchez  libres  qui 
étoient  du  Patriarchac  d’Antioche.  C’eft  fans 
doute  le  même  Siège.  Seroit-ce  aufll  k meme 
qu’EvArius  ou  JuJlimAnof^û  , que  d'autres 
Notices  mettent  b Plienicie  du  Liban 
peu  loin  dePalmytel  Ce  qui  fcmble  k prou- 
ver c'eft  que' b Notice  intitulée.**  Orda  Pr^.  h ubrifitat. 

demtAf  met  dans  b Phcnicie  du  Liban 8m.EccI.T. 

EvAriMStPAim^e  ....te  SéJAmw;  or  b No- 
tice  de  Nilus  Doxapatrius*  compte  SAUmiAj,  l Ibid.  p. 
pour  le  premier  des  cinq  petits  Archevéchez 
annexez  au  Patriarchat  d’Antioche.  Pour  cc 
qui  eft  de  b Boiaaa  de  Ptoloméc  qui  étoic 
auprès  du  Méandre,  ce  ne  peut  être  b ville  de 
BArcmfiiiA.  Elk  éioit  trop  loin  du  Patriarchat 
d’Antioche  , & trop  enfcmiée  dans  celui  de 
Conftantinopk.  Mais , dira-t-on  , il  s’agit 
d’un  Concile  de  Conftantinopk  j oui,  d’un 
Concile  Oecuménique  , auquel  Apollinaire 
Patriarche  d’Alexandrie  , Demnus  Patrbrehe 
d'Antioche  » te  trois  Dépurez  rcprelcntans 
d’Euftoehe  Patriarche  de  JeruûUm  , aflifte- 
rtnt  , & ou  fc  Pape  Vigifc  fut  prié  de  fc 
trouver  Se  de  préfider  ; ce  qu’il  rcfulâ  ; parce 
qu’il  crai^ie  que  les  Ev^ucs  d’Occident 
n’ayant  pu  %'y  rendre  i!  ne  fc  fît  dans  ce  Con- 
eik  des  décifions  qu’il  n’auroît  pu  empêcher 
ni  approuver  , dcime  que  bien  qu’il  fc  trou- 
vât abrs  à Conftantinopk,  il  aima  mieux, en 
n’aflîftant  pas  au  Concile,  fc  rekrverk  droit  de 
le  confirmer  , ou  dV  refulcr  fbn  acquiefee- 
ment.  Ainfi  il  n’cfr  nullement  furprenanc 
qu’un  des  Evêques  du  Cooeik  general  de 
P Cons- 
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Conftanriryîple  ait  été  du  Patriarcliat  d’Antio- 
che ; & de  b Phenkie  du  Liban. 

I.  BARD.  Voieï  Bardt. 

i.  BARD.  Voi«  Bardo  i.’ 

• BARDAA*.  Ville  d'Afic  daiw  l’Armenic 
BibLOnenc.  ^ujcurc.  Lcbcarikh  prctend  qu’elle  fut  ftm- 

dec  » & bâtie  par  Alexandre  le  Gnmd.  Ce 
fut  dans  cette  ville  que  mourut  b fille  du  Roi 
des  Khozares  queFadhel  le  BarmccidcVifirdu 
Khalife  Harun  Rafchid  devoir  epoufer  l’andc 
l'Hcgire  172.  Cette  mort  fut  caufe  que  les 
Khoziriem  firent  b guerre  i ce  Khalife. 
Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  des  plus  con- 
fidcrables  de  b grande  Arménie , il  en  eft  for- 
ti  pluficurs  hommes  ck  Lettres  qui  en  ont  pris 
le  titre  dc,BARDAi. 

BARD*AMANA,  ancienne  ville  de  Tin- 
iLy.c.  I.  de  en  deçi  du  Gange,  félon  Ptoloméc*.  Les 
Ortes  dreffées  fur  cet  Auteur  la  mettent  fur 
k bord  de  b Riviere  Manda.  Ce  lieu  répond 
• ï quelque  place  dans  ks  terres , vers  k milieu 

de  b cote  de  Coromandel. 

BARDAOTIS , félon  quelques  exempbi- 

• n,ij,  res  de  Ptolontcc*',  & Baramatis  felood’au- 

tres,  ville  de  l’Inde  en  deçi  du  Gange,  dans  h 
partie  Orientale  du  mont  Vindius. 

BARDARUS  ou  Bardariüs  , nom 
Latin  du  Vardari  Riviere  de  b Macé- 
doine. 

BARDASHIR  , Ville  de  Perfe  dans  b 
Carmanic.  Les  Géographes  Orientaux , entre 
t Colleâ.  autres  Kaiïir  Eddin*  , b mettent  au  ÿi.  d. 
Oaon.T.  j.  jo'.  dc  longitude , & au  29.  d.  jo'.  de  bti- 
P*  ' 'P*  tUik , dans  le  troifiéme  Climat. 

J jbij  BARDAXIMA*,  Ville  ancienne  dcl’In- 

de  au  Levant  dc  U bouche  b plus  Orientak 
du  fleuve  Indus  félon  k meme. 

BARDELLES.  Voiet  Barzclli. 

BARDERATE,  Ville  d’Italie  aux  envri- 

• Lj.e.f.  rom  du  P6  félon  Plitse  •.  Il  b nomme  entre 

/rU  aujourd’hui  yo^hitr*  , & Indttftri*  au- 
jourd'hui CdfrL  Quelques-uns  croient  que 
c’eft  prefentement  k Bourg  dc  Bri  dans  k 
Piémont  fur  la  Sture. 

1.  BARDES  , ce  nom  efl  moins  celui 
d’un  peuple  des  Gaules  que  celui  d’une  pro- 
ftflion.  C’cKMent  les  Poètes  des  Gaulois , & 
pour  ainfi  dire  leurs  Hiftoriens,  puifque  les 
évenemens  remarquables  ne  fc  confervoient , 
qu'i  la  faveur  des  ChanTons  qu’ils  compo- 
foient. 

2.  BARDES  , Iflc  des  Indes  fur  b côte 
dc  Malabar,  à rembouchurc  dc  Mondoi  Ri- 
vière qui  l’environne,  te  b fepare  dc  riflcoîi 
la  ville  de  Gna  c(l  fituce  ; & qui  efl  au  Mi- 
di dc  celle  dc  Barde.  Ls  pays  des  Bar- 
des , car  cette  Ifle  fc  nomme  auflî  de  cette 
fOTte , a k rerrain  plus  haut  , & les  vaifTcaux 
Portugais  y font  plus  commodément,  & plus 

/ P.Mn  en  fureté  pour  charger  ^ Il  efl  fous  leur  do- 
Caerdca  1.  minatinn , efl  bien  peuplé  & l’on  y voit  bcau- 
Voysg.  p.  çgyp  ^ vilbges  , & dc  hameaux , un  petit 
niiflcau  k fqiare  du  Continent*.  Pour  re- 
de  lat^mp.  coinnoÎTre  Bardes  quand  on  efl  au  Sud  des  Ides 
Hoa  Quemadas  (ou  Iflcs  brûlées,)  il  faut  fc  ral- 
I tW.  p.  jj^  J ^ ^ courir  k long  de  b côte  au 

Sud-quart  de  Sud-Eft,  ou  au  Sud-Siid-Efl, 
félon  qu'on  efl  plus  ou  moins  proche  des  ter- 
res. Qjiand  on  a perdu_  ces  Iflcs  de  vue  on 
découvre  à l’Efl  une  pointe  dc  tcnc  en  efeort, 
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fur  quoi  ü y a une  tour  bbnehe , & au  Sud 
un  haut  Cap  fur  lequel  on  a bâti  un  Couvent 
qui  efl  blanc  de  roeme  ; b riviere  étant  entre 
ces  deux  Caps.  Lorfqu'on  en  efl  proche  on 
a b vue  de  ceux  ou  trois  petites  Ifles  qui  gi- 
fent  auprès  dc  b côte  à trois  lieues  & demie 
du  Cap  oh  efl  h tour  bbnehe  , qui  fe  nom- 
me le  Cap  de  Bardes,  8c  qui  efl  b poin- 
te Sepcemrionak  en  entrant  dans  le  port. 

BARDESEY  ou  Bardscy^,  petite  Ifle  * 
d’Angleterre  fur  b côte  du  Pays  ae  Galles, 

8c  du  Comté  de  Carrarwan  auquel  elle  efl 
prefque  adjacente , n’étant  feparée  que  de  trois 
milk  pas  de  U pointe  de  Brachipult.  Les  Ta- 
bles Hoibndoiin  lui  donnent  ji.  d.  50'.  de 
latitude,  8c  I2.  d.  dc  longitude.  ^Oncroit  iC«r«.Di^ 
que  les  Ancieru  l’ont  connue  fous  les  noms 
d’ANORos , Edros  ou  Hedros. 

BARDEWICK,  ancienne  8c  fameufevil- 
k d’Allemagne  dans  b baffe  Saxe  , en  Latin 
BArdormm  viau.  Les  Annales  de  Frarrce  b 
nomment  Bardenwic;  k Poëte  Anonyme 
ui  a écrit  b Vie  de  Charlemagne,  Angefilê 
ans  les  Cnnflituttons  de  Charlemagne  ^ difent 
Bardonwich:  d’autres  Bardanwix^j  Ar- ^ 
nold  de  Lubcc  , 8c  Albert  dc  Stade  Barde-  ** 
wic;  &V1CUS  Bardorvm  , d’autres  ont 
dit  en  Latin  Bardejvcum,  ou  Bardero- 
roLis  , ou  Bardam  vicm.  Si  les  anciennes 
traditions  méritent  quelque  créance  , c’étoit 
b plus  ancienne  ville  de  toute  b Germanie. 
Quelques-unes  b font  de  deux  flecles,  8c  mê- 
me de  quatre  plus  ancienne  que  la  fondation 
de  Rome.  Je  renvoyé  ^ THifloire  de  cette 
ville  écrite  par  Meibom , & inférée  au  troiflé- 
me  tome  de  fa  Cnllcâion  des  Ecrivains  de 
l’Allemagne,  ceux  qui  veulent  en  Avoir  les  ré- 
volutions qu'il  a recueillies  avec  beaucoup  dc 
foin  & d’éruditicMi.  Elle  étoic  très-florilTan- 
te  lorfqu'Henri  k Lion  Duc  de  Saxe,  & de 
Brunswig , irrité  de  ce  que  cette  vilk  refufoit 
de  le  reconnoitre  depuis  qu’il  avoit  été  proferit 
par  l’Empereur  Frcdcric  I»  l’attaqua  , b prit 
& la  nA  jufqu’aux  fondtmens  l'an  11S9.  De 
fes  malheurs  s’agrandit  b vtlk  dc  Luncbouig , 

l’Evcché  qui  avok  fonSiege  dans  cette  mal- 
heureufe  vilk  fut  transféré  à Fcrde.  Il  y efl 
pouaant  demeuré  une  Collœiate , b ville  n'efl 
plus  qu'un  bourg  i trois  lieues  de  Lawen- 
bourg , & â fept  de  Hamboiug  fur  b Riviere 
d’Ilmcnau. 

1.  BARDI.  Voiez  Lombards  , peuple 
qui  2 été  nommé  en  Latin  Loncobardi. 

2.  BARDI , peuple  du  moyen  âge  dans  b 
partie  Septentrionale  de  4’ Allemagne.  Adam 

dc  Brème*  les  diftinguant  des  Lombards  les  » Hift. Ec- 
met  avec  ks  Dryades  , les  Sicambres  , les 
Huns  , les  Wandilct,  les  Sarmates,  ks  He- 
rules,  les  Daccs,  ks  Marcomans,  ks  Goths,  Fui.  170e. 
ks  Nonnands  & ks  Sebvons  ; cbns  k voifina- 
ge  des  Sueves  qui  habitoîcnt  amour  dc  l'Elbe. 
L'arrangement  de  ces  Nations  n’eft  gucrcs  Géo- 
graphique , aufli  ne  m’en  veux-je  fervir  qu'i 
diflingucr  les  Bardes  des  Lombards.  Helmold 
dans  A Chronique  des  Sbves  en  marque  plus 
prccifcmcnt  k lieu.  Il  dit"  que  Gudelcalc  i«. 

Prince  des  Sbves  étant  mort  , 8c  aiant  biffé 
quelques  enfans , & fes  Sujets  aiant  appellé  3l 
b Souveraineté  Cnicon,un  Rugien  Butuel'un 
des  fils  de  Godcfcalc  fe  réfugia  chez  les  Bar- 
des , 
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de»  demandattt  de  Taffiftance  atix  Princes  Sa* 
)(on$  ) qui  Ton  Pere  avoir  toujoun  icrnoign^ 
de  rattachement  , 6c  que  ce»  Princes  le  réta- 
blirent dans  (bn  pays  malgré  l'averlton  que  le 
peuple  avoir  pour  un  Prince  né  d'un  Pere  Chré- 
tien } qui  avoit  meme  été  tué  pr  les  ennemis 
de  h Religion.  Son  rérablilTcanent  ne  Tut  pas 
une  ebofe  fortfolide»  car  Tes  Sujets  s'attachè- 
rent à Crucon  Ton  compétiteur  y & chaflêrent 
Butue,  lequel  s'adreOâ  i Magnus  qui  pour  Ion 
Se  trouvoit  à Lunebourg.  Ce  Duc  hii  dit 
qu'il  ne  peuvent  marcher  en  perTonne  pour  le 
i^urir  ; mais  y ajouta-t-il  * je  vous  oonnerai 
les  Bardes*  les  Stomuriens*  les  Holiates  > 6e 
les  Tethmarches  y qui  vous  foutiendronc  quel- 
que temps.  Butue  prenant  avec  foi  les  plus 
braves  d'entre  les  Bardes  pÏÏa  l'Elbe*  s'avança 
dans  ta  Wagrie  y 6c  marcha  jufqu'à  la  forte- 
refle  de  Ploen.  Ce  piTage  efl  décilif.  Butue 
en  plTant  l’Elbe  n'avoit  point  les  habitans  de 
Stormar  y du  HoKlein  y ni  de  Ditmarfe  ; car 
ils  étoient  au  bord  de  l'Elbe  où  il  s’agiiïoic 
d'aller  y c'eH-à-dire  au  bord  Oriental.  Il  ne 
ptHa  l’Elbe  qu’avec  les  Bardn  qui  étoient  au 
bord  Occidental»  mais  pourtant  voilîns.  Ham- 
bourg eft  dans  le  Stormar;  & Bardevick  n'ell 
ou’à  fept  lieues  de  cette  ville  » les  Bardes 
«oient  donc  daiu  le  territoire  de  cette  der- 
nière Place.  L’ancien  Interprété  de  Juvenal 
publié  pr  Pithou  » fur  la  XVI.  Satire  de  cet 
Auteur  remarque  que  les  Bardes  étoient  un 
peuple  de  France.  C'eft  i l'occanoo  de  ce 

« Satyi.ifi.  vers*; 

T*  ij- 

BérÀiMMs  yudex  tUttnr  béC  fxmrt  tWestfr  » &C. 


6 HiRor.  Meibom  ^ Croit  qu’il  s'agit  ü d’un  peuple 

Btrdcwic.  d’ Allemagne  » 6c  pretend  que  les  Germains  ont 
fouvent  été  compris  fous  le  nom  de  Gaulois. 

^ Le  nom  de  Bardrs  eft  d'origine  Teutooi- 
que  y & oo  le  voit  encore  d'ufage  entre  les 
Saxons  ; tant  ceux  d'en  deçà  le  Welér  que 
ceux  au  delà)  ils  apllent  une  plaine  fer- 
tile y comme  Meibom  le  prouve  par  un  grand 
nombre  d’autoritez.  C'eft  ainiî  que  dans  le 
Pays  de  Magdeboum  il  y en  a deux»  à lavoir 
la  ruute  * & la  fortmere  bk  S9érbt  & Mc 
boit)  IScrbc.  De  roeme  on  trouve  la  Borde 
de  Halberihdty  de  Gotringen  & d’Embeck» 
6c  autres.  Meibom  conjeâure  avec  bien  <k  la 
vraifemblance  que  ce  mot  vient  de  Siaiperbc/ 
c’ell-à-dire  terre  labouraUe  ; ou  fi  SEhuKirb  / 
c'Hl-à'dire  terre  qui  porte  du  bkd  ; qualitez 
qui  font  naturelles  au  territoire  de  Baroewick» 
6c  des  autres  lieux  avec  qui  le  nom  de  fvrdr 
lui  ell  commun. 

« UmiraU  J.  BARDI  *»  petite  ville  ou  bouig  d'Iu- 
]je^  (lins  ]j  Lommrdieau  Duché  de  Paimey 
6c  dans  la  Priociputé  de  Valnie-Taro.  Il 
eft  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  câtex  avec 
un  bon  château  entre  des  montagnes  » 6c  pro- 
che le  torrent  de  Ceno  ; deforte  que  b place 
eft  afln  forte  pr  ft  fituarion.  Elle  a un  ter- 
litoire  feporé  que  l'on  appelle  le  Marquisat 
DE  Bardi»  c'étoit-ci'dcvant  la  Relidencedu 
Prince  de  Val-de-Bar>  qui  étoic  de  laMaifon 
de  Landi,  8c  depuis  de  la  Maifon  dcDoria;  mais 
ce  Prince  l'a  vetMU  avec  Compian  qui  en  eft  pro- 
che* au  Duc  de  Parme  auquel  il  appartient  à pre- 
fent.  Il  eftàXXVI.  milles  dePbilâoce  au  Midi» 
Tm.  /.  Part.  ». 
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«n  lîlint  à Pontremoli  demt  tl  eft  à XX.  mil- 
les» & à XXVI.  de  Parme  ver»  le  Couchant. 

BARDIABOCH,  Village  de  Perfe  félon  , , 
OrteUus^  ^ Tbeû«r. 

BARDIME.  Voie*  Cnrysorrhoas. 

BARDINESy  Suidas  dit  que  c'eftlenorA 
d’un  fleuve  qu'il  ne  deligoe  point  autrement, 

Enon  qu'il  y avoit  plufteuis  grands  goufres. 

BARDITUS  y ville  de  l'Ethiopie  int> 
rieure  félon  Ptolomée  *.  » L4.C*». 

I.  BARDO*,  petite  ville  de  Savoye»  oü/c*n.Di£k, 
Bard  comme  dit  Mr.  Baudrand*.  Château /Eé.  170/. 
& bouig  du  Duché  d’Aoflcy  fur  la  Rive  de 
Doria-Baltea  » & fur  les  frontières  du  Pij. 
mont»  8e  du  Canavois  au  pied  des  Alpes»  8c 
à dix  milles  d'Italie  au  doTus  d‘Ivr«.  Ce 
lieu»  ajoute  Mr.  Baudrand»  eft  fort  mal  at- 
tribué à l’Italie  dans  toutes  les  Carres  recentes» 
puifqii’il  n'en  eft  point  • quoi  que  fitué  par 
delà  les  Alpes. 

».  BARDO**»  Palais  magniEque  desRoisâ'c«rii.T>;â. 
de  Tunis.  Muley  Hafcem  le  fit  bâtir  à un 
mille  de  la  capitale  du  Royaume  , dans  une 
plaine  féconde.  Mourat  Bey  embellit  cet  édi-  ùt. 
fice»  & Amouda  Ibn  fils  unique  8c  fbn  heri- 
tier y ordonna  par  fon  Teftament  que  ce  Pa- 
lais feroic  commun  à fes  trois  enfans  » afin  que 
les  divertiflemens  » qui  les  y ancmbleroiert , 
les  tiniTent  toujours  unis.  Les  guerres  civiles 
y ont  dcmiit  tous  les  omemens  que  l’art^voic 
ajoutez  aux  beautez  de  Ia  nature.  Cerre  mat- 
fon  étoit  enrichie  de  cobnnes  de  marbre  » & 
de  porphyre.  Tout  y étoit  d'une  très-gran- 
de ra^ificence  » 8c  la  fomptuofité  des  meu- 
bles r^ndoit  à b dorure  » & aux  peintures 
à l'Arabefque  • dont  tous  les  appartemens  ^ 
toienc  embellis.  D'ailleurs  les  jardins  plantez 
d'orangers»  les  allées  palilTadécs  de  Grenadiers* 

& de  jafmins  » les  Ombrages  » les  Prairies  » 

Us  Parterres , les  Canaux  & les  fontaines  rco- 
doient  ce  lieu  le  féjour  le  plus  délicieux  de 
toute  l'Afrique. 

BARDOMAG»  eft  un  village  dont  ileft 
fait  mention  dans  une  ancienne  Infrriotioo 
confervée  à Milan  » 6c  nportée  dans  le  7 rèfor 
de  Gohzius.  Pighi  * veut  qu’on  life  Bxrdo.  i in  Herc; 
mici,  on  n’en  eft  gucresplus  avancé.  Ce  mot 
eft  du  moyen  âge  , & bgnifie  k vUffge  des 
LesmSxrds.  Mais  où  éioit-il  ? 

BARDONE  & Cardons  » Villes  de  n 

l’Efpagne  ultérieure  , c’eft-à-dire  au  delà  ^ 
l'Ebrt  lêkm  Tite-Live*,qui  dit  que  c’étoient  * !•  |j* 
des  places  fortes  qui  avoUot  pris  les  armes  avec 
Lulcimis  contre  le»  Romains.  Cette  circons- 
tance prouve  qu'elles  n’ étoient  pas  fort  ék»i- 

rUs  l’une  de  l'autre  ; 6c  b Cardoiw  dont par- 
The-Live  ne  fauroit  être  la  Cardone  <k  h 
Catak^ne  qui  eft  dans  1‘Efpagne  citerieuié» 
c’eft-à-dire  en  deçà  de  l’Ebre. 

BARDONGANENSES  y peuple del'Al- 
kmagne  au  moyen  âge  félon  Reginon ',  / l 
cité  par  Ortdius  qui  o'en  dit  pas  davan- 
tage. 

BARDONIS  MONS.  Voies  Apeit. 

MIN. 

BARDORES  “y  peuple  d'entre  les  Hufts 
filon  Jomandes.  0«ic.  c.  fi, 

BARDT  y petite  ville  d’Allemagne  dans  Ç 'ff- EA. 
b Poméranie  Circrieofe  » au  bord  de  b mer 
Baltique  qui  j fonne  un  Post»  à l’Orient  de 
P » Strab 
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Stralfutid  aux  frontière  de  Mec1(leabouf;;> 

4 Poin«rcn.  Cttte  ville  elî  aflcz  anciwine»  & Micreliui* 
L6.p.*i.>9.  ne  doute  point  que  ce  ne  Toit  l'ancienne  de* 
meure  des  Lombards;  elle  (einble  meme  y fai- 
K alluHon  dans  Tes  armes  dont  le  chef  eli  par- 
ti d'argent  chargé  de  deux  bulles  en  r^ud 
avec  de  longues  barbes.  Le  champ  de  l'ccu 
cil  une  mer  clsargce  de  trois  poilTons d’argent. 
Cette  ville  a donné  autrefois  Ton  nom  ï tou- 
te une  étendue  de  pays  où  font  Stralfund , 
Crimmeo  » & Tribefées.  L'an  n5tf.  Jaro- 
mar  de  l'iHe  de  Rupen  changea  les  Loix  de 
Barde  pour  leur  fubllituer  celles  de  Lubec« 
& eut  pour  les  habicans  la  complaifance  de  dé- 
molir le  château  6i  de  s’obliger  à ne  bâtir 
aucun  Monallere  dans  U ville.  BogiflasXIII. 
du  nom  Duc  de  Pomeranie  y fit  longtemps 
fa  refidence,  8c  y fit  bâtir  un  magnifique  Pa- 
lais. La  fituation  de  ce  pnys  a fouvent  exci- 
té des  guerres  entre  les  Ducs  de  Pomeranie  « 
les  Souverains  de  Rugen  j les  DanoU , & ks 
Ducs  de  Mcckelbourg  « qui  s’en  dirpucoienc 
la  conquête.  La  Suede  qui  la  poUcde  l’avoit 
perdue  avec  tout  le  refie  de  la  Pomeranie; 
dans  la  dernière  Ouenx>nuis  elle  lui  a été  ren- 
due par  1a  Paix.  On  fait  cas  de  la  bière  que 
l’on  y braîTe  y le  terroir  d’alentour  eft  fertile 
en  grains  « & le  poilTon  y cfl  en  abondance. 
Quoi  que  la  mer  en  lave  les  murailles  > elle 
n’arrive  pourtant  lâ  qu'entre  des  terres  , où 
fon  lit  n’cfl  pas  affez  profond  pour  que  des 
navires  de  quelque  charge  puiffent  entrer  dans 
ce  Port.  L’Hôpital  du  St.  Efprii  fut  bâti 
en  i^St.  Six  ans  après  b ville  fut  toute  coo- 
fumée  par  un  incendie  > & n'a  jamais  bien  pu 
fe  remettre  de  ce  malheur  ; quoi  que  Bomllas 
XllI*  ait  pu  faire  pour  en  favorifer  les  nabi- 
tans.  La  l^ire  s’y  tient  le  Dimanche  après  b 
/Rer.Gerni.  fttc  de  St.  Michel.  Bertius^  qui  donne  i 
I-3-P-473’  cette  ville  a;,  d.  de  longitude»  8(54.  d,a8'. 

de  btitude  fournit  une  autre  Etymologie  du 
nom  de  Bardt  : quelques-uns , dit-il  » le  déri- 
vent des  Lombards  , d'autres  de  b Rivicre 
Bartze  » qui  grollie  des  eaux  du  RuilTeau 
Stkfffitu  fe  jette  près  de  cette  ville  dans  b mer 
Baltique.  Il  fe  peur  » continue  ce  Géogra- 
phe I que  les  Lombards  qui  habitoienc  auprès 
de  cene  Riviere  en  aient  pris  eux-mêmes  leur 
nom.  La  plupart  raportent  b fondation  de 
^ cette  ville  à l’an  de  l’Erc  Vulgaire  1079.  ce 

qui  s’accorde  alTez  avec  fés  Archives  ; car  on 
prétend  qu’alors  les  Lombards  fongeant  à s’em- 
parer de  rifle  de  Rugen  choiCrent  ce  lieu» 
comme  très-commode  pour  leur  defTein.  El- 
le fut  aflez  long-temps  foumife  aux  Ducs  de 
Wolgafl  ; enfuite  les  Ducs  de  Sretln  lui  ac- 
cordèrent les  Privikges  des  grandes  villes.  Cet- 
» ukrtl  ville  efl  de  figure  ovale  *.  A environ  deux 
Le.  milles  Géographiques  de  Bardt  eft  le  vilbge 
de  Kentz  » fameux  autrefois  pu  un  Pèleri- 
nage en  l’honneur  de  b See  Vierge  dont  b vo- 
4Memotfet  gue  commença  en  1405.  ^ Prefentement  00  y 
eommuni-  va  à aufe  des  eaux  minenles  » qui  paflfent 
pour  être  très-falutaires  aux  Goutcux»aux  E- 
pileptiqucs>&  à ceux  qui  (ont  opprefTez  de  b 
poitrine.  Elles  Ibnr  fmides  » 8c  on  les  boit 
telles»  mais  on  les  chaufe  pour  le  bain;  on  les 
pttnd  vers  le  mois  de  juillet. 

BARDULI»  ancien  peuple  d'Efpagnc  fè- 
ir  1.4.c.as.  Ion  Pline*  qui  die:  TmditÜ  (pu  BénéMÜ,  çr 


BAR. 

TtforK  Ce  qui  a fait  croire  \ Ortelius  » & 
au  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  lu 
pairage  qu’au  fenümcnt  de  Pline  les  T$urdmUs 
étoient  auflt  nommez  Bardiilrt  8c  Tmo'cc  i au 
lieu  que  le  feul  nom  de  Budules  eft  relatif  à 
celui  de  Turdulcs»  8c  ces  mots  & Ticffri  de- 
lignent  un  peuple  diierent  de  celui  de  7mrdM~ 

U ou  BardMÜt  après  lequel  il  cfl  nommé.  C'efl 
le  fcnciment  du  R.  P.  Hudouio.  Ces  me- 
mes Bardulcs  font  nommez  pr  Ptolomce^/1-a.c.e. 
OuâfSet/AMy  Vaxdulij  8c  il  leur  donne  pour 
ville  unique  Menosca»  au  lieu  que  Pline>  fl.4-c.a0. 
leur  en  donne  plulicun  autres.  Vokz  Var- 

DULl. 

I.  BARDUM.  Voiez  BAROt  t. 

a.  BARDUM.  Voiez  Bahdo  i, 

5.  BARDUM.  Voiez  Bardt. 

BARDUITÆ 

BARDYALI  8c 

BARDYETÆ»  ancien  peuple  d’Efpagne 
fur  l’Ebre.  Strabondït**  que  de  fbn  temps  £l.}.p.>6a/ 
on  les  noenmote  » ils  étotent  febn  lut 

auprès  des  Verons  dont  b ville  étoic  Veria  au 
pHage  de  l’Ebre.  Le  meme  Strabon  venoit 
de  nommer  peu  auparavant*  ce  même  peuple  il 
Ils  demeuroient  vers  les  montagnes 
qui  font  au  Mord  de  l'Efpgne  dans  k voifi- 
nage  de  l’Ebre  > 8c  peu  loin  de  l’endroit  où  cfl 
prefentement  Cabhorra. 

B ARE.  Nicetas  cité  par  Ortelius^  fait  * Tbefiw, 
mention  d'un  lieu  nommé  B^e  8c  Attlomny 
fur  b mer  Egée  quelque  part  ven  l’Helles- 
pont. 

I.  BAREA  » ancienne  ville  d'Efpgne; 

Pline*  dit  qu’elle  étoit  de  i'Efpigne  Tarra-  /Lj.e.j, 
gonotfe»  quoi  que  quelques-uns  l’attribuafTcnc 

I b Betique.  Pcolomée*'  b met  dans  b Na-  m 
tion  des  Bafluks  fur  b mer  d'Ibcrie.  C'efl 
prefentement  Vira  proche  de  Mmxmt»  qui 
eft  b Mtrrgit  des  anciens. 

1.  BAREA»  Barcia»  Varia  » Baris 
8c  Barivm  i noms  Latins  de  Bari  » ville 
Aichiepifcople  du  Royaume  de  Naples. 

).  BAREA.  Voiez  Bares. 

BAREDGE  ou 

1.  BAREGE*y  Vallée  de  France  dans  b n r*-v**-x 
Gafeogne  au  Comté  de  Bigorre,  aux  monts  Ej.170/. 
Pyren^t  donc  le  mont  Tourmalet  fait  panie» 
ou  eft  b fource  de  l'Adour.  Elle  Lontienc 
dix-fept  villages  ou  Châteaux. 

1.  BAREGE  » Vilbge  de  France  au  Com- 
té de  Bigorre  dans  b Vallée  de  Bar^  i cinq 
lieues  » 8c  prefque  au  midi  de  Bagnieres. 

II  eft  fameux  par  fes  bains  ®.  On  y en  voit  , Pf*j^l 

quatre  qui  font  de  quatre  diferms  degrez  de  A UÏ»r<i, 
chaleur.  Le  I.  s’apellc  le  grand  Rain>&  con-  j®'**  * 
fifte  en  deux  fources  d’eau  limpide  dont  l’o-  ^ 7»8 

deur  aptnoche  de  celle  de  b boue  de  b mer  » * 

8c  efl  cluude  au  quatrième  d^é.  Lors  qu’on 

expofé  de  l’aigcnt  » 8c  du  cuivre  â b vapeut 
de  l’eau  de  ce^n,  l’argent  rougit  d’^rd»puis 
noircie  ainfi  que  le  cuivre.  Ce  changemene 
eft  encore  plus  prompt  lorfqu’on  pbi^  ces 
métaux  dans  l’eau  ; foit  que  cela  fe  faflc  i b 
fburce»  ou  meme  qu’elk  foit  froide  hors  de 
fa  fource,  8c  prife  dès  b veille.  L’eau  du  II. 

Bain  efl  de  b meme  nature  que  celle  du  pre- 
mier , mais  elle  eft  moins  chaude  d’un  degré» 
parce  que  le  Canal  qui  b conduit  du  refervoir 
commun  au  fccond  Bain  » eft  plus  long  que 
ce- 
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«ïuî  qui  U porte  au  grar»d  Bain,  d’aüleiîri  B.\Rf:UTH,  petite  ville  d'ABemapne  en 
il  ell  de  marbre  , au  lieu  que  celui  du  erand  Franconie  dant  le  mut  Burj^nviat  de  Nurem» 
Bain  cft  de  fer.  L’eau  du  III.  Bain  eft  en-  berp  avec  un  château  où  le  Margrave  de  15a- 
core  moint  chaude  que  celle  du  fécond.  Ccl-  reuth  de  la  Mailôo  nommée  ci-devant  de 

le  du  IV.  ou  du  Bmîm  rond  efl  de  la  qualité  Cubnbach  , l’une  des  branches  de  celle  de 

des  autres;  mais  elle  efl  aflbiblie  par  le  mélange  Brandebourg,  fait  fa  rdidence.  Il  y a un  Gui- 
de quelque  lôurce  froide  en  forte  qu’elle  n’efl  lege  allez  renommé.  Qjiclques-uns  écrivent 

qu'un  peu  tiède.  Toutes  ces  eaux  n’ont  ftoint  Batrevt  » d’autres  Rareut,  d’autres  Ba- 
tire  la  teinture  de  noix  de  galle  , ni  rougi  la  xeith.  On  y profefle  h Religion  Luthe- 
teinture  de  tournefol  ; ni  fait  aucun  change-  tienne. 

ment  fur  le  fyrop  violât  t ni  fennenté  avec  $ Il  efl  bon  d’avertir  les  jeunes  gens  qui 
les  Acides,  tu  avec  les  Alcalis.  Ces  eaux  a-  Ufent  l'HiUoire  que  h Branche  de  Culm- 
quirent  une  nouvelle  réputation  par  le  Voya-  hich  , & celle  de  Bareuth  efl  la  même  ; Se 
ge  que  fit  Louis  le  Gr»d  pour  les  aller  pren-  que  cette  diference  de  nom  ne  vient  que  de 
#r»efc.  «fc  dre  fur  les  lieux.  Mr.  de  Lonpierue*  écrit  ce  qu'apris  avoir  relidé  quelque  temps  i 

b France  BARETr.E , & dit  qu’iî  efl  au  pied  de  bmon-  Culmbach , elle  a enfuite  préféré  le  fejour  de 

tagne  de  Tortnaict  ; Se  ï une  lieue  du  Ro-  Bareuth. 

yaume  d’Arragoo  dont  il  cft  feparé  par  les  BARFl.EUR  , Ville  de  France  en  Nor- 
hautes  Pyrénées.  mandie  dans  le  Cotentin.  On  l’appelle  autre- 

BAREIT  ou  Bareuth.  Voicz  Ba-  ment  Val  de  Cerc,  en  Latin /^//iiCèrerrr; 
REUTH.  mais  fon  nom  le  plus  commun  efl  BjtrJUur. 

é TVûur.  BAREMA  , Baprb*.  Ortçlius ® dit  que  Qiielques-uns  du  Pays  prononcent  Barfleu, 
St.  Epiphane  apelle  ainlî  quelque  Natioo  des  Se  même  des  Rués  , originaire  de  Cotentin  » 
Indes.  l’a  écrit  dans  fa  Defcripiion  de  la  France.  Les 

BARENA  , Ville  de  la  MediealTez  prés  F.tnngers,  comnte  Guillaume  Lans  dans  fon 
d’Ecbatane  félon  Etienne  le  Gée^raphe.  Flambeau  de  Kavigation  , ont  dit  Berch- 

1.  BARF.NSIS,  ce  fumom  dans  le  Con-  fleur  Sc  Barchpreur.  Le  Sieur  de  la 
die  de  Nicée  (ignifle  que  celui  qui  le  ponoit  Ro^ue  dans  fon  livre  de  Noblefle,  Traité  de 
étnit  Evêque  de  Baris  dans  1a  Pifidie.  Venez  l’onginc  des  noms  » dit  que  BérfltHT  vient  de 
Baris.  Fl$tx%  ce  qui  efl  conforme  à ce  que  dit  Ce- 

a.  BARENSIS  METROPOLIS  » E-  nalis  qui  l’appelle  Barr* ptSut^  ^tm  ^•im 
glife  métropolitaine  dans  la  Fouille: les  Notices  «Mr«  rtfituntU  ita  fmijft  crrdertfds 

defignent  aiofi  l’Archevêché  de  Baki.  Voiez  atmtUm  falimît^  m*rit  b-orrum 

ce  mot.  dicert  Jolewms  , la  Barrc  DE  LA  MtR.  SU 

BARENSIS  , une  Notice  nomme  ce  gebert  en  la  Chronique  à l’année  iitfj.  appeU 
Sirge  dans  rEfetavonie,  entre  les  fufragansde  le  Barfleur,  Arriv  finvium  Htnricm  Arx,  dit- 
l'Archevêché  de  Ragufe.  il,  ordimeU  ($■  etmf^'îtis  relms  , ^ C^leUit 

B ARENTIN , Boui^  de  France  en  Nor-  fms  m NarmjmU , vtm  Btrht  fimvitm.  Bar- 
nandie  au  Pays  de  Caux  I trois  lieues  de  fleur  étoit  autrefois  une  belle  ville , Se  un  fort 
. Rouen , I quatre  de  Caudebec , & li  pareille  bon  Port  de  mer.  Saint  Rompkaire  , ilTu 
diflance  dTvetor.  Il  efl  litué  entre  Villers&  d’une  illuflre  famille  d’Angleterre  avoir  été 
Pavilli,  fur  la  petite  rivicre  d’ENNB  qu'on  y fon  Pafleur  plufîeurs  années  ; brfqu'en  508. 
paiTc  far  un  Pont  ; c’eft  la  route  ordinaire  de  il  fut  choifî  , Se  lâcré  Evêque  de  Coutance. 
ceux  qui  vont  de  Rouen  l FeTcamp , & i St.  Cette  ville  eut  le  même  fort  que  toutes  les  au- 
Valery  en  Caux.  Il  y a fur  cette  ParoiiTe  très  du  Cotentin , que  le  Barbare  Hafling  ré- 
dix-fept  fiefs,  des  moulins  ï papier,  Sc  pour  duilît  toutes  en  cendres  en  888.  C'étoit  le 
d’autres  ufages  , Se  deux  Chapelles  fondées  ; meilleur  Port  de  cette  Province.  L’an  10^5. 
celtes  de  St.  Elier  , Se  une  autre  au  hameau  Guiibume  le  Conquérant  y fle  alTernhler  une 
de  b Truaumonr.  flotte  de  cinquante  ou  foixanre  vailTcauxjdonc 

BARENTINUS  AMS’IS  • nom  Latin  il  donna  le  commandement  i Alfred  , Sc  ï 
du  Vasento,  fivieie  du  Royaume  de  Naples  Euvard  fon  frere  , après  b mort  de  Canut, 
daiK  b Balilicarc-  Roi  d’Angtetene,  pour  s’aflùrerde  b Cou- 

BARENTON  , gros  bourg  de  France  ronne  de  ce  Royaume.  Depuis  U conquête 
dans  U hafle  Normandie.  Il  efl  flcuéauxen-  d’Angleterre  par  Guiibume  le  Conqucranc 
virons  de  Mortain  , & des  fources  de  b Ri-  Duc  de  Normandie,  ce  Prince  & fes  fucces- 
viere  d'Ardée  dam  le  Diocefe  d'Avranches.  feurs  Rols  d’Angleterre  , & Ducs  de  Kor- 
On  y tient  un  gros  marché  toutes  les  fe-  mandie  , fe  font  toûjoun  embarquez , Se  de- 
roaioes.  barquez  ) Barfleur.  C’efl  ce  que  fit  malheu- 

<c«W.Àsr.  BARES*,  Ville  d’Afîe  dans  rHcllefpont.  reufement  en  1110.  Henri  Roi  d’Anglercno 
C«og-  Elle  Aoit  Epifeopâle  fufragante  de  Cyzique  ic  Duc  de  Normandie,  torfqu’après  un  Trai- 
•?’>»>•  fom  Ig  Patriarche  de  Conftantinople.  Elle  cft  té  fort  avantageux  qu’il  avoir  fait  avec  Louis 
auftt  nommée  Barea  dans  des  Aâes  de  Con-  le  Gros  Roi  de  France,  il  refoiut  de  repalTer 
«les.  en  Angleterre  avec  Guiibume  fon  fik,  il  qui 

BARESCATH,  Ville  d'Afîe  dans  l'Ab-  il  avoir  fait  rendre  homm^^ge  par  les  Normands. 
/ Cbmfm.  hash  contrée  du  Mawaralnahr,  félon  Abulfcda^.  Comme  en  ce  cemps-II  Barfleur  étoit  le  mciU 
^n^'udér  BARETIUM  OU  Varettum  , nom  La-  leur  Port  de  Normandie  , & que  les  Navires 
P • tin  de  Varefe  Bourg  du  Mibnez.  y étoîent  en  fureté  , ce  Prince  étant  venu 

«L7.C.1.  BAREUATHRA,  félon  Ptolomée*,  on  pour  s’embarquer  , un  nommcThomasAi- 
Barvaora  félon  (bn  Interprété  L.atin,  ville  de  rard,  fils  d’Ericnne,  lui  fit  preicnr  d’un  marc 
rinde  au  delà  du  Gange.  d’or  , & lui  dit  que  fon  pere  avoir  eu  Thon- 

P ) neur 
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Mur  de  porter  Guillaume  k Conquenfle  dans  d*oii  ptflànt  ï Monct^  elle  reçoit  un  peu  plut 
Jbn  navire  t ksrfqu’il  en  alla  faire  la  conquête  « bas  un  ruilTeau  qui  vient  de  Marillbc»  & fe 
& que  depuis  U avoit  toujours  eu  l’emploi  » chai^  i Momerquiou  » d’une  liviere  nom- 
& h qualité  de  Pilote  Royal } de  qu’il  ne  Ta-  auilt  Bar^lone  » avec  laquelle  cUe  va  Te 
voit  ps  moins  que  lui  l’art  de  la  navigation  » perdre  dans  la  Garonne  encre  les  bourgs  de  Va. 
dr  les  routes  ^ ta  mer»  & qu’ilavoitunvais.  knce  » & de  U Magifkre.  Son  cours  eft  ven 
feau  appllê  U BlMcbt  Ntf  » k meilleur  voi.  k Sud-Oueft. 

lier,  & k plus  commode  qui  nttfur  hMan*  BARGAMO»  Province  d‘Ethie»k  dans 

che,  apr^  quoi  il  fuppUa  la  Majellé  qu’il  lui  rAbilTinie  félon  que  l’écrh  k P.  Jerume  Lo> 

plût  de  s’en  fervir.  Le  Roi  répondit  qu'il  bo  Portugais.  Le  P.  Tdlez  dans  h Relation*  • t. 

avoit  déjà  fait  porter  h plus  gnuxie  par-  abrcgée  pv  k P.  d'Alroeida  » êc  inferée  dans 

tie  de  Ton  équipage  fur  un  autre  vaifleau,  ce  k Recueil  de  Theveoot*^  > Sc  Mr.  Ludolff'^jE'^ 

qui  l’obligeoit  de  s'y  embarquer  ; mais  que  dans  fa  Carte  de  l’AbiOioie  écrivent  Bahar. 

lès  fils  Guillaume  8e  Robert  plferoknc  dans  camo.  Cette  Province  eft  bornée  au  Nord 

fon  navire  » avec  quantité  de  Cavalkn  » dt  de  par  k Royaume  de  Wed  » nommé  Oge  par 

Dames  de  fa  Cour  t & qu'il  eût  forn  de  Ici  les  Portugais,  à l’Orient  par  k Royaume  de 

conduire  à bon  Port.  Les  jeunes  Princes  é>  Fatagv  , de  par  la  Province  de  Gitma»  d:  à 

tant  entrez  avec  les  Princefles,  la  r^ouïffancey  l’Occident  par  celk  de  Sugamo. 

fut  fort  grande  , de  ks  Matelots  qui  s’em-  BARGARA^Iieu  maritime  des  Indes  fur/  DtBam 

vrérent  pour  prendre  part  à 1a  fête , ne  fachanc  la  c6re  de  Malabar , à deux  lieues  de  Mcaly.  aux 

ce  qu’ils  faîfoKnt  » lorlqu’on  eut  mis  à la  voi-  C’eft  un  des  plus  confiderabks  Bafars  de  toute  ^"^®*P**7*- 

le  , ne  furent  point  en  e'nt  de  gouverner  le  b côte  tant  pour  k grand  n^cc  qui  s’y  fait 

vaiffrau  qui  s’alla  brifer  contre  une  roche,  que  pour  les  riches  Pirates  qui  l'habitent.  11 

Guilbume  fils  du  Roi,  fe  jecta  dans  une  pe>  n’y  a point  de  rivicre,  ainft  ks  Corfaires,  dC 

tire  Chaloupe  , & fe  fut  fauvé  s’il  n'eût  ks  Marchands  font  obligez  de  faire  échouer 

entendu  fa  feeur  Mahaut  qui  imploroit  fon  leurs  barques,  & leurs  Pare»  quand  il  faut  irâ 

fecours.  Ainfi  il  fit  approcher  b Chaloupe,  radouber.  Le  Royaume  de  Cananor  finit  i Bar. 

1.1  PrinctlTe  y fut  reçût  , mais  tant  de  per-  gara.  Un  Naher  en  eft  k Seigneur,  df  quoi 

fonnes  s’y  jetterent  en  même  temps , que  t’es,  qu’il  foit  Sujet  du  Roi  Colitri  , c’eft  ï lui 

quif  coub  i femd.  Un  feul  homme  nommé  qu’on  paye  k tribut.  AlTcz  près  du  Ranr 

Cucrout , s’étant  accroché  au  imft  du  ruvire,  il  y a un  petit  Golphc  qui  fort  de  b Rivière 

fc  buva  du  naufrage  , de  en  raconta  les  cir*  de  Cogniali  , & qui  eft  fort  utUe  aux  Cor- 

conihnees.  Tous  ks  Hiftoriens  de  Norman,  foires. 

die  en  font  mention.  La  vilk  de  Barfleur  BARGASA  de 

fut  ruinée  en  par  Edouard  Roi  d’An-  BARGAZA,  Vilk  de  h Cane  félon  Stra- 

gleterre  , conduit  par  Ceofroi  de  Harcourt,  bon",  Ptolomcc*,  8c  Etienne  k Géographe.  * 1. 14: 

Voici  ce  qu’en  dit  Froiflàrd.  JU  vixrtmt  tn  Jean  Evêque  de  Bargaza , ou  Baretta  eft  nom- 

mm  Bcm  Part  dt  «ser,  (ÿ*  mu  farte  mdU  mmmmet  mé  dar»  l’Aâe  VI.  du  Coneik  de  Calcedoi-  * 

Barfleur , & U tenquiremt  tmait , em  Ut  Bettr-  ne.  Ce  Skge  rtcoonoiflbit  Eph^  pour  fo 
gtait  fi  rtndirtfU  pttr  tUtthie  Je  mert  , mmit  Aletropok. 

foHT  et  me  Jemumrd  mie  ^me  tente  U vilU  me  fit  BARGE  ou  Barges  , Bourg  de  Pi^none 

rayée,  ejr  frims  ery^jr  ér^emti&  chert  jajutJt;  dans  b Province  des  IV.  vallées  , fur  b Rf» 
tier  ils  en  tratevtrtm  fi  grmuU  faifan  ^ gâr^am  vicre  de  GhiaiKlon  qui  deb  pafle  auprès  du 
ainvait  cmre  Je  Jrnftjanrret. y {ÿ*  frétât  terni  Ut  lieu  oh  fe  donna  en  idpo.  b faàtailk  que  l’on 
bammei  Je  U viUe  ijjr  hart , & Ui  firent  entrer  nomma  b Journée  de  Staffarde  du  nom  d’une 
et,  vnifiènmx  nvec  eux  pamr  ce  tfm’iü  me  va»-  Abbaye  voiftoe  ; de  enfuite  fe  jette  dans  k 
taiemt  mie  <fme  ieemx  fe  fmjfent  rnjfemJiUr  famr  Pô.  Mr.  Comeilk  d’après  Davity  en  fait  une 
enx  grever  ^ttemd  Ht  feraiem  amrefefih,.  De-  vilk  dans  le  Marquifat  de  Saluce,  8c  dit  qu’eU 
puis  ce  tetnps-U  le  bailin  du  Port  de  Barfleur  k eft  grande,  & riche  de  renommée  par  ksbon- 
s’eft  rempli.  Il  y a encore  dans  b vilk  un  aes  armes  à feu  qu’on  y foit. 

Monaftere  d’Auguftins  fondé  , dit-on  , par  BARGEAC , ou  comme  écrivent  Davi* 

Philippe  IV.  dit  k Bel  > Roi  de  France  en  tv,  dr  Mr.  Corneille  Barjac  , petite  vilk 
iz8d.  D’autres  difent  que  c’étoit  Un  Con*  de  France  en  Languedoc  au  Diocefo  d’Uzès, 
vent  de  Sachets  ou  autres  Moines  , qui  parce  au  Levant  d’été  de  S.  Ambroilë.  Etk  a titre 
qu’ils  n’éroienc  pas  en  état  de  l’entretenir,  de  Baronie. 

Àit  donné  aux  Augiiftins  par  ce  Prince.  La  BARGEMON  du  Barcamon  ÿ petite 
côte  de  B^ikur  eft  merveilkufe  pour  k bon  vilk  de  France  au  Diocefe  de  Fréjus  ï cinq 
poiflbn.  lieues  de  b mer,  de  dans  b Viguerie  de  Dra- 

On  appelle  Ca?  db  BARFLEUR  , h ^ignao^  » alTez  près  de  b fource  de  l'Inde  » Defipa 
partie  Septentrionale  du  Cotentin  , oh  elk  Rivière  qui  tombe  dans  l'Aigents.  EUe  eft 
s’avance  beaucoup  dans  b Manche  proche  de  b lîtuée*  fur  une  coUine  couverte  de  Vignes,  dr^**'®*®*? 
ville  de  Barfleur.  d’OUviers,  & entourée  de  montagnes.  Plufieurs  érUferte 

êtâtJrMwé  BARGA*,  petite  ville  d'Iulie  en  Tofczne  Chartes  qu’on  trouve  dans  b RiÙiotheque  du  DeTc.de  U 
Eâ  tyof.  jjn,  |ç  Fiorenrin  fur  la  Rivière  de  Serchio,  Roi,  prouvent  que  c*éroit  autrefois  un  apa.  Fra»«T.}, 
entre  Luques  6c  Caflebnuovo»  dont  elk  n’eft  nage  des  Cadets  des  Comtes  de  Provence.  Dans 
éloignéc  que  de  deux  lieues.  l'Eglifo  des  AuguflinsDéchauflez  on  garde  une 

I.  dt  a.  BARGALONE  ^ félon  Mrs.  image  miraeukufe  de  b Vieige.  Louis  Mo- 
Corneilk*’  fe  de  l’Ide*,  dt  Barcelomb  fè-  reri , dont  k nom  eft  devenu  célébré  par  le 
* Atla».  i^n  Coulon^,  Rivière  dans  k Querci.  El-  Diôionnaire  Hiflorique  qui  porte  fon  nom, 

IniM  fource  près  de  St.  Paotaléon  paroifte  naquit  i Bargemoa  k 25.  Mars  de  l'an 

I64J. 
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1^4).  & mourut  ï Pari$  le  io.  de  Juillet  de 
i(î8o. 

BARGENI»  peupk  de  la  Troglodytique 
«l.tf.e.  19.  dans  l'Ethiopie»  Ârlon  Pline*. 

! E'A'  ?"'■  BARCENY  ’’  , Ville  de  rEcolTe  meri- 
T.».p.a«oi  dionslc  dam  b Province  de  Carrick  dont  elle 
elï  la  capitale.  C’eil  le  Berigoniom  des 
Anciens  ; te  elle  donne  le  titre  de  Lord  î une 
branche  de  b ramille  d’Hamilton.  Mr.  Bau* 
drand  oui  n’en  fait  qu’un  bourg  b met  i huit 
milles  de  b côte  de  l’Océan  Occidental  , & 
du  Golphe  de  Clyd»  en  quoi  il  fe  conforme  ï 
* CmicI*  Timothée  du  Pont.  Dans  les  Cartes  * de  ce 
mf/ia.  dernier  qui  fe  trouvent  dans  l’Atlas  de  Btacw» 
on  lit  mal  Bangenii  pour  Bar- 

GCNIt. 

BARGIACIS  , Ville  de  l’Efpaj^  Tarra- 
/li.c.S.  gonoife  félon  Ptobmée^  • elle  éroic  dans  te 
Àys  des  Vaccéens  » ic  dans  les  terres. 

6ARGILUS.  Voies  BARGUtus. 

BARCOSA  t Ville  ancienne  de  l'Inde: 
c’étoit  b patrie  du  Phitofophe  Zarmanochagas 
« L tf.  p>  donc  Scraoon*  nous  rapwte  l’Epitaphe  où  il 
7*”*  cil  dit  qu'il  quitta  U vie  à b maniéré  ufîtée 
dans  Ton  pays.  Il  explique  que  ce  fut  fur  un 
bûcher  » fur  lequel  il  monta  nud  , parfumé  » 
&:  avec  un  air  de  gayeté.  Ortelius  croit  que 
cette  Bargolâ  de  Strabon  n’eA  pas  difèrente  de 
b Barygafa  de  Ptolomée. 

BARGU»  grandes  pbines  d’Afîe  dans  b 
Tariarie.  Mr.  Corneille  en  fait  un  Article 
alTez  curieux  ; mais  (1  peu  exad  pour  b cita- 
tion » & pour  les  chofes  qu’il  avance  fur  b 
garantie  de  Marco  Paolo  le  Vénitien , que  je 
crois  devoir  raporrer  ici  ce  que  dit  véritable- 
ment ce  Vov^ur»noo  pas  aux  Chapitres  X4» 
& 4d.  du  I.  livre  comme  Mr.  Comeüle  le 
cite  quoi  qu’il  ne  parte  aucunement  de  ces 
plaines  dans  ces  endroits  , mais  au  tfi.  r.  du 
I.  livre  fclon  les  a.  Editions  que  j’ai  de  cec 
Auteur  » l'une  de  Helmlbd  x^Sf.  in  4*. 
l'autre  dé  Bâle  fol.  15  p.  Après  que  l’on  ell 
fort!  de  Canxaram  » & que  l’on  a pafTé  le 
mont  Alchai  en  tirant  vers  le  Kord  on  arrive 
aux  plaines  de  Bargu  qui  ont  quarante  jours 
de  marche  en  longueur.  Ceux  qui  les  habi- 
tent , nommez  Médités  (Metlité)  obé’ilferK 
au  grand  Cham  » & reffemblent  aux  Tartares 
pour  les  mtxurs.  Ce  font  des  hommes  fau- 
vages  qui  vivent  de  b chair  des  Animaux» 
qu'ils  prennent  ï b cbalTe  fur  tout  des  Cerfs 
Cou  plutôt  des  Rennes)  qu'ils  ont  en  abon- 
dance » & qu'ib  apprivoifeot  lî  bien  qu’ib 
s’CQ  ferveiu  comme  d’Anes  te  de  Chevaux  » 
pour  voitures.  Ils  n’ont  ni  bled  ni  vin.  L’été 
lis  font  de  grandes  chalTes  des  oifeauz  » te  des 
animaux  fauvages  donc  ib  (e  nourrinène  pen- 
dant l’hyver  que  l’on  n'v  en  trouve  point» 
parce  que  le  grand  froid  fait  fuir  ailleun  k 
gibier.  Après  les  quarante  jours  de  chemin 
dont  j’ai  déjà  parlé  » on  arrive  i l'Océan  où 
l'on  trouve  lur  les  montagnes  les  nids  des  fau- 
cons que  l'on  envoyé  deU  au  grand  Cham.  Il 
n’y  a b que  de  ces  oifeaux  avec  d’autres  d'une 
cfpecc  diferente  qui  (bnt  b proye  » & b nour- 
riture ordinaire  de  ces  iàucons.  Dans  ces 
contrées  Septenmorales  U y a quelques  Ifies 
qui  s'avancent  C fort  vers  le  Nord  que  le  Pô- 
le Arétiqite  leur  paroît  fe  détourner  vers  le 
Midi.  VoiU  ce  que  dit  Mveo  Paolo.  j’igno- 
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rc  d'où  Mr.  Corneille  a pris  ce  qu’il  lui  fait 
dire,  te  je  fuis  periùadc  qu’il  ne  l’a  nullement 
confulté  fur  cet  Article.  Pour  fâvoir  mainte-  ’ 
nant  où  font  ces  fUitus  de  Bargu , il  faut  fui- 
vre  les  indices  que  fournit  cet  ancien  V’oya- 
geur.  Elles  doivent  être  au  Nord  du  mont  • 

Alchai,  quilui-méme  cft  au  Nord  de  Caio- 
caram.  Cette  ville  qui  cft  nommée  fur  les 
Cartes  Caracfram  , ou  CaîS^haut  ou  7hufat 
eft  vers  les  fourccs  de  l’Amoer , te  au  Midi 
d'une  montagne  que  Mr.  de  l’Idc  nomme  M. 

Kentay  , te  qui  femblc  d’abord  étie  celle 
d’Atclm;  mais  ce  que  cememe  Auteur  nom- 
me pt.AiNE  WB  Bargu,  cft  cncorï  loin  dc- 
B.  Il  appelle  ainfi  une  vafte  étendue  de  pl« 
f«ys  qui  cft  futurcllement  bomcc  par  la  mer 
d’Amoer  â l'Orienr,  te  par  tout  ailleurs  par 
une  longue  chaîne  de  montagnes  qui  font  ap- 
paremment le  mont  Alchai  de  Marco  Paolo. 

Certe  olaine  de  Bargu  demeura  indecife  dans  le 
Traite  de  Nipchou  conclu  le  j,  Scprembre 
itfîJp.  entre  les  Czats  Jean  te  Pierre  te  l'Em- 
pereur de  b Chine.  Depuis  ce  tcmp$-là  les 
Rudîcns  s’y  font  établis. 

BARGUA  DE  REGOA  » village  de 
Portugal  dans  b Province  de  Tra-os-m^tes , 
l fept  lieues  de  la  ville  de  Bragancc  du  côté 
du  Couchant.  Il  cft  remarquable  pour  avoir 
été  l'ancienne  TutrroBRiCA^  ville  des  Cal-  fsauiranJ 
biques  Bracariem  qui  étoient  de  l’Efpagne 
Tarragoooife. 

BARGULIA  » comme  lit  Ortelius  dans 
Titc-Livc*,  ou  /Lay.c.ia. 

BARGULUS,  comme  portent  les  Edi- 
tions plus  recentes,  Pbee  de  rillyric  dans  b 
voiftn^  du  peuple  Parthiui.  Cette  pbcc  fut 
cedée  aux  Romains  par  le  Traité  qu’ils  firent 
avec  Philippe  ^04^  ans  avant  l’Ere  vuU 
gaire. 

BARGUS,  Riviere  de  l'Illyrie  aux  deux 
cotez  de  laquelle  habitoient  les  Scordifques. 

Elfe  fe  icite  dans  J’Iftcr  , ou  Danube  felon 
Strabon^  qui  dit  qu’on  rappellcôt  auffi  MAR-iLr-p-ji». 
TUS  , ou  Afurffij  comme  fe  foupçonne  Ca- 

bubon.  Niger  croit  que  c’eftkDrin  de  Pto- 

lomcc.  Ortelius  croit  au  contraire  que  ce  pour- 
roit  être  la  Drive  du  même  fi  cet  Auteur  ne 
b nommoit  pas  auftî. 

$.  BARGUS  , Pline  met  au  nombre  des 
rivières  qui  tombent  dans  l’Hebre  uneRivfeie 
nommée  Bargus.  Scroit-ce  la  même  riviere 
que  b Diecedente  que  l’erreur  de  l’un  ou  de 
l'autre  de  ces  deux  anciens  auroit  défilée, 
ou  font-ce  deux  rivières  diferentes  ? Comme 
on  ne  fait  quelles  des  rivières  d’aujourd’hui 
ont  autrefois  porté  ce  nom  , il  n'cft  pas 
fiir  de  décider. 

BARGUSII  , ancien  peuple  d’Efpagne. 

C’eft  par  eux  que  les  Envoyez  du  Peuple  Ro- 
main commencèrent  b commilTion  qu’ils  a- 
voient  de  foliciter  les  peuples  de  préférer  k 
parti  de  Rome  ï celui  des  Carthaginois  An-  * Tu.  Lh. 
nibal  les  fubjugua^  , apres  les  Iteigeres  , te 
fournit  tout  de  fuite  les  Aufetaniens , & b La-  * *’ 

cetanie.  Ils  étoient  éloignez  des  Pyren^,‘*‘ 
te  dans  l’intérieur  Je  l'Efp^ne  puis  qu’ils 
étoient  su  delà  de  l’Ebre  ; te  par  confequenc 
ib  ne  fauroient  être  les  habitans  de  Bergusia, 
avec  qui  bien  des  Auteun  les  confondent  alTez 
mal  à propos.  Voicz  Bxrcusia. 

BAR- 
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f lo  BAR. 

BAR.GYLA*,  ou  Barctlia  ou  même 
Bargii-ia»  ancienne  ville  de  U Carie  proche 
de  Myndûs  félon  Etienne  le 

Ctoprjphe.  Pini  une  Notice  Ecclefîafli” 
<|ue'’  on  lit  fou5  la  Métropole  Stau- 

ropolis  dans  la  Province  de  b Carie  ; & l'on 
trouve  que  Dardanius  fon  Ev«iuc  fouscrivit 
au  Concile  d:  Chalcedoinc'.  Il  n’cft  pas  fiir 
que  ce  nom  doive  neceflairement  s’écrire  par 
un  Y ; car  les  manuferits  de  Pline  portent 
BargiU.  Entre  les  médailles  de  Severe  , & 
d’Antonin  il  y en  a fur  Icfqiicllcs  on  lit  BAP- 
rrAIHTON.  Une  ancienne  Notice  Grecque 
ponc  Btrbft4.  . 

BARGYLETICI  CAMPI.Plinc*  nom- 
me ainfi  la  campagne  d’autour  de  Bargyla.  Ceft 
à Toccafion  du.Mcandrc  qui , dit  cet  Auteur, 
parcourt  premièrement  b contrée  d'Apaméc, 
enfuite  celle  d’Eumcnie.puis  les  Campagnes  de 
Bargyb.  Et  enfuite  arrofant  de  fes  eaux  pai- 
fibl«  b Carie  , & foumiffant  à toutes  ces 
Campagnes  un  Limon  qui  les  rend  très-ftrti- 
Ics , il  fc  joint  lentement  i b mer  à X.  Stades 
de  Milec.  Il  y a ici  une  dificulté  que  je  n’er- 
treprendrai  point  de  refoudre.  Sanfbn  dans  fâ 
Cane  du  PatriarcHat  de  Conftantinopk  , met 
très-bien  Bargyb  qu’il  nomme  Borgjllia  entre 
JalTus  & Myndus , en  quoi  il  s’accorde  avec 
Pline.  La  dificulté  confifte  en  ce  que  le 
Méandre  étant  à fon  embouchure  plus  Septen- 
trional de  dix  StadesqucMilct  au  Midi  duquel 
lUrgjliAy  Sc  par  confequent  B4Tvylftid  CArndy 
étoient  firuez,  il  n'cft  pas  aifé  de  comprendre 
comment  ce  fleuve  arrofoit  les  Campagnes  de 
Baigilia  qui  n’erant  pas  une  ville  fon  confi- 
derablc  n’avoic  pas  un  territoire  alTcz  grand  pour 
s'étendre  jufqu’à  ce  fleuve. 

BAR.GYLUS  , montagne  de  b Pheni- 
).  cie  aux  confins  de  b Syrie  félon  Pline  * , en 
tirant  vers  l’Antiochene.  Ainfi  cette  mon- 
ragne  n’a  point  de  nport  avec  Bargylia  dans 
la  Carie  ; ni  avec  les  pbines  (qu’il  nom- 
me Bérvjlftici  Campi)  artofées  pat  le  Méan- 
dre. 

BARt,  en  Latin  BaruMi  Bâriumy 
BM-etmmy  Bari*  Sc  Btrhy  Ville  du  Rovaume 
de  Naples*  , capitale  de  b Province  de  Bari 
durs  b Pouillc  , avec  un  Archevêché.  Les 
François  l’appellent  Bar.  Elle  eft  bien  mu- 
nie > étant  mr  b côte  de  b mer  Meditcrrancc, 
avec  un  Port  qui  étoit  autrefois  aflëz  bon , 
avant  que  les  Venitieiss  reuflent  gîté  , du 
tems  des  derniers  Rois  de  Naples.  La  ville 
efl  aflei  grande  & peuplée,  dans  un  fort  bon 
pavs,  entre  Polignan  Sc  Trani»  ^ vingt-fept 
milles  de  Matera  vers  le  Septentrion,  i vingt- 
quatre  de  Barlcttc  vers  le  Levant  , & à fix 
vingt  milles  de  Naples. 

La  Province  de  BARI  en  Latin  4^tr 
B/triéumty  Bxrtnfity  ou  B/critnjisy  efl  une  des 
douze  Provinces  du  Royaume  de  Naples  dans 
b Pouillc  dont  elle  compofe  b meilleure  par- 
tie, parce  qu’elle  eft  extrêmement  fertile,  Sc 
bien  ailrivée,  furtouc  vers  b côte  du  Golfe 
de  Venife  , dont  elle  eft  bornée  au  Sepreo- 
trion  Sc  au  Levant,  comme  clic  l’cft  au  Midi 
par  b Province  d’Otrantc  , & b Bafilicate, 
Sc  au  Couclunt  par  b Cipiranate  , donc  elle 
eft  divifee  par  b rivière  d’Ofante.  Elle  s’é- 
tend en  long  du  Levant  au  Couchant  » & 
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eft  ainfi  nommée  de  b ville  de  Bari  fa  ca- 
pitale. 

Les  villes  de  U Province  de  Bari  font 

Andria,  Converfano, 

Bari,  Gravina, 

Bifeglie,  Molfcrte, 

Bicorne  y Riivo 

& Trani. 

BARIA  Sc 

BARIANUS  ACER.  Voiez  les  deux 
Articles  precedens. 

BARIA.  Voiez  Barea  ,&  Varia. 

BARJAC.  Voiez  Babgeac. 

BARIANA,  Ville  de  b Mefopotamie  fé- 
lon Ptolomée'*.  *l.f.c.i8. 

BARILLES*,  ou  Varilles.  Mr.  San-'CBr».Dl«. 
fon  écrit  Bareilles  Petite  ville  de  Fran-  * AiUi. 
ce  en  Languedoc  , entre  Foix  & 4^amiers  fur 
l’Ariege. 

BARJOLS  ’,  en  Latin  B^rjolimiit  petite  /bmAW 
ville  de  France  en  Provence,  affez  peuplée  à '7®/- 
trois  lieuës  de  Brignole  au  Septentrion,  en 
albnt  vers  Riez  , <^nt  elle  eft  a cin(|  hoirs. 

Ccrtc  ville*  étoit  déjà  bâtie  au  milieu  de 
l’onzieme  fiéclc  , & apparteooit  â Rimbauld  ?**'■  ^ 
Archevêque  d' Arles,  qui  en  dota  l’Eglifc  de 
Kôtrc-Dime  de  l’Efpinar  , qu'il  fot^a  l'an 
1060.  ce  qui  fut  confirmé  par  Alexandre  II. 
l’an  lotfi.  Ce  Pape  prit  cette  Eglife  fous  fa 
fm^eiflion  , l’excmprant  de  toute  autre  puis- 
(ânee  moyennant  un  Bezani  d’or  de  cens  , ou 
tribut  annuel  qui  fut  payé  \ l’Eglifc  Romains 
par  le  C hapitre  de  l'Eipinar,  jufqu’â  l'an  1244. 

Ce  fut  pour  lors  que  les  longs  dilTerens  qu’il  y 
avoir  eu  entre  TEvêque  de  Frejus  Diocefain, 
qui  dcbatroic  l'exemption  de  cote  Eglife , & 
le  Prévôt  de  l’Efpinar  furent  terminez,  &que 
ce  Pres’ôi  fut  obligé  avec  fon  Chapitre  de  re- 
connoître  l’Evcque  à de  certaines  conditions. 

La  ville  de  Barjols  étant  chef-üeu  du  Baillb- 
ce  a droit  de  députer  aux  Etats,  Si  AfTcmblées 
du  pays. 

BARIQ.UESIMETO,  Province  de  l’A- 
merique  méridionale  dans  le  Pays  de  Vene- 
zueb,  & allez  avant  dans  les  terres,  félon  Mr. 

Baudrand”  qui  écrit  ce  nom  BARiqiitciME-  « £^.170;, 

To.  11  ajoute  que  cette  contrée  eft  ven  b 

fource  d’une  Riviere  de  même  nom  qui  en 

reçoit  quelques  autres  plus  petites , ôc  qui  a- 

pres  plufieurs  détours  fe  joint  i b Riviere  de 

Pato , Sc  delà  fc  rend  dans  l'Ortnoquc  , vis- 

è-vis  de  l'Idc  de  Cayenne.  Je  doute  que 

Mr.  Baudrand  en  décrivant  le  cours  de  cette 

Riviere  ait  bien  réfléchi  fur  b fituation  oh 

font  entre  elles  b Province  de  Venezueb  , b 

Riviere  de  rOrcooque,  Sc  l'Idc  de  Cayenne. 

De  Lact  dit  que  l'on  va  dans  b contrée  de 
Baritfmejtmet»  , de  la  ville  de  Coro  ou  Vcnc- 
zueb,  par  les  montagnes,  nommées  Xizaaras 
en  langue  Indienne,  qui  commencent  près  de 
cette  ville. 

BARK.  Voiez  Barckshire. 

BARKAN,  Ville  d’Hongrie,  qui  n’eft 
proprement  qu’un  bourg  au  bout  du  Pont  de 
Gran , on  le  pourroit  meme  regarder  comme 
un  fauxbourg  de  cette  ville  , qui  couvre  Sc 
qui  coinmaoae  ce  Pont  ; mais  il  eft  devenu 
fa. 
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fjmeux  par  l«  deux  viftoircs  que  les  Chr^- 
ticfw  y ont  rcmpoitc«  fur  l«  Turcs  » Tune 
en  l66,^.  & l'autre  en  idSj.  après  b levée 
du  fiege  de  Vienne.  L’avanr-pirdc  de  l’armée 
Polonoifc  étant  tombée  le  8.  d’Oéiobre  dans 
une  embufeade  > où  le  Roi  de  Pologne  & Ton 
fils  Alexandre  , coururent  quelques  rifquest 
& où  l'on  perdit  plus  de  quinze  cens  hom* 
mes  , il  fut  refoiu  d'attaquer  les  Turcs»  qui 
animez  par  cct  avantage  » fc  preparoient  de 
leur  côté  à attaquer  l'armée  Putonoife.  Sur 
cette  lefolutinn  » les  deux  armées  fe  joignirent 
le  p.  & s’avancèrent  le  lo.  vers  Barkan. 
Dans  une  plaine  derrière  une  defeente  » étoit 
un  corps  d'ennemis  , de  lîx  mille  chevaux  » 
& de  4 Kux  mille  JanilTaircs,  que  le  Grand  Vi- 
zir avoit  détachez  » afin  de  couvrir  le  pont 
de  Barkan»  avec  un  ordre  exprès  de  combat- 
tre » quand  même  ils  fêrnient  inferieurs  en  for- 
ces. La  crainte  qu'on  eut  qu'ils  ne  fulTcnt 
foùrenus  par  quelque  corps  de  referve  » (ic 
qu’on  marcha  à eux  lentement  en  les  canon- 
nant  toujours.  Les  Turcs  qui  clTuyercnt  ce 
feu  avec  fermeté  » commencèrent  le  c«*nbat  en 
arraquant  les  Impériaux.  Ceux-ci  les  ayant 
foûtenus  fort  vaillamment  » ces  Infidèles  fe 
loumerent  du  coté  des  Polonois  » 8c  les  char- 
gèrent vigoureufement  » avec  leurs  cris  ordi- 
naires. Le  Grand  General  de  Pologrse  foû- 
lint  ce  choc,  &:  fut  lî  bien  fccouru  > que  les 
Turcs  contraints  de  prendre  la  fuite  perdirent 
deux  ï trois  mille  hommes.  ' Une  partie  fe 
retira  ven  Ped  , & l’autre  s'erant  jctcée  dans 
Barkan,  voulut  paHer  le  Pont  » qui  (ê  rom- 
pît par  le  milieu  » ce  qtii  acheva  b déroute 
des  Otomans.  Il  y en  eut  un  nombre  pro- 
digieux de  noyez , & b plupart  de  ceux  qui 
éenaperent  » furent  pafTez  au  hl  de  l’épée  » ou 
laits  prifonniers.  Les  Chrétiem  prirent  plu- 
lieurs  étendarts  8c  timbales  » 8c  firent  un  grarsd 
butin  » qui  fut  augmenté  depuis  par  b dé- 
pouille des  Turcs,  qu'ils  rcpcchcrent  dans  le 
Danube.  Hnfuire  le  Prince  de  Bade  avec  Ton 
Régiment , 8c  trois  autres  de  Dragons  empor- 
ta la  ville  de  Barkan  l'épée  ï b main.  Le 
Château  capitub  ; mais  les  Polonois  rte  bilTe- 
rent  pas  de  retenir  cinq  ccnsjaniirairespriibn- 
. niers , 8c  de  faire  main  bafle  fur  le  refie  de  b 
Carnifon  » afin  de  vanger  la  mort  de  ceux  de 
leur  Nation  » qui  avoient  été  tuez  dans  l'em- 
bufeade  du  8.  & dont  les  têtes  étoient  encore 
expofées  fur  les  remparts.  Ils  mirent  le  feu  aufTi  i 
la  ville  » mais  il  fut  éteint  , & l’on  y laifTa 
gamifbn  pour  conferver  ce  pufie , où  l'on  trou- 
va icize  pièces  de  Canon. 

BARKLr.Y , Ville  d'AngIcrene  en  Gk>- 
M cefitrshirc  ; * fur  le  bord  Occidental  de  la  Sa- 

£d.  i7of.  vemc;  entre  Gloceficr  8c  Brifiol  â cinq  lieues 
de  l'une  8c  de  l'autre.  Quelques-uns  écri- 
à Etatdeb  vcnt  Berklfy^»  en  faveur  des  Emngers qui 
Gnn.Bm.  prononcent  comme  vé;  & non  pas  com- 
te autres,  me  £ i b manière  des  Anglois.  Elle  a titre 
de  Comté. 

t gêuJranJ  * BARLASINA*,  Bourg  & Chàreau  d’I- 
Ed.i;of.  talie  au  Mibnez  entre  Corne  & Milan. 

BARLEDUC.  Voicz  B.ar-le-Duc  4. 
jLâTtrft  I.  BARLENGA^,  Villed’F.fpagnc  dans 
Btmrîcn.  b vieille  Caftillc  , au  Gouvernement  de 
montagnes  ï quelques  lieues 
■*-P-  “•  ven  le  Sud-Oueft  de  Sona.  C’eft  b me- 
7tm,  J.  Part.  2. 
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me  que  Berlasoa  , ou  Verlanga. 

2.  BARLENGA»  les  Cartes  de  Sanfon, 

8c  quelques  Auteurs  mettent  une  Ifle  de  ce 
nom  fur  b côx  de  Portugal»  vts-â-vis  de  b 
ville  de  Santarein  en  Efinmadure.  Ils  ajou- 
tent que  cette  Ifie  en  aplufîeurs  autres  autour 
d'elle»  entre  autres  b Barlengotc»  où  il  n*y  a 
rien  de  remarquable  qu’une  tour  qu’on  y a 
bâtie  contre  les  pirates.  Mr.  Baudrand*  * Ed.  mS8». 
croit  que  c’eft  b LoNoooRts  de  Ptoloméc 
que  Pline  , & Mêla  nomment  Erythia. 

Pour  l'Erythb  de  Pline  ce  ne  fauroit  l’être , 
parce  qu'elle  croit  près  d'une  autre  nommée 
atiHî  Gadir  » que  Mariana  dir  être  détruire» 

8c  que  Salazar  dit  au  contraire  erre  iJU  de 
Um  , 8c  tant  b gnndc  que  b peiite  étoient 
aux  environs  du  lieu  où  eft  prefentement  Ca- 
dix. Il  cft  vrai  que  Pline  ayant  parlé*  dedeux  / 1.4. 'c.  »». 
Iflcs  nommées  frrr/wr , Tune  grande,  l'autre 
petite  , 8c  aiant  dit  que  ce  fut  dans  l'une  de 
CCS  Ifles  qu’habiroiem  les  Gerj’ons  de  qui  Her- 
cule emmena  les  troupeaux»  ü ajoute, il  y en 
a qui  veulent  que  ce  foit  une  autre  Ific  pro- 
che  de  b Lufitanie,  & qui  porroit  le  même 
nom.  Mais  il  ne  nous  en  marque  pas  la  po- 
fition  d’urje  minière  aflez  predfc  » pour  dire 
que  c’eft  l'Ifte  Barlengue  qui  ne  pamit  gueres 
propre  \ nourrir  des  troupeaux.  La  Londo- 
oris  de  Ptoloméc  conviendroit  mieux  j mais 
il  b met  bien  plus  loin  du  Conrintnt  qu'elle 
n’efi  en  effet.  Le  Neptune  François,  & Mr.  * 
de  Vlfle  ne  marquent  en  ce  lieu  aucune  Ifle, 
mais  flmjplement  quelques  roches  » & écueib 
par  les  a.  d.  45'.  de  longirude  , 8c  jp.  d. 

15'.  de  btitude.  Leur  plus  grande  étendue 
Nord  8c  Sud-Eft  d’environ  lo'.  entre  le  Cap 
Fiferon  » 8c  ces  Ecueils  que  les  Cartes  nom- 
ment Barlencas,  les  Barlencues  , ou 
LES  Barlincues:  on  peut  mouiller  fur  10. 

1 5.  20^  &r  15.  bralTcs  d'eau. 

BARLET  PE*, en  Latin  8c  Ba^I 

relum.  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  b 
Pouille  , 8c  dans  b Province  de  Bari  fur 
b côte  du  Colphe  de  Venifr.  Elle  eft  aflez 
grande  , 8c  l’une  des  quatre  places  que  l’on 
apelle  les  quatre  Châteaux  d'Italie  , c’eft  le 
fejour  de  l’Archevêque  de  Nazareth.  Ellceft 
à quatre  milles  de  l'embouchure  de  l’OiW, 
au  Levant  vers  Trani  » 8c  au  milieu  entre 
Trani  au  Levant  , & Manfredonia  au  Cou- 
chant. 

HARLINGUES.  Voici  Barlbnca  a. 

BARLOVENTO  (Iflcs  de)  { on  apelle 
ainfi  celles  des  Antilles»  qui  jouifTent  ks  pre- 
mières d’un  vent  frais  qui  s’y  éles-c  , comme 
je  l’ai  remarqué  au  mot  Antilles.  Mr.  Cor- 
ncilk  dit  que  ks  Latins  les  nomment  Baria 
Ad  , 8c  cite  Mr.  Mary,  qui  dit  au 

contreireavec  Mr.  Baudnnd,  qu’on  ks  nom- 
me en  Latin  InfmU  Ad  vetittam.  Si  Mr.Cor- 
neilk  avoit  eu  l’ufagc  de  fa  vue  lorfqu'i! 
compofoit  foo  livre  , l’aceufation  feroit  a- 
troce. 

BARMACH**  , montagne  de  Perfe  dins 
b Schirvan  » fituée  à un  quart  de  lieue  de  b 
Mer  Cafpicnne,  & q^ui  fe  voit  de  fort  loin  â 
caufe  de  fa  hauteur  extraordinaire.  Elle  cft  * ' 

rftiue  ronde,  8e  du  haut  de  fon  fommet  el- 
pouffê  une  grande  roche  fort  droite  , 8e 
fort  efearpée  de  cous  c6tez  , ce  qui  lui  i fait 
^ don- 
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O donner  le  nom  de  ÜM-math  , qui  vem  dire 
à caiife  qu’elle  paroît  comme  un  Doigt 
étendu  par  dcITus  les  autres  montagnes  voiu- 
ncs.  Le  fn>id  eft  fî  grand  fur  celle-ci  , que 
rherbe  y cft  toute  couverte  de  glace  > tan- 
flis  que  le  temps  efl  doux  » & beau  dans  les 
bas.  Sur  la  croupe  de  la  montagne  « Sc  au 
pied  de  la  roche  > on  voie  une  plaine  de  cin- 
quante toifes  en  quarré  « au  milieu  de  laquel- 
le il  y a un  très-beau  puits  revêtu  de  pierre. 
Autour  de  ce  puits  font  les  ruines  d’une  très- 
grolTe  muraille  > flanquée  au  coin  de  quelques 
tours  y & de  quelques  boulevarts  , dont  ce 
bâtiment  a été  autrefois  fiartific.  Deux  folTcz 
à fond  de  cuve  revêtus  de  pierre  de  taille  qui 
y font  encore  « font  connoirre  que  ce  font  les 
reftes  d’une  FortcrclTe.  On  trouve  aufli  quel- 
ques ruines  d’un  autre  Fort  vers  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  montame.  Elles  facilitent 
l’accès  â une  montée  raitlée  dans  le  Roc  » qui 
conduit  presque  jufqu’l  fon  fommet  > où  l’on 
voit  une  voûte»  &:  le  relie  d’un  troineme bâ- 
timent » qui  a pii  autrefois  fervir  de  Donjon 
ou  de  retraite  > après  la  perte  des  deux  autres 
Forts.  Il  y en  a qui  fe  perfuadent  que  c’dl 
une  de  ces  fortifications  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  Pirrté  ou  Ferre*  » dont  on 

trouve  l’explication  dans  l'Hiftoirc  Grecque» 
A dans  la  Latine.  Les  Perles  emvent  que  ces 
bàtimens  ont  été  faits  par  Alexandre  le  Grand» 
& que  Tamerlan  les  a démolis.  A quelques 
lieues  de  cette  montagne,  A à trois  de  Scanu- 
chic  » eft  un  lieu  qu’on  appelle  , 

célébré  parmi  eux  i caufe  d’un  de  leurs  Saints, 
nommé  Seïd  Ibrahim  » dont  l'on  voit  le  fe- 
pukre  en  ce  licu-lâ.  Les  Perfes  difent  qu’il 
eft  fort  ancien,  A tellement  révéré»  que  Ta- 
HKilan  ne  voulut  point  y toucher»  quoi  qu'il 
renversât  tout  ce  qu’il  trouvoit  en  fon  che- 
min. Ce  bâtiment  a fes  murailles  » A deux 
cours  comme  un  Château  » A il  eft  compofé 
de  divers  appartemens  voûtez  qui  ne  reçoivent 
k jour  que  par  de  petites  fenêtres.  On  voit 
dans  le  premier  , vis-i-vis  de  la  porte  un 
Tombeau  élevé  de  deux  pieds  » A clos  d'une 
baluftrade»  avec  deux  degrez  pour  y monter. 
On  entre  l main  gauche  par  une  porte  dans 
une  grande  galerie  fort  ebire  » dont  les  mu- 
railles font  blanches  » A qui  a fon  plancher 
couvert  de  deux  tapis.  A la  droite  > dans 
un  autre  appartement  voûté  font  huit  Tom- 
bes élevées  » A de  cette  demiere  voûte  on 
pafTc  dans  une  iroifiéme  » où  eft  le  fcpulcre 
de  Scïd-Ibtahim}le  Tombeau  eft  élevédedeux 
pieds  de  terre  » A couvert  d'un  tapis  de  Da- 
mas jaune.  A la  tête  , aux  pieds  , A aux 
deux  côrez  font  plufieurs  cicigcs  » fur  de 
grands  Chandelien  de  cuivre  > A â la  voÛK 
prnd.-nt  quelques  lampes.  A deux  portées  de 
moufquît  de  ce  lieu  vers  le  Levant  , on  voit 
le  fepulcre  d'un  autre  Saint  appelle  TirikdHf*^ 
fort  bien  bâti  d.tn$  le  roc.  Les  Perlés  difent 
que  Setd-Ibrahim  » dont  il  éreic  précepteur» 
avoit  une  telle  vénération  pour  lui  » qu'il  pria 
Dim  de  lui  accorder  , que  meme  ^>rès  fa 
mort  , on  le  pût  voir  dans  b pofture  en  la- 
quelle U fe  mettoic  en  faifant  fes  dévorions»  ha- 
billé d’une  robe  grife  » A â genoux  » en  l’eut 
où  il  étoit  en  priant  lorfqu’il  vivoif.  Ces 
deux  lieux  font  fort  célébrés  » à caufe  des 
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pèlerinages  qu’y  font  les  Perfes , furtout  vers 
le  temps  que  l'on  couvre  Tiribalba  d'une  robe 
neuve  » A qu'on  met  la  vieille  en  pièces  pour 
b diftribuer  aux  pèlerins.  Sur  b porte  de  ce 
fcpulcre  , il  y a une  infeription  en  lettres  A- 
rabefques  , qui  veulent  dire  , i Dieu  » otnrt 
ceut  ftrtt.  L’on  a taillé  dans  le  roc  , plu- 
fieurs Chambres,  Niches,  Cavernes  , où  lo- 

f[cnt  les  Pèlerins  , quand  ils  viennent  en  ce 
ieu  foire  leurs  dévotions.  Il  y en  a de  fi 
hautes  , qu’il  fout  des  échelles  de  douze  ou 
quinze  pieds  pour  y rtKmrer.  Olearius  die 
que  ce  qui  le  fiirprît  davantage  quand  il  y 
alb , ce  fut  de  trouver  dans  cette  voûre , fur 
le  haut  de  b montagne  » des  Coquilles  de 
moules  , en  fi  gran^  quantité  en  quelques 
endroits  » qu'il  fembloit  que  toute  cette  ro 
che  ne  fût  compofee  que  de  fobic , A de  co- 
quille. 

$.  Une  obfers'ation  Phyfique  d’Olearius, 
qui  me  paroit  trop  curieufe  pour  être  omifé, 
c’eft  que  l’tM»  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
ce  corps  fubfifte  depuis  (î  long  temps  , s’il 
fout  ajouter  foi  \ ce  que  dit  Camenrius,  dans 
fes  Méditations  Hiftoriqucs»après  Vairon»  A 
Ammien  Marcellin,  que  les  corps  des  Perlés  ne 
fe  corrompent  point  , A qu’ils  fe  dclTcchenc 
feulement.  Mais  l’opinion  de  notre  Voya- 
geur eft  que  ceb  ne  doit  s’entendre  que  des 
coips  que  l’on  n'enterre  point  » A que  l’on 
lailTc  ï l’air  , A encore  ftut-il  que  ce  foient 
des  corps  fort  extenuez  ou  par  l'age  ou  par 
b maladie  : car  les  corps  replets  ^t  fajen 
ï b corruption  en  Perfe  aufti  bien  qu’ailleun. 

BARMOUTH,  lieu  maritime  d’Angle- 
terre dans  la  Principauté  de  Galles  en  Merio- 
nethshire.  Les  Tables  des  Holbndois*  lui*  P-  37 J. 
donnent  ta.  d.  41'.  de  longitude:  A ya.  d. 

5 j'.  de  latitude. 

BARMUDE.  Voiez  Bermvde. 

BARN^.ce  mot  Anglo-Saxon  qui  lignifie 
'Grenier,  entre  dans  b compofition  de 

pluficun  noms  Géographiques.  Il  fe  trouve  Caéa.c.  at. 
en  ufage  chez  les  Anglois  » ks  Allemands  di-  P-  4»^. 
fent  Harnen  » A s'en  fcivent  pour  fignificr 
un  Fenil.  Delà  eft  venu  le  nom  de  Ber- 
NirREs  , commun  à plufieurs  villages,  A à 
quelques  familles  de  Normandie.  Il  y en  a * 
une  fort  ancienne  en  Angleterre  du  nom  de 
Bemers  , qui  eft  le  même  nom  que  Ber- 
nicrcs.  On  prononçoit  autrefois  Barneres, 
comme  il  paroit  par  une  Bulle  du  Pape  Inno- 
cent III.  adrelTcc  au  Prieur  de  l’Hôpital  de 
Caen , où  il  eft  foit  mention  de  Renaud  Bar- 
nercs  ; A cette  proooncbtion  approche  davan- 
tage de  l’origine.  Delà  font  auflt  venus  les 
noms  de  Bem.n  » de  Bemtfc  , de  Bernevnl, 
de  Brrendil,  de  Betrnevilit,  A de  Beriffti:  fi 
toutefois  ce  nom  n'eft  point  le  meme  que  Fi- 
rÿw.  Je  fais»  dit  l’Auteur  ciré  en  marge, 
que  dans  b Langue  Gamoife  Borner  lignifie  un 
Juge;  mais  » pourfuit-îl , il  y a plus  d'appa- 
rence qu’il  faut  rapporter  l’origine  de  ces  noms 
aux  Anglo-Saxons  , comme  les  plus  proches 
de  CCS  temps-ci. 

I.  BARNA.  Voiez  Badara  z. 
a.  BARNA.  Voiez  Odyssus. 

BARNA.  Voiez  Baroa. 

BARNABAL.  Voiez  f'arnavnii  ancienne 
vilk  d'Egypte  fur  le  Nil. 

BAR- 
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BARNACIS,  Ville  de  randenncEfp^ 
TtfisgonoiTc  dans  k territoire  des  Carpetaoien^ 

• La.c.tf.  (êk>n  Prokxnée*. 

BARNAE»  lieu  dan»Ie  voidmge  duDa* 
nube  où  Nicetas  & CedrcM  difent  aue  les 
Bu^m  ont  autrefob  habité.  Le  Traauâeur 
i Bdlf.  <fe  Latin  ^ de  Procopc  4âit  nenticm  d’un  peupk 
Domné  Barnæ  ou  Barni  » chez  oui  Rifi- 
dulfe  alb  chercher  un  afyk  contre  (on  oncle 
IkliM.  Mr.  Coudai  dans  là  Tnduâion  Fran- 
çoile  du  oiéme  Hidoiieni  rend  ce  mot  p«  les 
Vérntt,  Ortelius  demande  fî  ce  ne  kroic  pas 
preicntnnent  Varna.  Voiez  ce  mot. 

BARNAGAS  (k).  Quelques  Rebtions 
mal  digérées  mettent  dans  l'AbilTinie  un  Ro* 
yaume  ou  une  Province  imaginaire  « au  Ro* 
yaume  de  Tigré  fur  b Mer  rouge.  Cette  er- 
reur eR  venue  de  ce  que  b partie  maritime  de 
ce  Royaume  eû  nommée  dans  b Langue  des 
Abiflins  Midra-Bahr  » c’eft-î-dire  Rtfi» 
fHAritimd  , b contrée  maritime.  £t  dans  b 
meme  bo^  k Gouverneur  de  cette  contrée 
eft  nomme  BAHR-NACAHiC’eft4-direkGou- 
vemeur  de  b mec  ou  de  U côte.  Aind  il  eR 
arrivé  à ce  Canton  b même  chofe  qu’à  rio 
douflaa  » auquel  des  peribones  mal  inRruites 
ont  donné  k nom  de  Mogol  qui  n'cR  pas  ce- 
lui du  pays  : mais  du  Souverain  qui  y com- 
mande t de  meme  on  a mis  fur  les  Canes  « & 
da^is  ks  Livres  une  Province  dont  on  a fuprimé 
le  nom  pour  y mettre  k isom  « ou  titre  que 
prend  celui  qui  en  a le  Gouvernement. 

BARNARIXCASTLE  . félon  Davhy, 
& Mr.  Comeilk.  Volez  Bernard-Castib. 

BARNESTABLE.  Voiez  Barnsta- 

BLS. 

I.  BARNEVELDT  , (IJU  Jt)  petite 
irie  d'Alie  proche  k Japon.  Les  T^là  des 

* P>  37}*  Holbndois*  t les  mettent  à itfi.  d.  ao'.  de 

longitude  I & à ^4.  d.  10'.  de  ktitude. 

1.  BARNEVELDT  , (.IJU  dt)  près  de 
l’ Amérique  méridionale  » ou  plutôt  au  Midi 
de  b Terre  de  Feu,  aflêz  près  au  Cap  de  Hor- 
ne  au  Nord  d'une  }uti«  petite  Ifle  , qui 
pwre  k nom  de  Diego  Ramirez.  Elk  gît 
par  les  joj.  d.  40'.  de  longitude  , & 57-  d. 
d Iké.  ^ latitude  lélon  k Calcul  ^ Holbndou^,& 
par  ks  {14.  d.  de  longitude  , & 5<$.d.  xo'. 
félon  les  Cartes  de  Mr.  de  l’iRe.  Je  dis  au 
mot  Méridien  , d'ob  provient  h difeience 
entre  les  ktogitudes  des  divers  Peujdes. 

3.  BARNEVELDT  , (k  Fm  de)  Fort 
f de  rifle  de  Bachian  félon  Mr.  Baudnnd*, 

mais  il  fe  trompe.  D eR  dans  ceUc  de 
va  i delà  vient  qu’on  l’appeUe  aulfl  U Fm  dt 
Labova.  Voiez  Bachiam  6c  Labova. 
/Ck*.Dlâ.  BARNEVILLE^  , Bourg  de  France  en 
baflê  Normandie.  Il  a haute  JuRice  , & cR 
fitué  dans  k Diocèfe  de  Coutancei  fur  b 
côte  de  b mer  à deux  ou  trois  Ucues  du 
Bourg  • & de  l’Abbaye  de  St.  Sauveur  k 
Vicomte. 

tLe  même  BARNOLY  gros  Bouig  de  l’Indouflao 
Xkmmt  I2  iQgtQ  Surate  à Am  , à quatorze 
.’srr  coflès  ou  lieues  Indiennes  <k  Sunue  , on  y 
C4.  * p^e  à gué  une  Riviere»  & k terroir  des en- 

vi/ofts  eu  mêlé  de  bois  , & de  tents  Imiks 
en  bled  & en  ris. 

BARNOUL  » Vilk  de  France  en  Pro- 
vence fdon  Mr.  Comeilk  qui  cite  uo  Atbs 
Tm.  A Part.  x. 
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qu’il  ne  nomme  point.  C’eR  edui  de  Ebeu 
où  le  Graveur  a nulhcxueufement  écrit  ainfl  k 
nom  ^ Barjols  , ce  qui  x empêché  Mr, 
Comeilk  de  fe  recormoTtre. 

®ÔRNSTABLE  . petite  vilk  d’ Angle- 
terre en  Devonshire.  *C’eR  un  Port  de  mer 
vers  k Nord  de  h Province  quoi  qu’un  peu 
avancé  dans  k pays,  fur  b Rtvkre  de  Tawj 
^ ^t  un  bon  négoce  , & a uo  beau  pont 
de  pierre.  Son  havre  eR  fort  bon  » & git 
félon  k calcul  des  Holbrdoi$^  p»  les  ix.  d. 
4t'.  de  longitude»  6c  çx.  d.  jx'.  de  btitude. 
Elk  tieiu  marché  & eÛe  envoyé  (es  Députez 
au  Parlement. 

BAROA  ou  Desaxoa»  ou  Barua»  ou 
Dexarua,  ou  plus  mal  encore  Barna;  mxi- 
nieres  vicieufes  d’écrire  fc  nomdeDoaARWA, 
lieu  où  reflde  k Bahmagash , en  AbiOinie  au 
Royaume  de  Tigré.  Voiez  Dobarwa. 

uAROCHE  > Ville  de  t'IndouRan  au 
Royaume  de  Gufurate  ra  bord  Septentrional 
de  b Riviere  de  Nerdaba  à dix  lieues^  , de 
R>n  embouchure  du»  k Golplu!  de  Cam^ye. 
Un  peu  à l’Orient  de  b route  ordinaire  de 
Surate  à Cambaye,  6c  au  ii.  d^  55.  mi- 
nutes de  btitude.  Baroche*  eR  une  grande 
villace  accompagnée  d’une  vieilk  Fortereflé; 
mais  etk  a été  de  tout  teins  fort  renomm^  à 
caufe  de  fa  riviere  qui  a une  propriété  paiti- 
culiere  pour  blanchir  ks  toiles  , 6c  on  y en 
apporte  pour  cet  effet  de  tous  les  endroits  de 
l Empire  du  ennd  Mogol,  où  l’on  n’a  pas  h 
commodité  des  eaux.  La  vUk”  eft  (w  k 
penchant.  Se  au  pied  <k  b isont^ne.  Elk 
a des  murailles  de  pierre  hautes  d’environ  trois 
toifes,  qui  font  flanquées  par  de  groffes  tours 
rondes  à 30.  ou  M*  PBS  l’une  de  rauue.  Les 
Bazards  ou  marchez  tant  dans  une  grande  rué 
qui  eR  au  pied  de  b montagne  , & c’eR  où 
l’on  fabrique  ces  toiles  «k  cocon  appcBées 
Rifidf  , dont  ü fe  fût  un  fi  grand  débit  dans 
ks  Indes. 

La  montagne  étant  haute  8c  rude  à monter, 
il  feroit  très^fé  de  mettre  b Fortereflé  bon 
d’état  de  craindre  aucune  attaque  j mais  elk 
eR  fi  négligée  que  ks  murailks  ont  plufiean 
grandes  breches  du  côté  de  terre  que  l’on  ne 
le  met  pas  en  devoir  ck  reparer.  1]  y a des 
Mofquées  8c  des  Pagodes , en  cette  viUe,  tant 
en  haut  qu’en  bas.  Outre  b lêbrique  des 
roiks  U fe  vend  encore  de  l’agatbe  en  cette 
vilk  , mais  c’eR  preique  tout  k commerce 
qui  s’y  fût. 

On  paye*  b Douane  à Baroche  de  toutes 
ks  marchandifes  qui  y entrent , & qui  en  (br- 
tent.  Les  Anglois  y ont  un  fort  beau  Logis. 
Les  Holbodois  y tiennent  un  Faâeur  afin^de 
ftâe  expédier  plus  aifément  kun  marchaodi- 
lés  aux  bureaux  des  Douanes.  II  y a quan- 
tité de  Paons  dans  k territoirè  de  BaiDche. 
La  chair  des  jeunes  eR  bhnche  , A de  boa 
goût  approchant  de  celui  de  nos  Dindor» , 6c 
on  ks  voit , k jour  , par  troupes  dans  ks 
champs. 

BAROLUM  ou  Barulum.  Voiez  Bar- 
rette. 

BARONIS  * , montagne  d’Afrique  an 
Royaume  de  Fez,  dans  b Province  de  Chaus. 
Elk  eR  à trois  f milles  de  b vilk  de  Teza  ti- 
raac  ven  k Noc4  > A coatkm  creore-cinq 
yil- 
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vilbg($.  * Autour  de  ccne  mootem  fl  croCc 

force  raifins  rouges  donc  00  fait  de  fort  bon 

vin.  ''Ln  femmes  / font  blanches  » aflèz 

^lles  & poncDt*  beaucoup  d'ornement  d’w- 

gent. 

BARONNIE  > Seigneurie  & terre  oui 
donne  le  titre  de  Baron  i celui  qui  h pofledci 
pourvû  d’ailleurs  qu‘U  ait  une  naiflânee  digne 
de  ce  titre  » ou  que  le  Prince  lui  confère  ce 
qui  pourrait  lui  manquer  de  ce  côt^-U.  Au- 
trefois on  Dommoù  Barons  les  plus  gra^ 
Seigneurs  du  Ro)*auinc  » mais  aujourd'hui  le 
Baron  eft  un  Gentilhomme  » qui  a un  titre 
au  dcObus  de  ceux  de  Comte  & de  Marquis» 
mais  au  deOus  de  celui  de  Chitelain.  Il  n'y 
a qu’en  Allemagne  > où  il  v ait  des  Baron- 
nies Souveraines.  Ce  font  celles  dont  les  Sei- 

fneurs  » & propri^res  font  Membres  de 
Empire,  & te  qualifient  Zjirts  Bartmt.  En 
France  , avant  que  les  titres  de  Ducs  , de 
Comtes , tcc.  fuHènt  auflî  communs  qu’ils  le 
font, les  hauts  Scigneun  s’honoroienc  au  titre 
de  Barons  : leun  Baronnies  avoient  fouvent 
plulîctui  Châtellenies  ou  hautes  Juftkes.  Il 
y en  aeu  dans  la  fuite,  qui  n'avoient  qu’un  foui 
village.  On  peut  voir  le  Gloflâiie  Latin  de 
Du  Cange  fur  les  diHcrentes  fortes  de  Ba- 
rons- 

BARONNIES*,  (les)  contrée  de  Fran- 
ce dans  le  Dauphind  dont  elle  fait  prtlque  h 
cinquième  partie  tous  un  même  Bailliage.  Le 
Pays  des  Baronoies  fîtu^  au  Midi  du  Diok 
& du  Gapençois  , & au  Nord  du  Comtat 
VcnaitTin  , eft  une  partie  confiderablc  des  £• 
tati  que  le  Dauphin  Humbert  doiuia  aux 
Princes  de  France.  On  l’appelle  Us  B^trtmsées, 
parce  qu’il  eft  compofo  de  deux  grandes  B»> 
tonnies , de  Meuoillon  & de  Montauban,  qui 
dtokm  libres  , & indépendantes  d’aucun  au- 
tre Seigneur  que  de  l'Empereur, ayant  étépov 
jedées  Héréditairement  par  des  Barons , Valtaux 
du  Royaume  d’Arles  , durant  trois  ceru  ans. 
Celle  de  Mencauban  fut  aquifo  par  le  Dau- 
phin Humbert  I.  Elle  fut  donnée  en  partage  â 
Gui  , fils  cadet  d’Humbert  I.  Après  h mort 
de  Gui»  8c  cdle  de  foo  frere  HÔn»  elle  fut 
unie  au  Dauphiné* 

Qiiant  à U Baronie  de  Meuoillon , t|u*on 
appelle  en  Latin  AùsbsUù  » elle  fut  acquife  de 
fon  dernier  Seigneur  nommé  Raymond,  par 
le  Dauphin  Jean,  fils  de  Humbert  I.  l’an  1 } 00. 
qui  la  donna  à fon  frere  Henri.  Celui-ci  fût 
le  dernier  Baron  de  Meuoillon  & de  Mon- 
tauban  ; car  après  fo  mort , le  Dauphin  Hum- 
bert II.  les  réunit  â perpétuité  au  Dauphiné; 
k Dauphin  Humben  I.  avoir  jquis  le  haut 
Domaine  , 8c  la  Seigneurie  direâe  de  la  Ba- 
ronnie de  Meüoilloo  l’an  129^.  Se  il  l'avoir 
unie  â fos  Etats  avec  Montauban , l’an  1 joy. 
ce  qui  ne  fo  entendre  que  de  b Seigneu- 
rie direâe  , Se  non  du  Domaine  utile»  qui 
n’a  été  uni  à celui  des  Dauphins  que  par  Hum- 
bert IL 

Il  y a dans  k Territoire  des  Baronnies 
deux  villes  , k But  capitak  de  b Baronnie 
de  MeüoiUon , 8c  Nyon  de  cdle  de  Montau- 
ban. Les  Dauphins  ont  eu  en  ce  Pays  une 
Cour  Supérieure  » pour  cenniner  en  dernier 
refiort  les  Procès  des  VafTaux  des  Baronnies, 
qui  font  aujourd’hui  du  reffort  du  Parlemenc 


BAR. 

de  Groobk.  Le  Si^  Ro)ral  eft  au  Buy  » 

r*  recotnnc  aulll  bien  que  Nyon»  l'Evêque 
Vaifon  » dans  k Comtat  Vemiffin  ; mity 
Montauban  ôc  Mciioillon  font  du  Diocèfo  de 
Cap. 

BAROPHTHAS  , Vilk  des  Perfos  vers 
b Perfo  propre  » fok»  Zccime*.  »l  p 

BAROS  , lieu  de  b Mefopotamie.  Il  y 
avoir  gan)ifon»dit  Proco^^.  / 

BARPANA  » llle  de  b mo'  de  Tofeane»  ^ ** 
félon  Pline  L C’eft  fans  doute  celk  que  Pom-x  Lj-c.tfj 
ponius  Meh  apdk  Carbania^  ; c’eft  pre- ^ 
fentement  l'Iflede  Carkoli»  voifineduCap 
de  rifle  d’Elbe  » qui  eft  à l’opofite  de  Piom- 
bino. 

I.  BARRA,  Vilk  d'Italie  dans  k terri- 
toire des  Oiobiens»  félon  Mine  ' qui  die  qu’eL  j L.  |.c.  i/l 
k ne  fubfiftoit  plus  , 8c  que  ks  Bergamotes 
étoient  venus  delà. 

a.  BARRA  , Ifle  de  l’Ocem  è l’Occi- 
dent de  l’Ecoflè.  ^Ellc  eft  fituée  au  Midi  de 
South- Wift  dont  die  eft  foparée  ^ un  dé-  Br«.*ï  ^ 
trok.  Elle  a cinq  milles  de  long  fur  cinq  de  p.  aSp.‘ 
large.  Elle  a un  bon  havre  au  Nord-Eft  qui 
abonde  en  poiflbn  ; 8c  fos  riviem  è l’Eft  font 
remplies  de  Saumons.  Cette  Ifle  Se  quelques 
autres  encore  plus  petites  du  voifinige  appar- 
rietmenc  è Mac  Nol  qui  fe  die  X«  ^ A«rr4y 
Se  prétend  être  k J4.  fuccefleor  de  fa  fonilk 
en  ligne  direâe.  Ses  Sujets  font  de  h Rdi- 
gioo  Catholique  » 8c  ont  une  vénération  par- 
ticulière pour  St.  Rirr  leur  patron.  ' Borg»  ^ 
Balnacamg,  6c  Kilbam  en  Wt  les  principaux 
lieux. 

BARRA  , Royaume  d’Afrique  dans 
b Nigritic;  è b bande  du  Nord»  8c  è l’em- 
bouchure de  b Riviere  de  Gambie.  Le  Roi 
demeure  è un  quart  de  lieue  de  b mer.  Les 
peuples  Se  les  hobiians  s’apcllent  Mandin- 
gues» Se  font  h plupart  Mabometans.  Mt. 
de  rifle  nomme  ce  lieu  Bak. 

BARRA-BOA  » Ville  du  prétendu  Ro- 
yaume d’ADEA , 8c  peut  être  auflî  im^naire 
que  ce  Royaume.  Ce  mot  eft  Portugais , 8e 
veut  dire  itsm  Citt*  Cette  vilk  » fupofd 
qu’elk  exifte  , n’eft  pas  au  bord  de  b mer  » 
on  ne  h trouve  qu’en  remontant  k Jubo  ri-  ' 

vicie  , qui  n’eft  rien  moins  qu’un  bn»  du 
OpilmarKi,  quoique  MefT.  de  b Crenx  Se  Cor- 
neille k difonc.  Mr.  de  l’ifle  n’a  pas  jugé  à 
proMS  d'en  noircir  fos  Cartes. 

^RRA-CONDA  , ViDage  de  b Nî- 
ffririe  en  Afrique  » fur  k rive  Seprentrionak 
de  b Riviere  de  Gambie  » au  Nord  de  l’Ifle 
des  Eléphants  que  cette  riviere  forme.  Les 
Carta  de  Mr.  de  l’Ifle  » où  dk  eft  ncmimée 
Barbconde  » b mettent  bien  phts  à l’Occi- 
dent , 8c  plus  bas  que  k village  de  Cafln  » 
vis-è-vis  duquel  eUe  eft  pbcée  par  Mr.  Riu- 
drand , qui  fait  ime  vilk  de  Barracoode  Sc  de 
Cafan. 

BARRADI»  Riviere  de  Syrie  , qui  n’a 
p«  plus  de  foixxnte  pieds  de  large  , 8c  qui 
vient  des  montagnes  ciu  Liban.  On  h traver- 
fo  fur  un  Pont  appdté  Dummar  , Se  è une 
demie  heure  deU  on  vient  au  bord  d’un  pré- 
cipice, au  pied  duquel  eOe  paflè  , b monta- 
gne étant  fmdue  pour  b hiflèr  coukr  dans  h 
nbine  de  Damas  , où  elle  fo  divife  en  trois 
braoches,  CeUe  du  milieu  qui  eft  b pins 
grao- 
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|nixie«  VI  k itndre  dim  la  vifle  de  ce  nom 
tu  travers  d'un  champ  ouvert  , ft  ces  eaux 
font  di^buéea  dam  toutes  les  cftemes  & Ibn* 
taincs;  Us  ^ux  «unes  en  foumilTeM  à cous  Us 
jardins  des  environs , enTuite  de  quoi  ces  trds 
branches  U r^uniSêat  au  Sud-Eft  de  la  même 
ville  y à trois  ou  quant  beucs  de  taqurile 
letin  eaux  (c  jetceiit  dans  on  nurdrace  » oit 
elles  (é  perdent  fms  parvenir  ju^u'à  la 
mer.  Les  Grecs  ê£  les  Romains  ont  noin- 
aé  cette  rivice  Ckxysobhoas.  Volez  ce 
moe. 

BARRÆ.  Votez  Bara. 

BARRA-MAAy  c'eft.l-dire  mmvmi  ri- 
vâgt;  au  contraire  de  qui  lignifie 

dans  U Langue  Pomigaifc.  Quel. 
«IvU&M  ques  Descriptions  de  l'Afrique*  mettent  une 
Retot.  de  ville  de  ce  nom  dans  le  prétendu  Royaume 
l'Afrique  T.  ^ j l'embouchure  de  la  Riviere  de 

4- P-  'î*  Sabttle  oà  il  efl  difficile  d'aboider. 

BARRAKIA  « Riviere  de  l'Americiue 
iCira.Diâ.  Sepcentrionale  dans  la  Nouvelle  Galice.  ^Elle 
1*^'  fort  du  Lac  de  Mechotcany  court  rapidement 
^ ^ * vers  le  Nord>Ouell  y ie  lé  precipitatte  i qui- 

* ne  lieues  de  Guadahjara  du  haut  d'un  faut  de 
dix  bralTes  y elle  fe  va  rendre  dans  la  mer  du 
Sud.  On  ne  b traverfe  é gnê  en  aucun  en- 
droit f mats  fur  des  radeaux  faits  de  Cannes  y 
Se  de  Courtes  fur  lefauds  les  hommes  s'afTeient 
avec  leurs  hardes  tanaU  que  les  Sauvages  font 
pafler  les  chevaux  ï b nage. 

$ Selon  les  Cartes  de  Mr.  de  l'Ifle  cette  ri- 
vière ne  paflé  point  è Guadabjara  ; mas  é plus 
de  dix  lieues  é l'Orient  de  cette  vilb.  Elb 
n'entrt  point  dans  b Nouvelle  Galice  propre- 
ment dite  y mais  efle  b borne  du  cAcê  ée  b 
Province  de  Xalifco  t elle  n'eft  pas  nommée 
fur  ces  Cartes  BmrmU , mais  Rio  di  Sant 
Jaco  ; c’eft-i-dke  BMrrt  àe  St.  ym^tt. 

BARRARDAy  ViHe  du  Paropanilé  félon 
$ I.d.c.  iS.  Pcotofflée*y  dont  les  Interprétés  écrivent  Ba- 

GARDA. 

iTbefcor.  BARRASSON  y Ortelius^  trouve  dans 
• Lai.  l'Hiftoire  mclée'y  ce  nom  qu'il  croit  être  ce- 
lui d'un  lien  en  A^ue. 

/nâ.  BARRATE.  Mr.  ConieiRe' trompé  par 
g T.  I.  f.  les  Impritneun  de  Davity  *y  fait  une  ville  de 
J^4-  ce  nom  en  Efpagne  dans  l'Andaleufie  y & b 
met  fur  une  dès  pointa  qui  regardent  ledétroit. 
Votez  Barbato  i. 

BARRAUTy  ou 

BARRAUXy  ce  dernier  non  eft  prefén- 
tement  b feut  ufiré.  L«  Fm  Jts  Sârrmx  y 
eft  une  Forrerefte  de  France  en  Dauphiné  > 
dans  b Vallée  de  Gniftvtudan  dont  il  défend 
l'entrée  du  côté  de  b Savt^e.  Elb  eft  fur 
b Riviert  de  riférey  environ  ï huit  KetMs  de 
Grenobb  y à trois  de  Chambéry  y Se  i deux 
de  Montmelian.  Charbs  E manuel  Duc  de 
Sayope  b fit  bâtir  en  1594.  fi  l'on  en  rrost 
Mr.  Coroeitby  ou  en  1597.  fdon  Mr.l'Ab- 
h Defc.  de  bé  de  Loogoerue**  , & b P.  Danief.  Ce 
dernier  en  parb  aiafi  ' ; le  I>uc  de  Savope  qm 
Bprés  b combat  da  Mofcrta  avoit  repaffé  TF- 
I i l'iamée  Kre  y s'érok  campé  ï Barraux  y Se  Lefd^uie^ 
WP-  res  IB  Chàfcm  <fc  Bayard  » la  Riviere  entre 
,T,d.p!^4  eux  deux.  Il  {mt  finraifie  au  Duc  de  faire 
‘un  Fort  ï Barraux  y dont  on  ne  put  compren- 
^ rarilitéy  car  Montmelian  n*éroit  pas  loin 
delà  y Sc  lui  doiutoU  la  moyea  > iadependarifr 
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mem  de  ôe  houvetu  Fart  \ de  fiiic  da  cour* 
fes  dans  b Dnphné.  On  »e  fuirait  s’ima* 
giner  quel  autre  motif  l'omgeok  i cria,  que 
b prétendue  gbût  d’avoir  bâti  un  Fcn  fv  bs 
Terres  de  France  à b vue  de  l’armée  Fnciçoiret 
Se  en  effet  pour  fe  faire  honneur  de  ce  beaa 
projet  y il  en  envoya  k plan  dans  routes  bs 
Coun  d'Italie.  Cétoit  un  Pentagone  fortifié 
félon  rouies  bs  règles , Se  qui  avoh  très-belle 
apparence  fur  b papier.  LeTdigukres  le  lui 
biffa  cooftmtre  , nonobUant  que  les  princi- 
paux Officiers  de  foo  Armée  b preila^nt  de 
s’y  oppofèr.  Quriques-um  s’en  pkignireoc  à 
b Cour  y de  le  Roi  en  écrivit  à Lefdiguiércf 
avec  quelque  chagrin  ; mais  il  biffa  ptw  la 
Officiers , 8c  envoya  au  Roi  le  Baron  de  Luz, 
hii  dira  qu'un  Fort  comme  criui-b  étoit  très- 
neceffaireà  faMaiefté  en  cet  endroit  pour  bri- 
der bOvnifoQ  « MonemeUan  ; que  puüque  - 
b Duc  de  Savoye  vouJoh  bien  en  faire  b dé- 
pend y il  ftlbic  b biffer  feire,  Se  que  dès  qu’U 
leroitendefènléyAbienfburmdecaixxtArcbmu- 
nicians,  il  lui  promettoit  de  b prendre  fans  qu'il 
encourir  rien  à fon  Epargne.  Lddiguieratint 
paroby  de  b nuit  du  1 3.  de  Mande  l'armée^  * 
fuivante  il  l'attaqua  au  clair  de  b Lwk  , 8c 
l'emporta  de  vive  force  en  raoini  de  deux  heu- 
res, quoique  b Garnifbn  avertie  de  fbndcfl^ 
l'atterydlc  fous  bs  armes. 

Avant  b conftruâion  de  ce  Fort , Barraux 
n'étoit  qu'un  fimpb  Bourg.  Il  y a Gmiver- 
neur.  Lieutenant  de  R<m,  de  Major. 

BARRAZAN.  Mr.  Corneilb  écrit  «inlâ 
ce  nom.  Voiez  Batrazan. 

BARREME^y  Bourg  de  France  dans  blVaoérMi 
haute  Provence  fur  b Rivière  d'Affe  entre  b 
vilb  de  Senez , de  celb  de  Digne.  Ce  Bourg 
donne  b nom  à b FilUt  dr  Baribmr  , lon- 
gue d'environ  cinq  lieua  > fur  deux  de  luge 
dont  il  eft  b cheNlbu. 

B ARRI ANO  * y Bourg  d'Italie  dans  b * 
BeTgamafqMy Province  del’Etat  ^Venifeyfur 
b Frontière  du  Mibnez,  à trois  lieua  de  k ril- 
k de  Creme  du  côté  du  Nord.  . 

BARROIS.  Votez  Bar  3. 

BARROW*,  (b)  Riviere d'Iriande dans  « 
b Province  de  Leinfter.  Elb  couk  k Catei^ 
logh  de  à Leigkiin  | deb  étant  accrue  de  b* 

Nure  k Roffe,  de  peu  après  de  bSbrire,  elle 
fait  k havre  de  Wioifwd , de  s’y  jetie 
k mer  d'Irlande. 

BARROW-BRIDCE  , Vilb  d'Angte- 
terre,  félon  Daviry  de  Mr.  Corneilb.  Votefc 
Borough-Bridcb. 

BARRUT  ou  Barhvt,  petite  vilb  da 
Etats  de  FEbâcor  de  Saxe  ^rts  b baffe  Lik 
net  aux  confim  de  b Marche  de  Brandebourg, 
fur  k raiffera  de  Goib,  qui  tombe  dans 
k Spm  un  peu  au  deffos  ; félon  Zeybr*  <Su.  bfef.  . 
qui  dk  qu'elle  eft  au  Comté  de  Solxns.  P* 

BARS,  pane  vtHe  de  b haute  Hongrie* 
de  chef-lsea  du  Comté  de  ce  nom , fitrb  Ri- 
vière de  Gran , mais  fur  une  haute  CoNnei  les 
Allemands  Fappefknt  BaRnteaouRo.Elbeft 
k deux  milbs  d’Atbmigne  de  Levents  au 
Couchant , de  k fépt  de  ^trigonie  ou  de  Gran 
vers  b Nord.  Q^quo-uns  dÜcnt  que  Bars 
eft  FaodcQoe  UscenuM  da  Jazyga  Mtn- 
naftes. 

Li  CoMTs'  DB  BARS  y pethe  coocrée  de 
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BAR. 


la  Hongrie  , k long  de  la  Rivière  de  Graa. 
BUe  efl  bornée  au  Sepceoorion  par  le  Comté 
de  Bidricz.  au  Levant  par  celui  de  Honc  « au 
Couchant  par  le  Comté  de  Komore  > & au 
Midi  par  celui  de  Strigonie  ou  de  Gian.  £U 
k a pour  villes  t 

Ban  Capitale , Carpen  8e 

LeuwentZi  Scliemnitz. 

BARSA  , Ifle  de  l'Océan  Britannique. 
C’eft  prefentement  L’tsta  de  Bas.  en  Fran- 
ce fur  la  côte  Septentrionale  de  Bretagne  auprès 
de  St.  Paul  de  Léon.  Antonin  * fait  mention 
de  Bérfd. 

BARSALA»  Fort  ayant  gamiibn  ven  la 
Syrie. 8e  la Mefopoamie> félon  Ammien  Mar- 
cellb  . Voiez  Bakzala. 

BARSAMPSA»  lieu  de  U Melbpocamie» 
félon  Ptoloniée  qui  b met  près  de  l'Euphrate. 
BUe  ne  fâuroii  être  b meme  que  Baesamp- 
lA.  Votez  ce  mot. 

B ARSE  S Riviere  de  France  dans  b ChaiiH 
pagne  Méridionale.  Elle  a fé  fource  auprès  de 
Vaodeuvre  dans  l’Ekâion  de  Bar  fur  Aube, 
d’où  coulant  vers  l'Occident  elle  padé  entre 
les  Abbayes  de  Mondramé  & de  Lungni. 
après  quoi  elle  fait  un  petit  arc  vers  le  Nord* 
comme  pour  aller  chercher  une  riviere  dont 
die  ié  groffît.puis  reprenant  fâ  route  vers  l’Oc- 
cident elle  fe  jette  dans  b Seine  un  peu  au  dclTus 
de  Troyes. 

BAR-SENAott  Barcena.  Voiez  Dam- 
re'e  s. 

BARSIKET^,  ViOe  d’Afic  danshTian- 
fozane.  Elle  efl  fur  le  Sihon . 8e  des  dépen- 
dances de  b ville  de  Schafeh. 

RARSILT1  Nation  pardculiere  d’entre  les 
Huns  félon  Calliftc  *. 

BARSIR'  . Vilk  d’Afie  dans  b Perfe» 
dans  la  Province  de  Kerman  : k Géographe 
Perfien*  qui  b met  dans  k troilîeme  Climat 
dit  qu'elk  n’efi  éloignée  de  b ville  de  Sir^ém 
que  de  deiuc  lieues. 

BARSITA.  Voiez  Borsippa. 

BARTANENSIS.  Voiez  Bartxmi- 

SUNSIS. 

BARTE.  Voiez  Bartzr. 

BARTEN  »en  Latin  BxrratM-  Zeykr  écrit 
Barthen  t & en  Latb  Stvthmu  , petite 
ville  du  Royaume  de  PrufTe  dans  k Baithen- 
bnd  8.  Elk  efl  fîniÀ  fur  un  RuilTcau.  Le 
Chlteau  qui  fut  bâti  en  1385.  en  eft  è quel- 
que difhnce.  Elle  eft  prefque  è moitié  che- 
min de  Gerdasren  ï Raftenû>urg.  Homan  ^ 
ne  b marque  que  comme  un  vilbge. 

BARTENLAND  ou  Barthenland» 
petit  pays  du  Royaume  de  PrafTe  dans  le 
Cerck  de  Natangcn*.  Elk  ell  bornée  au 
Nord  par  b Pregeli  ï l’Orient  par  Langerap 
jufqu'è  l’extremicé  méridionale  du  Lac  <k 
Spi^ing . 8c  delà  par  une  ligne  tirée  au  Nord- 
Oueft  jufqu'au  Lac  nomnM  WeifTSec  « qui 
touche  aux  frontières  du  Pabtimt  de  Marien- 
bouTg;  8c  l’Evêché  de  Warmie  qui  eft  dans 
ce  Pabrinat  achevé  de  borner  k Barteobnd  è 
l'Occident  jufqu’è  b Riviere  d’Alk  . qui  U 
fepare  du  Natangen  ^woprement  dit.  Le  princi- 
paux lieux  font  apte  Bateo  » 


ABerbourg,  Raftenbou^t 

Angerbou^ , Rein  * 

Bartenftein  » Sensbouig  8c 

Dringfbrt , SchippenpeiL 

BARTENSTEïN  petite  vilk  an  Ro-  * 2ttir 

yaume  de  Pruflé  dans  UBartenland»  fur  b Riviere  ^ 
d'AlIc.  Elk  fut  bâtie  en  t{}i.  8c  s'appelb 
d’abord  Rosen-thal.  8c  l’an  1480.  auranc 
le  guerre  de  Pologne  le  Bourgeois  b donnè- 
rent â l’Ordre  Teutooique.  Il  y avoir  autre- 
fois un  beau  Château  que  le  guerre  ont 
ruiné. 

BARTH.  Voiez  Bardt.  Mr.  Corneille 
dit  que  le  Due  de  Stenin  y feot  leur  de- 
meure: il  eft  bon  de  lavoir  que  BogiflasXIV. 
dernkr  Duc  de  Stetin  de  b branche  de  Baidr« 

8c  en  même  temps  k demie  de  l’ancienne 
Maifon  de  Due  de  Pomeranie  mourut  k 10. 

Mars  r8j7.  8c  que  depuis  ce  temps-U  Bar^ 

a été  i h Suède  ou  au  Brandel^uig.  Le 

même  Auteur  fe  trompe  lorfqu’il  dit  qu’elle 

eft  epitak  du  Duché  oe  même  nom.  Il  faut 

/avoir  que  le  branche  de  Prince  d’AUom- 

ene  portent  k nom  de  leur  refidence  pour  lé  ' * 

diftinguer  ks  une  de  autre.  La  branche  de 

Due  de  Stetin  étmt  le  Due  de  Stetin . que 

l’on  appclloit  Due  de  Bardt  , non  à catife 

que  ^rat  étoit  un  Duché } mais  parce  qu'ik 

Àmeni  Due  de  naillânce  . 8c  qu’ib  avoienc 

leur  refidence  i Bardr. 

BARTIMISIENSIS  ou  Vaxdimisibn- 
sts  > ou  Bartinixnsis  ; Si^  Epi/cc^ 
d’Afrique  dans  b Mauritanie  C^arienk.  La 
première  de  ce  Onhognpbeefldans  b Coo- 
fereace  de  Canha«  La  fécondé  eft  de  b / p.  arf. 
Notice  d’Afrique®»  8c  b troifîemc  cftd'Or-  ““  Dw>î 
telius”.  On  trouve  encore  dans  b 
Conférence  de  Carthage  BARTANiNSts**,Si^  m TbeUiirV 
peut-être  diférent  de  edui-U-  Il  eft  du  moins  • ^ 
certain  que  l’Evêque  de  l’un  8c  de  l’autre  Siégé  *» 
s’apeUoit  Viâor.  Mais  en  fupobnt  b dire- 
rence , on  ne  fait  fous  quelk  Province  ranger 

BARTKE.  Voiez  Bartzi. 

BARTON^,  Bourg  d’Angleterre  en  Lin- 
colnshire  » à l’embouchure  de  l'Humbcr  » 8c 
au  Midi  de  b vilk  de  HuU  » qui  efl  de  l’au- 
tre côtéde  cette  RJviere.  Ce  lieu  dé  unpas- 
bge  8c  n’eft  remarquable  que  par  U. 

BARTSCH»  Riviere  d’Allemagne.  £Ue 
a (à  Iburce  dans  b Seigneurie  de  Wartemberg» 
au  Nord»  fur  les  frontières  de  Pologne: 
coulant  ven  l’Occident  elk  mverk  b Sei- 
gneurie de  MUitfeh  » celk  de  Trachenberg 
dont  elle  arrofe  k chef-lieu  : celk  ck  Wobv» 
où  cUc  arrofe  Hemfhd » 8c  enhn  celk  deGli^ 

r»  où  elk  ié  jette  l'Oder»  è l'Orient 
Gli^u  fehn  Martin  Helvigius  daiu  fâ 
Carte  de  b Sikiîe. 

BARTZE»  en  Latin  BmrJo,  Mrs.  Mûr 
8c  ComeiDe  qui  ont  mis  k r«  des  AlkmarKu  . 

pour  un  écrivent  oartve.  Cefî  k imci 
d’une  petite  Rivière  de  Pomerank.  Elk  cou- 
k è Bardt  » 8c  c’eft  fur  iés  bords  qu'on  croit 
que  ks  Lombards  ou  eu  leur  première  habi- 
tadem. 

BARVA.  Voiez  Dobarva. 

B ARULUM  , 00m  Lada  de  Barlette. 

Vokz  ce  mot. 

BA- 


Dînri.'.  a 


BAR. 

•L7.C.».  BARUSSÆ  y Ptolom^*  plice  dam  U 
mer  des  Indes  cinq  Iflcs  qu‘il  ralTcmbk  fous 
ce  nom,  & donc  il  die  que  les  habirans  étoient 
Anthropophages;  injure  que  les  ancierts»  & les 
modernes  ont  fouvent  attribuée  à des  peuples 
Gnt  beaucoup  de  fondement  , & qui  réduite 
i iâ  jufle  valeur  (ignifîe  un  peuple  peu  connu. 
Quelques  modernes  croient  que  c’eil  Ceram, 
Gilolo»  Macassar*  & quelques  autres  du 
voifînage. 

du'iïS  BARUTH,  Thevenot*  & quelques  au- 

* très  Auteurs  de  Rebtions  écrivent  ainfi  le  nom 
modanc  de  l'ancienne  Beryte.. 

BAR\VICH  ^ , on  prononce  Bervic» 
Ville  d'Angleterre  dans  le  Norchumberland  i 
l'embouchure  de  U Twede.  Clle  étoic  autre- 
fois du  Royaume  d’EcolTe,  8c  de  la  Province 
de  la  Marche  ; mais  elk  fut  prife  du  temps* 
d’Edouard  IV.  & depuis  elle  a toujours  fait 
partie  derAngkterre.  Elk  eft  affez  bien  for- 
tifiée , à foixante  milles  de  Durcfme  au  Sep- 
tentrion , & à deux  cens  quarante-neuf  de 
Londres  ; 8c  à cent  huit  d’Yorck  en  allant 
vers  Edimbourg:  on  tient  que  c'eft  l'ancienne 
Tuefîs  des  Oriadiniens. 

BARYANDENI.  Porphyrogencte  nom- 
me ainfi  un  peupk  de  l'Afîe  mineure.  Orre- 
«Tbc&ur.  lius*  fbup^onne  avec  raifon  que  ce  mot  eft 
corrompu  pour  Maryandf.ni. 

BARYCASA  , Ville  de  l'Inde  en  deçà 
/I.7.C.I.  du  Gange.  Ptolomée^  8c  Arricn*  en  fimt 
« ffnf/.  mention.  Ce  dernier  qui  marque  que  c’étoic 
une  ville  de  gnnd  commerce  furtout  à caufe 
iciiuT.  ' des  toiles  des  Indes,  parle  aulTi  du  Golpheau- 
uel  elk  doimoic  Ton  nom  > il  le  decriccomme 
'un  abord  très-difficile.  Les  modernes  varient 

* fur  le  nom  moderne.  Les  uns  veulent  que  ce 

Ibit  Baçaimi  d'autres  Baroche:  U y en  a 
eu  qui  ont  cherché  l'ancknne  | Goa, 

& à Calicut. 

BARZALA  , h meme  que  Barsaia. 
/L  it.  Ammien  Marcellin^  , comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué,fait  mention  dcDarfalaFonerefTequel- 
/l.f.e.7.  que  part  vers  b Meft^tamie.  Ptolomée* 
fait  mention  de  Barzalo  dans  b petite  Armé- 
nie vers  l'Euphrace.  Mr.  Baudrand  fur  je  ne 
fais  quelle  autorité  dit  que  BARZALtUM,étoît 
une  ancienne  ville  de  Syrie,  & qu'on  l'appel- 
le aujourd'hui  San  Sercio  , il  a été  copié 
par  Mrs.  Maty  & Corneille.  Mais  k heu 
où  St.  Sergius  , ou,  pour  parler  comme  Mr. 
Bailler,  St.  Serge  foufrit  k martyre,  ic  qui 
devint  enfiiite  b vilk  de  Ser^i^l/i  , aujour- 
d'hui S.  s'apelloit  RAfàfht,  Mr.  Bau- 

drand cite  en  gros  Procnpe  , Nicephore  8e 
h Din*  fE-  Evagrius^;  mais  cc  qui  me  rend  fufpeâ  tout 
l'Article,  c'eft  que  dans  l'Edition  Françoife 
•loi'knu.  ‘1“*  citoyen  Romain, y fouf- 

fric  k Martyre  avec  Sr.  Bacch  : or  il  elt  prou- 
vé que  ces  deux  Martyrs  moururent  en  des 
lieux  difèrensque St.  Bacchus,  ouBacquefut 
mareyrifé  dans  BarbalifTe  , 8c  St.  Sei^  au 
Bourg  de  Rafaphe  comme  il  paratt  par  leur  Vie 
iau7.0c-  écrite  dans  k Recueil  de  Mr.  Bailkt‘.  Le 
Martyrologe  qui  ks  mn  enfembk  pour  la  com- 
mémoration dit  qu'ib  moururent  dans  la  mê- 
me Province, i favoir  dans  l’Euphratenfe;  mais 
il  ne  dit  pas  que  ce  fut  dans  b même  viUe. 
Voiez  ScRhiOROMs. 

BARZAN  , pOTtcrelfe  avec  gamilbn  dans 
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b Perfide  , vers  Ctcfiphonte  félon  Ortelius*  * Thefiur. 
qui  cite  l'Hiftoire  mêlée  I.  18. 

BARZAURA,  ViUe  du  Paropanife  félon 
Ptoloméc  1 16,  c.  iS. 

BARZELLE , Abbaye  de  France  en  Bcr- 
7 Elk  eft  de  l’Ordre  de  CiAeaux  & de  b « 
nlutioft  de  Landais.  Elle  cA  fituée  fur  U ijeic,  u*' 
Rivière  de  Mahon  près  Valencé  , vers  k Le- 1»  fuoct 
vint,  & fut  fondée  te  17.  des  Calendes  d'A- 
vril  de  l’an  i it?» 

BARZETO^  , Bouis^  d'Italie  dans  le  * Bà$UranJ 
Pannefan.  Quelques-uns  dilent  auAi  Barcey. 

11  eA  près  de  b Rivière  de  Taro  entre  ks 
montagnes  de  l'Apennin  à huit  lieues  de  Par- 
me vers  le  Midi  Occidental.  Il  y avoir  au- 
trefois un  MonaAere  fondé  par  un  des  Rois 
Lombards. 

BARZOD^  , en  Latin  , petite  § Ibid, 

vilk  de  la  haute  Hongrie,  principale  du  Comté 
de  cc  nom.  Elle  appartient  à l'Empereur , (e 
eA  fur  b Rivière  d'Hemath , entre  b ville  de 
CafTovic  8c  celle  d'Agrb. 

Le  Comte'  de  BARZOD?  , en  Latin  f IbiJ. 
Rfftmtnfis  Ctmitdtm  , petire  Province  ou 
Canton  de  la  haute  Hongrtc,à  la  jonâion  de  U 
Rivière  de  Twefe  avec  b TeifTc  dans  k Gou- 
vernement de  Caflbvie.  Elle  a pour  bornes 
au  Septentrion  U Comté  de  Toma , au  Midi 
celui  de  Zabok , au  Levant  celui  de  Zemlin , 

8c  au  Couchant  celui  de  Hont.  Ses  {vincî- 
pales  pbces  firnt 

Barzod  Tolcay  8c 

Onoih  Agrà. 

1.  BAS  petite  Ifle  de  France  fur  la  c6te  f »Wr«d 
de  Bretagne  ; en  Latin  8c  B^r/é.  £lk 

eA  vis-à-vis  de  la  ville  de  Sr.  Pol  de  Léon  t 
fa  longueur  qui  cA  Sud-Sud-EA  , Nord- 
Nord-OueA,  cA  d'environ  une  lieue  commu- 
ne. La  pmntc  de  terre  ferme  Â)nt  elk  eA 
fcparée  par  un  Canal  d’une  bonne  demi-lieue, 
s'apelle  Tl  y avoir  autrefois  dans  l’iAe 

de  Bas  une  Vilk  , 8c  un  MonaAere  celcbre. 

L'un  & l’autre  ne  fubfiAent  plus  depuis  long 
temps;  il  y a néanmoins  un  Port , où  peuvent 
A retirer  d'afTez  gros  batimens. 

2.  BASS  Bou^  d'Efpagne  en  Catalogne  r Uni-'ma 
dans  ks  Monts  Pyrénées  avec  titre  de  Vicomté.  M.  i7ax. 
C’étoit  anciennement  un  Evêché  fufiaganr  de 
l'arragone. 

$.  J.  BAS.  Mr.  Corneille  met  une  peti- 
te vilk  de  ce  nom  dans  le  Vêlai,  8c  dit  qu'elle 
eA  fituée  à fix  lieues  du  Pui  vers  k Nord- 
OueA  : je  n'en  ai  trouvé  auoine  trace , ni  fur 
les  Cartes  ni  dans  ks  diverfes  Deferiptions  que 
j'ai  confultées. 

BASA.  Voiez  Baça  &:  Baza.  C’eA  la 
même  vilk,&  Mr.  Corneille,  qui  en  fait  trois 
Articles  diftrens  tirez  de  trois  Auteurs,  faute 
d’avoir  averti  que  c’eA  1a  même  chofe , fem- 
bk  avoir  cm  que  c’étoient  trois  villes  diffe- 
rentes. 

BASABOCATES  , arKten  peuple  delà 
Gauk  Aquitanique  félon  Pline*  , ce  font  les^ 
mêmes  que  les  Vocates  de  Cefar.  Voiez  ce 
mot,  f<  Bazas. 

BASAG,  lAc  de  l'Océan  Indien  vers  l'A- 
rabie heureufe,  félon  Pline'.  , 

BASAL-CHOUVA,  ce  nom  qui  fc  trou- 
ve 
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ve  dans  d’ancims  Aftes,eft  pour  BAS».tco^, 
c’eft-à-dirc  le  territoire  de  Balle.  Voici  Bâ- 
le 1. 

a D.cjfflt»»  BASAN  S (le  Pays  de)  autrement  dit  la 
Ü*ij‘'^*r**  Bataneb»  pays  de  U Paleftinc,  au  delà  du' 
htiM  Pa-  Jourdain  • au  Nord  des  Tribus  de  Cad»  6c 
Uft.  I.  I.  p.  de  Ruben  « & dam  k pays  de  la  demie  Tribu 
109. 8cl^.  jç  ManalTc.  Ce  pays  eft  borné  à l’Orient 
par  ks  monts  de  Galaad  » & k pays  d'Am- 
mon  Sc  ndumée  Orientale  ; au  Nord  par  le 
mont  Hcrmon  » au  Midi  par  le  forrent  de 
Jaboc  , à rOccidect  par  k Jourdain.  Oc 
Roi  des  Amorrheens  pofledoic  le  Royaume  oé 
Bafan  » Iwfque  MoiTe  en  lit  la  conquête. 
Dans  ce  pays  eft  k Canton  d'Ar|^b  dont  il 
* Dmter.e.  l’Ecriture*'.  Bafan  palToit  pour 

lc^tV«'.e!  *”*  P'“*  ^>1**  P*y*  monde.  On  loue 

4.?.  IJ.  principalement  fes  bons  pâturages,  fes  chênes, 
& Ton  beau  bétail.  Les  Verlîons  modernes  fur 
oTbcûuf.  l’Heiireu  lifent  Baschan.  Ortclius*  dit 
qu'elle  eft  apelk'e  Gaui.anitide  par  Jofe- 
J Aniiq.L  plic^  , &'  Mr.  Kaudrand*,  dit  que  ce  pays 
fut  enfuite  nomme  Trachokitide.  L’un 
fdeBeJl^"  ^ l’au^m  eft  fuffifamment  réfute  par  jofephe^ 
J.  e.  a.  qui  diftinguc  de  la  Ptrte,  la  GMmaüti^)t^et  U 
èjnloHiii^  , la  BMMte  & b TrMlf*m/i(U , 
comme  des  contrées  plus  Septentrionales.  Le 
même  Auteur  la  diftinguc  aulTi  de  b Galaa- 
dicide.  A:  du  pays  poiTede  par  les  Tribus  de 
g Amie;,  l Gad , & de  Manafte.  Car  il  dit  * : que  k 
P /•  Roi  de  Syrie  ravagea  les  parties  Orientales  du 
pays  , (itué  au  delà  du  [ourdam,  & polTedé 
par  ceux  de  Ruben,  de  (!iad,  & de  Manaflc, 
fi  qu'ils  accagea  aulli  b Galaadicide,  & b Ba- 
t Aniii].  I.  tanée.  Il  dit  ailleun  *' , qu'Og  Roi  de  Bafan 
r-  étoit  Roi  de  b Caladine  , Ar  de  b Gaulani- 
I Ane  L 17.  de  , 8c  ailleurs'  qu’il  étoit  Limitrophe  de  la 
*' *•  Trachonitide.  La  Batanée,  avec  bTraebo- 
nitide  & l’Auranitide,  fut  aioutée  au  Royau- 
k Ai».l.if.  me  d’Herode^.  Le  même  Hiftorien  met  b 
‘‘  ville,  GomUm  ou  GoUn  dans  b Batanée.  Puis 

donc  que  cette  vilk  étoit  de  b Tribu  de  Ma- 
nalTc  , & dans  b Batanée  , cette  contrée  ne 
doit  pas  être  diflingucc  du  pays  habité  par 
ente  Tribu.  Le  Pays  de  Ri/aa  ou  de  Jî.i» 
JT'.Vam  , b B-Utune , ou  b BdjànitùU  , comme 
k nomme  St.  Epiphane  en  divers  pafTages  de 
fon  livre  contre  les  Hcreftes , étoit  abfblumcnt 
b meme  chofc,b  Gaubnitide  en  faifoit  partie  ; 
mais  b Trachonitide  en  croit  diferente  & feu- 
lement pays  contigu. 

BASAN'ARÆ,ancienne  Nirîoa  de  l’Inde 
1 1.7. c.t.  au  delà  du  Gange  félon  Prolomcc*. 
m Tbcûur.  BAS ANBURGUM  ,Ortcliu$  "*  dit  après 
Trirhcme,  que  c'tft  k nom  d’une  FortereUe 
bâtie  au  bord  du  Rhin  par  Bafan  Roi  des  Si- 
cambres.  Il  ajoute  : je  dirois  que  Barenbourg 
en  conferve  k nom  fi  je  ne  craignois  d’apuyer 
une  forifé  par  une  autre.  Dicrrtm  SAttnhtir- 
gum  f.'MjMS  Komtn  retiutrt , fi  vtrertr  mmU 
• ^emi  htrcitm  crihruM  a^ontrt,  C’eft  une  fo- 
tife  de  traire  un  bouc.  C'en  eft  une  autre  de 
prefenter  un  cribk  pour  recevoir  k bit  qui  en 
viendra.  Ortclius  veut  dire  qu’il  fàudroit 
être  alluré  que  b firnd-srion  de  Bafanbou^  par 
Bafan  n’cft  pas  une  fabk  chimérique,  avant 
que  de  chercher  quelle  ville  en  occupe  prefen- 
itment  b place.  Àlr.  Buidrand,  faute  d'emen- 
■ td.  t«8*.  dre  b Phrafe  Latine  d’Orrelius  , lui  impute 
l^uflcmeni"  d’avoir  dit  que  Basanbvrcvm, 


eft  prcreniettent  Batenbovrc.  Vokt  ce 
mot  , & BMsvtrmm  au  root  Bxtxv»- 

BASANITUS  LAPIS,  en  Crtc  Baita»/- 
vtf  A<k(  , montagne  d’Egy'pte  félon  Prolo- 
méc*.  9L4.e.f. 

BASARA^,  Vilk  ancienne  de  b Pakftitie  / 
dans  b Galilée  à vingt  Stades  de  Gaba  aux  en- 
virons de  Ptolemaidc  *■ 

BASCA.ou 

BASCAMA,  OU  Bascath,ou  BesECH. 
jofephe*  nomme  Basca  k Bourg  où  Jona- 
tas  Machabce  fut  tué.  L’Auteur  du  I.  livre  **  ' ** 
des  Macchabées*,  k nomme  Bascama.  D.  re>s3.v. 


Calmct*  croit  que  c’eft  la  meme  cnofe  que 
Besech  ou  Bascath*  , dans  b Tribu  de  büx. 

Juda.  Befcch  , dit-il  , n’éroit  pas  loin  de  t ymJù.  c. 
Bechlân,  où  l’on  pafToic  k Jourdain  pour  al-  5s 
1er  au  pays  de  Gabad.  Tryphon  ayant  tué 
Jonathas  à Bafcaroa  s’en  retourna  tout  à coup 
en  Syrie. 

BASCARA  * , Vilk  de  b partie  de  l’A-  vC'ww.Did. 
frique  que  les  Arabes  nomment  AüSATH,g^^|^ 
c’eft-à-dire moyenne,  qui  en  commen^nc  par 
l’Occident  comprend  tout  ce  qui  s’étend  de- 
puis la  Mauritanie  jufqu’à  l’Afrique  propre- 
ment dite.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  abon- 
dant en  toutes  fortes  de  grains , & de  fruits , 
particulièrement  en  dattes  qui  y font  très- 
bonnes.  Elle  appartient  au  pays  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  BeUd  ou  BtUd’^I-^rrid  y 81  par 
corruption  BsleduJ^trid  , qui  e(f  b Numidie 
des  anciens. 

BASCATH.  Volez  Bascama. 

BASCATIS  , Riviere  de  b Sogdiane  fé- 
lon Ptolomée*  , qui  en  met  l’embouchure  * L^-c-ii. 
dans  k Jaxarte,  qui  eft  aujourd’hui  k Sihun.  • 

On  peut  même  k confidercr  comme  b fource 
rocridionak  de  ce  fleuve  , & c’eft  cclk  qui 
coule  à Andecan. 

BASCHAT.  Voiez  Bascama. 

BASCHARIAH^  Bourgade  d'Afic dans 7 
b Mefopotamie.  Elle  eft  fort  proche  de  b BibLOriett. 
vilk  de  Mardin , & famcufe  par  k campement 
que  Tamcrbn  y fit  pendant  que  fes  troupes 
fubjuguoient  cette  Province. 

BÀSCISA  «TAfM»,  montagnes  d’Egypte  fé- 
lon Ptolomée*.  ‘ i 1.4.  c.f. 

BASCON.  Mr.  Corneille  écrit  Bascoks, 

8c  en  fait  une  petite  vilk  de  France  en  Gas- 
cogne : il  ajoure  qu’clk  eft  finiée  entre  deux 
Rivières  dans  l’Archipréiré  du  Pbn,  environ 
à une  lieue  de  Grenade.  Elk  eft  , dit-il, 
remarquable  pour  avoir  fervi  de  demeure  aux 
anciens  Caftons  • qui  vinrent  des  Pyrénées  y 
chercher  retraite.  Le  Dénombrement  de  fa 
France  nomme*  ce  lieu  Baston  au  pays  de  « T.i.p. 
.Marfan  , 8c  lui  donne  loff.  feux.  .Mr.  de  39^* 
rifle  k nomme  Bascon  , de  k pbee  au  Atiu. 
Nord  de  Grenade  en  tirant  vers  k mom  de 
Marfan. 

BASCONTUM , ancienne  ville  de  l’Es- 
pagne Tarragonoife  dans  k territoire  des  Vas- 
cons  félon  Ptolomée*.  Quelques  extmohiivs  ,1,(4^ 
portent  CAscANTVM,qui  ft  trouve  auiîi  dans 
Amonin  qui  b met  à L.  mille  pas  de  Sana- 
gore,  & à 29.  de  Cabhorra. 

BASCULI  , peiipk  ancien  de  l'Efpagne. 

Ce  mot  eft  apparemment  corrompa  de  Bas- 
TVbi.  Voiez  ce  root. 

BA- 
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BASENTELLUS  , Pbtinc  dam  h Vie 
du  Pape  Benoît  Vil.  fait  mention  d'une  ri- 
vière nommée  ainfi  vers  U Calabre.  Ortelius 
croit  que  c’eft  la  même  que  CasutNTUM. 
Voiez  ce  mot. 

BASERA , Ville  de  b Phenicie  félon  E- 
• tienne  le  Gct^plie. 

BASI>  ancienne  ville  de  l'Elpagne  Tarn- 
gonoife.  C'cfl  prefentement  Bas  z. 

BASIANA,  ancienne  ville  de  b balte  Pan- 
nonie félon  Pcolom^e  * & non  pas  de  la  haute 
comme  le  prétend  Mr.  Corneille  dont  l’auto- 
rite'  n'eft  nullement  comparable  à celle  de  Pto- 
ê ].t.c.t7.  lotncc*.  Qjiclqucs  Interprétés  de  ce  dernier 
veulent  que  ce  foit  prefenteotent  Posssca. 
Voiez  Bassiasa. 

BASIENTINUS,  ancien  nom  d'une  Ri- 
vière qui  couloit  dans  la  Lucanie  « c'eft  félon 
é Cd.itfSt.  Mr.  Baudrand**  le  Vasento  » Rivicrede  U 
Balîlicate.  Mais  dans  fon  Diâloruiaire  Fran- 
çois ce  nom  de  Vafento  ne  fc  trouve  point , 
au  lieu  qu'on  y trouve  Basiento.  Voiez 
l’Arricle  fuivanr. 

t BâuJrtnj  BASIENTO*,  Riviere  du  Royaume  de 
EJ.  i7cpf.  Naples.  Elle  a fa  fource  au  mont  Aoennin 
dans  b Province  de  b BaHIicate  qu'elle  tra- 
vcrfc  toute  d'Occideni  en  Orient.  Enfuitc 
elle  fe  rend  dans  le  Colphe  de  Tarente  entre 
les  Rivières  de  Bradano  , & de  Sabndrelb  à 
vingt-quatre  milles  de  Tarente  vers  le  Cou- 
chant. 

BASIGNANA.  Voiez  Bassickaxa. 

BASILÆUM , Sic}^  Eoifcopal  de  l’Afie 
mineure.  La  Conftiturioo  de  l'Empereur  A- 
lexis  le  met  fous  b Métropole  d'Ancyre,  & 
Porphyrogenete  met  BtcrtAüer  dans  ces  quar- 
licrs-b.  C’eA  peut-être  b meme  chofe  que 
Ba$(linopolis  en  Bithynie.  Ce  dernier 
Si^e  rcconnoiflbic  néanmoins  Nicomediepour 
Merropole.  Voiez  Basicsnopolis. 

BASILEA.  Voiez  Bal*. 

yi-+.c.ij.  I.  BASILIA:  au  raport  de  Pline ^ , Py- 
theas  nnmmoit  ainfî  une  Ifle  que  Xenophon 
de  Lampfaque  nommoit  Baltia,&  qu'il aifoit 
être  d'une  étendue  immenfe  i trois  ^urrrées  de 
« ?/»A.l.j7.  naviption  du  Rivage  des  Scythes.  Timée* 
**  b nommoit  aulTi  Basslia,  & ne  b menoit 
qu'l  une  journée  de  trajet  du  Rivage  des  Scy- 
thes. On  ne  doute  point  que  ces  Auteurs 
n'aient  voulu  dengner  b Scandinavie,  que 
ks  Anciens  ont  prifc  long-temps  pour  une  iHe 
quoique  ce  n'en  foit  pas  une. 

2.  BASILIA,  Ville  d'Italie  felonTrallien 
cité  par  Ortelius. 

fl  )».  B.ASILIA,  félon  Ammicn  MarcdlinT 

Voiez  Bale  1. 

4.  BASILIA,  Ville  de  la  Gaule  Belgique 
entre  Reims  fc  Verdun.  On  croit  que  c'eft 
prefentement  Vadelaincovrt  , village  de 
Champagne  entre  Rheims  , & la  Riviere  de 
l'Aifne,  en  albnt  du  côte  de  Verdun. 

7.  BASILIA  , lieu  três-fôrcilîé  dans  b 
Scythie  d'Europe  fur  le  fleuve  Tapfis  vert  te 
B^phore  Cimmerien  , félon  Diodore  de  Si- 
/ I.  to.  ctle  I. 

1.  BASILICA  , on  Ht  cbns  l'Irineraire 
d'Antonin  yfJ  Ba/ilitMm,  Voiez  au  mot  Ad, 
l'Article  Ad  Basilicam. 

2.  BASILICA**,  c'étoir anciennement Sf- 
* BêmJraU  cYONE» ville  confidcTablc  du  Pelopotmefeioù 
Ed.17»/.  Tfw. /.  Part.  î. 
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il  y avoir  un  Canton  nomme-  i caufe  d'elle 
S1CYONIE.  Elle  cft  ruince  dqMiis  long- 
temps. Il  n'y  relie  maintenant  que  cinq  ou 
Ex  nuifons  avec  une  Eglilê , de  laquelle  elle 
a pris  le  nom  de  Bafilica  qu'elle  ponc  aiijour- 
d'nui.  Ces  refies  font  dans  b Sacanie  en  Mo- 
rée  fur  une  montagr»  auprès  du  Colphe  de 
Lepante  1 quatre  lieues  de  Corinthe  vers  te 
Couchant. 

BASILICATE,  (b)  Province  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples  *.  Ce  Pays  qui  répond  * **■'"  ***' 
à b plus  grande  partie  de  b Lucanie  des  An- 
ciem  , eil  entrecoupé  de  montagnes  ^ , Se  a Ibid.  p. 

froduii  ceperrdant  du  Bled  , du  Vin  , de 
Huile,  du  Safran,  du  Coton  , du  Miel  & 
de  la  Cire  en  abonebnee.  Sur  la  côrc  on  trou- 
ve quelquefois  des  Perles  ; mais  elles  ne  font 
ni.  grofles  ni  blanches.  *Les  bonies  de  cette  f ^ E'/r 
Province  font  au  Nord  b Capitanare;  au  Sud 
b Cabbit  citerieure;  à l'Eft  les  terres  de  Ba- 
ry,  & d'Otrante  avec  le  Goiphe  de  Tarente; 
i l’Ouefl  font  les  Principautez  ultérieure  & 
citerieure.  Son  étendue  du  Septentrion  au 
Midi  efl  de  66,  milles,  & fâ  plus  grande br- 
geur  d'Orient  en  Occident  d'environ  50. 

“<^elques  Auteurs  l’ont  comprife  fous  la  C'a- 
bbre  dont  elle  faifoit  autrefois  partie.  ' 

BASILICUS  SINUS,  Colphe  de  b Ca- 
rie" qu'il  divifoit  de  rionie  , c’eft  pefente-  w»- 
ment  le  Goiphe  de  Mclasso".  rt* 

BASILIDÆ  , peuple  de  b Scythie  en  c, 

Europe  félon  Pline^.  Ce  font  les  Savsoma-  29. 

Tis  BasiFiens  d’Appien**.  Smbon*  & Mc-^ 
b*  parlent  auflî  de  cette  Nation.  3,”  * 

BASILIGOROD  , Ville  de  l'Empire  ,1.7. pi  jotf. 
RuQîen  dans  b Tartarie  Mofeovite  , & dans  > L x.c. 
b Nifoviüd  DtruÊVây  c'eft-à-dire  dans  b Sei- 
gneurie de  la  bafle  Novogorod.  Mr.  de  Vlfte 
écrit  Basilgorod,  Mr.  Baudnnd  dit  Ba- 
siLOUGOROo  , 'quelques-uns  difenc  Wasi- 
LiGOKOD.  Elle  eft  fur  b rive  droite  du 
Wolga,  & fur  b rire  gauche  de  b Sura,qui  • 

fe  jette  dans  ce  Fleuve  en  cet  endroit.  Olèa- 
rius*  qui  y paffa  dans  fon  Voyage  de  Perfe’,  rl.4  P-»*a. 
dit  qu’elle  n’a  point  de  murailles,  quetoutesfes 
maifons  étant  de  bois , meme  les  batimens  pu- 
blics , l'on  peut  dire  que  ce  n'eft  propremtnt 
qu'un  vilb^.  Elle  eft,  dit-il,  fîtuée  au  pied 
d'une  montagne^  degrez,  & 77.  minutes 
d’élévation.  Le  Czar  Bafîlc  la  bâtit  contre 
les  courfes  des  Tartares  te  b fomfb  ; mais 
depuis  que  les  Mofeovites  ont  étendu  leur  do- 
mination bien  plus  loin  , on  n’a  pas  jugé  ne- 
celbire  d'y  tenir  gamifon.  Il  y a des  Sables, 
vis-à-vis  de  cette  ville  qui  en  embanllcnt  b 
navigation.  Mis.  Baudrand,  Maty  6c  Cor- 
neille, difent  que  le  Grand  Duc  Jean  Bafîle, 
en  fut  le  fondateur.  Il  n’y  a point  eu  de 
Czar  de  ce  nom.  Il  (ê  nommoit  fîmpltmenc 
Non  feulement  Olcarius  l'apelle  ainfi; 
mais  meme  le  Baron  de  Hcrberftcin*  , qui  **^"-^1®** 
écrit  le  nom  de  b ville  Basilowcorou  , te  ra«it^”V7. 
dit  que  ce  fut  enfuite  b fource  de  bien  des 
maux , mnlitrnm  mahrum  ftmtm- 

ritoH  extitil, 

BASÎLIMPHA  OU  BASlLlNPHA^enLa-7'  BmJrAné 
lin  JVymffjdtit  ou  , Riviere  de 

Turquie  en  A fie  dans  le  Diarbekir.  Elle  fe 
jette  dans  le  Tigre  quelques  milles  au  dilTus  de 
1a  Botirgade  de  Turir. 

R BA- 
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BASILTNOPOLIS»  BASiuoNOpotisi 
ou  Basisopolis.  Vilk  £pifcopale  d'Afie 
dans  b Bithynie.  Son  Evcque  Geroniius 
filimfolitâMHS  alTiBa  au  Concile  de  Chalcedoi- 
«c«rW.«s.  1^*,  Il  (fl  auQI  fait  menricm  de  ceSic^  dans 
Crmfhntinoplc  t 

Ut  Basikopolis>  dans  ks Lettres  de  Sy- 
è Epift.  66.  Qçfjy,  J». 

BASILIONOPOLIS.  Vota  l’Aitick 
precedent. 

$ bsmJtmmJ  BASILIPOTAMOSRivieredeGreceen 
^ Monx,  & dans  b Province  de  Sacanie.  Elle 

reçoit  d’autres  petites  Rivietts,  & après  avoir 
coulé  au  Midi  , elle  baipic  Mifitn*  & fc 
jette  en  mer  au  Golphe  de  CaiW-Rampani. 
Les  anciens  lui  ont  donné  le  nom  d’HfiMB- 
Rus,  de  Marathon,  & d'EonoTAS. 

BASILIPPUM , ancienne  ville  d’Efp^ 
^ hiaer.  dans  la  Betique.  Antonin^  b met  à XX. 
« Theüur,  mille  pas  A'Hiffâl  ou  StviUt.  Oitclius*  dit 
que  c'eft  b meme  que  Besippo. 

I.  BASILIS  , place  fortifiée  fur  le  Lac 
Prespa  , félon  Cedrene  cité  par  Ortclius  qui 
croit  qu'elle  étoit  quelque  part  dans  b Macé- 
doine. 

i. BASILIS,  Ville  deVAroadic  félon Pau- 
/1.8.e.»p.  & Etienne  le  Céomphe.  Le  premia' 

b met  à X.  Stades  de  Bathos , ic  dit  qu'elle 
avoit  eu  pour  fondueur  Cypfclus  qui  maru 
ù fille  ï Crcfphonte  fik  d'Ariftomaque;  que 
de  fon  temps  il  ne  reftoit  plus  que  les  ruines 
de  cette  vilk  entre  Icfquelles  étmt  un  Temple 
de  Cerès  Ekufinicnne-  EUc,  étoit  près  de 
l’Alphée. 

BASILTSCÆI»  peuple  de  b Sarmatie  A- 
fl.f.e.ÿ.  fiatique  félon  Ptoloméc».  Quoiqu'il  y ait 
quelque  diferencc  dans  les  pays  qu'on  kur  at- 
tribue , ce  font  néanmoitu  les  mêmes  que  les 
Basilip^  de  Pline.  Voie*  ce  mot. 

BASILISENE,  petite  contrée  de  b gran- 
de  Aimenie  félon  Ptoloméc^,  Caftaldo  croit 
• que  c'eft  b Türcomanie.  Voicï  Lis- 

CENA. 

i B*MJr<$ad  BASILISSA*.  C’eft  ainfi  que  les  Grtcs  ap- 
^ pelkm  k mont  Arcentaro  , queksancieiw 
nommoknt  le  mont  Rhodope  , qui  feporc  b 
Romanie  en  deux.  C'eft  une  bnnche  du 
mont  Hæmus  , & apparemment  b même 
a Theûur.  chofe  que  Basilitza  , qu’Ortclius^  prend 
pour  k nom  de  quelque  contrée  de  b Tnrace, 
en  citant  Laonic. 

BASILIUM  FLUMEN  , ou  k fic»vt 
1 1.  Itf.p.  Rnal.  C'eft  ainfi  que  Strabon*  nomme  une 
Rivicre  qui  couk  entre  l’Euphrate  & le  Ti- 
gre ; c'etoit  moins  une  rivsere  qu'une  branche 
de  l’Euphratc,  que  l’on  avoit  détournée  vers 
m L14.C.1.  Ctcfiphonte.  Ammien  Marcellin"  dits  delà 
une  junie  du  fleuve  fc  partage  pour  alla  por- 
ta (es  eaux  en  grande  quantité  dans  l'inrerieur 
de  b Babylf>nie , ce  qui  eft  d’une  grande  uti- 
lité pour  les  Campagnes  , & les  villes  circon- 
voinnes  ; l’autre  nommée  Naarmalcha, 
c’eft-à-dire  U fiemvt  tUi  Rois  , pafle  au|Nès  de 
Ctcfiphonte.  On  voit  par  ce  paflàgc  , t^ue 
NMArmâkhA  eft  k nom  que  la  AlTyriens 
donnoiem  à ce  fleuve  , & que  k nom  Grec 
n’en  eft  qu’une  traduftioo.  Ce  Canal  fut 
ainfi  nommé  \ caufe  de  quelque  Roi  de  6a- 
» IbiLc.  é-bylone  qui  l’avoit  fait  creufa.  “Long-temps 
après,  ce  Canal  s’étant  rempli,  la  Empereun 
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Trajan  & Severe  le  firent  nctoya  , & en  y 
fâifant  entra  ks  eaux  de  l'Euphme , établirent 

Çrlà  Une  communication  entre  ce  fleuve  & le 
igre. 

BASILUSSA  , ou  I'Isle  d’Hercvle. 

Voicz  l’Article  fuivant. 

BASILUZZO®  , en  Latin 
UercMÜs  InfuUy  p«ite  Ifle  deferte  d’Italie  & 
l'une  da  Ifla  de  Lipari  dans  b ma  de  Sicile. 

Elk  n’a  que  deux  ou  trois  milks  de  four , Ac 
eft  è dix  milks  de  l'Iflc  de  Lipari  au  Le- 
vant. 

BASINGSTOOKE , Bourg  d’Anglacrrc 
en  Hampshirc.  On  y voit , dit  Davity^  qui  p T.  i.  p. 
en  fait  une  vilk , une  belk  Chapeik  confacrÀ  apa. 
au  St.  Efprit.  Il  eft  fur  b route  de  Salisbujy 
è Londres**.  • Carte 

BASINIANA.  Voiez  Basiana  & Bas- 

SIANA. 

BASINNI,  pnipk  d'Arabie  félon  Etienne 
le  Géographe  qui  cire  k troificme  livre  da 
Arabiqua  de  Gbucon. 

BASINOPOLIS.  Voiez  Basilinopo- 
LIS. 

BASIONENSIS,  Vilhgc  de  b Gaiik. 

Surius'  en  fait  mention.  Ortclius  croit  quermc^icru 
ce  mot  eft  au  lieu  de  Vassioneksis.  iMTidti. 

BASIOTHlA»  Vilk  de  b Palcflinc  dans 
la  Tribu  de  Juda*.  Ce  terme  ne  fc  Ht  pas , >,Wc. 
dans  ks  Septante,  on  lit  en  fa  place  dans  leur 
Verfion  cmnme  s'il  y avoit  Usfrt  tastr^s  Uurt 
métâirUs  , au  lieu  qu'il  y a dam  l'Hebrcu 
Bizjothia  , qui  eft  k nom  propre  d'un  lieu 
particulkr.  D'autra  Ufent  Bisotia,  d'autivs 
Baziothia. 

BASIRP,  Riviere  de  Pafe.  Elk  couk  r 
dans  la  Province  de  Kirman,  pafTe  è Kirnian 
& è Bafluri , & fe  jette  dans  k Golphe  d'Or- 
mus.  On  b prend  pour  k Sa^mms  da  An- 
ciens. 

BASISTANI,  mot  corrompu  de  Basti- 
TANt.  Voiez  ce  mot. 

BASKIRIE,  WiRMitsTArtmtsBaskjr/!^ 
contrée  de  b Tamrie  Européenne.  Elk  cil 
bornée  au  Nord  par  ks  Tartara  de  Tumen , 
ü l'Eft  par  tes  Barabinskoy  A*  pur  ks  term 
d'Ablai;  au  Sud  par  la  montagne  de  Sorron, 

& à rOueft  par  k Duché  de  Hulgar.  De  ce 
donicr  côté  il  y a da  montagna  où  l'on  trou- 
ve du  Fa  , du  Cryftal  , & da  pierra  pre- 
cieufa.  On  y voit  aufli  le  mont  d'Al- 
BATRB,  au  Septenrrion  duquel  fourdent  deux 
RuilTcaux . à (avoir  t'y  \ l'Occident , & Z^/- 
ksmtA  ï l'Orient  , qui  fe  joignant  après  for- 
ment b Rivière  de  *roboliqui  donne  (ôn  nom 
è Tobokkoy  capitale  de  b Sibérie.  La  Carte 
de  la  Tartaric  par  Islxand  Ida  ne  s'écarte  pas 
beaucoup  en  ccb  de  Mr.  de  l'Iflc,  & nomme 
BAikirJi  TArtAri,  k$  habitans  de  ce  lieu.  Mr. 

Sanfon  qui  met  ce  pays  plus  au  Midi  que  ck 
Auteurs , à b fource  du  Jaik  , fe  trompe  en 
ce  qu’il  écarte  tre^  la  (ourca  du  Tobol  de 
cella  du  Jaik,  quoi  qu'elks  foient  fort  voifi- 
na  ks  una  da  autra.  Car  k Jaik  qui  tom- 
be dans  b ma  Cafpîenne  fort  du  Lac  Jaikaia, 
qui  eft  dans  b Baskiric.  Sanfon  nomme  Pas- 
CATiR  OU  Besf.gert  cc  Pavs,  & y met  la 
(burca  de  Luppa , & du  Beu  Volga , qui  font 
de  l'autre  côté  des  montagna  qui  feparent  te 
Duché  de  Bulgar,  & b Baskiric.  Mn.  Bau- 
drand. 
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dnni  » Mary  8c  Corneille  fcmblerr  prtftrer  aTÎtaiU^.  ^Ellc  eft  à un  mine  de  tcrrei  & a 

entre  les  diven  noms  qu’ik  donocnc  environ  un  mille  de  circonrercnce.  11  y a de  uret/rna 
i cette  contrée.  l’herbe  au  rommet>  & une  fource  d’tau  dou- 

BASLE.  'Votez  Bale.  ce.  Cette  Iflciou  plutôt  le  rocherisbondc  en 

BASLEROY  *»  Bourg  de  France  d»is  k oyes  de  mer»  qu’on  apille  Elkt 

balle  Normartdie»  avec  titre  de  Marquifac.  11  y viennent  en  gnnd  nombre  au  mois  d’Avril» 
efl  ûir  la  Drome  dam  le  Diocere  de  Bayeux  & s’en  retournent  en  Septembre.  On  afluie 
entre  la  ville  de  ce  nom*»  te  celle  de  St.  Lo  qu'elles  ne  portdent  qu’un  mif  par  couvée» 
à trois  lieues  ou  enviroo  de  l'une  6e  de  l’au-  8c  qu’elles  l'appliquent  au  rocher  avec  tant 
tie.  Le  Château  de  Ballero^  eft  alTez  beau;  d’artilîce  que  H on  le  remue  il  ell  impolTible 
& Tes  dehors  font  des  mieux  pkutez.  Ce  font  de  le  remettre  comme  il  éroit  auparavant.  On  . 

des  promenades  charmantes.  Les  Ibrges  à fer  ajoute  que  le  poilTon  que  res  oyes  attrapent 
fiant  une  paitie  du  grand  revenu  de  ce  Mar-  iert  fiauvent  d'aliment  â ceux  qui  font  dans 
quifar.  On  tient  Marché  tous  les  Mardis  â cette  petite  lOe  » & que  les  bûches  qu’dlcs  y 
BaGeroi»  & il  y a une  Foire  le  premier  Mardi  portent  pour  làire  leurs  nids  leur  (êrvent  aulu 
d'Oâobre.  de  chaufage.  Ces  oyes  étant  devenues  aufli 

§.  BASMA»  VtUe  d’Alie  capitaledel'iGe  groiles  que  des  oyes  communes  font  fort  bon- 
de Cambabar  : félon  Vincent  le  Blanc.  Cette  ues  â manger  » & l'on  profite  de  leurs  chairs  » 
iGe  dé  inconnue  aux  autres  Voyageurs  » & êe  de  leurs  plumes. 

même  aux  Navigateurs  léoUasdois, qui  ont  le  i.  BASSA  » Ifle  de  la. mer  des  Indes  au 
plus  parcouru  les  mm  autour  de  Java  où  elle  Midi  » 8c  auprès  de  l’Ifle  Taprobane  feloo 
doit-étre.  Si  rifle  eft  imaginaiit , que  devient  Ptolom^*.  / l•^c.4l 

k capitale?  a.  BASSA.  Voiez  Bass. 

BASOynS*’ » (les)  ou  lePAYS  DES  Bas-  3.  BASSA  » Ville  de  Perfe  dans  U Pit>> 

^ES  » petit  Pays  de  France  ven  les  Pyre-  Wnce  de  Fars , \ l’embouchure  du  Tigre  dans 

nées,  n cft  fouvent  compris  fous  U Gafeo-  .le  Colphe  Peifioue  j fekm  Mr.  Baudrand^  * • 

gna»  & s’étend  entre  l'Aaour  1 & les  Fron-  Mr.  d'Herbelot^  b nomme  Passa  » & dit  iüiKiot. 

tieres  d'Efpagne,  l'Océan  6c  le  Bearo»refpa-  que  les  naturels  du  pays  la  nomment  Bassa& 

ce  de  cinquante  mille  pas  en  kw^  » & de  Bessa  * & que  ceux  qui  y ont  pris  nuGânce  ****' 

vingT-quacre  mille  en  largeur.  - Il  comprend  ou  leur  origine  font  furoommez  Fassacvu 

trois  petites  Contrées»  faratr  le  Laeour»  h II  dit- ailleurs  quec'efl  une  ville  maritime  de  * 

BASSE  Navarre»  êe  le  Pays  deSouxa  félon  la  Province  de  Dara  » c'efl-â*dire  de  Darius» 

Oihenart.  efl  la  principale  ville  de  k pays  qui  a fort  peu  d’étendue  » & eft  compris  , 

première  Contré  ; St,  Jtm  fèed  'de  Pm  de  la  en  partie  dans  b Province  de  Fars , & en  par- 
féennde  » 8c  MÀmiem  de  la  tmifieme.  * de  dans  celle  de  Khuziflan  » qui  font  la  Perlé 
BASOyEVILLE^t  gros  Bourg  de  Fran-  proprement  dite  & la  Sufiane.  Il  ajoute  qu’elle 
ce  en.  Normandie  as  Pays  de  Caux.  Il  efl  étoit  autrefois  félon  le  Géographe  Petfien  de 
fitué  i neuf  lieues  de  Rouen  » à erms  de  k grandeur  de  Schiraz. 

Dieppe, ï deux  d*  Arques  > à une  de  Longue-  BASSAC,  Abbaye  de  foancedans  la  Sain- 
ville  1 fur  un  nailTcau  nomruc  Vienne  » qui  ronge , au  Diocèfe  de  Saintes  i huit  lieues  de 
encre  dans  la  Seine  l Gueufe.  JL'i^lifé  de  1a  cette  ville , for  la  Charante  auprès  de  la  petite 
ParoifTe  qui  porte  le  titre  dte  St.  Pierre  , eft  ville  de  Jarnac.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  St. 
deffervie  per  un  Chanoine  r^ulter  de  l’Ordre  Benoit  Elle  fut  fondée  par  un  des  Princes  ac««.DiA. 
de  St»  Auguléin.  Il  y a aufli  dans  le  meme  d’Angoulcmc  appeilé  GmMUrdmt  de  Ixrichàt 
Bou^  un  Prlburé  (impie  apellé  de  St.  Blaife,  en  l'hooneur  de  St.  Etienne  premier  Martyr» 
dont  le  rcvcQU  cft  attribué  aux  Tefuites  du  félon  ce  qui  efl  nporré  dans  les  Aééesdcla  Vie 
College  de  Rouen.  Le  Château  dont  les  ba-  de  L.  Grimourd  Eveque  d’Angouleme  » où 
timens  logeables  o'onc  pas  été  achevez  efl  un  elle  efl  nommée  Alont^trimm  Batiattnfi , mais 
ouvr^  quairé,  défendu  par  huit  groITes  de-  dans  l'Hifloire  d’Angoulcme  il  efl  dit  qu’el- 
.mi-toiirs  » peu  élevées  » avec  des  foflH  i fond  le  eut  pour  fondateurs  Wardrard  de  Jamac  êc 
de  cuve  remplis  d'eau.  On  y a fondé  une  Rixeoue  fa  femme,  ^(^oiqu'il  en  foit.l’E-  ; 

Chapelle  fous  l'invocarkm  de  St.  Léonard,  glifei  êc  les  lieux  r^uliers  ayant  été  détruits 
On  tient  un  gros  Marché  tous  les  Mercredis  par  les  P.  Reformez  , les  Benediâins  de  k ^ 
dans  le  Bouig  de  BarqueviUe,  êc  l'on  y fait  Congr^tion  de  Sr.  Maur  y dht  etc  intro- 
quantité  de  forges  6c  de  toiles.  Le  territoire  duics»  ont  tout  rétabli  & fait  conflruire  une 
produit  des  graun»  6e  il  y a un  Bowdans  fon  belle  Eglifo.  L’Abbé  a U collation  de  quel- 
voilinage.  ques  Prieurez  fimples  » & la  nomination  à 

EASRA^  » petite  vilk  d'Afrique  (km  k quelques  Cures. 

Barbarie  au  RoyauoK.de  Fez»6e  dans  k Pro-  BÀSSACHITÆ  » ancien  peuple  de  k 
vince  de  Hasbot  fur  la  Rivière  de  Luc  vers  Mamurique»  félon  Ptolomée”.  x» 

les  confins  de  k Province  d’Afgar  » environ  BASSÆ  » Village  d’Arcadie  fur  le  monc 
à treote  mille  pas  de  Salé.  '*  ' Cotilius»  félon  Paulanias".  »1.8.e.4r 

BASRAH.  Votez  Balsara  z.  » BASSALENSES  » Nation  d'Efpq^e  qui 

BASS*  » en  Latin  » ]fl«  d'Ecoflé  ayant  été  chalTée  de  fa  Patrie  pafTa  en  Irlande» 
dans  le  Golphe  d'Edimbourg  au  -Midi  de  êcy  porta  les  premiers  habitans  qu’ait  eu  cette 
nfle  de  May , aflez  près  de  k Tille  de  Nord-  Ifle*  u l’on  en  croit  Vironnius  cité  par  Orte-  « 

Berwick  » qui  efl  fur  k côte  de  b Lothiane.  bus  , TltHiw. 

Cette  Ifle  efl  petite  8c  peu  confiderable,  finon  BASSANETE  » territoire  de  Basiano.  pc«'«.ni& 
par  un  Fort  fitué  for  un  Rocher 'inaccefltble^  Voiez  ce  mot.  ^n$  /xoeh 

Ce  Fort  efl  imprenable  pourvfi  qu*U  fou  hiâi  BASSANCAMAR^,  Rivière  d'Afrique' 

Tm.  t.  P*.T.  I.  . . . . R » dliB  't 
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dins  b Nigritic.  Hile  a dam  Tofi  emboucha» 
re  certains  ccuciU  que  les  habitans  ont  auiS 
nommez  Bassangamar.  Elle  cA  peu  éloi- 
gncc  de  celle  que  les  Portugais  nomment  Ai»- 
d»i  Ojiras. 

BASSANIA  » Ville  des  Caviens  à cinq' 
milles  de  LilTus  , félon  Titc-Live*.  Elle 
^toit  de  la  Macedoineaux  frontirres  de  rillyrie. 
t »uUrmi  BASSANO^i  Ville  d’Italie  en  Lombardie. 
FJ.  17e/.  £||ç  petitey  nuis  alTez  peuplée>dans  l’Etat 

de  la  République  de  Venife  « âc  dans  une 
Vallée  (bre  étroite  de  la  Marche  T rrvilane  fur 
U Rivière  de  Brente.  Elle  donne  le  nom  de 
BassanetEi  au  petit  pays  des  environs  « & 
n’eA  éloignée  que  de  douze  milles  de  Vicen- 
t n*PfI«  2A  vers  le  Septentrion.  *C’eft  b patrie  de 
PoDt^  Jaques  du  Pont  fameux  Peintre  plus  connu 

lous  le  nom  de  Lt  Bajftvi  ; cesix  qui  aiment  les 
tableaux  n'nnc  pas  befoin  d'étre  inftruits  de 
Ton  mérite  > & dt;  celui  de  (es  quattt  Bis  qui 
dCtn.DiÛ.  fe  (îgnalerent  dans  b Peinture.  ^ Entre  Baiïano 
& les  Alpes  , il  y a pluBeurs  collines  très* 
fertiles,  Sc  furtout  en  vins  extrêmement  déli- 
cats. Cette  ville  a fous  foi  douze  villages, 
& avec  Ton  territoire  elle  fait’  environ  doux 
mille  âmes. 

BASSANO  8c  Bassanello  , Bourg  de 
rEtic  de  l’Eglife  en  Italie.  Ce  lieu  cA  dans 
le  Patrimoine  de  St.  Pierre  fur  une  Colline, 
ï une  lieue  du  Tibie  , 5;  de  b ville  d'Oita 
• du  côté  du  Couchant.  Ce  fut  en  ce  lieu  que 
P.  Comelàus  Dobbelb  Conful  Romain  défit 
, ^ Tofeans,  & les  Boiens. 

BAS  & Basse;  ce  moTadieiAif.quingnU 
fie  inferiatr,  cft  trrt-ufité  dans  la  Géographie 
pour  b divifion  des  Pays  & Provinces  , 8<  il 
y en  a un  grand  nombre  que  l'on  diAingue 
en  hautes,  & en  baHes.  Ainfi  on  dit  bbaAe 
Allemagne  ♦ la  baAc  Autriche,  b baffe  Au- 
v^gne  s la  baffe  Bretagne , le  bas  Languedoc, 
in  Navarre  , b baAc  Normandie  , &c. 
Ces  divifions  fc  prennent  ordinairement  en 
fuivant  le  cours  des  principales  riviercs.  C’cA 
félon  ce  priniripe  que  l'on  dit  le  bas  Rhin  re- 
lativement aux  pays  qu’il  arrofe  avant  que 
d'arriver  jufqucs*b.  On  a apcilé  U Belgique 
ks  Pa'is'bas  11  caufe  que  les  Rivières  qui  cou- 
loient  dans  l’Etat  des  Ducs  de  Bourgogne 
s'y  jettoient  ptcfquc  toutes  dans  la  Mer. 
Voicz  CCS  diferens  Articles  Ibus  leurs  noms 
rtfp^5lifs. 

BASSE'E  , (b)  petite  ville  des  Païs-bis 
Frant^is . au  Comté  de  Flandres  dam  h Châ- 
tcllmie  de  IKle  , & aux  confins  de  l’Anois. 
Elle  cA  fi  ruée  fur  b Deule  ï trois  lieues  de 
Lille  au  Couchant  , & à quatre  d'Ams  vers 
le  Septentrinn:  les  divers  lièges  qu’elle  a foute- 
rus  l'ont  fait  connoître  , & lui  ont  donné 
place  dans  l’HiAoire.  Elle  fut  fortifiée  fous 
b minorité  de  Louïs  XIV.  elle  fut  prife,  8c 
Teprife  durant  b longue  guerre  des  Païs-bas  ; 
mais  fes  fortifications  furent  rafées , & les  Es- 
pagnols la  cederent  h b France  en  i5t?8.  par 
le  Traire  d’Aix  h Chapelle. 

, _ . BASSE-FONTAINE,  Abbaïede France 
îfeiTwS^  en  Champagne  *.  Elle  cA  fituée  fur  le  pen- 
NiA.  de  chant  dn  bois  de  Brienne , proche  d’une  belle 
fontaine  , dans  un  lieu  bas  , qui  1 peu  de 
difljnce  fr  ierte  dans  la  rivière  d’ Aube,  d'oîi 
k nom  lui  a été  donné.  Eyp  fut  fondée  l’an 


BAS. 

114;.  par  Gauthier  Comte  de  Briennêÿ  qui  fîc 
ajouter  à l’Eglifc , dcdice  à Nôtre  Dame , une 
C.lupelle  pour  lui  fous  k litre  de  Sainte  Cathe- 
rine; b Chame  de  fondation  cA  du  za.  Jan- 
vier 114}.  le  Pape  Eugène  approuva  cette  do- 
nation en  ti)8.  & Ernrd  fik  de  Gauthier 
l'augmenta  en  118^  On  voit  dans  i'EgliA  de 
cette  Abbaye  une  dent  de  St.  Laurent  , un 
«5  du  bras  de  St.  Bbife  , un  du  bras  ^ Sc. 

£k>y  • le  doigt  lie  St.  Jeao  BaptiAe , duqad 
il  montra  nnert  Sauveur,  en  dilant  voilà  l'A- 
gneau de  Dieu  -,  voib  cekii  qui  ôte  le  péché 
du  m«)de.  Jean-Leguifé,  foixanre  8c  feizieioe 
EvéquedcT royes,  par  fâ  Lettre  pa  Atnile  de  l’an- 
née i4a8.décbre  que  lcdoigt  index  de  St.  Jean 
Baptifk  eA  confervé  dans  l’Eglife  de  B'a{I> 

Fontaine,  8c  accorde  à cemins  joun  des  in- 
dulgences, 8c  confirme  cellct  que  Pierre  d’Ar- 
cies  fon  F^cceffeur  avort  oétroyées.  Gilles 
de  Luxembourg  Evêque  de  Cliaalons  par  fa 
Lettre  paAoralc  de  l’année  1 504,  rcconnoît  b 
même  chofe,  & ordonne  aux  Curés,  ^ aux 
Paroiffes  de  fon  Diocéfe  de  recevoir  cette  Re- 
lique avec  reverence , lorfqu’clle  y fera  portée, 

&'  défend  de  travailler  ces  jours-li.  En  l’an- 
née 1 1 66 . Henri  premier  du  nom  , Comte 
de  Champagne,  affranchit  les  maifom,&  rota 
les  biens  de  cette  Abbaïe.  Le  9.  Mai  de  l’année 
1601.  le  Pape  Clement  VIII.  donna  à l’Abbé 
le  droit  de  porter  b Mitre  , & les  orrsemens 
Pontificaux.  Il  n’y  a gueres  que  trois  ou 
quatre  Religieux. 

BASSEMBOURG  , pbee  d’Allemagne 
au  Marquifat  de  Culemfaac  en  F/anconie.  Les 
habitans  de  Nuremberg  b ruirterent  en  1554. 

8c  furent  obligez  de  la  rétablir  quelque  temps 
après  Zeykr  6c  Hubœr  n’en  font  aucune  / ^ 
mentiofK  ■ r**?rn 

BASSENTO*,  fie)  Rivière  du  Royaume 
de  Naples  dans  b Calabre  citericure.  Elle  paffe  i 
près  de  Cofenza,  8c  fe  jette  peu  après  dans  le 
Crati.  On  dit  que  les  Goths  m terrèrent 
fous  fon  Canal  leur  Roi  Abric,  qui  mounic 
CO  ces  quaniers-b.ll  ne  faut  pas  b confondre  avec 
k Bafiento  dont  le  cours  m bifn  difêrent. 

BASSES,  ce  mot  fignifie  des  écueils,  des  ^ 
roebere  , ou  des  fables  aosoncelez  fous  i’eau 
qui  font  fort  dangereux  quand  ils  ne  font  p« 
affez  profonds.  On  marque  les  baffes  de  fa- 
ble fur  les  Canes  par  des  points  qui  reprefen- 
lenc  des  grains  de  àble  » 8c  celles  des  rochers 
par  de  petites  croix.  Ces  Baffes  étoient  nom- 
mées SrttTts  par  les  Larins , & les  Ponuga» 
les  nomment  Bsxos.  Il  cA  tndiferent  que 
l’on  trouve  ce  nom  fur  les  Cartes  écrie  en 
François , ou  en  Portugais  dès  qu’on  cA  aver- 
ti que  Ptiffès  8e  Paras  , fignifiem  b même 
choie.  Voici  ks  plus  remarquables  avec  b 
pofirinn  de  quelques  unes. 

BASSES  DE  PADUA  .dans  h mer  des 
Indes  fur  b côte  de  Malabar  à 9^.  d.  40'.  de 
longitude,  & ï ta.  d.  de  btitude  Septentrio- 
nale félon  ks  HoUandoh. 

BASSES  DE  P.  DOS  BANHOS,  dan» 
b mer  des  Indes  è 94.  d.  de  longitude,  & i 
4.  d.  50'.  de  latitude  méridionale. 

BASSES  O'OURO,  dans  la  mer  des  In- 
des, ï 100.  d.  de  longitude  pour  leur  partie 
Orientak,Ô:  à environ  99.  pour  l’Occidentale, 

1.  d.de  bocudcNordifclon  Mr.de  Tlfle. 

, BAS- 
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BASSES  D'ACHAR  BANIAVE,  djnl 
U même  mer  à l'Oucd  de  celln  de  Padu3:le 
milieu  cft  par  le  87.  degr^  de  Inncitude  • & 
par  le  ta.  <L  50'»  de  bticude  Nord  « félon  le 
meme, 

ÜASSES  DES  CHAGASy  dans  ta  meme 
toot  au  Nord'Eft  de  celles  de  P.  de  Bancs  « 
leur  milieu  cft  par  les  87.  d.  jo'.  de  longitu- 
de « & par  les  5.  de  latitude  méridionale  » fé- 
lon le  même, 

BASSES  DE  GARAYOSydans  la  meme 
i»cr  à l’Orient  du  Banc  de  NazarctK>  par  le 
(btxante  & dixhuiciêmc  degré  de  longitude. 
Leur  extrémité  Septenciionale  cA  pur  le  ij.d. 
de  latitude  méridionale. 

BASSES  DE  ST.  MICHEL  , ou  de 
S.  Micvel  y dans  b même  mer  par  le  80. 
d^ré  de  longitude  y & par  le  p.  d.  de  latitude 
méridionale  y fcloQ  le  meme.  . 

. BASSES  DE  ST.  MARTIN  , dans  b 
(nême  mer.  Elle  s’étendent  depuis  le  7^.  d. 
de  luogitude  jufqu'aus  Ifles  de  l’Amirauté  y 
c’cA-à-dire  jtilqu'au  7J.  d.  de  longitude,  8c 
occupent  tout  le  j.  degré  de  btitude  AuAraU; 
iclon  le  même. 

BASSES  DU  PATRON  y datisb'mêtnc 
mer.  Le  milieu  cA  par  les  67.  d.  )o'.  de  lon- 
gitude , & le.  5.  d^ré  de  btitude  AuAraley 
* Élon  le  même.  » 

BASSES  DE  ST.  LAZARE,  dans  l’O- 
céan Eiliiopien,  (ou  plutôt  dans  le  Canal  de 
Mufambique)  vers  k Levant  de  l'iAedeQue- 
rimbi  (ou  Ômirmtâ  lAcs  fituées  au  Sud  du 
Ctf  tUl  GmL»  y & au  Nord  de  MoCunbiquc) 
eu  Septentrion  de  l’Ifle  de  Madagafcar  i félon 

• EJ.i79f.  Mr.  BaudmndV  * 

BASSES  DU  PRACEL.  Voiet  Pracel, 

BASSES  DE  LA  JUDIA  , cnoe  l'iAe 
de  Madagafcar  y 9c  b terre  ferme  vers  Te  57. 
d.  de  longitude,  & le  ai.  d.  de  btitude  mé- 
ridionale. Mr.  Baudrand  les  rwinme  les  Bas- 
ses DI  LA  Juive. 

BASSES  D'ANTOINE  DE  VI  AN  A, 
üir  b côte  des  Cîmbebas  ï l’Occident  de  b 
Cafrerie,  par  les  25.  d.  de  longitude  , & le 
17.  d.  de  btitude  incridionak  fekm  Mr.  de 
riAe  qui  n’en  fait  qu’une  Ample  roebe. 

BASSES  DE  SAINTE  ANNE  , fur  b 
mer  de  Guinée  , à b côte  dcMalagurttc  au 
Sud  du  Cap  Tigrin,  3c  au  Nord  duCapSee 
Anne  ; par  le  feptiéme  degré  de  btitude  Sep- 
tentrionale y klon  le  même. 

. BASSES  DE  BARBARIE.  Voiex  Sei- 

* CHES  dr  Barhérit. 

BASSES  DE  ST.  PIERRE  , dans  U 
mer  de  Guinée  fur  b côte  du  Royaume  de 
Bldli  y vers  l’embouchure  de  Rio  Grande  3c 
de  CkImo.  Les  Pontes  les  nomment  Ba- 
« xos  deSamPeoio.  Ib  s’étendent  plus  de 
vingt  lieues  en  long  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
avec  plufteurs  Rochers  , félon  Mr.  Bau- 
drand.  Ce  font  moremment  les  fables  qui  en- 
tourent les  Ifles  de  Bifagos  au  Royaume  des 
Mallous  : entre  Rio  Grande  & b Rivière  de 
Sc.  Dnmingue  ou  de  Farim , qui  paflê  i Ca- 
cho  félon  Mr.  de  l’ifle. 

BASSES  DE  ST.  ANTOINE»  dans  b 
mer  du  Nord  vcrs.ks  côtes  du  Brefll  » & de 
b Capitainie  de  Puerto  Seguro  avec  pluiîeurs 
Rockers,  fekn  Mr.  Beudeud. 


BAS.  T ^ ( 

BASSES  DE  ST.  BARTHM  I Ml, 

dan%  b t.icr  du  Sud  par  ks  1^8.  d.  j. 
loflgiiiidc  1 3c  pai'  les  13.  d.  20'.  de  btituc.*. 

Il  V ad'autres  Uasses  de  St.  BARTKi.Lia:i, 
diferentes  de  cctks-ci.  Ellet  (cm  aex  llLs 
des  Larrons  par  les  150.  d.  ]o‘.  de  lungirt.d'C, 
3c  par  les  14.  d.  JO.  ^ btitude  felun  le  Cal- 
cul des  Holbtsdois. 

BASSES  DE  ST.  ROC,  fur  b côte  du 
Brefll  par  le  544.  d.  de  longitude  , A k 4* 
d.  jô.  de  britude,  félon  Mr.  de  i'Iflc. 

- BASSES  DE  SISAL  , prcsdejucatan  à 
285.  d.  25'.  de  longitude  , & à 21.  d.  40'.  . 
félon  k Calcul  des  Holbndois. 

BASSES  DE  TUSPA,  au  Mexique  par 
les  274.  d-  J 5'.  de  longitude  , A par  les  22. 
d.  to'.  de  btitude,  fclon  les  memes. 

L’Isle  des  BASSES,  les  Portugais  difent 
Uha  dos  Baxos.  Elle  cfl  dans  le  Golphe 
de  Honduras  par  les  28p.  d.  50'.  de  longitu- 
de y A.  par  15.  d.  56'.^ de  btitude  fck>n  les 
memes. 

BASSE  TERRE  , ce  mot  eft  dans  les 
Ifles  Françoifes,  entre  les  Aorilles,  un  terme 
confaerc  qui  Agnifle  U p.tnie  OeJdctuafe  de 
Nflît  où  les  vens  reg'cj  fe  font  moins  lentir, 
parce  è^u’ils  viennent  de  l'Orient  A font.pour 
ainA  dire  , intercepter  par  la  partie  Orienrak 
de  rifle  pour  qu’etk  fuit  plus  élevée.  La 
partie  Orientale  de  rifle  qui  en  jouît  b pre- 
mière eA  nommée  Cabesterrs  par  oppoA- 
tion.  Voicz  ce  mot. 

BASSIANA  y Jomandts^  A Antonin®, 
Ane  mention  d’une  ville  de  ce  nooi  qu’ils 
mettent  dpns  b haute  Pannonie  , ou  ce  qui 
b meme  chofe  dans  b pamierc  Pannonie. 
On  fait  d'ailleurs  qu’il  y avoir  une  ville  nom- 
mée Basiana  y dans  b Pannonie  Aconde  ou 
inferieure.  Ptolomée**  parle  cbirunmt  de  b 
feconde.  Ses  Interprètes  jugent  que  rttre  der- 
nière eft  PossECA.  Il  rtfle  à lavoir  queik 
étoit  l’autre. 

BASSIGNI*,  (k)  petit  pays  de  France, 
dans  la  partie  méridionale  de  b Champacne, 
A en  partie  aufli  dans  k Barrois  vers  U Midi- 
Il  cfl  nommé  P*iêu  ^ dans  le  par. 

loge  du  Royaume  de  Lotluire  l'an  870,  il 
parent  qu'alors  le  Bafllgni  croit  de  ce  Royau- 
me , A compris  dans  k Diocefe  de  Toul , 
dans  lequel  il  s’étend  aujourd’hui  j mais  une 
bonne  partie  de  celui  de  Langres  a depuis  été 
attribuée  au  Balîlgai.  Ce  qui  cfl  ^ns  1e 
Diocéfe  de  Toul  appartient  en  partie  au  Duc 
de  Lorraine  à caufe  de  foo  Duekc  de  Bar,*  A 
le  refle  efl  des  dépendances  de  la  Champagne, 
& k lieu  le  plus  cekbre  de  cette  portion  du 
Bafligni  cfl  Vaucoukurs  petite  s'iUe  fur  la 
Meufe  , qui  appartenoit  d’an<ienncté  aux 
Comtes  de  Champagne.  Ce  lieu  oîi  les  Em- 
pereurs s’^riîouchoient  avec  les  Rois  de  Fiante 
étoit  cenfc  être  fur  les  conAns  des  deux  domi- 
nations. Chaumont  qui  o’e'toit  autrefois 
qu’une  Bourgade,  A Ampk  Scignairie  pofTe- 
dA  par  les  Comtes  de  Tmyc»  , qui  en  fai- 
Ibieni  homm^  aux  Evêques  de  I.angres , efl 
aprefent  b prirtcipale  vilk  du  Bafligni.  Lan- 
gres y ..efl  aujourd’hui  compris.  Montigni- 
k-Roi  y Andelot  A Grand  en  fonr  encore. 

Le  Bailliage  ds  6ASSTGNJ,ne  cotn- 
prend  ps  tout  le  Pays  que  l’on  nomme  au- 
R J jour- 
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Jourd’hai  k Bi^igni  * nuis  feulement  une  par> 
tie;&  ee  Baillupisqui  s'étend  vers  li  rnnche 
Corme  8c  U Vo«ge , a été  divHé  il  y a long- 
temps en  fix  grandes  Chitelknies  » fdon  les 
Lettres  duCardûul  de  Bar  de  l’an  1419.  Ces 
Châtellenies  font  Gondrecourt  qui  efl  une 
Prevôcc  > la  Motte  8c  Bourmnnt,  qui  font 
des  ^enechaufTccs , la  NWvhe»  Chitilion,  & 
Conflansj  qui  font  des  Prevôtez.  Outre  ceb 
ce  Bailliage  comprend  la  terre  de  St.  Thie- 
baud  qui  s'étend  tout  le  Img  de  la  Meulëi  & 
, dont  le  Cardinal  ne  fiir  pas  mention.  Henri 

Comte  de  Bar  dans  fes  Leterts.  & fon  Dénom- 
brement donné  ï Philippe  le  Bel  ne  fait  men- 
tion que  des  Clûtellcnics  de  b Marche  • «de 
Chituloni  6(  de  ConAans  en  BalTigoiy  qu’il 
céda  en  propriété  i Philippe  le  Bel  « & I fes 
SuccciTcun  ; mais  peu  après  k Roi  les  donna 
en  fief  â Thibaut  de  Bar  Evêque  de  Liège» 
& parlâ  elles  revinrent  aux  Comtes  de  fiar» 
qui  les  ont  toujours  polTedces  depuis.  Le 
Comte  en  jouïlfoic  l’an  1 1 14.  loriqu’il  enga- 

rla  Chiicllcnic  de  b Mutte  à Ferri  Duc 
Lorraine  pour  toooo.  livres  par  l’cntremi- 
fe  de  Louis  fils  aîné  du  Roi  Philippe»  8c  par 
l'Aâe  on  reconnoîf  que  cette  Châtellenie  tek- 
voit  du  Comté  de  Cnampagne  dont  le  meme 
Louis»  alors  Roi  de  Navarre» ccoit  en  polTcs- 
fion.  On  voit  auffi  que  la  Prévôté  de  Goo- 
drecouTt  » qui  avoir  eu  long-temps  les  Sei- 
gneurs particuliers»  éioit  réunie  au  Domaine  de 
Champagne  au  temps  du  mariage  de  Jeanne 
as’ec  Philippe  k.Bcl^Icqud  donna  l’an  1^04. 
pour  recomponfe  â Tliilsauc  de  Bar  Evêque 
ck  Li<%e  la  terre  de  Gondrecourt  » qui  devoir 
palier  après  b mort  dcJ’Evêquc  aux  Comtes 
de  Bar  » qui  feroient  tenus  d'en  faire  homma- 
ge au  Roi  de  Fiance  ^ caufe  de  fon  Comté 
de  Champagne. 

BASSINGTOKE.  Voiex  Basingstok». 
BASSITANI.  Voicz  Bastitani. 
BASSORA.  Voie*  Balsara. 

BASSY  » Vilkde  Fbndrcs  dans  I* Artois: 
«De  cA  fituée  au  bord  d’un  petit  Lac  ï deux 
lieues  de  Bethune  » & i trois  de  Pemes. 

Mr.  CornciUe  a drelTé  cec  Artick  fur 
l'Atlas  de  Bbeu»  où  ceb  fe  trouve  comme  il 
le  dit.  C’cA  b même  chofe  que  b Bassb'e, 
k Lac  dont  il  park  eA  perdu  dans  les  folTv* 
de  la  vilk  » 8c  k ruilTcau  qui  en  couloir  eA 
prefemement  ce.  qu'on  apelk  k Canal  de  b 
BalTce. 

4I.J.C.  II.  BASTA,  Vilkde  b Calabre lêlon  Pline*» 
qüi  b met  encre  Omutt  » & Cn^  di  S.  A/a- 
ria  di  Ltmca  ; Calatée  met  dans  b Japigic 
Vasta  » & prétend  que  ce  n’eA  plus  qu’un 
village  de  quIVize  feux  tout  au  plus.  Ortelius 
,doute  que  de  l'Aueeur  moderne  foit  b 
meme  place  que  la  de  Pline.  Le  R. 
p.  Hardouin  l’alfure  » 8c  dit  que  c’cA  prc- 
fcntemnji  Vaste  Bourgade  entre  CaAro  8c 
Otranre. 

BASTALENSIS  » Siège  Epifcopal  d’A- 
' fnque:  il  en  eA  fait  menrion  dam  la  Confererw 
ce  ck  Carthage  » félon  un  exemplaire  qu'avoir 
Ortelius.  Je  l’ai  cherché  en  vain  dans  l’Edi- 
tion de  Mr.  Dupin. 

^ BASTAN**  , Mr.  Biudrand  écrit  Bast- 

Bibl.Oneoe.  ^ Khorafan  ou  plu- 

tôt  dans  b petite  Province  ^Ike  Koau».Les 
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Tables  Arabiques  donnent  1 cette  viOe  89.  d. 

}o'.  de  longitude»  8c  jd.  cL  10'.  de  latitude 
Septentrionale. 

BASTANABOS»  lieu  ou  Station del’A* 
rabie  félon  Hrienoe  k Gcc^nphe. 

B ASTANÆT)  Nation  de  l’Arabie  delcrte» 
fel’on  Ptolomée  dans  quelques  exempbirv*’ 

L’Edition  d'Alde  les  nomme  Bathanei»  au- 
trement Catanei  > 8c  plus  loin  Batans. 

Ceik  de  Bertius  dit  : Catanii  autrement 
Batakai  » & plus  loin  Batanii.  Celb 
de  Michel  Servei  ne  met  que  Catamii  » 8c 
plus  loin  Batanbi.  Celle  de  Strasbourg*»  r n^>RO- 
met  Batanæi  cbns  l’un»  8c  dans  l'autre  en- 
droit.  Ortelius  trouve  qu'entre  les  Interprè- 
tes de  Ptolomée  » il  y en  a eu  qui  lifoienc 
Batavi»  a*  d’autres  Botani. 

BASTARNÆ»  ancienne  Kation  de  l'Eu- 
rope. - On  ne  convient  pas  trop  ni  de  quel 
peupk  ils  faifoient  partie  » ni  quelles  étoient 
les  homes  de  leur  pays.  Je  recueillirai  ce  que 
foumilfent  les  Anciens  » 8c  j'y  ajouterai  ce 
qu’en  dit  k favant  Spener^.  Bastarnæ  eA 
le  nom  k plus  ufité.  Appien'  les  nomme  4.5.'"“'  ' 
Basterræ.  La  Tabk  de  Peuringer  porte  « inUithri- 
Blastari^i.  au  lieu  ck  Bastarki.  Vak-<*«* 
rius  Fbccus'  les  appelle  Batarkæ.  Taci- / Argmauc. 
te  * dit  : les  Peucim  que  quelques-uns  nom-  *• 
ment  Bastarnæ.  Pline**  dit  de  monc 
cimi  (jMi  <7-  Béfianu.  Zozime*  les  nomme  41^0.14. 
Peucæ  riivxu;  Suiebs  niMûcAi  Peucest.«,  • 1-  >• 

8c  Jomandes**  les  nomme  Peuceni  de  l’iAc 
PtMce.  C’eA  ainfi  qu'une  partie  des  habUans 
de  la  Poméranie  a été  nommée  Km^îAm  » à 
caulc  ck  l’iHe  de  Rugen.  Mr.  Spcncr  croit 
au  contraire  qu'ils  ont  donné  k nom  â l'IAe 
fcMce.  On  pourroit  dire  aufit  qu’ils  tiroient 
ce  nom  de  Peuca  moruagne aux  confins  de 
b Sarmarie  Akm  Ptolomée*.  Les  Auteurs  ne  l 
s'accordent  pas  fur  b Nation  H laquelle  ils  veu- 
lent les  joindre.  Tacite  "*  balance  ; je  ne  bis»  m L c, 
dir.il»  n je  dois  mettre  entre  les  Gonnains  ou 
les  Sarmates  les  Nations  des  Peucins  » des  Ven- 
des» & des  Fennes  ; quoique  les  Peucins.  que 
quelques-uns  apcllcnt  BaAames  » rellêmblmt 
affezaux  Germains  pour  le  langage»  l'ajuAe- 
ment  » & leur  manière  de  le  loger.  C’en  eA  b 
craife  » & c»  qu'il  y a de  ^us  engourdi.  Du 
rcAe  ils  relTemblcnt  affez  aux  Sarmares  par  ks 
mariages  raébngez  dont  ib  le  déshonorent. 

Pline"  les  met  diAindcment  entre  les  V.  » I.4.C.  14, 
Cbffes  germaniques  : b cinquième  partie  com- 
prend,dit-il»  les  Peucins  que  l'on  nomme  aulli 
Bjfiiinu  » 8c  qui  font  attenant  les  Daces.  * 

Strabon"  dit  : au  milieu  des  terres  (ont  les  » |, 
BaAames  » qui  confinent  aux  Tirigetes  8c  aux 
Germains  i 8c  qui  font  peut-être  une  race  de 
Germains.  Ptolomée  8c  Dion  les  comptent  au 
rang  des  Scythes.  Le  premier^  décrivant  b ^ |.|.cy. 
Sarmarie  y met  1rs  Peucins  fi  bien  au  delà, 
deb  ViAule»  qui,  Iclon  le  même  Auteur,  bomoic 
alors  b Germanie»  que  fes  Interprètes  les  pren- 
nent pour  les  Mofeovires»  dont  b capitale  eA 
Mofeou.  Dion  ^ les  apellc  Scythes  fans  autre  ^ 1.  j$.  Et 
expUeaticm.  Il  y en  a eu  qui  en  ont  fait  un  />• 
peuple  Gaulois.  Polybe'  après  les  avoir  nom-  r Exeerpe. 
mez  BaAames  leur  dorme  peu  après  le  nom  de 
Gabtes.  Tite-Live’  dit.  que  les  BaAames  »|.4o.f.j7; 
reflcmbloienc  aux  Scordifques  Gaulois  par  k , ^ 

langage,  & par  les  rotturs,  8c  U apelk'  ex- 

pres-/i.' 
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prcfTement  Gauîoi*  ceux  qui  fcrtainement  i- 
* îaAcœil.  toicnt  d«  Baftirncî.  Plutarque*  park  dansk 
mcrnc  fcns  lorfqu’il  dit  Que  Perfée  tâcha  de 
dcbaucher  ks  Gaulois  qui  habitent  versl‘Iftcr« 
& que  l’on  nomme  Baflames.  Il  dit  peu 
après  : à fa  prière  arrivoient  les  Badarnes  con- 
fidant  en  dix  milles  hommes  de  Cavalerie*  ic 
autant  de  FancalTins  qui  prenoient  les  chesaux 
dont  les  Cavaliers  s'^oient  laifTé  démonter. 
Tous  gens  à la  paye  qui  ne  favoient  ni  labou- 
ler  b terre  * ni  conduire  une  barque  > ni  Te 
contenter  de  b vie  que  l'on  pafle  à nourrir 
des  bedbux.  Ils  ne  fongeoient  qu'à  fe  batte, 
& à vaincre  l'ennemi  dans  le  combat.  Lors 
qu’ils  furent  dans  b Medique  campez  avec  les 
ISlacedoniens , leur  grande  tailk  & U maniéré 
menaçante  dont  ils  parloicnt  des  Ennemis  fit 
croire  aux  Macédoniens  , que  les  Ro* 
mains  n'en  pourtoient  pas  foutenir  la  vue  ni 
les  bravades  féroces  & ^fhiantes.  Le  Pays 
qu’ils  occupèrent  ne  fut  pas  toujours  k mé> 
AL4.C.  U.  me.  Pline^  dit  qu’üs  habitoieni  ven  les 
fources  ck  b Viduk.  Ils  demeurèrent  auflt 
plus  bas  k loitf  de  b Viduk  ; fclon  Ptolom^ 
qui  met  au defius  des  Venedes,  les  Badarnes  en- 
fuite  les  Peucins  au  deHôus  de  b Dacie.  Ils 
occupèrent  auffi  ks  fommets  du  mont  Krapack, 
delà  vient  que  leur  nom  a été  donné  à une 
partie  des  Alpes.  w4ÿrr  BAflaraUd  fe  trouvent 
fur  b Tabk  de  Peutinger.  Le  confentement  des 
Hidoriens  ne  bide  pas  douter  qu'ils  n'aient 
été  à l’Embouchure  de  Vider  , & à Vide  de 
•I*?*  Pcuce.  Stnbon*  dit  que  du  temps  d'Alexan- 
dre k Grand  les  Triballiens  habitoient  Vide  de 
Peuce  , & que  les  Gères  habitoient  k Pays 
voifîn  au  delà  du  Danube.  On  peut  en  con- 
duire que  ks  Badames  n*y  vinrent  qu’apris  k 
règne  d’Alexandre  k Grand  ; il  faut  y ajou- 
ter qu’il  paroît  par  k témoignage  de  Titc-Li- 
40.C.  Tc^  , qu’ils  s’y  établirent  api^  b guerre  de 
Philippe  Roi  de  Macedoine  contre  les  Rev 
« ia  Mi-  mains.  Joignez-y  l'autorité  d’Appien%d’0- 
chriiUt.  vide^  de  Vakrius  Fbccus*  , & de  Dion^. 
/ T"®*  Nous  voyons  fouvent  dans  l'Hidoire  que  des 
rÀrgôsMut.  bandes  de  Badames  fe  jettoient  fur  ks  Pro- 
T 6.  * vinccs  Romaines  » qui  érotent  en  deçà  du  Da- 
b i.  }9. 8c  nube.  Ce  qu'ils  pofTcdotcnt  au  oetà  de  ce 
f*'  fleuve  étoit  borné  à l’Orient  par  Tes  bouches, 
te  par  k Pont-Euxin.  Au  Midi  ils  eurent 
d’atàord  pour  limites  Vider  jufqu’à  l’embou- 
chure de  b Rivière  KienlTus  , enfuite  cette 
ménse  riviere,puis  k mont  Crmek.  A l'Oc- 
cident il  fembk  qu'ils  s'étendoient  jufi^u’au 

Eied  du  mont  Tstaiyttc  qu'en  fuite  la  Vidu- 
ks  feparoit  des  Ligiensjufqu’à l’embouchure 
de  b Rivière  de  Wieprz.  Au  Nord  on  leur 
donne  b meme  Riviere  de  Vieprz  , te  celk 
de  Turb;  defortc  qu'on  ne  fait  pas  trop  bien 
ks  autres  limites,  qui  didinguoient  les  Vene- 
des , & ks  autres  Sarmarcs  d'avec  les  Badar- 
I dereb.  très.  Jonuodcs’  donne  k meme  Pays  aux 
Efcbvons,  te  aux  Antes  , te  il  n’y  a point 
d'inconvenient  à dire  que  les  Badames  s’en- 
foncèrent dans  U Dacie  ; qu'une  partie  ayant 
déjà  quité  k pays  pour  aller  avec  les  Goths , 
k rede  demeura  dans  le  Pays  , où  changeant 
de  nom  il  a confervé  encore  jufqu’à  prefent 
le  langage  te  ks  maniérés  des  Ger- 
mains. 

Sous  k nom  general  de  Badames  on  com- 
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prenolt  diverfes  Nations.  Straboo  nomme  cel- 
les-ci les  Atmoni,  les  Sidons,  te  les  Pru- 
ciNs.  Pcrfbnne  ne  fàuroit  dire  où  croient 
les  premiers.  On  conclut  que  ks  Sidons 
éioient  fort  voifins  de  U Viduk , de  ce  que 
Pîolomée  ks  place  entkrtmcnt  en  dc^  de  ce 
fleuve  dans  b Germanie.  Les  Pcucins  demai- 
roient  vers  les  fources  de  Vider.  Pcotomée 
compte  entre  les  diverfes  branches  de  ce  peupfc 
les  ÂvARiNS,  les  Ombrons,  ks  Anatro- 
RHRACTi  , les  Burcions,  les  Arsietzs, 
les  Saboci,  ks  Piekcitrs,  te  les  Bicssr, 
tous  peuples  qui  fe  fuivoient  depuis  h fource 
de  b Viduk , où  étoknt  ks  premiers  jufqu'au 
mont  Crapack , où  croient  les  derniers.  11  ed 
vrai  qu’il  ne  les  nomme  point  Badames;  mais 
ü montre  afTez  par  leur  pofition  qu’ils  en 
étoienr.  De  plus  U met  entre  les  Badames, 

& les  Peucins , ks  Carpiens  (Cér^ani.)  Zo- 
iîme^  joint  ks  Borani  aux  Carpiens.  Quant  i l.  r. 
aux  Bubons  de  Ptolomée  , ils  ont  bien  b 
mine  d'étre  les  mêmes  qu’il  nomme  ailleurs 
yitémrgifiu. 

Comme  Tacite  ‘ dit  des  Badames  qu'ilsde-  i 1.  «. 
meuroient  dans  des  maifons,  en  quoi  il  1rs  op- 
pofe  aux  Sarmates  qui  vivoient  fous  des  ten- 
tes , on  ed  prefque  en  droit  d’attribuer  aux 
premiers  les  villes  que  Ptolomée  donne  à b 
Sarmatie  ; foit  que  ce  fùdent  des  villes  for- 
mées, fbit  oue  ce  ne  fuifent  que  des  Bourgades 
ou  même  oes  Hameaux  ; c’ed  fur  quoi  il  ne 
faut  pas  difputer.  Ik  avoient  Cttrrojtimtm  ^ 
MAtommm  , ClepidavA , f^ih/tntéVAriiim  te  £- 
rMÜum.  On  croit  (avoir  aujourd’hui  k lieu 
qu’elles  occupoient , & fî  l’on  en  croît  d’ha- 
biks  gens,  OtrrçJmumt  diferente d’une  autre 
de  meme  nom,  qui  appartenoit  auxLigicns,a 
été  k commencement  de  b ville  nommée  au- 
jourd’hui LrapoU;  Mmnmm  ed  |>refenremene 
Rthattn  alTcz  près  de  b Turb  ; ClefUUv*  ed 
KAmimitck , VwAKtAVArimm  ed  Bat  te  ErâÜHm 


ed  Rnv. 

BASTE  , Ville  d’Afrique  à fîx  journées 
de  chemin  de  Carthage,  félon  Procope*.  **  Vaodil. 

BASTERBINI , Mcien  peuple  de  h C.-  ‘ *• 
bbre  félon  Phne*.  Le  R.  P.  Hardouin  ob-  « Lj.c.  ii. 
ferve  qu’ib  rte  tiraient  pas  leur  nom  de  Ba^a^ 
vilk  de  Cabbre  dont  j’at  fait  mention  ci-delTus, 
parce  qu'elle  étoit  au  rivage  de  b Mer  ; au 
lieu  que  les  BAfterhm  étoient  plus  loin  de  b 
côte  ; mais  de  qurique  autre  lieu  que  nous  ne 
connoiflbns  pas  , ou  même  de  Baosta  que 
Ptolomée®  place  entre  les  villes  des  Salcatins  , t- ^ ,• 
aiTcz  loin  de  b Mer. 

BASTERNÆ.  Voicz  Bastarnae. 

BASTETANS , ancien  peuple  d'Egypte, 
ifs  tnfiquoieht  par  échange  , te  fans  fe  fervir 
de  nrannoye , te  avoient  pour  leurs  malades  b 
meme  coutumeque les  Babyloniens,  [klesexpo- 
fokm  dans  les  pbces  publiques  afin  que  ceux 
qui  avoient  eu  les  mêmes  maladies  enfcignafTcnt 
ks  remedes , qui  avoient  contribué  à leur  guc- 
rifon. 


Mr.  Corneille  cite  fur  cet  Article*  k 
Diélioniuire  de  Juigné.  Ces  Badetans  d’E- 
gypte font  inconnus  à Mine  , à Pomponius 
Mêla , à Strabon , te  à Ptolomée  ; en  un  mot 
à tous  ks  anciens  Géographes. 

BASTI  , ancienne  vilk  d'Efpagne  félon 
AntoninL  11  y a apparence,  dit  Orrelius,  f hiaa. 

qu’elk 
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«Hift.Hifp.qu*e)lc  croit  «ux  BafVitains;  & Mariana*  dit 
Lc.c.  If.  qyç  I2  (ncme  que  Baza  de  fon  ceinpS' 
J autrefob  Epifcopak^,  & on  trou- 
f jif^p  t.«og.  Evêques  Eucychicn  qui  fousai* 

cf-p-«79-^.^  au  Concile  d'Elibcri  > fie  Théodore  qui 

figna  celui  de  Tolcde. 

r.  BASTIA*  Antontn  dans  fon  Itinéraire 
dT-fpagne  met  Mentef*  BâfitA  , à vingt-cinq 
mille  pas  de  Caflulon  en  venant  de  Ba(H  en 
cette  dernière  ville.  C'eil  ainlî  que  lifent 
( p.  ÿi.  quelques  Lditeurs,entreautre$  ZuTira*.L’exctn- 
plairt  du  Vatican  porte  AUntt  SAlufii*  > en 
divifant  autrement  les  Syllabes  de  ces  deux 
mots.  Cette  dcmierc  leçon  cft  1a  moins  bon- 
ne , car  MtmtfA  BaJIu  , fe  raponc  aux  Mente~ 
Jam  de  Pline»  qui, comme  je  le  dis  ailleurs, en 
reconnoit  de  deux  fortes.  Prolomée  Ikitauflî 
mention  de  Aftnufi  OrtiMomm.  Votez 
Mentesa. 

J B»nJrand  a.  BASTIA  **,  Boufg  OU  petite  villedT- 
^ <7'>T'  talie  au  Duché  de  Modene  fur  une  petite  Ifle 
que  forme  la  Riviere  de  Panaro  ; \ quitte 
lieues  au  dclTous  de  b ville  de  Modene. 
é Lemémc  j.  BASTIA  *,  en  Latin  Ba/Iîa;  quelques- 
uns  difent  B.ijlùA  » ville  d'Italie  dans  rifle 
de  Corfe  , dont  elle  ell  la  capitale.  Elle  e(l 
fur  la  côte  Orientale  avec  un  bon  pnrt.  C'efI 
U demeure  ordinaire  du  Gouverneur  Génois 
de  rifle,  à environ  fept  milles  de  St.  Florent 
ven  le  Levant  , ‘fie  ^ vingt-deux  du  Cap  de 
Corfê,  au  Midi,  ven  ks  mines  de  Manana. 
L'Eveque  de  AfArioHM  tBjirmta  fait  fâ  Kefî- 
dence  ï b BafUa.  On  croît  que  c'eft  l'an- 
cienne Mantinum  ou  Mantinorum  Op- 
pidum. 

/Leméme.  4-  BASTIA^  Vilbge  de  Savoye  au  Sep- 
tentrion de  Grenoble,  vers  b Tarentaife.  On 

rtend  que  c'eft  un  refte  de  b ville  de  bGau- 
Karbonnoife  que  l'oo  nonunoh  aocieone- 
menr  Ohù'umiium. 

/Le même,  BASTIA*  , petite  ville  de  Turquie 
en  Europe  dans  l'Epire,  vîs-i-vîs  de  l'Ifte  de 
Corfou  i entre  la  ville  de  Bucrinto , fie  celle 
de  Perga;  enviion  i quatre  lieues  de  l’une  fie 
de  l'autre. 

BASTIÆI  f peuple  de  b Beotie  , félon 
A Lexic.  Phavorin**. 

BASTIDE,  on  nomme  ainfidans  lesPro- 
vinces  méridionales  de  b France  , ce  que  les 
anciens  nommoient  K$IU  i c’eft-à-dire  une 
rTuifon  de  campagne,  où  k mairre  va  dans  b 
belle  lâiibn  jouir  des  plaifîrs  de  b vie  cham- 
pêtre , fie  fe  dclaflër  des  occupations  lumul- 
mciifes  de  b vilk  t autour  des  grandes  villes 
de  Provence , fie  des  autres  Provinces  voifines 
il  y a de  très-belles  Baftides.  Ce  mot  au  refte 
vient  de  Bâtir t que  quelques-uns  écriventen- 
core  avec  une  /,  ce  qui  étoit  autrefois 

un  ufage  general  ; k mot  Bafiide  a confervé 
l'S.  dans  la  pnMionciation. 

i '•  BASTIDE  CLARENCE*  , dini  U 

T.a.p.}4].bafle  Navarre.  Elle  a,  dit  l'Auteur  cité, des 
reftes  de  murailles  & de  folTez  , fie  l’on  n'y 
voii  rien  de  confîdcrabk. 

k JmHu  1.  BASTIDE  ST.  AMAND**,  Vilk  de 
Ai4b  France.  F.1k  eft  fîtuée , dans  k Languedoc  au 
Diocèfe  de  Caftres , fie  on  l’a  nommée  ainfi  i 
caufe  de  fon  adiette  , vtvï-vis  de  la  ville  de 
St.  Amand  de  Val  Toier,  dont  elle  n'eft  fe- 
parée  que  par  k Kuifleau  de  Tore. 
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3.  BASTIDE  DE  SERON,  petite  vil- 
k oc  France  dans  le  Gouvernement  de  Poix. 

*£lk  eft  très-petite,  fie  cft  fîtuée  fur  uneémi-  / 
nencc.  JtUFtrti, 

BASTILICA  , Bourg  de  ITflcdc  Corfe 
à l’Orient  de  b ville  d’AjafTo  cotre  celles  de  j.* 
Corfê,  fie  de  Oifs  M SMtt  Patro.  Quelques 
Auteurs  aotenc  que  c’eft  b même  chofe  que 
ce  que  ks  anciens  ont  nomméTARAuiNORUM 
Vicus  , quoique  d'autres  le  merrent  i 
Bourg  fîcuc  fur  k Limnne  , près  de  fbn  em- 
bouchure , fie  d'autres  à Carabeni  village  des 
environs. 

BASTILLE®,  Cb)  Chareau  de  Paris  près  mFxnhmÀ 
de  la  porte  S.  Antoine.  On  dit  qu'il  fut^''^®^’ 
bâti  par  le  Roi  Charles  V.  l'an  136p.  contre 
les  courfes  des  Anglnis,firqu'Huguc$  Aubrioc 
Prévôt  des  Marcl^ids  , qui  en  avoit  donne 
le  deflêin  , fie  qui  y avoit  pofé  b première 
pierre  le  la.  jour  d’ Avril  i3<S9.  y fut  Icpte- 
mier  enfermé  pour  crime  de  Religion.  Il  eft 
compofé  de  huit  grofics  tours  avec  des  appar- 
temens  qui  les  joignent.  En  1^34.  il  fut 
environné  de  foffez  , fie  de  baftions.  C'eft 
k lieu  où  l’on  enferme  les  prifonnicrs 
d'Etat. 

BASTIMEKTOS  Ifles  de  la  côte  de  -Ov  DiO. 
rifthme  de  Daricn  en  Amérique  , A qui  pa- 
roiflênt  li  un  ou  deux  milles  du  Port  de  Scri- 
va.  Elles  font  \ l'embouchure  de  b Baye  de 
Aîmfre  dt  D/tr,  & i un  demi-mille  duriva- 
ge.  La  plupart  de  ces  Ifles  font  afTex  hautes, 

A couvertes  de  bois.  Il  y en  a une  dont  une 
partie  eft  une  Baye  fablonneufe;  on  y trouve 
une  fource  d’une  eau  excellents  ï boire.  Elles 
font  toutes  entre  elles  A ITfthmc  un  fort  bon 
Port  , dont  b profondeur  cft  propre  pour 
l’anchrace.  On  y entre  avec  le  vent  de  mer 
entre  l’ifle  du  côté  d'Orient  A b plus  voili- 
ne , A on  en  fort  avec  le  vent  de  terre  par  le 
même  endroit.  Plus  loin  veis  l’Occioent, 
avant  qu’on  arrive  à Porrobelo,  on  voit  deux 
petites  Ifles  plates,  fans  bois  A fans  eau  dou- 
ce , A qui  ne  font  prefque  pas  fsoarées  l’une 
de  l’autre.  Le  terrain  en  eft  biilonncux.  Ces 
deux  Ifles  font  environnées  de  rochers  vers  la 
mer  , A l’Ifthmc  en  cft  fi  pioche,  qu’il  n’y 
a entre  deux  qu’un  Canal  étroit , où  les  vais- 
faux  ne  peuvent  entrer.  Le  rivage  de  l’Ifth- 
mc  aux  environs  cft  compofé  de  Bayes  lâblon- 
neufes,  après  qu’on  a pafTé  une  chaîne  de  ro- 
chers, qui  fort  de  b Baye  de  Nombre  tU  D/m, 
vers  les  BdfiimtHtùi  : A au  delà  jufqu’à  Por- 
tobelo , la  C(>te  eft  gencralement  pleine  de  ro- 
chers , A le  Continent  rempli  de  Montagnes 
efearpees  : c’eft  un  fort  bon  Païs.  La  plus 
grande  partie  eft  couverte  de  bois  , A l’autre 
a été  défrichée  par  les  Indiens  Efpagnols  tri- 
butaires de  Portohelo-,  qui  en  ont  fait  des 
pbntations.  Ce  font  les  premiers  érablilTemens 
qui  ayent  été  fain  fur  cette  côte,  fous  le  Gou- 
vernement Efpagnol. 

BASTION  DE  FRANCE,  plarc  d’A- 
frique fur  b cote  de  Barbarie  , au  Royaume 
d’Alger,  ati  Nord  cft  de  Bonne.  ®Ce  Bas-  » Uvmy 
tion  n’a  qu'un  petit  Poit  ou  plutôt  une  fim- 
pk  Pbgc  , capable  feulement  de  recevoir  ks 
Barques, ou  Chaloupes,  qui  vont  i U pêche 
du  corail , en  eonfiderition  de  laqueik  les  Fran- 
çois fe  font  principakment  établis  dans  ce  pofte. 

Le 
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ê SÈVMiy  f ï.«  vcriublc  Po«  du  Baftion  où  arrivent  Ict 

I>iâ.  du  vaiflcaux  de  h Compagnicj  eft  la  Callg  à 

^mmerce.  onHc5  plus  haut  vtrs  le  Levant  » où  la 
Compagnie  a aufl»  quelque  réduit  fortifié, 
avec  quelques  foldats  pour  la  fùrcté  dea  mar- 
(lundire*;  enlretenam  pareillement  une  cfpcce 
de  gamifon  au  Cap  de  Kofi  , pour  le  meme 
fujet. 

Le  principal  ^tabliffemcnt  eft  le  P^fiiom  hîc- 
me  : c'eft  ou  refide  It  Gouverneur  » de  qui 
les  Capitaines  de  ^ Cd/ü , & du  Cap  de  Kofi 
prennent  leurs  ordres  : c’eft  aulü  la  où  font 
, ét^Us  W miigalins  * où  les  Corailinus  vien- 

nent d^iurger  leur  Corail  > & où  Te  aouvent 
l'Eglife  & les  Ecclefiaftiquec  deftÙKZ  » pour 
i'tdniiniftrarioa  des  Socrcmcns  aux  Francis» 
qui  ont  été  auiirfois  jufqu’^  plus  de  huit 
cens  ; nuis  dont  le  nombre  eft  beaucoup  di- 
roimict 

Les*Soldats  des  Camifons  » les  Commis  & 
les  Tregataiies  ; c’eft-à-dire.,  caix^  char- 
gent ks  bkz , ou  autres  marcliandili^ à i>ord 
dvs  Frégates»  font  François  établis  au  Badioa, 
& entretenus  aux  dépens  de  b Compagnie. 
Les  Fregatilrcs  Ibnt  nourrb«&  ont  neuf  francs 
par  mois  de  gages.  Pour  les  Coratlkurs  » ce 
font  des  iN-cheurs  qui  ne  travaillent  que  dans 
le  tems  de  U Pêche  , & fous  les  conditions 
dont  on  parkra  dans  b fuite. 

Cette  pêche  fe  fait  depuis  le  commencement 
d' Avril»  jufqu'à  b fin  de  Juillet.  Quand  b 
faifon  eft  proche  » les  Cotriikun  viennent  au 
Baftion  faire  leur  marché  » recevoir  les  avan- 
ces qu’on  a coûtiicne  de  kur  faire  » & prendre 
pofTeflion  du  Sdi/eMit  ou  barque  que  b Com- 
pagnie Içur  fournit  avec  tous  fes  ^paraux» 
'dont  néanmoins  ils  doivent  rertdre  compte» 
^ quand  b pêche  eft  finie. 

'Les  avances  que  l'on  fait  amt  ConilleuR  * 
font  environ  de  deux  cens  Pbftres  » ù condi- 
tion  que  nî  les  Mijtres  de  barque  » ni  kuri 
Compagnons  ou  Maitiors  ne  pourront  vendre  k 
Conil  oc  leur  pcebe»  qu'aux  Commis  du  Maga- 
'üii»àpcinede  ptmition  corpoftllc»&  fculaneoc 
au  prix  fixé  par  b Compagiùe  > qui  eft  de  cin- 
quante-huit fols  b livre. 

On  employé  onlinairenwnt  vingt  cinq  Sat- 
ccauxi  & chaque  Satteau  ne  pêche  guère  moins 
de  vingt  i vingt-cinq  quintaux  de  corail  par 
Saifon  ; & l’on  compte  » année  commune  » 
fur  deux  cens  quintaux  du  produit  de  b pêche. 

Les  Patrons  de  Satteau  » & leurs  gens  » pa- 
yent tout  ce  qu'ils  prennent  au  magafîn  fur  le 
pied  convenu  avec  eux  » qui  eft  d'une  Pbftre 
pour  k cent  de  pains  » dnix  Piaftres  pour  le 
milkrolk  de  vin  « & un  af{He  de  b livre  ^ 
la  vbnde.  Ils  aeheteem  même  le  fil  propre  à 
faire  leurs  er^ns  11  pêcher»  fur  k pied  de  vingt- 
cinq  livres  1e  quintal. 

Le  corail  a beaucoup  perdu  de  fbn  prix  en 
Trancc;  mais  on  en  fait  coûjoun  cas  dansplu- 
fieurs  auRCS  pays  de  l’Europe  » comme  en 
Italie»  8c  en  Portugal  » particulièrement  dans 
ks  Echelles  du  Levant»  & aux  Indes  Orien- 
taks. 

Celui  de  la  pêche  du  Baftion  de  France» 
fê  mec  en  caiife  du  poids  de  cent  trente  livres» 
» poids  de  Marftilk  » où  il  ft  veod  ordinaire- 

mont  à raifon  de  trois  cens  Piaftres  b caifle» 
s'il  eft  bnu;  & au  deflbus»  s’il  eft  moindre. 

7««».  Part.  a. 
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La  Compagnie  outre  le  Baftion  » b Galle  8c 
le  Cap  de  Rofe  » a encore  dans  û concellten  » 
tes  Ports  de  Bomtg  & de  CoUt  » dont»  aulTi  bien 
que  des  trois  autres,  elle  fait  le  commerce»  à 
l'cxdonoo  de  tous  N^odans  Fnnçois. 

Les  Grains  , les  Légumes , les  Cuin  » les 
Suifs  » la  Cite  » quelques  laines  furges , & les 
Chevaux»  qu'on  nomme  en  France  Barbes» à 
caufe  de  la  Barbarie  d’où  on  ks  tire»  font  les 
marchandifei  dont  on  peut  trafiquer  avec  ks 
Maures  de  b conceÜion  de  U Compagnie. 

Ceux  du  Baftion  peuvent  fournir  doure 
milk  mefures  de  fromçtt  » quatre  milk  d'or- 
ge » deux  mille  de  fèves»  trois  mille  cuirs* 

& un  peu  de  cire. 

Les  Chevaux  qu'on  y achette  » pa)*ent  au 
Chccq,  ou  Gouverneur  Maure,  dix  Piaftres 
de  droits  de  fortic,  & deux  i-t'Alcair.  On 
donne  auQi  environ  une  Piaftre  au  Truche- 
ment. 

. A b CjIU  on  peut  mitter  trente  i quaran- 
te milk  mefures  ae  bié  , fîx  milk  d’orge» 
trots  roüb  de  fèves  , 8i  lix  milk  cuin.  Ce 
que  fournit  le  Cap  ^ Kofi  eft  moins  conlidc- 
nbk  t crob  ou  quatre  milk  mefures  de  blé  » 
mille  mefures  d'orge  » kukment  trois  i quatre 
cens  de  fèves*  8c  milk  ou  douze  cens  cuirs  » . 

eft  tout  ce  qu'on  en  peur  tirer. 

On  n'enleve  ni  gnios , ni  tegumes  de  Bon- 
ne ; mais  k n^oce  des  cuin  y eft  bon  , & 
k Compagnie  y charge  tous  ks  ans  environ 
vingt  mille  peaux  de  toutes  grandeurs.  Elk 
y achette  au0i  trois  ou  quatre  cens  quintaux 
de  cire»  8c  autant  de  bines  forges»  k quintal 
de  cent  trente  livres»  poids  de  Marfeilk.  La 
Cire  y revient  dqMns  feize  jufqu’i  vingt  Pus-  ■ 
très  lé  quintal»  & ks  bines  depuis  quatre  ius> 
qu’ï  feize. 

Enfin  c'eft  à CoDe  où  fê  fait  le  plus  grand 
négoce  de  cuirs  » dont  les  achats  vont  quel- 
quefois iufqu’à  cent  croquante  miOe  peaux 
par  an.  Oo  en  tire  aufTi  quanrité  ck  cire , de 
confcouiToctf  » de  millet  » de  kmiUa  & de 
fuifs. 

. La  plus  grande  partie  de  ctt  marchandifes 

fe  tranfpoTte  ù MarlêiUe  » à b referve  des 

grains  * & des  l^umes  , qu'on  envoyé  en 

quelques  lieux  cf'ltdie  » 8c  particuliertmcnt  h 

Genes»  où  il  y a vingt  pour  cent  de  benefî-  . 

ce  fur  b meforc  » ceUe  des  Maures  étant  ph» 

grande  d'une  cinquième  » que  cdk  de  cette 

ville. 

Le  Baftion  de  France  eft  préfentemene  réuni 
ù b Compagnie  du  Cap  Negre , pbcc  qui  eft 
dans  b dépendance  du  Royaume  de  *runis. 

Cctre  Compagnie  fe  nomme  aulfi  en  Provence 
Compagnie  d’Afrique. 

BASTIRA.  Voiez  Mastira.  . . 

BASTITANI  , peuple.ancien  de  rEfpa< 
gne  Tam^noife  félon  Ptoloinéc*'.  Le  pays  i La.c.«. 
qu'ils  occupoienc  érait  nommé  , 8c 

le  P.  Briet*  croit  qifil  repoodw  au  terri-  * *•  . 

toire  de  Murcie  , & i l’Evéché  de  Guadix. 

Ptobméc^  leur  donne  pour  vilk  Vret  , qui  ^ 
eft  prerenteroenc  Bir*.  Leun  autres  viJks  à 
quelque  diftancc  de  b côte  font  félon  cec 
Auteur,  * 

/ 

Pmùdiét  aujourd'hui 

SéUriét  Sr»tU  ou  KMtmuj 

S ^ r«r- 
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Le  P.  Brice  y place 

fiÆ^i  y BaKM  y 

ytTrtiU  ou  f'tfctké—lAvacït  feloo  le 
Briet. 


Il  ne  faut  pat  les  confondre  avec  kt  JSt^~ 
tt»i  de  Srraboo  * qui  êroient  encre  Cartha^cne 
& Gibnlcatt  ou  > comme  parWient  les  (Géo- 
graphes anciens  entre  h Nouvelle  Carthage  8t 
CaTpe.  Ces  derniers  Àoient  les  memes  que  les 
Voiet  Bastolk 

BASTOGNEj  en  Latin 
McM*  OU  Le  fécond  de  ces 

deux  noms  Larim  « ell  fbm>é  de  Béjhnéch  > 
nom  que  donnent  let  AUemandt  è cette  ville. 
Elle  eu  dans  le  Pays  bas  au  Duché  de  Luxem^ 
bourg  » & Comte  de  Chiny  y dans  les  Ar- 
dennes. Elle  a un  a(Tez  gram  territoire  > Bc 
étoic  autrefois  plus  coniîderable  qu‘elk  n‘eft 
preintetnent  > lorsqu'on  lui  a donné  le  nom 
de  Paris  des  Ardennes  » car  vÛ  l'état  ob  elk 
eft  aujourd’hui , ce  nom  fembleroit  avoir  été 
* impofé  par  raillerie.  Elk  n'a  jamais  été  une 
«bce  de  merre  * ni  ctpobk  & foutenir  un 
tî^.  Elle  n'eft  (ns  même  fort  ancieone,  Bc 
on  auroit  peine  i en  trouver  des  traces  avant 
le  XI-  Siéck.  Les  François  l'ont  po0èdée 
depuis  itfSt.  jufqu'i  h Paix  de  Ry<>wyk» 
« BmJrmU  *1“'*^  ^ ccdettnt  aux  Elpagnols.  * Elle  n'eft 
Li  tyor  <|u'^  ^ Luxembourg  vêts  k 

Nofd. 

I.  B ASTON,  Vilk  d'Angleterre.  Voie* 
Boston- 

x.’BASTON  ou  Bâton.  Mr.  Conwilk 
met  une  Hle  de  ce  nom  II  l'Orient  de  celkde 
Macaifar.  Il  a voulu  dire  l'Ifk  Bootoni 
Voie*  ce  mot. 

BASTL7LI,  ancienne  Nation  de rEfpagne 
^1,  J,  p,  dans  k Betique.  Srrabon^  U nomme  Bas- 
TOLt  A|  Bastetani  I & U place  entre  la 
KouveUe  Carthage' & Calpe,&  leur  donne  une 
étendue  décotes  de  MMCC.  Stades  ; qu'ils 
pamgeoient  avec  les  Oretains.  Pline  appeik 
kur  pays  Bastitanii-  Ik  s'étendoient  mê- 
me au  delà  du  Détroit  , 8c  poffedoient 
t Hdom  «lutlque  chofe  fur  l'Océan.  C)n  ks  ap- 

L».  pelloit  auflî  Poeni^  , c’eft-i-dire  Phirm- 

ekia  ou  CnibAgimii  , ) caufe  de  leur  Ori- 
gine.' Voici  ks  villes  que  kur  attribue  Pto- 
soméa. 
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c'eB,  félon  fes  Interpré- 
tés, U CerrM  dt  Aie~ 
Ututy  ou  félon  k P. 
Briet  MULmt, 

CutulAjAr*» 
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CiruU , Ctntié  ou  CeaH  , oQ 

pluiâc  TMffx, 

Ix  m»M  Otlft  y CihrâltMr. 

Sur  la  Medicemné^ 
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AédldCA, 
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CiûuULfmivir, 

Mdlâf*, 

Sdtbramé, 

-«ékarr/A,  feloD  ks  uos| 
AdréytAoa  d’autres. 
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Pline  Bc  k P.  Briet  nomment  tour  autrement 
ks  places  des  Baduks , & ce  Pere  ne  s’accor- 
de ni  avec  Pline,  ni  avec  Ptolomét.  Il  croit 
que  ks  Baftules  repondoient  à une  lifîcre  du 
Duché  de  Mcdina  Sidonia  , ks  Evêchez  de 
Mabga , d* Alméria  dam  b Grcnadeavec  l’iOe 
de  Cadix. 

BASVILLE  ' . en  Latin  BdffiviiU , Vilk  * Umhmi 
de  l'Amerique,  dans  l'Iflc  de  b Martinique, 
une  des  Antilles.  Elle  a été  bâtie  per  les  Fran- 
cis, il  y a quelques  années,  du  tems  que  te 
nicur  de  Ea»  étoit  Gouverneur  de  ces  liles- 
k , c'eft  pourquoi  elle  porte  foo  nom.  Elle 
eft  proche  du  Fort  Royal,  avec  on  très-boo 


BASURURE*,  en  Latin  Bé^xr^rd,  Ri-  • Ihidt 
viere  de  l’Amerique  meridbnak.  £De  k jette 
dam  ceik  des  Amazones  au  dclTus  de  Rb  N^ 
gro,  febn  Pierre  Tcxcir*. 

BASY^,  en  Latin  Bt^mm  , Vilbge  dtl  füA 
Païs-bas,  dans  k Brabant  Walon,près  dcG^ 
neppc  , à deux  licuês  de  Nivelle  au  Levant , 
il  n'efl  remarquable  que  parce  que  (fodefroi 
de  Bouillon  Roi  deJerufaWi  y naquît. 

BATA  •,  Province  d’Afriqtie  au  Royau- 
me  de  Congo  dans  h bafle  Ethiopie.  On  l'ap- 
pelloit  anciennement  Aonirimba.  Elk  eft  TAfnçmT, 
au  Nord  ou  au  Nord-EfI  de  Pango  , à cent  ]• 
cinquante  lieues  de  b côte  , . & s’étend  vers 
rH(i  au  dcITus  de  b riviere  de  Barbela , jus- 
qu’aux montagnes  du  Soleil  & du  Salpêrre.  Au 
midi  , elle  palTe  au  deU  de  ces  monts , Bc  va 
jufqu’aux  montagnes  brûlées  , nommées  par  les 
Efpagnols  Mvtttt  CremAdes.  La  vilk  princi- 
pale a audî  le  nom  de  Bata.  Les  Terres  qui 
font  aux  environs  jufqu’à  Pango  , npportent 
quantité  de  grains.  Le  loi^  du  chemin  qui 
mene  de  cette  vilk  à celle  de  Saa  S/dvâdàry 
on  trouve  un  grand  nombre  de  Mailbps  &de 
hameaux.  C*^  U que  fe  tient  le  Gouverneur 
du  pays  , qui  peut  avoir  des  foldlts  Arque- 
bufien  , à aufe  que  du  côté  d'Orknt,  delà 
ks  monts  du  Soleil  & du  Salpêtre  , vers  k 
quartier  Oriental  & Occidental  du  Nil  , ha- 
bite une  Nstion  farouche,  nommée  * 

du  nom  que  lui  donnent  ceux  de  Congo,  Bc 
, félon  d'autres.  Cette  Nation  eft  fort 
adonnée  à b guerre  & au  pilbge  , de  fait 
beau- 
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braucoup  de  emirfes  aux  pays  voifins  i jufqu'à 
b Province  de  Bara. 

BATÆ  * peuple  de  b Seriqoe  félon  Pto- 
loméc*.  Amrokn  Marcellin*’  les  nomme 
Bcta. 

BATAILLIERS  Riviere  de  France;  elle 
arrofe  b Provence  > & a fa  fource  dans  k bots 
de  Laveme  » enfuiie  (ê  vient  décharger  en  b 
mer  à la  côte  Nrore. 

IJATALLO  , montagne  d’Afrique  dans 
b Province  de  Sargel»  au  Royaume  d'Alger. 

* Les  Turcs  l’appellent  Caravula.Sc  les  Mau- 
res Giraflumar.  Elk  à deux  petites 
lieuè's  de  Sargel  vers  l’Orient  > 6c  d'ime  telle 
hauteur  • que  de  delTus  Ton  Ibmmec  * on  peut 
découvrir  un  vaiiinu  en  mer  éloigné  de  dou- 
ze Ikuës.  Il  y croît  force  meures  rouges  & 
bUnches. 

» BATAN*  , Ville  ou  Bourgade  d'Afie 
" dans  b Melbporamic.  Elle  eft  d«  dépendan- 
ces de  celks  d’Arran , qui  eft  l’ancienne  Car- 
raC|  d’où  le  Patriarche  Abnham  fbrtit  pour 
venir  dans  b Paleftine  > & auprès  de  hquctle 
•Craflus  fut  défait  par  les  Perles.  Mohammed 
ben  Giaber»  grand  Philolbphc»  6c  Maibema- 
ticien»  étoit  natif  de  b ville  de  BétaH,  ce  qui 
le  fit  fumommer  y^4t4m. 

BATAN  CÆSARA,  Ville  de  l’Inde  en 
dc^à  du  Gange  félon  Ptolomée^. 

BATANÆ.A  > en  François  b Batanée. 
Volez  -Basan. 

BATARNÆ.  Vokz  Bastarnæ. 

BATAVAi  pour  Batavia.  Voiez  l’Ar- 
eicle  qui  fuit. 

BATAVES,  peuple  ancien  maritime  dans 
b Belgique  à l'extiemité  Scptentriooak  de  b 
côte  des  Gaules:  leur  origine  efl  bien  marquée 
^ dans  TkUc.  Les  Bataves»  dit  cet  Auteur*» 
tant  qu’ih  furent  au  deb  du  Rhin  étoientune 
partie  des  Cattes.  Ayant  .été  chafTez  de  leur 
patrie  par  une  giime  donwfHque,  ik  s’apprtv 
prièrent  l’cxtremité  de  b côte  de  b Gauk  où 
il  n'y  avoic  point  d'habitans  , 6c  en  même 
temps  d’une  Ifle  bornée  par  l’Ocean  d'une 
part , 6c  enfermee  par  k Rhin  de  tous  ks  au- 
tres côtez.  On  pourroit  meme  croire  qu'il  y 
avoir  dans  le  pays  des  Cartes  un  Canton  par- 
ticulier des  Batten,  en  Latin  Rtfo'i  ôc  peut- 
être  étoit-il  k long  de  b Riviere  de  l’Eder; 
où  l'on  trouve  encore  des  lieux  qui  portent 
dans  leurs  ivuns  dn  traces  de  celui  des  BMttUt 
bvoir  , BjitaiumJrm,  Les  Bâttem 

ou  (fi  l'on  veut  ce  nom  en  Latin)  les  s'é- 
tant  rendus  dans  cette  Ifle  prirent  un  nouveau 
nom  formé  de  l’ancien  6c  du  mot  yfoeu  » qui 
lignifie  des  prairies  , des  pâturages.  (Volez 
AW.)  Les  Romains  qui  k terminèrent»  6c 

* l’adoucirent  félon  k genie  de  leur  langue  » en 
firent  Bétavi.  Le  pays  qu’ils  occupèrent» 

. tant  dans  cette  Ifle  qu'aux  environs,  a été  nom- 
mé à caufe  d’eux  tJfie  desB*tÆvts  parCebr^» 

, éc  par  Pline*.  Tante**  k nomme  le  Cé4*p 
’*  «V  /r  territtht  Jei  Dion  CaQius*  Bm- 

( r«t>4,  Zoittne*”  Bdtsvu;  ce  dernier  nom  lui 
eli  aulTi  dorme  par  Eumenius  ° & par  Paca- 

' tus^.  Hadrien  funius^  a voulu  ravir  ce  pays 
à b Gauk  pour  le  donner  à b Gcrminie , en 
quoi  il  a été  refuré  par  Cluvier%  L’entre- 
prifr  de  Junius  a été  traitée  de  T€mcr^ùrt^  par 
k fivant  Spcncr.  On  œ lâii  pas  quand  fe  fit 
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leur  migration  de  b Germanie  dans  les  Gau- 
les. On  fait  feulement  qu'elk  a été  unique» 

& qu'ils  fe  font  tenus  dans  ce  pays  » étant 
toujours  comptez  entre  les  Belges.  La  Table 
de  Peutinger,  drclTéc  ou  grav^  par  des  gens 
qui  étoient  fujets  i cflropicr  ks  mmrs  » char^ 
celui  de  BattvU  en  Pdttrvia  » & nomme  Pi<- 
idhift  une  Rivière  qui  coule  au  deflous  ; ou 
ne  fait  ii  ou  a voulu  marquer  par  ce  nom  b 
Vahsl  ou  b Meufe. 

Les  Bataves  éroieot  traitez  en  fiwes  » & en 
amis  du  Peuple  Romain.  Tacite*  dit  exprès  r HIft.  I.4; 
fément  qu’on  ne  les  chargeoit  point  d'impôts  , 

qu’ib  ne  foumilToient  ï l'Empire  Ronuin  que 
oes  troupes  courageufes  , qui  avoient  long 
temps  lait  U guerre  en  Allemagne:  ib  s'aqui- 
Ttnt,  dit-il»  une  nouvelle  gloire  dans  b Bre- 
tagne (l’ Angleterre ,)  où  il  paflâ  de  leurs  Co- 
hortes commandées  par  les  plus  illufires  d'en- 
tre eux»  félon  l'ancienne  courutfic.  Ik  avoienc 
garde  dans  kur  pays  » de  b Cavalcrîé  d'c1i- 
te  » qui  ne  le  lâifbit  pas  une  aÆiire  de  paOér 
le  Rhin  1 b nage  par  Efeadrons  ûns  quitet 
ni  armes , ni  chevaux.  * Les  nauvais  traite-  • IW- 
mens  qui  furent  faits  à Civilis  ks  aliencrcni  'ï-* 
beaucoup  des  Romains  » mais  apres  que  cesdes- 
ordres  eurent  cefTc  » ib  fe  rtconcilicrcnt  de 
bonnf  foi*»  6c  furent  amisfiddlcs  & confiants  r Hift.  I.  y. 
julqu’â  ce  que  de  grands  partis  s'étant  formez  c.  a/, 
dans  b Germanie  en  laveur  de  b librné  » Us 
aimèrent  mieux  s’y  joindre , que  de  continuée 
leur  arrachement  aux  Ronuins. 

Le  Pays  des  Bataves  » fi  nous  nous  en  ra- 
portons  à Ce&r  & à Pline  ' » étoit  en  partie  v IL  c& 
dans  k Continent  avec  k refie  de  b Belgique 
& en  partie  dans  l'Ifle  que  forment  In  bras 
du  Rhin.  Tacite*  l'apeUc  l'cxtremiié  de  U x Le. 
côte  des  Gauks.  Il  s'écendoit  donc  depub 
ks  Gugernes  » le  long  de  b Meule  » & du 
Vahal  entre  ces  deux  Rjvieres  jufqu’à  leur 
confluent.  C'efl  dans  cette  partie  de  b Ban- 
vie»  qui  efl  en  deçà  du  Vahal  par  rapon  aux 
Auteurs  Ronuins,  qu’étoit  b vilk  des  Bataves  « 

à laquelle  Civilis  mit  le  léu  » après  fa  dclâite 
auprès  de  fr/rrx  » que  l’on  croit  être  Santeki 
& avant  que  d'abandonner  l'Ide  aux  Enne- 
mis. 

Tous  les  Auteurs  Anciens  conviennent  que 
l'Ifle  des  Bataves-  étoit  formée  par  les  deux 
bras  du  Rhin  , l'un  qui  garde  fon  nom»  dk  , 

Tacite  » & qui  ne  perd  rien  de  b rapidité  avec 
laquelle  il  parcourt  b Gemunic  » jufqu’à  ce 
qu'il  arrive  à l'Océan;  l'autre  plus  kige,  plus 
cranquilc  couk  au  rivage  de  b Gauk  » 6c  les 
h^irans  du  pays  k ruirament  k Vahal. 

Prcfque  tous  les  Anciens  conviennent  aufft 
que  ks  Bataves  n'occupermt  que  cette  Ifle  de 
ce  côté  » 6c  ne  poflederent  aucun  terrain  de 
l'autre  côté  du  moyen  Canal  du  Rliin.  Mais 
on  difpute  fi  Drufus  en  creufânr  fbn  ruiuveau 
Caïut  » t>e  changea  point  l'étendue  de  l'Ifle 
des  Bataves»  6c  s’il  n'y  ajouta  point  de  nou- 
velles Terres.  Haemrode^  » junius*  » Pon-  ^Rat.  dricr> 
tanus*  » & Celbrius**  font  pour  l'afliimative.  xDnnv.dcir. 
Cluvier*  efl  pour  b négative , & en  donne  de  î 
fortes  rations  qui  me  paroiflent  fi  concliian-  ^ 
tes  qu’il  efl  étonnant  que  CelUrius  ne  s’y  foit  ].  i.  cT 
pas  rendu.  rGerm.inr, 

Pour  ks  villes  & lieux  remarquables  de  ce  ' 

pays»  on  en  trouve  un  (bus  l’Empire  de  Ves-,  * 

Sx  pa- 
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pi(îcfi>^  fjvoir  B/uavêrum  OffUùm  ou  U vU- 
U àtt  il  n’Àoic  pa^  dam  l'KIc}  nuis 

entre  le  Vahal  &:  la  Meufc.  Tacite  met  dans 
rifle  quatre  vilbgcs,  ou  il  y avoii  pmifoo, 
lavoir  jirtnMi^  t SdtitvfMintm  ^ O'rnwea  8c 
FmLi.  Entre  BaiMv^dMmm  8c  la  Mer»  c’efl- 
^•dire  dans  la  balTc  panie  de  I’Ifle>  Tacite  ne 
mer  rien  ; mais  Ptoloméc  y place 
qui  n‘cft  que  le  Liifdimum  des  autres  d^i* 
fé.  L'Itineraire  d'Amonin»  ti  b Table  de 
Peuringer  y mettent  plufleurs  aunes  lieux  ; 
dont  voici  les  plus  remarquables.  TrdjeÜmty 
entre  AiAmmÆrUinm  & jHhtnimd  C*fhr»  ^ 00 
voit  alTcz  que  c’eft  'Vtncht;  yiièiniéM  Cdflr» 
aujourd'hui /*T4rm«*»  y§r»^#ÙM,dont 
b dilhnee  & le  nom  font  voir  que  c'eft 
Rotmkurg  , comme  qui  diroic  Forterellê  des 
Roiiuins.  On  ne  convient  pas  aflez  de  ce 
que  c’étoit  anciennement  que  Vjirx  Britémi- 
ut  ou  BrùtnSkmr^y  Ville  ou  Forreieflc  fulMner* 
que  l'on  voit  encore  Ibus  l'cau , pour  en 
parler  ici.  Voici  Biuttessoorc.  fonm 
yéJrsoMi  cil  connu  aujourd'hui  Ibus  le  nom  de 
Vorburg.  Les  Bataves  portageoient  leur  Ifle 
avec  les  Caninbfates.  Voiez  ce  mot. 

$.  (^land  je  parle  dam  cet  Article  du  Bras 
- du  Rhin  « qui  bomoit  l'ifle  des  Bataves  au 
Nord,  il  t»c  faut  pat  l'entendre  du  cour^qu'il 
a aujourd'hui  par  le  Leck  vers  Rotterdam  ; 
mais  du  vieux  Canal  qui  pofle  î Amiiem  * à 
Wageningen>  à Rhencn,  au  Vieux  Rhencn> 
à Utrecht*  l Woerden»  & I Leydc,  & qui 
avoir  ion  embouchure  à Tendroit  où  eA  Cat- 
wyk.  Ce  que  l'nn  apcllc  pi'efcrftancot  le  Bc> 
TUVE  » nom  dérivé  de  l'ancien  > n’y  répond 
pas  alTez  exaâemem  pour  que  l*on  putfle  ren- 
dre l’un  par  l’autre.  D’Ablancourt  qui  s'cA 
donné  dans  Tes  Tradu&ions  très-infldelles  b li- 
cence de  faire  une  Géographie  à b mode  & 
toute  iKHiveUe  « rend  toujours  les  Bataves  de 
Tacite  par  les  HolbndoisyCe  qui  eA  ridicule; 
b Bacavie  de  cet  Auteur  & b Holbndc  d'au- 
> jourd’hui  font  tr«*diferente$  l’une  de  l’autre. 

Car  il  n’entroit  dans  b première  qu’une  partie 
de  U Holbnde  méridionale  ou  Suyd  Holhnd; 
encore  faut-il  y ajouter  une  partK  de  b Pro- 
vince d’Utrecht  avec  fa  apitale.  Hllc  a en- 
core moins  de  nport  avec  la  Holbnde  » prife 
m OrttL  pour  les  fept  Provinces  Unies.  * Aimoin  a 
«Tbeiaur.  nommé  h Batavie  Battva  , & Rheginon 
Badua. 

BATAVT»  ce  nom»  qui  lignifie  en  Latin 
l'ancien  peuple  dont  il  eA  qucAion  dam  l’Ar- 
ticle precedent  » s’ employé  quelquelbis  par  les 
modernes»  qui  écrivent  en  Latin, dans  un  fent 
plus  étendu  & lignilie  les  HoUandois  en  ge- 
neral. 

I. BATAVIA, ou  B/p  dtt  Voiex 

Bataves. 

1.  BATAVIA,  ce  mot  fe  prend  dans  les 
Ecrits  des  Modernes  dans  un  fem  plus  étendu 
que  dans  les  Ecrits  des  Anciens,  & lignifie  quel- 
quefois toute  la  Republique  des  Provinces 
Unies,  C’eA  dans  ce  fens  que  Mr.  DeTpreaux 
dam  fcKi  Ode  Pindarique  a^le  Bataves  , les 
troupn  Hollandoifcs,qui  étoienc  commandées 
par  Guilbume  III.  Roi  d’Angleterre, torfque 
Lotus  XIV.  prit  Namur. 

5.  BATAVIA  , Ville  d’Afie  dans  l'ifle 
de  Java,  au  Royaume  de  Banram.  Les  Hol- 
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bndois  qui  en  en  font  les  Souverains  lui  don- 
nèrent ce  nom  des  fa  fondation.  Les  Fran-  • 
^oi$  b oonunent  Batavie.  Elle  fuibdtie  en 
i6tÿ.  au  lieu  où  étoit  auparavant  Jacatxa, 
ville  qui  fut  minée  pendant  les  guerres  : delà 
vient  que  les  Javanois  ne  l'appell^t  point  au- 
trement que  jMtortt.  Je  joindrai  ici  la  des- 
cription qu’en  donne  Nicobs  de  Craaf,  celui 
des  Voyageun  Hollanduis  , qui  en  parle  le 
plus  amplment  , avec  connotlTance  6c  caufe. 

La  rebtion  qu’il  en  donne  A trouve  à U fin 
de  Tes  Voyages^  aux  Iodes  Orientales.  ép.t7;.ac 
Batavia  ^ à d.  d^rrz  10.  minutes  de  b- 
cttude  méridionale  , au  côté  Septentrional  de 
riflq  d^ava  , dans  une  Plaine  unie  , mais 
balTe.  Elle  a b Mer  , au  Nord , & derrière 
de  grandes  Forêts  8e  des  Montagnes  rrés-hau- 
tcs.  Une  Riviere  qui  vient  & ces  Monu- 
gnes  b répare  en  deux.  Elle  cA  entourée  de 
murailles  de  picneoù  l’on  compte  at.  haflions, 
qu'on  appelle  AmAerdam  , Middelbourg, 

Dclfc  , Rotterdam  , Hoorn  , Enchuifen  , 

Vianen  , Gueldres,  Catzenellebogcn , Oran- 
ge, b Porte  Neuve,  Hcdlande,  DieA,  Nas^ 
fait  , Zélande,  Urrccht,  Friiê,  OvcrilTcl» 
Gmninguc,  Zecbnde,  Kuilenbourg,&  Mid- 
deipune  , ou  k baflion  du  milieu.  Il  y a 
quatre  portes  , donc  deux  font  fort  arriAc- 
ment  bâties  ; l’une  eA  b Neuve  , l’autre  b 
Porte  de  DieA  ; les  deux  autres  font  appellécs 
Rotterdam , & Uirecht.  Les  deux  cotez  de 
b riviere  font  revécus  de  pierre  dans  toute  b 
ville , & jufqu’à  b Barrière  qui  fe  ferme  cous 
les  foirs  à 9.  heures , & où  il  y a bocutt  gar- 
de de  fddats.  La  ville  cA  environnée  de 
fblTez  brges  8c  profonds  , & où  il  y a beau- 
coup d'eau , principalement  dans  le  temps  des 
hautes  mai^  ; car  akxs  ks  chemins  prés  de  h 
viik  fou  fouvent  inondez.  Les  Rues  font  à 
peu  prés  tirées  à U ligTK,  br«s  ck  jo. pieds, 

& ont  de  chaqiw  coté  auprès  des  perrons  des 
mailôns  , des  ciicmim  pour  ks  gars  à pied , 
pavez  de  briques.  Elle  a huit  Rues  droites, 
ou  de  traverfe  qui  font  bien  bâties , 8c  propre- 
ment entretenues.  La  Rue  du  Prince  eu  U 
principale  ; car  elk  va  en  droite  ligne  du  mi- 
lieu du  Château  jufqu'à  rbôtcl  de  vilk  : elk 
efl  cToifée  en  deux  endroits  par  des  Oinaux. 

Tous  les  efpaces  qui  font  defriere  ks  maifons 
font  propres  & bien  ornez  , fclon  les  circoru- 
tances  ; car  b plupart  des  Maifons  ont  des 
Coun  de  derrière  qui  donnent  de  l’air  , 8c  de 
beaux  jardins  où  l'on  trouve  toute  forte d’ Ar- 
bres , de  fleurs  8c  d’iierbes  potières.  L’EgU- 
fe  de  b Croix  cA  un  bâtiment  fort  beau  & 
conlidenfok.  Elle  eA  de  pierre  8c  Ait  bâtie 
l'an  idqo.  Du  milieu  du  Toit  il  s'ékve  une 
petite  Tour  fort  jolie  furmontée  d’un  ouvra- 

rde  fer,  qui  fe  termine  à b giroüete.  Dans 
Tour  il  y a une  Cloclte , qui  ne  fonne  ja- 
mais que  brfqu’oo  va  prêcher  dans  cetre  E- 
glifc  , qui  eA  vaAe  en  dedans  & fon  ebire. 

Il  y a pour  k foir  des  Luflres  de  Cuivre , 
comme  ceux  de  Holbnde  d'où  ils  ont  été  ap- 
portez. La  Chaire  du  Prediateur  , 8e  ks 
Bancs  des  MagiArats  , & des  Gouverneun 
font  très-propres  & bien  faits , étant  ornez  de  * 
pièces  de  rapport  , comme  Ebéne  & autre 
bois.  L'Hôtel  de  ville  qui  fut  bâti  l’an 
id)i.  cA  au  milieu  de  b ville,  dans  une  Pb- 
ce 
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ce  fort  grande»  ie  fort  unie.  Il  eft  ï deux  pour  y expoTcr  fa  viinde  » & b vendre  aux* 

Etages.  La  Porte  qui  efl  de  Tordre  Corin-  Botirgeois  » au  prix  rax^  { mais  avant  qu’il  * 

iKien  cft  au  milieu.  Il  y a au  devant  de  b puiiTe  tui'r  une  Bàe  , il  faut  qu’elle  ait  ùi  1 

faite  d'en  haut  un  Balcon  de  picirc  qui  y ré-  ciHmée  pnr  le  Fcrnûert  & que  le  dixième  de-  i 

pond  » par  où  Ton  peut  regarder  commodé-  nier  en  ait  été  payé}  avec  cette  refen-e,  que  ! 

ment  au  dehors.  On  y voit  de  belles  chim-  fi  le  Fermier  Ta  cllimée  trop  haut  » félon  Tavis 

bres  6c  de  beaux  aparteincns  » pour  MM.  les  des  autres  Bouchers  > il  faut  qu’il  b prenne 

Coofeillcrs  ♦ pour  les  Echevins , pour  le»  Di-  pour  le  prix  qu'il  y a mis,  La  Poiflbnnerie  eft  • 

reârurs  des  Orphelins,  pour  ceux  des  petites  auili  fur  des  pilotis»  6c  couverte  de  tuiles.  Il 

afôres»  Sc  pour  les  Chefs  du  Confeil  de  guer-  y a dans  le  milieu  un  Bureau  pour  le  Crietir 

re  de  b Bourgeoifie.  Il  y a une  cotir  en  de-  public  qui  vend  le  poiiïbn  ; & c'eB  U que 

dans  entourée  d'un  mur  de  pierre  fort  haut  » doivent  aborder  tous  les  Pêcheurs  » qui  vien- 

dans  laquelle  font  les  cachots  pour  garder  les  nent  de  b Mer  » car  le  poifTon  y efl  vendu 

malfaireun  » 8c  les  empcclier  d'échaper.  C'cfl  au  plus  offtant.  Prefque  cous  les  PoifTotmien 

auliH  là  que  loge  le  Gctdicr  » 6c  autres  fup-  font  Chinois.  Ib  payent  tous  les  mois  deux 

pots  de  b Jullice.  L'Hôpital  cA  fur  b Ri-  Rixdalles  pour  leur  Banc  » avant  de  pouvoir 

vicre  » qui  paiTe  au  milieu  ue  la  ville.  C'eft  vendre  le  poinbn  qu’ib  ont  acheté.  Dés  qu’il 

li  qu’on  prend  foin  des  mabdes  » qui  y font  eA  vendu  » le  Crieur  les  paye  argent  comprant» 

au  nombre  de  plus  de  deux  cens»  quelquefois  & il  a pour  fon  droit  deux  fous  par  Keale. 

même  plus  de  crois  cens-  Il  y a de  jolis  a-  Cette  vente  dure  depuis  le  matin  i dix  heures 

partemens  pour  les  Direâeurs  & leur  fuite  » jufqu'à  quatre  heures  après  midi  » 6c  chacun 

pour  le  Médecin  » TApotiquairc  » le  Chirur-  y peut  trouver  ce  qu’il  defîre  en  poifTon  de 

gicn  » le  Tréforicr  & pour  le  Concierge  de  la  Mer  » ou  d’eau  douce  » félon  fes  fâcultez.  A 

Maifon  * 8c  les  Efebves  qui  doivent  tenir  la  Toppolitc  de  b PoifTonnerie»  nuis  un  peu  I 

maifon  nette  » aider  les  mabdes , les  panfer  8c  côte»  eA  le  Marché  au  Rî<  » qui  eA  bâti  àj  peu 

leur  donner  ce  qui  leur  cA  néceflâire.  Tous  prêsdelamcmcmanieTC»excepiéqu'iln’yapoinc 

ces  gens.li  font  payez  , 6c  entretenus  par  la  de  bancs.  On  trouve  au  bout  le  logement 

Compagnie.  Trois  perfnnnes  confidcrables  de  TEtalonneur  qui  deux  fois  Tannée  » en 

ont  l'intendance  de  cette  maifon  , & en  font  Janvier  8c  en  Juin  » marque  dans  THôtel  de 

b viflte  toutes  les  femaines  » prenant  foin  fur  ville  toutes  les  mefurcs  , 8c  tous  les  poids  de 

tout  d'examiner  » s'il  y a parmi  ceux  qui  y b marque  pifolique  » en  prrfence  de  deux  E* 

ont  été  conduits  quelqu’un  qui  foit  en  état  chevins  » 8c  qui  reçoit  fîx  fols  pour  chaque 

de  pouvoir  reprendre  fon  travatL  On  y trou-  marque.  Les  Habitans  appellent  Ganting  b 

ve  une  Phee  fort  agréable  » où  il  y a des  ar-  mefure  dont  on  fe  fert  pour  meforer , 8c  ven- 

bref , pour  la  recréation  des  malades  » qui  peu-  dre  le  ris.  Elle  contient  le  poids  d’environ 

vent  aller  \ b Rivkre  par  un  quai  de  b<û$»  8c  14.  livres»  qui  fe  vendent  d’ordinaire  Ax  fob. 

s’y  rafraichir.  Tous  les  foirs  8c  tous  les  ma-  Le  marché  à b volaille  eA  auprès  du  Nouveau 

tins  , le  viÂteur  des  mabdes  fait  une  priere  Pont  qu'on  traverfe  pour  aller  à TEglife  de 

q^ue  le  foo  d'une  cloche  annonce.  Cette  cio-  h Croix.  On  trouve  là  des  Paniers  pleins  de 

^ cA  dans  une  petite  Tour  au  defTus  du  route  forte  de  volaille  » urte  poule  médiocre 

toit  ; Texerdee  Anit  mr  un  Cantique.  Le  s’y  donne  quelquefois  pour  deux  ou  trois  fob» 

Dimanche  un  Lcâeur  lit  un  Sermon  où  tous  & le  reAe  à proportion.  Ceux  qui  les  vm- 
les  mabdes  » qui  font  tant  foit  peu  en  état  » dent  font  b plupart  des  Mardykkes  , & des 
doivent  afTiAer.  Le  Spiohuis  cA  une  miifbn  » ToupafTcs.  Tout  auprès  U y a quantité  de 
où  Ton  renferme  des  fmmes  de  mauvaife  vie.  Cabines  faites  de  Bambous  » où  l’on  trouve 
Cette  maifon  eA  ainA  appellée  parce  qu'on  les  I vendre  du  poiflhn  fec  » de  TAit  » des  Oi- 
y fait  filer  , ou  tnvailWr  à quelque  ouvrage  gnons  » des  Oeufs  » de  b Pocterie  8c  chofet 
qui  leur  convient.  Il  y a dcinc  un  Spinhuis  ^bbbles.  Pour  fe  pourvoir  de  route  forte 
à Batavia  » qui  n'a  point  de  vué  au  driiws»  A-  de  fruits  8c  d'herbes  j on  a un  marché  le  long  * 

iKMi  pr  une  ouverture  » qui  regarde  le  côté  de  b Rivière  jufqu’au  Pont  oeuf.  Depuis 
Oriental  du  Canal  | où  il  y a des  grilles  de  quatre  heures  après  midi  jufqu'au  feir  » il  eA 
fer  » & qui  eA  fermé  pr  une  fenêtre  de  bois  plein  tant  de  Chinois  6c  de  Mores  » qui  y 
que  perfonne  ne  peut  déverrouiller  que  le  Di-  portent  Icun  denrées  à vendre  » que  d’Ache- 
leélcur.  Deux  Echevins  ont  mfpcdion  fur  teurs  8c  de  Curieux.  Au  delà  de  THôtel  de 
cette  maifon  avec  une  femme  » qui  met  au  tra-  ville  » au  côté  Occidental  de  b Place  il  y a 
vatl  ccAes  qui  font  ainA  renfermées  » 8c  qui  un  bâtiment  de  bois  » qui  a cinq  allées  rem- 
prend  foin  que  chacune  d’elles  achève  b riche  plies  de  part  8c  d'autre  de  Boutiques.  Ce 
qu’on  leur  a donnée,  faute  de  quoi  elles  n'ont  font  pinciplement  des  Chinois,  qui  vendent 
qu'à  s’attendre  au  fbüet.  Si  elles  commettent  là  dà  étoffes  » 8c  des  habits  lout  faits.  Ils 
quelque  crime  » b connoîfTance  en  appartient  donnent  pour  ceb  trois  Rixdalles  pr  mots  aux 
aux  MagiAnts  » 8c  ce  font  eux  qui  les  font  Fermien  » 8c  font  obligez  de  tenir  ce  lieu  pn> 
punir.  l'ous  les  Dimanches  on  leur  dit  une  pre.  Chacun  put  trouver  là  de  quoi  s'ac- 
Prédication,  enpréfence  des  deux  [nfpâeurs»  commoder,maisilfautpc-ndrcgardrànefebtfn.T 
pour  tâcher  de  les  retirer»  s'il  cA  pofliblc»  de  ps  attraper  pr  TadrefTc  des  Chinois  à faire 
leur  libertinage,  & leur  infpirer  b crainte  de  paroître  leur  marchandife.  Car  lorfqu’ils  ont 
Dieu.  Il  y a deux  Ikiucheries  au  bord  de  b trompé  quelqu'un  » bien  loin  de  le  cacher  » 

Riviere  fur  des  piloti' , qui  font  couvertes  de  ils  s’en  vantent  » comme  d’une  preuve  de  leur 
tuiles , & toutes  les  faletez  en  font  jettées  dam  habileté.  L'Hôpital  des  malades  A des  viril- 
b Rivière.  On  y tuë  du  bitail  deux  fois  la  les  gens  Chinois  » qtü  a été  bâti  Tan 
fenuine  » ^ châq'ie  boucher  y a foo  banc  » eA  ptès  du  Spinhuis.  Il  cA  environné  d’une 
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Æunilk  de  pienrr.  Il  y a de  bonnes  Chain*  y a im  mnd  nombre  de  Magalîns  « où  Toa 
brcs  pour  les  mabdes»  les  Orphelins^  Sc  ceux  garde  oc  toutes  Ibrtes  de  vivres..  Viande, 
qui  ne  fauroient  gagner  leur  vie  i & une  cour  Lard  » Mom  qui  rft  une  bicrcrortede  Brunt- 
pour  récréer  les  malades.  Tous  les  Chinois,  wyk  , Huile  , Viiuicrc  , Vin  & autres 
qui  rcprefenccnt  des  Comédies  , ou  qui  font  chofes  ncccfTaires  ; des  Caves  \ mettre  U pou* 
jouer  des  feux  d'artifice,  ou  qui  fc  marient,  dre  , les  lèux  d'artifice  & autres  chofes  dont 
ou  qui  font  cDCerrcr  leurs  morts  «font  ubligex  on  fe  fert  à b guerre.  Le  Chateau  a deux 
de  payer  une  certaine  fomme  ï cette  maifon.  portes  principales  dont  la  plus  conlidmble  eft 
Pluileurs  riches  Chinois  lui  font  de  gnnds  celle  qui  va  a b Campagne.  Elle  a cie'  faite 
paTvOs  pendant  leur  vie  » Bc  s'en  fouviennenc  Tan  \6\6.  Il  y a fur  le  (oflé  un  poot  de  picr* 
encore  a leur  mort.  Dmx  Holtandois  & deux  re  de  taille  qui  a 14.  Arches,  i6.  Toiles  de 
Chinois  ont  infpeâion  fur  cette  maifon.  long  & dix  pieds  de  brge.  Il  cfl  pavë  de 

Il  y a un  Hôpital  où  les  Orpliclins  font  brique  . & a de  chaque  côté  des  garde*foux 
nourris  jufqu'à  ce  qu'iK  foient  devenus  grands,  de  pierre.  La  fécondé  s'appelle  b Porte  de 
Il  cll  entouré  d'une  .haute  munillc  de  picirc,  l’eau  : elle  c(l  au  Nord  & fert  de  cotps  de 
& a de  bonnes  chambres  pour  les  Orpndins , Carde,&  de  Bqrcau  pour  les  Gardes-Magazim, 
& pour  ceux  qui  doivent  en  prendre  foin,  qui  k^ient  des  deux  cotez  le  long  debCour^ 
Cette  maifon  n'avoii  point  encore  de  revenus  tine.  Elle  a etc  faite  l'an  1530.  comme  il 
en  & ne  fubufloic  que  des  aumônes  paroit  par  l'infcription  qui  cft  au  deflus.  Il 

des  perlbnncs  charitables.  Il  n'y  a point  aux  y a deux  petites  portes  dans  les  Courtines  à 
Indes  de  Rafphuîs  , c'cH*si-dire  des  Maifons  l'Orient  fc  à l'Occident , qui  iervent  i char- 
où  les  m.’ilfaiteurs  font  condamnez  11  feier  du  ger  & décliaiger  le  canon  , les  boulets  & les 
bois  de  Brcfil,  ou  k travailler  comme  à Ams-  munitions  de  bouche.  Ce  Château  eft  cm- 
terdam  ; parce  que  b chaîne  de  Rofcgay , & belli  d'une  petite  Eglife  'oâogone  qui  cfl  fort 
autres  ôiaroits  devant  Baiavu,  Bc  leslfles  des  propre  , & qui  fût  bâtie  l'an  1644.  die  dl 
Robbes,  ou  Chiens  de  Mer,&  cclledeMau-  fort  ebire.  Le  Toit  qui  cft  apuye  fur  des 
rice  des  ant  le  Cap  de  bonne  F.rperance , tien*  colomncs  de  bois  cfi  en  ternlTc.  Il  y a des  or- 
nent lieu  de  ces  nuifons  pour  punir,  & gués , le  pavé  cft  de  pierres  blanches  A bleues, 
dompter  les  criminels  , & les  méchant.  On  polies  & difpofces  avec  art.  Les  ftnccres  d'en 
voit  fe  Cliiccau  qui  cft  très-beau  , H l'Em-  naut  font  de  beau  verre  de  pluflcurs  couleurs, 
bnuchure  de  b Rivière  tout  contre  b ville.  Il  & celles  d’embas  de  Rnfeaux  fendus , à b ma- 
cft  de  pierre,  & de  figure  quarrée,  défendu  oierc  des  Indes  , 8c  difpofez  fort  ingenteufe- 

gr  quatre  Biftions  dont  l'un  cft  appcllé  fe  ment.  La  chaire  du  Prédicateur  & les  bancs 
■amant  , l’autre  le  Rubis  , fe  troifieme  le  du  Général,  des  Confcillcrs  des  Indes,  &des 
Saphir,  8c  le  quatrième  b Perle,  qui  font  rc-  petibnnes  confider^ks  font  de  bois  de  Kajat- 
vétus  de  b même  pierre  que  fe  corps  du  Châ-  te , & autre  bois  auflt  précieux  , 6c  travaillez 
teau,  lequel  cft  pourvu  de  bons  logemens,  de  auQi  bien  qu’il  cft  pomble. 
gros  canon  & d'une  bonne  gamifon.  Les  fos-  La  ville  cft  environné  de  b fniterelTe  à 
fez  en  font  larges  & profonds.  Dam  l'cn-  l'Orient  , jufqu’^  b Riviere  Ansjo]  , 8c  i 
ceints  du  Château  il  y a deux  grandes  pbccs.  l’Occident  iufqu'â  U Riviere  Anke  le  long 
La  Maifon  où  loge  k Gouvcrnair  General  du  Goift  de  Batavia:  au  Midi,  c'eft-â-dire 
de  tout  ce  que  les  HolUndois  tiennent  dans  vers  b C4mpagne  , le  I-ort  N'nordwyk  , 
les  Indes  cft  dans  b plus  grande.  La  Maifon  celui  de  Ryswyk , qui  a cinq  baftions  & par 
cft  bâtie  de  brique,  a deux  Etages , de  forte  Jacatra,  de  forte  que  ceux  qui  ont  des  Ter- 
qu'on  peut  b voir  de  fort  loin  en  Mer,  par  res  font  l couvert  des  irruptions,  8c  des  cha- 
dclTus  Ks  autres  Maifons  , 8c  par  defTus  les  grins  qu'on  pourmit  leur  taire  fins  ccb  , & 
Jbflions  , & b ri.comioi'trc  â b Tour,  qui  peuvent  cultiver  leurs  champs  8c  leur  ris  fans 
rft  au  dclTiis  du  Toit  précifement  au  milieu,  rien  ciaindie,  aulTi  voit-on  nors  de  b ville  de 
travaillée  fort  arriftement»  il  y a au  delTus  au  belles  allées, des  rivières,  des  champs  de  ris  8c 
lieu  de  girouette  un  v.uffcau  de  ftr , qui  tour-  de  cannes  , te  des  jardins  où  il  y 3 de  toute 
ne  au  gré  du  vent.  L’cntrcc  cft  au  milieu  & forte  d'arbres  fruitiers  > quelques-uns  même 
l'on  y monte  par  un  bige  Efcalicr  de  pierre , ont  de  belles  Maifons,  8c  des  lieux  de  pbi- 
c'eft  U que  s’ancmblcnt  le  Gr.ind  Cnnfcil , b bnec  fort  agréables.  Pour  encourager  les 
Chambre  des  Comptes , & b Sccretaii  ie.  Les  gens  ^ cultiver  b terre  , 8c  à pbnter  des  ar- 
hlaifbns  des  Confcillcrs  des  Indes  font  aufti  bres  , les  Magiftrats  de  Batavia  firent  arrêter 
fort  b:1les  . A'  bien  ornées.  Elles  fimt  aux  l'an  1659.  fe  cours  de  b grande  Riviae  , au 
cotez  de  b Porte  qui  va  à b Campagne  , b-  dcflùs  de  Ryswyk  , 8c  b dc^ournwent  dans 
quelle  eft  è l’Oueft  du  Château,  5:  il  yades  dnix  brges  8e  profwids  canaux  donc  l'un  va 
corpv  de  gardç  aux  deux  cômz.  I!  y a de  i Ryswyk,  & l'autre  ü Jacatra,  prenant  foin 
pim  l'arfenal  , ks  bgemens  du  Capitaine  de  que  les  champs  eulTent  l'eau  qui  leur  éioit  né* 
la  chambre  <lc  la  Mer  , des  Marchands  , du  ccITaire.  L'un  de  ces  bras  fut  conduit  dans 
Aledecin , du  Chirurgien  & de  l'Apotiquairc.  un  canal  qui  va  droit  â b ville  , 8e  qui  eft 
CVft  aulTi'U  qu'eft  le  Laboratoire  général  retenu  par  une  digue  près  du  fécond  Pont  de 
pour  b Chirurgie , 8c  qu'on  prépare  les  caiOes  b Porte  neuve.  Cette  eau  fait  aller  iêpt  Mou- 
de  Medicamens  qui  font  envoyées  dans  tous  lins  , un  ï bled , un  i feier,  un  à ppier  & 
les  Riir.'aux  Hoü.indois  des  Indes,  C'eft  b les  autres  à poudre,  qui  portent  beaucoup  de 
aufti  I.-  Bureau  général,  8c  le  lieu  où  Ibnt  les  profit  à b Compagnie.  On  voit  plufieuis 
Archives:  tous  les  Papiers  fe  toutes  les  Lettres  Tuileries  A’  Briqueteries. & un  grand  nombre 
y font  gardées,  routes  les  afFairesqui  r^ardent  de  Moulins  à fucre,  qui  rapponent  beaucoup 
b Corap.ignic , y font  traitées  & rcfolués.  Il  aux  Propriétaires , & font  d'une  grande  «om- 
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f&ofité  pour  h vilJ^  Il  y a un  lieu  où  Ton 
purifia  le  fouphrc  » & un  autre  où  Ton  bbn- 
chit  k linge.  Afin  que  ce  qu’on  doit  por* 
terdans  la  ville  i y vienne  plus  cominodé> 
ment , & à moins  de  fraix  > on  a fait  en  l’an 
14558.  une  forte  Echife  de  pierre,  pmtrvûede 
bonnes  poires  : mais  comme  k fond  n'avoic 
pas  été  affee  bien  afFcitni  , & qu’on  ne  prit 
pas  k ibin  qu’il  falloit  , l’eau  l’a  gàtfo  par 
delTus,  l’a  rUinfo  & l’a  rendue  inutik;derorte 
qu’on  y a fait  depuis  un  Pont  ù Koukaux* 
fur  quoi  l'on  fait  pafTcr  ks  batteaux. 

On  a bâti  un  Lazaret  hors  de  b Porte  de 
Died  ù c6té  du  chemin  d’Anke  , où  tous 
ceux  qui  font  attaquez  de  maladie  contagicuk 
font  tranfporicz  , & nourris.  Qjjelqucs-uns 
des  plus  vieux , &:  de*  plus  confidcrablcs  Hol- 
lattdois  prennent  foin  de  cette  Maifon.  Les 
kabitans  de  Batavia  font  ou  libres  , ou  atta> 
chez  ù b Compagnie.  C'efl  tm  mélange 
de  divers  Peuples  de  divers  Païs  ; car  on  voit 
li  des  Chinois  , des  Malayes  , des  Amboi- 
niens,  des  Javanois,  des  Makaflars»  desMar* 
d)'kkés , des  Hollarsdois , des  Portugais , des 
Fnnrois  & auties.  Les  Chinois  y font  un 
grana  n^oce  , & contribuent  beaucoup  à b 
profperité  de  b vilk.  Ils  furpafTent  de  beau- 
coup tous  ks  autres  peuples  des  Indes  dans 
b conDoiffance  de  b Mer,  6c  de  T Agricultu- 
re. C’eft  leur  grand  foin  & kur  diligence 
qui  entretient  b grande  Pêche  , & c'eft  par 
kur  travail  qu’on  eft  pourvu  à Batavia  de  ris, 
de  cannes  , de  grains  , de  racines , d’herbes 
potagères  6c  de  fruits.  Ils  jfPrrmoicnt  autre- 
fois  ks  plus  gros  péages  , 8c  les  droits  de  b 
Compagnie.  Ib  vivent  fdon  ks  Loit  de  kur 
Pais , ont  un  Chef  nui  prend  foin  de  leurs  in- 
térêts. Ib  portent  acs  rcbcs  très-amples  qui 
ont  des  manches  fort  brges  , de  cocon , ou 
de  foye , chacun  folon  fon  état.  Leun  che- 
veux ne  font  pas  coupez  \ b maniéré  des  Tàr- 
rarvs , comme  dans  b Chine , mais  font  longs 
6c  fort  joliment  trelTez.  Lueurs  Maifons  font 
prefqiie  toutes  bafles  6c  quarrées.  Elles  font 
en  differens  quartiers  ; mais  toujours  où  il  fe 
lait  1c  plus  de  commerce.  Les  Mabyes  qtn 
different  beaucoup  des  Chinois  en  fubtllitéi 
font  aufii  moins  propres  qu’èux  au  commerce. 
Es  s'attaeheot  principalement  â 1a  Pèche,  i 
quoi  ib  font  aaroits.  Ib  entretiennent  leurs 
batteaux  , fort  propres  & fort  luilans.  Les 
s’oiles  en  font  de  paille  , félon  b maniéré  des 
Indes,  6c  ib  bveot^icn  les  hauflêr  pour  arri- 
ver de  bonne  heure  au  marché.  Le  Chef  de 
qui  ib  dépendent  a & maifon  fur  le  quai  du 
Rhinocerot.où  k^t  suffi  b plupart  de  ceux 
de  cette  Nation.  Leurs  hfoin  font  de  coton 
ou  de  foye  : mais  ks  femmes  ks  plus  coofi- 
derablcs  font  habillé  d’Ecofes  de  foye  à 
fleurs  ou  \ rayes,  qu’elles  dirpofent  d'une  ma- 
niéré induflrieufe,  afin  qu'elles  flottent.  Les 
hmnmcs  s'cnvclopent  b cm  d’une  toile  de  co- 
ton , tant  pour  b tenir  ferme  que  pour  rete- 
nir leun  ebeveux.  Leurs  Maifons  font  fort 
peu  de  chofe  , couvertes  de  feuilks  d'ok  ou 
de  jager 8c  entourées  d’arbres  de  cocos.  Ils 
ftechent  continuellement  du  BêtcI,ou  Aiment 
avec  une  pipe  de  canne  vernie.  Les  Mores 
ou  M-ihometam  font  l peu  près  ferobîablcs  aux 
Mabyes,  6c  habitent  au  meme  quartier,  mais 
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ils  s'attachent  on  peu  plus  aux  Mêtien , & à 
être  Colporteun.  Ils  vont  dans  ks  rués  avec 
de  b mercerie,  comme  du  Corail,  des  Perles 
de  verre  & choies  (êmbbbks.  Les  plus  coa- 
fîdcrablcs  d’enir’eux  exercent  le  n^oce  , fur 
tout  celui  de  pierre  i bâtir  qu’ils  appâtent  des 
nies  dans  kurs  bâtimens  , 6c  qu’ils  véndenr. 
Leur  manière  de  s’habiller  cil  b même  que  cel- 
le des  Morts.  Les  Amboiniens  lobiteni  hews 
de  b ville  près  du  cinieticre  des  Chinois , fi« 
le  chemin  de  Jacatra.  Ils  ont  un  Clréf  à 
qui  ib  doivent  obé'ir  , qui  a fait  bâtir  en 
ce  1ieu-U  une  belle  maifon  , fort  parée  â b 
manière  de  cette  Nation.  La  plupart  de  ces 
gens-là  s’entretiennent  en  hâiiflint  des  maifons 
avec  des  Bambous  , ce  qu’ib  font  adroite- 
ment,accommodans  les  chaflis  des  fenêtres  avec 
des  cannes  fendues  en  divcriês  figures  , tantôt 
en  étoiles , tantôt  en  quarré , pour  recevoir  le 
jour  par  là.  C’eft  un  peuple  hardi , plein  de 
courage  , avec  qui  il  eft  dificile  de  traiter, 
prêt  à fe  foulcvcr  , 6c  dont  k meilleur  ne 
mérité  point  de  confiance.  Leurs  armes  font 
de  grands  fabres , & de  longs  bouclicn  par  k 
moyen  defqucb  ib  fe  défendent  avec  beaucoup 
d'adrefle  des  coups  de  fabre,  6c  de  flèche. 
Les  hommes  ont  autour  de  la  tête  une  toik 
de  coton  dont  ib  bilTcnt  pendre  ks  deux 
bouts  , 8c  ornent  de  fleurs  cette  efpece  de 
Turban.  Les  femmes  portent  un  habit  fort 
mince  , au  milieu  du  corps  6c  s’envelopent 
fépaule  d’une  toik  de  coton , & qui  bille  le 
bras  nu.  Leux  Maifons  font  de  planches, 
couvertes'de  feuilles  d'Ole  , 8c  ont  deux  ou 
trob  étages.  Les  Javanois  demeurent  ^ l'au- 
tre côté  du  cimetiere  dans  des  maifons  de  Bam- 
bous , félon  l'ufage  du  Païs  , elles  font  fcMt 
purement  faites  , 6c  couvertes  des  même* 
Rtrfeaux.  Quelques-uns  s’occupent  à l'Agri- 
culture ; d'autres  font  de  petits  bateaux  avec 
quoi  les  habitons  portent  leurs  dcnrfos  au  mar- 
ché. Ib  s'en  fervent  pour  b Pèche , & vont 
fi  Vite  fur  l’eau  , que  les  Hollandois  difent 
qu'ils  volent.  Prefque  tous  In  hommes  vooi 
nuds,  ayant  feulement  le  milieu  du  corps  cou- 
vert d'un  peu  de  toik  qui  leur  defeend  jus- 
qu'au genou.  Ils  portent  quelquefois  tine 
efpccc  d’ccharpe  où  Ib  cachent  un  Cric,  ou 
quelqu 'autre  arme.  Leur  tète  eftcouvencd'un 
bonnet , mais  ib  vont  pieds  nuds. 

Tout  k Gouvernement  des  HolUndoei, 
dans  les  Indes, eft  partagé  en  Cx  Confcils.  Le 
premier  6c  le  fupcricur  eft  compofé  des  Con- 
feillers  des  Indes  : k Général  en  eft  toujoun 
k Prefident.  C’eft  dans  cette  AlTêmblfo  qu’on 
délibère  fur  toutes  les  affaires  générales  6c  d’E- 
tat. C'eft-Ià  que  le  lifent  toutes  les  Lettres  6c 
les  Ordree  de  Mcificurs  les  Dircôeurs  de  la 
Compagnie,  6c  qu’on  y répond.  Ceux  qui 
ont  quelque  chok  à demander  à ce  Confeil 
peuvent  avoiraudicnce  tous  les  jours.  Le  fécond 
a neuf  Membres,  outre  k Prefident.  C’eft-Q 
proprement  k Confeil  des  Iodes.  Il  a en  lî 
garde  k grand  Seau  où  eft  reprefentéc  une  fem^ 
me  dans  un  lieu  fortifié  , ayant  une  balance 
dans  une  main , 8c  une  Epée  dans  l’autre,  avec 
ces  mots  autour  : Stun  du  Camfnl  dt  du 

Chjutâu  de  Buruvié.  Toutes  ks  aftires  qui 
regardent  les  Membres  de  b Compagnie , & ks 
Chambres  des  Comptes  viennent  de  vant  ce  Con- 
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fcil»  qui  cftippell^Conreil  de  fufliee.  Quand 
on  prétend  avoir  fiijet  de  lé  plaindre  de  quel» 
que  Sentence  donnÂ  par  les  Echevins  » on 
peut  appcller  ï ce  Confeil  en  payant  15.  Rca* 
ie4  pour  l'Amende  . en  cas  que  la  Sentence 
foit  confirmée.  Le  troificme  eft  celui  des  E- 
chevins  qui  font  neuf  , entre  Iciquck  il  y a 
deux  Chinois.  C‘cft-là  qu’on  plaide  touta 
ks  affaires  qui  font  entre  ks  ^urgeois  libres» 
ou  entre  eux  & ceux  qui  dépendent  de  la 
Compagnie  ; avec  1a  lil^é  » contme  je  l'ai 
dit  y d'en  pouvoir  aji^IWr  au  Confeil  de  Jufli* 
ce.  Le  quatrième  eft  celui  des  Direfteurt  des 
Orphelins.  C'eft  un  Confirilkr  des  Indes  qui 
y prefide.  Il  etl  compofe  de  neuf  perfonnes, 
de  trocs  Bourgeois  » « deux  OSiciers  de  la 
Compagnie.  Il»  ailminitlrcnt  le  bien  des  Or- 
phelins , confervent  leurs  heritaces>  & ne  fouf- 
frent  point  qu'un  homme  qui  laiOè  des  enfans 
ks  quitte  » i moins  qu’il  ne  leur  laifle  fuffi- 
famnrent  du  bien  » en  cas  qu’il  ne  revint  pas. 
Le  cinquième  eR  établi  pour  les  perires  affaires. 
11  a pour  Prefident  un  Confeilkr  des  Indes. 
Tous  ceux  qui  fe  marient  doivent  y rompa- 
rokre  » pour  y faire  ligner  leurs  bans  ou  an- 
nonces • en  prcfence  de  témoins.  Ce  Confeil 
prend  foin  d'empccher  qu’aucun  Infidèle  ne  fe 
marie  avec  une  Hollindoife  » ou  un  Hollan- 
doh  avec  des  femmes  du  Pais , qui  ne  parlent 
pas  riamand.  Le  (îxieme  & dernier  cR  le 
Confeil  de  guerre  des  Bouigeois.  Le  premier 
Officier  de  ceux  qui  font  libres  , y prefide. 
Toutes  ks  petkes  affiires  y font  portées , par 
l'Officier , qui  a le  fob  de  la  garde>:&  elles  y 
font  d'abord  décidées.  Ce  Confeil  s’afTembie 
à l'Hôtel  de  vilk  » & tient  deux  fois  la  femai- 
ne  l'audience. 

4.  BATAVIA*,  Rivicre  de  la  Terre  Aus- 
trale dans  k Carpemerland , ou  pays  de  Char- 
pentier. Les  Hollande»  qui  Vont  decouverte 
lui  ont  donné  ce  nom  : on  n’en  connoit  que 
l’embouchure. 

I.  B.ATAVODURUM  , ou  Batavo* 
Ku»i  Oppidum-^,  ancienne  vilk  des  Baraves 
fitUcc  fur  k laord  Scptcntrbrul  de  la  Meufe 
au  Sud-F.R  du  Bois  facré,  fc  au  Sud.OueR 
de  Nimegue.  C'étmt  b capitale  du  pays , Sc 
meme  b Iculc  vitk  qu'il  y air  eu  dam  ces  quar- 
tiervUk  jufqu’i  l'Empire  de  Velpafien.  C’eft 
par  cette  railbn,  ) ce  qu'on  croit,  que  Taci- 
te* la  nomme  fimplcment  Bât»vormm^ 

fan^  ajouter  de  nom  propre , b trouvant  fuffi- 
famrTKnt  defign^  parce  qu’il  avoir  dit  qu'cite 
étcii  bCaphale  de  b Nation,  & l’endroit  oh 
fe  renoient  CL  Civilis  & Cl.  Labeon  : car 
on  ne  peut  pbcer  ailleurs  k lieu  ob  k même 
' Tacite^  dit  qtte  les  Bourgeois  eurent  du 
different  au  fujet  de  ces  deux  Generaux.  C’eR 
cette  meme  viUe  où  Civills,après  avoir  été  dé- 
fait par  Ceràlit  auprès  du  lieu  appelté  pour 
lors  4^  f'itfrM  Van  LXX.  de  VEre  Chrétien- 
ne, mit  le  feu  avant  que  de  paffer  k yÀtuly 
voyant  qu'il  n'étoit  pas*en  état  de  b defnrdre 
par  ks  armes.  Ainfi  il  pamît  vifibkment  que 
#ne  ville  n'étoit  point  dans  Ville  des  Bata- 
ves , mais  à Vextremité  de  b Gauk.  Cluvier 
meme  aiïiirv*,  cju’elk  fuhlîRe  encore  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Batbvbvrg  , formé 
de  celui  de  Baté^danm,  Il  paroit  vrailêm- 
blalale  par  b Carte  b Gaule  de  Prolomée 


BAT. 

qu' après  que  la  guerre  fur  finie  k vâfe  fiit  rt» 
tablie.  A*  que  Von  y fixa  k de  bJuRice, 
que  les  Baraves  avoienc  déjà  établi  auparavant 
dans  ce  meme  lieu  en  de^  du  Vahal  : car 
c'eR  dans  l'endroit  où  cet  Auteur  pbee  &•- 
ttttbmrgMmy  fur  b Meufe,  qu’étoit  BMovotiÉt- 
mm.  Clavier  reprend  à b vérité  Ptolomée 
dans  cet  endroit  ; mais  au  lieu  d'y  avoir  de 
l'erreur  comme  il  le  prétend  , il  parott  que 
Ptolomée  ne  pouvant  aîRinguer  cette  aocieo» 
ne  vilk  appellée  Béfavn’mn  de  plu- 

fieurs  autres  qui  fe  trouvoient  alors  avoir  le 
même  nom , a jugé  ï propos  de  fe  fervtr  du 
nom  appelbtif  de  Fvrmm  ytubclaritim  , foui 
ketuel  elle  étoit  paiement  connut  , Sr  qui  b 
diftingumt  des  autres  villes.  Cependant  com- 
me ks  Bataves  avoienc  deux  de  ces 
tüciariHmy  l’un  dans  un  village  deVlRe,  fur 
le  Rhin  , & l’autre  fur  b Meufe,  dans  Van- 
cienne  vilk  , Ptolomée  auroic  dil  ^rire  Bnfd- 
vodMrmm  âÀ  Mefjm  ; mais  comme  foo  prin- 
cipal deffein  étoit  de  fiire  des  Tables  Géogra- 
phiques , il  a ctô  qu'il  fuffiroit  d'avoir  mv- 
qué  Sartr/odMTKm  fur  fc  bord  de  la  Meule. 

1.  BATAVODURUM  ou  Batavo- 
• DuhVM  Vicus  , ViRage  de  Vilk  des  Bata- 
ves  fur  le  bord  méridional  du  Rhin,  environ  'P‘‘  * 
à Xlir.  milles  d’Umcht,  & h XX.  de  B^~ 
tuvtmrn  Off  iétm.  Tacite^  place  aulTi  ce  vil-  * 

)age  fur  b partie  fuperieure  du  Rhin  , qui 
étoit  b feule  dont  les  Romains  fuflent 
encore  ks  maîtres  , èi  où  ils  avoient  leur  fé- 
condé , te  leur  dixième  L^ion  aVcc  quelques 
Cohortes  alliées , & quelque  peu  de  Cavalk- 
rk.  Ce  vilbgc  étoit  peu  confiderabk  dans  ce 
tems  là  , & on  y conRruifoic  un  Pont  pour  • 

b defenfe  duquel  étoient  prepofez  les  Sol^ 
de  b deuxieme  Légion.  Cet  Auteur  ne  mar- 
que point  i quelle  diRance  étoit  BéttveJttrMm 
û'ArauKm$  , de  Crûmf  ou  de  AW4  villes 
des  environs  : il  ne  defigne  pas  même  b fi- 
tuarion  de  ces  derniers , obfervanc  plutôt  dans 
cette  énumération  b dignité  des  Gamifons , 
que  Vordre  de  b pofition  des  lieux  : car  il 
nomme  d'abord  jirmMmm  te  BmtrtfcÂMrnm  y 
où  étoient  ks  camp  des  deux  Légions,  qnoi-  * 

que  ces  deux  lieux  fulTent  aux  extremitez , & 
il  ne  nomme  que  k dernier  k lieu  où  étoient 
ks  troupes  alliés  quoicfu'il  fut  finie  entre  les 
deux  autres.  Cependant  comme  H.  Junius 
& P.  Scriverios  ont  fait  voir  par  d’anaennes 
médailles  d'or  que  ce  BéUtnmtùirum  3 été  nom- 
mé  par  ks  Romains  DtreP^te,  Si  qu'il  luh- 
fifte  encore  aujourd'hui  (ans  avoir  chance  de 
place  , fa  juÂe  fituation  fe  trouve  à XMI. 
milles  d'Utrechc  , XXlf.  ek  Afw«w4- 
^Ms  y aujourd’hui  Nimegue.  On  y voit  i 
prefent  une  Ville  , avec  une  Citadelle.  La 
Vilk  s’appelle  Wrx,  te  b Citadelle  Dvvn-* 

STtoE  » te  toutes  deuxenfemble  Wtk-t6- 
Doursteor.  Cer  endroit  eft  devenu  une 
vilk  confiderabk  depuis  VérablilTcment  du 
Clmftianifme  ; mais  du  tems  de  Tacite  ce 
n'étoit  qu'im  village,  puifque  dans  t'ifle  des 
Baraves  il  n'y  avoit  dans  ce  tems-B  encore  au- 
cune vilk. 

BATAVORUM  INSÜLA.  Voicz  ay 
mot  Bataves. 

BATAVORUM  OPPIDUM.  Voicz 

Batavodurum  1. 
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BATAimNCns  *.  Rochm  de  b Mer 
de  Sumatra. 

1.  BATE  f Village  ou  Canton  de  U Tri- 
bu Ægcide  dans  l’Aitique  » félon  Ecknoe  le 
C^ograpbe. 

a.  BATE*  f Rivière  d’Afie  fur  la  c6« 
de  Malabar  ; die  a fa  fource  dans 'les  monta- 
gnes de  Gâte  > d'oit  coulant  ven  l'Occident  » 
dk  MlTe  au  bTonl  de  la  pedie  ville  de  Bare« 
& le  jette  dans  le  Golphe»  qui  eft  entre  Ba- 
içaim  » 8e  les  Ifles  de  Bombaïm  8e  de  Sal- 
ctte. 

I.  BATECALO  ou  Batbcalov  » Mr. 
fiaudraod  écrit  BATtCALOic.  Mr.  k Grand 
dans  là  Tradudionde  l'HtflotredeCeylaQ  ba-* 
hnce  entre  Batecaloo  8e  Mat&calou. 
Koox  dans  fa  Carte  du  Ce;^lan  écrit  Battaca- 
Low  : 8e  dans  h Rehtion  Batticaloh» 
Royaume  de  Tlfle  de  Çeylan  fur  la  câte  O- 
ricntak.  11  ell  borné  par  b Mer  au  Levant 
par  k pays  de  Coniari  au  Nord  » par  le  Ro 
yaufoe  de  Candi  au  Couchant  » 8e  par  k pays 
de  Paoooa  ou  Panua  au  Midi.  Il  peut  avoir 
environ,  vingt  8e  une  lieues  de  côtes  s depuis 
ks  7*.  d.  it'«  julqu'b  8.  d.  ta',  de  btitude 
Septentrionale  Sa  bigeur  qui  ell  inegak  eft 
d’environ  douze  lieues  8e  demie  su  Midi  » 8e 
va  en  diminuant  juTqu'èu  Notd  où  elk  o’cll 
pas  de  Ha  lieues. 

Z.  BATECALO,  voie  de  l'ine  de  Cey. 
bn  « as  Royaume  dont  elle  eO  b caphak , el- 
k eft  iîtuée  fur  b Riviere  tk  Paligam  * à ^ux 
bonnet  lieues  de  b Mer.  On  U nomme  aufls 
Matzcaio. 

).  BATECALO , Pon  de  Mer  de  rifte 
de  Ceybn  au  Royaume  de  Batecalo,  i l'em- 
l^chûre  de  h Rivkrc  de  Paligam.  Ce  Porc 
ctl  un  petit  Golphe  dont  rouverture  eft  vers 
k Nord , 8e  où  il  y a deux  Ifles  aflèt  remar- 
quable par  kur  grandeur.  ^ Le  Holbndois 
y abordèrent  en  i8oa  8c  xtfo}.  8e  ks  Portu- 
gais ayant  reconnu  l'importance  de  ce  pofle 
refolurtnt  d'y  bâtir  quelque  forterefle  pour 
empêcher  le  Nations  étrangère  d’al^oir  por-U 
aucun  commerce  avec  ks  Rois  de  Candy;  Le 
terre  font  haute , 8e  élevée  du  côté  dé  Tri- 
quinimalé.  Il  y avoir  U un  6nieux  P^ode  ou 
plutôt  il  y en  avoit  trois;  mais  celui  qui  étoit 
fur  la  pointe  b plus  éminente  , qui  avan^it 
dans  b Mer  8e  qui  domiooit  fur  toute  la  ba- 
ye, étoit  k plus  coniîderabk.  Le  Portugais 
l'abbatirenc  en  1814.  8c  y bâtirent  une  forte- 
relTe,  ce  qui  toucha  vivement  le  Chingubis; 
& comme  l'air  y eft  mal-iâin  8e  qu'on  y eft 
fuje  i de  fièvres  chaude  violente,  ce  peu- 
ples ruperftirieux  crurent  que  c'étoit  un  elfet 
de  b vengeance  de  leurs  Dieux  for  ks  Portu- 
gais. Peu  de  tenm  après  Cooftantin  de  Sa 
pour  achever  d'enferme  k Rot  de  Candie 
8e  toi  ôter  toute  conamunicadon  8e  tout  com- 
merce avec  aucune  Nation  , fit  encore  éle- 
ver un  autre  Fort  dans  une  Ifle , qui  eft  i Pec- 
erée  de  b Riviere  de  Paligam  ou  de  Batécàlo  : 
ce  fut  Cfi  qui  acheva  d'irriter  le  Roi  de  Can- 
di, 8r  k détermina  I tecoOimencer  h guerre. 
Les  Hcdbndois  alliez  avec  ce  Prince  , prirent 
ces  Fort}  fur  les  Portugais  8e  ks  lui  reoatrenf; 
parce  que  ne  übegeant  alon  qu'au  commerce 
de  b Canelk  , 8e  ces  lieux  d'ailleurs  étant 
trop  étonnez  du  Canton  où  elk  fe  curiDe  » 
7m,  I,  Paat.  i*  . 
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ils  (ê  fUlôient  un  mérité  auprès  de  Henar-Pm- 
dar  de  les  lui  rendre  ; mais  ih  gardèrent.  Puma 
de  Gallé , Calature , 8f  autres  pbces  qu'ils  an 
derent  è conquérir  fur  ks  Pmn^ais  kurs  enne^ 
mis  communs. 

Route  de  Batecalo  â Candi. 

Aldeamore  demi  Heue,  Nilvaek  a.  lieues^ 

Occatori  a.  lieues,  Vegammc4.  Ueuesÿ 

Vtado  a.  Ikucs,  Vintane  6.  lieues, 

N^riti  ).  lieues,  Vendro  5.  lieues. 

Candi  lieues,  en  tout  afi.-lieues 8c demie. 

Rivizrc  di  BATECALO*  : j'ai  d^a 
remarqué  que  cette  Riviere  porte  égakroent  k 
nom  de  h viUe,  8c  du  Royaume  qu'elle  trro- 
(e  8c  celui  de  Paligam.  Elk  a fa  fource  dans 
ks  Forets  de  Tamroaquod  Province  du  Ro- 
yaume de  Candi  , d’où  elk  couk  vers  l'O- 
rient julqû’à  ce  qu’éttot  entrée  au  Royattine 
de  Batecalo  ; elk  fe  tourne  vers  k Midi  O- 
rieoral  paflê  aüprès  d'Aldea  de  More , 8c  de  h 
Capitak  qu'elk  hiflê  fur  b Rive  gauche , 8c  à 
dnix  lieues  plus  Imn  elk  fe  perd  dans  k Got- 
phe»  où  {bnt  ks  Ifles  donc  je  viens  de  parler. 

BATENBOURO,  Mn.  Baudrand,Ma- 
cy  8c  Comeilk  écrivent  Bateuiovrc  , par 
une  bute  qui  kur  eft  commune  avec  h plu- 
part des  François  , qui  écrivent  tfnc  M pour 
une  N dans  ks  Syllabes,  qui  precedent  b fin^ 
k Base  ou  Bouxe,  8t  dil^t  /wr/rMéng, 
f^mitrg  pour  Fia-JhwAtrg , U'irttakrg  8cc. 
^Batenboi^  eft  une  petite  vilk  des  Provinces 
Unies  des  Pays-bas  au  Duché  deCueldredans 
k Betuve  fur  b rive  droite  de  b Meule  au 
deflbus  de  Ravenftein  , 8c  au  deflus  de  Me- 
Elk  a titre  de  Baronie.  Le  Duc  d’At- 
fit  trancher  b tête  aux  deux  freres  de  Ba- 
tenbourg  à Bruxelles  l'an  1)89.  Les  Comtes 
de  Hom  font  lortU  de  cette  Maifon.  Cette 
vilk  eft  ancienne.  Votez  Batavodurvm. 
IC’eft  prefentement  k cbcf-licu  d'un  petit 
pays  nasttmé  Maes-en-Waal  ; c’eft-â-dire 
la  Meufe  8c  k Waal , parce  qu'il  eft  cotre  ces 
deux  Rivières. 

BATENI  , peuple  ancien  d'Alie  ven 
FOxus  & b Ba&ime  » klon  Pline*  8c  So- 
Hn^; 

BÀ't'ENMOR,  place  d’Aéîe  dans  b Pro- 
vince de  H^sz,  kbn  Mr.  d’Hnbelor.  Mr. 
de  b Roque  dans  b Tndudion  Françoîfe  de 
l'AraW  a'AbuUêda  écrit  Batk-maxx  , Mr. 
Grawe  ^vife  ce  mot  Batn-Maxr.  Voiez 
Batn  ^ 

BATENSTEIM  , Fort  d'Afrique  , en 
Guinée,  fur  h côte  d'or  ; au  pays  d’Ante»  * 
auprès  du  village  de  Boutroe  ou  Boutry  , à 
une  Uîue  8c  de^  d’Infuma , ou  Dikiefeboot» 
6c  à quatre  lieues  de  Secondé  8c  du  Fort  d'O- 
range.  Il  qsparrient  atnt  Holbndois.  Le  Sr. 
B<^an  qm  k décrit  n'en  donne  pas  une 
idée  fort  avantageufe.  Bitenftein  eft,  di^ü, 
un  Fort  tiès-pecic  8c  très-irrwulier  , bâti  fur 
une  fort  haute  montagne  ; il  eft  conftruic  en 
long  8c  partagé  en  deux  , 8c  pour  fortifica- 
tion il  a quatre  méchantes  bateries  fur  kfquel- 
les  il  y a onze  petites  pièces  de  Canon.  C'eft 
foit  improprement  qu'on  l'appelk  Baten* 
STBiN  t (t>om  qui  figoific  en  HoUandots  Fmt 
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frtfùéblt  • car  fî  on  lui  donnoic  le  nom  qa'il 
mérité^*  il  Budroit  plutôt  l’appeller  &héJn4~ 
uiM  (nom  qui  (ignUiê  dans  u même  bn(;ue 
Fm  dmm^tdU  , parce  Que  depub  quel- 
ques annôrs  il  a caufe  plus  oc  perte  que  de 
proHc» 

BATESTAKI.  Vokl  Bastitanî. 

BATETARA  » Ville  ancienne  au  pays 
des  Lygiens»  félon  Etienne  le  Gfogrqahe.  je 
remarque  mmot  LycicNsksdiverfesduneu- 
, rcs  de  ce  peuple  > qui  étoît  aux  oiniîns  de  b 
C;rmame»  & de  U Sarmatîe  à l'Occident  de 
U Wiftulr. 

I.  BATH,  Mr.  Baudnnd  e'erit  Batre. 
Les  Chrouiques  des  Anglo-Saxons  ooenment  < 
cette  ville  Badan»  Bade»  Badon»  & Ba- 
OANcfiSTEK.  Mr.  Glbftm  ôciit  le  nom  mo- 
déras comme  Mr.  Baudnind  » & remarque 
que  ce  nom  lui  a été  donné  à cauic  de  les 
bains.  Ce  nom  vient  elTeôivenient  de  l’ancien 
Bado»  qui  {igniBe  un  bain;  d’oîi  s'eft  Ibr- 
me  le  nom  Latin  Btttbfmi  ou  Batbamid,  Oo 
]a  nomme  aulB  SaHi.  Vilk  d' Angle- 
M Ent  pref  *crrc  en  Somcrfcishire*»  fur  l’Avoo  i x.  mit- 
de  h Gw  les  de  Briftol»  & à xciv.  de  Londres.  Elle 
de  Brmgne  fameufc  par  fes  bains  chauds  » & par  ff 
T.  i.p.  107.  £|jg  un  fond  & envi- 

ronnee  de  quelques  cedlines  d'oit  ibrtenc  les 
MW.p.  eaux  mincralcs,  qui fona  d’uae  grande  venu 
*8.  pour  guérir  pluHeurs  maladifs  entre  autres  b 

Paralylîe  > le  Rhumatifme  » b roiblellê  des 
nerfi,  les  mabd»«  ferofubircs;  &c.  Les  eaux 
de  ces  bains  font  claires  8c  d’un  goût  ^éaUe  ; 
il  y a quatre  bains  chauds  avec  des  li^es  de 
pierre  pour  b comraodicé  de  ceux  qui  en- 
trent dans  CCS  bains.  L'un  eA  criai^ubire  de 
^ vingt-cinq  pieds  en  lonpeur  » & autant  en 

* largeur  d’un  côté.  La  chaleur  de  ce  bain  n'eA 
pas  n forte  que  celle  des  autres , parce  qu’il  y 
a nuMM  de  fources  i on  l'appélle  Cnfi^Sdth^ 
parce  qu'autrefois  il  y avott  une  croix.  Le 
fécond  bain  eft  celui  qu’on  appelle  htt-Bdtb 
ou  b bdim  cltdMd  » parce  qu'en  effet  c’eA  le 
plus  chaud  de  tous  ; mais  on  ne  s'y  baigne 
plus  aujourd'hui.  Les  deux  autres  fane  ceux 
qu'on  appelle  les  bains  du  Roi  » & de  b Rei- 
ne » qui  ne  font  feparez  que  par  une  muraille. 
Celui  de  b Reine  n'ayant  (Mini  de  fource  » 
reçoit  fes  eaux  de  celui  du  Roi  lequel  a envi- 
ron  foixaote  pieds  en  quatre  » & plulîcurs  four- 
ces  d'eau  chaude  au  milieu  » qui  en  augmen- 
tent b chaVrur.  Il  y a une  pompe  daiw  ce- 
hii-ci  pour  donner  b Douche.  Ces  eaux  é- 
toient  en  grande  cAime  parmi  les  anciens  Ro- 
mains» qui  avoknt  un  Temple  ded!e  à MU 
nerve  au  même  endroit  oîi  cA  b Cathédrale. 

f Ptolomée*  deiîgne  et  lieu  par 61^, 

* c'cA-^-dire  Its  t.mx  cbjndtt  » d'où  Mr.  Bau- 
drand  a prb  le  nom  Larin  jéjiu  CtUddf  An- 

4 ItiMT  tonÎA^  le  nomme  Aqsiæ  Solis  » fur  quoi 
• Anmo  Cale*  obferve  que  ces  bains  ftmblcnt  a- 
».*}}.  confacrez  au  Sokil  » i PaBas  » 8c  à 

Hercule  ; le  Sokil  avoir  un  Tempk  dans  b 
ville  » qui  dd^  prit  k nom  que  kii  doone  An- 
/c.  »f.  tonin.  Solin^  témoigné  que  b Dcefle  PaHas  y 
s.  avoir  auAi  un  Tempk»  où  l'on  entretenoit  un 
feu  perpétué!  ; c’eA  à caufe  de  ceb  que  ks 
Bretons  avoient  nomme  ce  lieu  Cair  Pai.- 
LADOVtt.  Les  reprcfentacions  que  l'on  voit 
encore  fur  les  munilks  de  b rilk  marquent 
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qu'Hercuk  y étmt  adoré.  Cn  k voit  dans 
l'ime  prcfTani  un  ferpent  dans  chaque  tnaio» 
dans  une  autre  écrafant  deux  ferpoits»  & dans 
une  troifieme  kvant  b main  gauche  » & te* 
runt  fa  malTue  de  b main  droite.  Des  inferip* 
tiens  deterrées  » 8c  une  eotrc  aucies  trouvée  cn 
1708.  à un  mille  de  Bath  » lors  que  l'on  ra- 
commodoit  k grand  chemin  nonimé  autrefois 
Th*  fo]fe  , prouvent  que  h fécondé  8c  b 
vingtième  L^ioo  ont  eu  autrefois  kun  quar- 
tiers dans  cet  endroit.  * Ces  Eaux  font  fore 
frequemées  au  Printeidps  & en  Automne.  Le 
grand  abord  de  perfonnes  diAinguées»  cn  atti- 
re quantité  d'autres  qui  i'y  raient  moins  par 
' oeceflité  que  pour  k plainr  de  b converfation 
ou  pour  d’autres  vues  ; ce  qui  eA  commun 
i piefque  tous  les  lieux  où  il  y a des  eaux 
minérales.  II  y a bng-temps  que  l'on  a 
dit  : 

Tôt»  kt  Buveuri  tTcaa  tk  Bourfcoa 

N'oac  pt  bcfeia  è'Apoticaire. 

C^uoi  qu’il  enfoit,les  habitons  de  Bath  y trou* 
vent  toujours  leur  compte  au(E  bien  qu’à  leur 
maniiraéturc  de  draps  oom  il  fe  fait  un  débit 
condderabk.  Bath  cA  encore  remarqudak 
par  fonSi^c  Epifcopal»  honneur  qu’elle  par- 
tage avec  b vilk  de.  Web  depuis  l'an  1088. 
que  Jean  de  Villub  Evêque  oe  Web  tnKfe- 
n (on  Siège  de  Web  à Bath  j ce  qui  ht  naî- 
tre un  dileienc  ei4te  ks  Moines  de  Bath  » 8c 
ks  Chanoines  de  Web  touchant  l'Eleôbon  de 
l’Eveque.  Enlîn  il  fut  réglé  qu'à  l’avenir 
l'Evêque  prendroic  k nom  ^ dnix  vUks  8c 
que  Bach  mit  nommée  b premkrc»que  quand 
le  Si^  feroic  vacant  » un  certain  nomln  de 
Députez  des  deux  Eglifes  choiCroit  l'Evêque  j 
que  l’Evéque  feroit  inAdlé  dans  ks  deux  E- 
gUfes  » & autres  condirions  dont  on  convmt. 
Ceb  continua  jufqu'au  Rcgne  d'Henri  VIII. 
que  les  MonaAcrcs  étant  tous  fupprimez  > il  y 
eut  un  Aâe  de  Parlement  » par  lequel  il  fut 
ordonné  que  le  Doyen  8c  k Chapitre  de  Web 
feroit  un  feul  Chapitre  pour  l’Eveque. 

Z.  BATH»  Kiviere  d'Afrique  au  Royaux 
me  de  Fez.  Sanfon  qui  b nomme  Bathus 
dans  fa  Carte  du  Royaume  de  Fez  met  fa  foui^ 
ce  au  mont  Atlas  d’où  coulant  au  Nord- 
OueA  » elle  fe  joint  avec  b Gu^ivora  8c  avec 
k RuiiTcau  » qui  arrofe  à Mequinez  » & coo- 
limurt  Ibn  cours  jufqu’à  ce  qu’elk  rencontre 
k Suba  \ ou  Sebu  » avec  lequel  die  va  fe 
padre  dans  l'Océan  au  Nord  de  Mah- 
nxxe. 

I.  BATHA*  Vilk  ancienne  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  félon  Pline  C’eA  peut  être 
b même  chofe  que  k porc  Bathus  » ou 

(v$  de  Ptolomée’. 

a.  BATHA  ^»  d'Ethiopie.  EDe  eA  Atuée 
fur  les  confins  du  pays  que  ks  Arabes  nom- 
ment Btrhmc  » & qu’on  ^k  ordinairement 
le  Zanguebor.  Cette  ville  eA  éloignée  de  cdk  de 
Baâhy  de  huit  journées  en  tirant  vers  k Midi 
8c  êbrt  proche  deGivah  qui  eA  auAI  du  Zan- 
guebar.Ces  Wlksfont  dans  k premier  Cliingt» 
fdon  EdrilG.  . 

J.  BATHA»  ou  Bath*»  ou  Bathasbcx» 
ou  meme  Pataseck.  Mr.  Baudrand  b nom- 
me Bâthtf  8c  en  parle  ainfi  : Bathi  » en  Latin 

&«- 
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Métbé  $c  Bütùt  a pciiie  viDe  de  Honerie  fur  te  noignent  fa  gmideur.  Ct  Mor^te  devint 
Dinube  , oh  ü re^i:  fa  Rivicre  de  Sanvicx  fon  riche , par  U quantité  des  lumdnes  qu’on 
dans  fa  baffe  i'tonme  > A:  au  Comté  de  Ba^  lui  lîr.  Il  avoit  cmq  cens  chevaux  » dix  miU 
cha  I cinq  lieues  de  l’eiabouchure  de  fa  Dnvf  les  chèvres  > deux  mille  btxufs  > de  cinq  tniU 
dans  le  Danube.  Elle  c(l  fnn  |>ctite  » ce  qui  le  ducats  ; Sc  il  employoit  tous’  les  revenus  à 
«ft  caufe  qu'on  a uni  fon  Evêché  l l’Arche-  çptrerenir  cinq  cens  Difciples»  qui  i certaines 
vêché  de  Cnlocza  dont  tlétoit  lûfr^nt  âpre-  heures  du  |Our  étuient  obligez  Je  rtciterquel- 
lent  ; elle  el>  réduite  en  vilW. .. . Quelques  quaa-uns  des  noms  de  Dieu.  SesSeâareurs  Te. 
Cé^raphes  l'appellent  Batlsakck,  & d'autres  (ont  rendus  dans  toute  l'Afrique  > oùilsonr 
en  (ont  deux  villes  difèrentes.  Bahd  & Bu~  attiré  quantité  de  gens  i leur  paiti.  Depuis 
»M/k^Cot>i  fa  même  (clon  b plupart  des  Au-  l'ctabliffement  de  ce  Morabitc  daus  ces  pfai« 
teun  de  Méthodes  » entre  autres  par  Mr.  de  nés,  on  les  nooune  les  de  'CtKa, 

fa  Porct  de  Bourgon  * i mais  les  Carres  ne  s* ac-  A fa  Rivière  a le  même  nom  julqu'^  ce  qu'ci- 
cordent  pas.  D«  Wic  met  Batafeck  9U  le  entre  dans  le  Cirar, 

Nord  de  fa  Zanviza,  Mr.  de  l'Ifle  dans  uoe  6.  BATHA  > Ifle  de  France  fur  fa  c6tt 

Carte  de  fa  Hongrie  1701.  écrit  BmI**  , A de  Bretago&  Oo  fa^tomme  l'jne  de  Bas, 

dam  une  autre  Je  1717.  il  place  PAufii^àmi  ou  de  Baz  ou  de  Baaz.  La  petite  ville  oU  ' 

une  polîtion  tixh^difcrente»  à l'Occidcnt  d’une  le  bourg  qui  y eft , porte  le  même  nom.  Les 

Rivicre.  qui  coulant  encore  quatre  lieues  ou  Auteurs  ^u  moyen  ^tsomment&i/^i^  A/»- 

heures  de  chemin  vers  k Midi  fe  jette  dans  le  tu^triumt  un  M<xuftcrc  de  cette  Idc  ou  l’ Ab* 

Danube  au  dclTus  de  l'Idc  de-MoHaez  qu'cUs  ,bé  Paul  gouverook  un  grand  nombre  de  Re- 
borne  au  Nord.  Les  favaates  Cartes  de  Mr.  ligieux. 

le  Comte  de  Mardili  nous  iaRnwtmt  ill-  OATHANÀ  > contrée  de  l' Inde  au  dc^' 
deffus.  « du  Cai^.  Voiex  Bazt^sana. 

4.  BATHA  »‘(lb  Comte'  de)  petite  BATHANATII,  lieu  voifin  du  Danube 
Province  de  Hongrie  vers  Iç  bas  du  Danube:  -par  lequel  Bathanttius  de  peOcr  les  Gaulois, 

partie  dans  fa  haute  Hongrie  , partie  dans  1a  qui  croient  de  Varméc  de  Brenmis^.  Luius  d jokmm 

baffe.  F.lle  a au  Nord  le  Comte  de  Ped  : au  preicnd  que  ce  lieu  étoit  au  confluent  du  Da*  1><>. 

Kord'Ed  celui  de  Zolnoek;  ï l'Ed  eduî  de  nube  A ^ fa  Sarsviza  au  deffus  de  l'Eanbou- 

Czongrad  ; au  Midi  le  pays  de*  Bacs  A k chure  de  la  Drave;  A il  douve  dans  ce  nom 

Comté  de  Bodroe  ; A à l'Occident  les  Com-  l’oiigine  du  nom  de  Bathalêc , du  Comté  de 

tez  de  Baran  A « Tolu.  Pluficurs  Geogra-  Batlia  A de  Bathmonffer.  Voicz  Batha. 

phes  confondent  tellement  k$  Bbmes  du  Com-  BATHANEA  , Village  de  fa  PaUftine, 

lé  de  Béth*,  ou  de  BMhy  A de  celui  de  Ba-  xvec  des  eaux  mioenki  ï quelques  ruilUs.dé 

nn  ou  Baranwiwar  qu’ils  mettent  Bath  , ou^  Cefarée.  Voicz  Betuanatha*  cet  c'eff  ainÜ 

Batefcck  dans  le  Comté  de  Baran  , .Mrs.  de  qu’Euiebe  écrit  ce  nom. 

la  Forêt  de  Bourgon  A Lengtec  du  Frenoy  BATHASECK.  Voicz  Batha  j. 

fa  mettent  dans  celui  de  Toliuu  Elle  doit  être  BATHATA  ou  Batatha,  Village  de  fa 

dans  celui  qui  en  porte  k.nom.  Voîez  Ba-  haute  Paltfline.  C’eff  où  commençoh  la  hau- 

thInatm.  ‘ ^ te  GaliîA.  fdoo  Hcgclippc*>  11  me  paroît  1e  . r 

5.  BATHA  Vilfc  ancienne  d'Afnque  meme  que  Baca  î. 

dans  fa  Province  de  Bcni  Arax»  Koyaumede  BATKECHOR  , c‘elf>k-dire  wuifn  dt 
Trémc^n.  Elle  a été  bîtie  par  ceux  du  pays  tHjJect;  vilfagc  de  1a  Palcftine  , au  delà  du 
dans  une  plaine  qp'éabk  , k trois  lieues  d’O-  Jourdain.  C'dfl  fa  patrie  de  cette  femme  qui , 
raa  , au  dedans  des  terres  , A ruinée  par  les  au  raport  de  Jolêphe  , avoir  fait  cuire  kni 
Zeoetes,  de  fa  Tribu  de  Magoroas  , païens  flls  pour  k manger  durant  k flége.  de  ferufa- 
des  Rois  de  Tmmecen.  Ces  Zeneres  , qui  km.  L'aociennè  verfloo  Latine* porte  Vete* /De 
vivent  dans  ks  montagnes  de  Guanaceris,  eu-  zoixa  au  lieu  de  Barhccl>or. 
reoi  guerre  autrefob  avec  Abu-Tcchifien  , A BATHF.L.fVoicz  Bathvel.  • 

appuyez  par  k Roi  Jofeph.  d'entre  les  Bcni-  BATHF.NAS , Vilk  de  Syrie, entre  Cyr- 
nertnts  , ils  occupèrent  Une  grande  partie  du  .rhus  A Ededc  fdoo  Antonin^.  g Itna. 

Royaume  de  T rcmecen  , ruinant  routes  ks  ’ BATHEOS,  Rivière  de  Sieik  félon  Pto-  * 
villes  qu’il  leur  étoit  dkflcik  de  «rder.  Cel-  loméc^.  Ce  mot  qui  veut  dire  frefrnd,  cR  * k ].c.4«' 
le-ci  fe  trouva  du  nombre  , A «le  n'a  point  changé  nul-è-propos  en  B^t  hjt  dans  1rs  Edi- 
été  repeuplée  depuis.  Onia  nommoit  autre-  tioos  Latines  de  cet  Auteur.  ' C'eff  ^refente-  i 
fms  Bukoeueo  (BMmbtrd.)  PttJomée*  la  ment  k Tayhuro,  qui  rombe  dans  1^  port  de  aum. 
met  k quatorze  dégrez  neote  minutes  de  Ion-  Jaii , au  Golphe  de  CafIcI-k-Mare  ; au  Nord 

Situde  , A k trente-un  dégrez  trente  minutes  de  la  vallée  de  Maure.  ^ 

: latitude.  Elfa  eft  fur  k bord  d’une  Ri-  ’BATHIATES, ancien  pcupkde l'lllyrie< 

appellée  Aüm  , où  l’on  volt  de  félon  Appien^,  A ialHyr. 


grands  vergers,  qui  pour  n'avoir  ns  été  cul- 
tivez font  devenus  comme  une  (orée.  L’an 


BATHINIUSv  Voiét  BATMTwrtlS.  EJ.CryplU 
BATHMON5TfeR‘,  ViOc  deHongrie . 

IJ  10.  un  Morabite  appellé  Sidi-Cena,  étant  en  Vim  BAthUiiJi  A/na^Uriiim  ; elle  ^lituée 
venu  s’habituer  dans  cetu  contrée,  fa  flt  cul-  k fOrient  du  Danube;  au  conoiire  de  Batha  Cane  de 
tiver,  parce  qti’elle  eft  bonne  rour  le  faboure-  qui  en  eft  k l’Occident.  L*une  A l’autre  font 
ge  A pour  les  troupeaux.  Comine  il  étoit  au  Comté  de  Bath  »,  A Bathroonfter  eft  aux 


vilk , dont  A)n  voit  «cotc  W ruines , qui  té-  1*  Archevêché  d«  Colocza. 
7«m.  /.  Paet.  a.  Tl 
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BATHNE  ; îifu  <!e  h Pilcftine  danj  H 
a ftfu/  «.  Triba  d' Afcr.  * Lî  Vulgwe  écrit  c«  nom  Be- 
lÿ.V»/*  TtN  , Eufebe  Bataa  , &rv«J  & St.  Jrinôme 
Bathne.  Eufebe  die  qu'il  étort  i huit  mil- 
fcs  de  Ptokmaïde  vers  l'Orient  . Sc  que  de 
lôn  tempî  c’étoit  un  village  nommé  Be»e- 
Tiv  : St.  Jerome  dit  Betheben. 

• i.BATHONIA,  liai  d’Angleterre.  lien 
eft  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Elnhcge 
i Tkeûur.  Maffyr  { ie  Oftelius^  dit  avoir  trouvé  daiu 
Mathieu  de  Wclhninfter  que  ce  lieu  eft  or- 
dinjircTTKnt  appelle  Axeniancester# 
t.  BATHONIA.  Voiei  B*tm. 
BATHOR.es.  Voiei  PiTUltJ. 
BATHOS,  Ville  de  b Pcloponnéfe  dans 
g fgMfititiat  l’Arcadie,  près  du  fleu^  Alphée*  j,  & non 
L8.c.*ÿ.  pas  dans  1a  Maccdoine  , comme  le  dit  Mi*. 

Corneille.  On  y cclcbroit  tous  les  trois  ans 
rinitiation  aux  myHeres  des  grande*  Déelfes. 
ïî  y a une  fontaine  nommée  Olympias  d’oîi 
il  (ortoit  tous  les  deux  ans  de  r«u , éc  auprès  ■ 
deb  il  fbrtoit  du  feu  de  fa  terre.  Les  Arca- 
diens  tenoient  par  une  efpece  de  tradition  que 
le  combat  des  Céans  contre  les  Dieux  s’étoit 
donné  en  cet  endroit. 

BATHRACUS,  port  d'Afrique  dans  h 
Marmarique  ; Servet  * ou,  ce  qui  eft  b meme 
chofe,  Villanovaous  conjeélure  quec’eftleAi^ 
HtljHj  de  Strabon  » mais  Ptoloroée  les  diftin- 
guc.  Macator  croit  qi|C  Bathracm  eft  le  mô- 
me lieu  que  l'on  nomme  prtiéntement  T*a» 
•uco  ; que  les  Interprètes  de  PteJomée  écri- 
vent Tabkvno. 

BATHRITITES  *,  S’âme  de  l'Egypte. 
Ceft  deli  que  le  Roi  Vaphres  envoya  du  fe- 
cours  au  Roi  Salomon  félon  £ufd>e. 

BATHSAMA  , Vilbgc  de  b Paleftine 
dans  b Tribu  de  tuda.  Il  étoit  Hnié  dans 
une  belle  f<  grande  plaine^.  Ceft  b même 
chofe  que  b ville  de  Bethfamesj  mais  en  di- 
vers temps. 

BATHURA  , Village  béci  par  un  Juif 
Babylonien  fous  les  ordres  d'Herode,  dans  b 
Satanée  pour  empêcher  les  Trachonites,  d'in- 
quieter  les  Juifs  , qui  partoicnc  de  Babykme 
pour  fe  rendre,  à Jcrufalem  *.  On  écrit  auflx 
Bathyra. 

BATHUEL  , Bathcl  ou  Bathvm, 
ce  nom  eft  écrit  B£THUL  ,da&s  b Vulgateau 
livre  de  Jofué^  & Bathuel  au  I.  des  Panli- 
pomenes  Il  étoit  dans  la  Tribu  de  Si- 
meon. 

BATHUS.  Voier  Bathyî. 

BATddYCOLPUS  , Baye  & RivJerc 
d'Europe  fur  le  Bosphore  de  Thrace.  He- 
fyche  «1  fait  mention;  Ôc  les  Turcs  lui  don- 
• nent  le  nom  de  Biutere  ou  Biuderf  , le 
premier  (îgniâc  ungriouf  le  fecood  une 
grande  Rivtere , félon  Pierre  Cille  dans  ù Des- 
cription du  Bosphore. 

BATHYLLUS,  fontaine  du  Peloponnéfe 
dans  l’Arcadie  auprès  de  Megalopolis  , iêkm 
k L8.C.J».  paufanias''. 

BATHYMEDÆ  , peuple  vers  b Lydie 
félon  Phavo-in. 

BATHYMI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 

/ l.é.  c.i8.  (cloii  Pline*. 

BATHYNIA5,  fleuve  deThraoe,  félon 
» I*  ^‘line®.  Ptoloméc®  le  nomme  BaththAjs, 

• in  Mi-'**  Appicn®  l’apelle  Bithuas  , fie  Pater- 
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BAT. 

éulus  Bathinios.  Pomponius  Meb  écrit 
Bathtnis  ; félon  les  excmpfatres  confultcs 
par  Ortelius  ; mais  il  faut  lire  Bithykis. 

Votez  ce  mot.  Ceft  pourtant  k même  R>> 
fiere. 

BATHYRA.  Voiez  Bathura. 

BATHYRiACA,  lieudtl'Armenîecom- 
me  fcmblent  le  dire  Cedrene  fie  Cun^uhte  ci- 
tez par  Onelius. 

I.  BATHYS  , Riviere  de  b Col- 
chide  félon  Pline  c,  fit  Arrien^.  Ce  dernier  f \ t 
le  met  entre  rAcampfiSifie  rAcimns.è  Lxjtv, 

Stades  du  premier , fie  i zc.  du  fécond.  • 

•2.  BATHYS  , Porc  de  l'Eihio^,  fdon  . 
Ptoloméc'.  Voiez  Batha  I.  r L4.c.7« 

BATHYS,  lieu  venbPhrygie,  félon 
Nicetas  cité  par  Ortelius. 

BATI,  peuple  de  l'Inde  au  deû  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée*.  t Lj.e  a. 

1.  BATIA , Ville  des  Aborigènes  en  Ita- 
lie dans,  le  territoire  d«  Sabins.  E^ys  d’Hali- 
amalTe'  dit  qu’elle  étoit  ) trente  Stades, c’eft-  $ Aatiq. 
3-dire  I près  oe  quatre  milles  de  lUatg  , qui  Rm.1.  1. 
eft  prefcntenicnt^Ricti. 

Z.  BATlA,  félon  Phavorin , BaW,  Baty, 
ou  Vathy  félon  Mr.  Spon  » lieu  de  l’Atcique 
dans  b Tribu  Egeïde. 

^ BATIA,  ou  plutôt  BfATiA,  nom  La- 
tin de  Batfa,  ville  a'Efpagne. 

* BATIÆ  , Ville  de  l'Epire.  Elle  étoit 
éloignée  de  b côte  ftlon  Strabon  *.  v L j«  ^ 

BATIANA  , Ville  de  1a  Gaule  Narboo- 
noife  dans  le  territoire  des  Se^aUmi  , lélon 
,Mr.  Baudrand , qui  cite  Antonin.  Mais  cet 
Auteur  parle  au(&  peu  de  b ville  que  du  peu- 
ple. Ceft  Ptoloméc  qui  fait  mention  des  Se- 
CALAVtri  que  Pline  appelle  Segovellav- 
m ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  femt  aucune 
mention  de  Batiana. 

BATIC  A ou  Vatica  , Boutg  de  b Mo- 
rée  auprès  du  Cap  Malée  > vis-à-vis  de  Mile 
de  Cerigo  , au  lieu  oli  étoit  l’ancienne  Boi 
ou  Boia  febn  Niger*;  qui  n'écrit  que  ^ x Geog. 
tka,  F.  de  Wit  écrit  Batica  & fWica.  Com»^ 

BATICALA^,  petit  Royaume  des  Indes 
fur  la  côte  de  Malabar  , au  Nord  du  Ro  Xmg  da 
yatime  ^ Canara  entre  ce  Royaume  fit  celui  e/ite»de«a. 
d'Onor,  au  Roi  duquel  il  eft  fournis*.  Les 
Portugais  fe  l’ctoient  rendu  tributaire*.  Cé-  ^ 
toit  auparavant  un  Royaume  particulier  ; il  t.  »— /rW 
n’y  a que  b capitale  nommée  BaiicaLtt  outre 
quelques  petit»  places  de  fî  peu  d’inertance 
qu’il  n’cft  pas  necdTaire d’en  parler, dit  le  Vo- 
yageur  cite  en  marge.  Bacicab , qui  en  eft  b 
capitale,  eft  par  les  91.  d.  jo'.  de  longitude', 
fie  par  les  14.  d.  8'.  de  britude  félon  Mr.  de 
rifle  • qui  écrit  ce  nom  par  un  E.  Ratecab. 

Les  Hülkndois  ont  prive  I»  Pommais  du  com- 
merce de  ce  petit  pays. 

BATlENI,  ancien  peuple  de  l’Iralie,dans 
b Ligurie  ; Ptolomée^  le  nomma  ainfi  , Pa-*j.j.e.rt 
tercuius*  écrit  Bacienki;  V.srron'*  Bacien-  « L 1. 

Kl  J ce  qui  montre  que  ce  font  les  Vacien-  ^ 

NI  de  Pline*  vers  b fource  du.Pô-  Ils  font  j,. 
nommez  Bacitenki  dms  b Table  de  Peu-  » ij-c.f. 
tiqgcr*.  Voiez  Vagienni.  Ptoknnée  nom- . 
me  leur  ville  AOcusta  BATiEKORUM.Vokz^®**™' 
cet  Articb  au  mot  Aoousta.  Hift.du 

BATIMENA  , Royaume  de  b côte  dccbna.da 
Malabar.  Il  a fon  Roi  panicuUcri  *fic  l’on  liW«l.4. 
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BAT. 

y oWcrve  une  cootume  «bomrruMe^  qui  n’eft 
f*nir-crre  ufiféc  en  lucun  autre  lieu  du  mon- 
de. Il  n’y  a point  de  fêmiTK  de  quelque  rang 

de  quelque  qmKtd  qu’elle  foit , qui  ne  fôtt 
obligée  Totif  peine  de  la  vie  de  (t  foumertre  à 
b bnitalué  de  quiconque,  ofe  lui  faire  de^pm- 
pofitions  (fcthnnnérr^.*  Si  elle  letrefulc  l’hom- 
' me  ell  en  droit  de  la  mer  fur  le  champ  3c  ce 
crime  autorifé  par  U Loi , n’cfl  fujci  à aucurîc 
punition.  Cati^dy  dépend  de  cp  Royaume. 
Ce  Royaume  eft  voifîn  des  montagnes  de  Gâ- 
te (r  le  Royaume  de  Cochin , ft  (i  peu  con- 
clu d’ailletirs  que  Mr,.de  l'iHe  l'a  entièrement 
néglige  dans  fa  Carte  des  côtes  de  Malabir  3c 
de  Coromandel. 

I.  BATIN  A ♦ VHlc  im^naire  fondée  fur 
le  Saltvs  Bativi  que  quelques  Grammai- 
riens ont  lu  dans  Horace  au  lieu  de  Bantimi. 
VoKE  Bartia  , qui  eA  le  vrai  nam  de  cc 
lieu. 

2-  SATINA»  Ville  de  b Medie  » félon 
Ptolotnée  *. 

BATINI.  Voicr  Bateki. 

BATINNA.  Voiez  Bacinna. 

J.  BATMAN^,  Rtviere  d’Alte  dans  le 
CourdiAan  » oh  elle  k déchai^  dtns  le  T igie. 

a.BATMAN»  ViUcd'Alîe  danskCour- 
dillan  fur  b Rivière»  dont  elk  porte  k nom. 
lUIe  avoit  Ton  Prince  particulier  lorfque  Ti- 
aaur-Bec*  fit  conquête  de  ce  Pays-B. 

BATMlZOMANES  » Nation  ancienne 
de  l’Anbie  félon  Agatarchide.  Ccc  Auteur^ 
ptrfam  d‘un  Golphc»  qui  doit  avoir  (êloo  lui 
au  moins  D.  Stades  » c'cA-i-dire  8t.  milles 
Rocniins  » 8e  demi  » dit  qu'il  étoit  habité  par 
on  peuple  nommé  B^ertmitMmumt  gnnds  chas- 
bars  ; qo’»rès  ceb  on  trouvait  troii  Iffes  oh 
il  y ovoic  piuArun  ports»  b première  conlâcrée 
à Ifit  » la  fécondé  nommé  Snceafaa  8c  b croi- 
Aànc  nommée  Salybo.  Ptokmsée'  met  une 
lAc  d'Ifis  dans  le  Golphe  Aduliiiqne.  Serait- 
«e  le  Golphe  donc  parie  AgEtsrchidcl  Les  A- 
' rabes  ont  autrefois  nabité  cc  pay$-B.  - 

BATN-MARR  , petite  Région  de  l'Ara- 
bie heumife-  ' Elle  contient  quantité  de  vil- 
hges  avec  des  eaux  courantes  te  des  palmiers. 
^Je  eA  éloignée  de  b Meque  d'une  journée 
de  chemin  (îmée  fur  celui  que  tiennent  les  pè- 
lerins d'Egypte  & de  Syrie  depuis  fiarn-marr 
juiqu'i  b vallée  de  Nachfabn  » ce  font  des 
pahniers  & des  champs  bbomex  ctmrinuels  de 
‘ Brpi-marr  3c  d’Alraif  ; on  porte  à b Meque 
des  fruits . des  danes  » & d’autres  vivres  » 3t 
lorfque  t'ean  vient  à manquer  l b Mecque  de 
I Mony . les  pclerins  vont  en  chercher  à Barn- 
flurr  & b portent  à Mony.  «La  pofition  de 
Barrvtrarr  eA  Aton  les  Tibks  d'Abulftdeé  1 
^ d.  de  longitude»  & ^ ti.  d.  55'.  de  lati- 
tude. Le  rocae  Auteur  compte  milles 
d’Osfin  11  Barn-marr  \ 

BATN-h^ECCA»  c’eA4-direUvAi.tt'B 
t>i  LA  MecOjri.  V<^  au  mot  Mec- 
que. 

BATN-MOHASSTR*»  Véllée  de  l'Ara- 
bie beureufe  entre  Mony  & Moz4cbfah»  8c 
qtii  pourtant  ne  dépend  ni  de  l'un  ni  de  l’eutre 
de  ces  Keux. 

BATN»  veut  dht  Valli'c. 

BATNÆ»  Ville  de  l'Osrhoéne  Aion  E- 
tience  ie  Géographe.  ZoAmede  Aanmicnl^lAe- 
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ceîlin*;  ce  dernier  dit  que  c’cAir  un  Afwru-i.  * *• 

pr  dansai' Antbcmulîe  » bâti  ancicnocmtnr  par  f 
Ws  Maccdoniens  à peu  de  diAancc  de  l’Eu-  Lmirb-.* 
phrate  » rempli  de  richei  Marchands  8c  que 
chaque  année  vêts  le  commencement  de  Sep- 
tembre il  s'y  tenoit  une  Foire  où  fc  rnidoit  une 
multitude  de  perfonnes  de  to*a$  Etats  piiir  y . 
acheter  les  denrée»  qu’on  y envovoit  ds  Indes» 
de  de  la  Scrique.éfe  autres  mnrAindifcs  qu’on 
avoit  coutume  d'y  voituter  tant  par  Mer  qtie 
p.w  Terre.  Il  fcmblc  que  du  temps  de  Trajjn 
elle  étok  foomife  aux  Parhes  aulfi  bien  que 
Nifibe;  car  Xiphiltn*  dit  que  cet  Empereur  l int'a. 
après  b cooqucK  de  ces  «deux  villes  prit  le  '*• 
nom  de  ParthkjUe.  L'Eroperetir  JuAinien 
b ht  fermer  de  murailks  & en  ht  une  plxe  de  T.  » . 
defcalé»  on  l’avoit  tout  I fait  n^Ugéie  aupan-  p 3°t.  Rê- 
vant » dit  Procope®,  & ü y ht  mettre  tous 
les  ornemens  qu’on  y wioit  du  temps  de  ' 

l'HiAoricn.  LTmpcrcur  Julien"  ne  fc  con-  • ià  Ipuï. 
tente p«  de  décrire  cme  place;  mmilbprv  » 

ftre  mftne  pour  b beauté  à Tempé  de  Thes- 
falie.  Ce  nom  eA  écrit  Batne^  & Batna 
par  Ammien  Marcellin"  » 3c  Bathna  pir  * 

Antonin  f Itiaer. 

BATN1R8^  place  forte  ibns  rintJouAan  « riift.  <ie 
8c  l’une  des  plus  importantes  de  cet  Empiie.  Bec' 
Elle  cA  â aiAance  prcfque  ^le  » entre  le 
Gange  & l'fndm,  8c  rcpencbnt  elle  cfl  éloi-  ^ 
gnée  du  cliemtn  ordinaire  8c  (îtuée  dans  un 
ddert.  La  ville  dont  elIccA»  pour  ainfî  dire» 
b citadelle  fè  oortune  Bereid.  Les  habitant 
n'ont  de  l'eau  que  d’un  grand  Lac  s qui  cA 
aqarcs  de  b porte  de  la  viik^  qui  ne  A rem- 
pli que  par  des  inondations.  Timur-Bec  dc- 
manteb  Batnir  » b brûb  » & U ftcagea  a^ 
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BATOCHINE',  Irte  de l’Ocrén  Orien- 
ui  éms  l’Archipd  d«  Moluquet.  Sun  ctr- 
euk  eA  de  deux  cens  cinquante  lieues  8c  die 
eA  fous  b dominarioD  des  deux  Rok  » qui  quoT.t. 
fône  ceux  de  Gilolo  & de  Luiudi.  Les  peu- 
ples de  Batochi«e  » qui  habitent  du  côté  du 
Nord  fbot  Sauvages  & vivent  dans  des  lieux 
defnts  (ans  Loi  < fans  Roi , & fans  habitatioos 
Axes.  Ceux  qui  demeurrot  â l'Orient  de  cette 
même  lAe  ont  tics  villages  8c  des  bourgs  bien  * * 

peuplez  au  boed  de  b Mer.  Ils  s'enreodenr  tous 
les  uns  les  autres  bien  qu'ijs  parlent  des  Langues 
difèrenres.  ' — 

f BATOCHINE  n'eA  point  diferente 
ni  fcparée  de  l’Ifle  de  Gilolo;  ce  n'eA  qu'un 
des  00ms  de  rifle.  L’Auteur  meme  cité  par 
Mr.  Corneille  dit  que  les  Ides  compvil^  fous 
koom  de  Moluques  foot  proche  de  l'iHe  de 
Gik>lo«  nommée  par  les  Portugais  Batochina 
de  Moro  , & par  les  habiraos  des  Moluques 
Alehacia.  II  finit  divifer  ces  deux  mots 
BAToeniNA  & DE  MoRO.  Dtns  les  Voya- 
ges de  b Compagnie  Orientale  HoIbndoHé  on 
Uc*:  Gilolo»  tnmvrecnc  rxxnmÀ  Maurica*»  T.  s.b, 

& BaToçhina  Ac.  Batochine  cA  b panie 
de  riHc  de  Gilolo  » quicAau  Midi  de  la 
I4gne  I le  reAe  eA  nommé  l'ifle  du  More» 
ou  de  Gilolo. 

BATON»  c'eA  b qicme  que  l'iAe  Bou- 
ton. Mr.  Baudrand  en  ayant  marqué  b pn- 
fition  fous  le  premier  nom  * en  fait  un  autre 
Article  fous  le  fécond  > oh  il  ne  bit  comment  • 

en  marquer  b pofitton. 

T I BA- 
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, B*TO'Nft  MONTES  , taziiB  prttenj 

3ue  « font  les  montagnes  <k  ScHitTBSiio  » 
ins  b baffe  Hongrij , où  ils  s'étendent  yers 
le  Midi  depuis  Cran  & le  Danube  )ufqu'à 
Pbtten  Sée  auprès  de  Wcfprin  & de  Stuhl* 
Weiffenbourg. 

BATR.\CHARTA,anciennevilled‘A- 
« t r e ae.  He  dans  b H^vlnnie  * félon  Ptolomée*. 
*l.;c.y.  BATRACHES  Ville  de  U Saimatie 
ACaiique  félon  k même.  Quelques  exemplai- 
res portent  Matbacha. 

BATRACHOCASTRUM  , lieudc-ü 
Thrace  félon  Nicecas  « cité  per  Onelius. 

BATRASABBES,  Ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe  I dans  le  territoire  des  Omans  » felcn 
rl.tf.c.aS.  Pline*.  Le  R.  P.  Hardouin  doute  s'il  ne 
^ vaut  pas  mieux  lire  Petka  Sabës;  car»  dit- 
^pon.  y.  il  » K Gcc^apbe  de  N ulùe^  nous  apprend 
Cira.  a.  que  la  capitale  des  Omans  étoit  nommée  H*- 
P"  fi*r  i c‘eu-3  dire 

t DM/ftr  t BATRAZAN  *i  ck  pays  de)  on  appelle 
AtrU^p.  ainlî  celui  qui  eft  entre  Cbofllr  fur  b Rive 
Occidentale  de  b Mer  Rouge  » ôc  l'Iflc  de 
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Suakem. 

i • 1.  BATTA  ou  Bata*  , petite  ville  ou 
bourg  d’Ethiopie  au  Congo  » fur  une  petite 
Riviere  qui  (e  perd  dans  celle  de  Boquian 
aff»  près  de  fa  fource  : i vingt-huit  lieues  1 
• Ai  l’Orient  de  St.  Salvador.  C’eff  le  cbeA 
lieu  d'un  Duché  de  même  nom.  Dappir 
remarque  que  fen  ancien  nom  étoit  AcKt- 
’RiMBA  ; c’eft  ûa«  doute  l'Agifymba  de  Car- 
te de  Sanfon. 

a.  CoKco  iîeBATTA',  autre  Bourg  (â- 
tué  k l'Occident  » i fîx  ou  fept  lieue  de  Bat- 
ta  CO  allant  vers  Sc.  Salvador. 

a.  Le  Duché'  de  BATTA  Province 
de  ta  Baffe  Guinée  ou  du  Congo.  £1k  a au 
Kord  k Duché  de  Sundi  8c  k Marquiât  de 
Pango  : à l'Orient  le  terres  du  Dembo  Amu- 
laça  ; au  Midi  ks  mont^ncs  du  Salpêtre , qui 
b érparenr  du  Dembo  Ambuib  3 au  Sud- 
Oueff  k Marquilâr  de  Pcmb).  Ce  pays  eft 
arrofe  de  dis'O^s  Rivières.  L’Aqueloode  k 
tnverfe  • k Boquiao  » k Q^tincon  « & b Ri- 
vière qui  iê  perd  dans  ccîk  de  Zaïr  au  Nord 
de  Sundi  y ont  Icun  fource.  Le  Lac  d'A- 
quelonde  8c  b Rivière  de  Barbelé  font  bien 
loin  deb  plus  II  rOritnt. 

BATTERCOA’,  petit  Royaume  d'Afie 
dans  ride  des  Cckbn  fur  b c6te  de  Ma- 
cadar. 

BATTI  HORTT  , ou  ks  Jerdirnt  Je 
auprès  de  Babylooe.  Th^hrafte*” 
dtr  Qu’il  y croiffoit  une  efpece  de  palmier  aur 
quel  on  donnoit  le  nom  de  Royal.  Plinç  * par- 
le bien  de  ces  Jardins  ; mais  il  ks  nomme 
Je  in  lmte  BJ^tm,BMyoieut  ce 

qui  parnît  plus  jufte. 

BATTI  SEPULCHRUM  . ouk  Se- 
Tt'LCHas  DE  Battus»  dans  b Cyretuïquc. 
Catulle  en  fait  mention  dans  ces  vers”:  > 


maurrmi  Ubjfe  terne  ^ 
Lejtrpitiferii  jecet  Cjrentt 
Oreclttm  Jevû  imttr^ 

£t  Bmi  vtttrii  Jecrinn  Stfrnlchrtim, 

C'eft-à-dire  autant  qu’il  y a de  Sables  dans  la 
Cyrénaïque  enue  k Temple  de  Jupiter  Am- 
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mon  » ic  k Sepulchre  de  l'ancien  Battus.  Ce 
Batnis  fondateur  de  b ville  de  Cyréne  fut 
enterre  en  cet  endroit.  Fl  étott  Pere  de  Cal* 
licoaque  » deU  vient  que  Catulle  nomme  ce 
Porte  Battiades.  * 


• Mrtte 

eJOrtJ. 

llee  excrrfte  riéi  cerrnhut  BattuuU 

Catm.  6p 

Sept  t 'Ji  fhtJitfi  mime  vfumJd  rtiptiren$ 

eJcJSme 

Cermina  m$  ftfem  mitttrt  Bettiedey  8cc.  Cira.  siy. 


C'eff  par  b mcitte  railbn  que  Silius  Italicus^  4 La.8(}i 
tMmme  Battiada  » leshabitans  de  Cyréne» 
parce  que  leur  vilk  avoit  été  fuitdcc  par 
Battus. 

BATTI  SPECULA  , lieu  du  Pelopoo-, 
nefe  vers  le  mont  Mcnak*  félon  Libcralis  cité 
par  Ortelius. 

BATTINA  * Ville  ancienne  de  b Perfe  * 
propre,  félon  Pioloraée*.  rl.fi.c.4. 

BATTLE  , Bourg  d'Angleterre  dans  b 
Province  de  Suffex  à quatre  milles  de  VVin- 
chclfea.  *11  a pris  ce  nom  de  b fameufe  ba-  > Etatik  b 
faille  entre  Harold  Roi  d'Angleterre  A Gull- 
laufDC  Duc  ck  Normandie  k 14.  d'Oâobre  ' '* 
]0(?<î.  Elk  fut  décifive,k  premier  fut  tué, 

8c  fa  mort  mit  fon  compétiteur  en  poffeffioa 
du  Royaume.  • 

BATTURES.  Voiez  Banc  r. 

DATUA.  (le  Comté  de)  Voiez  Bz- 

TUWB. 

BATUECAS,  penpk  d'Efpagoe  au  Ro- 
yaume de  Léon  ui  Diocèfê  de  Corb  dans  une 
vallée*  très-fertik  , que  l’on  appclk  le  Val  de 
Batuécas  , entre  Salamanque  au  Septentrion^ 

Cona  au  Midi , b.  Riviere  de  Termes  au  Le- 
vant 8c  b Roche  de  France  au  Couchant.  Ils 
ont  été  ignorez  jufqu'au  xvi.  Siérk  que  le 
Duc  d’Aloc  les  découvrit  par  un  pur  hazard» 
comme  Marnna  k nconte,&  Mr.  Baudrand*  t Ed.  170^. 
après  hii.  Ce  dernier  ajoute  : on  croit  que  ce 
font  des  reftes  des  ancierts  Goths,  qui  étoient 
demeurez  cachez  dans  cette  vallée  entre  des 
montagnes  fort  hautes  , de  CTainie  des  • 
Maures. 

BATULUM , Virgik  dit*:  v A«eid.  k 

7.T-7ÎJ* 

Xefiu  Betmlmm^m*  tmet , et^tie  «ir- 
vâ  Celtme,  * 

n nomme  en  an  meme  vers  trois  villes , qui 
apparemment  étoient  voilînes.  On  ignore  pre- 
fentement  b nrugtion  de  Batulum  & de  Ce- 
knx  : mais  cclk  de  Ruvæ  ou  Rupea  , ou 
eff  connue  3 c'eA  aujourd'hui  Ruvo^ 

Elles  étoient  apparemment  toutes  ks  trois  dans 
b Campanie. 

BATUM  » Rivière  d’Iiaüq  dans  k pays 
des  Bmriens, félon Pline*;quclquesmanufcrnt 
portent  Baletum.  *•’** 

BATUSABER,  Vilkd'.Afieaa  Royau- 
me de  Johor  dqnt.  elle  eft  b capirak  , dans 
l'extirmité  meridirsnak  de  b PrefquTQe  de 
Mibca-  ^ Elle  eft  fituée  fur  b Riviere  de  / 

Johor , i cinq  ou  fîx  lieues  de  b Mer.  Cet- 
te  Rivière  cfl  bcUe  8c  profonde,  & il  y a flux  de  b 
8c  reflux  jufqucs  devant  b vilk  ; mais  le  long  C«mp.HaO. 
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de  h viOe  l'^u  cft  douce  : prerque  tont  le 
pjy>  eft  baS(  il  n'eflgucrcs  peuple  que  le  long 
de  U Rivière.  Les  oiiiraas  font  élevees  fur 
des  piliers  de  bok.  11  y a deux  ForterefleStau 
* moins  on  lew  donne  ce  nom.  L'une  s'apeUn 
Batvsabïk  ou  Batvsabar  i nu  Batusa- 
W£B>&  l'autre  t qui  cA  audeU  de  la  Rivkre* 

, A nomme  Cotta  Sabramc. 

• La  piemiere  a environ  i )00.  pas  de  circuiBs 

& eA  quarrée;  elle  cA  entourée  « palilTades  de 
mtarance  pieds  de  haut  dont  les  pieux  fc  rou^ 
^ent.  Si  lituéc  dans  une  plaine*  au  boixkde 
b Rivicre  qu'on  pourroit  airéraent  Taire  paAer 
tout  autour.  Les  plus  prochaines  montagna 
eo  font  i un  quart  de  lieue.  Les  mailims  lôac 
Cùtcs  de  paille  Si  fort  Arrées  ; il  y en  a pour- 
tant quelques-unes  des  principux  Seigneurs  * 
qui  Iwt  de  bois  auAî  (>ien  que  le  Palais  du 
KuL  II  y a dans  BatuAwer  Si  dans  Cx>tta 
Sabrang,  ï peu  près  trois  ou  quatre  mille  hommes 
capables  de  porter  les  armes  • k plus  gnnde 
partie  du  peuple  demeurant  hors  de  ces  villes 
ou  Aarterefles.  Ceux-ci  * lorlque  la  necedité 
k requiert  » brûlent  leius  nuirons  Si  k retirent 
. dam  ks  Villes  * St  dèc  que  le  péril  eA  palTé  « 

ils  retournent  avec  leurs  cTclaves  k faut  de 
nouveaux  bâtimens.  Toutes  ks  terres  appar- 
tiennent au  Roi  ; mais  on  ne  les  eAime  pas 
beaucoup  ; ceux  qui  en  demandent  en  obtiert- 
nent  autant  qu’ik  veukitt*  cependant  elles  pa- 
roilTent  alTcc  fertiles  i car  il  y a quantité  da 
beaux  arbres  & on  y va  dans  les  hcrbcsjurqu'à 
la  ccmtuic  * c’eA  dommage  qu'elles  ob  totenc 
pas  cultive'es;  lepaysabonderoît  (ans  doute  en 
toutes  fortes  de  oenrées  > au  lieu  qu’il  y a di- 
fette  de  la  plupart  des  chofe  dotu  on  auroif 
befoin. 

L’autre  Fortereflê  nommée  Cotta-Sa- 
•RANCt  eA  aulTi  quarrée  & a quatre  à cinq 
cens  pas  de  circuit.  Elk  n’eA  pas  bien  peu- 

Îlce*  mais  elle  cA  aullî  entourée  de  Palilkdet. 

.c  terrain  eA  bas  & demeure  inondé  pendant 
ks  hautes  eaux  * defortc  qu’on  ne  peut  y faire 
de  batteries  ni  À fervîr  du  Canon.  - 

BAVAROIS  * habitant  de  la  Bavière. 
. Voiex  Bavibrb  Sc  Bou. 

BAVAY  t autrefois  vilk  conAdcnhle  & 
• prefencement  petit  village  des  Payv-bas  dans  le 

Hainauc  » il  quatre  lieues  de  Mons.  C’eA  ta 
a1.«.c.9.  Bacanum  dcPtolomée*  la  Dacacum 
à liina.  d' Anionin  **.  Cette  place  qui  eA  U Auk  des 
Nerviens  dont  Pcolomée  fafTc  mention  eA 
Touroay  félon  quelques-uns  « mais  les  routes 
Romaines  qui  aboutilTcnt  ) Bavay  prouvent 
qu’il  faut  y chercher  b capirak  dn  Nervierts. 
i tmgMfut  Elle  deper^oit  de  b Aconde  Belgique  » 
Dcfc.deU  ayjnt  ruinée  par  les  Barbares»  qui  nivace- 
Fruec^vt.  plufiçurs  foisles  Gaules  dam  k.v.  SiécK» 
les  villes  voifînes  Cambrai  & Tournai  s’ac- 
crurent de  ks  ruines.  On  la  trouve  itommée 
darK  In  monumens  des  ancierts  » Bit- 

J fiftaitl  gA»/nv»  Bétécrtm  , Se  BMMmm.  Outre  tes 
À*  décombres  ât  ks  médailles  que  l«on 

trouve  en  fouiUattt  la  terre  des  environs  » on 
tf.  p.aai!  en  a uK  autre  preuve  dans  k nombre  des 
cKaufTées»  ougiands  chemins  qui  cooduifenc 
i des  villes  artciennes  Sc  conlîderabks.  L’uoe 
de  ces  chauAees  cottduk  à MaAricht  St  ^Co- 
logne par  Tongres  i une  amre  ï Rheimt*  la- 
queUe  traverië  enfuiie  toute  1a  pumpagoe; 
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une  antre  I Soi  Aon'  i une  ) Amiens  qui  tA 
continuée  iufqu’à  Montreuil  ; une  à Maidick 
qui  palIc  aufli  i Vahndennrv  St  à Toumay  t 
une  ï Orrecht  St  la  derrûerc  à Gand.  Ces 
chauffées  furent  faites  du  temps  d'AuguAe 
par  Agrippa  » tant  pour*occupet  les  Legioos 
iComaines  que  pour  faciliter  1a  marche  des  ar- 
mées t & la  conduite  des  vivres.  Il  parc^ 
qu’elles  étoient  tirées  à h ligne  autant  qu’il  fe 
pouvoit  & affêz  élevées  au  dcHfus  du  temio. 

On  y trouve  en  plollcurs  erxlroits  des  pierres 
i funl  & des  caillou^  » qui  n’ou  pu  y être 
apportez  que  de  fort  loto.  Brunrhaut  Reine 
o'AuAraffe  les  fit  reparer  prefque  toutes  envi- 
ron Gx  cens  ans  après  leur  première  conAruc- 
tion  » & c’eA  -pour  eda  qu’on  leur  donne  * 

prefque  par  tout  le  nom  de  chauffées  .de  Bru- 
nehaut.  Bavay  n’eA  prefmtanenc  qu’un  vil- 
bge  de  quinte  i vingt  Aux.  *Mr.  Baudrand 
dit  dore  (bn  Edition  Fran^ife  que  ce  fut  en  ’ 

cet  endroit  que  AUftn  rttu  CUmmu.  Ceb  rte 
k trouve  point  dans  k Latin.  Ce  feroit  une 
grande  ignencKe  G l’on  avoir  voulu  GgniGer 
parb  k combat  où  ('kxhus  fut  tué  par  Milnn 
pour  qui  Cicéron  Gt  l' excellent  Pbi^yer  que 
nous  avons»,  car  ik  (e  rencontrèrent  auprès  de 
BruilU  » comme  ib  revenoient  i Rome  l’un 
de  Lmmvûtm  Si  l'autre  » tous  lieux 

bien  âoignex  de  Bavay  St  de  ht  Belgique. 

C’eA  pounant  comme  l’entendent  prefque  tous  • 

ceux  qui  lifént  cet  Article  (ans  dsfceniement. 

Votez  Bavco. 

BAUBULA*  » Vi%e  d'Efpagne  dans  • MjuJrmd 
l’Aragon  fur  b Rivière  du  Xalon  \ demi  *7«F- 
lieue  au  deffbus  de  h ville  de  CataUiud.  On  « 

lient  qu’il  occupe  b pbee  de  T Ancienne  Bil> 

BiLis»  vilk  des  Ccicibcrieni  & Patrie  de  Mar-  * 
rial.  Voic2  Calataiud  & Bilbicis. 

BAUCAUDÆ^»  Zozime,*  fcmblr  met-/*^^ 
tre  ce  peuple  dans  les  Alpes  » peut-être  dans  b 
Savbyc.  On  doure  G ce  ne  font  pas  les  Ba«  ’ 
GAVDM  d'Eutrope.  Sous  Dioclerien  on  dors- 
na  ce  nom  dans  les  Gaules  aux  Paifans  » qui  « 
ravageoient  b Provence.  Orofe^  les  nomme  i 1.7. 
Vocavda.  Salvien  dit'  Baocanisa  ; oa  > l-f.de 
trouve  ce  nom  corrompu  en  celui  de  Bacha- 
iiDX  dans  b Chronique  d'Eufehe  > c'eA 
d’eux  qu’a  pris  fbn  nom  B^dudemm  . Cdi- 
trmm  » aujourd’hui  St.  Maur  des  foffez  fur  la 
Marne. 

BAUCIDIAS  » THe  de  Grece  dans  k 
Golpte  Saronique»  félon  Pline^’t  I 

BAUCIUM.  Votez  Baux. 

BAUCO*  » Bourg  d’Iialie  dans  b Cam-  f *-*«*J^W 
pagne  de  Rome  près  £ h Terre  de  Laboitr 
entre  b petite  ville  de  Sora  St  k bourg  de 
FroGnone.  On  croit  qi^  c’eA  b BnÆe  des 
anciens  » où  MUd»  tm4  Oodiuit  comme  Mr. 

Baudrarxl"  k renurque  très-bien.  Mr.  Maev  m Ed^ifh. 
avoit  auffi  remarqué  ce  combat  11  l’Article 
Baoco  traduit  de  l'Anick  Latin  BtviÜ*  de 
Mr.  Baudrand.  Ce  dernier  » ou  ceux  qui 
ont  dirigé  fbn  Diâionnaire  François  trouvant 
cette  circonAance  dans  Mr.  Maty»l’onr  Aiur-  * 

rée  â la  Ad  de  l'Article  de  Bavay  » où  die 
ne  convenait  pas  » au  lieu  de  la  mettre  è celui 
tk’BAUCo»  auquel  elle  convient» fuppnfé  que  • 

ce  foie  b %oviLLÆ  des  anciens.  Vcmcz  . 

VILLAS. 

BAUCONICA»  oom  XjXMà'Offidhtim.' 

BAU.  . 
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,ji  ^ BAU. 

BAubnANICUS  ATURRUS.  Voie* 
AnotiR  • 

BAUDEMONT*  i ancien  Château  de 
Fnnce  en  Normandie  fur  U RJvicre  d'Epte  i 
deux  lieues  au  ddTous  de  ât.  Clair  » & deux 
Unies  au  dciTus  de*Givcmt.  Ce  Châre^ 
oui  a titre  de  Baronie  a été  bâti  fur  le  haut 
de  4a  côte  pour  défendre  l’entrée  de  1a  Nor- 
mandie Sc  le  pafli^  de  l’Epee  y & il  Tut  au- 
trefois habité  par  k Roi  St.  Louis  dont  on  y 
voit  encore  U chambre.  Tous  les  dedans  font 
prefque'torabet  en  ruine*  6c  l’on  n’entretient 
plus  ni  fes  murailles  » ni  Tes  belles  murs  qui  fe 
détruUént.  La  Baronie  de  Baudemont  » dont 
b haute  Juftice  cil  ét^Iie  dans  le  bourg  d‘£s- 
cos  y compreixl  les  paroiflës  de  Sources  y de 
Bray  > de  Baudemont  y de  Bus  > d’Efeos  y de 
Civieits  y de  Valcorbony  de  BoU-ix^t  & 
la  bdle  maUbnMe  GrumeniL  On  y trouve 
prés  du  même  Château  l’Abbaye  des  Bemar- 
cTmes  dites  irefrr  fur  la  paroHTe  de  Bus. 
Le  territoire  de  Baudemont  8c  de  plulicuis 
autres  paroilTes  au'deflus  & au  delTous  â la  cô- 
te de  b Rivière  d’Epte'  eft  en  partie  planté  de 
vigncb  n porte  auHî  des  arbres  i fruit  & des 
gnins , & il  y a quelques  bofquets. 

BAUOOBRICA  ou  Bavdobriga  « 
nom  [.afin  de  Boppart.  On  trouve  dans  ITti- 
neraired’AntonmBAUDoaticuHy  bourg  an- 
cien dans  le  territoire  deTrevcsyC’cflkmcme. 

. BAVE^y  (b)  Rivieie  de  France»  elle  a 
fa  fource  dans  le  Qpèrei  y Eledion  de  Figeac; 
où  elle  fe  charge  d'un  autre  RuilTeau  auprès 
de  St.  Meart.  Puis  d'un  autre  au  Midi  de 
Tcitou  y d'ou  coubnt  ven  l’Occident  die  ar- 
rive St.  Seré  y puis  feipentant  vers  le  Nord- 
Ouell’  du  cûté  de  Cauelnau  de  Bretenouxy 
elle  va  k jetter  dans  b Dordc^ine  ; un  peu  au 
deflôus  de  l’Embouchure  de  b Scrr  dans  b 
meme  Kiviere. 

BAVERT.  Volez  Abivert- 

I.  BAUGE'S  &non  pas  Beauce'»  conv 

me  écrivent  quelques-uns;  en  Latin  Bt/giacum , 
FéMtium  y 8c  ; petite  ville 

de  France  en  Anjou  fur  b Riviere  de  Coes- 
non  â quatre  lieues  de  b Flèche.  Elle  a été  bâtie 
par  Foulques  Neira  au  commenccinent  du  xt. 
Siècle.  Il  y a un  Château  qui  aulTi  bien  que 
Il  ville  a'fon  Gouverneur  particulier,  il  y â 
aulTi  un  Siege  Royal  dont  le  reiTort  s’étentioit 
autrefoisjAfques  dans  l'Angoumoby  qu^n’en 
rdev'c  aujouitl’hui  que  pour  les  cas  Royaux. 
Il  n'y  a dans  Baugé  qu’uni  feub  Ibroifle , qui 
efl  delTervie  par  un  bon  nombre  d’EccleHalli- 
ques.  On  compte  dans  cette  ville  cinq  cens 
quatre  vingt  hyit  feux. 

X.  BAUGE' LE  VIEUX ^ y Bourgde 
France  dans  l'Anjou  à un  quart  de  lieue  de 
Baugé  >•  aulE  fur  k Coesnoo  en  tirant  vers 
Angers.  C’rll  ce  dernier  qui  eft  fameux  par 
b (leraitc  du  Duc  de  Cbrence  ftere  du  Roi 
d'Af^ktcrrc. 

J.  BAUGE'  y Mrs.  de  Longueroe  8e  IH- 
«nioi  de  b Force  écrivent  l’un  Baogb'  y 8c 
i'iuire  Beavgb'.  Vilk  de  France  y dam  b 
BrelTe  dont  rile  étoit  autrefois  b capitak. 
Beaugé,  dit  Mr.  Piganiol  de  b Force*  y eft 
ficttée  fur  une  hauteur  i une  lieue  de  Mxon  : 
fâ  longueur  depuis  b porte  de  Bourg  jus- 
qu'aux mun  du  Château  > qui  fervent  de  clô- 


BAÜ. 

ture  \ b vilk  eft  de  cinq  cens  pis  & fon  ciéi 
cuit  d’environ  douze  cens  foixante.  Elk.fut 
érigA  en  Marquifat  l'an  157^.  par  Emanucl 
Philibert  Duc  de  Savoye.  Le  Scieur  Mar-  , 
quis  de  Beaugé  a Ton  Juge  ordinaireyfon  Ju- 
ge d’appel  8c  (es  autres  Officiers.  Outre  k fé- 
cond degré  de  iurifdiéHony  cette  Juftice  pré- 
tend encore  être  dd  a^âr  des  Pairies  i mais 
lis  Officien  du  Prcfidial  de  Bouig  fe  moquent  ♦ 

de  fes  prétendons  dans  k$  cas  qu’ik  croienc 
leur  appartenir.  Il  n'y  a qu’une  leuk  ParoilTe 
dant  cette  vilk.  L'Hôtel-Dieu  eft  mal  bâti 
A fort  pauvre»  n’ayant  que  deux  cens  cinquan- 
te livres  de  revenu.  Cuiebenon  dans  l’His- 
toire de  BrelTe  aflure  que  plufieurs  titres  font 
mention  dés  l'an  pqo.  de  Hugues  y qui  étoic 
un  puiffanc  Seigneur  de  ce  pays-U  y 8c  avoic 
k cure  de  Seigneur  de  Baugé  y en  Latin  B*i- 
tidci  ou  Bdttgiéci  y te  que  les  fuccefTems  de 
Hugues  ont  Mrté  le  meme  titre  jufqu'à  ce 
que  k pays  éft  venu  au  pouvoir  dés  Comtes 
& des  Ducs  de  Savoye.  Les  defixndans  mi- 
les de  Hugues  ont  joui  de  b Seigneurie  d« 

Baugé  8c  d’une  giinde  partie  de  b Bteik» 
juffiu'à  Guy  qui  mounic  l’an  tzâS.  8c  ne 
bî0a  qu’une  fille  nommée  SibyUe  y qui  épou- 
fa  l’m  layz.  Amé  IV.  Comte  de  Savoye» 
qui  unit  par  ce  mariage  b BrelTe  i lès  autres 
Etats.  ^Depuis  ce  temps-lâ  ks  Ducs  de  Sa-  / 
voyc  ont  demerobré  Baugé  de  leur  DomairK»  P**'  ****“ 
l'ayant  donné  en  pleine  propriété  > i b Mai- 
fon  d'Urféy  en  échaiw  de  b Souveraineté  de 
Marro  prèsd’Oneilleab  Riviere  deGénes*& 
k Duc  érigea  en  Marquilât  cette  v)0e  de. 

Baugé  qui  eft  I une  lieue  de  Maçon  fur  un 
câteau  dans  un  terroir  fertik. 

BAUGENCI  y Vilk  de  France  dans 
rOrleanois  proprement  dit:  quclques-um  écri- 
vent mal  éfM^enci.  * Cem  ville  nommée  / 
Bd^emidcKm  en  Latin  eft  lîtuée  fur  un  côteau 
au  Aliili»  A au  bas  duquel  coule  b Loire  fous 
un  Pont  de  vingt-deux  Arches.  Elk  a titre  r-p.i9f.' 
de  Comté  A "étoit  déjà  cekbre  ven  Tan  * 

1 1 00.  Ce  fut  Ü que  le  Cardinal  Richard  Le- 
gat  jflcmbb  utl  Concile  pour  donner  Tabfolu- 
tion  à Philippe  I.  Roi  ae  France  â caulê  de  * 

fbn  marine  avec  Benrade  de  Montfbit.  Cet- 
te petite  ville  avoit  fon  Seigneur  particulier  * 

que  Ton  rwmmoit  alors  Raoul  » du  temps  du- 
quel fut  fondé  k^lonafleit  des  Chanoines  re- 
guHersdedîé  i notre  Dame.  Cette  Terre  fut  ac- 
quife  d'un  des  fuccciTcurs  de  Raoul»  A qui 

rtoie  k même  nom  Tan  tapi.'par  Philippe 
Bel.  Elk  fut  enfutre  donnée  en  apanage 
au  Duc  d'OrIcam  Philippe  » A enfuite  ) fon 
neveu  LouïSydont  k fib  Charles  étant  prifon- 
nier  en  Angleterre  « vendit  à Jean  d'Harcourt 
Archevêque  de  Narbonne  Baugenci  pour  b 
fomme  de  frize  milk  écus.  Cette  Seigneurie 
de  Baugenci  palTa  des  mains  de  TArcheveque 
dans  plufieurs  autres , A vint  enfin  â Franco» 
d’Orioans  Marquis  de  Roibelin>qui  en  jouïs- 
foiBfous  k régné  de  François  I.  Ce  fut  pour  ^ 
lors  que  k Procureur  General  prétendant  que 
Baugenci  étoit  un  Domaine  A n’avoit  pu 
être  aliéné  » en  fit  depolTeder  k Marquis  de 
RotbeIin>en  exAution  de  deux  Arrêts  du  Par- 
kment  rendus  dans  les  années  1.54)  A 1544-* 

Outre'  k Coneik  de  Baugenci  y dont  j’ai  ^a 
parlé  y * il  y.cn  eut  encore  un  autre  tlTemblé  i fîxdMJi 
U ÂrM  L c. 
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BAU.  BAV. 

ta  fcrealne  d«  devant  Piques  fleuries l*aq  tt^2> 

ur  coniK)ître  de  la  parenté  i qui  étoit  entre 

Roi  l^uifs  VU.  dit  le  Jeune  & Eleonor 
de  Guienne  la  feramc.  Le  Concile  ayant 
trouvé  qu'ik  étoient  'parens  du  trou  au  qua* 
triéme  degré  calfa  & annula  le  mariage. 

Baugenci  a le  titre  de  Comté,  8c  quelques-uns 
prctcTxlent  que  Simon  en  étoit  Seigneur  dès  le 
temps  du  R«  Chiiperic»  c'efl-i-dire  environ 
l'an  J 8o.  Il  refte  encore  une  tour  d’un  Châ- 
teau qu’on  dit  avoir  été  bâti  par  les  Gaulois. 
11  a été  détruit  par  le  temps  > & par  les  liè- 
ges que  cette  petite  ville  a foulTerts  ; car  le 
voilinage  d'Orleins  l’a  cxpofce  à autant  de 
lièges  que  la  ville  d'Orlcam  en  a eïïiiyex.  Le 
commerce  de  cette  ville  conlifle  prerque  tout 
dans  les  eaux  de  vie  & dans  les  vins.  * On  y 
fût  des  Serges  tremiéres  * des  Serges  à deux 
Lflains»  des  Frucs»  8c  des  Baguettes  • & de 
plus  des  Serges  drapées.  ^ Il  y avoit  ci-devant 
un  commerce  de  tannerie  aflez  conlîdcrable; 
mais  les  grands  droits  que  payent  les  cuirs  l’ont 
iàit  tomber. 

BAUGERATS,  Abbaye  de  France  , de 
l’Ordre  de  Citeaux  t au  Diocèlê  de  Toun  » 
à trois  lieues  de  Chltillon  fiir  l'Indre  du  côté 
du  Nord  ) à trois  lieues  de  Loches.  ‘Quel- 
ques perfonnes  dévotes  firent  bâtir  en  cet  en- 
droit une  Eglife  l’an  115^.  pour  y ^re  le 
fervicc  divin.  Henri  II.  Rtn  d'Angleterre  8c 
Duc  de  Touraine,  donna  cette  Eglilc  8c  lés  dé- 
pendances aux  Moines  de  Louroux  en  Anjou , 
Iriqucls  y établirent  une  Abbaye  de  leur  Or- 
dre en  1 17$.  Il  n’y  a que  trob  Religieux* 
outre  l'Abbé. 

BAVIERE»  en  Latin  Bdxfsriét 
Province  des  plus  confiderables  d'Allema- 
gne \ Elle  étoit  anciennement  coraprife  » 

rtie  dans  la  Vindelicie  , & partie  dans 

Norique.  Quelques  peuples  Gaulois  d’o- 
rigine » qui  avoient  été  cnalTcx  de  la  Bo- 
hême par  les  Marromans  s’y  érablirenc 
Ibus  l’Empire  de  Valens  , 8c  s'y  maintinrent 
malgré  les  efforts  des  Barbares  * qui  fe  jet- 
toient  alors  de  toutes  parts  fur  les  Ten|^de 
l’Empire.  Ils  partagèrent  leurs  Etats  en*a- 
tre  Gouvememem  » foua  l’autorité  d'un  mê- 
me Prince.  Théodon  I.  iffii  d’Aeuilulfc  en 
fit  hommage  à Theodoric  Roi  oes  Goths. 
Utilon  Ton  fils  lui  fucceda  l’an  5^8.  Théo- 
don II.  fut  baptifé  par  Saint  Robert  Evêque 
de  Satrzbouig  • qui  convertit  à b foi  les  Ba- 
varois. Theodoben  fon  fils  régna  après  lui  > 
8c  il  eut  pour  fucceircur  Hugibert.  Enfin 
Tbaflillon  s’étant  ligué  avec  Didier  Roi  des 
Lombarde  , fut  dépouillé  de  lès  Etats  par 
Charlemagne  , qui  b rcl^rua  dans  l’Abbaye 
de  Jumiéges,  8c  divifa  b Bavière  en  plufieun 
CoitverTKmcns  particuliers.  L’Empereur  Loui's 
le  Debonnaire  en  fit  an  Royaume  qu’il  don- 
na â Louïs  Ton  troifieme  fils*  qui  prit  lerKMn 
de  Gennanique  enfuite  du  partage  qu’il  fie 
avec  Tes  frervs  après  b bataille  de  Fontenai. 
Amoul  fik  naturel  de  Carloman  > fécond  fib 
de  Louïs  le  Germanique  » s’en  empara  ; 8e 
après  la  mort  de  Louïs  Ion  fils  * qui  ne  billà 
point  d’enfâns  » ce  Royaume  fut  démembré  en 
pluficuTS  Principautez  » dont  b principale  fut 
ta  Bavière  * qui  depuis  a été  poffedée  par  les 
Ducs  Souverains*  Membres  derEmpiie. 

7«v.  /.  pAXT.  X. 


BAV.  1,) 

Duché  de  Bavière  eft  borné  par  b Bo- 
heme  » 8c  le  haut  Pabtirut  au  Nord  > psr 
l’Autriche*  l’ Archevêché  de  Saltzbourg  , & 
l’Evcché  de  PalTau  i l’Orient  , par  l’Evcché 
de  Brixen*  8c  le  Comté  de  Tirol  au  Midi» 
8c  par  l’Evcché  d’Augsbourg  , b Marquific 
de  Burgau  > & le  Duché  de  Ncubourg  1 
rOccidmr.  Le  pays  en  cft  beau , 8c  b Du- 
ché de  Bavière  peut  avoir  quarante  ücuës  du 
Couchant  au  Levant»  8c  trente-cinq  du  Sud 
au  Nord.  Il  eft  arrofe  par  un  grand  nombre 
de  Rivières  > dont  bs  principales  font  b Da- 
nube * l'Inn  > t'irer*  8c  b Lech.  L’air  en 
eff  remperé  & fain  * b terroir  beau  8c  fertile  ; 
& quoique  chargé  de  mnnrignes  8:  de  bois  il 
ne  laiflè  pas  de  produire  du  vin  * quantité  de 
froment  * 8c  d’avoir  de  bots  pârurwes.  Il  y 
a auÆ  quelques  mines  ; cependant  d n'eff  pas 
fort  riche , parce  qu’il  manque  de  commerce. 
Le  Duc  de  Bavière  qui  eft  une  branche  de  b 
Maifon  Pabtine  > n’a  b Dignité  Eleébrab 
que  depuis  b 5.  Mm  itfx;.  pendant  les  guer- 
res de  Bohême  que  Ferdinand  II.  en  depouiV- 
b Frédéric  V.  Elcébgr  Pabtin,  8c  en  inveffit 
Maximilien  I.  Duc  de  Bavière.  Ce  quj  fût 
confirmé  par  b Traité  de  Paix  de  Weftpha- 
lie , où  l’on  érigea  un  huitième  Ebébnt  pouf 
le  Prince  Pabrin  du  Rhin.  La  Bavière  que 
les  habicans  appellent  die  Bayexn*  étoit  an- 
ciennemcDt  beaucoup  plus  étenduë  * 8c  com- 
prenoit  auffi  b haute  Autriche  » jufqu’au  rems 
de  l’Empeieur  Frédéric  I.  qui  l'cn  fépara.  El- 
k eft  prefentement  divifée  en  deux  parties  » 
lavoir  en  haute  Bavière  » où  cft  b Regence  de 
Munich  * 8c  en  baflè  Bavière  , où  font  tes 
trois  Régences  de  Burckhaufen,  de  Lartdshur  * 
êc  de  Srnubingen.  Munich  eft  b refidcnce 
otditaire  de  l’Ebâsur.  L’Ebâeur  de  Ba- 
vière poffède  encore  outre  b Bavière,  b haut 
Pabtinat  , qu’on  appdb  aulC  b Pabtinac  de 
Bavière  . qui  appartenoit  i l'Elcânir  Pab- 
tin ; mais  il  en  fut  cbpouiilé  pendant  les  mou- 
vemens  de  Bohème  * & le  Duc  de  Bavière 
eu  fut  invefti , ce  qui  fut  confirmé  par  b Paix 
de  Wcftphalie.  Le  haut  Pabtinat  a pour  ca- 
pitab  b vüb  d’Ambcrg  * principab  de  ente 
R^eoce , qui  n'cft  pas  proprement  une  partie 
de  b Bavière  » mais  du  Païs  de  Nor^u. 
Dans  b Bavière  font  ks  Comrrz  d’Orten- 
bou^  * de  Hohenwakbck , b Seigneurie  de 
Breiteneck  , qui  ont  leurs  Seigneurs  particu- 
liers. La  ville  de  Ratisbonne  eft  libre  8c  fe 
gouverne  par  clb-même.  L’Evêché  de  Ra- 
tisbonne , l’Evêché  de  Freifingen  8c  l’Evêché 
de  PaUau  * qui  font  i burs  Evêques  Princes 
de, l'Empire  * font  encbvei  dans  b Bavière. 
La  viib  de  Ratisbonne  8c  b Duché  de  Neu- 
bourg  font  ï l’Ebâeur  Pabtin  * quoi  qu’ils 
fobnt  enfermex  dans  h Bavière.  L’Ai^evê- 
ché  de  Saltxbouig  fait  auŒ  partie  de  h Ba- 
vière; mais  il  n’cft  pas  dam  l’Etat  de  cet  E- 
bdeur  * étant  entre  Ton  Pais  6c  l’Autriche, 
fous  b puilTaoce  de  fon  Archevêque  : ceb 
o'cmpcche  pas  que  l’Elcôeur  ne  foie  fort  puis- 
fane  & très-confideré  en  Allemagne  * tant 
pour  Tes  Etais  8c  fa  puillànce*  que  pour  b fâ- 
milb  8c  lè^belbs  Alliances. 

Les  Etats  de  l’Ebâeur  de  Bavière  font  le 
Duché  de  Bavière  * b haut  Palatinat  * k 
Laadgiaviat  de  Leuchteabeig  » b Priocipauté 
V de 
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ic  Min.Whtim  en  Suibe  & h Seîgnearie  de 
Wiffcnfteip  auO»  en  Suabe.  Les  priocipales 
Villes  de  l’EIcâeur  (bot 


Munick» 

Schierdingen , 

BurclKaufea, 

Landsberg» 

Landshut  » 

Friedberg» 

Siraubingen , 

Mosburg  » 

IngoUladc» 

Dingcifingen , 

Kelheim, 

Landau  fur  rifer 

Donawcith  $ 

VafTcrburg  fur  l'InO] 

Braunau, 

Oettingen. 

LfiC&ftCLl  DG  BAviinCt  S*r<rrù  Cïrf*- 
tms,  unedes  neuf  partie»  ou  Cercles  de  l’ Alleraa- 

Îne  t aianr  le  fécond  rang  parmi  les  aiirres. 

I eft  borné  tu  Levant»  & au  Midi  par  k 
Cercle  d’Autriche  » au  Couchant  par  ceux 
de  Snuabe»  8e  de  Franconie  » 8c  au  Srpten* 
trion  par  le  Royaume  de  Bohême.  Il  coin* 
prend  le  Duché  de  Bavière  avec  le  haut  Pa- 
Btinat»  l’Archevêché  de Salrabourg»  lesF.vê- 
chez  de  FreiHngue  » de  Paflau  8e  de  Raris> 
bonne»  le  Duché  de  Keubnurg,  8e  la  Ville 
de  ft.arhbonne  qui  eft  la  feule  libre  8e  Im* 
periale  qui  fdr  dans  ce  Cercle. 

Le  Palatinat  de  Bavière  »P4ltiriJMrM 
Province  d’Ailrmagne  au  Cercle  de 
Bavicie.  On  l'appelle  plus  fouvent  le  haut 
Pabtinat  ; c’eft  une  partie  du  Koitgau.  1-lle 
droit  autrefois  ï l'Fleâeur  Pabtin  » mai»  U 
la  perdit  dans  les  troubks  de  b Bohême  en 
]6a;.  Elle  fut  pour  lors  accordée  par  l’Em> 
pereur  Ferdinand  IL  au  Duc  de  Bavière 
qui  en  eut  b cooRnnarion  par  le  Traité  de 
Wedphalie  » 8e  ainlî  elle  lui  cfl  demeurée 
Avec  le  Comté  de  Chamb  qui  lui  eft  an« 
nexé.  Sa  c^itale  efl  b Ville  d'Arobeig, 
voiez  1e'ê>4J>r  PdUtmét. 

BAULI  » lieu  voilin  de  b Ville  de  Bayes  » 
c'étoh  une  Maifon  de  Campagne  entre  Bayes 
• AJÆwtd.  ^ Lucrin.  Servius  * écrit  Baule 

^;.v.Ma.  8e  dit  que  ce  lieu  fut  nommé  BoÂMiia,  par* 
ce  qu'Herculc  y ivot  fait  un  parc  pour  y en- 
fermer des  bouA  qu’il  avoir  emmmez  de  b 
demeure  de  Ceryon.  C’eB  par  raport  ï cet« 
te  tradition  que  StUus  Iralicus  ^ nomme  ce 
lieu  BmkUs.  Dion  îkmis  en  marque 

b (îruarion  torfqu'il  dit  deCaligula  * qu’il  fe 
mit  en  tête  d'aller  ï cheval  (ur  1a  mer,  ce 
qu’il  fit  en  Aîfant  Aire  un  pont  qui  alloit  de 
Pouzzoi  à BauU  : d’où  il  s’enfuit»  félon  l'ob* 
fervation  de  Hol(lenms»que  Bauli  étoit  entre 
Bayes  Sr  le  Lac  Lucrin  : car  l’ordre  8e  b fui- 
te  des  piliers  y mene  tout  droit.  Tacttf  * 
tious  apTtnd  que  c'éroit  une  Maifon  de  cam- 
pagne 8e  non  pas  un  Bourg  «quand  il  dit  que 
Néron  étant  allé  jufqu’au  rivage  au  devant  de 
là  mere»  qui  vennk  d’Antium»  rembraffa , lui 
donna  b main  fit  b mena  à Bauli  «c’eft,  pour- 
fuit-il  » le  nom  d’une  Maifon  de  campagne 
qtK  bat  b mer  en  fê  courbant  entre  le  Pro- 
montoire de  Mifene  A le  Lac  de  Bayes.  Cet- 
te maifon  étoit  fi  connue  que  l’on  fe  (êrvoit 
de  Ton  nom  pour  marquer  où  étoient  celles  de 
Ibn  voifimge.  Cicéron  * dir,àhtmtd‘Hor- 
tenfius  laquelle  eft  auprès  de  Bauli  ; Ac.  il 
dit  ailkun  * croyez-voüs  que  nous  qui  fnnv- 
mes  auprès  de  Bauli  A qui  voyons  Pouzzol  » 
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B A U. 

8ee.  C'eft  aujourdhui  Bavlz  ou  Bigob 
dans  b Tent  de  Labour. 

BaULME  Voiez  Bavmr. 

BAUMA  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E. 
gypie  félon  Pline*.  • 

BAUMÆ  » Ville  de  b Mefbpotamic  fur 
l’Euphrate  fclonPtolomée^,fe  Interprètes  par  * l.y.e.il. 
un  renverfêment  de  Lettres  lifenr  Maubæ. 

BAUM  AN ',(  LA  caverne  nr  ) 
wnmm  Sftem.  Cette  Caverne  donr  I-cltftor- 
mius  fait  b defeription»  eft  dans  h Halle  Saxe 
en  Alkmagne.  Elle  a Ton  entrée  environ  \ ua 
mille  du  Bourg  de  Wernigerode  ou  Eiligero- 
rode  » à Gx  licuès  de  b Ville  de  Gofbr  du 
côté  du  Levant.  Cene  entrée  eft  ronde»  taillée 
dans  le  rocher,  A fi  étroite  ^u’il  ne  peut  y 

fiftcr  qu’une  perfonne  à b fois.  Auprès 
entrée»  cene  caverne  s’ébrgit  beaucoup;  oq 
y trouve  plufieurs  (entiers  qui  fe  bouchent  in- 
fcnfiblement  » pareeque  les  païfans  y remuent 
b terre  pour  y chercher  le»  os  de  divers  am- 
maux  qu'ils  vendent  pour  U Corne  de  Licor- 
lae.  Les  rentiers  qui  font  encore  mènent  (î 
loin  » que  perfonne  n'en  a pû  trouver  b bout» 
quoique  p ufieurs  cioient  y avoir  avancé  jos- 
qu’aux  environs  de  b Ville  de  Goftor.  Oo 
trouve  dans  cet  antre  une  fource  d’eau  » qu’on 
prérend  être  bonne  pour  guérir  de  b pierre. 

Il  diftilk  auflî  de  l’eau  de  diven  endroits  de 
b voûte  de  cette  averne»  qui  produifent  une 
efpece  de  Tuf  que  l’on  nomme  Sfélddifis,  On 
le  pulverife  A il  fert  à defTccher  les  pbyes  des 
•nimaux. 

BAUME  LES  MOINES  » Ahhaye  de 
France  en  Franche-Comté  près  de  Lyon  le 
Saunier  au  Diocefe  de  Befançon.  Ce  font  des 
Benediâins  de  b Congrégation  de  Chigni  qui 
l’occupent  K Ce  n’etoit  qu’une  petite  Cel-  * 

Iule  lorfque  k Comte  Bemon  fondateur  A 
premier  Abbé  de  Giny  entreprit  d’en  faire  un  FtauMT.d. 
Monaftere  confiderabk  » A y mit  un  Abbé  P*  )*}< 
l’an  part.  On  dit  que  le  meme  Comte  Ber- 
non  en  tira  quciqiic-remps  après  des  Religieux 
pour  établir  robfcrvaiKC  dans  k Moiuffcre  de 
Ck|ni,  qui  éroït  nouvelkment  bâti.  Le  Pa- 
pc*ugénîe  III  fupiima  le  titre  d’Abbc  en 
1 tqy.  A reduifit  cetre  Abinye  en  un  fimple 
Prieuré  dépendant  de  l’Alabaye  de  Clugni. 

Le  titre  d' Abbé  y fut  rétabli  peu  d’armées  a- 
près  à b folicitarion  de  l’Empereur  Frédéric 
I.  * Mr.  Bailkt  fait  remonter  plus  haut  l’E-  /Tofwjjr: 
poque  de  la  fondation  de  ce  Monaftere,  AU** 
met  fous  Louïs  k Débonnaire  » en  quoi  H 
s’accorde  avec  rHiftorten  de  l’Ordre  de  St. 

Benort  d’Aniane.  Le  Bienhcuieux  Bemon  » 
pourfuit-il , en  fut  fait  Abbé  l’ao  89.}.  avant 
qu'il  k fdl  de  Clugni  ; il  y mit  b reforme» 

A y fit  un  fi  gnnd  changement  que  plufieurs 
l’en  ont  cru  k fondateur  » ou  le  premier  Ab- 
bé Pour  être  re^u  Moine  dans  cetre  Ab-  m rîfsMJk 
baye,  ü faut  faire  preuve  de  NnbkfTe  de  qua-  ftri'be, 
tre  générations , ranr  du  cdté  paternel  que 
maternel.  Il  y a un  ficck  A demi  pour  k 
mdns  qu’elk  eft  en  commande. 

I.  BAl'ME  LES  NONrS*,ouB*ut- . 

ME  LES  VoNATNs  » petite  Ville  de  France 
fur  fc  Doux  en  Franche-Comté.  Le  palîagc 
inévitable  des  gensdegume  raprefqiieniintt. 

CUe  a un  Bailliage  qui  reffortit  au  Prçfidial  de 
Bebn^on  ; un  Couvent  de  Capucins  ; utte  Mai- 
E)q 
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Ton  de  Hcligieufb  qui  Tont  prmve  de  NoblS' 
fc  » une  Paroifle  8c  une  FamiUgritt.  On  a- 
peÜe  ainfi  cenaines  Chapelles  ou  Prebendes  ron> 
dans  une  llgUre  ParoiQîale>  & qui  ne 
font  confcrces  qu’à  des  Prêtres  aâuclknicnt 
ctafct!»  dans  cene  meme  ParoilTc.  Il  y a en  tout 
' environ  mille  habitaos. 

a.  BAUME  LES  NONES  , Abbaye 
de  iîJlcs  « en  France  dans  la  Fruicbc'Comtc. 
Son  Origine  eft  ti^*inccrtaine,dit  Mr.  Piga« 
« I.c.p.  ciol  de  là  Force  *.  Cependant  Mr.  Baillet  ^ 

aSj. dit  que  ce  Monaftert  fut  bàri  par  les  deux 

F rcres  St,  Romain  Abbc  de  Coodat  > 8c  St. 
p,  Lupiciu  Abbé  de  Lauconne  a/Tez  piis  de  leurs 

Alwa)’es  en  Frtoche*Coimé  ; mais  dans  le 
Diocclc  de  Dclân<;oa  fur  le  Doux  « A;  qu'ils 
y établirent  leur  propre  feeur  pour  At^dTe 
vers  le  milieu  du  V.  Siècle.  11  a}oq^e  que 


St.  Romain  s’y  fit  enterrer,  Mr.  Piganiol  ne 
convient  pas  de  cette  antiquité.  On  lait  fa>* 
lcraenti  dit-il  *»  qu’elle  éioic  coofidcrable  du 


temps  de  Charlemagne»  & defon  fih  Louis  le 
Debonnairet  qui  <n  ont  parlé  dans  leurs  C^ 
pitulairn.  Sainte  Odille  première  AbbelTc  de 
Hombourg  avcHt  été  élevée  dans  l’Abbaye  de 
la  Baume  les  Noncs  dans  laquelle  on  ne  re> 
çoit  pour  Rdigieufes»  que  des  filles  de  quali- 
té qui  font  preuve  exade  de  leur  Noblcflc. 
Cette  Abbaye  e(l  peu  riche. 

^ Mr.  Corneille  à l'occallon  de  b Ville 
de  ce  nom  parle  d’une  gbeiere  très*finguliére* 
& décrit  b groie  d’où  l'on  tire  b ghee.  Elle 
en  efl  à environ  trois  lieué»  auprès  du  Village 
de  LauGHs’.  Voiez-en  b defcripcion  fous 
ce  titre  Levcni'. 

SAINTE  BAUME)C*efl-à-direbSAiN- 
TE  Caverne  » grote  fur  une  de 

France  en  Provence»  entre  AixtMarfeille  & 
Toulon  8c  l deux  lieues  de  St.  Maximin. 
On  prétend  que  Sainte  Madcbinc  y a achevé 
Tes  jours  dans  les  auAerita  de  u plus  ri- 
CDurcufe  pcniterKC.  C’efl  du  moins  b tra- 
dition niiionEle.  fe  ne  prétends  ni  autorifer 
ni  réfuter  un  fentiment  que  d’habiles  gens  de 
pan  & d’autre  ont  défendu  & attaqué  avec 
beaucoup  d'érudition  8c  je  raporteni  fimple- 
menc  l'extrait  que  Mr.  Corneille  a fiijt  du 
rfJ^Kvwdcrecit  d’un  Voyageur  ^ qui  avoit  vifité  ce 
ben.  Quoique  le  nom  de  Baume  ne  convien- 
de  jj  gf'ote  y l’ufage  a voulu  qu'on  ait 

donné  le  nom  de  Sainte  Baume  à tout  le  ro- 
cher qui  efl  d'une  hauteur  prodigieufe.  Il  eft 
à deux  lieues  de  St.  Maximin»  8c  à fix  d'Aix 
de  de  Toulon  » entre  ces  deux  Villes.  Ce  ro- 
cher efl  fi  uni»  8c  tellement  efarpé  » que  de 
loin  on  le  prendroit  plutôt  pour  un  bâtiment» 


3 UC  pourunlieu  naturel  de  rochen.  Avant  que 
’y  arriveronvoit  edufieurs  Croix  fur  le  che> 
min , où  Ibnt  répte^tées  les  pieulcs  aâions  de 


l'illufire  Pcnitcnte,jufqu’à  ce  qu’étant  proche 
de  b Cavemp  » où  elle  le  retira  » on  trouve  le 
chemin  approprié  par  derd^rez  contre  le  ro- 
cher, qù  avec  alTcz  de  peine  on  parvient  à quel- 
ques portes, qui  donnent  eniréefur  une  petite  a- 
vancc  contre  ce  même  rocher»fur  laquelle  avan. 
ce  on  apruiqué  avec  beaucoup  d'artifice  un  pe- 
tit Convent  où  font  pour  l’orainaire  fix  ou  l^t 
Rcligitux  de  S.  Maximin»  avec  un  Concier- 
ge qui  reçoit  les  Pderins  dans  un  peck  dogis 
qu’on  a auflî  pratiqué  In  ce  Ueu-là.  Au  defius 
Tff».  /.  Part.  i. 


s’élève  le  rocher  efirarpé  en  façon  d’une  haute 
muraille  » où  b Caverne  parott  entre  ces  deux 
édifices.  El^  eft  taillée  naturellement  dans  b 
roche  vive.environ  au  milieu  de  b hauteur  de 
la  montagne , de  vingt-cinq  ou  trente  pas  en 
quarré,  8c  haute  de  trois  toifes  dans  le 
milieu  » fë  termitpnt  prcfqiie  en  sonie  tout  à 
l’entour.  C’eft  une  merveille  que  par  toute 
b grotte  l’eau  d^outc  de  b voûte  , excepté 
un  feul  endroit  où  la  Sainte  courhoit  fur  un 
lit  de  b même  roche , comme  on  le  voit  en- 
core avec  fk  f^rt  qui  b rcpreleme  à demi 
couchée»  & pleurante.  Dans  b partie  la  plus 
ébignée  & b plus  affreufe  » eft  un  petit  ro- 
cher qui  s’âeve»  8c  fur  lequel  on  voir  une 
Statue  de  marbre  de  Sainte  Magdcbine  pros- 
temcc  » 8c  dans  l’aélkm  b plus  fevcre  de  pé- 
nitence. Elle  eft  éclairée  de  quelques  Lam- 
pes qu’on  y fait  brûler  fans  ceiïe.  Ce  petit 
rocher  eft  environné  de  grilles  de  fer»  8c  frrt 
d’appuy  à un  Autel»  omé  de  quelques  piliers 
de  marbre»  où  toôs  les  jours  on  dit  plufieun 
MefTcv.  C’éroic  en  ce  lira  qu’elle  failbit  (es 
plus  profondes  méditations.  On  defeend  par 
quatre  ou  cinq  marches  dans  le  plus  creux  de 
ce  lieu»  qui  eft  comme  U fallc  de  ce  premier 
étage»  & dans  le^fond  on  voit  un  fepulcrcde 
notre  Seigneur»  dont  les  perfonnages  font 
très-bien  repréfentez.  Comme  ce  lieu  eft  plus 
fpacieux  » elle  y &(l>ic  là  demeure  b plu^  or- 
oinaire.  Il  y a une  fontaine  »’  dont  l'eau  * 
s'entretient  claire  » 8c  nette  fans  tarir  jamais , 
quoi-qu’elle  ne  (bit  que  dans  un  roc  » qui 
ne  devrait  (bufTrir  naturellement  que  de  b 
fechereffe.  Le  premier  étage  ne  tire  aucun  jour 
que  de  (bn  entrée»  où  d'un  côté  eft  le  petit 
Chaur  des  Religieux  » qui  viennent  y enan- 
ter  l'Office.  La  Sacriflie  eft  de  l’autre  côté- 
Ce  Convent  a été  fondé  depuis  cinq  ou  fix 
cens  ans  par  un  Evêque  de  Mende  qui  le  fie 
bâtir»  avec  unnetitCbître  de  quelques  cellu- 
les » le  tout  b bien  ménagé  dans  le  rocher  » 
qu’il  lëmble  fe  fbûtenlr  de  fiu-tneme  » & on  ' 
diroit  qu’il  n’y  auroit  aucun  bâtiment.  H 
faut  defeendrt  quelques  d^rez  pour  prendre 
le  chemin  du  Saint  Pilm  » qui  en  Langue  Pro- 
vençale veut  dire  Pilier.  Ce  chemin  a été 
accommodé  pour  en  rendre  b mont^  uti 
peu  moins  rude»  jufqu'à  ce  qu’on  foit  arri- 
vé au  plus  haut  de  b montagne»  bù  eft  ce 
Piller»  qu’on  y a mis  pour  marquer  l’endroit 
où  l'on  tient  que  b Sainte  Penicente  fut  eo- 
levée  par  les  Anges.  Il  tient  ï une  petite 
Chapelle  bâtie  au  bord  du  précipice»  en  for- 
me de  Dôme»  où  il  y a un  tableau  qui  rt- 
préfente  cet  cnlevement.  De  ce  lieu  on  ne 
voit  d’un  côté  que  montafpes  8c  rochers  >Ac 
de  l'autre  ta  Mer  du  côté  de  b Ciotat  » qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  deux  lieues.  Au  bas 
du  rocher  après  b Sainte  Baume  i eft  une 
pbim  environnée  de  montagnes.  Il  y a au 
pied  du  meme  rocher  une  lùrêt  de  &pit»  » 
mêlez  avec  d’autres  arbres»  partie  pbntcz  ÿns 
le  plaine , partie  fur  le  penchant  de  b monta- 
gne» ce  qui  fait  comme  u^  cercle  autour  de 
cette  fameufe  folitude. 

BAVOTA*  Villed'Iraiicau  territoire  des  * 
Salenrins  felon  PteJomée  *.  Ses  Interprètes  * 
lifent  Baubota;  ou  même  Dausta.  ^ On  f B-*WrW 
croit  que  c’eft  préfeocanent  Parasita  Vil-  ^••**»* 
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,j(S  BAU.  BAU. 

bge  duRoyaumedcKapks^iUTeRe  d’O*  George  Vaffi^ea  cd  itfio.  au  nom  de  TEm- 
mnte  i dx  milles  <k  Gallipoli  vers  k Levât.  perpur  Ferdinand  tl.  & y fit  de  graadt  dégâts 
BAUSKE*  ce  nom>co[nine  k remarque  par  Ton  Artiikrte:  l’aan^ luivante  kChâtrau 
Zcylcr  *i  e(l  divcrfcment  écrit  fur  ks  Cartes  fut  brûlé  par  k n^l^cnce  des  Soldats.  L’E> 
&dan$ksRebc*ttudesVqyigeursilBAULsiB,  kâeur  de  Saxe  s’étant  allié  avec  ks  Suédois  » 

Bausche  , EavseNBORGH*  & Bautscm-  & les  Imperâux  s’étant  empsrea  de  k Vifie 
nvac.  Gb  entre  autres  attire  que  ce  n’eft  & voyant  que  ceux»ct  ks  y aUDient  affiéger 
qu’une  petite  Ville  ouverte  ^attenante  au  mirent  le  feu  au  Fauxbou^  au  mois  d’ Avril 
Duc  Âc  Curknde  qui  y a une  MaifoQ  » de  id}4.  &)c  reduifinenc  en  cendres;  mais  kvio> 
qui  refide  à Mittau  i fept  müks  delà.  Mak»  knee  du  veot  fit  « que  k feu  gagna  k viUe 
continue  l’Auteur  cité  en  roa^e*  U fe*peuc  où  il  ne  refta  pas  une  feuk  imilm»  Se  qu’il 
faire  que  Bauske  ait  été  iônifié  depuis  ce  y prit  pIuHcurs  ceniaiecs  de  ^fonnes  « te 
tc«tps-1à  ; car  ( de  (bn  temps»  c'eft>à^due  ven  fu  roue  bcaucoim  d’enfaas.  Cette  viUe  fouf^ 
le  milieu  duXVILfiéele)oB  l’a  r^ardé  com>  frit  bCMJcoup  )uiqu’à  k paix  qui  lui  rendit  k 
me  une  des  plus  importantes  Places  de  b Se-  pmaioe  tranquilsté.  £lk  appartient  à l’£- 
roigaUe.  Le  Roi  de  Suède  GuAave  AdoL  leéleur  de  Saxe»  ficeiVà  fepe  milles  de  Die$« 
pîte  b prit  en  idaf.  après  quoi  il  bvn  k 7.  den  > & à quatre  de  Gorbn.  Sa  fituation  eft 
fmvier  i ds  d.  b Batulk  ou  ks  Poloook  fu-  haute  ^ balle  te  Ton  Château  cil  naturclkmenc 
rent  défaits  à pkte  coucurc  & perdirtnt  tout  fort  par  fon  afiiete»  étant  fur  des  roches  hau* 
leur  bagage  de  toute  leur  ArtiHêrie.  £tte  eft  tes  & elcarpées. 

aux  Froorkresde  h Samogitk  au  delTus  de  la  BAUX  » (ks>  Bovmade  de  France  en 
jonébon  ds  Rivières  de  Mufifa  te  de  Sullâ»  Provence  au  EHoeek  d'Arn  à trois  lieues  de 
qui  vont  à Mittau  fe  perdre  avec  un  gnod  cette  Vilk  allant  vers  Aix.  Le  Dénombré- 
nombre  d’autres  ruiflcaox.  ment  de  k France  r«  b compte  que  pour  fix 

BAUTZEN  » en  Latin  Vîlk  lèux  *.  Mr.  de  Longuerue  en  nit  une  VU-  * T.  i.p. 

d’Alkmagne  dans  U haute  Lukee  donc  elk  k.  On  l’a  oommée  en  Latin  Sdhiam»  te  1^'* 
cA  k priadpak  ViUe  » éfc  ^ qui  à caufe  d’elk  par  corruption  Rutrisw.  £lk  dl  * , dit-il  » du  ^ Defir.éa 
a eu  quelqudbts  le  nom  Mardia  BmdiJJàaa-  nombre  desTerres  adjacentes  qui  ne  font  pas  \ 

fit.  Dreflerus  dans  k defirription  qu’il  co  a Membres  du  Comté  de  Provence.  Cétoit  au- 
faite  dit  qu’oQ  rieni  que  ce  nom  lui  fut  don-  trefois  un  £tai  libre  & indcpcndnt  de  tout 
né  par  un  Duc  de  Bofacme  ven  l'an  &00.  te  aune  > que  des  Empereurs  » Succeflenn  des  1 

qu'auparavant  k pays  s’appelloit  A^ouAAi-  Rois  de  Bouigojpie&  d’Arks.  Hugues  étok 
fiudt  te  qu’ enfin  avant  l'in  de  l'Ere  Vu%ai-  Seigneur  des  Baux  dès  l’an  1040.  fous  kRe- 
it  t^66.  on  ne  trouve  dans  ksEcriti  aucun  gne  de  l’Empeicur  Hetui  fils  de  Conrad  k [ 

veA^e  de  b divifion  de  k Lukee  en  haute  te  «liquc.  Ce  ^igneur  dans  une  Chine  fur  fon 
en  balle.  La  Citaddle  qui  étoit  vis-i-vb  de  Sceau , poroît  à cheval  avec  l'écu  au  cou  te 
Bautzen  au  delà  dek  Sprée»&  que  l’on  nom-  l’^>ée  à k main;  ces  Seigoeuis  aqoireat  dans 
moit  Brotscheuibkg»  dok  être  lott  an-  k fuite  julqu'à  foixantc-tÜx-nevu  Pfacet  en  ' 

denrv  • & quoi  qu’elk  se  fubTiAe  plus  oo  Provence*  qui  furme  ooraaaées  à caufe  d*cux 
en  trouve  encore  d’mciens  murs  daru  k terre»  Terra  BAUssiKqyas  » dont  ks  habitans  é- 
te  b ntontagoe  où  elk  écok  en  coniêrve  tou-  totent  exempts  de  tous  tributs.  Bertrand  Set- 
jours  le  nom.  La  Speée  fur  hqaeik  k Ville  gneiir  des  Baux  épcaik  Tibutge  héritière  de 
tk  Bautzen  cA  fituée  a fa  fource  envtroAdeux  la  Principautc  d'Orasge.  Ces  Seigneurs  des 
milles  au  driTus  cbns  le  Village  de  Spreuhei^.  Baux  fiicot  loog-iemps  k guerre  aux  Comtesde 
L'aniooo.boknasChabripiemierRQideP^  Provence.  Ente  l'an  1 17S.  Hugues  Seigaeur 
logne  prit  Bautzen.  L’Empereur  Henri  H.  des  Baux  fo  fournir,  une  pour  kTene  des  Baux» 
la  lepnt  avec  bien  de  b peine  te  b rendit  que  pour  routes  ks  Tbrrbs  Bausssnqpbs» 
cootribuabk  à l'Empire.  Dans  k fuite  Henri  à Alphonfe  Roi  d’Arragon  Comte  de  Pro-  1 

IV.  trouvant  que  ks  Wendes  l'avoieot  eokvée  vencc  à qui  il  fit  homn^  à k chirgequ’on 
à l’Empire»  &fevoyam  aidé  des  Saxous  te  eonlêrvctoit  tous  (et  privilcges  avecksliber- 
de  WraiiOas  alors  Duc  & enfoire  Roi  de  Bo-  tes  • & ks  immunkez  de  tout  fos  Sujets.  Cet- 
héme»  obligra  ks  Wendesà  ceder  à b Bohé-  te  Maifoo  des  Baux  finit  en  Provence  en  h 1 

me  cette  ViUe  avec  la  Lukee  » & de  fon  perfoone  de  Raknond  des  Baux  Prince  d’O- 
côte  k Roi  de  Bohême  donna  Bautzen  » te  tai^»  qui  a’euc  que  deux  filksj  l’aàrtée  Ma- 
les enviroM  à k filk  Judit  lêmise  de  Wipart  rk,quâ  avait  époufé  Jean  deCluillootfutPrin- . 

Comte  de  Grottz  » à titre  de  doc  vers  Van  ctÀe  d'Orange  » te  b Cadette  nornmée  Elis 
foSo.  Judith  mourut  à Bautzen  l’an  1091.  quiavokeu  en  partage  k Seigneurie  des  Baux» 
te  fijt  enterrée  à Pegau  en  Milhie  dam  l'EgU-  mcxuanc  kns  poherité  l’an  1415.  k bilTa  à fes 
(ê  de  St.  Jacques  qu’eUe  avoit  fondée.  Wi-  parens  établb  dans  k Royaume  de  Naples  » 
pert  II.  kur  fib  étant  mort  fat»  enkns  Baut-  defeesdans  par  màks  de  Bertrand  des  Baux 
sen  » éit  fon  territoire  fitt  affligé  de  tmlk  mal-  qu’on  éerk  en  Icaliea  M Batea  » te  elle  kur 
heurs  & pafla  à k Bobeme;  après  avoir  été  fuhAitua  Tes  parens  ks  Princes  d'Onnge» 
rasragr  & prefqoe  ruiné.  L’Egbfe  Col^ia-  defeendes  de  fa  foeur  Marie  des  Baux.  Les 
le  paruii  avoir  été  fondée  par  ceux  de  MÜm  t Officiers  du  Comté  de  Provence  s’empareienc 
car  les  Prévôts  fort  toujoun  éhis  d’enire  ks  de  b Terre  (ks  Baux  qu’ik  confifqueifnr  > 

Chanoines  de  Mifnie  & k Chapitre  de  Baut-  parce  qii’elk  avoh  été  dcînnée  à da  étrangers 
zen  , St  fos  revenus  rekvcnc  de  l’Eglifo  de  Itijets  au  droit  d’aubeiM»  far»  que  h f^bAmi- 
Miraie.  La  ParoiflTc  de  Bautzen  a été  ou  bd-  lioa  kitc  m faveur  da  Princes  d'Orange  leur 
rie  ou  rebâtie  par  Bruno  Ev«{ue  de  Màllèn  forvle  de  rietk  Cem  Seigneurie  fut  donc 
l'an  1Z15.0U  tii^  L'Ekâeur  de  Saxe  Jean  unie  au  DMoaine  du*Coo»é  deProvcnce&: 
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xu  oombrt  6a  Term  >d)ac«nKs,  Elle  en  • 
été  <krunie  8e  d^tnembr^  pir  Lou»  XIII. 
qui  faytnc  en  Mtrquiftt  l'a  donnée  lu 
Prinre  de  Monaco  fan  id4a. 

BAUXARIS  * nom  d‘un  lieu  dont  U eft 
I «.  tit.^  fiit  mention  au  Code  de  Theodofe  V 
[’ahiiolt.  BAYA»  Voies  6a  y«. 

BAYA  DE  LAS  ALMADIAS,  ou  la 
9fn  tin  Btf^t  ou  des  A/kaHeit  petit  Golphe 
d’Afrique  ao  Royaume  de  Congo  » die  Mr. 
Conteille  qui  ciK  te  Voyageur  curieux. 

BAYA  HERMOSA  » Smm 
petk  Golfe  d'Afrique  dans  la  partie  Méridien 
nale  de  ta  Cafrerk.  Les  Fntmb  l’aillent 
le  » dt  les  Holfandois  wr 

Il  a été  découvert  par  les  Portugais  qui  lui 
ont  donné  ce  nom.  Il  efl  entre  le  GoMê  de 
St.  Catherine  au  Couchant  8e  celui  de  St. 
Fm^is  au  Levant  > environ  à cent  lieu<$  du 
Cap  de  Bonne  Erperance  vers  l’Orient. 

BAYA-HONDA»  petit  Golfe  d AmerU 
que  dans  riHc  de  St.  Domingue  fur  la  côte 
feptentriocale  de  l’Ifle. 

BAYA  DE  TODOS  OS  SANTOS, 
dinw  MnwWm  SéitBtntm , petit  Gdft  de  l’A- 
merique  Méridionale  au  Brefîl  & fur  la  côte 
Orientale.  Les  François  l’appellent  k 
Je  tms  In  StiiMi.  Elle  eO  joignant  b Ca^ 
tainie  de  ce  nom  0c  proche  de  k Ville  de  St. 
Sauveur  qui  eft  fur  la  côee  Ortentak»  i qui 
elle  communique  fouvent  fon  nom  puifi^'on 
l'appelle  auflî  h Bteje  Je  St.  Stemvemt  ou  St. 


Sémveto-  U Ane.  Il  y a quelques  Illes  dans 
ce  Golfe  » l'iHe  de  Canam  » doc  Fontes  » 
dos  Frados  ou  des  Moines , de  Mare,0t  deTa> 


parici  qui  efe  1a  plus  grande  ; les  Rivieses  qui 
s'y  rendent  font  celles  de  leguaripe»  Peroazu  » 
Matuyn  » Seregippe  del  Conde  » Pitanga  8e 
Tapezipa. 

a>  BAYE»  Sitmti  c’eft  tn  enfoncement  de 
la  Mer  dans  les  Terres  »oa  un  Golfe  doive  reo> 
née  efl  plus  large  que  renfoncement»  1 b dif- 
ference  oe  t’Anfe  dont  l’oMrée  cfl  f4us  ferrée  i 
mats  en  rte  s’arrête  gueres  i ces  differences. 
Quand  U a {du  à un  Matelot  on  1 un  Voya« 
geur  de  nommer  qudqu’on  de  ces  enfbnce- 
mens»  Anfe  ou  Baye  ou  Golfe»  k nom  lui 
en  efl  demeuré. 

La  CAVtTAiNit  M LA  BAYE»  Sàme 
Cfitmiti  t Frefe&m*y  Pays  de  f Amérique 
Mendionale»  0e  une  des  treae  Provinces  du 
Brefil. 

BAYE  D’ANTONGIL,  AamA  tÆti-. 
Jii  Simu  » petit  Golfe  d'Afrique»  fur  k eSte 
Orientale  oe^  fifle  de  Mada^car  0c  dans  fe 
partie  Septentrionale  prés  de  l’Ifle  de  Ste  Ma* 
rie.  Ce  font  les  Portugais  qui  font  ainfî 
Ttoimné  quand  Us  le  découvrircot.  MonOeur 
Fkcottr  marque  que  ceux  du  Pays  l’appellent 
Mât^héin.  Il  a environ  quinze  lieuKs  de 
ayant  au  Septentrion  le  pays  da  Vobe* 

a»are. 

BAYE  DE  6AFFFN»  Sim$, 

grand  Golfe  de  f Oeetn  glacial  » <kns  les  Ter* 
les  Arâiques»  au  Septentrion  de  f Amérique. 
U s’étend  fort  1 l’Occident  du  détroit  deDa* 
vis»  0r  fût  découvert  en  Ida;,  par  Goiflau* 
me  Baflin  Anglori  qui  lui  donna  fen  nom. 

BAYE  DES  BASQIJES,  rtftmmm 
Sitm  » Golfe  dans  l'Amerique  S^centrionriei 


BAY.  IJ7 

fur  k cAte  Occidentale  de  fille  deTerm.neu* 
ve  » au  Nord  du  Cap  de  Raye. 

BAYE  DE  BUTTONS , Èmttmà  SU 
Golfe  de  l’AmcriqueSepteotrionalc  vers 
lesTerresArâiqucs»  qui  feit  panie  de  k Baye 
de  Hudfbn,  Voiei  ButtOns*Hayz. 

Baye  blanche»  Smm  Gol* 

fe  dans  l’Amerique»  fur  h côte  Orientale  de 
rifle  de  Terre  neuve  » entre  Belk^Ide  8t 
l'ifle  aux  Oifelux. 

BAYE  DE  BONAVENTURE  » 
Mvtmare  Sitmti  petit  Golfe  de  la  Mer  Pa- 
dfîque  eu  Amérique  fur  h côte  du  Royau* 
me  de  Popaian. 

BAYE  DE  CADIX  » C*Jùmmt  Simttf, 
petit  Golfe  de  l’Ocean  » fur  h côte  d'Efpa* 
gne  prés  de  l’Andalouzie,  entre  fille  de  Ca- 
dix au  Midi»  0c  les  rmbouchuies  dès  Rivie» 
m de  GiMklquivir  0c  de  Guaddete  vers  k 
Septentrion.  *• 

BAYE  DE  CANCALE  , petit  Golfe 
de  h Manche  » fur  b côte  de  France  0C  dt 
k Bretagne  près  de  St.  Mak>»  entre  b Breta- 
gne 0c  k Naimandie.  Il  s'érênd  )ufqu’l  A- 
vranche.  C’efl  environ  au  milieu  de  ce  Golfe 
qu'eft  le  Mont  St.  Miche).  Q^nd  k Mer 
ÿeft  retirée  ce  n'dl  plus  qu’une  grève. 

BAYE  DE  CARDRONAC  , Card-a- 
nâeemfis  ÿm%y  Port  d’Angleterre  dans  k par- 
tie Septentrionale  de  k Province  de  Cumber- 
kod  I é l'embouchore  de  ta  petite  Rivière  de 
Wampul  » te  proche  du  Golfe  de  Solwiy 
dans  la  côte  de  la  Mer  d’Irlande. 

baye  de  CAVITE»  imaar  ou 
CâiM^  J Golfe  de  l’Ocean  des  Indes  aux  Phi- 
Hppmes.  Il  s'étend  fort  au  kwç  dans  k parrie 
Occtdcntak  de  fille  de  Manille»  0c  jufqo’k 
quatre  vii^  mille  pas  proche  de  h Ville  de 
Manille»  d'où  vient  qu’on  l'appelle  aal& 
quelquefois  h Baye  de  Manille. 

BAYE  DES  CHALEURS,  Siims  Ca- 
krMp,  Golfe  de  k nouvelle  France  8e  partie 
du  Grand  Golfe  St.  Lsurens  vers  la  côte  du 
Canada.  H s'étend  vers  l’Acadie  entre  l’Em- 
bouchure de  k Riviere  de  St.  Laurerw  au  Sep- 
tentrion » 0c  l’ifle  de  St.  Jean  au  Midi.  Son 
fends  du  côté  du  Couchant  s'apprile  l’Anfe 
de  k Chaudière. 

BAYE  DE  LA  CRESOPEAK  » Or- 
ySprrarx  Sàms  » Golfe  de  l’Amerique  Septet»- 
trionala,  0c  parrie  de  k Mer  du  Nord , entre 
k Viiginje  8c  le  Maryhnd,  où  il  fe  ^char- 
ge phifieuis  Rivières  conlidenhks , nommé- 
ment crües  de  Safquahana»  Patomcck»  Raj>* 
pahanock»  Pocomoock»  Chaptanck,  Yorck, 
8e  James  avec  d’autres  moins  conlidènbtes. 

BAYE  DE  LA  CONCEPTION,  SU 
mu  Cmetnitmt  , Golfe  de  l'Amerique  dans 
k nouvelle  Frwjce.  8e  dam  k cô«  Orientale  de 
fifie  deTene-neuve  prèsde  hBayede  kTri- 
nké  qui  eA  au  Septenmoo. 

BAYE  DE  DINGLE,  Sinm 
petk  Golfe  d’Irhnde  fur  k côte  Meridjonafe 
de  k Province  <k  MounAer , 8e  au  Comté 
da  Kerry  où  fe  )ette  k Riviere  de  Magnt. 

BAYE  DE  DOVARNENES.  Siwm 
Dtvmmié,  petit  Golfe  de  France,  dans  k 
Balle  Bren^  près  de  b TiTle  de  Dovame- 
ncs  qui  lui  donn*  fe  nom, au  DiocèfêdeCoiv 
Muailfe. 

y $ BAYE 
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BAYE  DE  LA  WARE  , SiM>t  r-w,’ 

Bave  en  Amérique  entre  le  Pays  de  Maryland 
& la  nouvelle  Angleterre. 

BAYE  DE  FON’SECA,  Sifms  Ft»ficé, 
Baye  de  l'Amerique  Septentrionale  dam  la 
NoiivcUe  F.fpagne  au  Pays  de  GuatimaU»  fur 
la  côte  de  la  Mer  Pacifique.  On  l'appelle  au* 
trement  le  Gtlfe  ttAmtfêlU. 

1.  BAYE  DE  FRANCE  , Sintu  fr^. 
ciemst  Golfe  de  l'Afrique  >.  Oir  b côte  de  b 
Guin&i  Se  près  du  Cap  de  Sieira*Liona.  Il 
a été  ainfî  nommé  par  les  François  y qui  ont 
navigé  les  premiers  en  ces  quanicrs'là  » vers 
l'an  1184.  félon  Bcllefond. 

a.  BAYE  DE  FRANCE  » Siimt  TrâM- 
étais  y partie  confiderabk  de  l'Océan  fur  la 
côte  Occidentale  de  France»  que  l'on  appelle 
autrement  b Je  Frattte  » & le 

Je  FrMce,  C’efl  te  nom  que  tous  les 
Piioed  donnent  ï cette  partie  de  l'Océan  Oc- 
cidental» qui. fait  un  giand  Golfe  entre  IcCap 
de  St.  Miné  dans  b Baffe  Bretagne  au  Sep- 
tentrion » & le  Cap  de  Fincterre  au  Midi» 
en  s'étendant  vers  ks  côtes  de  b Bretagne  » 
du  Poitou»  de  b Saintonge»  de  UGafcogtre» 
dé  b Rifcaie  » de  l'Alluric  & de  b Galice. 
Sur  quoi  il  cH  bon  d’obferver  que  ce  Golfe  ou 
Baye  eft  omife  dans  toutes  les  Cartes  recen- 
ses » qui  marquent  en  cela  leur  peu  d'exaéli- 
tude  I 6c  que  b partie  qui  efl  fur  b côte  de 
Gafeogne  entre  ks  monts  Pyrénées  & b Gi- 
ronde ell  fort  fouvent  pommée  b Baye  de 
Bourdraux  par  ks  Anglois. 

BAVE  FRANÇOISE,  Sinus  Fmneiens, 
Golfe  de  b nouvelle  France,  & une  partie  de 
la  Mer  du  Nord  » dans  l'Acadie , vers  k Port- 
Royal,  entre  b Nouvelle  Angleterre  au  Cou- 
chant Si  k Cap  de  bbk  à rOricoc.  La  Baye 
des  Mines  en  fait  partie. 

BAYE  DE  GALLOWAY  » GÆvtnfis 
Sinni , Golfe  fur  la  côte  Occidentale  de  l'ir* 
bnde  dans  b Province  de  Connaugh  proche 
du  Comté  & de  b ville  de  Gallosi-ay  » d'où 
lui  vient  fon  nom  » Se  du  Comté  de 
Kerry. 

BAYE  DE  CLENLUZ  , CUnlntenfis 
Sinni  » Golfe  d'Ecoffe  & partie  de  b Mer 
d'Irlande  dans  b Province  de  Galloway,  dans 
l'EcotTc  mcrjdiooak»*&  proche  de  U vilk  de 
Witliem. 

BAYE  DF.  GUATTMALA  , Cnesime. 
U Siniu , petit  Golfe  de  b Mer  du  Sud  » fur 
h côrc  Méridionale  de  b Nouvelle  Efpagne  » 
Se  dans  b Province  de  Guartmab  » procM  de 
b ville  de  Sanriago  de  Guatimab. 

M Voraçe  BAYE  GUEUSC  ou  des  Gujiwx*, 
<k  il  Coinp.  dans  l’Amérique  meridionak , fur  b côte  Sep- 
ctc!d*^T  **>’i'''«f“lctkbTerTedeFca &dansleDétroic 
a.  ftg. Magclbn , environ  ï trois  lieues  au  deffus 
de  b Baye  Mcnnide  en  tirant  vers  k Cap  De- 
firé.  Elle  fut  ainfî  rvomm^  par  k Geneid 
Olivier  de  Noort  dans  k Voyage  qu'il  fît  au- 
tour du  mtmde  en  idoo.  Cene  Baye  cfl  d'un 
affez  ^ mouillage  : on  y trouve  quantité 
d'oyes,  qui  ne  peuvent  vokr  qu’à  Heur  d'eau, 
* & Éiciks  ï tuer. 

awiünn.  BAYE  DE  HFNRI^,  dans  rAmerique 
P=K-  meridiornlc  fur  b côte  Septentrionale  de  b Ter- 
re de  Fru  Se  dans  k T>érroit  de  Magellan  À de- 
mi lieue  au  deffus  de  b Baye  Maurice  » en 
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tiiant  vers  k Cap  Deflré.  La  rade  n’y  efl 
pas  bonne,  parce  qu’elle  n'a  prcfque  point  d'a- 
bri  contre  les  vents  d’Oucil.  EUe  fut  ainfî 
nommée  par  le  General  Obvier  de  Noort», 
dans  le  Voyage  qu'il  Et  autour  du  motxle 
en  idoo. 

BAYE  DE  HUDSON  , Hmifmims  Si^ 
tuftt  Golfe  ircs-confîdcnbk  dans  l’Amerique 
Seprentrionak  & partie  de  b Mer  dans  ks  Ter- 
res Arétiques  ; elle  fut  ainfî  appellée  par  Hen- 
ri Hndfon  Anglois  » qui  b dccouvnt  le  pre- 
mier en  idiz.  Les  François  b nomment  b 
B^e  Jn  NerJi  à caufe  qu'clk  eft  au  Septen- 
trion de  b nouvelle  France  » n’écant  qu’i  cent 
lieues  de  Qpcbcc  , & i autant  du  grand  Lac 
des  Hurotts.  Elle  eft  fort  étendue  du  Nord 
au  Sud.  Le  Golfe  de  Buttons  fait  une  par- 
rk  de  cette  Baye  » dans  laquelle  fe  fcttmt 
pluiîeurs  Rivières  confiderables  » entre  autres 
celks  des  AfTinibouls  » des  Kiriftinous  » des 
Monfoni»  des  Outabitibi»  & des  Pechicou- 
ttHuùous  » Si  celles  de  Kechifehiaven  » Ne- . 
mifen  » & Pnuchifehioven  » félon  Jollkt  8c 
Kadiffoo»  qui  ont  couru  fur  kscôtcsmeridio- 
nalcs  de  cette  Baye»  où  les  Anglois  avoicncci- 
devane  trois  petites  habiutions;  mais  on  ks  a 
fait  retirer  en  idSd.  depuis  que  ks  François 
s'en  font  rer>dus  ks  maîtres. 

BAYE  DES  ISLES  » InfuLtmm  Sinus  ^ 

Baye  en  Amérique  fur  b côte  meridioruk  de 
l'Acadie  dans  b NouveUe  France  ; elle  eft 
ainfî  appcUée  parce  qu'eUe  renfenDC  onze  peti- 
tes Iftes. 

baye  de  KNOCFERGUS  , Ferinfi 
Stnmy  Golfe  d’Irlande,  fur  b cote  Orientale 
de  b Province  d’Ulfter  proche  de  b vilk  de 
Knocfêrgus.  Il  eft  aflez  petit , Se  Enié  entre 
les  Comtez  d'Antrim  8c  Je  Downe.  • 

BAYE  DE  MAROSqyiLLO  , Sinus 
AlonufmUut  Baye  dans  l’Amerique  meridiona- 
k fur  b côte  de  laTcrre  ferme  » Se  dans  b Mer 
du  Nord  , entre  Cartaeenc  au  Levant  & k 
Golfe  d'Uraba  au  Couchant. 

BAYE  MAURICE*,  dans  l'Amerique  « Voyage 
Meridioftale  fur  b côte  Septentrionale  de  b ^ 

Terre  de  Feu  & dans  le  Detroit  de  Magclbn.  occk.  T. 
Elle  eft  ikrrierc  une  petite  Ifle  ronde  & à a.  p*g.  ay. 
couvert  des  vents  par  un  Cw  de  b côte  Me- 
ridionak du  Détroit  : elle  eft  profonde  & on  a 
de  b peine  à y trouver  fond.  Ce  fut  1e  Ge- 
neral Noort  » qui  lui  donna  ce  nom  dans 
le  Voyagequ'il  Et  autour  du  monde  en  itfoo. 

BAYE  MEMNISTE  » dans  l’Ameiique 
Meridionak , fur  la  côte  Méridionale  du 
troit  de  Magellan  à quelques  lieues  au  deffus 
de  b Baye  Maurice  en  tirant  vers  k Cap  De- 
Eré.  ^Eik  a été  ainfî  nommée  parce  que  k Pi-  ^ IbU.  pag. 
lote  » qui  U découvrit  k premier  en  léoo. 
étoic  de  b Scâc  des  Aiubapciftes  Mcm- 
niftes. 

BAYE  DE  MILASSF.,  Sinus  M,U,  Ba- 
ye fur  b cote  Septentrionale  de  l'Ifte  de  Sieik» 
ÿffez  petite  & eiure  h ville  de  Mibzzo  » qui 
lui  donne  fon  nom  » & le  Fare  de  Meftîne. 

Ceux  du  pays  l'appdknt  k Golfe  de  Nli- 
bzzo. 

BAYE  DES  MINES  , Sims  FcJinerum, 

Baye  dans  b Nouvclk  France  , & b partie 
Orientale  de  b Baye  Françoife  dans  l’A- 
cadie. 

BAYE 
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BAYE  DE  MOBILA  . Shms  MoMél 
Colfe  de  ^Amérique  Septentrionale  y fiir  la 
côte  de  la  Floride  > entre  lei  lfle«  de  St.  Die> 
gue  au  Couchant  > & b Baye  de  Pefngouk 
au  Levant. 

BAYE  DES  MOLUES  , Si»tts  jffril»- 
THm , baye  en  Amérique  fur  b côte  Meridio- 
idIc  de  rifk  de  Terre  neuve  « au  Couchant 
de  la  cote  du  Chapeau  rouge. 

BAYE  DU  MONT  ST.  MICHEL  , 
A'mu  montii  S,  Mkbmlà  y partie  de  b Man- 
che fur  la  cdte  de  France  y entre  b Bmagncy 
b Normandie  & l’Ifle  dejerfejry  venS.Ma- 
loy  & le  mont  St.  Michel,  qui  hii  commu- 
nique Ton  n<Mn.  Elle  eft  afTex  remplie  d'é> 
« cueiU  & de  Bancs  de  bbk  , fur  tout  è 1*0- 
tient.  Il  cft  ï remarquer  qu'il  n'eft  fait  au- 
cune mention  de  cette  Baye  dans  aucune  Car- 
te marine  ni  autre  : en  forTe  que  beaucoup  de 
gcn$  ont  crû  qu’elle  n’avoit  point  de  nom.  Il 
y en  a quelques-uns  qui  l'appellent  b Baye  de 
Cancale. 

BAYE  DES  MOULES  , Sims  Ojht^ 
rias.  Baye  en  Afrique , fut  h côte  des  Ca- 
fres.  Lo  Hjllandoi^  l'appelknt  fc 

les  Ponugais  :>tm  ttrmijê.  tue  cil  environ  a 
go.  beu<^  de  dilbnce  de  b Baye  de  b l'abt 
vers  k LeyanT 

• Vonee  BAYE  DE  NASSAU*,  Cîolfè  de  l’A- 
merique  Mfidkmale  fur  b côte  Méridionale 
de  b Terre  de  Feu. 

DU  NORD  y partie  de  b Mer 
TÇTS  les  Tores  Ai^ique^en  focmed'nngiyd 
Golfe  que  l'on  appelle  aufla  k Baye  de  Htwfon. 
Voici  ce  mot. 

BAYE  D'ORGE  , Simu  fUrJri,  Bayt 

dans  l' Amérique  , luf  ht  eflee  Otientale  ^ 
l'Ifle  de  Terre-neure  , entre  b Baye  Bbncbe 
dt  le  Cap  Kouee. 

BaVE  de  FLAISANCE  . Shms  PU- 
' etmia  , Baye  en  Amérique  , dans  la,  partie 

mcridiorule^  ride  de  Tore-neuve.  où  il  y 
» un  Fort  & une  habitation  de  François  , 8c 
tliificurs  nies  entre  les  Caps  de  St.  Laurcot 
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BAYE  DES  PUANTS  ■ Sm  PmH,- 
rmn, jmtie  du  Lac  des  lltnooi  dans  h ttoa- 
Tclle  mnee,  & dans  ù côte  h plus  Occiden- 
tale. Elle  s’Àeod  en  long  fit  a plus  de  70. 
1mu£$  de  tour  , fidon  k Sr.  de  GaKnée  fit 
d’autres  qui  ont  en  ces  quartiers-U.  On 
i'qapelle  aulB  quelquefbn  k Lac  de  Puteota- 
mitcs»  (Pmretiutdmif)  ce  qui  fignifîa  la  mê- 
me chofe  dans  b Langue  du  Pays.  Le  Ba- 
ron de  b Hootm  décrit  ainfi  cette  Bayet 
* **elk  eft  ^ignée  de  Miffilimakinac  d'environ 

T.»*r.»ir*  maryte  iicug,  L’ouvmuce  en  cft  prcfqüë 
famée  d’Iflcs»*  Elle  a di»  beuq  de  laigeur^ 


milieu  deux  petites  Ifles  , qui  font  queVme- 
tow  d'un  grand  Iccours  torique  k vent  s'eUvë 
dans  le  tn  iec. 

BAYE  DE  STE.  ANNE . Sinmi  S. 
grande  Baye  de  l'Amerique  Sepientrinrvite , en 
Canada  ou  Nouvelk  France  , dans  riHe  de 
Gafpey  vers  l'Acadi;  qu’elle  traverfe  prtfque 
toute  oc  (e  joint  a rocéan  dans  fi  pîrtie  O- 
rientak.  (Jn  l'appelle  aulb  \t  Coipbe  dt  Lm 
hacUr.  * 

BAYE  DE  ST.  AUGUSTIN  . Simu  .<*■ 
jlÊga^m  y Baye  en  Afnque  dans  h partie 
meridionak  de  l'Ille  de  Madagafcar  , ou  elk 
tend  su  Couehanr.  Ceux  du  Pays  l'appellent 
J^ht4âè>t.  Il  y avoit  autrefois  une  CoV> 
nie  de  François  fur  fà  côte 

BAYE  DU  ST.ESPR.it,  Siamt  S.Spi- 
riim  y partie  du  gr^  Gobe  de  Mexiqi^, 
fur  H CMC  de  b Floride.  Les  EfjMgnols  l'aV 
pallent  quelquefois  U CmIm*  8c  dr  LaS», 
c'eft-î-dire  Lac  de  Bouê  , 8c  auui  Mar  Pt- 
favm  i mais  il  n’y  a point  de  Colonia  d’Eu- 
ropéens aux  environs.  Elk  rt^tt  trois  ou  qua- 
tre Rivicres  confiderables  , entre  autres  celk 
de  Miflîflîpi. 

BAYE  DE  ST.  JULTF.N , Sinm  S.  Jtt- 
bÂMÊf  petit  Golfe  de  l'Amerique  méridionale 
fur  b côte  Oriennk  de  b MageUanique , fie 
près  du  Détroit  de  Magellan. 

BAYE  DE  ST.  MARTIN  , Siams  S. 
y petit  Golfe  d*Afi~iquc , fit  pairie  <k 
rOcéan  d'Ethiopie  fur  b côte  Meridionak 
^ k Catrerie  fie  au  Levant  du  Cap  de  Qonoe 

~StTODE  SALDAGVE.  .C. 

—Sy  Baye  dans  b Cafrerie,  furbeéteOed- 
deatakqu  Cap  ^ Bonne  Efperance  Elk  t 
été  ainfi  nommée  par  Antwne  de  Saldagne 
Pomutns  y qui  b découviit  en  150t.  Elle 
sn?  lez  peme,  > IT.  Ikuês  au  No<^  du  Fort 
lue  ks  I^lbndoù  ont  biti  ê b Baye  de  k 


que  ks 


fie  vingt -nnq  de  pcotondeur.  ’ 

BAYE  PE  ROSES  yjSn^i  Ao/è  , partie 

deb  Mer  Mediterruiéei  furb côte  defb 

caiogne  , qui  eft  hs  Pyrersecs, 

proche  de  b viUe  de  Rotes  Bc  le  Cap  de 
Cmix. 

BAYE  DE  SAGUINAN*.  ou  de  Sa- 
lkiéïp.111.  KiNANy  petit  Golphe  de  b nouvelk  France 
> VOccidenc  de  h panie  mcndionale  du  Lac 
des  Hinois.  Elle  tire  fon  nom  d'une  Nation 
nommée  ks  Sakis  qy  ks  Iroquoii  ont  détruite. 
Elle  a Cx  heures  de  teaveifc  fie  00  troove  n 


BAYE  DE  9CHAPENHAMS*  . dans  V 
l’Amerique  Méridionale  au  Sud  de  b Terre  de  étlaLonip. 
Feut  l'ancrage  y eft  fort  bon,  fit  ksvaifreaux  t. 
y (ont  en  lüreté  contre  1«  brifans.  AlTex  v.  pag.  ». 
proche  de  cette  Baye  on  trouve  è terië"^ 
l'ou  douce,  qui  defeenj  des  roonragnw.  On 
y peut  fulh  faire  du  bois  , fi^  prendre  du 
kft.  Elfe  fiit  "ainfi  ôomïneë  du  nom 
du  Vice-Amiral  de  b Flotte  de  Naflki  en 

BAYE  DE  SLEGO  , Smat  Shftnfitt 
Baye  tbet  petite  fur  b cote  Ocodentale  d'Ir- 
lande y dans  h Province  de  (li^onnaught  au 
Comté  de  Sl^y  prés  de  b Bouifflde  de  ce 

BAYE  DE  LA  TABLE,  Sima 
Ut  pMtie  de  l’Oc<bn  d'Ethiopie,  fur  la  côte 
MeiMidnale  de  la  Cafrene,  au  Cap  de  Bonne 
Efperance.  On  lui  donne  ce  nom  parce  gu'cl- 
k cft  proche  A la  tnontagne  qu'on  appelle  t 
tin6  wn  le  Midi.  Elle  a 6.  Itniés  dé  cir> 
cuit  y fit  au  devant  de  fôn  ouverture  il  v é 
nife  dcsLippins  ou  RobPen-hykndsar  c*dt 
près  de  cette  Baye  , au  pied  du  mont  de  b 
Tabk  que  les  Molbridors  ont  1mm  un  Fort  de» 
puis  environ  cinquante  ans  > avec  une  Colonie 
qui  en  eft  proche  , fit  qui  fe  rend  toujours 
l^s  coafidcnbk  dus  k pèyi  des  Hotentors~ 
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fuivant  que  le  imrqucnt  Dapper  8c  les  nouTCâux 
Voyacei  de  looR  cours. 

BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS,  Si- 
w/  «OTw«n»  SM^forum , Ba)  e fur  b côte  me- 
ridiorule  du  Brefîl , proche  de  b ville  de  St. 
Salvador.  Les  Portugais  l'appellent  dr 
TtJif  fl  Smûou  \oia  St.  Salvador  pour 
• Ow.nw.b  ville.  “Cette  Baye  eft  comme  divifée  en 
zw  Lut.  plulîeun  recuk  & canaux  , & entre  dans  le 
I^nd.Ocfid.  Cominent  plus  de  qiarorze  lieues,  ce  qui  eft 
«/•c.ia.  grande  commodité  pour  les  habirans  des 

environs.  Trois  Rivières  aflez  grandes  y des- 
cendent du  dedans  du  Pays.  La  première  <^ui 
eft  b plus  proche  de  San  Salvador,  viQepnn* 
cipale  du  Gouvernement,  fc  nomme  Pitange, 
ic  les  deux  autres  Gerefipe  Ôr  Cachoen.  A 
main  droite  quand  on  entre  dans  b Baye  de 
tMi  les  Saints , qui  eft  ouverte  au  Sud  , & 
Arfonce  vers  b Nord , on  voir  le  Continent 
du  Breftl  , & à b gauche  b longue  111e.de 
Taperica.  Elle  eft  brge  de  plus  de  trois  lieues 
entre  cette  iHe  & b Terre-ferme  , & rn  cet 
endroit  il  y a ^ b main  gauche  une  pointe  de 
terre  obtufe  auprès  de  laquelle  eft  (ituée  h 
Fortcreire  de  S.  Antoine  8c  Vilb  Veya  , fur 
un  petit  recul  barré  vers  le  Nord  d’un  Cap , 
depuis  lequel  b côte  fe  courbe  ven  l’Eft,  lai- 
fani  un  recul  circulaire  où  l'on  a bâti  b ville 
de  San  Salvador.  Ce  recul  finit  par  une  poin- 
te de  terre  qui  s’avance  en  cet  endroit  en  an- 
gle aigu  , au  dedans  de  b Baye  où  l'on  voit 
le  Chireau  de  Tapagipe.  Lè  le  pa(Tâge  jus- 
qu'à rifle  de  Taperica  eft  le  plus  étroit, 
quoff]ue  brge  de  deux  Ueuës.  De  cet  angle 
aigu  b côte  fe  tourne  de  nouveau  vers  l'Eft , 
& b Baye  qui  s'ébi^c  fait  un  Golfe  medi- 
terranée,  qui  après  s'«rc  prefté  dans  une  ein- 
bouchÛre  aOet  étroite , s'^end  au  dedans  com- 
me en  deux  bras.  Depuis  cette  embouchure 
b côte  court  encore  vers  le  Nord  julqu’à 
l'entrée  de  b Rivière  Pitange  , dont  l'étroite 
embouchure  s'clargic  peu  a peu  vers  le  Le- 
vant, recevant  diverfes  petites  Rivières  , au 
bord  defquelles  il  y a plufleurs  moulins  à fu- 
cre.  Quand  on  a pafle  cette  embouchure , h 
côte  continué  vers  le  Nord  prerqueune  lieiië, 
8c  alors  elle  fe  recourbe  comme  un  coude  vers 
rOueft,  faifant  dans  ce  pli  un  recul  demi  dr- 
cubire,  au  dedans  duquel  eft  une  petite  Ifle 
cultivée.  La  côte  continue  enfuite  droit  à 
rOueft  environ  deux  lieues  jufqu'à  une  potiv 
te  de  terre  crfitufe.  Dans  l’efpace  qui  eft  en- 
tre deux  . on  rrouve  l'ifte  qu'on  r>omme  de 
Mare.  Elle  a environ  une  liaië  de  longueur , 
& eft  étenduë  en  long  au  devant  de  l’embou- 
chOre  de  b Rivière  Pitanya  , bilTant  entre 
deux  un  détroit  large  de  deux  lieues.  Au 
devant  de  b demtere  pointe  de  cette  côte  où 
elle  rire  vers  l'Oucft  , il  y a une  autre  Ifle 
triangulaire  appellée  l'Ifle  ocs  Moines , qui  a 
lâ  haflê  tournée  vers  b Terre-ferme.  De  cet- 
te pointe  b cAre  retourne  encore  ven  le  Nord» 
ayant  vfs-à-vis  ou  droit  à l'Oueft  , l'embou- 
cnûre  de  b Rivière  de  Cachocra,  qui  en  eft 
à deux  lieuës.  D’ailleurs  cette  côte,  qui  de- 
puis cet  angle  obtus  court  du  Sud  au  Nord , 
eft  coupée  de  deux  petites  Rivières,  & bor- 
dée de  quatre  petites  Ifles  qu'un  petit  Dé- 
troit répare  du  Continent.  La  première  de 
ces  Ifles  qui  eft  proche  de  b pointe  même» 
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l’appelle  , 8c  celle  qui  en  eft  roU 

fine  Ptrtê  Aijuierp.  Depuis  b demiere  qui 
eft  au  devant  de  b bouche  d'une  petite  Riviè- 
re , b côte  de  b Terre-ferme  retourne  com- 
me un  coude  vers  l'Oucft  , & au  devant  de 
b pointe  qu’elle  fait  il  y a une  petite  Ifle 
nommée  Dt  ^mts.  Enfuite  b côte  court 
vers  le  Nord  , & à peu  de  diftance  delà , b 
petite  Rivière  qu'on  appelle  Rît  TtmharU  re- 
gorge dans  b Baye , d'où  après  plufleurs  dé- 
tours elle  fe  va  reo^  à l'embouchtlre  de  b 
Rivière  de  Gerefipe , ou  au  plus  profond  de 
b grande  Baye.  Cette  Rivière  defeend  de  de- 
vers le  Nord  , & en  reçoit  plufleurs  autres 
petites  à droite  & à gauche.  Au  devant  de 
foD  embouchâre  il  y a deux  petites  Iflcs»  • 
dont  celb  qui  en  eft  b plus  proche  fe  nomme 
Pjtt*  % 8c  l'autre  Carcibe.  Il  y en  a une 
troifléme  qui  eft  comme  au  dedans  de  foa 
embouchure  , 8c  qui  b divife  en  deux  ca- 
naux. 

Depuis  b Rivière  de  Cereflpe  » b côte 
tourne  comme  un  coude  vers  le  Sud  , 8c  là 
elle  a une  Rivière  bordée  de  quelques  petits 
Iflcs , êc  qui  en  enfome  une  dans  Ibn  embou- 
chure ; puis  fuivant  b même  cours  prerqoe 
trois  lieuës  , elle  fe  rend  à l'emboucnûre  de 
celle  de  Cachocra , qui  foitanc  datts  b Baye  a 
au  dedans  un  large  fein  comme  on  Golfe  où 
il  y a quelques  Ifles.  Vis-à-vis  de  fon  cm- 
bouchûre  eft  fîtuée  l’Ifle  de  Mevet,  8c  enfla 
b côte  continue  toûjours  vers  le  Sud , créne- 
lée de  diverfes  Bayes , & coupée  de  ^ufieuiv 
petites  Rivières  ayant  ven  l’Eft  b longue  Ifle 
de  Taperica,  dont  elle  eft  fcparfe  par  uu  Dé- 
troit ahtt  b^. 

Tl  n'y  a point  de  Gouvernement  dans  tout 
le  Brefll  , qui  foie  plus  peuplé  & plus  riche 
que  celui  de  b Baye  de  Tous  les  Saints.  Il 
a environ  quarante  moulins  à fucre,  épars  dans 
ks  Iflçs  , dans  les  anfes,  êc  au  bord  des  Ri- 
vières qui  fe  rendent  dans  b Baye.  Tl  y crotc 
du  corton  en  grande  abondance  , êc  l'on  y 
rrouve  fort  fouvenc  de  l’ambre  gris  fans  parier 
des  groffes  baleines  qui  y font  pouftées  , êc 
qui  demeurent  à fec  fur  le  riv^  de  rifle  de 
'Taperica.  Outre  b ville  de  San  Salvador,  il 
y en  a une  autre  appellée  Fttrr^ , qui  en  eft  à 
quatre  lieuës  au  dedans  des  terres. 

BAYE  DES  TREPASSEZ,  Situt  Mtr- 
taartm  , Baye  dans  l'Amerique  Septentrionale 
& dans  b partie  de  b grande  Ifle  de  Terre- 
neuve  , qui  regarde  le  Midi.  Elle  eft  fert 
frequenrée  par  lés  Pêcheurs  François  , étant 
au  Couchant  du  Cap  de  Ratz»  en  palTantveri 
b Baye  de  Pbifance. 

BAYE  DE  LA  TRINITE',  SimtTri- 
mua'ftt  Baye  dans  l’Amerique  Septentrionale» 
fur  b côte  Orientale  de  l’inc  de  Terrc-ncuv* 

8c  au  Nord  de  b Bave  de  b Conception. 

BAYE  DF.  VALENTIN^,  dans  TAme-  * 
rique  méridionale  & dans  le  dferoit  delcMai-  deb6>mp, 
re.  Elle  eft  dans  b pairie  Occidentale  de  b Indes 
Terre  de  Feu  appellée  communément  Mâtiritim. 

L4tub  , êc  entre  b fecoode  êc  b troifléme  * 
pointe  de  ce  Détroit. 

$.  Les  Articles  ci-deQîs  qui  n’ont  point  de 
ctrattnn  font  tirex  de  Mr.  Baudrand. 

BAYERN  , c’eft  ainfi  que  les  Allemands 
nomment  b Baviers. 

BA- 
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BAYES,  Ville  d’Italie.  Voiez  Baks. 

BAYEUX  » Ville  Epifcopalc  de  France  en 
balle  Normandie  fur  b Riviere  d’Aure.  Le 
pay)  donc  elle  eft  b Capitale  eft  norom^  le 
Bessim  , & eft  apparemrnem  le  même  qu’ont 
occupé  les  Cadetës  de  Cefar;  voiez  ce  mot. 
Mr.  l’Abbé  de  Longuerue  prétend  que  le 
BelBn,où  font  les  Villes  de  Caen  & de  Bayeux, 
eft  le  ccniioire  des  anciens  peuples  Biducafles 
merquez  dans  Ptolooiée , ou  Viducafles,com> 
me  l’écrit  Pline»  lerqueh  étoient  du  nombre 
des  Armoriques.  Ik  portoient  ^encore  ce  nom 
Viducafles  au  temps  de  l’Empmur  Gordien»^ 
Ibus  le  Confubt  de  Pius  & de  Pontianits  l’an* 
1^8.  comme  on  le  voit  par  une  ancienne  ins- 
cription trouvée  à Tori^i  dans  leDiocèlêde 
Bayeux.  Les  noms  de  plulîeuis  Villes  com- 
mençant ï s’alterer  cent  ans  ou  environ  après 
que  cette  infeription  eut  été  gravée  > on 
etungea  b moiViducalTes  en  Bajocafles «com- 
me on  k voit  par  ces  vers  d’ Aufooe  » 

Tir  B4j9CdJJù  fiirpt  paut 
Btkm  j4CTtt$m  iiKis  t ttmfU  gemu  ; 

comme  on  le  voit  dans  b Notice  de 
• Seft.  6f.  l'Empire  où  on  lit  * : Fr^fedut  Uttrmm  Bm»‘ 
vtrum  (jr  GtntiUmm  S$$rvtrnm  Bâieoü  » i 
Bayeux  » & Utgdtmnfit  fecwuU  » à 

Coutaoces.  AinH  on  dsioit  en  ce  temps -U 
Trt<M  pour  Trtcéjpci  ; Dt*cm  pour  Dune^ts, 
Dws  toutes  les  anciennes  Nooces  on  voit  au 
nombre  des  feptCicez  de  b fécondé Lyonnoilc, 
Gvüéu  Gr^oire  de  Tours  rsom- 

i L/.c.>7.  ^ Bajucassins  1 ces  peuples  ViducalTcs  ** 
dans  Ton  Hiftotre:  & Frcd^ire  corrompant 
ce  mot  appelle  les-mêmes  peuples  Bagassins 
dam  b Chronique  abrq;ée  ^ Charbm^ne 
nomme  ce  pays  B^êcsjfmits  P/igm  dans  Tes  Ca- 
pinibires.  Charles  b Chauve  dam  les  fîens 
appetb  le  même  pays  B^tjmmt  Péum.  Orde- 
J,  ric  Vital  * dit  qu’il  y a iîx  Vtlbs  Epifeopa- 
les  fujettes  ï Rouen  Rtthomé^t  fix  aria 
iicm  BtlUeajfwm  » qu’on  dmt  corriger  ( fé- 
lon Mr.  de  Longuerue  dont  je  ne  fais  que  ra- 
porttr  les  paroles)  ou  BidiKéffiM^ 

id  e(V  BMjacxt.  Adrien  Valois  dans  fa  Notice 
desGaubs  veut  que  Bayeux  ait  été  appellé  par 
Ptdoméc  en  ces  termes  BlâOTKESlOI  nN 
nOAŒ  AFTENOTS  mais  ces  mots  AN  nOAlS 
ne  fe  voient  pas  dans  les  vieilles  EditiomCr^ 
ques  de  Ptolomée.  L’ancien  Traduâaur  La- 
tin veut  au  contraire  qu’Aigenus  fott  une  Ri- 
vière Argenû  finvé*  OpU.  Valois  prétend  ou- 
tie  ceb  qu’un  Ibu  appeUé  dans  la  Carte  de 
Peutit^  AtecENUS  (bit  cette  Vilb  d’Ar^ 
genus  ce  qui  eft  fort  irKtrtain.  De  tout  ce 
que  je  viens  de  raponer  cet  Abbé  conclut  amft. 
On  ne  doit  point  douter  que 
jÊÊtsffity  BüùfcxpèsyBujK^fSy  Bxmii,  Bayeux 
ne  foient  une  même  ViUe  chef  d’un  Dio- 
cèlè  Bc  d'un  pays  qu’on  nomme  aujourd’hui 
Beflin. 

Non  feulement  je  crois  qu’on  en  doit 
douter  mais  meme  que  tout  bien  examiné 
ce  n'eft  nullement  b meme  choie.  Bidmtxi- 
fil  ou  Bùixcuÿei.  des  anciem  font  b peupb 
qui  habiroit  partb  de  ce  qu’on  appeik  pre- 
f(:..en)ent  k BelTin  , nuis  les  BloOTKE£)Oi 
de  Ptolomée  ne  font  poinc  une  Vilb»  & It 
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APnS^OTS  n'en  étoit  pas  une  cet  Auteur  n’en 
fait  point  connottre  qui  bur  appartint. 
ci^Jmm  Gxnt*s  n’étoît  point  ï Baveux.  L’A* 
cademie  Royab  des  Infcriptions  en  a publié 
les  preuves  que  l’on  peut  voir  au  mot  Vtnu- 

CASSES.  • 

Bayeux  eft  l une  lieue  & demi  de  la  Mer»  t 
fur  k bord  de  b petite  Riviere  d'Aure  , ^ f^*’**- 

a un  Château  8c  un  Gouverneur.  Les  habi-  ** 

tans  font  laborieux  » 8c  propm  au  commet-  * 

Cf}  nuis  b peur  d’exciter  b jaloulie  de  leurs 
compatriotes»  fait  qu’ils  fe  tiennent  renfermez 
chez  eux.  Cette  Vilb  renferme  dix-fepe  P> 
roüTes  t en  y comprenant  celles  des  Faux- 
boui^  » cependant  b nombre  des  laitbbles 
n’eft  quededix-fepr  cens  perfonne*.  Il  y a 
fept  Couvents  » trus  de  Religieux  8c  quatre 
de  Filles;  cinq  Juiisdiâiom  » bvoir  b Vi- 
comté, b bailliaj^»  l’EleéHon  , b Grenier! 

Sel,  & b Miîtrifc  des  Eaux  8c  Forêts.  Les 

iefuites  ont  un  College  dam  cette  Ville  , & 

I Miflion  de  St.  Lazare  un  Seminaire  nou- 
vellement bâti.  L’Evéché  de  Bayeux  rtcnn-  f itmfen 
nott  Saint  Exupere,  ou  Spire,  pour  fon  pre-  p-  >9. 
micr  Evêque.  Quinze  de  (es  Succeffoirs  ont 
au(E  été  mis  au  nombre  des  Saints.  Quelques 
Evêques  de  Bayeux  ont  donné  ! leur  Evêché 
b qualité  de  Pratttrone  de  bur  Province.  On 
confuha  b Pape  U-dclfus  l’an  1581.  mais  fa 
reponfe  ne  fut  pas  fâvorabb.  Le  Diocefe  de 
cet  Evêché  renferme  fîx  cens  onze  Paroiflês 
diftribuées  fous  quatre  Archidiaconez.  Le  re- 
venu de  l’Evêque  eft  d'environ  faixarste  mil- 
b livres  de  rente.  Le  Chapitre  de  b Cathe- 
dralb  eft  compofé  de  douze  Dignitez  » & de 
quaramc-ncufChanotner,  fans  y comprendre 
le  bas  Chœur  qui  confîfte  en  ux  grands  Vi- 
caires, fix  petits,  douze  Chapelains , 8c  Hz 
enfâns  de  Chœur.  Le  Doyenné  vaut  environ 
Gx  fflUb  livres  de  revenu.  Quant  aux  autres 
Dignitez  &'  Canonicats , b revenu  en  eft  iné- 
gal » & n’eft  pas  confîderahb.  L’EgItfe  Ca-  ^ tUJci» 
thedrab  eft  dédiée  i b Vierge , 8c  eft  une  p.  87. 
des  plus  grandes  8e  des  mieux  bâties  de  h Pn> 
vince.  Son  Portail , & lés  trois  dochers , 
dont  celui  du  milbu  fert  d'horloge  ï b Vil- 
b»  attirent  les  regards  des  curieux.  On  par» 
de  dam  b Sacriftic  une  Relique  qu’on  appcib 
U OiéfiiiiU  de  Smmi  RtfmJnrt.  Elb  eft  ren- 
fermée dans  un  périr  coffre  d’Yvotre  & de  fi- 
gure antique , dont  b ferrure  eft  d'argent  en 
pbque  de  figure  ronde.  Sur  cette  plaque  on 
voit  une  infeription  grad  ée  autour  de  b ferru- 
re. Elle  eft  en  langue  Arabe , 8c  écrite  en 
ancien  CaraAere  Anhe  appellé  Cexfiii  ou  Cb- 
pêufvr.  Ru  Mr.  Rtis  de  la  Croix  fut  b 
prembr  qui  en  connut  les  caraderes  , 8c  qui 
en  fit  b iraduâion  que  voici  : Qtieique  ho»-, 
mmr  ^ nmu  rmdtmu  è Dieu , umi  ne  fmvutt 
fei  rhtuerer  xmtam  cfm’il  U mérite  , meù  noms 
Phexerems  per  fin  fiùm  mm.  ^T)n  eft  per- 
fuadé  que  cette  infeription  a été  mife  par  un 
Mahonietan,  mais  il  ne  paroïc  pas  aifé  de  de- 
viner comment  b Relique  de  Saint  Rcgm^ 
berr , 8c  b petit  coffre  ! infeription  Malm- 
raetane  ont  pû  lé  rencontrer  dans  k lieu  où 
on  les  voit  aujourd’hui.  Le  Pert  de  Toume- 
mine  donc  les  conjeâures  ne  font  pu  moim 
ù^âibufes  que  favanres,  va  nous  l’appretxire. 

Il  croit  que  Charles  Martel  ayant  vaincu  les 
X Sarra- 
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Sarrafins  procKe  de  Toun  » leur  camp  fut 
pill6  La  cafletce  fut  apparemment  pnfe  en 
cme  occaHon  t te  donnée  dmt  k fuite  par 
Charles  le  Chauve  ï la  Reine  Ermentnide  fa 
IcnuDC  » laquelle  U conlâm  II  renfermer  les 
« Reliques  de  Saint  Regnobert,  qui  avoit  gué- 

ri le  Rot  foo  mari.  Les  Hiftoriens  font  men- 
tion de  cette  guérifon , & de  U rcconnoilTan- 

• Ibidem  ce  d’Ermentrude.  Le  commerce  de  TCIcc* 
9-  47*  tion  de  fiayeux  * n‘eft  pas  fort  confidcrable. 

La  ville  n'étant  qu'Ii  urte  lieuë  & demie  de  la 
Mer , il  feroii  ûfé  d’en  faire  une  ville  fore 
marchande  » les  habitant  d’ailleurs  ne  man- 
quant» ni  d'indudrie»  ni  de  bonne  volonté» 
comme  ik  en  donnèrent  des  marques  dans  le 
rems  que  Mr.  de  Chamillard  étant  Intendant 
de  cette  Généralité  les  obligea  d’établir  des 
Manufâéhires  de  Draps  » de  Serge  • & de  bas 
d’Eftame.  Ils  y r^ffifliMent  parfaitement 
bien»  & leurs  fci^  n'étotenr  gueres  inférieu- 
res à celles  de  Londres;  mais  l’envie  détruifît 
ces  beaux  Eiabliflcmaps*  Les  Marchands  fe 
trouvant  furchargez  de  taille  » furent  con- 
traints non  feulement  d'abandonner  leur  com- 
merce; mais  encore  de  quitter  cette  Ville»  te 
de  s’aller  établir  ailleurs.  Caen  eft  b capitale 
de  ce  Canton  de  b Normandie  te  (bn  voilî- 
cflgc  fait  beaucoup  de  tort  à b Ville  de 
Bayeux. 

BAYKALA.  Voîez  Baikal. 

I tMÉtJraaJ  B AYON  ^ Ville  de  Lorraine  fur  la  Mofel- 
U.  tjof.  k»  à cinq  lieues  au  defTus  de  Nancy»  au  Mi- 
di en  albnt  vers  Mirecourr. 

I.  BAYONE  » Ville  d’Efpagne  dans  b 
Calice.  Vmez  Bayonne. 

Z.  BAYONE»  Boui^ade  d’Efpagrte  dans 
1a nouvelle CafUUe entre lesRivieres  de Xaniara» 
èc  de  Tajuna  » un  peu  au  defTus  de  leur  con- 

# Lboei  fluent  » à cinq  lieues  ‘ te  demie  & tu  midi 
d’q«  bnxre  Oriental  de  Madrid;  te  i trois  petites  lieues 

ic  demie  au  Nord  d'Aranjués. 

4 Uvwfw  I.  BAYONNE  ^ » Ville  de  France  au 
Defc.ücU  piyj  (k  Labourd  fur  b Nive  & l’Adour. 
^"^9^  Elle  a pris  félon  quelques-uns  b nom  qu'elk 
porte  aujourd'hui  du  n>ot  BmU  te  de  criui 
d’OiM»  qui  en  bngue  bafque  fîgrüfîent  B^arn 
ou  B»h  Ptn.  Sanfon  a cru  ^e  Rayon- 
ne étoit  Bi  Tsrhllùé  des  An- 

ciens ; mais  prefque  tous  les  Géographes  con- 
vierment  prefentement  que  ce  doivent 
être  cherchée  à Dmcs.  D’aillcun  Bayonne 
n'a  jamais  été  une  Cité  » ni  eu  Evêque  te  £- 
elife  Cathednie  avant  le  dixiéme  Siècle.  Ce 
nt  alors  qu’un  certain  Léon  fut  Evêque  de 
Labourd  fousCharle  b (Impie  : Ariîus  fut  E- 
vêque  de  Ldhmrdt  (c’étoit  alôe  b nom  de 
Bayonne ;Voiez  au  mot  Lafurdum  )»  fous 
Hugun  Capet  te  dans  un  Aéb  paifé  par 
ce  Prebr  » on  volt  que  fon  Diorèfe  s'éteodoit 
;ufqu’i  Sr.Scbariim»  8c  jusqu’aux  haute  Pi- 
icnée.  edAi  ivement  le  Evêque  de  Baynrw 
ne  ont  toujours  jouï  du  Spirrrucl  dam 
cerre  partie  du  Guioufeoa  8c  dans  le  Vallée 
de  Lerin  & de  BaOan  » qui  dépencbnt  de 
Pampelune  » jufqu’au  Régné  de  Philippe  If. 
Roi  d’Efpaene.  Ce  Prince»  à l’occalïon  de 
l'Hurrrcqui  s’innxxJuifnit  en  France,  obtint 
du  Iboe  one  b partie  du  Dioeêlé  de  Bayotw 
ne  fituée  dans  le  terre  dT/pagne  léitiif  fbus- 
tnice  de  h jurisdiâion  de  fon  Evêque  te  fâ- 


roit  gouvernée  au  Spirituel  par  un  Vicaire 
Apoftolique.  Ce  Vicariat  a écé  mis  entre  les 
mains  de  TEvéoue  de  Pampelune  qui  en  jouît 
encore  aujourd’^i.  L’Evéché  de  Bayonne 
a été  durant  plufîeun  année  occupé  par  bs 
Evêque  de  Gafeome,  8c  il  fut  rétabli  après 
b milieu  de  TXl.  oiécb  par  AuAindus  Arche- 
vêque d’Auch  » en  forte  que  ente  EgUfé  a 
toujoun  eu  fe  Evêque  particuliers  julqu’à 
pre^t.  Qpant  aux  Seigneun  particuliers  qui 
ont  pofTedé  b ViUc  de  Bayonne  te  b pays  de 
Labourd  , voiez  à l’Articb  Labourd. 

Bayonne  * ef!  d’une  médiocre  grartdeur  & « fifsnM 
'd’une  grande  importance, éloignée  d’environ  fVr#. 
une  heoe  de  b Mer , te  partagé  en  trois  par- 
tie.  La  grande  Ville  eft  en  deçà  de  h Ni- ï- , 
ve;  b petire  Vilb  cft  entre  b Nive  8c  l’A- 
dour  ; À b Faubouri'  du  Sabt  ETprit  efl  au 
delà  de  cette  demiere  Rivière.  Le  grand  & 
b petit  Bayonne  font  entourez  d’une  vieilb 
enceinte»  te  d’un  fbflé  fec  que  l’on  a confér- 
vé.  Il  y a dans  chacune  de  ces  deux  Villes 
un  petit  Château.  Celui  du  grand  Bayon- 
ne cft  fbnqué  de  quatre  tours  rondes:  c’eft 
dans  ce  Château  que  loge  b Gouverneur. 

Le  Château  neuf  eft  fbnqué  de  quatre  tours 
en  forme  de  BâftionsL  Cette  première  er»- 
ccinte  eft  couverte  d’une  nouvelle,  compo- 
fée  de  huit  Baftions  réparer  par  b Maréchal 
de  Vauban»  qui  y a auflTi  ajouté  un  grand 
ouvrage  à corne  » 8c  une  demi  - hme  » b 
tout  entouré  d’un  bon  fbflé , te  d’un  che- 
min couvert.  Le  pont  du  Saint  Efprit  com- 
munique au  Faubourg  de  (oa  nom.  Cette 
partie  de  b Vilk  eft  rrès-peu  de  chofe  par 
elle-même  ; mais  excelbnte  par  iâ  fortihee- 
tiors.  EUe  confîfte  en  une  enceinte  réparée 
principabment  par  b Maréchal  de  Vaubm  » 

8c  formée  par  quatre  Baftiom  couyem  d’un 
grand  ouvr^  à corne  » b tout  défe^u  de 
trois  demi  - lunes  de  terre  » te  entouré  d’un 
bon  foflé  te  d’un  chemin  couvert.  La  Cit»- 
delb  eft  fîtuée  au  delà  de  l'Adour  du  c6té 
du  Faubourg  du  Saint  Efprit  , fur  une  hau- 
teur qui  commaixb  aux  trois  parties  de  h ViL 
b»  au  port  8c  à b campagne.  C'eft  unquar- 
ré  replier  » fortifié  à b maniéré  du  Mar^ 
chai  ^ Vauban  » accompagné  de  crois  demi- 
lunes  » une  du  côté  du  Faubourg  du  Saint 
Efprit  » 8c  ks  deux  autres  du  cété  de  b CaoH 
pa^  ; b tout  entouré  d’un  bon  foflé  fec» 

8c  d'un  chemin  couvert.  Les  habitant  ont  cof^ 
férvé  b privilège  de  garder  deux  des  trois  porta 
de  b Vilb , 8c  celb  qui  eft  dans  le  réduit  du  Saint 
Efprit  cft  h feub  qui  fort  gardée  par  bs  Trou- 
pes du  Roi  L'E^ife  Cathédrale  cft  fous  l'in-  f Ikd. 
vocarion  de  b Vierge, 8c  fonChapitre  neca^  P*  ’f*' 
fifte  qu’en  douze  Chanoines  ; * maû  cette  E-  g ;m. 
glife  » ni  bs  autres  Edifices  » tant  publics  » ic  ati. 
que  particuliers  » n’ont  rien  cb  remarqiubb. 

Il  n’en  eft  pas  de  meme  du  commerce  qui  fe 
fait  dans  cene  vilb.  C’eft  un  des  pim  cofv 
fiderabbs  du  Royaume.  Cette  Ville  eft  b 
feub  en  Fnnce  qui  ait  l'avantage  d’avoir  deux 
Rivières  qui  ont  flux  te  reflux.  La  Nive  b 
traverfe»  l’Adour  baigne  fes  murailles»  te  el- 
ks  fe  joignent  ehfuite;  Lo  Marchands^  font  ^ nûL 
un  grand  commerce.  Ib  re^xvent  toutes  ibr-  p.  iSi. 
tes  de  Marchandifes  étrangères , par  b moyen 
de  b Mer»  8c  ks  eovoyènt  en  haute  Navao- 
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«e  • & fen  Am^  par  ds  muktt  qui  y è l’Occident  qu’elle  ne  doit  être.  Il  y en  « 
viennent  fouvent  d<«  laines d'Etpagnc,  un  atTez  gnnd  nombre  fur  fa  côte  d'Ava,  Sc 

te  a’en  retournent  avec  des  Mardiandilés  de  vm  fa  F^^u’Ille  de  Msfaca.  Et  je  cmis 
France  te  des  êtranceres.  L’on  envoyoic  au>  avec  Mr.  de  l’Ifle  que  c’eft  la  plus  grande 
tiefbit  beaucoup  <K  Sucres  » Se  Caftonades  d’entre  les  lOcs  des  Audamans  ; Se  peut-être 
dans  1a  haute  Navarre«où  l’ufage  duChocofai  toutes  les  Ifles  comprifês  fous  ce  nom  n’en 
eft  cauië  d'une  grande  conibmnutiont  mats  fbrtnoient-clks  qu’une  feule  du  temps  que  vj« 
depuû  quelque*tems  fa  haute  Navarre  les  fait  voient  ceux  dont  les  Mémoires  ont  fervî  à 
venir  de  Saint  Sebafhen.  Ils  font  aufli  un  Ptokxnée. 

gros  commerce  de  laines  d'£fpagne«  qu’ilsen-  BAZACITIS,  contrée  de  l’Afrique  pro 
voyent  dans  tous  les  pays  où  l'on  en  a befoin.  pre  fdon  Pcolomce»  (t  ce  n'eA  pas  fa  meme 
Cene  ville  reçoit  de  petits  mâts  par  k Rivière  ebofe  que  la  Byzacene  i c’en  étoit  au  moins 
de  Nive  { mais  U en  vient  de  très-beaux  par  une  partie*  & Macator  dans  Tes  Cartes  fur  les 
le  Gave  d'Oleron  * que  l’on  tire  des  vallées  Notices  de  Pcotomée  fa  met  aux  deux  cotez  du 
d'Afle  & de  Baraton  * dans  les  Pyrénées.  Bagradas. 

Ceux  des  vallées  de  Raraton  font  les  plus  beaux*  BAZACLE*  Lieu  de  France  dans  le  Lan* 
on  les  conduit  cinq  lieues  pr  terre  jufqu'au  guedoc  fur  b Garonne  auprès  de  Touloufe. 

Cave  d'Oleron  * d’où  l’on  les  mène  pr  des  II  y a un  moulin  fameux  <^t  je  prie  dans 
ndeaux  jufou’è  fa  Rivière  d’Adour  i une  l’Article  de  Touloufe. 

Ikué  au  deilbus  de Peyrourade.  Ces  mâts  é-  BAZADOIS  * (1c)  Province  de  France 
tant  arrivez  à Bayonne  * l’on  les  met  dans  une  Se  prtic  de  la  Balle  Galcogne  * entre  fa  Guien- 
ibflc  faite  exprès  pour  les  ramalTer.  On  les  ne  propre  au  Couchant  & au  Septentrion* 
envoyé  enfuite  à Bref!  & dans  les  autres  Ports*  l’Agenois  au  Levaist  Se  le  Condomois  au  Sep 
où  l'on  confhnit  des  VailTeaux  pour  le  Roi.  tentrion.  Le  Bafadois  * qui  a toiijoun  ap  a litgBtrm 

Cette  Ville  Sc  le  Pays  de  Labour  en’foycnt  prtenu  en  propre  aux  Ducs  de  Gafeogne  * •• 

tous  les  ans  plulîcurs  Bâtimens  â h Pêche  de  tant  qu’il  y en  a eu  * a pis  auQi  bien  que  la  g 
fa  baleine*  & à celle  de  fa  monië.  Ce  furent  Capitale  Bazas»  Ton  nom  des  peuples  Aqui- 
des  Barques  de  ce  Païs  qui  commencèrent  tains  * dont  il  n'efl  fait  aucune  men- 

d'aller  è fa  Peche  de  la  baleine  proche  l'Ilk  lioo*  ni  dans  les  Commenuires  de  Cefar*  ni 
de  Finlaod  * Se  co  Groenland  l’an  itfoj.  & dans  Strabon*  ni  dans  Pline.  Il  ell  vrai  que 

comme  Us  en  font  fort  éloignez  * Se  que  fa  Cefar  au.croiltéme  livre  de  Tes  Commentaires* 

baleine  ferait  conrompuë  avant  qu’ik  fulTcnt  prie  de  ceruins  peuples  Aquitains  qui 

de  retour*  ils  ont  trouvé  le  fécret  de  fa  fbn*  font  écrits  en  quelques  Editions 
dre  à la  Mer*  Se  de  b meme  en  huile  & en  Ôt  en  d'autres  Fteâtti^  Se  que  Marlien*  & ^ • 

£non.  près  lui  Sanfon  » veulent  être  les  mêmes  que 

Lb  Golvhb  db  BAYONNE  * ou  fa  les  Vafates;  mah  tout  cela  n’étant  fondé  que 
Max  DBS  Basqpes  » panic  du  Golpbe  de  fur  de  vaines  conjeélum  & furtin  très-lcger 
,Gafcognc  entre  le  Labourd  Se  la  Bifcaye.  rapport  de  nom  ; il  faut  avouer  de  bonne  foi 
a.  oAYONNE*  petite  Rivière  de  Fran-  que  nous  ignorons  non  feuhmem  ce  qu'ont 
ce  au  Vextn  François.  Elle  a trois  fources  i été  les  prétei^us  de  Pline , mais 

|ieu  dedifbnce  de  St.  Cyr  fur  Chars  * puis  les  peuples  Focêtu^  les  les  üihMjA- 

arrolê  Chars  g.  pafTe  à CourceUes*à  0&i*à  rrr»  les  T^nfutt  Sc  les  ^rrerVew*  dont  on  lie 
St.  Martin  1 &àPflntoîfe»  où  ^ fe  perd  kstXMns  dam  les  Livres  de  fa  Guerre  des  Gaules* 
dans  l’Oife.  Mr.  Corneille  en  fournit  le  rxatn*  & que  nos  Géographes  ont  placé  félon  leur 
mais  i!  fa  met  en  Champagne*  en  quoi  il  fo  caprice; ces  nrrnu  ne  le  trouvant  dans  aucun 
trompe.  Mr.  de  l’ific  dans  fa  Carte  de  k monument  de  l'antiquité;  & Cefar  qui  n'a 
Prévôté  & Vicomté  deParis  en  décrit  le  cours*  jamais  pITé  fa  Garonne  ni  mis  le  pied  dam 
nuis  fans  fa  nommer.  l’ancienoe  Aquitaine  * nommée  depuis  Novem* 

1.  BAYZE*  Ville  & Rivière  de  France  popufarûc  * paroilfanc  fort  pu  informé  de 
en  Bourgogne.  Voiez  Baiib.  l'état  de  ce  Pays,  où  CnlTm  fon  Licurenanc 

a.  BAYZE*»  Rivière  de  Fnutee  * eUe  a avoir  feulement  fait  une  courfe*  Se  qui  ne 
fis  fources  prtie  dans  le  Neboiifan  ; delà  cou-  fut  conquis  que  du  temps  d' AuguBe  par  Mes^ 
bnt  ven  le  Nord*  die  arr^  Gafan*  d.  daiu  fafa.  Car  encore  que  Hirrius  affure  dans  IcSu- 
k Magnoac*  Berlues  A Miiande  * g-  dans  picment  de  1a  Guerre  des  Gaules*  que  Cefar 
l'Eftarac  * fe  chargeant  en  chemin  de  quelques  marcha  avec  foo  armée  pour  entrer  en  Aqui- 
autres  Rivières  au  Nord  de  l’illc  de  Noe.  EL  raine*  il  nous  apprend  que  le  même  Cefar  d- 
k fert  de  bornes  au  haut  Armagnac  qu’elle  lais-  tant  arrivé  fur  fa  Frontière  de  ce  pays,  mus 
fe  ù rOrient  où  elle  baigne  Cbrence  ; puis  les  puples  d'Aquitaine  lui  envoyèrent  des  Dé->  ^ ^ . 

eigpnt  le  Condomois  * elle  pafTc  i Cors-  putez  pour  fa  (bumnrre,  dont  U fa  contenta  ,Sc 
d^,  d.  & â Nerac  qu'elle  mverfa  ; Elle  pITa  aulTi  tâc  à Narbonne  pour  y prendre 
coule  ven  Lavardac  au  Midi  duquel  elle  re-  des  quartiers.  Peu  de  tem«  après*  faGuené 
çoic  la  Gelifa  avec  facmellc  elle  va  fe  perdre  Civile  ayant  commencé*  les  Aquitains  fe  remL 
^ é De  ip.aa  daits  fa  Garonne  une  tUmte  lieue  ^ au  deflui  rtnt  en  liberté  conune  aupnvant  Sc  s'y  main- 
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d’Eguillon.  tinrent  plulîcurs  armées.  Pline  piroit  auQÎ 

BAZA*  c'efa  la  mêmeque  Baça&Bab'-  moins  infaniit  de  ce  pys-lâ  * que  des  autres 
ÇA.  Votez  Baça  }.  Se  Baiça  x.  Provinces  des  Gaules.  Ainlî  il  n’y  a aucim  ' 

. BAZACATA*  Illede  la  Mer  des  Indes  Auteur  qui  falTe  menrion  des  fA/x/rr  qui  foie 
fidon  Ptolomée.  Callald  dit  que  c'efl  Bas-  plus  ancien  que  Ptolomée;  ce  Géographe  nout 
* lyre.*,  Prolocitée  * fa.  mec  dans  le  Golphe  du  apprend  que  1a  Capitale  de  ces  puples  s'appei- 
Cioge  plus  l l’Orient  que  ce  fleuve*  nuis  plus  loxc  C^i  & ce  oom  a été  en  ufage  jufqu’au 
. Tm,  I.  Part,  a,  ' X a cemps* 
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tempj  d'Aufoné  qui  s'eti  (m  enwrt.  Mai* 
Ammien  Marcellin  • & tous  les  Ecrivains  qui 
l'ont  fuivit  Redonnent  à cette  Ville  que. le 
nom  du  peuple  Grefioirc  de  Toiin 

parle  pluficurs  fois  de  h Ville  des 
ou  Gvuas  y.%peU*\ic  dans  les  livres  des  Mi- 
ncies* il  prétend  qu’il  y avoit  desChrdtiens  \ 
Bafas,  peu  aptès  le  tems  où  Jdùs-Chrifl  a- 
" voit  vécu  : ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  cene 
rglife,  qui  eu  encore  aujourd'hui  fous  la 
Métropole  d'Auch,  eft  très-ancienne  ; le  pays 
où  elle  e(V  ûtuée  n’ell  pas  rmile  en  gnms , 
f car  c’efl  le  commencement  des  Tendes  ) i c'eft 
pour  ceb  que  Saine  Paulin  dans  une  Lettre  è 
Aufone  , appelle  Bazas  lâblonneufe  * jirrm- 
fiu  yk/Moif  è caufe  de  fon  Territoire,  que 
Sidonius  ApoUinarisméprifefortdans  unedefes 
Lettres,  où  écrivant  è un  certain  Trigrelius, 
il  dit , idntitmae  te  yâJÀiimm  Civius  ntn 
ti  fid  ftthtri  ttninm.  S^rticHt  »ger 

eu  vjgttm  Jilttm  (*r  velMiltit  vernis  <(/rcrc>i«* 
tiims  ifretM  fiii pojjidene  ? Sidonius  s’étonoolt 
que  Ton  ami  demeurât  (î  long-temps  ï Baras 
^ dans  un  pays  fterile  , 8c  qu’il  rtfufat  d'aller 
k Bourdeauxi  qui  étoit  une  Ville  pnifTantefit 
■ dans  un  Terroir  fort  fertile.  Les  Evêques 
de  Bans  ont  été  kmg-temps  les  feuls  Evê- 
ques de  toute  la  Galcogne;  8c  on  voit  que 
k Prince  Gombaud  qui  étoit  de  1a  Maiim 
des  Ducs  de  ce  pays  avoit  1a  qualité  d’Evéque 
de  Gafeogne.  Les  Eglifes  Cathédrales  ayant 
été  long-tems  (ans  Pafteurs  i caufe  que  les 
Normands  avoient  plufteurs  fois  defolé  les 
• Villes  de  cette  partie  de  TAquitaioe;  8e 
qu'après  ceb  les  Sanzins  ayant  aéfâic  entiè- 
rement les  Chrétiens  en  Efpagne  l’an  jao. 
k b Bataille  de  Val  de  Jonquert,  8c  ayant 
enfuire  pafTc  les  Pyrénées , avoient  facagé  8e 
brûlé  les  Villes  de  Gafeogne  jufqu’i  Tou- 
loufe , du  tems  du  Duc  Garde  dît  U 
CohtÛ.  Ce  fait  ell  prouvé  par  des  titres 
authentiques  dans  les  Recherches  desAntiqui- 
tez  de  Navarre  de  jofeph  de  Moret. 

Ce  ne  fut  q^ue  dans  le  Siéck  fuivant  què 
les  Eglifes  CatWrales  de  Gafeogne  furent 
pourvues  de  Pa (leurs.  Alors  Bafas  eut  fon 
Evêque  particulier  vers  Tan  loiSo. 

Le  Duché  de  Gafeogne  ayant  été  réuni  1 
celui  d’Aquitaine  , ccctc  Ville  fut  toujours 
fous  b domination  de  Tes  Ducs,  & enfuitc  de 
celle  des  Rois  d’Angleterre, leurs  héritiers,  jus- 
qu'au rtgne  de  Charles  VIT.  qui  chalTalesAn- 
lois  de  toute  b Guyenne.  La  Sénéchauflée 
e Bafadois  e(l  fort  grande  , s’étendant  jus- 
qu’aux confins  du  Béarn  & de  b Bigone. 
BAZAIM.  Voiez  BaçaÏm. 

BAZALAou  Baxaca.  Le  dernier eft dans 
«1.  y.c.14.  kTcxteGrec  de Prolomée ,* le  prcmicrcftdans 
ks  exempbires  que  l’ancien  Interercte  Latin  a 
fuivis.  C’étoit  une  Ville  de  b Mclôpotamîc. 

BA7AN1S , VilkdcrHcptapokdamrAr- 
mcnic;  elle  en  étoit  U Métropole , & avoit  été 
• nommée  auparavant  Lc'oktopolis  , comme 

nous  l’apprend  Euftarhe  dam  fon  Commentai- 
é la  ^j-.v.  fur  Dtnys  fc  Periegete  ^ ; furquoi  Stuc- 
Icius  remarque  qu’elle  fut  nommée  JusTi- 
xtanopolis  k caufe  de  Juftinicn  ; mais  Pro- 
'copc  dit  ceb  plus  exaébement  , il  donne  k 
nom  de  Bikma  k un  Canton  8e  non  pas  k une 
. ViOe  i & il  y a jicu  de  croire  que  Baztnis  S; 


Byzana  ttrotent  leur  txsm  l'OM  de  l^aurrt  t 
voici  donc  cequedit  cet  Auteur*.  S’il  (Ju>  r ÆdiSc.l 
rinien)  n’ajxnnr  fait  de  fbrtificatiotB  dans  k i-^S- 
BÎ74ne,c'e(t  que  k pays  eft  trop  plat  ; qu'il 
eft  pffpffuellcment  aerrempé  par  une  eaA 
croupiûânte  & marécageofe  , mal  fain  aux  ha- 
bilans  èc  ouvert  aux  étrangers.  Tuftïnien  mé* 
prifant  d(»)C  k lieu  dont  je  parle  fonda  dan* 
un  autre  nommé  Tzumine , dont  l’air  étok 
fort  pur  8e  fort  temperé  , k trois  milles  de 
Byfâne  une  autre  Ville  k laquelle  il  donru  fon 
nom.  ProcOpe  dit  au  commencement  d^mi 
té  voib  k pays  ou  k Canton.  H die 

enfuTte  k trvis  miHes  de  Bjféste  vnc  ttstre  Filîti 
Byfâne  étoit  donc  auflî  une  Vilk  , b même 
qu’Euflathe  nomme  Bétji>às.  Ce  n'efl  point 
elk  qui  fur  nommée  b Vilk  de  Juftinten 
comme  le  dit  Sruchius  ; mais  uné  nouvelle 
Ville  k trois  milles  delk. 

BAZARIDIDACA  , b Confèitnce  de 
Carthage  ^ fait  mention  de  ce  Si^  Epifeo-  / p.  tgs, 
pal,&on  7 trouve  pbéiV  B*-  Sdn.Dç^^ 

KériMdécrf^  ; mais  on  ignore  de  queUe  Pro-  “*“*• 
vince  d'Afrique  étoit  ce  Keu. 

BAZARIE,  contrée  d’Afie dans  k Sc^ 
thie.  Quinte  Curfe  • qui  nomme  te  pays  dit  , 
me  ce  fut-lk  qu’Alexandie  rua  un  lion  d’une 
épouventabk  grandeur.  Alexandre  partit  de 
Maracanüe  pour  y aller  dt  delk  il  revint  k 
racande.  Mais  ceb  ne  nous  inftruit  pas  beau- 
coup. Un  Fragment  du  xvi  i . livre  de  Diodoie 
qu’Henri  Etiouie  nous  a confervé  £ut  men- 
tion de  BASiSTisViOequ’Orcelius  croit  avoir 
été  dans  b Bazarie. 

BAZARITANA  , pWron  VAZAiirTA- 
NA , Ville  Epifeopakd’ Afrique  : k Confèrence 
de  Carthage  *nomme  Meedeasu  Ple^ 

é//  BéfAritéMéi  Elk  notrrme  aufii  fon  adver-  ’ 
frire  * Cél^edims  Bfifitfms  ykftrittmMs^  quoi-  g jyj. 
que  ce  fut  k mène  Siège  dont  l’un  étoit  FE-  aie. 
vêque  Intime  8c  l’autie  un  intrus.  Oo  fait 
d'atlleurs  par  b NoricedesF.véques  d’Afrique 
que  ceSi^  étoit  dans  b Nurnidie,  fit  l’on 
7 trouve  htéUéstm  ytxjeritéimt. 

BAZAS  en  Latin  Cossro  jCa^wa  g rùaeid 
fiisBte  8c  ykjksé  , petite  Vilk  de  France  et  d*  U fmt, 
Bazadois  dont  eÛe  eft  h capitale.  Elk  eft  la 

fituée  fur  un  Rocher  k deux  lieues  8e  demie  J* 
de  b Garonne.  Elle  ^ eft  k Siégé  d’un  Evé-  < 
ché  très-ancien  paifqu’un  de  Tes  Evêques  ■/;. 
fifk  au  Coneik  d’Agdc  en  50k.  8e  k cehû 
(fOrieans  en  jti.  Il  y a 1)4.  ParoifTes  dans 
ce  Diocèfè  & t>  Annexes,  ce  qui  frit  en 
tout  27t.  Clochera.  La  Cathédrale  eft  de* 
diée  k St.  Jean  Baptifte , & k Chapitre  a fiX 
Dignitez,doot  l’Archidiaconé  eft  1a  pttmicrt, 

8c  dix-huit  Canonicats  *.  Le  Sénéchal  <k  . 

^zas  eft  d’épée  8c  £1  charge  périt  par  mort.  ^ 
Voiez  Bazadois. 

BAZDAH,  ou  BazbaD,  Vilk  «r  Châ- 
teau d’Afie.  Abiilfcda  * dit  qu’elk  eft  dan< 
k Mawaralnahr,  que  lesTabfcs  de  Lof®tu<k 
lui  donnent  S9.  d.  j 5'.  de  Lotirntude  & j S. 
d.  4f'.  de  Latitude  i & cite  Allebab.  Il  a-  ■' 

joute  : Bazdah  eft  une  place  fbrriftée  k environ 
6.  parafanges  de  Necksbab.  Mr.  d'HerbelM 
dits  une  inumée  de  Neddcneb;  ce  qui  eft 
b même  chofe. 

BAZEL,  Viflede  SuHreven  les  Pfootk-  * 

tes  d’Alkmagne.  Elk  eft  fituée»  dit  Mr. 


[Jigrîizry^  h*  - ’tîtüglc 


BAZ;- 

Comeflle  ! fw  le  Rhio  que  Ton  3ru0è  (br 

* un  Pont  i deux  lieues  de  Rhctnfent.  Cet 
Auteur  cite  un  Atlis  pour  garant  { mais  poo- 
▼oit'il  en  confulter  un  fans  s’appercevoir  que 
c'efl  U vïk  de  Baie  donc  il  parle  amplement 
ibus  le  nom  François  t Voiez  Baib  a.  & les 
Articles  I qui  y Imt  annexez. 

• Scâ./o.  BAZENSIS  LIMES  * » Pofte  où  U y a- 
voit  gamifon  avec  un  Commandant  en  Afit- 
é Tli^iir,  que  , dans  l' Afrique  propre  feloa  Ortelius^. 
Voiez  Bazxinus.  - 
BAZES  » Vilk  de  Capp^ce  dans  Tya- 
oitide  félon  PtoloRiée  * > qui  } Tes 

Interpmes  ^criveai  Bazis. 

i P—-» — / B AZIE'GES  ^ y m Latin  BtaUrÂ,t  en  Lin* 

£d.  i;of.  guedocy  dans  le  lerritoire  de  ThoukHifey  en- 
tre cefte  ville  & CaraOboe. 

BAZIELE  ou  Bazvelu.  Mr.  Cor- 
nrilk  nous  décrit  fous  ce  nom  ûne  vilk  d’E- 
gypte y qu’il  dit  être  grande  & avoir  pourtant 
pue  pour  être  un  des  fiuxboui^  du  Caire. 
Il  dionne  pour  garand  Vincent  k BbnCy  (ods 
k nom  duquel  on  a iumfcMS  publié  um  nm>. 
vaik  cdmpibtkm  de  Voyages . RonuncTques  > 
où  l’on  trouve  prelque  partout  des  mies 
d’ignorance.  C'en  eft  une  d’avok  metamor* 
phe^  eo  grande  vük  une  des  fepe  pbrtes  du 
r jtriit.  Caire.  *Le  P.  Vankb  nous  apprend  que  h 

première  des  kpt  fenonme  BAk  Zmeüt*  Tou- 
tes ks  autres  ont  Bâb  au  commeocement  dekur 
Dom  y & ce  mot  veut  dût  fmt. 

BAZIENUS  ou  Bazitensis»  on  rroure 
dans  k Confèrence  de  Carthage  un  Prêtre  qüi 
/p- ^9-  marque  ton  Dioeêlé  par  k mot  BAflemt^t  eft 
iÀ.  Dop^i.  (ouscrivant  pour  fon  Evêque  y êt  duu  U mê- 
X p.  g|(  Conferenre*  il  eft  parlé  de  Luddus 

ftfMS  ^is  <ÿ'  Ba^€i^,  Oa 

croit  que  ces  deux  noms  BMÀtma  Si  BaaJmi^ 
llgnifieiu  k même  Siège»  Voies  Maacel- 

ilAMAV 

BAZIOTHIA,  Vilk  de  1a  Palcftinc  daiw 
b Trâxi  <te  Juda.  Il  en  eft  ftrt  mention  ^ 
êc.  iy^v.  Uvit  dejofué^  Quelques-uns  liicnt  Biz- 
jonijAy  ce  teime  nefe  lit  {Msdens  ks  LXX. 
^on  U Remarqbe  de  D.  Calmée.  On  kt  ta 
È place  lemri  ^ Umi  metmrkti  comme 
je  l’ai  <fit  à l’Article  Basiothia  « qui  eft  k 
même  riom»  "> 

iOrtd.  ■ BAZIRA*  y Vilk  de  l’Inde  vers  le  haiif 
The&ur.  0euve  Indus.  £lk  fut  prifé  par  Akxan* 

^ L 8.  dre  y tu  rapport  d’Airkn.  Quinte  Curie b 
aomroe  BeitltA.  y 

V BAZITENSIS.  Vtriec  BAitainrs. 

BAZIUM  y Promontoire  d’Egypte  fut  fa 
côte  Ocodenrak  de  la  Mer  rouge»  Ptolot 
méek  met  au  z)«  degré  de  kritw.  C’eA 
à peu  près  b poUtiOo  du  Cap  de  Ra- 
aaos.. 

BAZOCHE  ^ y <b)  ou  la  Bazochb 
éa  » Bourg  de  France  y au  bas  Perrhê 

Paefae.  ^ Rivkre  de  Coicron . qui  fe  jettant  dam 

b Braye  au  defllis  de  Vibrajre  fe  va  perdre 
avec  dk  dam  k Lotr.  ' Ce  lieu  efb  nommé 
' k Bafoge  dam  k Dénombrement  de  fa  Fran- 
0»  T.  i.p.  ce*»  Àf  y eft  nns  comme  un  bourg  de  14 r. 

ftux»  dans  fa  Généralité  de  Tours  y ElcâioQ 
du  Mans. 

• ^ZOIS*,  petite  contrée  de  France  dans 
Dcic.dek*  **  Ni»*"»''  doric  e&  ftit  partk.  Ce  font 
Fnsee  T.  qudquex  viUlc*  qui  kiot  an  baa  des  moon« 
f.p-aa*, 
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goes  du  Morvaut*  Se  du  côté  du  Ntvermfa. 

Cette  contrée  eft  médiocrement  fertile  en  frxv 
ment  Sc  en  feigk  ; mais  die  abonde  en  pâtu- 
rages y en  bois  & en  mines  de  Ciurboo  de 
pierre.  On  y trouve 

Moulios-Er^lberty  Decizey 
Moniruillouy  Saint  Saulgey 

Cercy>  Châtillony 

& Luzy. 

BAZUNA  •*  Vilk  d’Afrique  fur  l’Océan  » . 

Ethiopique  ou  Oriental.  Elle  eft  lîmécy  . 

entre  le  pays  de  Bcrbera  8c  celui  de  Zenze 
donc  elk  a k premier  au  Septentrion  y ii  l'au- 
tre au  Midi.  Cette  ville  eft  aOez  peuplée  8c 
l'on  dit  que  fes  hibirans  ne  vivent  que  de  fer» 
pens  8e  de  grenouilles.  Bazuoa  n’eA  éloignée 
que  de  Cx  journées  de  b vilk  de  Camay  qui 
appartient  au  pays  de  Barbera  nom  que  l’on 
donne  aujourahui  l b cdte  des  Cafres  8c  au 
Zanguebar. 

BAZZANO  y MONTE  BazzanOi  mon- 
tagne d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dms 
l’Abruzzc  Ulcerteurcy  au  territoire  d'Aquib. 

Mr.  Baudrand  b nomme  en  Latin  O^ttt 
OMM.  Voiez  OmoiuM. 

B C. 

BCODT  y félon  Mr.  CotneiDe.  Vokt 
Brod.  , 

BEA*  ‘ 

BEALTP,  en  Utin  Vilk  d’Afi-^*^*^ 
glcterre  dai»  k Principauté  de  GallesauCom- 
rt  de  Brecknock  fur  la  Rivière  de  Wye  aut 
limites  du  comté  de  Radnor.  Il  y a on  art- 
cien  Château  8e  ce  fut  proche  deU  que  Aie 
tué  Lébitn  dernier  des  Princes  de  Galles  de 
b race  des  a»ckRS  Bretons  par  Roger  Stran^- 
how  en  ii8s.  du  te^  d'Edouard  I.  Koi 
d'Ar^kierrt.  On  errat  que  c’eft  BtéJUmm  5L 
Atrmf  de  Ptolomée.  Voiez  BvLLAUM.Cam- 
deo^  nomme  ce  lieu  Boelth.  4 Britiaa.  * 

■ BEANAy  Vilk  d'Afie  dans  b Babyloràe 
félon  PtoloméeV  Quelques  exempbires  pockrLp.eM» 
tent  BeonA  BMkw.  'i 

BEAREFORDy  Bourg  8e  Monaftere  que 
les  Danois  avaient  bâti  dans  k xs'.  Siéck  fur 
b edee  meridionik  du  Groenland  par  k 
d.  de  longitude  » & prefque  (bats  k cerde  po- 
bÛT  î félon  ks  Cmtcs  des  Anglois*.  Le  Bourg  , voiea  ed-' 

8c  k .MonaAere  ne  fubliAent  plus  que  fur  bs  b qui  <A  tu 
Cartes  Géographiques.  . t.voi.  ds 

BE'ARN  y Provioce  de  France  au  pied 
des  Pyrénées»  avec  titre  de  Principauté.  Elk 
prend  ion  nom  d’une  ville  nommée  Benb- 
HARNbity  dont  Antonin  eA  peut-être  k pre- 
mier qui  ait  fait  mendon.  Votet  Benehar- 
MVM.  'Cette  Principauté  cA  bornée  à l’Oa  t fitnitt 
rient  par  le  Comté  de  Bigbrre  ; tu  Couchant 
par  b Prévôté  de  Dacqs  y & par  une  pjrtk  de  ' 

Souk  & b BaAè  Navarre  ; au  Mioi  par  les 
montagnes  d'Aitagoo  y & de  Ron^Idr  en 
haute  Navarre»  & au  Septentrion  par  k bas  Ar- 
magnac» k Turiân  8e  k Chabire.  Ce  paya 
a feize  lieues  de  Gafeogne  fur  dbute  de  large.' 

U eft  noonieuk  * 8e  ailêi  fec. . Les  plaines  « 

1 } lb«. 
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font  afT«  Jmiles.  On  y feme  peu  de  fro- 
ment & de  feinte;  maU  quantité  de  Mailkac» 
(Aùauoe)  qm  eft  un  bled  venu  du  Indes  > 
dont  le  peuple  fe  nourrit.  On  y reme  tulG 
beaucoup  de  iin  dont  on  fait  des  toiles.  Sur  les 
Coteaux  1 il  y a beaucoup  de  vignes  dont  le 
vin  dl  excellent  en  quelques  endmirs.  Ceux 
de  Jurençon  Scc.  ont  de  la  réputation.  Duis 
ks  montages  de  la  Scncchauffée  de  Moneins» 
il  y a des  mines  de  plomb  » de  cuivre  » & de 
fer  » ic  quantité  de  fapins  dont  on  fait  des 
miisde  navires  » & une  gnnde  quantité  de 
pbnehes.  Dans  b vallée  d'OssAU  « on  trou- 
ve tes  eaux  minérales  d’^tmhCatuiei  * qui 
font  btmnes  pour  les  maux  de  tete  Sc  d’efio* 
mach,  & d'autres,  qui  font  bonnes  pour  les 
pbyes.  Dans  b vall^  d'Afpe  font  les  Eaux 
minenks  d’Escor.  qui  font  fort  rafnichis- 
ftntes.  & près  d’Oleron  celles  d'OcEO»  qui 
ibnt  de  meme  qualité. 

n y a dms  ce  pays  deux  Kivieits  principa- 
les. qui  portent  le  nom  de  Gaves.  L'une  ap- 
pellée  le  Gave  Béamois.  & l’autre  le  Gave 
d’Oleron.  Voiez  Gave. 

Les  Béamois  font  robuGes . laborieux . fo> 
bres.  économes»  vifs,  peu  Itnceres  8c  extrê- 
mement attachez  ï leun  intérêts.  En 
on  trouva  qu’il  y avoit  en  Bcam  cent  quatre 
vingt  dixhuit  mille  perTunnes. 

L’Aquitaine  ayant  été  conquife  par  les  Ro- 
mains « le  Béarn  qui  en  fàifoit  parrie  » fut 
auQi  fous  leur  domination.  Sous  l’Empbe  de 
Kepos  » Evaric  Roi  des  Coths  s'empara  de 
tout  le  Païs  qui  eft  entre  b Garonne  8c  les 
Pyrénées.  AUric  fôn  Bis  en  jou'it  jufqu'en 
6o6.  que  Clovis  Roi  de  France  lui  ayant  dé- 
claré b guerre  » le  rua  de  (à  propre  main  ï b 
bataille  de  Vougbi  » & (ê  rendit  maître  de 
tous  fes  Etats.  Apr^  b nsort  de  Clotaire  If. 
k Béarn  8e  b Gafeogne  fe  foûkvercnt . 8c  ce 
pais  ne  rentra  fous  l’obéilTance  des  Rois  de 
rrerKC  » que  fous  k règne  de  Charlemagne. 
Louis  le  Débonnaire  fon  Bis  inveOit  en  sao. 
' k Bb  de  Loup  Centulk.  Duc  des  Gafeons» 
de  b Vicomre  de  Béarn  » <pii  a été  gouvernée 
jafqu’en  1134.  par  des  Princes  de  cette  Mai- 
ibn  » dont  lé  uns  ont  porté  k nom  de  Ceo- 
tiilk  » 8c  ks  autres  edui  de  GaBcm.  Cen- 
tulk cinquième  du  nom  ayant  été  tué  cette 
même  anrvée  dans  une  Baraille  contre  les  Mau- 
res , bns  biffer  de  pctflerité  > Guifearde  fil 
Scenr  lui  fueceda.  Elk  avoir  époufé  Pierre 
Vicomte  de  Gavarct.  Leur  fib  Gafton  VL 
fut  par  b raere  Vicomte  de  Béam  » & par 
fon  pere  Vicomte  de  Gavaret.  En  1 170. 
Galron  VU.  Bis  de  Gafton  VI.  étant  mort 
Jans  enfàm  » Marie  fa  Soeur  lui  fucceda  en  h 
Souveraineté  de  Bcam , 8e  fut  mariée  à GuiW 
kume  de  Moncade  » un  des  plus  grands  Sri. 
gneurs  de  Catalogne.  Les  Moncades  ont 
poftedék  Béam  jurqu'en  izpo.  que  Margue- 
rite de  Moncade  . Blk  de  Gaftm  VU.  der- 
DÎer  Prince  de  b Mailhn  de  Moncade  » porta 
k Béam  dans  cdk  de  Foix . en  épouûnt  Ro 
Bernard  troifiéme  du  nom  . Comte  de 
X.  La  ligne  msfculine  de  b Maifon  de 
Foix  s'étint  «etnreen  1399.  par  b mort  de 
Mathieu  Comte  de  Foix.  Ibbelk  de  Foix  ù 
Sceur  époub  Archambaud  de  Grailly  » Cap- 
Mi  de  Bach  » & hii  pocia  k Vicomté  de 
t - 
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BéarAî  Leurs  fuccefléurs  en  ont  jouT  julqu'en 
l'an  1484.  que  mourut  Françtns  Pheebos 
Comte  de  Foix  » k dernier  de  b Branche  aî- 
née de  b Mailôn  de  Graitly-Fmx.  Il  étoît 
petit-fils  de  Gafton  IV.  Comte  de  Foix  » 8c 
d’Elconor  Rdnedc  Navarre»  fa  femme.  Ca- 
therine de  Foix  Soeur  de  François  Pheebus  » 
fticceda  à fôn  frere  au  Comté  de  Foix  » ï la 
Souveraineté  de  Béam  » 8e  au  Royaume  de 
Navarre  » 8c  porta  ces  Etats  dans  |a  Maifoa 
d’Albret,  en  époufant  Jean  fécond  du  nom* 

Sire  d'Albret.  Henri  d’Albret  kur  Bh»  Roi 
de  Navarre  * Souverain  de  Béam»  8c  Comte 
de  Foix  par  la  mere  » époub  Marguerite  Saur 
de  François  I.  & ne  biHâde  (bn  roariigr  que 
Jeanne  d'Albret  Reine  de  Navarre  qui  époufa 
Antoine  de  Bourbon  » & fut  mere  du  Roi 
Henri  k Gnnd  » qui  parvint  ï b Couronne 
de  France  en  '1593. 

La  Juftice  k rero  en  Béam , conformément 
aux  Coûtumes  du  Pays  * qu’on  tppclk  Ftri. 

Les  Souvmios  du  Béam  jugeaient  ks  dife- 
rens  de  leurs  Sujets  en  dernier  reffort  en  leur 
Ctt$r  AlAjtmr  » qui  étoit  compofée  des  Evê- 
ques de  Lefcar  & d'Okron  , 8c  de  douze 
Barons.  Henri  IL  Roi  de  Navarre  & Sou- 
verain de  Béam  érigea  un  Coofeil  Souverain  I 
Pau  » duquel  & de  la  Chancelerie  de  Navar- 
re » qui  étoit  une  Compagnie  Supérieure* 
Louis  XIII.  forma  un  Parlement  l'an  ttfao. 
fous  k titre  de  PétrUmtm  Àt  Nêvtrrt  ft*m  k 
PdM.  Le  même  Henri  II.  Roi  de  Navarre* 
établit  en  1517.  une  Chambre  de  Comptes  k 
Pau  » k bqi}^  Lou'it  XIII.  unit  en  16x4. 
b ChamlHv  des  Comptes  de  Nerze»  & vou- 
lut que  ces  deux  Chambres  des  Comptes  n’en 
Blfent  qu’une  » fous  k nom  de  Cinimitt  étt 
Cmfftet  Je  NtivMrt.  Le  Rm  par  fon  Edit 
de  fan  itfpi.auni  cette  Chambre  des  Comp- 
tes au  Parlement  de  Pau  » qui  k cauTe  de  cetta 
union  connoft  de  toutes  ks  afkires  » qui  font 
de  b compétence  des  Chandsres  des  Comp- 
tes » 8e  même  du  fait  des  Monm^  » donc 
cette  Chambre  coonoiflbic  dans  Ion  reftbrt. 

Par  ce  même  Edit  k reffort  de  ce  Parlement* 
qtû  ne  comprenoit  que  b baffe  Navarre , a été 
agrandi  & augmenté  du  Béam  » 8e  du  Fbys  de 
SouQe  » qui  étoient  atiparavant  du  Pirlemenc 
de  Guyenoe.  Le  Parl^Ement  de  Pau  eft  au- 
jourd’hui compofé  d’un  premier  Préfîdent* 
de  fmt  Préfidemk  Mortier  » de  quarante- Bz 
Coafeilkrs  » de  deux  Avocats  Generaux  » 8e 
d’un  Procureur  General.  Il  v a un  Sénéchal 
cTEpée  en  Béam*  au  nom  duquel  h Juftice 
le  rend  dans  ks  cinq  Senechauffifes  de  cette 
Province»  dont  ks  Juges  font  » k proprement 
parler»  ks  Lieutenansdu  Sénéchal.  Ces  cinq' 

iorifdiâions  Royales  ou  SenéchaulTées  » ont 
un  Sièges  dam  ks  viDes  de  Pau  * Morbs  * 
Okron  » Saavettrre  > & Orrez.  Les  Juges 
de  ces  Jurifdiélions  connoiOent  de  toutes  ma- 
tières civiles  k U referve  des  Decrets  » concur- 
remment avec  k Paiement.  Les  juges  du 
Senéchd  font  employez  dans  ks  états  des  Fi- 
nances de  Navarre  pour  roixance-fepe  livres  dix  1 
fols  de  gages  chacun , 8c  fe  payent  fur  ks  do- 
natinns  que  k Pays  fait  au  Roi. 

Le  Roi  eft  Seigneur  Haut-Jbfticier  dans 
tout  k Béam  » 8e  ks  Seigneurs  puticuliers 
n’rat  que  b moyenne  8e  ballê  Juftice.  Les 
Jtt- 
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Jugé  des  Selgneun  font  ipoelkz  Ils 

conooiQènt  de  toute  forte  d'atfiürcs.  Ib  font 
meme  des  Decrets  privsti^ement  aux  Jugesdu 
Sénéchal  > & au  Parlement  ; mais  Us  ne  peu* 
vent  pas  juger  dam  ks  crimes  qui  mentent 
peine  affliâivei  Us  ont  feulement  b liberté  de 
donner  leur  avû  « qui  eU  poné  au  Parlement. 
L’appel  desjugemcas  desjurats  en  matière  ci- 
vile peut  être  porté  aux  Juges  des  Senéc  ha  us- 
fées  , ou  au  Parlement  au  choix  des  parties. 
Elles  peuvent  même  fans  fubir  le  jugement  des 
JuntSi  ni  celui  des  Juges  du  Sénéchal*  aller 
rtd*  au  Parlement.  Il  y avoit  auttefois  trois 
Monnoyes  dans  ce  Gouvernement  : celles  de 
Morlas  » de  S.  Palais  * & de  Pau.  Mais, 
il  a que  cette  dcroicrc  qui  ait  etc  coti- 

Le  Béarn  cH  un  Païs  d'Etats.  Ces  aflem- 
Uées  rte  font  ici  cempofées  que  de  deux  corps. 
Le  Clergé  & b NobWe  n’en  font  qu’un*  & 
k Tiers-Etat  eft  le  fécond.  Ceux  du  Cler- 
gé qui  entrent  aux  Etats  (ont  les  Evêques  de 
Lefcar  & d'Okron  * & les  Abbez  de  Saubc- 
bde  * de  b Reule  & de  Luc.  A la  lâe  de 
b Noblefle  font  douze  anciens  Barom  * & 
quatre  moins  anciens.  Tous  ceux  qui  lont 
^gneun  de  Paroillè  ont  droit  d'entrer  aux 
Etats  * de  même  que  les  Abbez  Laïques» 
c’efoà-dire  ceux  qui  oru  des  dîmes  inféodées 
avec  droit  de  patronage  * & de  nomination 
aux  Cures.  Plulîeurs  autres  qui  ont  des  Ter- 
res érigées  en  fief  y ont  auHl  entrée  en  venu 
des  CommilBons  qui  leur  ont  été  accordées 
pour  des  fervtces  rendus  ï l'Etat.  En  tout  » le 
Corps  de  U Noblefle  a cinq  cens  quarante  en- 
trées aux  Etats. 

Le  Tiers-Etat  eA  compofé  des  Maires  & 
Jurais  de  quarante-deux  villes  ou  Commu- 
nautez  * dont  le  Koi  eA  feul  Seigneur.  Il  y 
a deuz  Syndics  Généraux  > l'un  d’Epée  * fit 
l'autre  de  robe  * un  Secrétaire  & un  Trefo- 
rier.  Ces  Enrs  fe  tiennent  tous  les  am  » & 
l'Evêque  de  Lefcar  y préGde  toûjouis  * foit 
qu'Us  fe  rientrent  dans  foo  Diocèfe  » ou  ail- 
leun  » & en  Ion  abfence  c’eA  l'Evêque  d’O- 
leroo  * ic  au  défaut  des  deux  ce  feroit  k plus 
ancien  Abbé.  Les  Evêques  font  au  haut  bout 
de  b falle  avec  tes  Commiflâires  du  Roi  * & 
ks  AUsez  fur  une  même  ligne.  Les  Eve- 

3ues  & k Commiflaire  du  Roi  » qui  cA  à b 
roicedu  Prciîdent  » Ibnt  aflîs  dans  des  Fau- 
teuik}  les  Abbez  n'ont  que  des  chaifes&  Ibnt 
aflis  i U gauche  des  Evêques.  La  NoblefTc 
k met  fur  des  bancs  * qui  font  des  deux  c^ 
tez  de  la  ùXk.  Les  douze  Barons  ancieru 
font  fur  b droite  à b tête  du  banc  lâns  dis- 
tirsâion  entr'eux  » enfuite  les  quatre  Barons 
moins  anciens  * puis  les  Ccntiblsommes  indif- 
feitmroent  klon  qu'ib  arrivent.  Le  Roi  en- 
voyé tous  les  am  une  Commiflion  au  Gou- 
verneur ou  au  Lieutenant  de  Roî  * en  fon  ab- 
fence*  pour  tenir  les  Etats.  La  convocation 
s’en  fai^  comme  dans  ks  autres  Païs.  Les 
Etats  étant  aflcmblez  on  va  i l’Hôtel  de  cdul 
qui  eA  chargé  deJa  Commiflion  du  Roi» 
pour  lui  Füre  coro|i4imem  » & c’eA  toûjoun 
UB  Baron  qui  lui  porte  b parok.  Le  Gou- 
verneur eA  de  bouc  & couvert  » à côté  du 
F.iiireuil  du  Roi.  Ce  compliment  étant  fait* 
les  Etats  vont  au  Lieu  de  Icuc  Aflcmblée»  St 
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nomment  dix  Commiflâires  qui  pendant  les 
tnm  premicn  jours  s’occupent  à recevoir  * Sc 
à examiner  ks  requetes  qu’on  préfente.*  Les 
Syndics  font  enfu^  leur  rapport  au  premier 
Ordre  des  requèt»  qui  ont  été  examinéts , Sc 
après  on  délibéré.  Ils  font  enfuite  leur  ra(v 
part  au  ’Eiers-Etat  de  l’avU  du  premier  Or- 
dre * on  le  £ût  opiner  fufqu'l  mm  fois  fur  b 
même  aÆiire  * Si  s’il  perftAe  toûjoun  i ecr« 
d’un  avis  different  » l'affaire  tombe  * & on 
n’en  parie  plus  à moins  que  k Gouverneur 
ou  celui  qui  a b Commiflîoo  du  Roi  pour  te- 
nir les  Etats  ne  concilie  les  deux  avis.  Com- 
me ks  Etats  ne  s’alTemblent  qu’une  fois  l’an  > 
ib  nomment  douze  Commiflâires  de  U Nobles- 
fe  * & autant  du  Tiers  Etat  pour  ks  affaires  * 
qui  peuvent  furvenir  pendant  le  coun  de  l’an- 
née. Ce  Corps  s’aj^llc  Vytkre^é  des  Euas  » 

& il  eA  convoqué  toutes  ks  fois  que  les  oc- 
calions  k requièrent*  Mt  ks  Syndics  avec  la 
pcrmiflîon  du  Commiuairc  du  Roi  * St  de  l’a- 
vis de  l’Eveque  de  Lefcar  » qui  prelide  à l’ A- 
brq^  comme  aux  Etats.  Ces  Syndics  y pro 
pc^  k fujet  de  b convocation.  C es  Com- 
miflàires  délibèrent  » Se  leurs  deliberations  lonc 
portées  aux  Etats  prochains  qui  ks  approu- 
vent * ou  ks  rejettent  félon  qu’ils  k jugent  ï 
propos.  Après  que  les  Etats  ont  nommé  les 
Commiflâires  qui  doivent  compofer  l’ Abrégé» 

& qu’ib  ont  délibéré  fur  ks  autres  affaires , ib 
procèdent  ï b donation  du  Roi  & aux  au- 
tres. Ib  nomment  enfuite  cinq  CommiAaires 
du  premier  Ordre  Sc  neuf  du  fécond  , favoîr 
les  Juntsde  Morbs  » d’Orthez  » d’OIeroo» 
de  Muveterre»  & des  trois  vallées  fous  le  nom 
des  Montagnes  * & quatre  des  autres  Villes  ou 
Bouigs»  qui  y roulent  par  tour.  Ces  Cwn- 
miflaires  du  premier  Sc  du  keond  Ordre  fonc 
cnfcmble  le  montant  de  b depenfe  générale» 

& b répartition  fur  les  Panuffes  du  Païs  à 
proportion  des  feux  dont  elks  fontccmpofées» 
â raifon  de  tant  par  feu  payable  en  deux  ter- 
mes : puis  ils  remettent  cette  répartition  au 
Tréforier  pour  en  kire  le  recouvrement  » & 
pour  aquittr  l’Etat  des  chaiges.  Il  rend 
compte  de  deux  en  deux  ans.  Le  Commer- 
ce du  Païs  conlîAe  dans  k débit  qu’on  fait  des 
vins  que  produit  un  Canton  de  b Senédiaus- 
féc  de  Morlas.  Ib  fouffrent  le  tranfport  * 8c 
en  tons  de  Paix  ks  Angluis  Se  1rs  Hoibndnb 
en  enkvent  tous  les  ans.  Les  habitai»  de  cet- 
te Province  vendent  pn  Efpagne  kun  toiles» 
leurs  beAiaux  » Se  quantité  de  petits  chevaux» 
qui  font  fort  propres  pour  k Païs  de  monta- 

§ncs.  Un  grand  nombre  de  Bnrnois  vont 
'ailleurs  en  Efpagne  pour  y travailler  aux 
terres  Se  faucher  les  prez , & ib  en  rapportent 
de  l’argent.  Tous  ce^  moyens  contribuent  à 
mettre  le  peupk  de  cette  Province  aflêz  1 foo 
xife.  « 

BEAUBEC*  Abbaye  de  France  en  Nor- 
mandie au  Diocèfe  de  Rouen  * » dans  k pays  «C«rx.Dik, 
de  Bray  è trois  lieues  de  Goumay  vers  l'Oc- 
cident Septentrional,  Se  i une  lieue  de  Fmgei 
& de  Gailkfontainc.  Elk  cA  de  l'Ordre  de 
St.  Bernard  * & de  b lîUation  de  Savicni. 

^Elle  fut  fondée  fous  l’invocation  de  Sr.  Lao-  t fÿ'W 
rent  l’an  iiay.  par  Hugues  de  Goanui  » oc 
félon  d’autres,par  Guillaume  de  Fefeamp;  elle  “T 
cA  prekntement  en  réglé.  Son  Eglife  bide  en  f.g.  il.  * 
croix» 
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croix  1 dl  gnnds  & vcAe  > Sc  b ituifon  des 
R.cIiwuK  fort  prupre. 

BEAUCAIRH  , en  Latin  ReH^fmaJrat 
félon  Mr.  Baudrand  • ville^  Fiance  en  Lan* 
guedoc  au  bord  du  Khône  > vii*!l*vh  de  Ta* 
rafcon>  Sc  d quatre  lieuet  de  Nismes*.  Elle 
' a pris  ion  nom  d’un  Château  de  fWme  quar* 
réc  qui  fut  démoli  en  1 6}  a » au  pied  du* 
ouel  elle  étoit  (iruée  ; & qui  fut  autrefoii  ce* 
dé  avec  la  Terrt  d’Argence  aux  Comtes  de 
Touloufç.  Voicr  Argence.  Cette  ville  eft 
principalement  connue  par  fa  Foire  de  b Ma- 
dekine  ; elle  doit  durer  ttob  ^un  francs  fans 
compter  les  fcres>  ce  qui  fai  t qu’elle  en  dure  toû* 
jours  fix  ï caufe  de  b fete  de  b Madclcirke> 
de  celle  de  St.  Jaques  & de  celle  de  Ste  Anne. 
Il  s'y  fait  pour  plus  de  (îx  millions  de  com- 
merce. ^ Elle  fé  renoie  atitreibb  dans  l'enceinte 
de  b ville  > & l'on  y voie  encore  les  Arcades  « 
nui  traverfent  les  rues  & où  les  Marchands 
faifoient  leur  étalage;  mais  depuis  fort  long- 
temps fa  réputation  & le  concours  qui  s'y  fait  » 
fe  font  tellement  accrus  qu'on  a été  obligé  de 
h tenir  en  partie  en  pleine  campagne  (bus  des 
tentes  que  l'on  éleve  dans  une  prairie  venfine 
de  b ville.  * Cette  Foire  eft  mnche  de  tous 
’ droits  par  un  Privil^  que  Raimond  Comte 
de  Touloufç  accorda  aux  habirans  l'an  laty. 
Ce  Privilège  qui  a été  confirmé  par  Charles 
Vlir.  Louis  XII.  & I.OUÏSXIII.  reçut  néan- 
moins quelque  atteinte  en  i6}i.  lorfqu'on 
établit  un  droit  appcUé  réé/rniatiM  fur  toutes 
les  Rurchandifes.  Année  commune  ce  droit 
monte  ) vii^-cinq  mille  livres.  Les  Fermiers 
exigent  audi  un  petit  droit  a^llé 
ment  de  douze  fols  par  balles  des  marclyndi- 
lés»  qui  ne  font  point  dchalées  « A ce  droit 
leur  produit  environ  cinq  mille  livres.  Les 
Marchant  fé  rendent  à b Foire  de  Beaucairc  de 
toutes  pans.  Italiens,  Allemands,  Efpagnols, 
Turcs,  Arméniens,  Levantins,  &c.  A*  il  n'y 
a point  de  marchartdiics,  quelque  rares  qu’elles 
foient  , qu'on  n'y  puHTe  trouver.  ^L’Eglilé 
Collegiale  eft  b principale  de  b ville  , & Ton 
ftontifpice  eft  orné  de  quelques  figures  Go- 
thiques. La  Porte  du  Rnônc  eft  belle  & bien 
bâtie.  On  croit  que  cette  ville  s'^spelloit  au- 
treftMs  UcERNVM.  Voiez  ce  mot. 

BEAUCE.  Voicz  Beavssb. 
t-  BEAUCE'  * » Château  de  France  dans 
l’Anjou  fur  b Ktviere  de  SarM.  On  tient 
que  ce  nom  eft  dérivé  de  celui  de  Bcaufejour. 
C’eft  un  lieu  délicieux  tant  par  b beauté  de 
fa  ftruation  que  pr  les  riches  vues  bien  ter- 
minées de  près  & de  loin , qui  btisfoncrccuil 
de  tous  cotez.  Les  Cartes  ne  b marquent 
point. 

BEAUCOUT,  pfccede  l'Afiefttrhcô- 
te  de  Malabar  i l'Oueft  de  Sumatra,  dit  Mr. 
Sawy  dans  fon  Didiomuire  du  Commerce  ^ 
li  n’eft  ps  fort  aifé  de  comprendre  comment 
un  lieu  limé  fur  b côte  de  Mabbar  eft  â 
l'Oueft  de  Sumatra.  Il  ajoute  que  l'air  y eft 
mauvais  , & le  pys  fujet  à des  trcmblemcns 
de  terrer  qu'il  y a une  très-bonne  ForrcreiTc, 
où  les  Anglois  qui  ont  II  un  EtabliiTcment  en- 
voyait les  dclcrtrurs  Sc  les  malfaiteurs  de 
leurs  diferens  Etabliflemens,  Sc  qu’on  y char- 
ge deux  ou  trois  vaifleaux  pour  l'Angle- 
tore. 
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BEAUFOIS*  • Abbaye  des  Pays-bas  \t  P*Û- 
une  lieue  Sc  demie  de  b ville  de  Liège.  p**^lf** 

I.  BtAUFORT‘‘.  petite  ville  de  Fran- 

ce  en  Anjou  près  deb  Rivière  d'Authion;  1 i7<>f. 

une  lieue  de  u Loire,  & à cinq  d'Angers  au 
Levant.  On  le  nomme  aulh  ^Bedmpnt  em  d*  rifit 
f'allit  Sc  Btemfrrt  en  FrM/tebiJi.  Ce  font  deux  ^ 
prtics  de  U ville  feparces  par  un  bras  du  Coes-  * 
non  , qui  tombe  dans  l'Authion.  Beaufort  **  * 
a eu  d'illuftresSeigneundediftrentesMaifonsj 
mais  elle  eft  aujourd'hui  réunie  au  Domaine 
du  Roi.  La  junfdiâion  s’étend  fur  fept  Paroiflfes, 
que  l'on  appelle  ordinairement  Ui  Fillenet  de 
Beaufoit.  Qpoi  que  la  ville  Toit  petite  , elle 
4 néanmoins  deux  ParoiiTes,  Sc  un  Couvent  de 
Recolet*.  On  n’y  compe  que  quatre-vingt 
trois  feux.  Il  fe  Bit  aux  Marchez  de  Beau- 
fort  un  très-grand  commerce  de  bled. 

z.  BEAUFORT  S Duché  de  France  en  f 
Champ^nc  dans  l'EleÂion  de  Troyes.  On 
l’appelle  prefetuemem  Monmorenci.  Il  a été  p,goe  T.  u 
éri^  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV.  p.  }ii. 
au  mois  de  fuillct  M97.  en  faveur  de  Ga- 
brielle  d'Eftrccs  Marquilé  de  Monceaux  , Sc 
de  Cefar  de  Vendonae  (ils  naturel  de  ce  Roi. 

Ce  Duché  aunt  été  vendu  pr  le  Duc  de  Ven- 
dôme en  Mars  idSS  , au  Duc  de  Monmxv 
rend , dit  depuis  de  Luxembourg  , il  a fait 
changer  ce  nom  de  Beaufûit  en  celui  de 
Monrmorenci  par  Lettres  Parentes  du  Roi  du 
mois  d'Oâobrc  1689.  Le  lieu  auquel  ce  ti- 
tre eft  attaché  eft  un”  Bourg  & un  Château  * Denfi* 

«1  bord  de  b prite  Riviere  de  Voire  â cinq 
quarts  de  lieue  du  Bourg  de  Rhonay , lieues  gne. 
communes  de  Champagne  de  au  degré. 

J.  BEAUFORT,  Baronie  de  France  en 
Dauphiné  dans  l'Embranois.  " C ette  Baronie  ■ 

Sc  celle  de  Guilleftre  font  appellccs  les  Baronies  ** 

de  I Empre.  i.  y.  j>4, 

4.  BEAUFORT,  Bourg  ou  petite  ville 
du  Duché  de  Savoye  i une  licuc  de  b ville 
de  Monftier , du  cAté  du  Nord.  Elle  a une 
junfdiétion  fur  plufieurs  villages  , Sc  ce  dis- 
triél  eft  ce  qu'on  apUe  le  Mandement  de 
Beaufort. 

BEAUJEU”  , autrefois  ville  de  France  • f'nmM 
dans  le  Bcaujolois  , dont  elle  étoit  b capitale  > 

avant  que  Villcfninche  fût  bâtie.  Les  Sei- 
gneun  y avotent  leur  Château , qui  comman- 
doit  b ville , qui  n’eft  véritablement  aujour- 
d'hui qu’un  gros  Bourg  , ^ environ  i rro»  P BeuJréud 
lieues  de  b Saône  au  Couchanr  , i cinq  de 
Mafeon  au  Midi  en  alhnt  vers  Lyon,  A au- 
tant de  b Riviere  de  Loire  au  Levant.  Il  y 
a i Beaujeu  une  Eglife  Coll^ialc  defTervie  par 
un  Doyen  A par  tUx  Chanoines  dont  le  hu- 
ment eft  dans  le  Château  , qui  eft  fort  Se 
cieux.  Berard  (ou  Berntui)  Seigneur  de  Bcau- 
jolois A Vandolmode  fa  femme  b fondèrent 
l’an  1 vjS.  „ Voire  aftn  de  b rendre  plus  re- 
,,  marquable  A rccommarrdable  ” dit  André 
du  Chene**;  „ b dccorcrcnt  d'un  beau  {mjr-  p Anriq.Ja 
„ hrt)  hbne,  qui  s’y  voir  encore  auquel  eft  vi  ktte  , 
,,  infculpé  en  ouvnge  de  reüef  un  facrificc 
» Antique  apllé  Sohitmeitin  des  Litins  • ou- 
H vrage  OH  vous  remarquez  le  Pretre  aflis  en 
„ une  chaife  paré  des  omemem  de  Pontife , A 
„ tenant  b coup  fur  ramel  p.-ir  deifus  les  cn- 
H trailles  des  betes  immolées.  En  ce  facrifîce 
„ étoaeni  oifenes  A immolées  trois  fortes  de 
„ bétes’ 
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H bctet  ) ïàvoir-cft , d«  Ttureaux»  des  TVmt* 
y»  ceaux  & des  Brebis*  IcfqucUcs  toutes  font  fî 
„ bien  relevées  en  cene  nbhiure  de  marbre  * 
y»  les  unes  menées  au  Sacrificateur  * les  autres 
yy  dé)a  immolées  * que  c'eft  bien  l'une  des 
yy  plus  rares  & admirables  pièces  du  Royau* 
y*  me.  *'  Ce  Seigneur  Berard  déjà  y en  ce 
temps  encore  obicur,  curieuSt  de  codêrver  les 
vieilles  marques  & veftiges  de  l'Antiquité  * la 
fît  infereren  la  porte  de  lonEglifê  tant  pour  lui 
fêrvir  de  fitmtirpice  & pour  ccie>là  conlervée 
que  pour  être  contemplée  & admirée  de  jtous 
ceux  qui  entreroiem  cum  icelles.  Voiez  aulS 
fartick  qui  luit. 

s intMrm  BEAUJOLOIS»  Province  de  France.  *£U 
Oeft:  ik  a le  ell  (îtuée  au  Nord  du  Lyonnois  * & au 
Ftioce  pit.  \iidi  du  Miconnois;  la  Loire  ven  l'Occident 
*•  P*  »7+-  (cpare  du  Forez  » & b Saône  ven  l’Orient 
la  fcpare  de  b Principauté  de  I3ombes.  Le 
Beaujolais  a pris  Ion  nom  de  Beaujeu»  en 
Latin  BtUMsjvcm , qui  n’efV  aujourd'hui  qu’u« 
ne  fort  petite  vilk  fituée  fur  b Rivière 
d'Ardiere*au  pied  d'une  montagneyfur  bquel- 
k a été  bâti  un  vieux  Château  y qui  paObic 
autrefi>is  pour  une  bonne  pbce.  S.  Pierre  te 
Vénérable  Abbé  de  Clugni.  die  que  de  fon 
temps*  au  commencement  du  X(I.  Skckyce 
Château  de  Beaujeu  étoit  le  plus  confiderabte 
de  tous  ces  Pays>lâ*  tant  par  Tes  Bitimens  ou 
Fortifications  qu’il  appelle  ù NoblelTe  * que 
par  b valeur  des  Seiencuis  qui  l'avoient  pofle- 
dé.  Ces  Seigneurs  croient  connus  dés  k corn* 
mencement  <K  l'onzième  Siecle*  & fous  k r^ne 
de  Roben  fib  de  Hugues  Capet  ; ils  ne  depen* 
doient  d’aucun  autre  Seigneur  Suzenin  que 
du  Roi  ; & qumque  leur  Château  & la  plû» 
part  de  les  dépendances  fut  dans  l'Evéche  Sc 
ancien  Territoire  de  Mâcon  * on  ne  voit  pas 
• qu'ib  fê  foient  jamais  foûmb  aux  Comtes  hé^ 
rcdiiaires  * & Propriétaires  du  Miconnois. 

Le  premier  Seigneur  de  Beaujeu  qu'oD 
trouve  dl  Wirchard  ou  Guichard  { qui  vivoit 
fous  k Roi  Robert.  Guichard  eut  pour  he^ 
ritier  fon  fib  Béraud.  Le  dernier  mâle  de 
cette  race*  lequel  polTeda  cette  Seigneurie*  fut 
Guichard  * qui  étant  mort  lâns  Ertfiins  l'an 
t 1165.  eut  pour  héritière  la  feeur  Ilâbeau.* 
femme  de  penaud  Comte  de  Forez.  Renaud 
êe  Ifabeau  eurent  deux  fib  * l'aîné  Guy  fut 
- Comte  de  Forez  * dt  l’autre  LouTs  fut  Sei> 
gneur  de  BeaujAi  * & époufa  Léonor  de  Sa> 

* voye:tletit  pourheritierfonfîbaînéGuichard 
dit  le  Onnd,  dont  le  dernier  dcTceodant  mâle 
fut  Edouard  Seigneur  <k  Beaujeu*  (le  Dom> 
ber  fit  de  Ferreux  * qui  ayant  jené  par  b fê> 
oétre  un  Huiflier  du  Parlement  qui  lut  don- 
noit  un  ajoqpemenc  perfonncl  » I caulê  d'un 
Crime  de  Rapt  qu'il  avoir  commis*  3e  ayant 
été  enfuite  pns  prifonnier  It  mané  â Paris  » il 
donna  à Louïs  IL  Duc  de  Bourbon  Cqui  lui 
fît  obtenir  fa  grâce  ) toutes  Tes  terres  de  Dom- 
* bes  & de  Beaujokus  l’an  1400. 

Le  Duc  Louïs  de  Kourinn  prie  polTefiîon 
des  biens  du  Seigneur  de  Beaujeu  » & Tes  des> 
cendans  en  ont  joui  jufqu’i  Suzanne  Duchés* 
fe  de  Bourbon  * qui  mourut  (ans  Enfàns.  Son 
mari  Charles  de  Bwrbon  Connétable  de  Fran- 
ce fc  porta  pour  héritier  de  fa  femme*  contre 
les  prétentions  de  Louife  de  Savoye  Mere  de 
Franco»  I.  bquelle  gagna  fon  Procès  contre 
/.  Part.  a. 
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k Connétabk.  Ce  Prince  fe  révolta  , êe  Tes 
biens  furent  confilquez  l'an  ijay.  La  meme 
I année  il  fut  tué  devant  Rome  , 3i  après  ccb 
: Louïle  de  Bourbon  fe  porta  héritière  duCon-. 
nétabfc  ; elle  avoir  un  fils  qui  étoit  cadet  tk 
b Maifon  de  Bourbon-Vendùme  * qui  avoir 
alors  1e  Tirre  de  Prince  de  b Roche- fur- 
Yoo*  fi^depubonrappellaDucdeMontpcn- 

fier.  Il  eut  de  grands  Procès  avec  k Roi  & 
avec  fon  Proetnear  Général  au  Parlement  de 
Paris  ; enfin  par  une  TransaéHon  paflée  au 
commencement  du  Régné  de  Charles  IX.  a- 
w Louïs  de  Bourbon  Duc  de  Monrpeolier, 
h propriété  3c  b Seigneurie  du  Beaujolois  * 
furent  biffées  au  Duc.  H fut  arreté  aufli , que 
b JuAîce  fcioit  adminiftrée  par  des  Officiers 
qui  pcendroient  kun  Lettres  du  Roi  fur  U 
i^tnatiw  Jit  Duc  de  Monrpenfier  Seigneur 
de  Beaujolois.  Cette  belle  Seigneurie  vint  è 
Marie  Louïfe  d'Orkans , i caule  de  fa  mere 
héritière  des  biens  de  b Maifon  de  Monepen- 
ficr.  Cette  PrincelTe  a demne  par  Tcftamcnt 
k Beaujolois  avec  fes  autres  biens  i Philippe 
de  France  Duc  d'Orléans. 

Le  Territoire  du  Beaujolois  * qui  s'étend 
k long  de  b Saône*  eft  du  Dioccfe  de  Lyon; 
néanmoins  les  Seigneun  de  Baujeu  n'ont  ja- 
mais reconnu  pour  k temporel*  ces  Prélats  * lU 
non  pour  quelques  Terres  qui  font  du  Bau- 
jolois  ven  k Forez.  Humbert  Seigneur  de 
Beaujeu  fimda, comme  Seigneur abfohi, l’Ab- 
baye de  Belkvitk  fur  Saône  pour  des  Cbanoi- 
oes  Réguliers  l’an  i itfo.  3e  Guichard  Archevê- 
que de  L^oo  dans  fes  Lettres  de  confitma- 
tion  données  l’an  »i79.neparoît  exercer  que 
k»  droits  3e  b JurifdiéUoo  ordinaire  des  au- 
tres Evêques. 

Les  Seigneurs  de  Beaujeu  de  b Maifon  de 
Forez  * agrandirent  Vilkiranche  , lieu  lîiué 
commodément  fur  b Saône  ; ib  y demeurè- 
rent fouvent  , ce  qui  fit  décheoirpeu  J pni 
l’ancienne  Vilk  de  Beaujeu , de  forte  que  Vil- 
Wfranebe  eft  devenue  b capitak  de  tout  le  pays, 

3e  le  lieu  oh  cft  établi  k principal  Sie^'de 
Juftice.  ® 

Ce  pays* qui  n’a  que  dix  lieues  de  Ion- 
gueur  fur  huit  de  brge*  eft  rrès-fmik,  fur 
tout  aux  environs  de  VillcTrancbc  * ce  qui  “ 
a fait  dire,  que  b lieue  d’Anfe  i Villefran- 
che  cft  b meilleure  du  Royaume.  On  re- 
marque dans  cette  petite  Province  Beaujeu  , 
Viikfnnchc*  Bclleville,  Lay,Ac.  Je  parle 
de  fon  commerce  à l’artkfc  du  Lyonnois. 

t.  BEAULIEU,  petite  Ville  « Abbaye 
de  France  en  Touraine  fur  b Rivière  d'Indre 
qui  b fepare  de  h Vilk  de  Loches  *.  Agnès  / 
Sorel  MaîtrelTc  de  Charles  VII.  Roi  deFran-  oi 
ce  étewt  Dame  de  Beaulieu  ; qui  eft  prrfente- 
ment  une  Baronie  . Il  y a cbns  cette  Vilk  ' ' 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  de  b i*' 
Congr^non  de  St.  Maur.  Elle  fut  fondée  t < 
& bkie  Pan  1010.  par  Foulque  Nem  Comte  8cp 
d'An;oii  3e  Seigneur  de  Loches. 

t.  BEAULIEU,  aorre  Vilk  & Abbaye 
de  France  dans  kLimofin  ou  plutôt  dans  b Vi- 
comté  de  T utenne  fur  h Dorihgne  au  Dîocêfe 
de  Tulles  fur  les  Frontières  dù  Qperey  Pro- 
che de  b Ville  de  Martel  *.  On  y rtvw  Stc.  , » 
Félicité  compagne  de  Ste.  Perpétue.  L’Ab  Vk 
baye  a été  fondée  par  Charlemagne  , fi  nous  «7 
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en  cmyoTW  Mr.  Baillet,  mais  THlftorien  de 
0 T-».  !.f.  l’Ordre  de  St,  Benolr  * n’en  eoovicni  pas. 
c.a.p.}S7.  CharWmapse  mourut  en  8 14.  de  Beaulieu  au 
Diocèfc  de  Limoges  eft  k troificme  Monafte- 
Ït  que  fonda  St.  Rodulfs  Archevêque  de 
Bouiw.  Il  en  donna  le  fond  i Chunibert 
AbM  de  Solignac  &*  à d'autres  Kt-ligieux  de 
A Communauté  pour  y bâtir  un  Monaftert  en 
rbonneur  de  St.  l’ktTc . comme  il  fe  voit  par 
âCharte  de  846.  Un  autre  Aéle  fait  voir  que 
l'Eglife  en  fut  encore  dedice  fous  l'invocation 
de  St.  Denis  » de  St.  Benoît , de  St.  I-.loy  » 
de  St.  Theau  « df  d’autres  Saints.  Le  pre- 
mier Abbé  fut  Cainilfe  Religieux  de  Snli- 
goac  ....  Les  revenus  de  ce  Morviflcre  fu- 
rent encore  augmentex  par  Frotaire  SuccefTcur 
de  Rodulfc>  par  Stolidc  Lvique  de  Limoges 
de  par  d’autres  tveques. 

5.  BEAÜLIEUi  Bourg  de  France  dans 
k Gatiaois,  dans  TEleélinn  de  Cien:  on  y 
compte  jd4.  feux.  Mr.  de  l’Iflc  le  marque 
comme  une  petite  viHe  au  bord  Occidental 
de  la  Loire  au  deffus  de  Chatillon. 

4-  BEAULIEU ‘.Abbiyc  de  Fnna  en 
Mrmuirci  Champagne  au  Diocàfe  de  Chalons  > à deux 
ïiD*  * **  lieues  de  Clermont  en  Awonne  du  côté  du 
Midi  8i  doutant  de  Ste.  Menehoud.  Elle 
* ' cft  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  de  la  Congre» 

galion  de  S.  Vanne , & a dix-huit  villages 
qui  en  dépendent.  Ce  qui  donne  le  nom  de 
terre  de  Beaulieu  ï cette  petite  contrée,  el- 
fc  eft  fituoc  dans  un  endroit  des  plus  char» 
inam , k vûë  en  eft  très-agréable  8c  fort  é- 
tenduè. Cette  Abbaye  eft  fur  une  montagne, 
d’où  l’on  découvre  ftpt  ou  huit  lieues  de 
beau  païs  du  côté  de  l’Orient*  8c  du  Midi 
ëc  de  l'Occident.  Elle  a été  fondée  ^ un 
Gentilhomme  du  païs,  nommée  Auftrafine 
( Auftrefe)  ( parce  que  fa  fàmilk  éioir  defeen- 
• due  d’Auftrafie } qui  donru  è S.  Louïs  pre- 
mier Abbé  de  Beaulieu,  une  crendué  dedou- 
' xe  heuès  de  bois , eiuî  ayant  été  par  fucccs- 

fion  de  tems  dcfrichccs  par  le  travail  des  Re- 
ligieux depuis  l'an  640.  il  s’en  eft  formé  les 
dix-huk  villages  qui  font  dépendans  de  cette 
Abbaye,  dans  tous  Icfqucls  l’Abbé  8t  les  Re- 
ligieux ont  tous  la  haute  , moyenne  8c  baffe 
* Juftice,  8c  dont  tous  les  habirans  font  obligez 

en  tems  de  guerre  d'aller  faire  garda  en  cette 
Abbaye , d'où  l’on  découvre  tous  ces  vilbges 
du  coté  du  Midi,  fie  deux  lieuës  de  bois  du 
côté  du  Sîptcntrion.  Cette  Abbaye  prérend 
avoir  titre  de  Comté , avec  Bailliage  & Grue- 
rie,  elle  Air  brûlée  en  1500. par  Henri  Com- 
te de  Bar,  ce  qui  détermina  le  Roi  Philippe 
le  Bel  de  lui  déclarer  la  Guerre.  Elle  fut 
brûlée  une  fécondé  fois  pendant  k guerre  civi- 
le en  1401.  fie  une  troifiéme  en  ijpi.  par 
• les  AlUmans  qui  entrèrent  en  France  pendant 
k Ligue.  Le  Commerce  des  habitans  de  ce 
pa’is  eft  en  bois  & en  mairein.  L'Eglife  fut 
rebâtit  en  ik^o.  fie  depuis  on  a rftjbli  les 
lieux  r^iluTS  qui  font  très  • propres.  Il  y 
a vingt  Religieux.  La  réforme  y fiu  mife 
dès  l'an  itfii.  L’inckn  nom  de  cette  Abbaye 
étoii  Vasioy.  Voicz  ce  mot. 
tUd  A BEAULIEU*,  Abbaye  de  France  en 

2,-  Champagne  au  Diocèfc  de  Tmyes.  EUeeftdc 

l'Ordre  de  Prémorirré,  l'Abbé  eft  régulier  è 
la  oomioatiûQ  du  Roi , U y a huit  Religieux. 
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On  a donné  le  nom  de  Beaulieu  è cette  Ab- 
baye , parce  qu’elle  eft  dans  une  beik  pkint 
proche  la  Rivière  d'Aube.  En  l’tnnée  > 107. 
trois  Saints  Piérm  nommez  Osben , Alard  fie 
Odoo,  demandèrent  à Philippe  IV.  du  nom 
Evêque  de  Trôyes,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  Confrères  mi  vivoieni  félon  k Rcgle  d« 

Sr.  Auguftin,  fÈglife  de  S.  Marc  defcrre  fie  à 
demi  ruinée,  dans  h Paroiffe  de  Berville,ponr 
k rébirtr  8c  y demeurer  : ce  qu'il  leur  accor- 
da, fir  il  mit  fous  fa  proicélion  ce  Monaftere  qui 
portpsT  le  nom  de  Saint  Sauveur  8c  de  Sr.  Marc  t 
ce  qu’il  confirma  par  une  Charte  donnée  è 
Troyes  l'an  ttit.Van  jt.  de  fon  Ponrificat, 

Hugues  étant  Comte  de  Tmyes.  Les  Comtes 
de  Bricnne  qui  étoient  voifins  de  cette  Ab* 
baye , loi  (formèrent  des  biens  coniîdiTables , fie 
partinilicrcmcnt  Erard  Comte  de  ce  lieu.  Ce 
Monaftere  prit  la  règle  de  Prémontré  en  l’an- 
née 1140.  Il  y a ^ns  l’Eglife  de  cette  Ab- 
baye plufieurs  reliques,  entr'autresde  k vnye 
croix;  des  cheveux  de  k Sainte  Vierge  , m 
os  de  S.  Thomas  Apôtre  , de  S.  Marc  , de 
S.  Laurent,  de  S.  Vincent,  de  S.  André  fit 
pluficun  autres.  En  l'an  ttoo.  Garnier,  fol- 
xante-uniéme  Evêque  de  Troyes , ayant  vâ 
b Charte  de  Philippe,  l’un  de  fcs  Prédéces- 
feuTS  reçut  cette  Abbaye  en  commande,  par- 
ce qu’elle  étoh  chargée  de  greffes  dettes  qu’il 
acquitta, fir  répara  les  bâtimens  qui  tomboieot 
en  ruine.  Grand  exemple  pour  les  Abbes 
cornmemktaircs. 

tf.  BEAULIEU^,  Abbaye  de ^nce  en  (Mbk.  p,* 

Champa^  au  Diocèfc  de  Langres  (fe  l'Or-  83. 
dre  de  Circaux.  Elle  eft  fîtuée  ï lieues  de 
Langres  Gauthier  de  Bourgogne  Evêque  de 
Lan^,  donna  k fond  aux  Prêtres  Religieux 
qui  y vinrent , fir  les  affranchit  de  toutes  Dî- 
mes fir  redevances  ; ce  qui  Ait  ratifié  en  l’an  • 

1 166.  mais  il  n'y  eut  point  d'Abbé  avant  l’an 
1170.  tons  auquel  fcs  bStimens  furent  faits 
aux  dépens’  des  Srigneur  voifins.  Jean  fut 
k premier  Abbé,  fir  Hugues  fon  SuccefTcur. 

.11  n'y  a que  quatre  Religieux. 

BEAUMARISH  *,  Bfaumaxich  cm  • Eatéek 
BEAUMARis,Villede  rifled’Awr.tESBY  fous 
k Couronne  de  k Gnndc  Bretagne,  fir  dans 
les  annexes  do  pays  de  Galles  ; à «84.  milles 

de  Londres.  Elle  eft  prefentement  k capitale  I 

dcFlfle, honneur  mi’ellc  a enlevé  i l’ancienne 

Ville  d’Aberfnw  . Cette  vilkeft  fîtuée  fur  / 

le  derrort  de  Menay  vis-i-vis  du  Comté  de  'l'y- 

Caemarvan  environ  è trois  milks  de  Rangisr  j 

vers  le  Hord.  Edouard  I.  h fonda  dans  un  ' 

lieux  maréc^eux  d'où  clic  tire  Ton  nom;  H y a 

un  bon  port  défendu  par  un  Château;  elle 

envoyé  Tes  Dépurez  au  ParlemenA. 

BÉAUMESNIL*,  Bourg  de  Fnnce  f Cn?.Diâ; 
dam  k haute  î^ormandic.  Tl  eft  fitiié  dans 
k Diocèfc  d’Evreux  de  Groflai  i deux 
lieues  de  -Baiiimont  le  Roger  entre  Conches  fir 
Bemey.  Ce  Boutgeft  le  titre  d'une  Bamnie 
qni  comprend  fcpt  Ikroiffcs , avec  le  patrona- 
ge de  fepr  Cures,  le  Château  de  Beautnefnil 

eft  bien  bâti  , è k moderne  , fir  d'une  belk  I 

apparence  avec  des  foffez  è fond  de  cuve  rem-  ! 

plis  d'eau.  Un  Sénéchal  y adminiftre  k fus-  • 

tice  de  la  Baronic.  On  tient  un  Marché  tous 
les  Lundis  â Reaumefnîl , fir  une  Foire  le  four 
de  U St.  Sinrao , St.  Jude. 

I.  BEAU- 
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• témJrênJ  t.  BEAUMONT*,  petite  ViDe  de  iTs* 

■ le  de  France  fur  la  pente  aune  Montagne  au 
pied  de  laquelle  coule  b Rivière  d’Oilê. 
que  l’on  y paÔe  fur  un  beau  pont;  à caufede 
quoi  on  nomroc  cette  Ville  IinAU«ONT-$OR* 
Oise.  EUeeft  furies  conliru  duBcauvoilîr. 
i huit  petites  licties  de  Paris . au  Septentrion  ie 
i pareille  diflance  de  Beauvais,  i deux  lieues 
i CM.  au  dclTus  de  Ponioife  Il  y a au  haut  de 
Diâ.  b colline  un  Château  prefque  ruine  qui  com- 
mande fur  toute  b ville,  iillc  n’a  de  rcmar» 
quable  qu'une  crandc  rue  qui  paflè  dam  le 
Âlarch^.  A coté  de  cette  pbee  on  voie  b 
tour  de  l'Horlcce  & l'Eglife  principale  dont 
k Doyenné  elf  d'une  grande  étendue.  Ce 
Beaumont  qui  a titre  de  Comté  fut  érigé  en 
Pairie  par  le  Roi  Philippe  de  Valois  en  i î 1 8. 
en  faveur  de  Robert  a'Artois.  Le  Duc  Char- 
ks  d'Orkans  â qui  cette  ville  a^^rienoir,  é- 
tant  prifonnier  en  Angkterre,  ks  Bourgui- 
gnons , grands  Etmemis  de  cette  Maifon,  b 
prirent  & b pillèrent  en  141^.  Les  Ducs  de 
Venddme  l'ont  depuis  tenue  en  titre  Ducal. 

a.  BEAUMONT,  petite  Vilk , ou  gros 
Bourg  de  France  en  Picardie , entre  les  Rivières 
d’Aifnc  & de  Marne  proche  de  VilleivCotte- 

• Diâ.  rets , félon  Mr.  Comeilk  * qui  ne  cite  aucu- 

cun  garant.  Les  Cartes  que  j'ai  confuliccs  o’en 
font  point  mention. 

J }.  BEAUMONT  ■*  , VUk  des  Paîs-Bas 

ddc.  de  b dans  k Hainaulc  entre  Sambre  & Meufe  ; elle 
p^''p!ioe«,  peuplée  avec  titre  de 

ÿyblv.  ‘ Cotnre  qui  a été  poOedé  par  ks  Seigneun  Ca- 
dets de  b Maifon  de  Ligne-Aremb^.  Cet- 
te branche  ayant  été  éiciotc  en  b perfonne 
d'EmcD  - Dominique  Prince  deChimay  mort 
fans  enfàns.k  Comté  de  Beaumont  Sc  (ts  au- 
tres biens  vinrent  par  héritage  au  Comte  de 
Boflu  en  Hainaut  petic-fib  d'Anne  de  Ligne 
tance  pareroeUe  du  dernier  Prince  Emell  Dev 
minique  bquelk  avoit  époufé  Eugène  de  He- 
nin  Comme  de  Boflu.  Cette  Vilk  étoit  dé- 
jà fondée  dès  l'onzième  Siéck  & rekvoit  du 
Comte  de  Hainaut.  Elk  avoir  un  Seigneur 
dont  l'hcritage  pafla  à b Maiibn  de  Croy , & 
« Memetre»  cnfuiie  i celk  deLigne.*  LesEfp^nokb  ce- 
du  tempfc  dérem  aux  François  en  1684.  mais  Guilbume 
III.  Roi  d'AngleteiTe  rayant  prife  en 
en  fit  fauter  k Château. 

/c^OiO.  4- BEAUMONT  EN  AUGE '.Bourg 
McRMirei  de  France  dans  b Normandie , en  Latin 

$m  Atié.  Il  efl  litué  dans  k Diocèfe 
1704^^  " Lizieux  fut  une  ifiontagne , à une  lieue  & 
demie  du  Pont  l'Evéque , & ï deux  de  Tou- 
ques. Il  y a un  Prieuré  Cbufiral  de  Bene- 
diéfins  de  U Congrégation  de  Saint  Maur  , 
fous  k titre  de  Nom  Dame , fondé  en  lodo. 
par  Robert  Bertrand  Vicomte  de  Rochevilk, 
& par  Suzanne  k Tort  b femme.  De  b ter- 
rafle  du  Jardin  de  ce  Prieuré  qui  dépend  de 
l'Abbaye  deSaint-Ouën  de  Rouen,  l’on  dé- 
couvre jufqu'â  vingt-quatre  Paroifles  du  pays 
d'Auge.  L'on  voit  Pont  l’Evéque,  Roems 
ville  » Touques  & h Mer.  Les  Bcnediébns 
y ont  un  Coll^  où  ils  enfeignent  ks  Hutna- 
nitez  ic  b Rhétorique.  On  tient  dans  ce  Boui^ 
tous  tes  Jeudis  un  Marché  cekbre  pour  k gros 
bétail  , ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  quelque 
fois  Beaumont  pibd  de  ioeuf.  On  y 
lient  aufli  ta  jurisdiâioQ  de  b Vicomté  de 
Tâflr.  /.  Part.  a. 
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RoncheviJk  » qui  appartient  au  Duc  d'Or- 
kans.  L'Eglife  ParoilCak  porte  k titre  de  S. 

Sauveur. 

5.  BEAUMONT  LE  ROGER  •,  péri- i Mewo;  *-» 
te  Ville  de  France,  dans  la  haute  Normsndie, 
avec  titre  de  Comte.  On  l'a  appelle  aiiiiî  , ,7e). 
â cauiê  qu'elle  a été  bâtie  ou  du  moins  aug- 
mcnicc  par  Roger  l'un  de  fes  r omir.  Rotro- 
de  ou  Raoul  Archevêque  de  Rouen  daOs 
l'onzicmc  Siccie,  étoit  defeendu  de  ce  Roger. 

Cette  Ville,  que  quelques-uns  nomment  Bourg, 
âcaufe  qu’elle  n'cll  point  fermée  de  murailles, 
ell  (ituée  à quatre  lieuës  du  Bec  & de  Con- 
ches , ï trois  de  Berrny , de  Brionne  & de 
Neubourg,  l deux  d'Harcour,  de  Tibouvilv 
k,  de  Bauménil,  & de  Romilly,  & ï onze 
de  Rouen.  Elle  n’a  qu’une  feule  rvë  afl» 
bien  pavée,  & fbn  Egliië  Paroifltale  porte  k 
titre  de  Saint  Nicolas  $ 6e  le  Prieuré  de  ta 
Sainte  Trinité  qu'on  y trouve  eft  très-conû- 
derablc  , 6e  deflervi  par  deux  Prêtres  depuis 
que  ks  Benediâitu  qui  l’habitoient  fe  font 
retirez  i l’Abbaye  du  Bec  dont  il  dépend  , a- 
prés  que  leurs  batimens  ont  éré  détruits  pen- 
dant les  guerres.  On  voie  dans  rette  Fpülè 
de  très-ancienrves  Reliques,  6e  ks  BincdiÀins 
du  Bec  y vienucm  faire  le  Service  divin  dans 
ks  fetes  folemnelles.  Il  y a une  haute  Jufli^ 
ce,  un  Maire,  un  Capitaine,  & un  Lieure- 
nant  de  Ville  à Beaumont.  On  y fait  de  b 
dnperie  , des  toilles , & l'on  y voit  im 
grand  nombre  de  Cloutien.  Le  «Marché 
s'y  rient  tous  ks.  Mai  dis  6e  tous  les  Sa- 
medis , 6e  une  Foire  â la  St.  Michel.  Il  y 
avoir  autrefois  un  fort  Châmu , bâti  fur  une 
roche  efarpée  en  précipice,  auprès  de  l'Egh- 
fc  de  Saint  Leonard,  Paroifle  de  BulTu,mais 
ce  Château  cil  détruit  entièrement.  Le  gros 
vilbge  nommé  Vieille»  où  l’on  blanchit  quan- 
tité de  toilks , n'ell  féparé  de  Beaumont  que 
par  Un  pont  de  pierre  fur  b R ilk  où  (tint  fes 
moulins.^  Beaumont  k Roger  a pris  Ton  nom  de  a Leafèentf 
fon  Fondateur  ; ce  n' étoit  aUjts  qu’une  Sei-  iiclc.ifeia 
gneurie  ou  Baronnie  qui  a été  tenue  par  de  >. 
fimpla Gentilshommes.  Saint  Louïsacquir  l’an 
laj}.  cette  Terre  par  échange  de  Raoul  de 
Meuboe:  elle  fut  réunie  au  Domaine  durant 
environ  cent  ans , ayant  été  quelquefois  depuis 
ce  temps-U  attribuée  à des  Reines  6e  des  En- 
fans  de  France , mais  l'an  le  Roi  fean 
ayant  fait  b Paix  avec  Charles  d’Evreux  Roi 
de  Navarre  , donna  cette  Terre  en  partage  à 
Louis  Frère  du  Roi  Charles , & il  en  jou'ic 
jufqu’à  fa  mon  arrivée  l'an  ttyi.hiflant  pour 
héritier  fon  Fnre  k Roi  Charles  : car  ce 
Prince  Louis  n’avott  point  biffé  d'Enfans  lé- 
gitimes, mais  un  Fils  naturd  rtommé  Charles» 
qui  prit  k fumom  de  0r«unw«r/ , 8e  s’éta- 
blit dans  le  Royaume  de  Navarre  : fnn  fils 
Lou'is  fut  Connétabk  de  ce  Royaume  & Com- 
te de  Lcrin.  Lut  & fes  Succefleiirs  furent 
Chefs  en  Navarre  de  b faâion  de  Beaumont 
ou  de  Bimtmtfti , oppofée  â celle  des 
Gnmrnonts  ou  ; ces  daix  Mai- 

fons  ont  depuis  été  cteinrés,  étant  tomhces  en 
queoouilk  ; celk  de  Beaumont  efl  fondUc 
dans  celk  des  Alvares  de  Tokde , Ducsd’AI- 
bc,  & b Maifon  de  Grammcmt  en  cdle  des 
Seigneurs  de  b Maifon  d’Aurcs  Vicomtes 
d’AiUcr.  Charkslll.  Roi  de  Navarre,  qui 
Y a ^itif 
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<toit  Proprictairt  de  c«  Comt^  de  Beaumont,  ti.  BEAUMONT  *,  Ville  de  Fnmce / &«•■*»• 
k céda  avec  Evreux  i Charles  VI.  dans  l'Auvergne,  Ekôion  de  Cknnoot.  Mr.  t ^ 

« ÛM.  BEAUMONT*,  Ville  de  France  m Conseille  n'eo  fait  qu'un  Bourg»  ü « lint 

Normandie,  dans  le  Cotentin  , proche  de  b de  Ville,  & de  Vicomte  , & on  y compte 
Mer  entre  les  Villes  de  Cherbourg,  de  Valo-  ai 8.  feux. 

gne  , & de  Sr.  Sauveur  le  Vicomte.  C'cA  la.  BEAUMONT , ville  de  France  dans 
plutôt  un  Bou^  qu'une  Ville.  le  Comte  de  Caure  rdon  Mr.  Corneille*, on  x Did. 

DEAUMONT*VlLLE,  c’cA,  TcIoq  en  Cafeogne  dans  bLomagoe  félon  Mr.  Bau* 
ÿ Ed.i7e/‘  Mr.  Baudnnd^,  un  Bouig  de  Normandie  au«  drmd'',  fur  U Cimooe, aux  confins  de  l'Ar-  l va 
près  de  Beaumont  le  Roger.  Il  veut  parler  inagnac,à  trois  lieues  de  UOaronoe,rur  le  che- 
fims  doute  de  Vuii.Le»  grosVilbge  qui  cA  min  de  Leiioure  à Touloulë 
\ l'autre  côtd  de  b Rille  , le  nom  de  Beau*  i).  BEAUMONT,  ville  de  Fiance  en 

mont  mal  pbcè,  & celui  de  Vieille  mal  <crk  Périgord  dans  l’ElcAton  de  Sarbt.  Elle  a 

dans  quelque  Carte  ont  donné  lieu  (ans  doute  titre  de  Comté  Sc  JuAice  Royale  non  rcs- 
i cet  article.  fbrtiflânte.  On  n'y  compte  que  a ) 5.  flux 

7.  BFAUMONT- LE- VICOMTE  , félon  k Denorobceniem  de  ce  Royaume  K ,•  t 
ViUe  de  France  dans  k Maine  fur  b Sartc,  près-  14.  BEAUMONT  , Château  & Sei- jiv 
que  i moitié  chemin  entre  Alençon  & le  gneurie  de  France  dam  le  Rouergue  avec  u- 
Àlans  , & environ  à trois  lieues  de  b Nor>  ne  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  AuguAin  dont 
c mandie  *.  Elle  a été  bâtie  par  les  anciem  Vi-  k Prieur  eA  Seigneur  du  lieu:  ccnc  Abba)x 

étlÜFtra  comtes  du  Mans,  qui  étoient  ks  Lieuterunts  eA  au  Diocèfe  oe  Vabres. 

^c.  de  h jçj  Comtes , & c'cA  d'eux  que  cette  Vük  15.  BEAUMONT  , Bourg  de  France 

a pris  k fumom  de  Beaumont  le  Vicomte,  en  Dauphiné,  dans  l’EkiSion  de  Valence. 

Elle  fut  prtfe  plufieurs  fois  p^  Guillaume  i<f.  BEAUMONT-EN- ARGONE  , 
k Conquérant  Duc  de  Normandie  , & Roi  petite  ville  de  France  , en  Champagne  , en 
d'Angleterre , & fuivit  le  fort  de  b Province  Aigonne,  fur  un  petit  RuiAeau , qui  fc  jetse 
du  Maine,  qui  changea  trois  ou  quatre  fois  un  peu  au  dcAous  dans  b Meule.  Beaumont 
de  Maîtres  en  moins  de  trente  ans.  Cette  vilk  eA  à une  lieue  & demie  de  Mouzon  & à 
a donné  Ton  nom  ï deux  grandes  fàmilles  ,qui  deux  de  Stenai  en  droite  ligne, 
ont  duré  plus  de  trois  cents  ans.  Lapremiem  17.  Fo»et  de  BEAUMONT.  Voiez 
commença  par  Hubert  Idc  Beaumont  Vicom-  Foret. 

te  du  vivoic  au  commencement  i.BEAUNE,ViUe  de  France  cnBouigo- 

du  dixiéme  Siècle,  & finit  è Richard  de  Beau-  gne,  entre  Dijon,  Aunm  &Challon,à 
mont  troificme  du  nom  qui  laiflâ  fa  fucccAioti  non  licuei  de  la  Saône  dans  un  paya  auAi  ^ 
à Agnès  (»  feeur,  mariée  â Louïs  de  Brien-  gréable  que  iërtille,  & cette  Anurion  avanta- 
ne  Roi  de  Jenifâlem , duquel  mariage  font  is-  geufe  a engagé  plulicurs  Ducs  de  Bourgogne 
fus  les  Scigneun  de  b Maifon  de  Beaumont  , i y étfoür  kur  Cour.  ^ F.Ue  cA  anoléc  par  I ngarnti 
qui  eA  fondue  en  celle  de Chamailbrd.  Marie  k RuiAeau  de  l’Aigue,  & par  ta  Rîvicre  de  ^f’*''** 
oe  Chamailbrd  porta  cette  vilk  en  doc  l'an  Bougeoife  , qui  prennent  leur  fource  ï cinq 
])7t.â  Pierre  Comte  d' Alençon,  d’où  clk  «nts  pas  de  b ville.  Qpelqua  Auteurs  ont  j.p.tyi. 
paAa  dans  b Maifon  de  Bourtxin  par  k ma-  voulu  qoe  ce  foit  b Btbraffe  dont  parkCefar ; 
riage  de  Françoife  d'Aknçoo,  Allé  ainée  de  mais  Mr.  de  Valois  dit  que  c*eA  fans  raifon; 

René  Duc  d'Alençon  & de  Marguerite  de  Beaune  , étant  une  petite  vilk  que  l'on  ne 
Lorraine  , avec  Charles  de  Bourbon  Comte  découvre  que  dans  les  Chroniques  desMonas- 
de  Vendc'xne.  Elle  fut  érirà  en  Duché-  tires  de  Bourgogne  K Le  Beaolnou,  (car  / 

Pairie  l'an  IC4J.  & c'cA  le  premier,  titre  nos  ancêtres  ^rivoknt  Beavlnb  ) ou  kitrtr.'dcU 
que  k Roi  Henri  IV.  porta  du  vivant  de  Beunoii, en  Latin/’jç*r  Bf/«vyîw,étoit  néan- *■'■•**  *• 
fon  Pere  , après  b mort  de  fon  frere  aîné  moins  un  pays  connu  Tous  ce  même  tsom  du  ^ 

qui  en  avoir  été  revêtu.  Beaumont  cA  prefen-  temps  des  Rois  Carlovingiens,  comme  on  k 
tement  poAede  par  b Maifon  de  TcAé.  Il  voit  par  kun  Capitubires.  Sa  prtneipek  viU 
n'y  a qu’une  feuk  Paroi Ae,  & l'on  y rom-  le  donc  il  s’agit  ici  , & qui  n'éton  qu'une 
pte  quatre -cens  quatre  • vingt-cinq  Aux,  & Bouigade  ou  Château , n’a  été  érigée  en  ville 
XiangHirti  environ  quinze-cents  habitans  François  I , que  par  Eude  111.  £foc  de  Bourgogne  l’an 
dde  «kla  lorfqu’il  érigea  Beaumont  en  Duché,  vou-  laoj.  Il  lui  donna  de  grands  privilèges  qui 
*'  hit  qu’il  y eût  deux  Sièges  de  JuAice,  l'un  forent  confirmez  par  fon  fik  Eude  IV.  l'an 
p]n.p.go.  Rttumont,  pour  b panie  de  ce  Duché  qui  izjz.  le  même  Duc  Eudes  acheta  de  fon  po- 
cA  dans  le  Maine  , & l'autre  à b Fkche,  rem  André  Dauphin  de  Viennois  ce  qu'il  a- 
poiir  ce  qui  cA  m Anjou.  voit  è Beaune , Sc  à Challon  fur  Saone,com- 

r Deti/k  8.  BEAUMONT*,  Bourg  de  France  en  me  on  voit  par  les  Lettres  de  Renaud  de  Fo- 
ArUt.  Gatinois,  dans  l'Elciflian  de  Nemours  , au  rez  Archevêque  de  Lyon , Si  parcelles  d' An- 
Midi  8(  à une  petite  Haie  Sc  demie  de  Pui-  d|é  qui  avoit  quitté  ce  iwm  pour  prendre  ce- 
feaux.  C’cA  araremment  k meme  que  le  Com-  lui  dé  Dauphin  La  figure  de  cette  vilk  », 
té  de  Br.AUMONT*LEs-aois  dont  park  Mr.  eA  prefque  ovak.  Elle  a deux  cens  douze  U tert*  lèi 
Corneille.  toiles  de  long,  cent  quatre  vir^  quinze  de 

9.  BEAUMONT,  Brxirgade  de  France  large,  & fept  cens  quatre-vingt  de  circuit; 

dan<  IcNivcmnis.  On  k nomme  Beaumont  les  foAez  en  font  beaux,  Sc  les  mura 
SUR  Sardolle.  tAcz  bons  ; les  parapets  en  font  ruinez  en  plu- 

10.  BEAUMONT  LE  CHETIF,  ou  fieurs  endroits.  Elk  eA  foetifiéc  par  quant 

1.R  Chaktif  < gros  vilbgc  de  Fiance  dans  grands  baAion$,deux  ravelins  , fix  boule- 
l’Eleébon  de  Ch»trcs.  I moitié  chemin  de  vares  resetus  d’on  mur,  dont  les  pierres  font 
FAbbaye  de  Tiron  au  Bourg  d'Aufon.  taillées 
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t tmtntm*  tùUcTs  «1  pomtcs  dc  Dununî.  * I)  y avoir 
mhfnfr*.  ftQjrefoû  mj  château . qui  pafibit  pour  la  plut 
forte  place  du  Duché  de  Bourgade  ayam  été 
bùci  par  Louis  Xlt.  pour  la  ddèn&  & U fu> 
me  du  pays;  nuit  Henri  IV.  a)*ant  été  forcé 
d'abindontiqr  fe  Maréchal  de  Biron  â la 
feverite  des  Lotx . & craignant  que  le  parti  de 
ce  ttbcUe  dont  le  fort  étoit  en  Bourgt^pae  ne 
iê  lérvit  de  ce  Château  pour  continuer  le  Plan 
de  b revohe  concertée  ordonna  qu’on  le  de- 
f nanttUt  ; ce  qui  fut  fait  en  i6oa.  ^On  entre 

Uitrtt  Le.  Il  ville  par  quatre  portet  qui  prennent  les 
^ Doms  de  St.  Nicohs  « de  St.  Martin,  de  h 

Brcconnierc  & de  la  Magdclaine.  L’Heii/ë  CoW 
kgiale  de  Beaune  fout  l’invocation  de  Nôtre 
Dame  pone  k titre  à'h^gm , & eft  deffervie 
par  trente  Chanoines, félon  Mr.  Corneille,  ou 
trcntC'troit , fclon  Mr.  Pigantol  de  b Force. 
On  peut  les  accorder  en  dilânt  que  l’un  comp* 
te  les  Chanoines  honoraires , & que  l’autre  ne 
k$  compte  pat.  Ils  font  Curez  primirils  de 
la  ville  où  il  y a deux  Paroiûes , & des  Faux* 
« Memoiret  bourgs  où  il  ÿ en  a trois.  ‘ On  remarque  à 
poriicuiien.  pAiitel  du  Cnoeiir  de  b Collegiale,  un  grand 
& migniftquc  reliquaire  k>i^  d'envirOn  huit 
pieds  fur  deux  & demi  de  haut.  Ce  font  di- 
ferents  quadrn  dilHnguez  par  des  FibAres,  le 
tout  enrichi  de  Piorcries  fur  un  fond  d'or  ; 
c’eft  un  riche  monument  de  b pinife  liberali* 
té  des  Ducs  de  Bourgogne.  Les  orgues  de 
cene  Eglifc  ibne  auQi  d'une  beauté,  qui  at- 
tire ks  regards  des  Curieux  ; les  autres  Eglilës 
de  Beaune  & de  fes  fauxbouigs , font  Nom- 
Dame  PzroiiTe  dans  h CoU^uk,  St.  Pierre , 
St.  Manin,  h Mtfdriaine,  les  Couvens  des 
Dominicains , des  Minimes,  des  Rebgieufes, 
de  b Vilîtatmn  , des  Urfubnes , des  Domini- 
caines , & des  Carmélites.  On  voie  dm  k 
MonaAere  de  ces  demieres  k tombeau  de  b 
bkn  heureufe  Stxur  Marguerite  du  St.  Sacro* 
snent  morte  daru  ce  MonaAcre  en  odeur  de 
binteté.  II  y a auAi  à Beaune  une  Abbaye 
de  Bernardines  appellée  k Lieu  Dieu.  Im 
Capucins  font  dans  un  Fauxbouig  , & â un 
quart  de  lieue  entre  deux  Fauxboiûgs  cA  une 
Chameuk  qu’Eudes  Duc  de  Bourgogne  fit 
bâtir  l’an  i}Of.  Une  des  plus  belles  chofe 
de  Beaune  ; c'cA  le  magninque  Hôpital  que 
fonda  en  1445.  Nicolas  Roilin  Chancelier  de 
Philippe  Duc  de  Bourgogne.  Chacun  fait  b 
sfiexton  de  Louis  XI.  â qui  on  vouloit  faire 
admirer  la  charité  de  ce  Chancelier  en  lui 
montrant  cet  Hôpital  ; il  étoic  bien  juAe,  dit 
ce  Prince,  qu'aiant  fait  tant  de  pauvres  pendant 
b vk  » il  fit  bâtir  avant  b mort  une  maifon 
pour  ks  loger.  Ce  Bitimenr  eA  vaAe,  & l'un 
des  plus  beaux  de  France-  Sa  grande  Cour  eA 
bordée  de  galeries  , qui  donnent  entrée  dans 
toutes  les  Saks  où  font  ks  Malades  » les 
Offices  font  dsflbus.  La  Bougeoiie  qui  paAe 
dans  cet  Hôpital  contribue  beaucoup  ) y en- 
tretenir l’extrêroe  propreté  qu’on  y admire.  Il 
y a dnq  Sales  pour  ks  mabdes  du  commun , 
& quatre  Chambres,  pour  les  perfonnes  de  dis- 
tinérion , qui  s'y  font  porter  & y (ont  fcrvts 
en  payant.  Il  cA  dcAervi  par  des  Religieufes, 
qui  ne  font  vécu  que  pour  un  an.  Il  y a une 
coutume  (îngulkre  établie  à b profêAion  de 
CCS  Dîmes.  Lors  qu'une  d’elles  fait  fei  pre- 
miers voeux , elk  fitit  pedott  à b Maifoo  de 
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douze  douzaines  de  Dindons  » d'autant  de 
Poulets  , d’autant  de  Pigeons  » d'aufluit  de 
Perdrix , d'autant  de  Lièvres , Scc.  Les  reve- 
nus font  adminiArez  par  des  Maîtres  , qui 
n'cxercent  que  durant  trois  ans  > & qui  font 
nommez  par  k Marquis  d’Epinac,  qui  en  cA 
le  Patron , étant  defeendu  par  femmes  du  fon- 
dateur. Il  y a encore  un  autre  Hiipital  ge- 
ncnl  pour  des  Orphelins  & des  Orphelines. 
On  les  y occupe  i carder , & â fikr  de  U 
Laine  ; le  oombre  n'en  eA  pas  fixe.  Outre  ces 
deux  Hôpitaux  ; il  y a encore  une  Chambre 
des  Pauvres , dont  le  Bureau  cA  compofé  du 
Maire  qui  y prefide,  de  deux  Chanoines,  de 
deux  Officxrs  Royaux,  de  deux  Echevins» 
& de  quatre  Bourgeois.  Ik  changent  tous  les 
trois  ans.  Les  revenus  font  tmploycx  i faire 
fubAAer  des  pauvres  honteux  , & â ^ire  ap- 
prendre des  métiers  aux  enfans  de  l'un  êc  de 
l’autre  féxe.  Il  y a encore  un  beau  Coll^ 
où  ks  PP.  de  l’Oratoire  enlêignent  tontes 
les  cbAcs  iufqu’à  b Philofophie  inclufivetncnr. 
Quoi  que  cette  ville  n'ait  que  .quatre  portes , 
die  a néaamoins  f^  Fauxbourgs.  Le  bau- 
nois  ou  Beunnis  a deux  chofes,  qui  k rendent 
très-remarquable . i favpir  b celtbre  Ahhas  e 
de  Citeaux  chef  d’Onlre , & les  vina  de  Bea'o- 
ne  bboct  & rouges  s on  en  connoi't  k prix 
depun  long-temps  ; car  Cuilbume  le  Breton 
dans  la  Vie  de  Philif^x  AuguAe  qu’il  a écri- 
te en  vers  Latins  dit  en  parbnt  de  Braune, 
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Judètém  çtrtêris  v;'m  ftrd  ètii*  rahmii, 

x.  BEAUNE , petite  ville  de  France  dans 
k Gétiaois  â quMre  lieues  & demie  de  Briarc , 
de  de  Pithiviers  , à dmat  0e  demie  de  Bcitew 
garde  fle  â une  petite  iieue  & drenie  de  Bots 
commun,  dans  l’Ekâinn  de  Montargis.  Mr. 
de  Fifie^  n’en  fait  qu’on  Bourg.  Elk  a écarts  de 
néanmoins  k titre  de  Vilk , 0e  a été  autrefois  ^ .. 

phis  grande  qu’eUe  n’eA  à prefent.  On  y 
compte  48a.  fmx. 

5. BEAUNE.  Mf.  delTAe*  écrit  Be'o-  » <=*'«*• 
HB.  Coolon  dans  fon  Traité  des  Rivières  de 
France  dit  LA  Bcaunb.  Elk  a b fource  è g«rd. 
b paroiAe  de  St.  Genkz  en  Périgord , 0r  cou- 
lant ven  k Sud-OucA  p«Ae  à Marquais , puis 
à Tayac  où  elk  k perd  dans  b Vefere  avec 
kqueUe  elle  tombe  dans  U Dordogne  à Li- 
mcü. 

I.  BEAUPORT,  petite  Baye  d'Afrique 
dans  b Cafrcric:  ks  Portugais  b nomment  Ba- 
ya Hermosa. 

1.  BEAUPORT  ^ , Port  0t  Chlrcau  de 
l’ Amérique  dans  b côte  méridionale  de  l'Ifle 
de  St.  Domingue.  Les  ETpagnols  l'appellent 
El  Puerto  Hbrmoso  dans  k pays,  où  il 
s’étend  l’cTpace  de  quelques  lieues.  Il  cA  I 
dixhuit  lieues  de  b ville  de  St.  Domingue  au 
Couchant. 

%.  BEAUPORT»  , Abbave  de  France! 
en  Bm^ne  au  Diocefe  de  Sr.  Bricu.  Elle  cA 
de  l’Ordre  de  Pitmontré , A de  la  filiation  de  K„nce  xf 
l’Abbaye  de  b Luzerne.  Elk  fur  fondée  par  4.p.)op. 
Alain  Comte  de  Goclo  , 0c  par  Pctronillc  fa 
femme  l’an  laoa. 

BEAUPREAU^,  petite  ville  de  France  a Ibii-T. 

Y $ en»  P'f»- 
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en  Anjou  « fur  U rive  droite  de  rifere.  £lk 
fut  hcÂorée  en  ijrti.  du  titre  de  Ouch^Pai» 
rie*  dcapparrienc  prefencement  ^ ta  Maifnn  de 
Villeroy.  Il  y a deux  ParoitTcs  « & on  y 
compte  48^  'Cux*  Outre  Ict  ParoitTn  il  y 
a une  Eglife  Collegiale  dont  le  Clergé  n'eft 
pat  nombreux. 

BEAUPTEIS  » petite  Rivière  de  Frante 
en  Normandie  > elle  le  perd  dam  la  Doue  » lê« 
Ion  Coulon  *. 

BEAUQUESNE  * Bourg  de  France  en 
Picardie  dans  le  Doyenne  de  Dourlent.  11  y 
a Prévôté  de  Juftice  Royale  non  reflbrriflan- 
te>  de  enviiwi  ?45«  feux.  La  Prévôté  eft 
compofee  d'un  Prévôt*  un  Procureur  du  Roi 
qui  ell  le  même  qui  fert  au  Bailliage  d’Amiens  * 
un  Subflirut  de  un  Greffier. 

I.  BEAUREGARD^  , petite  ^vitle  de 
France  l'une  des  onze  Châtellenies  dé  b Prin- 
cipauté de  Dombes. 

a.  BEAUREGARD*  * petite  ville  de 
France  dans  b Principauté  d'Orange. 

).  BEAUREGARD*,  Bourg  de  Fran- 
ce  en  Auvergne.  L’Evêque  de  Clennont  y 
a une  fort  belle  maifon. 

4.BEAUREGARD*,  Château  de  Fran- 
ce dans  l'OHéanois.  â l’exrrrmité  de  b Forêt 
de  Ruffi  > dê  â deux  lieues  de  Blois.  Les 
beaurez  de  cette  maifon  b font  fumonuner 
dans  le  pays  Beaur^ard  le  Royal.  Le  Bâti- 
ment n’étoit  pas  conffderable  du  temps  de  Jean 
du  Thier  * Seigrteur  de  Beaurtgard  & de  Me- 
nars.  Mais  Melfinirs  Ardier  dt  ffb  * â 
qui  il  a appartenu  depuis*  l’ont  fait  augmenter. 
La  Gallene  d'enhaut  eft  ornée  des  Portraits 
des  hommes  illuffres  qui  ont  paru  dans  l’E- 
elife»  à b Cour*  dans  les  Armées*  de  dans  les 
Univerfitez  depuis  le  temps  de  Philippe  de  Va- 
lois Jufqu’au  rrgne  de  Louis  XEV.  Le  carreau 
de  cette  Galerie  eff  façon  de  Hoibnde»  de  re- 
préfeuie  une  armée  rangée  en  bataille  avec  ion 
Gmeraldf  lès  Officiers.  On  voit  dans  b Cha- 
pelle * qui  eff  â un  des  bouts  de  cate  Galerie  * 
quelques  ouvrages  â frefque  du  Signor  Ni- 
colo. 

BEAURENG  ou  Beaureins  ^ » Sei- 
gneurie du  pays  de  Li^  â trrris  grandes  lieues 
de  Rochefort  en  Ardenites*  de  autant  de  Char- 
lemont  fur  b Meufê. 

BEAUREVOIR  » Bourg  de  France  en 
Picardie*  â rOrieni  du  CafftlM  de  â b lôur- 
ce  de  l'Efcaut  fur  les  confins  du  Cambrells. 
*11  y a un  vieux  Château  I demi  ruiné 

BEAUROUKE**  Rivière  de  France  en 
Pcripnrd.  Elle  a fa  fource  au  Nord  Oriental 
de  Pcrigiicux  au  deflus  de  l'Abbaye  de  Li- 
gncuil  où  font  Bcncdiâines  ; de  ferpenrant 
vers  le  Midi  Occidental*  elle  arrofe  St.  Mar- 
tin d’Agonat  * Preiffâc  d’Agonac*  Château- 
l’Evcque*  Heauroone,  l'Abbaye  de Chsnccb- 
de  de  tombe  daml’Kle  au  deflbus  de  au  Cou- 
chant de  Perieueux. 

BEAUSSE  , Pays  de  France*  qui  com- 
mence â hnit  ou  dix  lieues  de  Paris  * de  qui 
par  de  vaftes  pbines  tris-fcrtilcs  en  froment, 
s’étend  jufqu'à  b Loire.  Le  Pays  Charmin* 
avec  le  Danois  de  une  partie  de  l’Iflc  de  Fran- 
ce * de  de  l'Orléanois  compofent  le  pays  qu’on 
nomme  b Bouffe,  en  Latin  BeljUy  ou  Bef/it 
dont  Fortunac  qui  vivoit  fur  b fia  du  vi. 
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Siècle*  fait  mention  dam  b Vie  de  Saint  Cer» 
main  Evêque  de  Paris.  La  Beauffe  néan- 
moins n’a  jamais  fait  une  Province  * de  il  n'y 
a point  cû  de  Seigneur  * qui  fe  (bit  qualité 
Duc  ou  Comte  de  Beaufle. 

*1.3  BcauHe  eff  un  Pays  très  ^boodant  en  •"  Er/raid 
froment  * de  c’eft  pour  ccU  qu’il  eft  appdié 
le  Grenier  de  Paris  ; mais  il  eA  d'ailleurs  fins 
Vignes»  fins  Prez»  fans  Bois*  fans  Rivières* 
fins  Montagnes  * ni  fontaines.  Les  puits  y 
ibot  fort  profonds,  parce  que  te  pays  efl  haut 
de  élevé  I ce  qui  oblige  les  habrtans  de  con- 
ferver  l’eau  de  ^uye  dans  des  marres  profon- 
des de  des  citernes. 

La  Beauffê  particulière  * ou  le  pays  Char- 
train  cA  d’une  étendue  aflez  reffêrrce  * de  ne 
comprend  que  les  villes  de  Chartres , de  No- 
gent-le-Roi , de  Galbrdon , de  Bonneval  * de 
hlaintenon  dec. 

BEAUTE'**  ancienne  Mailîm  Royale  de 
France*  en  Latin  Bttiitéi  ad  AUuramAm.  Ce 
lieu  éroit  firué  fur  le  bord  de  b Mime*  dans  p*g- 
le  voifînage  du  Bois  de  Vincennes.  Il  fut 
nommé  Bratté  â caufe  de  l’agrément  de  fi  fi- 
tuarion.  FroifTart  le  pbcc  oans  le  bois  meme 
de  Vincennes:  mais  b relation  de  l’entreviâë 
de  de  l’entretien  qu’curent  l'Empereur  Charles 
IV.  de  Charles  V.  Roi  de  France  diAingue 
le  Château  de  Beauté  fur  b Marne  qu’il  nom- 
me Maifon  Royale  , du  Château  de  Beauté 
dam  le  Bois  de  Vincennes.  Nicobus  -Ægi- 
dius  femble  faire  b même  diAinâion  lorfque 
parlant  de  ces  deux  Princes  il  dit  { U Rtj  U 
m«MÂ  & y f*fi^  <*»  Bm  de  f'meenmes  , i 
Bearntt  aiUemn  : te  dans  b Vie  de  Charles 
VII.  Lâ  fUce  & Ù»afiH  de  Beame' frh  te  éoir 
de  f'iiKtMts.  A quoi  00  peut  ajouter  ce  qui 
cAdic  du  même  Charles  v.  qu'il  mourut  en 
l}8o.  en  fm  Jîmei  tm  Btaeui fmr  Aitrnttfrrtt 
etlM  dm  ÿaii  de  t'mcenmei.  On  voit  encore 
aujourd’hui  des  rcAes  de  ce  Château  de  Beau- 
té fur  lefquels  00  a élevé  une  maifon  a(Tez  ma- 
gnifique ; mais  qui  n’cA  plus  Maifon  Royale. 

Voiez  Vincennes. 

J.  BEAUIE'*  Mr.  Huet  dans  fes  Mé- 
moires fur  l’origine  de  Caen  veut  que  Baüba, 

Mtbii  & BmUmentmim  foient  les  anciens  noms 
de  Beamei  * Mearntit  & Brnvtmt.  11  les  croie 
de  même  origine  que  le  mot  Beüh  * d’où  il 
dît  que  la  Mer  Baltique  a pris  frai  nom  > fans 
cependant  dire  quelle  eA  l’origioe  de  ce  moc 
Beltb. 

I.  BEAUVAIS,  Ville  de  France»  capi- 
tale du  Beauvrâfis  * dans  b Gouvemement  de 
rifle  de  France.  On  ignore  ton  ancien  nom, 

Cefir  l'ayant  cooquife  voulut  qu’elle  sbppel- 
lât  Cmj4tr^M^ms  * nom  qu’elle  a etmiite 
quité  pour  prewre  celui  du  peuple  Bei-lo- 
VACi.  * Sanfbn  k Gé(^phe  a voulu  que  « Latgueme 
Cefen  ma^mt  fSt  b même  cliofe  que  Brmimi-  de  •• 
pbcedu  Beauvoifis  dont  Juks  Ce- 
far  fait  mention  ; mais  ce  n’cA  qu’une  conjee-  ‘ ^ *’ 
ture  * qui  n’eA  appuyée  fur  aucune  autorité 
des  Anciens.  Les  Anglois^  affiegerent  cette  f Pif*W  , 
viUe  inutilement  en  144^.  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne  ne  fût  pas  plus  heureux  l’an  t47a.  p,*nc«T. 
quoi  qu'il  eût  une  armée  de  quatre  vingt  mil-  It.pag. 
le  hommes.  Ce  fut  pendant  ce  dernier  fi^ 
que  les  femmes  de  Beauvais  fignalcrent  leur 
valeur  fous  b cooduite  de  Jeanne  de  HKbctte 
dont 
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(iont  on  voie  le  Pormu  dns  b raiifoQ  de 
viUe.  C’eft  en  memuire  de  b bcHe  dcreiik 
qu’elks  âreor  $ qu’eUes  marchoient  les  prtmie* 
m à une  proccifion  qu’on  lâû  tous  les  ans  tc 
to.  de  Juillet. 

Beauvais  cil  (îm^  fur  leTherio)  id.  lieues 
de  Paris  > & à autant  de  Rouen.  Il  ell  de 
X)'.  plus  Occidcoul  que  l’ObTervatolre  de  Pa« 
ris  > & b btitude  eft  de  49.  d.  ad',  blon  les 
obfervations  de  l’Academie  Royale  des  Scieo> 
fcîSte.  '«■.  S.finMion-n'c(t  p.sde^bk 
laoirei  partie  dcs  eaux  du  Thenn  remplit  les  foflez  * 
drclTca  fiir  & l'autre  fort  aux  Ouvriers  » qui  mvaülent  à 
ks  iwux  eo  |j  jjjpj  on  lâtt  de  petites  étoRês.  Co 
foDK  une  ville alTcz  forte»  (1  elle  n’étoit  pomc 
commandée  par  les  montagnes  qui  l’cnviron- 
oenc  pceTque  par  tout , principalement  du  cd» 
té  des  Portes  de  Paris  » de  l'Hôpital  & de 
Brelle  » où  ù aufe  de  eda  on  a fait  de  dou- 
bles fcNtiBotions  pour  une  plus  lûre  défènfe. 
Entre  Tes  roës  dont  la  plupart  font  belles  5e 
drcMtes  » celles  de  l'écu  & de  St.  Sauveur  font 
les  plus  grandes.  Cette  premieic  aboutit  au 
grand  marché  qui  fait  le  plus  beau  quartier  de 
b Vtlk»  quoique  les  maifons  n’en  foient  bâ- 
ties que  de  bois.  U y a Preiîdbl  & Bailliage 
ù Beauvais.  St.  Pierre  eR  l'EglUê  Cathedralle 
d'où  rekvent  quatre  autres  petites  Egliks  ; iv 
voir  $c  Barthekmy»Sc.  Nicolas» St.  Michel» 
5e  Nôtre  Dame  ; ce  qui  fait  qu’on  les  appelle 
ks  4.  filles  de  St.  Pkne.  .Le  Chaut  de  cet- 
le  Cathédrale  qui  fut  commencé  l'an  i;9i. 
eft  une  pièce  admirable  tant  pour  fa  hauteur 
5c  fa  laigeur  que  pour  k d^^agenent  de  (bn 
tnvail  » b belle  ordonnance  de  fa  voûte  & la 
dehors.  I)  a dix  piliers  de  chaque  côté  dans 
b longueur  avec  des  Chapelles  tout  l l'entour. 
he  pavé  du  raaôuaire  qui  eft  trds-spfte  eft 
août  de  marbre.  La  tribune  ou  jubé  qui  fis 
pre  le  Chour  de  U Nef  en  eft  toute  incrus- 
tée 5c  enrichie  de  14.  colonnes  » 5r  autits  ac» 
* compagnemens  au(Ti  de  marbre  avec  de  gran- 
des figures  5c  des  Tableaux  aux  deux  Aurel*» 
qui . font  aux  deux  côcex  de  b pione  du 
Choeur  t mûs  il  manque  à cette  Eglifc  une 
Kef  dont  on  n’a  encore  bâti  que  deux  travées  » 
5e  par  un  malheur  que  l’ooin’a  pu  reparer 
jiifqu'â  preTcnt  b magnifique  Pyramkkdu  mi- 
lieu ayant  écroulé , l'Egiiie  eft  demeuite  ftna 
tours  5c  bru  clocher  d’apparoice.  Ses  groflea 
dochei  font  dans  une  elpéce  de  baflè  cour  » 
bâtie  environ  â 1 5.  pas  oe  lôn  portail.  Cette 
Cathédrale  eft  fbumk  d'une  quantité  exrmr- 
dinairc  des  plus  belles  Chappes  du  Royaume» 
foit  pour  b beauté»  b qualité  5c  b ricnelTe  des 
étoffes  » fbit  pour  b délicatefte  5c  b varietd 
des  Portraits  de  fbye  d'or  5c  d’argent  travail- 
lez â l’aiguilk.  Son  rrefor  renfènne  un  grand 
nombre  de  ptécieufes  reliques»  8t  l'on  voit  i 
fon  Autel  lès  chaftês  de  St.  Germer  » de  St. 
EsnxMil  5c  de  St.  Jufi.  Ce  qui  rend  la  vtHe 
plus  confiderdak  » ce  fiant  vi.  Eglifes  Colle* 
giaks»  ravoir  St.  Barthekmy  » St.  Nicidts» 
St.  Michel  » Notre-Dame  du  Chaftd  » St. 
Laurent  » & St.  Waft.  xi  1 1.  Paroiftês  9e  |^u- 
fieurs  autres  Eglifes  5c  Maifiant  Ecckfiaftiqoes 
de  pieté.  Entre  les  Eglifes  de  Beauvais  après 
L Cathedrak  5c  St.  Lucien  » cclks  de  St.  bu- 
veur » de  St.  Etienne  » 5c  de  Sr.  Nicolas» 
fbm  remarquables  pour  leur  graodeue  5c  leur 
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architeôure.  II  y a Abbayn»  quatre  Mo- 
rAftercs  d'hommes  5r  trois  de  filles.  Les  Cor- 
deliers» les  Dominicains»  5:  ks  Minimes»  les 
Cordeliem  dites  filles  de  St.  Fnm{ois»lcs  Ur* 
fiilÎKS  5c  ks  ChmoincfTcs  de  l*Hûie|.Dicu 
fôrst  dans  h vilk{  maivks  Capucins»  ks  Ab*< 
bayes  de  St.  Lucien , de  St.  Quentin  » 5c  de 
St.  Symphorien  » font  bon  Je  fou  enceinte. 

L'Abbaye  de  St.  Lucien  appanknt  aux  Bcne- 
diéhns  de  b Congr^tkxi  de  St.  Maur.  Leur 
Eglife  eft  bâtie  en  croix  » elk  eft  vafte  fe  bel- 
le & a un  bige  coridor  qui  règne  tout  â l’en- 
tour. Elle  a t Piliers  de  chaque  côté  avec 
des  Chapelles  autour  du  Chmir.  Le  corps 
de  St.  Lucien  qui  eft  dans  une  chaftè  au  haut 
du  grand  Autel  attire  beaucoup  de  monde  qui 
vient  l'honorcr  en  cette  Eglik  » dans  k trefôr 
de  bqueik  on  conferve  d'autres  reliques  très- 

Specieufes  5c  très-anciennes.  La  maifon  des 
.eügkux  bdtk  ï neuf»  eft  en  bon  air 5c  d'un 
deftem  magnifique.  L’Abbaye  de  Sr.  Qyei>- 
tin  » qui  appartient  aux  Chanoines  Réguliers 
de  St.  Auguftin  de  fa  Coogr^ition  de  Ste  * 

Geneviève  > a une  Eglife  allez  grande.  Ils 
ont  b chaôc  de  Ste  Konnine  martyrifee  â 
Monr-millc  » où  il  y a une  Clupclk  avec 
Prieuré  iimple  autrefois  régulier»  où  l'on  ho- 
nore St.  Lucien  5c  Ste  Romaine.  L’Abbayt 
de  St.  ^mphoricn  que  les  grands  Benediébns  . 
ont  poftraée  eft  prefencemenc  occupée  par  des 
Peres  de  b Million.  L'Egtifê  eft  peritei 
mais  ils  ont  ékvé  fur  la  croupe  de  b monta- 
^ de  grands  biriroens  pour  k Séminaire  £• 
pifcopal  qu’ik  gouvernent.  Ea  TerralTc  de 
leur  Jardin  domine  <k  fort  près  b vtlk  » qui 
commence  au  pied  de  cette  montagne  eftez  • 

efearpée.  La  petite  Rivière  d'AvcIon  cmre 
dans  k Thcrin  au  pied  de  b montagne  de  St. 
Symphorien  après  avoir  arrofé  itn  ds  faux- 
bourgs  de  Beauvais.  Cette  ville  a cinq  por- 
tes qui  font  celles  de  Brcfte  , de  l'Hôptral»  ■ 
de  Limaçon  « de  St.  Jean  5c  de  Parit.  Les 
QivjrocH  de  Beauvais  jonc  couverts  de  grands 
vignobles  d’un  côté»  de  prairies  5£  de  Jardina- 
ges de  l'autre. 

L'Evecké  de  Beauvais*'  a eû  St.  Lucien  i Pi^éniU 
pour  premier  Evêque  vers  k milieu  du  nnit  dt  is  Arrr, 
fiémefîéck»  5c  i’on  conpte  depuis  lui  jufqu'à 
M.drSt.  A^run.quicneft  aujourd'hui  Evé- 
que»  xc.  Prélats.  Cet  Eveebé  t k titre  de 
Comré*Pairie.  Ce  fut.  en  cette  qualité  que 
l'Evéque  de  Beauvais  fuivant  rartribution  de 
fil  Paîrk  porta  en  1 179.  k Manteau  Royal  au 
facre  du  Roi  Philippe  Augufte.  Le  Comté 
de  Seiuvais  fut  uni  i l'Èvcclié  en  99^.  par 
Roger  fils  du  Comte  de  Blois  5c  Evêque  de 
Beauvaii.  Ce  Roger  aroit  cù  le  Coetné  de 
Secteene  en  Berry  » pour  fa  part  dam  la  fuc- 
oeftîon  de  Ton  Rire.  5c  celui  de  Beauvais  étoit 
échu  â Eudes  fon  frère.  Ils  firent  un  échan- 
ge 5f  Roger  ne  fût  pas  plut#  en  ppflTcftjon 
de  celui  de  Beauvais  qu’il  en  fit  prefcnc  à fon  * 

EgKfc  » avec  b permillion  du  Roî  Robert. 

Parmi  les  Evêques  de  Beauvais  l'on  en  troove 
deux  » qui  par  leur  augufte  naîffance  ont  fait 
beaucoup  d'honneur  à cette  Eglife.  Le  pre- 
mier eft  Henri  de  France  fils  de  Lou'is  le 
Gros  » 5c  frere  du  Rot  Louis  VIL  11  ctoic 
Evêque  de  Beauvais  en  1 14S.  5c  fut  enfuire 
Archevêque  de  Rbeiins.  L’autre  eft  Philip-  * 
P« 
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pc  de  Dreux  petit*(iU  de  Louis  le  Gros  > & 
neveu  de  cct  Henri  de  France  « dont  il  vient 
d'etre  parlé.  Philippe  croit  Eveque  eo  117). 
Simon  de  Clermont  « qui  fut  Hegcnt  du  lio- 
yaunw  fom  trois  de  nos  Koii  1 Je<n  de  Dor- 
* mans  « Cardinj]  & Chancelier  de  France* 
Odet  de  Coligny  Cardinal  de  ChânUon  » Sc 
Charles  de  Ikiu^bao  ont  été  Evcque>  de  Beau* 
vais  I & ont  autaru  édifié  leur  Diocèfê  que  le 
Cardinal  de  Chàtillon  (caisdahra  tous  les  Ca- 
tholiques en  emhraflânt  la  prerendue  Refbrsie 
de  Calvin,  l'an  1561.  Cct  Evêché  vautein- 

3uante  mille  livres  de  revenu  , & s'étend  fur 
ouze  Chapitres,  14.  Abbayesduot  celles  de 
l’Ordre  de  St.  Benoit  font  St.  Lucien  lez 
I Beauvais,  So  Sympborien  , St.  Germer  de 

Flaix , & de  Rreteuil  Celles  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  Amt  Royaiimont , Froidmont , Lan- 
noy , Beaupré.  De  l'Ordre  de  St.  Auguftm , 
St.  Qiicncin  lez  Bcauvak , & $t.  Mamn  aux 
Bois , aurrefois  nommée  Sr.  Martin  de  Ruri* 
court.  L'Abbaye  de  St-  luft  cfl  de  l'Oidre 
* de  Premontré.  St.  Paul  (cz  Beauvais  ell  une 

Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  : 
Monccl  près  de  Pont  St.  Maixancc  c I aulli 
Abbaye  de  filles , malsde  l'Ordre  de  Ste  Clai- 
re. On  compte  dans  ce  DkxcIc  4II.  Prieurex 
44a.  Curez  & )Oo.  Chapelles. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cft  compofé 
de  fix  Dignitez  , qui  font  le  Doyen , l'Ar- 
chidiaert  de  Beauvais , le  Chantre,  le  Trefo- 
rier  , l'Archidiacre  de  Beauvoifis  & le  Soû- 
chantre.  Les  Chanoines  font  au  nombre 
0 Vt.  Pÿ*-  4Z.  ‘parmi  lefquets  il  y a k Chancelier  & le 
^ Penitcncier,  à quoi  il  faut  foindre  Cx  demi- 
maP  ptebendez  * quatre  Prebendez  , quatre  Mir- 
***  Buillien  & d'autres  Chapelains  Chantres. 
Tous  ces  BerKÜccs  font  conferez  urTEveque 
à l’exception*  du  Doyen  , qui  eft  âû  par  le 
Chapitre. 

t Tif^rthf  ^L’Hôtel-Deu  eft  defTervi  par  des  Rcli- 
JtU  ftrtt  gieufes,  & a environ  laoco.  livres  de  rente. 

II  y a 4S.  lits  dont  la  moitié  eft  deftinée  pour 
tes  hommes , & l’autre  pour  les  femmes.  Il 
eft  gouverné  pour  le  fotntuel  par  un  Reâeur , 
qui  eft  Religieux  de  ^ Geneviève  , & qui 
xvoic  même  autrefois  l'adminiftranon  du  (cm- 
porel  ; mais  en  1684.  k Roi  attribua  cette 
demirre  ï l'Evcquc  conjointement  «vec  k 
Chapitre  de  b Cathedrak  & k Corps  de  Vilk. 
Depuis  ce  tems  l'Evcquc  nomme  un  Adminis- 
trateur  Ecclefiaftique  , k.Chapitre  un  autre 
& leCorp^  de  Villedeux  Adminiftrateurs  fecu- 
liers.  L’H<>piral  general  a été  principalement 
fondé  des  libctalitez  de  leu  M.  Choard  de  Bu- 
* zenval  Evêque  de  Beauvais  , qui  obtint  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  en  1658.  il  a autant 
de* revenu  que  VHotcI-Dku , À l'adminiftra- 
tinn  eft  prcfquc  la  même  , ^ette  différence 

{>rès  , qu'il  a huit  Adminiftratnirs  dont  deux 
ont  nommés  ^ l'Evêque,  deux  par  le  Cha- 
‘pitre  , & cct  quatre  font  Ecckfiaftiques  , & 
quatre  par  le  Corps  de  Ville  , qui  font  fecu- 
bers.  Il  y a ordinairement  dans  cette  maifon 
)oo.  perfimnes , Vieillards , Invalides , ou  En- 
fans. 

, fLeméae  y a li  Beauvais  un  Prefidial,  une  fufti- 
(.  tff.  ce  Seigneuriak  tenué  en  Pairie , une  EIcÂion , 
un  Grenier  è fcl  & une  MarcchaulTéc.  Le 
Prafidial  de  Beauvais,  fiii  établi  foui  k r^ne 


d’Henri  III.  l’an  i)8o.  comme  fon  RefTort 
s’étend  fur  pluficun  Bailli^s  » & ‘Pitvdcex 
qu’oo  a diftiaits  du  rdforc  de  pluficun  mires 
JuridiéHoM  , ceb  eft  caufe  que  ks  Procès  y 
font  décidez  félon  differentes  Coutumes.  Une 
partie  eft  réglée  par  la  Coutume  de  SenHs  & kt 
autres  par  la  C oûtumes  de  Ckrmoni  , d’A- 
miens, & de  Mont-Didier.  Le  Siège  de  Beau- 
vais eft  compolé  de  1 8.  Ofiicien.  y compris  les 
chefs. 

La  Juftice  de  b villg  de  Beauvais  appartîenc 
è l'Evcquc,  &eft  exercée  par  un  Bailli,  qui 
a fous<lui  trois  Lieuteoans,  un  Procureur  Sc 
un  Avocat  Fifcal , un  Subftitut  & un  Gref- 
fier. Jl  a encore  une  iurifclidian  pour  ks 
Eaux  & Forêts  de  fon  Eveche  ; & ks  appella- 
tions de  CCS  deux  Juftices  de  l'Evéque  font 
portées  au  Parlement. 

On  fabriquoit^  autrefois  è Beauvais  des  p.  iB]* 
Draps  • qui  étaient  d'un  affez  bon  débit, 
mais  depuis  CQvkon  do.  ans  cette  manufaâure 
eft  tombée  , pareequ'on  en  a diminué  le  fil , 

& qu'on  les  a rendus  par  lè  de  rauvaifé  quali- 
té. On  étaHic  daus  b ville  de  fiaavais , une 
tnmufàâujt  de  tapifteries  l'an  1884.  Cctén- 
bliÛémcnt  aurait  été  très.utilc  , & Mitât  fait 
honneur  au  Royaume  fans  les  guerres  prd'que 
continuelles  que  b France  a Àé  obligée  de 
foutenir  depuis  ce  tems-U.  On  y f»Mfo  très- 
beaux  ouvrages  dont  la  qualité  efl  aaŒ  bonne 
que  celle  des  tapifferjes  de  Flandres.  Les  eaux 
du  pays  contribuent  infiniment  i b beauté  de 
b teinture  : on  fabrique  aulTi  è Beauvais,  2e 
aux  environs  des  Serges  Sc  des  Draps  , qu’on 
tranfporte  dans  ks  Provinces  du  Royaume, 


confidoaUe  de  même  que  celui  dés  toiles  que 
l'on  fau  dans  k pbt  pays.  Celles  que  l'on 
appelk  dtmi~ihÜ0Mdtt^  fe  font  \ Bulles  i qua- 
tre lieués  de  Beauvais , avec  du  lin  cccelkm, 
qui  croît  aux  environs. 

• Pluficun  peifoni^  illuftres  par  leur  naiflàn- 
ce  , par  kur  mérité  Sc  par  leur  bvoir  /ont 
nées  è Beauvais  ou  dans  k Beauvoifis.  .On 
compte  parmi  ces  illuftres  dnq  grands  Mutres 
de  rOrare  de  St  Jean  de  Jerufakm , Jean  2c 
PbiiipM  de  Vilheivrifle-Adam  , Claude  de 
b Sengle  , Aloph  Sc  Adrien  de  Vq^court, 
Antoine  Loifel  fameux  Juriscoofulte  , Jean 
Foy  Vailbot  , fâvant  Antiquaire  , Adrien 
Baillet  & pluficun  autres  , qui  ont  tenu  un 
rang  diftii^ué  dans  b Repifolique  des  Let- 
tits. 

a.  BEAUVAIS  , Bourg  de  France  au 
Haut  Languedoc  fur  le  Tefeou  è ciix)  lieues 
de  Montiuban  , m Levant  en  paflanc  dam 
l'Albigeots. 

BEAUVAISIS  on  Bfavvoists,  en  La- 
tin BfUfVMcr^'î  égtr , Province  de  France  qui 
fait  partie  du  Gouvernement  de.l’Iflede  Fran- 
ce , St  qui  eft  atnfi  nommée  de  Beauvais  6 
viUe  capirak.  Elk  faifoir  anciennement  par- 
tie de  b Picardie  ; mais  elk  en  a été  tirée  de- 

truis  plufieun  années , Sc.  è prefenc  elk  a pour 
imites  au  Septentrion  b ncardie  propre,  au 
Couchant  k Vexin  Normand  , dont  elk  eft 
feparée  par  b Riviere  d'Epte,  au  Midi  le  Ve* 
xin  François  , Sc  au  Levant  k Bailliage  2c 
Comté  de  Scnlis,  dont  rik  eft  divifée  par  b 
Ri- 
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BEA,  BEB. 

Rivière  d'Oife  » ayant  pour  lieux  les  plus  coa> 
fiderablcs  outre  fi  Capitale»  Clermont  & Ger- 
bcroy. 

BEAWDLEY.  Voiex  BewDtET. 
f.  BEAUVOIR  »Bour||adede Fiance  dans 
le  Dauphiné»  6e  non  pas  ville»  comme  le  dir 
Mr.  CorneiUe.  Elle  n’a  que  cinquante^nx 
ftux&eftauDiocd'e  dcGrenoblei  l’Occident 
d’Et^  » 8c  i quatre  lieues  communes  de  Gre- 
noble. Ce  Iku  cft  remarqu^lc  parce  <^u'on 
y pa(Te  fur  un  pont  ri&ze»  nir  le  bord  Oriental 
de  bquelk  il  e(l  fimé  ; nuis  il  a M autrefois 

Ehis  remarquable  à caufe  du  Palais  qu’y  avoient 
t Dauphins  Souverains  du  Dauphine  qui  y 
ont  fait  quelque  refidence.  Il  eft  nommé  en 
Latin  O^mm  ktUiKifitt  ém  Mr.  Cor- 

neille dit  qu'il  y a encore  on  Couvent  de  Car- 
mes fonde  par  Humben  Dauphin. 

1.  BEAUVOIR  »/èrAsb-»  ville  Maritime 
de  France  en  Poitou  * dans  l’Ekâbn  des  Sa- 
bles d'Obne  » elle  a litre  de  Marquifât  & 
un  Bureau  des  cinq  groOes  Pennes.  Elle  eft 
comptée  fur  le  pied  de  j8S.  feux  dans  leDe- 
nonnrement  de  b France  *. 

BEBAI.  VoiexBEBC. 
i AMmt»  BEBASE  Maifon  de  Campagne  entre 
UMttilml  Nilîbe  8e  l’Euphrate  & par  confequcnt  dans 
êi*t4»'Lit.  ^ Mefopotamie  » ) cent  milles  de  Conftan- 
Lttiijirog.  ce  » dont  elle  étoit  fêparée  par  un  defeit 
aride. 

BEBBA  » ancienne  Ville  Royale  de  la 
Grande  Bretagne  « Bede  en  fait  mention  > 8e 
Ortclius  qui  k cite  )Oge  qu’dk  étoit  en  Nor- 
«t^iba  b thuroberland.  Les  Chroniques  Saxonnes'nom- 
ment  ce  lieu  diverfêment  BMmihre  » Sr- 
kiPikitrgb  » , BdÜMaitmb  » 

bMbmrgh , Bibb^mburgy  Bétnburg  t Béum- 
btirgb  t c'eft  aujourd'hui  Bamborrov.  V<^ 
yez  ce  mot. 

BEBE  I Ortelius  dit  que  c’étoU  un  Bourg 
voifîn  de  Bethulie  8e  cite  k XV.  Chapine  du 
Livre  de  Judith.  On  y lit  cffcéUwquent  dans 
k Grec  & 0*dtu  emvvj*  ■'»  BAueméfibdim 
iÿ  Bebéif  f!r  CbaAai  » & 0/4»  ÿ*  • itmis  Us 
txtrtmtn.  stf/rtut  eUs  CmrrUrs  fmr  amtimtr 
et  fw  s’étêit  ftk  49(4  sfme  ebéctm  ttmbit  Ae 
tms  c«lA  fin  ttumnm  four  mhever  Ae  U At^ 
trmirt.  Au  Heu  de  quoi  b Vulgate  dît  feule- 
ment : 0t44s  euvtj*  Atmc  Ats  CnrrUrs  fur  tts^ 
ttt  Us  viUss  (ÿ-  Us  {outrées  et/fiétl.  Au  premier 
livre  d’Eldras  * on  Et  que  ks  cnfans  de  Bcbai 
revinrent  de  b captivité  de  Babylooe  au  nom- 
bre de  ftx  cens  vingt-trois.  Mais  ces  deux 
nilàges  ne  nous  apprennent  pas  b Etuation  de 
Beboi. 

BEB-EL-MENDER»  nom  corrompu  de 
Bab-bl-Mandel.  Voiexcemor. 

$.  BEBELLOCHiMr.  CorneiUe  ^ après 
D^iri  dk  que  BabcDoc  » ou  Bibelloh  eft  un 
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d'un  mille.  Il  htt  » dit-il  » environ  vtt^ 
le  feux.  On  y voit  des  Anifans  8e  des  Mar- 
chands de  toutes  fortes»  8e  une  gnnde  place 
nommée  Jazbachie  où  eft  un  fort  grand  Pa- 
lais avecunCoIkgp.C’eft  en  ce  Bourg  que  fê 
Tiennent  ks  cabaretiers  » les  femmes  du  bas- 
meticr  » 8c  ks  Charbtans  qui  fervent  i donner 
du  plaifir  aupcupk.  Le  P.  Vanstcb  parlant  des 
neuf  Bouchmes  publiques  qui  font  dans 
Tm.  /.  Part.  a. 


k Caire  ou  dans  fesFauxbourgs  donne  pour  b * 
quatrième  cclk  de  Bab-iLluk  ou  Au  y«4r- 
tier  dts  hrAtls  : ce  font  Tes  propres  termes»  8e 
il  eft  ^us  fUr  de  s’en  raporter  à lui  qu’l  Da- 
vity. 

BEBELO.  Votez  Bebvlo. 

BEBIANI»  furoom  d'une  partie  des  Li- 
guriens. Voiez  au  mot  Ligures. 

BEBIUS  » montagne  d’ItaUe  dans  b Cam- 
panie. On  croit  que  ce  mot  s’eft  gU(Té  dans  le 
Livre  de  Vibius  Sequefter  au  Beu  de  Vesu- 
vius  » k Vefuve.  Les  manuferits  varient  fur 
ce  qu'au  lieu  de  Fluvium  mittesu  on  lit  dans 
quelques-uns  PLUMENoinr/r*/.  Bocacealu 
bns  doute  dans  ion  manuferit  tguem  au  lieu 
de  Fhtmeu  » car  il  dit  : Beiim  Cumfumu  mous 
tfi  iguem  ad  iufiar  %Ætn*  SkuU  Véfwmu. 

BEBLINGEK»  petite  VUk  d'Alkmagne 
dans  la  Suabe  au  Duché  de  Wirtenberg  » au 
Sud-Oueft  8(  à un  milk'  8e  demi  de  Sturgard  » 
de  b fburce  de  b Rivicfe  de  Wtrm.  Ce 
lieu  qui  eft  fur  les  hauteurs  eft  entouré  de 
forets  »de  prairies  » de  terres  labourables  8t  de 
Vignobks.  C’eft  k chef-Eeu  d'un  Bailliage 
de  meme  nom  où  il  y a un  Chitcau  » qu«- 
quesVilbers  8e  bpeciceVilk  de  SindelBngen; 
félon  2eykr  «.  gSuev.T»- 

BEBRE  "(b)  Rivière  de  France  dans  k 
Bourbonnoû:  on  b nomme  aulïi  b Chabre. 

Elk  a fa  fburce  près  de  Monimorillon  » paflé 
à b PaEce  8e  é Jaligoe»  8c  ié  déchargé  dans 
b Lobe  vb-è-vis  Bourfaon-Lanci.  Son  nom 
Latin  eft  Btsbrid.  % 

BEBRIACUM.  Voîcz  -BeoRtAC. 

I.  BEBRYCES  8e  Bbbrtcie»  en  Europe* 
petmk  8e  contrée  de  b Gauk  Narboonoire  en 
deçà  des  Pirenées.  ‘ Les  Poètes  ont  fupofé  que  ( 

Pirenc  Bcbrycienne  » 8e  filk  du  Rm  ayant  été  Ccag.aôf.1, 
violée  par  Hereuk»  8e  n’ofant  plus  fe  mon-  >*c.a. 
tier  à U Cour  de  Coa  Pere  » fût  errante  dans 
ks  montagnes  où  ks  bêtes  fauvsget  b déchirè- 
rent » que  ces  montagnes  en  portèrent  k nom 
depuis  cela. 

Mmoi  BebijcU  Auxere  4 f^gim  colles  i SiL  Iul.L 
HoJ^is  AUmU  eriuteu.  Plaugebat  tu  asetrU 
Et  fromèjft  etiri  fivit  uarrébut  ofueit 
X>ner  meertutem  iugreau  rteftoris  uuttrtt  » 

TeuAeuttmtpu  mstems  «fut  Hotels  «ma  m- 
euutreto 

Dir^uert  firu. 

Hereuk  revenant  d'Eipegne  trouva  ks  mem- 
bres dirperfez  de  cette  infortunée  Princefté  8c 
fit  retentir  ks  montagnes  de  fes  regrets. 

DeJUtumftu  ttueut  uooutes  fer  fttuU  uoeOHu. 

La  Bebrveie  étoit  entre  ks  f'oka  » 8e  l’Ef^- 
gne  ; ceb  paroit  par  b marche  des  Caith^ 


BArjtU  teemes  fîuet  tr«^euAerM  tueU  ; 

JuAt  ftrox  tÿufàum  «mit  fer  iuboj^a  reerd 
Vekunm  fOfuUttur  ktr. 

Zotuct  dit  que  b Mer  nommée  autiefms  Be-  r.  i/jc 
brydenne  s'appetb  eofuire  Natbooodirc*  8t  faut.  Bcii  ' 
Fcftus  Avienus  • dit  HiaiùfcBL 

P 7®- 
m laOra. 
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BEB.  BEC 


GtnJ^m  Btirjimm  frûu 
JjKA  hfc  tefitèdt  : Ndrit  ch/iou 

£r*t  fmcii  Hutximum  rrgiù  tufm. 

2.  BERRYCES , & Bebrycie  eo  Ali«  » 
ancien  nom  de  U Ritbynie  & de  fes  pmniers 
hibitjns } (ck>n  Servius  dans  foa  Conunconire 
4 I.  f.  r.  fur  rEncide  de  Virgile  *. 

172'  fiEBULO  » ancienne  rntne  d'argent  en 

d'Erpagnequ’Aonibal  avoit  iàit  ouvrir*  & 
qui  lui  raportoit  par  jour  trois  quintaux  demi- 
i L 3|.  c.tf.  ocrai.  Pline  ^ dit  qu’oo  avoit  creufrf  quinze  cens 
pas  dans  la  moocagDC  * & que  les  Aquitains  en 
tiroient  l’eau  jour  te  nuit  fuivani  la  mefnre 
de  rhuile  ; c’eft-à-dire  que  le  temps  du  tra- 
vail fe  r^loit  fur  la  durée  d’une  certaine  me- 
fure  d'huile  * que  l'on  mettoit  dans  les  lam- 
pes * & qu'après  qu’elle  éroît  confumée  * de 
nouveaux  ouvriers  contmuoient  le  travail.  De  ce 
que  ces  Aquitains  y étoient  employez  Orteltus 
juge  que  cette  mine  devoit  être  vers  les  Pîré- 
nées  ; mais  k R.  P.  Hardoum  avec  û fiigacâ- 
te  ordinaire  rrouve  qu’il  raudroit  mieux  lire 
pcu[4c  de  b dépendance  de  Caiiha- 

gene. 

c2r  BEC  y pointe  de  terre*  que  deux  Rivières 
rcflcrrcnt  entr'clks  lorrqu’cUes  fe  joignent  en^ 
fcmbledans  unméroelit*  et  mot  s'entcrKl  auflt 
de  1a  jonâion  même.  Le  Bec  d'Ambe’s  eft 
k lieu  où  b Garonne  * & b D^dogne  mé- 
knt  kurs  eaux  ; & oo  apeUe  Bec  o’Allisr 
b rencontreide  l' Allier  qui  tic  perd  dans  la 
Loire. 

ity  BEC  » lé  dit  auQi  d’uo  Cap  ou  d'une  poin- 
te de  tem  quis'avaace  dans  uMer;rd  qu’eft 
k Bic  ou  Ras  en  Bret^ne. 
f c«n»  Me-  LE  BEC  * ) Bourg  de  Frana  en  Norman 
die , avec  une  Abbaye  fort  riche  te  fort  graa- 
itcus  ce  ^ * donne  ce  nom  ii  ezufe  qu’il  eft 

17e).  lîcué  fur  un  &r*  ou  langue  de  cerre*au  con- 
fluent de  deux  Rivières.  Ce  Bourg  cfl  i oeuf 
lieues  de  Rouen  > 1 cinq  de  b Bouille  te  de 
Pont-au-dc-Mer  * ï quatre  de  Bemay  * te  ï 
trois  de  Bourgtberoulde  * & ï une  lieue  ou 
environ  d'Harcourt  te  de  Brionne.  L’Al^ 
baye*  qui  cfl  de  l'Ordre  des  Benediâins  de 
b Congrégation  de  St.  Maur  * efl  excréme- 
ment  contiderabk.  L’Egtife  bàrie  en  croix* 
porte  k titre  de  Nôtre  E&ne  * & Saint  An- 
selme en  cfl  k iécond  Patron.  Le  Choeur  efl 
un  des  plus  grands  du  Royaume  * puifqu’ÎI  y 
a dix  piliers  de  chaque  côté  dans  £1  longueur. 
Le  grand  Autel*  qui  efl  achevé  depuis  quel- 
ques années  > eA  accompagné  de  huit  cotom- 
nes  d*un  beau  marbre  : elks  font  difporées  en 
demi-CCTck  * & foûtimnenr  une  grande  demi 
Couronne  Impériale*  dont  les  branches  font 
toutes  dorées»  & enrichies  de  Sculptures  il 
y a luOi  de  grands  Anges  * des  Chérubins  te 
autres  ouvrées  dotez  * qui  font  un  bel  eflèr. 
Sur  l’autel  qui  eA  entre  ces  colomnes  » l’En- 
fant jefus  cA  rtprefenté  dans  ù Crèche  » ac- 
compagné de  b Sainte  Vicige  te  de  Saint  Jo- 
feph*  qui  paroHTent  l’adorcr.  La  pierre  qui 
forme  l’Autel  cA  de  porphyre*  d’une  grandeur 
extraordinaire;  te  l’on  tient  qu'clk  a âé  bé- 
nite par»Saint  Anfelme*  Derrière  le  grand 
Autel  «entre  les  deux  derniers  piliers  du  Chaur* 
l’on  voit  une  grande  figure  de  Vierge*  de 


BEC. 

Eierre  dorée  , k marchepied  del* Autel  * te 
: pavé  duSanâiiaire*  qui  eA  Aart  grand  ,{bot 
de  marbre  noir  veiné  de  bbnc,  te  l'on  prépa- 
re **  k marbre  pour  en  paver  auOî  tout  k 
Chœur.  Les  deux  gros  Chandeliers  de  l'ék- 
vation  * une  grançk  figure  de  Moïfe  te  k Lu- 
trin * font  de  cuivre  très-bien  ouvragé  j mais 
k Lutrin  eA  d’un  deflèin  fînguUer  * fort 
grand  , & digne  qu’on  l'exatMie  en  détail. 
La  façade  de  bTnbuneouJubé.qui  ftW  le 
Chœur  de  b Nef,  cA  toute  incruAée. ornée 
Be  etrichie  de  marbre.  Il  y a onze  Ônpel- 
Ics  autour  du  Chœur  5 chacune  avec  une 
contre-cabk  de  difFerent  deflèin,  elks  font 
toutes  oniécs  de  marbre  * les  unes  cnrktemenc 
te  les  autres  en  partie  * & 00  compte  onze 
croifées  autour  de  ceik  de  b Vierge , qui  eA 
derrière  k Chexur.  La  croifife  du  milku  de 
cette  EglHê  eA  vaAe  ; mais  U Nef  n’a  que 
<kux  travées  de  longueur,  k rcAe  ayant  été 
miné.  L'O^ue  que  l'on  eAimc  extraordinai^ 
rcment  pour  ù bonté , te  pour  k grand  nom- 
bre des  jeux  qui  k compofent  * cA  au  deflits 
du  Portail,  qui  cA  d’une otÀmnanced'Ar- 
chirràure  aflez  propre.  L»  figures  des  douze 
Apôtres  te  autres  Saints  reprefentez  en  pkrre, 
beaucoup  plus  hauts  oue  nature , (<m  ados- 
fées  contre  les  piliers  6e  cette  Egbk  * qui  cA 
entièrement  couverte  de  plomb;  dont  tes  de- 
hors font  ouvragez  & ornez  de  quantité  de 
beUes  pyramides:  une  boluAradc  de  pierre  ter- 
mine te  couronne  en  dehors  tout  k corps  de 
l’Egliiê;  te  eo  dedans  il  y a une  petite  galle- 
EÎe  tout  à Tentour*  au  aeflous  des  grands  vi- 
traux. La  SacriAie  cA  ornée  d'une  &lk  me- 
nuiferie*  avec  une  Arrure  très-bien  travaillée. 
L'on  y voit  dans  des  armoires  quelques  ReU- 
qoes  * te  Cx  gros  Chandeliers  trunglo,  avec 
une  croix  d'agent,  d’un  fort  bel  ouvrage,  & 

Juanché  d’omemens  très-riches  poiir  k fervice 
e l’Autel,  te  pour  eekbrer  l’Office  divm 
<^s  les  fàes  fokmaelks.  La  grofle  foonerâe 
eA  dans  une  grande  te  haute  Tour*  bâtie  pro- 
che de  t'Egiik  ; te  l'on  dit  que  b groflê  clo- 
che peA  environ  dix  milliers.  La  petite  fora- 
ncric  qui  eA  fort  harmonieufe , cA  dam  k 
clocher  élevé  for  k milieu  de  b croifÀ  ck 
ri^Iilè.  Le  eWrre  de  cetœ  AWraye  cA  beau, 
bâti  è b moderne*  hige,  te  orné  de  beaux 
piUArcs.  Les  bârimcns  qui  l’accompagnent 
font  folides  te  aflez  nouveaux  ,*  & U Btblk>- 
tlieque  qu'on  y voit  cA  fixtmie  de  bons  Li- 
vres , pour  ks  diflerentes  études  des  Rds- 
gieux.  Le  Refeéèoire  cA  grand , te  une  fon- 
taine d'eau  ebire  qui  fert  oc  bvoir,  y donne 
de  l’eau  par  fix  robinets  , & retombe  <La 

un  grand  baflin  d'airain.  L’on  voit  dans  k 
Chapitre  les  Tombeaux  de  plufieurs  anciens 
Abbez  du  Bec  , te  quelques  Tableaux  qui 
rcprefencent  des  Rehgteux  de  cette  Abbaye 
vêtus  de  bbnc  * ce  qu'on  attribue  i b dévo- 
tion particulière  que  Saint  Anfelme  avoit  pour 
U Sain»  Vicige;  ks  Religieux  du  Bec  ayant 

rrté  l'habit  bbnc  jurqu’i  rétabliflonent  de 
refonne  des  Religieux  de  b Congngark» 
de  Saint  Maur  dans  certe  Maifon.  Elle  a 
été  fondée  vers  l'an  1077.  par  k bienheu- 
reux Herluin*en  Latin  /Âr/«ùrM,fon  premier 
Abbé , qui  eut  pour  Difeipk  Saint  Lanfranc, 
& Saint  Anfelme , tous  deux  fucccQîvcment 
Arcbe- 
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Archetéqun  de  Cantorberi  en  Angletertt.  cir  Pline  Ae  die  point  que  ce  port  fbt  dm 
Ccftc  Abbaye  poflede  1*  Baronnie  de  Bonne-  l'Arabie.  Il  le  met  dans  le  pays  des  Nn*i*i. 
vilU»  proclK  le  Bec*  qui  a M félon  fa  tra-  drs,  félon, quelques  exemplaires; des  NtécréJtt^ 
dttion  du  lieu  « le  patrimoine  $c  le  manoir  du  félon  d'autres  ; ou  des  Nelcjdts  * que  le  R . P. 
bienheureux  Herluïn*  ce  qui  eft  caufe  que  Hardouin  aime  mieux.  L*  Auteur  du  Periple 
k Bourg  du  Bec  eft  nommé  le  Bsc  Heu-  de  faMer Erythrée  ^ met  ce  Port  entre  kSin-  j Coll«a. 
LUÏN.  Elle  a audi  fa  Seigneur^  & k Patro-  the  8c  Ban^.  il  feroit  aifé  de  k recoo-  On». T.  t.' 

nage  de  ce  Bourg  * & nomme  & quantité  de  nofrre  à 1a  aeferiprion  qu'il  en  fait  ft  elle  é*  P ^ 

Cures*  entre  autres  à celks  de  Saint  Jean  & toit  fort  juPe;car  il  compte  fept  Ifles;  il  dit 
de  Saint  Gervais  de  Paris.  La  petite  Rivière  que  k fond  de  ce  Colphe  cft  trés-dangerruz 
du  Bec  prend  fes  fources  > trois  quans  de  lieué  par  tes  roches  qui  coupent  les  cables  fous  l'eau* 
au  deffus  de  l'Abbaye  à Buot  » ParoÜTe  fltuée  la  Mer  y eft  or^eufe»  les  Lames  y font  gros- 
au  pied  de  la  côte  de  CalviUe*  & après  avoir  fesiinais  il  nomme  cePon  Ôerjcr ; Ptolomée * « L7.e.i'. 

ÇfTc  pv Slint  Manin du  Parc*  & travaié  le  l'appeUe  Bacaxb;  mats  comme  il  dit  qu'il 
erritotre  de  l’Abbaye  * elle  entre  dans  b efl  è l’Embouchure  d'une  Rivière  nommée 
RHk  i Pontautout*  un  quart  de  lieue  audes-  Bdrks  * k R.  P.  Hardouin  a raifon  de  juger 

fous  du  Parc  de  cette  Abbaye.  Ce  Parc  a que  le  Port  prenant  k nom  de  1a  Rivière  a dil 

longueur  »fit  il  eft  s’appeller  BAréce;  que  l'ancien  Interprète  L> 


environ  une  demie  lieuë  de  „ 

enclos  de  murailles.  Il  y a une  haute  Jus-  lin^fere.  Voicz  Baracb. 
tice  dans  k Bourg*  où  l’on  tient  deux  Foires  BECCENSES  6c  Molismenscs 
tous  les  ans  k jour  du  Vendredi  Saint  * 8c 
l'autre  k jour  de  1a  feie  de  Saint  André. 

M Memoifw  BEC  CRESPIN  * * Bourg  de  France  en 
dtdkilw  >jortnandie,  avec  Château,  8c  titre  de  Ba- 


ki  limx  CO 
i;ex. 


des  peuples  de  fa  Cauk.  Ivcs  de  Chartres^ en 
fait  mention  dans  fes  Leurres.  * 

BECENE  (*  nom  de  lieu*  duquel  il  efl  t ontL 


fait  mention  dans  ks  Canons  du  III.  Conci- 
ronnie.  Il  ell  fitué  dans  un  vallon  au  des-  k de  Carthage.  D'autres  exemplaires  portent 
fous  de  la  fource  de  fa  Laizarde  * dans  k pays  Decena. 
deCaux  * à une  lieué  de  Monriviliers*  â trois  BECERRA  * Vilk  Epifeopak  d'Anbie 
du  Havre  de  Gnce»  à cinq  de  Fefeamp*  8c  félon  Guillaume  de  Tyr  ^ Ce  Siégé  étoit  è OrttL 
ï feire  de  Rouen.  Son  Eglife  ParoifllaSe  eft  Metropok  * 8c  eft  nommé  Baem^  dam  la 
fous  l'invocation  de  Nôtre  Dame.  Le  Châ»  Notice  du  Patriarchat  de  Jerufakm  > où  il  eft  ,■  Sfhiifitm 
teau  eft  logeable  « 8c  fon  enceinte  eft  dit  qu'il  avoir  été  démembré  de  celui  d'A-  am.  Etrict. 
flanquée  de  fix  luures  'Tours  « accompagnées  kxaodrie.  Nous  y voyonsque  l'mi  avoitdé-  T.a.p.tao. 
de  larges  foftez  i fond  de  cuve  remplis  d'eau  taché  quatre  Metropofes  en  faveur  du  Si^ 
avec  un  étang,  des  rekrvoin  * des  moulins  * Parriarcnal  de  Jerufalem , â lavoir  Cefarée*  8e 
des  bofquets,  & un  plant  de  chênes  8c  de  fa-  Scytbopolis  de  celui  d' Antioche  * 8c  Rabba 
pim.  La  Baronnie  du  Bec-Crefpin  a dans  & Beterra  de  celui  d'Alexandrie;  mais  dans 
U dépendance  cinq  ParoilTes  en  Seigneuries  &;  la  lifte  ^ qui  fuit  ces  remarques  on  lit  Rery-  a ibU. 
en  Patronage  ; (avoir  Nôtre  Dame  du  Bec  * ra.  Une  defeription  du  Diocèlê  de  Jenifa* 

Saint  Martin  du  Bec,  Efcuquaot*  Bcaure-  km  nomme  ce  meme  lieu  Bostra  *.  Ce  / 

^re*  Bretteville;  & l'oo  compte  trente-huit  dernier  nom  eft  k plus  uGté.  Voies  Bos- 
Fiels  Nobles  qui  en  rekvenc  médiatement  ou  tra. 

immédiatement.  BECERRITANUS  * OrteUus  nouvo 

BEC  D'ALLIER.  Voicz  o>  Bec.  dans  un  Fragment  nunuferit  de  Viâord'Uti* 

BEC  d’AMBEZ.  Voiez  Ambez.  que  un  Evêque  dont  k titre  eft  Becerri- 

BEC  D'ARIEUX  * on  dit  préfentement  tanus  ,&  dont  kSiége  doit  avmr  été  dans  lt 
Bedaiibux.  Voiez  ce  mot.  Numidie  : fa  Notice  d’Afrique”*  nomme  Félix  |n«r^^<*n 

BEC  DE  GALLOWAI  * petite  Près-  Bircbritanus &Mr.  Dupin  dans  les  No- ibid.p.a/7. 
qu'lOe  d'Ecofle  dans  1a  Province  de  Qallo-  tes  fur  fa  Conièrence  de  Carthage  dit  que  ce 
wai*  dans  h Mer  d'Irlande.  On  l'appeUe  en  dernier  Siège  lui  femble  être  fa  même  que 
Anglois  Thb  Mul  or  Galloway.  PUh  VsscBRiTANA”de  laqueUe  il  y eft  fait 

BEC  DU  RAS.  Voiez  Ras.  mention. 

8T%tv*mi  BECAR  ^ » Province  d'Alîe  dans  Tin-  BECHAL*  BEDOARAcn,BEiBAL*DA- 
Vofifcdn  douftan:  elk  comprend  les  pays  de  Douab  . mastaoar  , Deserid.sn  & Rusa  , divere 
Ude(Te,&  eft  arroto  par  les  fleuves  Châteaux  qui  apportenoient  i Co&oèsRoi  des 
qui  fe  déchargent  dam  k Gange.  Non  feule-  Perfes.  Ortelius  juge,  fur  1a  foi  de  l'Hiftoire 
ment  elle  eft  â l'Orient  de  Dehli  ; mais  enco-  mêlée  dont  il  cite  k t8.  livre , qu'ils  étoienc 
re  die  eft  fa  plus  Orientale  du  Mc^iftan  * fîtuez  dam  k voiflnage  de  Ctellphoote.  L'Enw 
par  k pys  d’Udeflè  qui  b ferme  avec  fes  pereur  Heraclius  les  lit  démolir. 

Montagnes.  Et  comme  cette  grande  Provin-  BECHE  ou  BECH*c'eft, félon  Mr.deb 
ce  eft  riche  à caufe  de  fa  grande  Itrcilité»  elk  Forêt  de  Bourgon  ”*  un  petit  Bourg  mémo-  ,cecf.H«A. 
rxporte  par  an  au  Mogol  plus  de  XIV.  mil-  rable  par  la  Vjâoire  que  le  Prince  Eugene  de 
liom.  Elk  a plufleurs  ^ones  Villes  ; ks  Savoye  y remporta  fur  les  Turcs  en  U 

priocipales  font  Simbal*  Menapour  * Ragea-  dit  qu’il  eft  fur  b Teifs  qui  fe  jette  un  peu 
pour*  Jehanac  & fur  tour  Becaner  qui  eft  au  defTous  dans  k Danube.  Nous  devons  à 
prefenrement  fa  capitak  fltuée  è l'Occident  Mr.  k Comte  de  Marflili  k vrai  nom  8c  U 
du  Gange.  Ce  pays  eft  k même  que  Bacar.  pofltion  de  ce  lieu.  Mr.  de  Flfle  dans  fa  Car* 

Voiez  ce  mot.  re  de  Hoi^e  publiée  en  170;.  nommait  oe 

cLé.c.sf.  BECARE*  Port  de  l'Arebie  felooPlîne*;  lieu  BescHS&KpIaçoitùrOricntauconfluenc 
dans  les  Editions  qu'ont  eues  Pinet  fc  Orte-  du  Danube  & de  la  TeylTe  » de  l’autre  côté 
lius , ce  lieu  étoit  > ou  plutôt  félon  Ortelius*  de  Titul  fur  la  rive  Oriemale  de  ceree  der- 
7«ip.  /.  Part.  a.  Z • nim 
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■we  Rivim.  Tl  s’cft  corrigé  danjcdle  de  d'Allemagne  en  WeftptMÜe  dans  lTvéc!i^  dé 
1717.  il  ^crit  B'LCKiSy  i l'antre  côté  dn  Munfler;  ï b fourcede  U Verlê atieMuo^ 

Etaube  au  deffbm  de  Salankeoien  & au  des-  ter  & Lipfbdt. 

fus  de  Belgrade  • ce  qui  eB  conforme  ) la  BECfCLE  1 ou  comme  IVcric  l’Auteur 
Carte  du  Danube  qui  doit  parmtre  dans  le  de  l'Etat  prefent  de  1a  Grarkle  Brrt^e  ‘ , 
grand  Ouvr;^  de  Mr.  le  Comte  de  Mar^llt;  Rgeclks  paite  Ville  d'Angtererre  au  Comté  uj. 
dans  laquelle  ce  nnm  eft  écrit  Pelcris  & eft  de  Suflo!c>  liir  le  Waveney.  Elle  ic  didii^ 
dam  b meme  podtion  que  lui  donne  la  der*  gue  par  fan  Ecole  publique, 
nicre  Carte  de  Mr.  de  rifle.  BECLAM  » Cedrene  ■ nomme  ainfl  un 

« Ztyltr  BECHlN'p  BECHiNir,  WFCHiN,enLa-  Château  de  CofroèsR.oi  de  Perfe-  C'efl  ap« 
Bokem.To- on  J petite  Ville  de  Bohême  dans  paremment  k même  que  Bechal.  Voiez  ce 

pogr.p.  JO.  jç  Cercle  auquel  elle  dorme  fnn  nom  , à l'Oc-  mot. 

cident  de  Sobieslow,  A au  Kord  Oriental  de  BEC-OTSEAU  ^ % ancien  Château  de  * aoufi» 
Teyn.  Dunnt  la  guerre  des Huflîtes clic  fut  France  en  Chtmpagne>on  en  voit* encore  les 
attaquée  l’an  1418.  par  Procope  Rafus  qui  mafures  & quatre  Ueoes  de  Meaux  & i l’en- 
en  afliégea  le  Château  & k prit  par  caprtula-  trée  de  la  Forêt  de  Creey.  p.  * 

cion.  Le  Général  Buquoi  b prit  encore  en  BECSANGIL»  Province  de  la  Tarquie 
t4ip.  avec  une  Armée  d'Imporiaux  8c  ayant  Aflarique  8c  partie  de  la  Nttolie.  Mr.  Bau* 
pris  le  Château  > brûla  cette  Ville  avec  quinze  dnnd  croit  qu’elle  répond  â ta  Bithynie  des 
Villages.  anciens.  Elle  efl,dit>i!,bornée^u  Septentrion 

éK.c.^.  BECHIRES»  Karion  d'Afle.  Pline  ^ la  parb  Mer Noirc>au  Couchant  parbMerde 
nomtTK  ainfl.  Etienne  le  Géographe  dit  : Be-  Mirmon  8t  un  peu  par  f ArchipeK  au  Midi 
Nation  d’entre  les  Scytte.  Scyhx  * par  b NatoKe  propre  » & au  Levant  par  la 
nomme  ce  même  peuple  BiCHint  » Province  de  BoUi.  Ses  Villes  principales  fane 

8c  fait  mention  du  Port  de  Bechir,  & d’une  Binrfi  ( Broufe  ancienrtement  Prufe  ) ; IJnùk 
Ville  Grecque  nommée  Bechirias  qu’il  dit  ( apciennefflent  Nittt  funeufe  par  k Conrik 
avoir  été  une  ViUe  Grecque.  Apt^lonios  ^ &1e  Symbole  qui  en  portent  k nom);  Gr> 
park  aufli  des  Bechires.  *wWt>  ( anciennement  NicumÀù  ) 8c 

BECH-PARMAC  *»  Bourg d’Afle dans  rn  fqucl’on  croit  être  l’ancienne  Cbrj/^*- 
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Tiixiur  Bec  k Curdiftan. 
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) Il  efl  remarquabk  que  des  perfonnes  bm 


BECHRIA  * t Mr.  Corneille  t^ferve  que  infliuitcs  qui  ont  eu  occaflon  de  nommer  ain- 
qtielques-uns  nomment  ainfl  b contréed’Afli*  fl  cette  Province  ne  l'aient  pas  ^it>  entre  au* 
que  qui  s'étend  tant  fur  b Mer  Mediterranée  très,  Mr.  Ricaut  dans  k aerwmbrement  des 
que  fur  le  bras  Oriental  du  Nil  qui  fc  rend  à BKhas  de  l'Empire  Ottoman  > & Mr.  de 
Damiàe.  Ce  pays,  drt-i!  > commence  aux  Toumefort  qui  a vu  8t  décrit  b Capitak. 
limites  de  Rofetre  & finît  à Faramide , ce  qui  BECTILETH  » Canmogne  entre  la  Cib* 
fait  .ajoutent-ik,  que  ks  Egyptiens  le  nom-  cie  & b Syrie;  il  en  eft  Ait  mention  au  fe- 
ment  d’un  mot  qui  fignifie  maritime.  C’eft  cood  Chapitre  de  Judith  * • félon  k texte  . y 
b partie  du  Dein  qui  ell  entre  les  tnanches  Grec;  car  k Latin  n’en  parle  point.  Il  y eft 
Oimnk  8c  Occidentak  du  Nil  k long  de  <lit  qu'Holophemet  étant  parti  de  Ninive  ^ 
b Mer.  près  une  marche  de  trois  jours  arriva  dans  h 

BECHUNI . ancien  peuple  d'Italie  félon  plaine  de  Beâikrh  » 8c  delà  fut  camper  \ b 
Ptolomée  * qui  le  meti  rOccidenr  du  pap  mooe^ne  d'Ange  fltuée  à b gauche  de  hhau- 
nommé  akws  Venetia.  Leurs  Villes  étoient  ie-  te  Cilicie.  D.  Calmet  croit  que  Btfiikt  tll 
Ion  lui  » b Campagne  de  Bacdanib  b gauche  ou  ^ 

au  Nord  du  mont  Argée  appellé  dans  b VuL 
yieuiié,  aujourd’hui  Zjtûv*  1 félon fes  gâte  montagne  d'Angé. 

Omtaty  aujourd'hui  Oonrvâfity  >Intcr-  i^BED,  Grande  chaîne  de  monMgues  en 
Brrr/jM.  aujourd'hui  8rmdtSy  J prêtes  Amque  dam  l’Ethiopie  entre  l’Abiflinie  & k 
aujourd'hui  Ne»  ou  Nm  » félon  Monoemugi»  félon  quelques  Géographes  Mo 
k Pere  Briet.  demes  qui  veulent  â quelque  prix  que  ce  fah 

trouverdimFEthiopie  les  montagnes  de  b Lune  ^ 

C.e  Pere  qui  veut  que  Véim*  fait  preléntement  que  Prolomée  y a placées  fur  des  Mémoires 
Cis-edo  ou  Civîdado.  donne  cette  ViHe  aufli  peu  authentiques.  Ils  ont  pouffé  l’entêtement 
bien  que  cclk  j^amarn  non  pas  aux  Btchn-  jufqu'â  y mettre  les  faurces  du  Nil  que  l'on 
«f  donc  il  ne  parle  point  .mais  aux  Euganéens  lait  preléntement  être  bien  loin  delà, 
dont  les làiloieni  partie.  Le  pays  des  BEDA“,  Vill^  dans  k voîflnagedeTrê- ■ *t**r. 
Bechuni  étoit  i peu  près  ce  que  nous  appelions  ves.  Antonin  en  fait  mention,  & dit  que  ce 
aujourd'hui  b Vallée  de  Camonica.  n’étoit  qu’un  Village.  Mr.Comeilkenfiirune 

^ BECK.  cette  fylbbe  entre  comme  finak  Ville.  Antonin  k met  fur  la  route  de  Trêves 
dans  b compofltion  de  quelques  nomsGéo*  i Cologne,  â douze  lieues  de  b prcmieit. 
giaphiqiics  de  lieux  de  l'AIItmagne  , 6c  eft  BEOACCHAN  *, Royaume  d’Afie  dans*  HiH* 
oenvéc  du  mot  Bach,  qui  lignifie  un  Ruts*  bTaitarie»  entre  bTranfexianc  êc  le  Teber.  TimurBcc 
SEAU  dans  b Langue  Allemande.  Cette  re-  H Éut  partie  du  Zagitaï.dc  confine  au  Gihoo 
marque  doit  auffi  W'ir  pour  conneurre  l’éty-  ven  k Royaume  oe  Catlan.  C’eft  fa  même 
mol<^  des  noms  taminez  en  Bach  qui  font  chofe  que  k pays  nommé  BADAcnsHANdsijj 
en  hicn  plus  grand  nombre.  Le  changement  b defcripdon  de  b Cboralinic  ^ Ar  du  Ma-  f p,  *7. 

d’A  en  E,  eft  très-orxlinaire.  waralnarh  tiré  des  Tables  d'AbuIfcda.  Le  me- 

BECKE.  Voiez  Befxe.  me  Ouvrage  ^ bit  mention  du  FUme  nommé  ^ p. 

hSmJrmd  BECKEM  OU  Becxen  > petite  Ville  Badachshan  8c  Hari4T,  duquel  k p«^ 

£d.  1707,  ■ - prêooit 
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prenait  rrsifcnibhbkmenc  4e  no«.  V(^  Ba- 
OAscmAw. 

# 7ji.7<#  BEDAIN*  » petite  pbce  de  France  « 
*““•  ComtJt  VenaifTinau  Nord-Eft  de  Cirpentras» 
& au  Sud'  Eft  de  Vaifon>  à ptreille  diftance  de 
l’une  & de  l'autre  | elle  elb  liir  use  memtagne 
peu  didante  du  roone  Ventoux. 

• BEDAR.»  lieu  munictpaldans  kSyriedu» 
le  temtoire  de  k ville  d’Arcat  feion  Gtiilbume 
de  Tyr  » cité  par  Ortdius. 

BEOARIDES»  petite  pkee  de  Fnnce  an 
Cowitit  Venaiffin,  entre  b ville  de  Sorgoes  Sc 
b Prinerpauté  d'Omge,  au  bord  Sqwenmo- 
z»l  de  rOuvdê  que  l'on  y paffe  fur  un  Pont , 
à deux  lieues  d'Av^non. 

BEDARIEUX»  ou  Bcc  D’AxiEtnt  ou 
BeDEKiEux  t ou  iDcme  Bec  db  Rtocrx. 
Ville  de  France  dans  le  Langitcdoc  au  Dioc^- 
fede  Belieni  & non  pas  au  Diocèfede  Mon' 
taubost  comme  k dit  par  erreur  Mr.  Corneille. 
£!k  ed  compté  fur  k pied  de  47  f . leux  dans  k 
4 T.  a.  p.  DAiombrement  de  b France  ^ ; & n’eft  renur- 
quabk  qise  par  ks  bines  que  l’on  y travaille. 

BEDAS  , Peuple  d'Aiîe  * dans  l'Ide  de 
Ceybn  , Sc  que  Mr.  k Gond*  croit  être 
riOe  de  de  quelques  perfonocs  qui  ont  fait  naufrage 

Ca/on  c.  en  cette  côte  avant  qu'elle  fut  habitée.  C'eft 
une  cfpcoc  d’hommes  prefque  toute  differente 
^ des  autres.  Ils  ont  leur  demeure  le  k>r^  de 

k côte  entre  deux  Rivkres  » dotx  l'une  ks  fé> 
pare  du  Royaume  de  Jafanapatan  0c  l’autre 
de  celui  de  Trioqaemale.  Leur  Pays  qui  a dix 
lieues  de  longueur  fur  huit  de  btgeur  » eft 
tout  CQtuvert  de  bois  fî  épais  qu’on  n'y  bu> 
roR  prefque  entrer.  C'eff  dans  ces  bois  qa'ib 
(ê  cachent  « n'ayant  m commerce  * ni  corn- 
RbinigarioB  avec  perlbraie  » ib  s'enfuyent  H* 
(dt  qu’ib  apperçoivent  quelqu’un  qui  o’eff 
pas  de  leur  dpece.  Ces  Sauvages  fom  bbnes 
comme  des  Européens  , 0t  il  y a même  des 
roux  parmi  eux.  Leur  ht^e  rt'a  aucun 
rapport  avec  celle  qu'on  dans  l'Ilk  ou 
dùu  toutes  les  autres  patries  des  Indes.  Ik 
n'oot  ni  villages  s ni  maHbm  » fit  demeurent 
fix  mois  dans  un  endroit  fie  (îx  mois  dans  l'w* 
tre«  en  attendant  toû)ours  que  ks  grains  qu'ib 
00c  fénez  Ibiem  en  manirité.  La  récolte  fai* 
tei  ib  vont  demeurer  ailtoirs.  Leurs  habits 
loot  laits  des  peaux  des  aainuuz  qu’ib  tuent 
dans  leurs  bois»  qui  font  remplis  de  faneKers» 
de  cerlsy  Sc  autres  animaux.  Ib  font  mrt  a- 
i^its  ï ther  de  l'arc  fie  de  b flèche.  Ce  font 
ks  amies  dont  ik  lé  krvent.  Ib  tk  euHent 
point  kur  viande  ; maU  ib  U confiant.»  pour 
ainfl  dire  » dans  k miel  qu’ib  ont  en  grande 
aboodance»  & caufe  du  nombre  inflni  d’abeil'* 
les  » qui  font  kur  miel  dans  k tronc  des  ar« 
brs  * au  pied  defqueb  ib  vont  Ihpper  » k 
làifant  tomber  par  gros  nyons  quand  ib  en 
veulent  avoir.  Ib  ne  mangent  pas  non  plus 
leur  chair  fraîche.  Ik  b gardent  ordioaire- 
meat  toute  une  année.  Ainfi  lorfqu'ik  ont 
tué  quelque  animal  » ik  k coupent  par  mor« 
ccaux  » fie  k vont  mèkr  avec  du  min  dans  k 
trou  d’un  arbre  » à b hauteur  de  terre  d'une 
braflê.  Ib  font  eux>mêrnes  ce  trou  » fie  k 
bouchent  enfuite  avec  un  tampon.  Ib  v 
biffent  leur  viande  une  année»  fie  au  bout  de 
ce  tempS'U  ib  b vom  prendre  Sc  b mangent. 
Loilqa'ils  ont  befoin  ou  de  haches  ou  dè  flè- 


ches » ib  Ibût  unmodck  avec  des  leuilksd’Sr» 
t^»  fie  vooc  le  porter  b nuk  » avec  b moi- 
tié d'un  (ânglier  ou  d'un  cerf  » à b porte 
d’un  Armurier  > qui  voyant  k matin  cctre 
vbnde  entend  ce  que  ceb  lîgnilîe.  L'Armu- 
rier cravaitic  auffudt»  fie  trois  jours  apres,  il 
pend  ks  flèches  ou  les  haches  au  même  endroit 
chI  étoit  b viande  » Se  k Beda  l'y  vient  pren- 
dre pendant  b nuit.  S'il  eff  content  du  tra- 
vail de  rArrifan  , il  lui  rapporte  encore  un 
quartier  de  viande  , de  cert , ou  de  bnglier, 
ou  de  quclqu'autre  animaU  Voici  ce  que  l’on 
conte  dans  l'ifle  toucltant  Torigine  des  Bedas. 

On  prétend  qu’un  jeune  Roi  qui  y demca- 
roit  » fort  cruel  fie  addonné  i roiircs  fortes  de 
vices»  fie  mangeant  les  hommes»  ce  qui  cél  le 
plus  grand  crime  parmi  ces  Gentib»  mt  pris, 
fie  arrèré  par  fesSujets»  qui  k condamnerentL 
perdre  b vie  avec  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fer- 
vi  dans  fct  cruautez , ou  i fe  retirer  avec  eux 
dans  ces  Forêts  , defone  que  jamais  il  ne  pa- 
rtir ni  aucun  de  ceux  qui  avoient  été  ks  com- 
pagnons de  fa  fuite , &*  que  depuis  ce  tcnqis- 
h»  leurs  Dcfcendamétecutcnt  la  Sentence,  Sc 
ne  fortenr  point  de  ces  Forêts.  Ceci  lietR 
bien  de  la  uble.  S'il  éroit  vrai  qu’on  eût  re- 
loué k Roi  avec  pluHeurs  de  fes  Miniflres, 

Sc  toutes  les  femmes  qu’ils  entrvtenoient , cet- 
te Nation  auroit  dû  fe  multiplier  beaucoup  da- 
vantage. On  voit  au  contraire  que  bien  loin 
d’être  nonfortufe , etk  n’occupe  qu'une  rrê^ 
petite  contrée , fie  que  ks  hommes  font  beau- 
coup de  temps  fans  fe  rencontrer  » quoi  qu’ik 
ÛMent  errans  dans  ces  Forêts  paflm  tantôt 
d'un  côté  fie  tantôt  de  h'aurre.  Jean  Ribetto 
Pornos , qui  parle  ainfi  des  Bedas^  Ain,  fbn 
Hiftoire  de  nilc  de  Ceybn  rapporte  qu’il  ^ juj.» 
a connu  un  metif  Indien  » qui  ayant  Eit  nau-  ili. 
fnge  fur  b côte  de  ces  Peuples  en  reçut  un 
accueil  lî  favorable  , qu'ib  i'ohligerenr  à é 
marier  avec  kur  Reine,  qui  fe  trouva  veuv« 
en  ce  temps  U;  mais  cet  Indien  s’ennuya  bien- 
tôt d'etre  toûjoun  dans  les  bots  » fit  avec  une 
Nation  11  fauvage.  Il  fe  (âuva  for  ks  terres 
des  Portugais  , i qui  il  apprh  entre  autres 
ebofes  que  œs  Bedas  n’ivoicnt  ni  Tonple  ni 
Idoles , ni  aucun  Culte  »*  que  les  familles  de- 
ineuroieDt  feparées  ks  unes  ^ armes  ; qu’ib 
avoient  une  Reine , à qui  ib  portoienc  taur  à 
tour  ce  qu'ib  prenoienc  chacun  dans  b jour- 
née, fir  tout  ce  qui  étoit  neceffaire,  pour  eik 
fit  pour  fept  perfoniKs  dont  là  Cour  Âoît  com- 
polée  } qu’ils  lui  prefemoient  eux-mêmes  ce 
qu’ils  ipportoient  , l'ibordint  Sc  lui  parbnc 
avec  beaucoup  de  foumillion  $ qu’efle  n’entem 
doit  point  ce  qu'on  lui  difoit , a moins  qu’on 
ne  lui  parlât  par  Agnes  » que  fon  Pibis  ^rt 
une  Cnaumicre  , garnie  par  dedans  de  qud- 
ques  peaux  , qu’dk  en  avoit  auflî  quelques- 
unes  pour  fe  couvrir , fit  une  autre  pour  s’a»- 
fèoir } que  kur  viande  confite  dans  k miel  *- 
voit  tri^bon  goût,  qu’ib  l’apprétoient  encore 
d'une  autre  maniéré;  qu’ib  l'envelopoient  de 
feuilles  , rentcnoienc  fie  fâifoient  un  fort 
grand  feu  par  deffus , fit  que  cette  vbnde  lanG 
apprêtée  érott  fort  tendra  qa’ils  ne  mangeoknt 
point  de  fcl,  que  même  ib  ne  k connoiffoienc 
pas  ; fie  qu’ib  avoient  beaucoup  de  miel  fie  de  ^ cmlm 
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TAuvn^ne.'  Mr.  CornôUe  ^nt  Bsoakt.  i^blit  le  tint  de  Comte  quH  dooiki  1 JeaA 
EnBé  eaux  de  l'Embene  il  porte  betaux  ï Ruflel  dont  kt  defcendans  jouïflenc  encore  à 
Marir^e  oîi  coule  aufli  U Murge  aflêz  pto-  prefenr. 

chc  de  fon  Embouchure.  Il  pfle  au  milieu  BEDFORDSHIRE^i  Province 
de  Montferrand,  & fe  jette  dans  TAIIier.  ran^  de  b grande  Bretagne  au  Ronume-r.i.p],» 
BEDDARACH.  Voiez  BacRAL.  d’Angleterre,  dans  le  Dio^fede  Lmcobn.  Le 

BEDDORO , Ville  ancienne  de  la  Pales*  pays  y cR  fertile  en  blé , & en  pâturages»  fur 
dne  félon  Ptolomée*.  Ce  nom  eR  corrompu  tout  du  côté  du  Nord.  Elle  a ixxiii.  mil- 
de  Bithorok.  Voiez  ce  root.  les  de  tour,  $c  contient  environ  aéoooo.  ar« 

BEDEGENE  lieu  de  Syrie  aux  envi*  pents  de  terre,  & my.  maifons.  Elle  cR 
roos  de  Damas  au  pied  du  mont  Liban  ; il  eR  ooroée  à rOriem  par  les  Corotez  de  Cambrid- 
inofé  d’eaux  ebires  & vives, deb  vient  qu’on  ee  & de  Hartford,  au  Midi  en  partie  par  ce 
l'apelle  b maifbn  de  volupté  : c'eR  ce  qu’en  dernier  & par  celui  de  Buclcingham  , au 
dit  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Orte-  NonLOueR  par  celui  de  Northampeon  , & 

ATbe&ur.  lius^  au  Kord-Eft  par  celui  de  Huntir^on.  Ses 

« BEDEILLES  ‘ , Chiteau  de  France  en  Villes  & Bourgs  où  l’on  tient  Marché 

tâ.  ijof.  Béarn  , avec  titre  ds  Principauté.  Il  appar-  fou 
tient  i b Mailbn  d’Albrer. 

BEDER  , Vilk  d’Aliedans  l’IndouBan  Bedford Capitak , Luton* 

au  Royaume  de  Décan,  dans  b Province  de  Dunflabk,  ShefTord, 

Telenga  dont  elk  cR  b capitak  , comme  elle  Woburo,  Bigkswade» 

l’éioit  autrefois  de  tout  le  Décan.  Voici  l’é-  Ampthill , Pottou. 

^ Voltige  rat  où  elk  étoit  lorfque  Mr.  Thevenoe^  y Lcigthon, 

ds  inds  e.  paffa.  tiiç  grande,  dit*il  , & eR  ceinte 

47-p>s]r>  ^ murailles  de^ique,  qui  ont  des  créneaux  BEDHAH  , Vilk  d'Afie,  dans  k Fars 

tout  i l'entouf  , & d'efpace  en  efpace  des  ou  Perfê  proprement  dire.  Elk  fut  bâtie  pu 
tours.  Elles  font  garnies  ae  grofles  pièces  de  Kifchrab  fils  de  Lohorasb  fécond  Roi  de  b 
Canon , dont  il  y en  a qui  ont  b bouche  Ur*  DynaAie  des  Perfes  , & noausée  Bedhah  à 
ge  de  trois  pieds.  Il  y a ordinairement  dans  caufe  de  (bn  Chiteau  donc  b couleur  étoit 
cette  pbee  trois  milk  hommes  de  garnifon , bbnche  & b figure  ovak  : cette  vilk  n'cR  é> 
laoitie  Cavalerie,  moitié  Infanterie  avec  fepe  loignée  de  celk  de  Schiras  que  de  huit  Para- 
cens  Canoiuiiers.  LaGamifon  y eR  bien  en-  fanges  que  Mr.  d’Hcrbeloc'  évalue  i i).  oo^  Bibliodu 
tretenue.  Le  Gouverneur  l<^  dans  un  Châ-  id.  lieues  Franroifes.  Oneai. 

teau , qui  eR  bms  de  b pbee : ce  Gouverne-  BEDIDON**  , perite  Rivière  de  Natoüe  ***^'*^ 
ment  lui  vaut  beaucoup.  Quelques-uns  , dit  dans  b Oramanie.  On  l’appeUe  aufC  Bezi-  ' 

« Ed.  t7oy.  Mr.  Baiidtand  *,  prennent  Brirr  pour  b Bz-  zon  , 8c  elk  couk  pr^  de  Tharfe. 

TARA  des  Anciens.  BEDIFORD  ou  Bjdipoko  ^ Vilk  de 

BEDESF.,  (b)  en  Latin  BtJefis , Riviere  b gnnde  Bret^ne  au  Royaume  d’ Angleterre  j , 
d'Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife.  Elk  tire  fa  en  Devonshire.  C’eR  un  Port  de  Mer  fur  k 
fource  de  l’Apennin  dans  b Romagne  Floren-  Turridge  , que  l’on  y pafTe  fur  un  Pont  G 
dne , où  elk  arrofe  Sce  Sophie,  & deb  pafTant  élevé  qu’un  navire  de  6o.  Tonneaux  peut 
au  Septentrion  par  b Province  de  b Roma-  palTer  librement  deffous.  Cette  vilk  fait  un 
gne  , i Meldob  , à Forli , où  elk  prend  le  Ixm  n^oce. 

nom  de  Fimmt  , elk  fe  jette  dans  BEDIRUM  ou  Bedzixon  , Vilk  de  b 

k Colphe  de  Venife  auprès  de  Ravenne.  Libye  intérieure  félon  Ptolomée.  Voiez  Di- 
C’cR  ce  qu’en  dit  Mr.  Baudrand.  Mais  dans  bris. 

IcsCartes  de  Maein  cette  Rivière  nepaffcnul-  BEDIS  , Bbllis»  Beliz,  ou  VstEz. 
kment  è Forli;  il  part  feulement  de  cette  vilk  Voiez  Velcz  , St  Pignon  de  Vblrz. 
un  Canal  nommé  le  Com/  cic  U CâCtüSf  qui  BEDOESE,  Bourgade  de  France  dans  k 
porte  dans  b Bedefe  les  eaux  détachées  des  Ri-  Gevaudan. 

vieres  Fagnone  8r  Fiununa,qui  fecommu-  BEDOUINS"* , Peupk  de  l’Anbie,  qui  m Ezft^ 
niquent  au  Nord , 8c  au  deflbus  de  Git*  demeurent  toûjours  ï b Campagne  fous  ues 
S$U,  8c  fc  feparent  de  nouveau  pour  fe  rapro-  tentes,  ne  reconooUTent  aucun  Prince  des  lieux  fy^,*^**  ^ 
cher  i Forli.  Au  reRe  Magin  oit  que  b Bb-  où  ils  demeurent  , & vivent  dam  les  deferts, 

DESB  , ou  le  Ronco  eR  nommé  preiênte^  r>e  fe  foumetanc  qu’aux  Emirs  leurs  Princes 

ment  Finme  naturek , ou  è leurs  Cheikhs  qui  Ibnt  d’autres 

/FntMcC  BEDFORD^,  Vilk  de  b grande  Bretz-  Seigneun  fubaltemes.  Pour  bien  comprendre 
gne  au  Royaume  d'Angleterre  en  Bedford-  l’état  de  ces  Peuples,  U eR  bon  de  favoir  que 
-P-4«'  ^ Riviere  de  l’Oufe  è trente-huit  ks  Arabes  en  general  ont  deux  origines  ; ik 

milles  au  Nord  de  Londres  , avec  titre  de  tirent  fa  premicrc  de  Jeébo  arncre*petit  GK  de 
Comté;  elk  a cinq  ParoifTes  Sc  deux- Marchez  Sem,  dent  ksenfam  ont  peuplé  b Peninfule, 
xJTAuiifnt  par  ftmainc.  * Cette  ville  fut  ruinée  par  les  appcllée  depuis  Arabie"  , du  nom  ^'UrA  a VofetM 
Ctocr.T.i.  Darwis,  te  rebâtie  par  Edouard  fc  Viril.  E-  l’un  de  fes  fils  ou  nom  d’une  con-  "«•  **** 

P-  '47*  douard  III.  ap-cs  b mort  du  Baron  de  Bed-  irée  qui  eft  dans  b même  Pcninfiile.  La  fe- 

ford  de  b Maifon  de  Bcauchamp  aéa  Engcl-  conde  origine  des  Arabes  eR  celk  qu'ils  tirent  me  p> 

rax>d  de  Coflëy  Comte  de  Bedford  en  5*  d’ifmaél  , fils  d’ Abraham  & d’Agar  , qui  tuii  pAu 

Henri  V.  érant  parvenu  ï b Couronne  érigea  vint  s'établir  dans  k même  Pays  parmi  ces 

CS  Pays  en  Duché  en  fasreurde  (ônfrere  Jean,  premiers  & anciens  Arabes,  te  fut  le  Pere  des 

néanmoins  après  la  mort  de  Guipar  de  Hat-  Arabes  IfraaélKes  dont  quelques  Tribus  s’ap- 

field  dernier  Duc  de  Bedford  , Bdouaird  VI.  phquerent  au  Commerce  8c  à l’Agriculture, 
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&'  ]e%  autres  en  phis  gnnde  quantité , occu> 
perent  les  <ldbtst  & menertot  le  genre  de  vie 
qu'ib  crurent  convenir  k mieux  i leur  condi- 
non  8c  à leur  origine  ; tek  font  les  Arabes 
Bédouins  , dont  il  e^l  ici  qticftion  > lelbueb 
ont  fuccedtF  aux  anciens  Ifinaèlites  , KabitaM 
des  defem  d'Arabie  > que  l'Bcriture  Sce.  ap- 
|ieUe  au(!î  CnUrtmtm  » & quel- 

quefois les  fUt  di  tOrknt  j les  mêmes  enfin 
que  les  Auteurs  profarKs  ont  appeUex  Nim*- 
dti,  8c  Sc4nitti » i caufe  de  leur  genre  de  vie 
8c  de  leur  conûnuel  campement  fous  des  ten- 
sÿ  tes.  Ces  Aidses  s'appetfeni  BrdaHms  du  mot 
Btdtmf,  qui  en  leur  langue  fignifie  Ché^trt 
ou  luifitMt  du  Dejirt;  car  B^idkU,  d'où  efi  foi^ 
mé  B«dtmj , fignifie  en  Arabe  un  Ikjtn , une 
filétmde  riho^m.  Ce  nom  convient  parfai- 
tement à leur  érae , à kui^rofcflîon  8c  i leur 
onginc  ; cette  illuftre  naHIance  donc  ik  jê  pi- 
quent extrêmement  • ne  leur  permet  pas  d'ê< 
xercer  les  Am  méchaniques  » ni  de  cultiver 
k terre  : ils  ne  rravailleni  point  du  tout  j leur 
emploi  efi  de  tnonter  ï cheval  > de  rsourrir 
leurs  troupeaux, & de  faire  des  courfes  fur  les 
grands  cnemins.  Ik  s'aUtenc  rarement  aux 
Turcs  8c  aux  Maures  (au'ik  confideient  d’ail- 
leurs  comme  leurs  Bjtaids,  8e  comme  les  ufur- 

Eireurs  de  leur  héritage)  pour  ne  pas  déroger  à 
ur  nobleflê. 

Les  Bédouins  campent  ordinairement  dans 
les  defercs  auprès  des  eaux  8c  des  piturages 
pour  b commodité  de  leur  bétail  & n’habiccnc 
point  dais  les  Villes , ni  dans  les  lieux  où  ils 
puiflfent  être  furpiis,  parce  que  leun  voleries  ks 
tendent  omemisde  routes  fortes  de  Kations.  Ce- 
h n’eoDpèche  pas  qu'ils  ne  (biem  hoTpitaUen , 
bons  8c  civik  à anir  maniéré  , 8c  qu’ik  ne 
gvdcDC  beaucoup  de  fiddité  à ceux  qui  vont 
i eux  de  bonne  loi.  Ik  n'ont  point  de  Ko- 
paumes  dont  ik  foient  abfidument  ks  Martres; 
nuis  üs  font  gouvernez , comme  je  l'ai  dit,  par 
des  Emirs  partkulien  , qui  n'obélITent  poW 
d'ordinaire  tes  uns  aux  uitres , à moins  qu'ik 
oe  foient  d'une  même  famille.  On  a cepen- 
dant donné  b qualité  de  Roi  des  Arabes,  au 
Prince  de  ceux  qui  font  dans  ks  ddTerts  d'en- 
tre le  Mont  SiniY  8e  b Mecque  , auquel  les 
Turcs  paient  un  tribut  annuel  , de  crainte 
qu'il  ne  pille  b Caravatme  des  ^lerins  de  b 
* Mecque  i 8c  en  effet  ce  Prince  commande  à 
une  plus  grande  quantité  d'Arabes  » dans  un 
Pays  plus  étendu , & a beaucoup  plus  d'auto- 
rité que  ceux  qui  font  dans  b Syne  , dans  b 
Palefiine,  & dans  les  autres  Pays  de  l'Afie  8c 
de  l'Afrique.  Les  Cbfi|ir  obfilTent  aux  E- 
mirs.  Ce  font  corane  des  Seigneurs  particu- 
liers , qui  commandent  è une  moindre  quan- 
tité d'Arabes  dévouez  à leurs  fâmilks  , qui 
kur  tiennent  beu  de  Soldats , de  Sujets,  8e  de 
Domefiiques-  Ce  mot  fignifie  «in'fjs 
ou  ykilùrd  ; ils  doonmt  suffi  cecte  quabté 
aux  gens  de  Lettres,  8c  l ceux  qui  ont  quel- 
que autorité  fur  k Peupk  quelque  jeuMs 
qu'ils  foient. 

Les  Arabes  n’om  point  d'autres  armes 
qu'une  bnce,  une  use  itufTe  de  fer  & 
^Iquefbb  une  hache  : Ib  ne  k fervent  point 
de  Piilolets , de  Moufquets , ni  de  Fufik , 8c 
moins  encore  de  canon  pour  Ane  b guerre. 
Audi  ne  k menesrt-ib  poini  en  peine  de  k 
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fortifier  dans  des  Villes , d'atwqwr , ou  de  fe 
defœdre  dans  les  formes  miliraires.  Le  bruit 
de  b poudre  les  épouvante  , ik  abhorrent  les 
armes  à fèu  , & ik  ne  pnivenc  comprendre 
qu'vues  puilTent  tuer  les  hommes  fans  Ici  tou- 
sser. Ik  font  bien  montez  ordinairement,  & 
ik  n'attaquent  gucrcs,  s'ib  ne  font  affurez  de 
vaincre:  on  les  a battus  qoelquefob;  mais  on 
n'a  jamais  pû  les  détruire.  Le  Grand  Sci- 
gneur  les  biflè  vivre  dans  fon  Empire,  corn- 
iw  11  leur  plut,  & quand  il  en  a befoin  pout 
chatiCT  quelques  rebelles  de  leur  voifinage , il 
ks  prie  honnêtement  de  marcher  & leur  fait 
m^  des  preTcns  pour  cela , fans  quoi  iU  mé- 
prikroicnt  ks  ordres.  Ces  Emirs  cnvoj'cnt 
auffi  quelques  prdêm  au  Grand  Seigneur  des 
plus  beaux  chevaux  qui  fe  rencontrent  chex- 
eux,  & des  autres  reretez  de  kur  Pays;  mais 
Hs  n'envoyent  aucun  Arabe  pour  les  pre^ter, 

Çrcc  que  cette  Narioo  ne  fe  fie  point  aux 
urrs , & ne  veut  pas  fe  mêler  avec  eux  pour 
oittlque  rtifon  que  ce  foit.  Ainfi  ces  Princes 
font  remettre  leurs  preftns  à quelque  Bac!»  de 
leurs  émis , qui  prend  k foin  de  les  faire  paficr 
à Conftantinopk. 

Outre  les  Arabes  Bédouins , qui  demeurent 
dans  les  déferts  d'Egypte  , 8e  qui  font  de  la 
même  race  & de  b même  qualité  de  ceux  dont 
je  viens  de  parler  , il  y a une  autre  race  de 
Bédouins  qui  font  habituez  dans  b ville  d’A- 
kxandne  d’Egypte  , qui  vivent  i peu  près 
comme  ces  , qu'on  appelle  en  Fran- 

ce Enfiiewt.  Ik  campent  entre  k rivage  de 
b Met  & ks  murailles  de  b Ville  fous  des 
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tentes  , où  ks  hommes,  ks  femmes,  ks  en- 
fans,  8f  leur  bétail  logent  enfembfc  , ccmtnc 
s'ils  étoient  en  pleine  campagne.  Les  fonmes 
n'ont  ou'une  grande  chemife  bku«  , pour 
tout  habilkmenc;  ks  hommes  & les  garçons 
un  peu  avancez  s’en  font  d'une  pièce  de  bou- 
racu  blanc  , & les  petits  enkns  vont  tout 
nuds  (bns  quelque  Saifon  que  ce  foir.  Ces 
Bédouins  d'Alexandrie  n'ont  prefque  point 
d'autre  métier  pour  gagner  leur  vk  que  k 
louage  de  kurs  Anes  : c’eft  b feule  voiture 
dont  ks  Marchands  étrat^^  peuvent  fe  fervir 
dans  les  Villes  d'Egypte  pour  aller  è leurs  af- 
Hirts  un  peu  éloignées.  Il  y a très-peu  de 
Marchands  en  ce  pays-Ü  qui  n'ayenc  quelques 
jeunes  Bédouins  pour  fervir  dans  kurs  mai- 
fbns.  Us  font  fîdeto  8c  parkot  b Langue  Fran- 
que 8c  fouvem  k Provenal. 

Arabes  qui  font  <bm  l'Afiiqtie  n'ont 
pas  k meme  avantage  que  ceux  d'Afîc  , ik 
font  mêlez  entre  ki  Maures  8c  les  Pcupln  de 
b Numidie , du  Bitedulgerid  8cc.  Ceux  qui 
font  dans  k voifinage  d'Alger,  de  Tunis,  & 
de  Tripoü,  font  traitez  par  ks  Turcs  de  b 
même  fà^  qu’ik  ont  accoûrumé  de  traiter 
ks  Maures  , c’efi-è-dire  avec  beaucoup  d’in* 
hu^té,  l'éloignement  de  leur  centre  affbi- 
wtt  extrêmement  1 autorité  qu'ils  luroient  ail- 
leurs. Il  n'y  a que  kur  bng^  qu’ils  coo- 
krvent  dans  toute  h pureté,  & qui  cfi  k mê- 
me que  celui  des  Arabes  Orientaux.  Il  y a 
encore  une  «nre  Nation  dans  b Syrie  8e 
b Raleftine  , qui  vit  è peu  près  comme  ceTk 
des  Arabes  Bédouins,  excepté  que  kon  tentes 
font  faites  de  toik  bbnehe.  On  ks  appelle 
Tvxrorans.  Voiez  ce  mot. 
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A l’égard  de  la  Keligion  des  Bédouins»  el* 
le  cft  la  meme  que  celle  des  Turcs  : les  uns 
& les  autres  fuivent  b Loi  de  Mahomet  avec 
plus  ou  iTKnns  d'esaâitude  & de  fuperllition. 
Ils  ne  s'appliauent  gucres  cepertdant  ï appn>> 
fondir  les  myflcres  « l’Alcoran  : il  n’y  a or* 
dinaircment  que  les  Emin  » les  Cheuchs  & 
leun  Secrétaires  qui  fâchent  lire  & écrire  t le 

Eeuple  k contente  d’écouter  ce  qu’oa  leur  en 
t par  occafion  » & oc  (ait  conliller  les  pré- 
ceptes de  cette  I^i  que  dans  la  Circondlmn  » 
dans  le  jeûne  & dans  b priere.  Ils  fuivent  au 
furplus  b Loi  de  natuie»  dans  laquelle  ik  vivent 
moralement  bien  » reconnoilTant  d’ailleurs  l’u- 
nité & l’immenfîté  de  Dieu  » b rccompenfe 
& U félicité  dont  ks  bienheureux  jouiront 
dans  l’autre  vie  » & tes  peines  étemelles  qui 
font  deftinées  aux  méchants  » de  b maniéré 
que  Mahomet  en  a parlé.  Ik  font  circonci- 
re leurs  enfans  mâles»  lotiqu’ils  font  dans  un 
Sge  à pouvoir  s’en  relTouvenir  ; on  Ait  de 
rraiKles  réjouïlTances  l cette  occalîon  dans  les 
familles  » ainfî  que  dans  le  rems  des  mariages. 
Ik  jeûctent  exaâemeni  les  mnie  jouis  du  mois 
appdlé  SjmAÀjBt  » & ne  mangent  ni  ne  boi- 
vent depuis  le  point  du  jour  » julqu’au  cou- 
cher du  Soleil  : alors  ik  commencent  par 
boire  de  l’eau  & par  prendre  quelques  rafrai- 
chilTanens  » & apres  avw  fait  b priert  » tk 
mangent  le  potage  8c  les  viandes  qu'on  leur  a 
préparées  * tant  8c  aufli  longtems  qu’ik  veu- 
lent. Ik  paflent  une  grande  partie  de  b nuit 
à tout  ce  qui  leur  peut  faire  pkifit  & îk  dor- 
ment penduit  le  refie  du  jour , s’ils  n’ont  au- 
tre choie  ï faire.  Les  vieillards  8c  les  jeunes 
gens  peuvent  fe  difeenfer  du  jeûne  quand  leur 
dévotion  efl  au  deflbus  de  leurs  forces  : ils  ne 
puniOént  pas  corpoiellement  comme  les  Turcs 
ceux  qui  rompent  ce  jeûne  > & ik  font  aflez 
raifonnablcs  pour  croire  qu’on  n’efl  pas  obligé 
à l’impoflible.  A l’^ard  de  h priere  * chacun 
b fait  en  fon  particulier»  fous  fa  tente  ou  à b 
campacne  Ans  aucune  afFeâacion.  Ils  remar- 
quent a peu  prés  l’heure  dans  laquelle  ik  doi- 
vent b faire  & ik  s’en  acquitent  les  uns  plu- 
tât  » les  autres  plus  tard  » parce  qu’ils  nmt 
ftoint  de  tentes  dans  leur  Camp  » qui  leur  fer- 
vent de  Mofquéc»  ni  de  gens  pour  les  y cot^ 
voquer  aux  heures  réglées  » comme  l’on  fait 
plus  commodément  ^s  les  villes  8c  dans  les 
villages.  Mais  les  Vendredis  8c  les  jours  de 
Ramadan  » les  Emirs»  les  Cheikhs»  dt  les  au- 
tres principaux  Arabes  font  étendre  des  tape 
8c  des  mtes  au  milieu  du  Camp  » ou  dans 
quelque  lieu  propre  & agréable  & ik  prient 
Dieu  en  commun  : les  Secrétaires  8c  les  autres 
ecTK  de  Lettres  » qui  s’y  reocootreni  font  b 
fbrsôion  d’Imams  » & s’il  y en  a quelqu’un 
qui  (bit  capable  de  leur  Aire  quelque  exhor- 
tation » il  cd  écouté  avec  baucoup  d’atten- 
tion > 8c  de  refpcd  » après  quoi  chacun  A reti- 
re. Les  Turcs  & les  Maures  prennent  leurs  ab- 
lutions régulièrement  avant  que  de  Aire  leur  prie- 
re : les  Arabes  qui  n’ont  pas  b commodité  de 
trouver  de  l’eau  i point  nommé  » ne  fe  bvent 
que  quand  ik  fe  rencorMrent  auprès  des  fontai- 
nes & des  rivkrei.  Ils  fe  plongent  quelque- 
fois dans  b Mer»  lorfqu’ik  ont  befoin  d'une 
purification  plus  forte»  afinidc  fe  prefenter  è 
Dieu  avec  cette  propreté  extérieure  que  leur 
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Religion  demande.  Les  Arabes  suffi  bien  que 
ks  autres  Mahometans  font  quelqucfiah  des  û- 
crificcs  i U oûiïance  dr  k b drcocKifion  des 
enAns  » à l’entrcpriA  de  quelque  affaire  de 
confequence,  ft  enfuite  de  quelque  péril  dont 
ik  feront  échappez.  Ik  ks  font  indtfftrexn- 
nxot  fur  les  lieux  où  ik  fe  trouvent  » dans 
leurs  maifons  » aux  champs  , A fur  le  fujet 
auquel  ik  veulent  attirer  quelque  bcnediâkuu 
Tout  ce  facrifice  ne  confîAe  qu’en  quelques 
beruA  ou  quelques  moutons  qu’on  egotge  en 
iavoouant  le  r>om  de  Dieu  » après  quoi  m la 
écorchent  A ik  dîAribuent  b chair  aux  pau- 
vres afin  qu’ik  joùpient  leurs  prières»  A leurs 
intentions  i celks  du  bienfaiâeur. 

Les  Chrétiens  font  fort  bien  traitez  fous  la 
domioation  de  ces  Arabes  : ik  lo  biflént  dans 
une  grande  libcité  » A ne  A méknt  aucuise- 
ment  de  notre  Religion»  ni  de  nos  exercices, 
n n’y  a point  de  dan^  chez  eux  à cet  é- 
nrd  » comme  il  y en  a chez  ks  autres  Ma- 
hometans » qui  font  quelquefois  des  avanies  i 
ceux  qu’ik  accuAnt  d'avoir  dit  du  mal  de  leur 
Keligion.  Une  des  niions  pour  lefquelks  ks 
Arabes  n’afTeéleot  pas  urte  trop  graooe  regub- 
rité  dans  kur  Rel^on  » (outre  que  leur  état 
A leur  vie  champêtre  ne  leur  permettent  pM 
de  s’appliquer  à l'étude  pour  en  approfondir 
les  myAeiés  A les  préceptes ,)  c’eA  qu’ik 
comprênt  beaucoup  fur  ks  mérités  de  Maho 
ma  leur  Proohetc  A leur  Compatriote  , qui 
doivent  fuppléer  » félon  eux  » A tous  les  oc- 
Auts  A ï toutes  les  nulliicz  qu'il  peut  y avoir 
dans  l’accorapUflêment  de  kun  obligations. 
En  effée  Mahomet  eA  véritablement  tflu  de  b 
nce  des  Arabes  Ifmaëlites  klcn  tous  ks  Au- 
teurs Orientaux  » A A Généalogie  eA  conti- 
nuée en  remontant  de  Hafchem  jufqu'i  Ad- 
nam  A d'Adnam  jufqu’à  Ifmaèl  fik  d' Abra- 
ham » en  avouant  cependant  que  d’Adnam  i 
Ifroael  les  traditions  ne  font  pas  fi  (Ores  A fi 
authentiques  que  celks  de  U defccndance  de- 
puis Adnam  jufqu'â  Mahoma. 

Ceux  qui  n’ont  vû  les  Arabes  que  fur  les 
graiKk  chonins»  A qui  ne  ks  connoidém  que 

rr  leurs  npines  auront  de  b peine  fans  doute 
s'imaginer  qu'il  y ût  de  la  bonne  Am  A de 
rhofpiulité  chez  eux  t mais  ils  ne  trouveront 
point  fi  étrange  qu’ik  Affenc  des  courAs  fur 
les  pa/Afts  » s'ik  confiderent  que  c’eA  le  Aul  * 
parr^  » qui  eA  échu  è kur  ongine»  A qu’ik 
fe  contentent  de  prendre  les  biens  A les  har- 
des fans  Aire  aucun  outrage  aux  gens  qu’ik 
dépouillent  » ï moins  qu’ik  n'ayent  été  bklTex 
par  ceux  qu'ik  ont  attaquez  ; car  alors  ik  ne 
pardonneot  pas  le  fang  » A ik  ruent  tous  ceux 
qu’ik  peuvent  attraper.  Mais  quand  on  va 
dm  eux  de  bonne  foi  » on  y remarque  des 
choAs  qui  peuvent  faire  honte  aux  Nations 
de  TEurope»  où  l’on  ne  peut  vivre  qu’à  for- 
ce d’argent.  Il  n’en  eA  pas  de  mone  chez 
ks  Arabes  : un  Etranger  n’cA  pas  plutôt  arri- 
vé à kur  Camp  qu’on  k r^oit  fous  une  ten- 
te ; un  Bédouin  ne  peut  kii  donner  qu'une 
natte  pour  s'affetHr  A pour  A coucher  » parce 
qu’ik  n'ont  point  de  meubks  plus  précieux  » i 
moins  que  A qualité  ou  b confideration  qu’on 
aura  pour  A perfonne  n’obÜge  l’Emir  » oU' 
quelque  Chdkh  i lui  envoyer  des  matebts . 
des  couffins  > A des  couvertures  j mais  il  ne 
lui 
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lui  m8iK)uerKnpourraccunl8rp<Mrh  bonne 
ch^.  Il  «ft  «iterement  défrayé  j fa  va- 
lets  I fon  équipage  font  traitez  avec  le  mê- 
me foin  » (âm  qu'il  lui  en  coûte  autre  chofo 
qu'un  v«mf  U rtnÂty  lorfqu'il  prend 
congé  pour  fe  remettre  en  chemin  Ib  com- 
mencent à recevoir  l’Etranger  par  plufreun 
complimens  reïterez  pour  lui  tànoigoer  la 
joye  qu'ili  ont  de  fon  arrivée  ; ib  lui  de- 
mandent de  tems  en  rems  l’état  de  fa  fanté  ) 
& après  qu’ils  l'ont  frit  aflêoir»  on  lui  ap- 
porte ï imnger.  On  lui  fert  du  Café»  & 
cnfoiie  on  lut  prefeme  du  Tabac.  Ih  s'en- 
tretiennent le  plus  agrâbkment  qu’ils*  peu- 
vent « tandis  que  les  femmes  préparent  les 
viandes  pour  k regai  » & que  d'autres  gens 
prennent  foin  d'accommoder  les  chevaux  » de 
rai^r  k bagage  , & de  pourvoir  à toutes 
ks  chofes  dmt  hii»fa  compj^ie»&  fesDo- 
mefriques  peuvent  avoir  befoin.  On  vient 
enfoite  li  manger:  chacun  pmd  fa  place  au- 
tour des  jattes  pleines  de  ris  > de  pota«  » 
& de  viandes  qu'ils  ont  accommodées  à Kur 
maniéré.  Perfonne  ne  park  durant  k repas» 
& après  qu'on  a mangé  » oo  porte  k refte 
aux  Domeftiques:  enfoite  on  fert  du  Cafo 
it  du  Tabac  » & 1a  conver&tion  conti- 
nue iufqu'è  ce  qu'il  leur  prenne  envie  de 
dormir;  alon  chacun  fe  retire  chez  foi  & oo 
laiflê  l’Etranger  avec  Tes  gens  dans  une  pki- 
M liberté.  Si  cet  Etranger  ne  s'en  va  pas  k 
lendemain  » 8c  qu’il  veuilk  demeurer  queW 
quel  jours  dans  k Camp  on  a foin  de  k 
faire  déjeuner  dès  qu’il  eft  kvé  { il  re^it 
des  viCce$»on  k mène  à h cha(Te»aux  exer- 
cices de  h laivce»  i b promenade»  aux  viOa- 
grs»  aux  Camps  des  autres  Ei^  » 8c  par 
tout  ob  il  peut  trouver  quelqw  diverrifle- 
nenr.  Il  trouve  par  tout  des  cens  qui  k 
cardTcm  * qui  lui  témoignent  de  l’amitié  » 
de  quand  il  veut  pouruiivre  fon  voyage  il 
Tcmercie  fa  hôtes  8c  monte  ï cheval. 

Les  Bedouim  font  naturelkment  graves  » 
ferieux , & modérez  : ils  afFeâent  tant  de  fa- 
geOe  dans  kun  aâions  que  ks  chdfa  du 
monde  ks  plus  pbifanres  ne  fauroient  prefoue 
les  fâia^re  » quand  Us  font  parvenus  à l'age 
d’etre  rariez»  8c  qu’ils  ont  la  barbe  affez  lon- 
gue pour  ne  paroltre  plus  de  jeunes  garrot». 
Uf  tiennetK  que  ceux  qui  rknt  aifément  pour 
b moindre  cnofe  » ont  l'erprit  foibk  & mal- 
toumé  » & que  cet  air  gracieux  » riant  > & en- 
joué n’efr  agréabk  que  lur  k vHage-  des  friks 
& des  jeunes  femmes.  Ils  parlent  fort  peu 
& jamais  fans  nécelTité»  toujours  l’un  après 
l’autre  « fans  s’interrompre  par  aucune  forte 
d’empreifemem.  Ik  font  accoutumez  è oe 
faire  non  plus  de  mouvement  que  des  Aa- 
tués  » 8c  s'ils  pouvoient  parler  » pour  ainfî 
dire»  fans  remuer  ks  lèvres»  ib  croiroient  c- 
tre  parvenus  au  plus  haut  d^ré  de  (âgcAè. 
Ib  écoutent  cependant  patiemment  k babil 
des  femmes  » aes  enfins  8c  des  grands  cau- 
feurs»  fres  ks  interrompre  » ni  kur  répondre» 
quand  meme  il  dureroic  depuis  k matin  jus- 
qu’au foir.  Leurs  converfations  font  fort 
honnêtes:  la  medifancc  n'y  règne  jamais.  Ib 
difent  nacurelletnent  du  bien  tout  k mon- 
de, î moins  qu'ik  ne  foienc  obligez  d’avouè'r 
les  vices  d’un  feekiat  r fîb  f<HU  ailèz  pu- 
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bücs  pour  ne  les  plus  dilTimukr.  Ib  ont 
même  la  pc4itcffe  de  ne  point  démentir  ceux 
qui  d^ifcToient  la  vérité  en  leur  pttfence 
ou  qui  fe  fcTviroient  d'une  exag^ion  trop 
forte  dans  k récit  de  quelque  HiAoiie,  qui 
kur  poroitroit  peu  vrailemblable  ou  incroyable. 
Loriqu'il  forvient  quelque  différent  entre 
eux,  & qu'infeofibktnent  ils  Ce  mettent  en  co- 
kre  » ib  reviennent  d’abord  » & le  remontrent 
ks  uns  aux  autres  kur  devoir  par  de  bons  rai- 
fonnemens  » par  des  companims  & par  dea 
léntences.  Si  quelqu’un  par  exempk  s'cA 
emporté  jurqu’à  traiter  un  nomme  de  Cocu  » 
d'excommunié  » d'homme  (ans  honneur  » qui 
font  kqp  injures  ks  plus  ordinaires  » oo  m 
raccommode  fur  k champ  : & on  ks  voit  ra- 
rement fe  frapper , quelque  fembbnr  qu'ib  fas- 
fait  quelqucibis  de  tirer  kur  poignard.  En- 
fin ks  Bédouins  ne  s'eny vient  jamais;  ib  ne 
jouent  que  pour  paAcr  k tems  & ne  jouent 
ïamab  d'argmt  ; ils  Ce  traitent  avec  refpeâ 
&avec  civilité,  ainfi  ils  font  toujoun  bms 
amis»  & ik  vivent  enfcmbte  avec  une  grande 
union.  II  n’y  a prmi  eux  que  la  du 
fang  qui  foit  irréconciliable  : & fi  un  homme 
en  a tué  un  autre  » l'amitié  cA  rompue  entre 
leurs  fâmiUes  & toute  leur  poAerité»  elles  n'ont 
plus  de  communication  enfembk,  plus  de 
commerce  » ni  d'alliance  ; fi  elles  lé  trouvent 
dam  qurique  intérêt  commun  » ou  s’il  y a 
quelque  mariage  i propolér  » on  répond  hon- 
nêtement , VMU  fétvex.  ifH'il  J*  du  féug  tutrt 
ntmt  » etU  mt  Jt  feut  fui  ; mut  uvwi  mtrê 
hurmtmr  k cmftrvtr.  Ils  ne  pardonnent  pas  U- 
defius»  jufqu'àce  qu’ib  foienc  vengez:  mais 
ib  ne  Ce  prefiént  pas  ; ib  attendent  kur  tems 
8c  l'ocalion  de  k faire  bien  i propos.  En 
un  mot  malgré  la  prévention»  les  w^uïns  oe 
fait  pK  naturrilement  crueb , & il  eA  nre  que 
ks  Princes  de  cette  Nation  faflént  mourir 
quelqu'un.  * 

Les  Bédouins  ont  tant  de  refpcét  pour  b 
barbe  qu'ib  la  confiderent  comme  un  omo- 
ment  facré  que  Dieu  kur  a donné  pour  In 
diAit^er  des  femmes , ib  ne  b raient  jamais 
8c  k laifiém  croître  dès  kur  première  jeunes- 
fa.  Il  n'y  a point  aufii  de  marque  d'infamie 
plus  grande  que  ceUe  de  b nfer.  C’eA  mê- 
me un  point  tOéniiel  de  leur  Rcligson , parce 
que  Mahomet  oe  l'avcMt  jamais  nfée  » & c'eA 
aufii  une  marque  d'autorité  8c  ^ tibené  par- 
mi eux  » aufii  bien  que  parmi  ks  Turcs.  Les 
Periâns  qui  b rognent  8c  fa  raient  par  defius 
b mâchoire  font  reputez  hérétiques.  Les  fem- 
mes boifent  b barbe  l kurs  maris  8c  ks  enfans 
è kurs  Peres  » quand  ib  viennent  ks  bJucr  ; 
ks  hommes  lé  b baifênt  réciproquement  8c 
des  deux  côtés»  lorlqu'îb  fe  faluenr  en  k ren- 
contrant ou  qu’ils  arrivent  de  quHque  voya- 
ge. Ces  baifers  font  réirerez  de  tems  en  tems 
parmi  ks  complimens  qu'ib  Ce  font  ks  uns  aux 
autres. 

Il  n’y  a nî  Avocats  ni  Greffien  parmi  ks 
Bédouins , l'Emir  rvk  Ibuveraitmneot  ks 
différens  fur  b d^ioution  des  Parties  8c  des 
témoins  » quand  ib  n'ont  point  de  Papiers,  le 
tout  verbalement  & fins  rien  écrire.  Son  Ju- 
gement eA  exécuté  fur  k champ  » 8c  qiMnd 
il  a une  fbb  ordocioé  quelque  choie  » il  eft 
obéi  bot  appcL  Un  Cheikh  juge  dans  ks 
Aa  lieux 
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beux  oli  l'Emir  a'eft  point»  mais  et  n'eft  pas 
en  dernier  rc06rt.  lu  vont  le  moins  qu'ils 
peuvent  devant  l'un  & l'autre;  ils  s'adreflent 
plutôt  au  premier  venu  ou  à plulïcurs  perforv 
Des  desintereiTm  pour  juger  de  leurs  demé> 
lez , ib  plaident  doucement  > Sc  civilement  re- 
préfentaot  leur  droit  aux  gens  qu'ib  ont  chot« 
lis  pour  leun  Juges  > fani  criailler  & luis  s'in> 
ter  rompra.  Ib  s'en  tiennent  toujoun  I la  de» 
cifion  des  Aibicres  ; ib  font  ce  qui  leur  eft  or- 
donné » & demeurent  enfuite  le  meilleurs  a- 
mis  du  monde.  Comme  Us  n'ont  d'ordioai- 
te  aucune  polTclBan  dans  ks  terres  où  ib  ha- 
bitent , leun  procès  ne  peuvent  gucrcs  venir 
que  du  commerce  qu'Us  ont  enimijle  » en 
vendant»  en  achettaoi  » ou  en  troquant  leur 
bétail  & leun  denrées.  Ib  obkrvent  cette  for* 
oulité  finguliére  de  meme  une  poignée  de 
terre  fur  ce  qu'Us  échangent , & Us  difent  de- 
vant les  témoins»  ATmu  t/pmmu  tare  f»ur 
ttrrti  alors  tk  ne  wuvent  plus  roiMre  le  mar- 
ché ni  Ce  faire  de  procès  Q>de  (lus.  Ib  en 
metreor aini)  furies  chevaux» fur  les  boeuf», fur 
les  moutou  & fur  les  autres  animaux  pour 
n'êrre  plus  fujet  l aucune  garenne. 

11  n'y  a point  de  Bédouin,  quelque  mife- 
rable  qu'il  foit,  qui  n’ait  des  chevaux.  Les 
Arabes  fe  pafTeroienc  plutôt  des  chofes  les  plus 
nécedaires  que  de  monture  pour  aller  à leurs 
affaires , pour  cbcrcher  fortune  fur  les  grands 
chemins  & pour  s'échapper  de  leurs  ennemis. 
Ib  montent  ordinairement  les  Cavales  eom» 
me  plus  propres  au 'métier  qu'ib  font: 
l'experience  leur  a appris  qu'dles  refîAent 
mieux  à la  fatigue  » a la  faim , & à b foif» 
que  les  chevaux  ; elles  font  plus  douces,  moins 
vicieulêt  , & leur  rapportent  tous  les  ans  un 
poubin  » qu’ils  vendenr  d'abord  » ou  ib  le 
•ourrilTent  s'il  efl  beau  & de  bonne  race  pour 
en  faire  de  l'argent  » quand  il  cA  en  état  a'erre 
monté  : leurs  cables  ne  henmiTeru  point  » ce 

3ui  leur  eA  fort  commode  dans  les  embufea- 
es  qu’ib  font , pour  furprendre  les  pafTans , 
êt  ib  les  accoûrumcot  A bien  à roc  enfcmble 
qu'elles  demeurent  qutlqoefbb  un  jour  entier 
& en  gnnd  nombre  fans  s'incomimoder  les 
unes  les  autres. 

Le  commuo  des  Arabes  ne  iê  foucie  pas  de 
fà  généalogie  ; pourvu  qu'ib  conttoifTent  leurs 
Peres , Sc  leurs  grands  Peres , c'eA  adèz  ; ib 
ne  fâvent  pas  m^airement  le  nom  de  leurs 
predcceflcurs  lû  de  leurs  familles  ;nub  üsfonc 
très-curieux  de  celle  de  kun  chevaux.  Il  y 
en  a qu'ib  appeQeoc  KfhhiUm , qui  font  no- 
bles » d’autres  , qui  font  d’ancienne  ra- 
ce & mefalbez;  après  ceux-là  vient  la  derniè- 
re efpéce  nommée  CmAcô»  comme  nous  di- 
rions un  cheval  de  charge.  On  a ceux-ci  à 
fort  bon  marché  » ks  féconds  font  plus  chers» 
on  ks  vettd  pourtant  au  hazard  fans  prouver 
leur  nce.  Ceux  qui  s'y  connoifTeni  en  trou- 
vent d'aulA  bons  Sc  d’auAi  beaux  que  de  h 
première  forte  » & dont  ib  ne  foiK  pas  moins 
de  cas  ; ib  ne  font  jamats  couvrir  kun  Cava- 
les du  premier  rang , que  par  un  Etalon  de 
la  même  qualiré  » ils  connoifTcnt  par  une  lon- 
gue habitude  toutes  ks  races  des  chevaux  » qui 
font  panai  eux  & chez  leurs  voifîns.  Ib  là- 
vent  le  Dom,k  fumom,k  poil,&  les  marques 
de  cous  ks  chevaux , & de  toutes  ks  avallm 


en  particulier:  Sc  quand  ib  n’ont  pas  chez  eux 
des  chevaux  nobks  ib  en  emprument  de  leurs 
voiGns  » moyennant  quelque  argent  pour  cou- 
vrir leurs  cavalks , & ceh  en  prekiKc  de  té- 
moins qui  en  donnent  une  ttreAation  fcellée 
Sc  fignéc  par  devant  k Secrétaire  de  l'I-mir,  ou 
quelqu'autre  perfonne  publique  » où  tQure  h 
génération  avec  le  nom  de  ces  animaux  eft 
rapportée  dans  ks  formes.  On  appcDc  encore 
des  témoins  quand  b cavalle  a pouliné,  Se  on 
fart  une  autre  atteAarion  » dam  bqueik  eA 
contenu  k kxe , la  figure  , k poil , les  mar- 
ques du  poulain,  Sc  le  tems  de  6 naidànce  » 
qu'Us»  donnerK  à celui  qui  l'achene.  Ces  M- 
kts  donnerrt  le  prix  aux  dievaux  » & on  ks 
vend  efaererrtent.  Il  y en  a beaucoup  de  mil- 
k écus,  de  douze  cens»  de  fix  cens  » Sc  de 
deux  fflilk. 

Les  Bédouins  font  narurellcmerst  Iccs,  Se 
robuAes  d’une  compkxion  froKk  Sc  un  peu 
meUncholique;  k froid  Sc  k chaud  auqud 
ib  s'accoûoiment  dès  leur  jeunclTe  , l'itKom- 
modité  de  coucher  fur  b dure , Sc  tant  d'au- 
tits  fatigues  qu’ib  ont  dans  leur  camp  » Se 
dans  leurs  vo)'agcs  leur  rendent  k corps  A ers- 
durci  aux  travaux  que  rien  ne  làuroic  plus  ks 
incommoder.  Ib  applioucnt  k feu  fur  b tê- 
te, fur  ks  autres  parties  au  corps  où  ils  feiw  • 

tenc  quelque  doumr  avec  une  petite  mèche 
de  coton»  bqueik  brûbnt  peu-à-peu  commis 
nique  fa  chaleur  à b partie  affligée , & en  ap- 
prochant enfin  de  h chair  b cauicrife  d’une 
manière  que  la  cicatrice  y demeure  toujoun. 

Ib  aimeroient  mieux  mourir  que  de  prerw 
dre  des  bvemens,  ce  qu’ib  regardent  comme 
une  indecence  infupportable.  Ib  n’ont  point 
d’Apoticairtüpour  leur  compofer  des  Médeci- 
nes, ni  deMcaedns  pour  ks  ordonner»  Se  ib 
fouArent  patiemment  kun  maux  » & ne  fe 
font  point  d’autres  remedes  que  de  ceux  qui 
kur  ^t  propofez  par  cerraines  femmes  qui 
ont  des  Iccrets  panieuhers  dont  elles  fe  fer- 
vent pour  toutes  fortes  d’infinnirez.  Ib  ont 
de  b foi  pour  certuos  cinéleres  que  leurs  gens 
de  Lettres  kur  font  avalkr  » auAi  bien  que 

Cur  d’autres  qu'ib  portent  pendus  au  col. 

s PrincefTes  & ks  autres  Dameifflflrabcs 
font  bdks,bien  foites,  Sc  fort  bbnebes  par- 
ce qu’elles  font  toujours  à couvert  du  So- 
kit.  Mais  les  femmes  du  commun  font  ex- 
trêmement hâtées  » outre  b coukur  bnme  » 

& bazartnée  qu'elles  ont  narurelkmcnt. 

BEDOUSE  » c*eA»  félon  Mr.  ComeiUe» 
une  Riviere  de  France.  Elk  vient  des  Pirv- 
nées , Sc  après  avoir  paAé  le  long  des  Fror>- 
riercs  de  Guienne  » elle  mêle  lès  eaux  avec  cel- 
k de  Céve.  Il  cite  un  Aths  à fon  ordinaire. 

Celui  de Bbeu porte Bidouze.  Voiezeemoe 
où  cet  artick  eA  reâifié. 

BEDRIAC»  en  Latin  Bedn^ctm^  ü y a 
peu  de  noms  qui  aient  été  écrits  avec  une  plus 
graTKk  variété  d'Orthographes.  Plutarque  die 
BtrrpMx».  Bf-TXlACOK*,  Suétone  dit  suffi  ■ I"  Ot- 
Bbtiiacum  félon  ks  meillcun  manuferits 
au  rxport  de  Ctjtmtm  Sc  de  Cr*vùu.  Il  ne  9.  Vittell. 
k dit  pas  pour  une  fois»  ce  nom  fe  retrouve  >'>.  Oejf- 
en  pluAeunoccaAons.  St.  Jérôme  dans  là  Chro-  ^**P***r* 
nique  dit  Vetriacum.  Toléphe  * foof'^e.jj, 
HiAoire  de  b Guerre  des  Juifs  dit  ^çny'Suaùr, 
ce  qui  eft  une  Auce , mais  une  faute  qui 
prouve 
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prouve  qu’il  But  lire  BtJrùuiim  » cir  le  g> 
efl  ruperfluyl’r.  e/l  m(irpof&>lc  a pu  n> 
cilement  k confondre  avec  le  5.  & alors  il 
s llîA.La.  refte  BtdriActn,  Tacire  dit  Bedrùumm  *»  8c 
dit  que  cVtoit  un  Village  entre  Vérone  8c 
Crémone;  Plutarque  i l'endroit  cW  dit  qoe 
c’Àoit  une  Bourgade  voifine  deCremone«  & 
AVaies  Dion^CafTius  ^ parbnt  du  Combat  de  Bedriact 
au<r>  ^4^  dit  U Cemtitt  tU  Cremetu,  parce  que  Bcdriac  ^toit 
ioût-  pjjj  jç  Crémone» que  de  Vérone.  Ma« 
, Aurelius  Viflordit  qu’Otton  fut  miîcn  de- 
route  à U B«mUU  tU  firoM  ; en  quoi  il  s'écar- 
te du  vrai  lieu.  Car  Tacite  marque  eiprefle- 
ment  où  étoit  le  champ  de  bataille  par  ces  pa- 
roles : on  )ugq  i proMs  d'avancer  l’armée  )u$- 
* qu’l  quatre  milles  ae  Btdriac  ......  Le 

e.  î>*  confluent  de  TAddi  3c  du  Po  eft  à iS.  milles 

J delà.  Pline  dit  Btlnruictt^  MU  • , les  guer- 

res civiles  de  Bebriac-  C'eft  pcut-cne  i fon 
imitation  qu’Eutropc  dit  ajwfd  Sehriaemm  en 
parlant  de  la  défaite  de  l’EmperairOtton.  On 
peut  conclurre  du  paflage  de  Tacite  raporré 
que  Bedriac  étoit  en  allant  de  Crémone  i Vé- 
rone» ï ao.  milles  Romains  du  confluent  de 
i’Adda  3c  du  Po  ; c'cfl>à>dite  à id.  milles 
Italiens  communs  de  foixante  au  degré.  Ainft 
ce  ne  Cauroit  être  Canctco  qui  efl  à ad.  de  ces 
mêmes  milles  de  ce  confluent  » ou  les  diflan- 
ces  des  Cartes  de  Magin  font  fâufTcs. 

BEDUNESIENS  (les)  peuple  ancien  de 
l'Efpagne  Tarragonoife  félon  Ptolomée  qui  ne 
leur  (»ane  que  b feule  ViRc  de  Bedunia 
de  bquelle  ils  prenoienc  fans  doute  leur 
nom. 

BEDUNIA*  Ville  du  peuple  nommé  Be- 
duoefiens  dans  l’ElWne  T arr^onoife.  Antoom 
mer  fur  la  route  a'Aflorga  I Satragoce  Betv- 
MiA  i XX.  mille  pas  de  la  première  > & il  compte 
XX. autres  mille  pas  lêlrijccirm:  dans  une  fécon- 
dé route  il  ne  nçmme  point  BetmtUi  mah  U 
ron  XL.  mille  pas  d'Aflorga  ï Br^ecim  » ce 
qui  revient  au  mcme:quelques-um  croient  que 
c’efl  prerentement  le  Village  de  Norena 
dans  l'Afturie  d’Oviedo. 

/rsa.  BEECKEWOORT  Commaidcrit 

Ceo.  in  <Uni  k.  Pays-Bs  , » une  gnnde  lieue  de 
Dieft  en  Bribant. 

g Ibid.  BEEKE  *,  petite  Rivière  des  Pa)^s-Basen 

Brabant.  Elle  a & fource  au  pays  de  Li^  » 
pafTe  I Avernas  d.  à Montenalcen»  d.  ^ Lan- 
den«  I Runfdorpt  g.  à Neerbnden»g.àDor- 
mael  » d.  ï Halle  a.  3c  I Leewe , ou  elle  fe 
perd  dans  la  Gheete. 

BEELMAUS,  & 

BCELMEON.  Voiez  BAAt-MAOit.' 
BEELSEPHON  : Les  Hebreux  étant  for- 
ris  de  l'Egypte  après  trois  jours  de  marche  ar- 
nverenr  è Bed-icphon  » où  ils  palTerent  1a 
b Evole.  Mer  D.  Calmer  conclut  deli  que  Bctlfê- 
i4.v.SuksK  pjjj  jjç  Cîr/XM,  ou  Ciffiimf 

car,  dit-il,  c'eft-lè  que  les  anciens  nous  di- 
fent  que  les  Hebreux  pafTerent  b Mer  Rouge. 
On  peut  voir  fa  DifTcrtarion  fur  le  paflage  de 
i Dertvt  cette  Mtr  * , 3c  le  fupleinent  On  croit» 
rEsodep.  aioute>r.ü,que  Séphon  ou  Zepbon  étoit  une 
Divinité  Egyptienne,  qui  donnmtle  nomi  b 
Ï-/4*  Ville  de  Beelfephon,  mais  on  ne  fait  prccife- 
gy.  ment  qui  étoit  cene  Divinité.  SefkcM  en  Hé- 
breu flgnific  le  .S’c/tcarriM,  ou  le  Ctcht.  Ado 
nis  I l’égard  des  E^gypoem  étoU  le  Dieu  du 
Téxp.  I,  Part.  i. 
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Septentrion  puis  qu'il  avott  été  tué  dans  k 
mont  Liban  , 3c  qu'on  l’adorait  principale- 
ment è Byblos  dans  b Phenicie.  Il  étoit  aufli 
k Dieu  Caché  3c  les  Egyptiens  Tappelloient 
TmmmMf.  qui  fîgniBe  ' Cacné  ; parce  que  dans  ^ bd 
fes  myfteres  on  k tenoit  enfermé  comme  u*» 
mort  dans  un  Cercueil,  3c  qu’enfuite  ou  fêi-  St.y»*im 
gnoit  qu'il  étoit  leïïufciré  ; ou  parce  que  Ton  iur  ce  pu- 
difnit  qu’il  pafToit  fix  mois  fur  b terre  avec 
Venus,  8c  lix  mois  dans  tes  enfers  avec  Pro 
ferj^*.  Les  Rabbins  difirnt  que  Bccl-fcphon  * k 
étoit  une  idole  ou  figure  conflellée , pbcée  en 
cet  endroit  par  Phamn , afin  d’ancter  les  Hé- 
breux , 8c  les  empêcher  de  fortir.  Il  y en  a 
qui  lui  donnent  une  figure  de  chien. 

BEEMSTER  (k)  grand  Marais  deflé- 
ché,  8c  Canton  particulier  des  Provinces-U- 
nies  dans  k partie  Seprencrionak  de  b Holbn- 
de,  au  Nord  de  U Ville  de  Purmerend.  Le 
fameux  Diplôme  deThieniV.  Comte  de  Hol- 
bnde  daté  de  l’année  loSt.  nomme  URivUrt 
de  Bamestra.  Stokius  •dit  tMtBtmflrr  é-  • I®  Darf- 
toit  k plus  grand  Lac  de  Wwfrife.  Voib  **’ 
les  preuves  de  l’Origine  de  ce  lieu:  uneRiviere 
forma  un  Lac , 8c  ce  Lac  couvrait  une  éten- 
due de  terre  , que  l’on  trouva  moyen  dedes- 
fccher , 8r  dont  on  a fait  d'excellentes  prairies 
entrecoupées  de  Canaux.  Peut-être  me  con- 
teflera-r-on  l'exiflciKe  de  cette  Rivière , com- 
me on  m'a  nié  celle  de  b Rivîere  de  Purraer, 
fous  pretexte  qu'il  n'y  en  a point  aujourd'hui 
qui  loit  fcnfible.  Mais  outre  k témoignage 
que  je  viens  de  raporter  8c  celui  du  Dode  Al- 
ting  qui  me  l'a  fourni, il  faut  remarquer  que 
l'irnuArie  HolUndcnfe  a entièrement  changé  * 

b furfkce  du  pays;  telle  Rivière  a été  con- 
nue lorfque  coulant  dans  fon  Irt,elk  étoit  les- 
férrée  entre  fës  bords.  Son  embouchure  ve- 
nant k k coodsler  avec  le  temps  de  vak,  de 
limon  8c  du  (âbk  de  b Mer  8c  meme  par  les 
digues  • eUe  a formé  un  Lac , où  b fôurce 
de  b Rivière  fe  trouve  rouverte,  8c  n'e/1  plus 
fenfîbk.  Les  terres  8c  le  fumier  que  l’on  y 

Ee  pour  combler  1e  Lac  , achèvent  de 
êr  b Riviere  qui  alors  lé  perdant  infen- 
fiblement  dans  les  Canaux  dont  ces  prairies 
(ont  entrecoupées  » 8c  comme  ifolées , ne 
biffe  ps  de  couler  quoique  pr  des  voyes 

!>lus  achées.  Mab  dira-t-on  fi  ces  Canaux 
ont  eroflis  pr  des  Rivières , ils  doivent  en 
pu  « temp  regorger  , 8c  caufer  une  nou- 
velk  inondation.  Je  réponds  premiéremenc 
que  toutes  ks  Rivières  ne  font  pas  le  Rhin, 
l'EIbe,  ou  k Pô,  il  y en  a de  petites.  D'ail- 
kurs  lorTque  leur  fource  efl  accablée  de  terre, 
l’eau  ne  couk  plus  qu'en  prtie  en  cet  en- 
drmt  8c  prend  en  prtie  d'autres  routes  d'au- 
tant plus  difieiks  a connoître  que  tout  le  pys 
efl  plein  de  Canaux  qui  abouiilTent  de  temp 
en  temps  à des  I.acs  qui  kur  fervent  de  dé- 
charp  ; 8c  de  plus  ceux  qui  connoiOent  la 
Nord-HolUnde  peuvent  dire  ce  qu'elk  fêroit 
bientôt  (arts  ce  grand  nombre  d'Eclufcs , de 
digues , 8c  de  moulins  qui  fervent  les  unes  \ 
retenir  les  eaux  que  l'on  veut  empêcher  de  fe 
répandit , 8c  de  fubmeiger  le  pys , ks  au- 
tres k vuider  ks  eaux  qui  s’amaffenr  trop  a- 
bondamment  dans  les  Canaux.  Le  Beemller  * « Mnneifet 
dam  l'état  où  il  efl  aujourd’hui  efl  divifé  eû  comimnl- 
quatre  BtUttu  On  apllc  Mkr  un  lieu  au- 
Aa  a . trt 
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tre  fcNS  inondé  8c  que  Von  a r^agn^  fur  Veau 
en  le  (âignint  par  des  Canaux.  Le  plus  Mé- 
ridional eft  nomm^  le  Polder  Aipeneur  du  Com- 
té ( Ortt^kheydt  Btvtn  P»lder  ) le  plus  Oc- 
cidental m nommé  le  Polder  mitoyen  du 
Comté  ( CrMpjck^ndi  Middtl  /’a/drr)»leplu$ 
Oriental  cft  apDellé  le  Polder  d’Arcnbirg  I 
Ttnherfike  PtUer  ) & celui  qui  cft  entre  ces 
deux  derniers  eft  nommé  le  Polder  inferieur 
du  Comté  (Grât/^kfxjds  Oadtr  PoUer.)  Ce 
pys  eft  partagé  en  grands  quarrez  par  desCa- 
mux  en  droite  ligtre  tant  dans  fa  longueur  que 
dans  fa  brgeur.  Le  plus  long  de  ces  Canaux 
dans  (à  longueur  eft  de  1580.  toiles  du  Rhin. 
Le  plus  long  dans  fa  largeur  cft  de  2040.  toi- 
iésou  Rhin,  mais  ks  digues  qui  renferment  le 
Beemfter  1 8c  qui  vnitoblablcment  ont  été 
tirées  fur  la  trace  du  riv»c  de  VaiKÎen  Lac, 
font  d'utK  figure  qui  n*cft  rien  moins  que  ré- 
gulière. Le  pays  qu’dJcs  enferment  confîftc 
en  d'excelicns  pâturages.  Il  n’y  a ni  Ville, 
ni  Bourg , ni  Village , c'eft  proprement  tout 
un  Village  dont  les  Maifons  8c  M Métairies 
font  dirperfées  k long  des  Canaux  , & des 
chemins  qu’on  y a pratiqués. 

BEER  ou  Beera  , ce  mot  (îgnifîe  un 
uits  en  Hebreu,  8e  eft  commun  ï plufîeurs 
eux  dont  il  eft  parlé  dans  l’ancien  Tcfta- 
ment. 

BEER,  Ville  de  laPaleftine  â quatre  lieues 
de  rerufakm , tiram  vers  Sichem  ou  Napbu- 
»U4mwMl  ^ apartmment,  dit  D.  Cahnet 

Vow.  en  cet  endroit  que  fe  retira  Joatham  fils  de 
à Otâ.  Gedeon , de  peur  de  tomber  entre  les  iminsde 
<1adic.co.  ^0"  Abtmelech  *. 

▼.SI.  BEER-ELIM  , en  L«in  ptiretu  EUm  * 
d Itte  «.  c*eft-à-dire  , fc  p*ira  cUi  Princes,  aparemment 
iy.r.8.  Ig  rnème  dont  il  eft  parlé  au  livre  des  Nom- 
bres fous  le  nom  de  pnio  des  Princes , Beek- 

SARIM. 

• D.c«W  BEEROTH*,Vilk  des  Gabaonites  • dam 
, U Paleftine  ^ Elle  fut  enfuite  cédée  i la  Tri- 
Benjamin,  Eufebe  dit  que  Beeroth 
eft  fltuée  li  fepe  milles  de  jcrufalem  tirant 
vers  Nicopolis.  $t.  Jaôme  au  lieu  de  AAc»* 
fdis  Ih  Ninf^  , qui  eft  Naploufe.  Mr. 
pj'aft.L  Rcland  • préfère  la  leçon  d’Eufebe. 

|.p.Ei8>  BEERSABE’,  ou  k fnits  dn  yserewsesst  , 
ou  le  fsùts  des  Seft , Volez  BcxsAae'e. 
BtESTERA  , c’eft  le  meme  que  Bos- 
• TRA  ou  Bozra.  VoicE  Bostra. 

a BEFORT  , Vilk  de  l'Allemagne  Fran- 

çoife  dans  k Sundgour  propre  dont  clk  eft 
la  Capitale.  Elle  eft  fînioe  au  pied  d’une 
montagne  è quatre  lieues  de  Montbéliard; 
c’eft  un  grand  pafTage , 8c  très-fûr  pour  alkr 
en  Franene-Cotnté:  c’étoit  un  boulevard  du 
pays,  8e  on  Veftimoic  une  place  importante 

far  fâ  fituation,  même  avant  qu’elle  fût  dans 

état  où  elk  eft  ptefentement  ^ . Elle  a eu 

£d.  ijof.  lutrefois  des  Comtes  particuliers.  Enfuite  el- 
k a appartenu  ) b Maifon  d'Autriche  , qui 
h céda  i b France  par  k Traité  de  Weftplré- 
I leajmcm*  lîc  en  K^S.  ‘ Lc  fcu  Roi  Louis  XTV.  aianc 
Defc.  àt  b reconnu  de  quelle  confequence  elle  étoit  pour 
France  p«t.  couvrir  Ics  dcux  Bouigogocs  b fit  fortifier. 

^ Elle  eft  petite,  mais  aftez  forte,  il  n’y  a 
deUfmt.  tout  au  plus  dans  la  Ville  que  cent  Maifons, 
5.  fept-eem  habitans.  Elk  appanient  au  Duc 
' Mazarinifâ  figure  eft  pencagonak,  & Ica  hau- 
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teurs  dont  cetee  pbee  eft  commandée  ont  obli- 
gé le  Marrchal  de  Vaubon  d’inventer  un  nou- 
veau Syflcme  de  fonificarions.  Ce  Syftéme 
confifte  en  Tems  qu'il  appciloit  be^ittmhs  i 
Idquelles  n’ont  que  b capacité  d’une  tour  ; 
mais  font  faites  en  forme  de  baftions  couverts 
d’un  autre  grand  baftion  ou  contre -garde* 

Ces  Utimens  font  coupez  de  plufîeurs  gran- 
des traverfes  pour  éviter  Vcnhbï.  C^aiR 
des  Courtines  de  cene  pbee  font  couvertes 
par  autant  de  demi-lunes , deux  dréqueUes  • 
couvrent  les  portes*  La  grande  enceinte  qui 
envelope  presque  toute  b Vilk  depuis  ks 
haurcürs  cft  entourée  d’un  foffé  picm  d’ean 
avec  fon  chemin  couvera.  Dans  cette  nou- 
velle enceinte  il  y a des  rues  tiréw  au  ce^eau, 

8c  dont  les  Maifons  font  d’une  fele  fyme- 
trie,  b vieille  Ville  eft  au  pied  delà  haurror. 

Le  Château  eft  un  affez  grand  Ouvrage  pbeé 
fur  des  hauteurs  efearpées  dont  les  Ouvrages 
ont  été  reparez  par  k Maréchal  de  Vauban. 

Il  itftc  encore  de  l’ancien  bâtiment  une  irru- 
raille  fur  le  bord  de  b hauteur  du  côté  de  h 
Vifle , & quelques  tours  rondes  à Vandque  , 
il  y a ^ ligne  de  communication  pour  b 
Ville,  tirée  de  la  pointe  du  Baftion  qui  eft 
fur  b hauteur  â une  des  ailes  de  l'Ouvrage  i 
Couronne  qui  enferme  le  Château.  Le  Châ- 
teau & k Baftion  font  entourez  d’un  fbfTé, 

& d’un  chemin  couvera , & b porte  du  fe- 
cours  ou  de  b CanwgiK  cft  couvcrac  d'une 
petite  demi'lune  k flancs.  Au  deb  du  che- 
min couvert  on  a avancé  un  grand  Ouvrage 
k Corne  félon  b merhode  du  Maréchal  de 
Vauban,  entouré  d’un  fofTé  fêc  8c  d’un  che- 
min couvert.  Sur  une  hauteur  oppoféc  au 
Château  & de  l’autre  cété  de  b Ville , on  a 
élevé  un  grand  Ouvrage  k Cwtk  nregolier  » 
conftrutt  par  reffauts  pratiquez  k raufe  du 
commandement  fur  lequel  i]  eft  confirait.  Son 
front  cft  couvert  d’une  demi-lune , 8c  le  tout 
envelope  d’un  fi^ééc  d’un  chemin  couvert. 

Cette  Vilk  cft  environ  k cpiatre  lieues  de  Fer- 
rete  i l'Occident,  en  tirant  vers  b Vilk  de 
Montbéliard  demt  clk  n'eft  qu’â  trois  lieues. 

Lc  Bailliage  de  BEFORT,  cft  fur 
les  confins  des  Etats  de  Montbéliard  & de 
Portntni  & eft  voifin  de  b Franche-Comté. 

BEFROY , forte  de  tour  afièz  haute  fur  „ 
laquelle , il  y a une  ou  plufîeurs  feniinelks  a- 
fin  d’avenir  hwfqu’ils  voyene  de  loin  venir 
pluficun  hommes  par  les  avenues  de  b ville, 
ou  du  bouig  , pour  éviter  d’être'  furpris  par 
ks  partis,  ou  loriqu’ils  voyent  l'apprence  de 
quelque  incendJe.  Dans  k Befioy  eft  une 
cloche  particulière  que  l’on  fonne  en  cas  d'al- 
brme,  ce  qui  repood  à ce  qu’on  appdk  en 
quelques  endroits  fonner  k toefîn.  Dans  les 
pUces  de  Flandres  , lorfqu’il  n’y  a point  de 
Befroy  particulier  b principok  toux  de  l’Egli- 
fe  fera  i cet  ufage. 

BEG.  Volez  Bech. 

BEG-ERI*, petite  Ifle  d’Irlande  près  deb  / 
vilk  de  Wexfbrd  dans  k petit  Golphe  que  for-  tA.  ijer* 
me  b Rivière  de  Sbny  â fbn  Embouchure.  On 
doute  fi  c’eft  cette  Ifle , ou  celk  de  Bardfey , 
ui  eft  prefonrement  l’Andros,  Edros  ou  Hé- 
ros des  anriens.  Vokz  ks  Arricles  Andros 
3.  F.dros,  & Bardesey. 

BEGANNA  , Vilk  de  l’Arabie  deferre, 
félon 
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BUGCR.  Votez  BejAS. 

BEGnar.  Voiez  Bec-ERi. 
BEGERITANI  9c 
BEGER.RI.  Voiez  Bigesrionbi. 
BEGESELITANA  & 
BEGETSELITANA  , Siège  EpifcopaJ 


«L/.C.19. /èlon  Ptolootée*.  Ses  lorcrpretetllfent  Rhs- 
GAKNA.  Elle  ètoit  voilîne  <le  U Mefopo* 
tamie. 

è BEGARD  Abbaye  de  Pnince  en  Bre» 

dtUFtrtt,  ijpng  jiu  I>iocèliî  de  Tregutcr.  EUc  eft  de 
rOrdre  de  Cîreau*  de  h filiition  de  celle  de 

4-P>*99-  l' Aumône»  9c  fut  fondée  dans  le  xiv.  Siècle  d'Afnque  qu’ocojpoit  Rtu^ntis  , dont  U eil 
par  Etienne  III.  Comte  de  Penthiévre  & A-  fait  mention  au  Concile  de  Carthage  fdon  Or* 
t BsmdrmU.  mife  de  Guingham  fa  femme.  ‘Elle  eft  à tclius**.  Un  autre  exemplaire portoit  iffjwno * ’*'*“^‘ 
cinq  lieues  de  Treguier  du  cdié  du  Midi.  Bé^etSetuou  r^ràm/,au  wu  de  quoi  les  Corn* 
BEGARRA.  Voiez  aux  mots  Biger.*  fncncaires  de  Baliâmon  fur  ce  Concile  veulent 
xiONÊS  & Bigorre.  Mr.  Maty  ne  dit  qu'on  life  Stietiiou.  On  ne  doute  prcfque 
point  ce  que  Mr.  Corneille  lui  attribue.  4>Ius  que  ce  Si^  ne  fort  le  mfme  quef>^r/ê- 
BEGASAR  t ou  plutôt  Bigbasar  » ou  fUis  » dont  il  cfl  &ic  mention  dans  U 

Beybazar  > Mr.  Baudrand  dit:  Begazar  Conférence  de  Carthage Le  P.  Charles  de  St.  i p.  a7o. 

t.iU*  I»  ’T' /I*  A I4  ^ nu'f  Ki^n  ru%iir  tm  Am  VA 


trefois  alTez  ^pléc  & avoir  un  Evêché;  L Bifacéne.  Voiez  Vccesela. 
mais  depub  qu’elle  eft  aux  Turcs  , elle  eft  BEGGIE  > Ville  d’Afrique  fur  la  c&c  de 
fort  déchue  & prelque  réduite  en  village.  C’eft  Barbarie  au  Royaume  de  Tunis.  ‘Elle  eft^  U*rwul 
fans  doute  la  tnMe  que  Becoazar  » Bec>  ancienne  9c  ficuée  fur  b pente  d’une  montagne 
BASAR  » Bstbasar  » Bebasar  & Baba-  zu  cnnd  chemin  de  Condancinc  ï huit  lieues 
SAR  t car  ft  l’on  en  excepte  les  deux  dernieres  de  U côte  » 9c  à trenre>quatrc  de  Tunis  du 
Orthographes  1 qui  font  des  làurcs  des  Eurc^  côté  de  TOccidcnt.  Aben*eURaquic  Hiftoricn 
péans  » ce  nom  peut  également  venir  de  Bee  > Arabe  nporte  que  les  Romains  bâtirent  cet» 
ou  Bn  » qui  ve«t  dire  Stifftetir  9c  de  Bdxjvr , te  viUe  en  un  lieu  ob  il  y en  avoir  une  autre» 
qui  iignihe  mArtht.  Mr.  Paul  Lucas  dans  fois»'que  cela  fut  caufe  qu'on  b nomma  vieil» 
rfT.i.p.  fon  Voyaee  de  l'Afie  mineure^  dit  formelle-  le  ville  > Ôt  que  le  nom  s'étant  corrompu  en- 

io4.  ment  qu'il  s'y  tient  un  grand  Bazar  tous  les  fuite  on  l'a  appdiée  Beggîe.  Elle  eft  fèrrnée 

Samedis.  Cette  ville  > oit-il»  n'eft  pas  defa-  de  mun  élevez  A fort  anciens  , & a fur  le 
gréable.  Elle  eft  bâtie  fur  de  paices  monta-  haut  un  vieux  Château  qui  b commande 
gneS)  ce  qui  de  kün  h fait  parmere  beaucoup  mais  Hamida  Roi  de  Tunis  en  lie  faire  unau- 
^us  confiderabk  qu’elle  n’eft.  Les  habitans  tre  vis-â-vts  de  celui-U , avec  de  l'artillerici  uo 
me  pTurent  bonnes  gens.  Mr.  de  Tourne-  Gouverneur  » & une  gamilbn  pour  tenir  les 
a Vopge  ibrt‘  b décrit  ainft:  Beybazar  eft  une  petite  habitans  dans  le  refpeâ.  Cette  pbre  eft  une 
ville  bâtie  fur  crois  collines  peu  pr^  ^les>  des  plus  riches  de  l’Afrique  en  bleds  parce 
' ' dans  une  valléeaflêz  refTerrée.  maiibns  font  qu'elle  a une  grande  contré  » qui  en  foilonnc 
à deux  étages  » couvertes  afTez  proprement  Be  qui  en  pourvoit  Tunis»  fit  tout  le  voifi- 
avec  des  pbnehes  ; mais  il  faut  toû)ours  mon-  nage.  Ce  qui  fait  dite  ordmairement  ï ceux 

ter  ou  defeendre.  Le  Ruiiïeau  de  Beybazar  de  Tunis  qtte  s'il  y avoir  encore  une  viOe 

fe  jette  dans  l'AbU  après  avoir  fait  moudre  comme  cetJe  B » le  bled  fnoit  aufli  commua 
quelques  moulins  » 9c  porté  la  fertilité  dans  que  le  fable;  Les  habitans  neanmoins  font  pau- 
{^uCeurs  campagnes  partagées  en  fruitiers  & vies. 

en  potiers.  C’eft  delà  que  viennent  les  ex-  BEGH  » Bec  » Bec  » ou  Bey.  Mc« 
cellentes  poires  que  l'on  vend  â Conftanrinople  d’Hcrbdot  dam  la  Bibliothèque  Orientale  dit  t 
fbus  le  nom  de  p«ôvi  JtjtAftr*  , mais  elles  Begh  que  l'on  écrit  auŒ  Bek  » 9c  que  l'oo 
font  fort  tardives.  Tout  ce  quartier  eft  fec  ptononce  lôuvem  Bey  eft  un  mot  Turc  » qui 
& pcW  excepté  les  fruitiers.  Les  chevres  n’y  fiCTrfie  proprement  SenMon’.  Mais  on  l'ap» 

. broutent  que  des  brir»  d’herbe»  & c’eft  peut-  pUque  en  particulier  » a uo  Sn^nemr  d» 
être,  comme  remarque  Busbeque,  ce  qui  contii-  mtrt’,  que  Von  appelle  auflr  dans  la  meme  bn- 
buc  i conlêrver  Ia  beauté  de  leur  loifon  » qui  eue  Stmgiéût^bi  ou  Btj.  StngîMc  qui  (îgnt- 
fe  perd  quand  biles  chargent  de  cKmat  Sc  de  fU  Btmmrrt  Sc  EinuUtd  chez  les  Turcs»  eft  la 
pâtun^.  Les  Bergers  de  Beybazar,  & d'Ango-  marque  de  celui  qui  commande  dans  un  lieu 
ra  ont  foin  de  les  peigner  Ibavenc  , & de  les  confiderable  de  quelque  Province.  Il  eft  le 
bver  dans  les  ruilTcaux.  Ce  pays , pourfurt  chef  d'un  certain  nombre  de  Spahis  ou  Cava- 
Mr.  deToumcfort,mef»t  ibuvenir  <K  la  rrr-  lien  eotretemis  d’une  Province  auxquels  on 
/ rt  ftMs  dont  p«le  Tite-Live  • » laquelle  donne  aulH  le  nom  de  Tiwurietvt  â caufe  des 

^L}&c.i8.  Qg  TTavdrr  , ou  Commandes  qu'ib  pofTcdent. 

que  le  fleuve  Saimris  y rouloit  Tes  eaux.  On  Toutes  les  Provinces  de  i’Empiiv  Turc  fooc 
n'y  brûloir  que  £ la  ^ze  de  Vache,  core-  divifées  en  plufieun  de  ces  Saogiacs  ou  Ban- 
me  l'oo  fait  en  plufleurs  endroits  de  l'Afîe.  nicres  , & chacun  de  ceux  qui  en  font  pour- 
Ces  ntrolcs  de  Mr.  de  Toumefort  font  juger  vûs  fe  qualifie  Btgh  ou  SâHgUkf  Brrhi  ; 9c 
que  Beybazar  eft  bien  dans  le  voifîn^  du  comme  tous  ces  Seigneurs  obéïlTent  «ns  cha- 
Sacari  » le  Sangaris  des  anciens  ; mats  qu'elle  que  Province  â un  Gouverneur  General  » ce 
n’eft  pas  fur  cette  Riviere»  comme  le  dit  Mr.  Gouverneur  porte  le  titre  de  Btgbtier-Btgi»  f 
Baudrand.  Elle  eft  fur  an  ruilTeau  qui  y ou  Btjler-Btj  , qui  lignifie  Seigneur  des  Sei- 
tombe.  CarrAiala»  ^'4/4»  ZAcmrtt,  Sncitn  gneurs  » ou  des  Beys  de  toute  la  Proviace. 

9c  SAMgtrit , font  des  noms  de  b même  Ri-  Les  Beys  es  uo  mot  font  à peu  près  » ce 
vicre.  qu’étoicm  autrefois  en  France  les  Chevaliers 

Aa  J Bao- 
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Binnercts  « conmandoient  h NobleiTe 
pendante  de  kun  Banieres  t kn-rqu’il  fallott 
•lier  i b guerre.  L'Hiftorien  Franco»  de  7Ï- 
mttr  Ltnt  ou  Ttm$tr  le  Beitettx  « que  nos  Eu- 
ropéens ont  nommé  mal  i propos  T^mierlm  » 
le  nomme  7flw«r-Bef  » c‘efl>i-aiie  le  .fr^w«r 
77«Mr.  Mr.  Berpkr  très-verfé  dans  les  con- 
rvoiffances  Orienuks  fe  déebre  pour  dans 
Tes  favantes  Notes  Air  b Traduatoo  de  l'Etat 
de  l’Empire  Ottoman  par  Mr.  Rieaut.  J[e 
s T.  I.  p.  joindrai  ici  fa  remarque.  *Beg  en  Turc  It- 
II.  des  Re>  m,ige  StigeeKT  , & s’écrit  Btg  6c  quelqueAsis 
pes  hors  de  propos  de 
remarquer  que  Vigenere  dans  Tes  IliuArations' 
Air  Chalcondyle  diAingue  mal  i propos  entre 
6i  Bej  » comme  A Btj  étoit  beaucoup  plus 
honorabk  que  Btg.  Mais  c’cA  b meme  cho- 
ie écrite  diverfement  en  notre  Langue.  Mina- 
doi  dans  Ton  indice  fur  l’HiAoire  de  b guerre 
des  Turcs»  & des  Perles  remarque  plus  apro- 
pos  que  Rtjt  ^ ou  Bttb  » comme  il  l’écrit  » 
font  une  même  chofe.  Voici  Tes  mots  i Bn 
vece  Titrchtjc*  tietié  eme  Bnh , àa  mi  Cetf»  Sc 
S^ttrt,  Il  faut  donc  prononcer  & écrite  par 
tout  Btr  » pour  fuivre  l’écriture  & b pronon- 
ciarion  des  T urcs  » & de  même  dans  les  noms 
compofex  . comme  Seigneur  des 

Seigneurs»  Seigneur  d’un  Sangiac 

ou  d’une  Province  , le  Seigneur 

ou  le  Prince  I/A/fmi  » le  Seigneur 

pariait.  Vigenere  écrit  ces  deux  aomtj^âmbe^ 
9c  Tmnmm^  » dont  le  premier  eA  le  nom  d'un 
Roi  de  Peric  » & l’autre  celui  du  dernier  Soûl- 
dan  d’Egypte.  Il  preteisd  que  cette  écriture» 
& cette  prononciation  tfi  cbefi  trtf  püej  Sei~ 
ememriAle  ^ue  Ji  Cv*  dijou  ytjf/uubtg  (ÿ*  Tomem- 
beg  , tÿ*  /omte  telle  diferenee  ft$e  dtt  Pritf- 
te  Semxrâin  amx  Seigmtars  , ^«i  fimt  Jemt  ImI 
«N  de  Menfeipxnr  k Sitmr.  Je  ne  bis  > conti- 
nue Mr.  Beÿier  » d'où  il  a pris  ccb  ; mais  je 
penfe  qu’il  le  trompe  » & qu’il  n’y  a nulle 
difemicc  entre  ^embej  Sc  jiffem-beg , \ l'é- 
gard de  b AgniAcation.  Je  remarquerai  en  pas- 
lant  c\M’jlSkmbtg  ou  plutôt  Héffâit-beg  » elt  te 
même  que  b plupart  des  HiAoriens  apellent 
Ceffe» , où  M nom  eA  écrit  pour 
Hejfm  » qui  étoit  (bn  véritable  nom.  Le  mot 
cA  une  Epithète  » Sc  AgniAe  Ueg  ou 

^43*1^  t ainA  Vfim-Ctiffim  ou  » cA 

aflân  le  long  ou  le  grand.  Oléarius  apetle  ce 
Roi  HAfjn  PAdfcbéch  » 6c  ajoute  qu’A  Ait 
fumommé  Iffitm  Cà^aa  , c*eA-i-dire  le  grand 
Seigneur  » 6c  qu’il  étoit  de  b bmille  des  As- 
AmMïs.  Il  y a de  l’apparence  qu’il  fe  trom- 
pe en  diAinguanc  CaAan  de  Halian  & en  iâi- 
bnt  AAambey»  ou  AAîmbey»  (comme  il  cA 
écrit  dans  b VerAon  Frari^oilé  de  fon  Voyage 
de  Perfe)  un  nom  de  familk»  au  lieu  que  c’eA 
le  nom  propre  de  ce  Prince  mal  écrit  pour 
FJalTân-begi  qui»  comme  on  l'a  déjà  dit»lignt- 
Ae  k Prince  ou  k Seigneur  HaAan  * comme 
HaAan  Padfchach  AgnîAe  k Roi  Haflkn. 
é p.  79.  Segter^  eA  k pluriel  <{e  * & AgniAe  Sei- 

gneurs : il  eA  indiferent  pour  U AgniAcacioo 
qu’on  trouve  écrit  Begierieg  ou  Begltrkej  i ce- 
la revient  au  mime.  Les  Begkrbm  font  ap- 

Cekz  Bachas.  Mr.  d’Hcrbelot  dans  (a  6i- 
liotheque  Orientale  écrit  BeghiUr-Beghi , ou 
Betler-Bej.  Il  ajoute:  Amis  le  Régné  d’Amu- 
rath  III.  il  n’y  avoir  es  Europe  que  Ax  de 


BEG.  BEH.  BEJ. 

ces  Gouvemeun  » ou  Lieutetuns  Généraux 
des  Provinces  » foixante  6c  dix  en  AAe,  du 
nombre  dcTquels  étoit  celui  d’Egypte  » 8c  ce- 
lui de  b Mer»  & rrois  fcukinenc  en  AAiquc. 

Tous  CCS  Gouvemeun  en  general  portent  le 
titre  de  Bacha.  Ceux  de  Bude  6c  d'Egypte 
ont  celui  de  Vilîr;  k Bacha  de  b Mer,  qui 
bit  fa  rcAdence  ï Gallipoli  porte  k titre  par- 
ticulier de  CAptuLm  Bacbd  (Mr.  Ricaut  tra- 
duit par  Mr.  Bcfpier  écrit  CApntiAM}  nous 
l'appelions  ordinairement  k CAfUAn  BacIm.  Je 
donne  ï l’Article  de  Turquie  une  tabk  de  ces 
Bcglrrbecs  avec  les  Sangtacs  , qui  dépendent 
de  chacun  d’eux.  Le  Gouvernement  d’un 
B^lerb^  cA  nommé  Beclexaeglic  ou 

BECtUKBEGLtC. 

BEGIS  » Vtlkdes  Tralléens»  félon  Etien- 
ne k Géographe , qui  écrit  Le  meme 

Auteur  parbnt  de  Beherot*  dit  ; vîlk  de  l’Il-  * 
lyrie.  EikeA  aux  Ttalliens»  car  Bcgls  & Bo- 
luros  font  partie  de  l’Illyrie. 

BEGORRITES  , Lac  de  b Macedoine 
félon  Titc-Livc'*.  Il  n’étoit  pas  loin  de  l’E- 
limée,  ni  du  Aeuve  Altacmon. 

BEGRAS,  Vilk  de  b Turquie  en  AAe, 
en  Syrie  au  pied  du  mont  nmr  entre  Akxan- 
drette  6c  Antioche.  Elle  cA  3 demi  deferte 
félon  quelques  rebtions  modernes.  Voiez 
Pagrxl. 

BEHAT , Rivière  d'AAe  dans  l’Indous- 
tan.  Elk  a b Aiurce  auprès  de  Caboul  capi- 
tak  du  CabulcAan  » d'où  après  avoir  coulé  un 
peu  vers  le  Nord  , puis  ven  l’Orient  elk  fe 
recourbe  vers  le  Mioi  Oriental»  rrasrerbnt  b 
Province  de  Haiacan  & va  fe  perdre dansl'In- 
dus , dans  k Moultan  « un  jmu  au  defTus  de 
b vilk  de  Moultan.  On  l’appelle  auAî  Cow 
félon  Mr.  del'Ifle*.  Ce  tte  peut  être  l’A-  * Cartel 
rachotis  de  Ptoloméc , comme  le  croit  Davity  ^•**'** 
cité  par  Mr.  Comeilk.  Car  il  en  met  b 
fource  dans  k ZablcAan  » où  n’eA  pas  celle 
du  Behar. 

BEHBEHAN  ' » Vilk  de  Perfe  dans  b 
Province  de  Fars.  Les  Gét^paphes  du  pays  T.».p.,8y. 
lui  donnent  8<f.  d.  15'.  de  longitude  » & 30. 
d.  30.  de  latitude. 

BEHETHELIM,  petite  ville  dont  Guil- 
bume  de  Tyr  fait  mention  » fit  qu’Onelius*  t ’nieûur. 
croit  avoir  été  quelque  prt  ven  la  Mefopo- 
tamie. 

BEJA  ou  Bexa  » en  Latin  S^«»  Baka^ 

BAXAt  8c  anciennement  Pax  JmUa  » Ville  de 
Portugal  dans  b Province  dc  l’Akniejo.  Elle 
cA  afiéz  grande  6c  aAez  forte  avec  titre  de 
Duché  » i deux  lieues  feulement  de  b Gua- 
diana  au  Couchant  en  allant  vers  b côte  de 
l'Océan  Acianrique  dont  elle  eA  è onze  lieues» 

8c  à neuf  d’Evora.  Le  nom  de  BexA  que 
les  Portugais  prononcent  » comme  nous  pro- 
nonçons b demiere  fylbbe  de  mai^m  » ce  qui 
a donné  Heu  d’écrire  BéjA , ne  s'éloigne  pas 
beaucoup  du  mot  Pax  » 8c  comme  je  l'ai  oc- 
ja  remarqué  » on  tient  que  cette  ville  tient  U 
place  de  l’ancienne  Colonie  Romaine  nommée 
Pax  JuliA  OU  Pax  AttgiifiA.  ^Les  antiquitez  iciM.Dia. 
qu’on  y voit  ne  conAAent  plus  prefentement  L* 
que  cbns  les  mines  d’un  Aqueduc  » dans  les 
reAes  de  quelques  inferiprions  &c.  Voiez  au  PortiiipL 
mot  Pax.  Le  lenitoirc  de  b vilk  cA  aAcz 
fi»ik.  XI  y a tout  proche  deU  un  Lac  que 
l’on 


. / 
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Ton  nomme  k Lac  de  Bfxa  ; quî^rte  cer- 
tains poiflbns  noiritm  trn-exccUens  qu'on 
nomme  Tmrtmnt  » ce  Lac  préface  U pluye  & 
la  tempête  pr  un  grand  brait  qui  s’y  fait  ; & 
qui  p«eil  au  mugiiTement  d’un  taureau  fe 
entendre  ï dîxhuit  milles. 

1.  BEJARy  BtAR  ou  Buar  «Village d’Es- 
pagne au  Royaume  de  Murcie  fur  ks  confins 
du  Royaume  de  Valence,  entre  b ville  d*0- 
riguela  , & celle  de  Xaciva.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  Bicerra  des  BafHrans  que 
d’autres  placent  ï t'UUmA  Bourg  voifln  ; pree 
qu'on  y a trouvé  des  infcriptions  ob  l’on  lit 
k nom  de  Bigcrra  « fit  d’autres  encore  ï Be- 
garraou  Bc^rra»viUage  de  bmont^ned'Al- 
caras. 

1.  BEJAR  DE  MELENA  ou  Bsjer» 
petite  ville  d’Efpene  dans  rAndalou(îe  ven  la 
côte  du  Détroit  «Se  Gibnlrar.  Elk  eil  i de- 
mi ruinée  , entre  l’embouchure  du  Barbaro 
fit  les  ruines  <k  Tarifa  , à neuf  lieues  de  Ca- 
dix au  Midi  t & autau  ik  Gibraltar  à l’Oc- 
cident. 

BEIBAL  , Palais- d'Afie  auprès  de  Pao- 
cicnne  ville  de  Crcfîphonte.  Il  étoit  un  de 
ceux  qui  apprrcnoicrK  ï ChoTroès  Roi  de 
Perfe,  qui  furent  détruits  prHcraclius;  com- 
me on  voit  au  livre  i8.  de  l'Hilloirc  mêlée 
cité  par  OrtcHus.  , 

, BEIBAZAR.  Voicz  Beg^zar. 

BEICHLINGEN  •,  (k  Comté  de)  pe- 
^ rite  contrée  d’Atlemagne  dans  la  Turinge  au 

Cercle  de  b haute  Saxe,  fur  l’LJnftrut  vj^-vis 
de  Naumboui^.  Il  e(l  borné  au  Sud  par  k 
Duché  de  Weymar , fit  au  Nord  pr  k Com- 
i Httiatr  té  de  Mamfèki.  peut  aviair  kpt  lieues  de 
lotK , fie  environ  trois  lieties  de  larK.  La  f*- 
jç,  c«3mtes  de  Beichlbwen  eft  éreinte» 
& ce  Domaine  a pfTé  à celk  de  Wertem. 
Beichlmga,qui  eneftkfeul  beucimfîdcrable» 
efl  ï fepe  lieues  d’Erfurt  » fie  ï huit  de  Mans- 
fêkl. 

BEIDHAD,  Vilk  d'Artc,  en  Perk,da« 
b Province  de  Pars  , ï feize  lieues  de  Chiras 
kion  Mr.  Baudrand. 

BEIJE»  Mr.  Corneille  Eit  un  Artick  de 
cette  vuk  (ans  avenir  que  c’eft  b même  qui 
efl  nommée  Be»k  par  Mannol  » fit  dont  il 
fait  un  Artick  tous  ce  ikm». 

BEILA  , Forêt  dont  il  efl  prié  dans  b Vie 
de  St.  Bavon , fit  qu’Ortebus  croie  être  «fen< 
b Flandre. 

BEILAGON  » Vilk  de  Perfe  à d).  d. 
5)'.  de  lot^rude»  fit  i 4t.  d.  xo'.  de  btitu- 
de,  dans  k voifln^  de  Derbent,  vers  b Mer 
Calpienne.  Son  territoire  efl  fenik  en  bleds  fie 
en  fruits.  C'efl  Tavemier*  qui  fc  dit  ainfi  ; 
^c.àatîa.  ^u’il  fê  trompi  cette  ville  étant  bns 

doute  b même , qui  efl  nommée  fur  ks  Car- 
Cnte«fe  tes  Banlangair  » au  Nord  de  b Rtvieit 
y ■*’*"  ^ d’Akza  ou  Axai  » fie  «ies  montagnes  du  Da- 
geflan,  au  deflus  de  St.  André  fit  è FOrienc 
Cartt«k  de  Tarku  , cite  efl  hon  des  frontières  de  b 
Pw*  P«r  Perfe,  fit  dans  k pays  des  Tanares  du  Dae- 
heftan.  ^ 

t Hmimr  I.  BEILSTEIN*»  Bourg  ou  petite  vilk 
Ceog.  Fr»g.  (fAlkmagnc  au  pays  de  Trêves  fur  b Mofel- 
P’  k , à trois  lieues  de  Monrroial.  C’eft  une 

Seigneurie  qui  appartient  aux  Comtes  ^ Met- 
tcrnich. 
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i.  BEILSTEfN  petite  vilk  d’ Mlcma*  / SatUrtm» 
le  dans  la  Vetenivie  dans  ks  Etats  de  la  Mai- 
Ton  de  NâlTau  dont  la  branche  de  Hadamir  b 
poflede.  Elk  cft  à nwitic  chemin  entre  Co- 
blents  i l’Occident , fit  Marpurg  ) l’Orient. 

C’eft  le  chef-lieu  d’un  Comte  de  même  nom. 

BEIMONT  * , Abbaye  de  France 
Champagne,  Monartere  de  Filles  de  l’Ordre  de  îl^iTcSm. 
Citeaux , de  b fiÜarion  de  Morimont  » fîtuée  T. 
prefque  au  pied  d’une  montagne  , au  fommet  ••*■•**• 
de  bqueik  elle  fut  d'abord  établie  fit  fonclk 
en  l’an  1140.  ou  1 148.  Guy  Philippd'A- 
chey , Gérard  de  Confbns  OU  Coub^s  » fie 
Richard  (bn  Frere  donnâent  à Petnanilk  ou 
Pemelle  fâ  Soeur  toute  b montagne  Âtc  de  Bel- 
mont,  pour  bâtir  une  Abbaye»  fie  ib  y ajoû- 
terent  depuis  b contrée  de  la  Vacbene  , fie 
tout  ce  qu’ils  y pofledoient  en  ferres , prez , 8c 
bois.  C^te  Pemeîlc  fut  b première  A»  . 
beffe.  Godtfroi  Evêque  de  Langrcs  confir- 
ma cette  fondation  en  l’an  1 148.  par  une 
Chartre  » dans  bqueik  il  nomma  cette  Abba- 
ye , pauvre  maifoa.  Il  n’y  a wvfentemcnt 
que  quatre  Rcligieufes.  Elles  fe  font  mifev 
depuis  quelque  tems  en  clôture  » fi^  ont  em- 
bra/Té  une  efpéce  de  refbmie  , pour  évita 
qu’on  ne  rok  d’autres  perfonnes  en  leur 
place. 

BEINFELD.  Voiez  Benfeld. 

BEINHEIM^»  petite  ville  d’Allemagne 
ibns  la  baffe  AKâce  » fur  b Rivière  de  Sur  » 
près  de  (bn  embouchure  dans  k Rhin  » vis-l- 
vis  de  b vUk  de  Raftac. 

•BEIRA  , Province  de  Portugal,  c’eft  b 
troifiànc  en  ordre  fie  b plus  grande  du  Ro 
yaume.  ^Elk  a trente  ücucs  de  long  , & i MaMjè, 
preTque  autant  de  hrge.  Elk  renferme  k pays  A* 

de  Ribeira  de  Coa  depuis  Coimbre  julqu'â  ^ 

Guartb  8c  Aveiro.  Elk  a pour  bornes  au 
Nord  ks  Provinces  de  Tra  os  montes  fit  d’en- 
cre Duero  fit  Minho;  au  Midi  l'Enramadure 
Portugailê,  â l’Orient  l’Eftramadure  d’Efpa- 

re , fit  i l’Occident  b Mer  Atlantique.  On 
diviJê  en  fix  territoires  qu’on  appelle  C'»- 
mertâj.  L'abontiance  des  grains  8c  des  fruits 
y eft  ^Tèment  gnnde  j mais  b NoblriTe  n’y 
eft  pas  (i  nombreulê  que  dans  les  autres  Pro- 
vinces: les  Citez  (bot  Coïmbre,  Lamego,  Guar- 
da  fit  Idame.  Les  vilWs  (ont  Aveiro,  Ovar, 

Buarcos  » Caftel  Rodrigo  , CouiOan  » fie 
Troncofo.  Les  quatre  Citez  font  Epifeopa- 
fcs.  Cette  Province  a deux  Duchez  » qui 
(bot  Aveiro  fit  Troncofb  , trois  Marquilàts» 
favoir  Caftel- Rodrigo  » Figueira,  fit  Goveya, 
fit  pluCeun  Comtez  qui  (me  Montbmo,  Sa- 
bo^  » Idanhe,  Lumiatrz,  St.  Jean  de  Pes- 
quein  , Caftrodairo  , Temugal . 8c  Mira. 

Les  MiHm  «ic  cette  Province  compofem  huit  • 
Regimens  chacun  de  mille  hommes  » fit  U n V 
t que  trois  Compi^ies  de  Cavakrie.  Les  fix 
parties  ou  Cfmtmss  (bne  • * 

Coimbre, 

Lamego  » 

Vifeo, 

Aveiro  » 

Caftro  Bnneo, 

Guardj. 

BEIRUT  » Barutr  » Barot  » Be- 

ROOT 
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ROOT  OU  BeRïT*.  Ce  dernier  eft  l'ancien 
nom , k premier  eft  em|Joy<  par  Mr.  d’Her- 
bekit  dans  fi  Bibliorbeque  OnenraW  » le  fé- 
cond par  Mr.  Thevenot , & le  troifiime  par 
W Miniftre  Miundrell.  Voici  Bcroot. 

BEITAL  MOKDES  ou  al  Mocao- 
« J'Unitlti  c'eft-i’dire  hMâifim  S4mtt:  c'eftainlî 

BU.Onat.  Arabes  appellent  h ville  de  Jerusa- 

1.EM,  \ caulé  de  h fainteté  de  Ton  Temple» 
auquel  ce  nom  convient  plus  particulièrement. 
Ils  la  nomment  encore  limplement  Cods»  Sc 
CoDS  Mobarer  , ville  faime  8c  benie  » aulTi 
bien  que  Sd>trif  t ville  lainte  & illudie; 
fc  enlîn  Ilia  ou  Elia  » du  nom  que  bi 
donna  l'Empereur  Hadrien  » après  l'avoir  en- 
tièrement démolie.  Les  Grecs  & les  Latins 
l'ont  luIB  toûjoun  appellée  v>£lié  du  nom  de 
cet  Empereur  » jufqu'è  ce  que  les  Arabes  Mu- 

«Itiuns  s’en  empirèrent  feus  le  Khalilàt  d'O- 
ir  H.  fuccefTeur  de  leur  feux  Prophète.  Le 
mot  de  Cfdr  fe  prend  auflî  emphatiquement 
pour  le  nom  de  u ville  de  rerufelem  » ï caufe 
de  la  fainteté  de  fon  Temple;  on  ne  lailTe  pas 
cependant  d'y  ajouter  fouvent)  quelque  épi- 
thète» comme  de  Schtr^  qui  lignifie  NMt, 
8c  de  Msi/tnk.  qui  fignifie  hemtt.  Le  nom 
de  Bfit  nbmptMicLu  » OU  Btit  iémAcdtt  qui  C- 
miifie  Maifon  faînte  » lui  eft  aulE  feuvent 
donné  par  rapport  i fen  Ten^;  & c'eft  ainli 
que  la  plupart  des  Géograpties  Orientaux  la 
nomment  » & difent  qu'elle  efe  fituée  dans  la 
Province  de  FtUfihim  ou  Palefline  » au  troilié- 
ne  Climat  » à 66.  demz  30'.  minutes  de 
lof^Tude  » & è 3t.  dégrez  fo*.  minutes  de 
bticude  Septentrionale.  Ils  l’appellent  auflt 
feuvent  IUa  » qui  efl  un  nom  corrompu  de 
celui  d'-dr//4  » que  l’Empereur  Hadrien  lui 
donna  après  l’avoir  entièrement  ruinée.  L'Au- 
teur du  Leitari!^  dit  que  ce  fut  Kircfch  ou  Cy- 
rus  > qui  la  rebâtit  après  la  ruine  qu’elle  feuf- 
feir  du  cems  de  Nabuchodonozor  : mais  le 
Tarikh  Montekheb  » veut  que  ce  fut  Ard- 
fehir  Bahamam  qui  b rétablit.  La  ville  de 
Jerufalem  plia  des  mains  desPerfans  en  celles 
d’Alexandre  » & des  Rois  de  Syrie  Tes  fuc- 
cefleun.  Les  Romains  la  prirent  enfuite  Air 
les  Juifs  » qui  y étoient  rentrez  pendant  les 
gticrrcs  de  Syrie , & les  Empeieuts  Grecs  de 
Conflaniinople  l'ont  tenue  iufqu'è  ce  que  les 
Anbci  Mufulmans  s’en  rersdirent  les  maîtres 
feus  le  Khalifat  d'Omar  premier  du  nom» 
l'an  16.  de  THegire»  8c  de  f.  C.  £37.  Il  efl 


vrai  que  Kbofroes  Parriz  Roi  de  Ikriê  prit 
Jerufalem  l’an  613.  de  J.  C.  mais  les  Perfes 
ne  la  gardèrent  que  juiques  en  raméeâa9. 


qui  étoit  b huitième  de  l’H^ire  ; car  ce  fut 
dans  cette  année  qu’Heraclius  rentra  triom- 
phant dans  cette  ville  avec  b croix  de  Nôtre 
Seigneur  que  Hormizdas»  ou  félon  quelques- 
uns,  Siroës  fils,  de  Khofroes  lui  avoit  rendue. 
Depuis  que  les  Mufulouns  fe  furent  rendus 
maîtres  de  Jerufalem  , cette  ville  ne  bilTa  ps 
d'étre  encore  fujetc  è de  grandes  révolutions: 
car  les  Turcs  Selgiucidcs  en  chalferent  les  A- 
rabes,  8c  en  dépouillèrent  ainfî  les  Khalifes. 
Ils  b poOederent  jufqu'è  ce  que  les  divifons 
furvenues  enrr'cux  fous  le  regne  du  Sultan  Bar- 
ktarok  les  ayant  alfoiblis  » le  Khalife  d’Egyp- 
te les  en  chafla , pendant  que  MoAadher  Bil- 
lah  tenoic  b Khalifet  de  Bagdct.  Ce  fut 


donc  M^aâli  Bilbh  Khalife  de  b tice  dei 
Fathemiff , qui  alGcgea  dans  Jenifalcm  Soc- 
man  & Ilgazi  tous  deux  fib  d’Artak  » 8c  Su- 
nege  leur  oncle  qui  y commandoient  » ou 
pour  les  Princes  Sdgiucides  qui  le  feifoient  b 
guene  les  uns  aux  autres  » ou  de  leur  propre 
chef  : les  Turcs  qui  n'atterxloient  aucun  fê- 
cours  » lui  tendirent  bientôt  b |dace  : mah  il 
n’en  jouît  pas  lon^-tems  » comme  nous  allons 
voir.  Dans  b meme  année  que  les  Egyptiens 
furent  entrez  dans  Jerublein  » à Avoir  l'an 
49a.  de  l’Hegtie  » & de  J.  C.  1098.  les 
Francs  ou  Franpb  les  en  chafTerrnt  après  3 5. 
jours  de  fîége  » & b poffederent  pr.  ans. 
L'an  de  l'Hegiie  38t.  de  J.  C.  1187.  Sabdin 
Roi  d’Egypte  8c  de  Syrie  b reprit  fur  les 
Chrétiens  » avec  route  b PalcOine  8c  b Gali- 
lée: on  dh  que  Muhibeddin  Poè'ie  Arabe  de 
ce  temS'U  avoit  prédit  è Saladtn  qu’il  h pren- 
droit  au  m<w  de  Regeb.  Cette  conquête  de 
Sabdin  a été  décrite  fort  amplement  dans  le 
livre  intitulé  Fétb  4/  ci0 Jffrtb  4/  Cnÿî’.  Ce- 
pendant elle  ne  fut  pas  n affûtée  ï fa  pofterité 
que  70.  ans  après  Malek  Al  Moâdham  Sultan 
oe  Ebmas  fon  neveu  ne  fût  obligé  de  b dé- 
molir de  peur  que  les  Chrétiens  qui  avoknt 

Fris  Damiette , ne  s'en  cmprafTcnt.  L'an  de 
Hegirc  6atf.  de  J.  C.  ii:8.  Malek  Al  Ka- 
mel  U b nc^cs  JoUtes  » & de  b poAcriié 
de  Sabdin  , V trêve  avec  les  Francs  fur  les- 
queb  il  avoit  repris  Damiette  » pour  affuier 
fen  Royaume  d’Egypte  » & céda  à Anbar- 
thon  Roi  des  Francs  b Royaume  de  Jerufa- 
km.  Cet  Anbanhon  que  les  Arabes  inter- 

fretent  .^UUk^Attmra  Roi  des  Princes  » efe 
Empereur  » & par  confequent  il  feut  lire 
Anberathor  qui  veut  dire  Imftrdttr  ou  Em- 

Ereur  ; c'étoit  Frédéric  BarbatHifTe,  qui  pour 
-s  faifoit  b guerre  aux  SarralîiB  en  Egypte» 
8c  en  Pabflinc.  Jenifalcm  fut  rtmife  entre 
fes  mains  è condition  que  les  murailles  n'eu  le- 
roient  point  relevées,  que  les  Mahometam  ne 
dtmeureroient  point  dam  b vilb  ; mais  qu'ib 
habiteroient  feulement  dans  les  viUagcs  d'alen- 
tour où  ik  auroient  kun  Juges  » 8c  qu'ib 
viendfoient  faire  kun  dévorions  au  Tempb 
appcllé  CMst  .Atfédchrd  » b Dôme  de  b pier- 
re de  Jacob  » 8c  au  Cidmi  Al  Acfi  » qui  eft 
b lieu  où  étoit  bâti  le  Tempb  de  Salomon. 
En  ce  tems-fe  les  jobites  fe  feifoient  b guerre 
entr’eux  » & aOié^ient  Damas.  Ifmac)  fur- 
nommé  Mabk  Aflabh  de  b même  nce  des 
Jobites  » & des  defeendans  de  Saladin  trpric 
fur  les  Francs  ou  Chrétiens  Latins  b viUe  de 
Jerufalem  randcrHegired37.de  f C.  1239. 
8c  déme^it  b Château  qu’ils  y avoieci  bâti  : 
mais  l'an  1S41.  b puifTance  des  Francs  croilîanc 
tous  les  jours  dans  la  Syrie  ; 8c  ce  Sultan  crai- 
gnant de  perdre  fon  Royaume  de  Damas  » il 
leur  abaooonna  Afcalon  & Tiberiade»  & leur 
permit  de  s’établir  dans  Jerufalem.  Le  Clld- 
hi  Cemaleddin  FU  de  Vaffcl  écrit  qu'en  pas- 
fane  dans  Jerufalem  pour  albr  ai  Egypte  » il 
vit  les  Pretres  Chrétiens  , qui  portaient  des 
Phides  de  verre  pbincs  de  vin  deUus  b Sakh- 
ra»  c’efl-k'dirc  » fur  b pierre  près  de  laquelle 
les  Mufulmans  avoient  bâti  leur  Ttmpb  de  b 
pierre.  Cetre  pierre  efe  celle  que  Jacob  avdc 
mis  fous  là  tête  » lorfqu'H  rut  b vifioo  de 
l’échcUe  oiyAerieufe  : on  l’appclb  encore  au- 
jour- 
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jourd'hui  b pierre  de  l’onâioni  à aufe  que  ce 
Patriarche  apr6  Ton  revei],  Toignit,  & pour 
ftinli  dire , b confiera.  Depuis  ce  tems«b 
Jcruralem  tomba  entre  les  maint  des  Sultans 
de  Damas , de  Bagdec  , Sc  d'Egvptei  ju»> 
qu'i  ce  que  Selim  premier  Sultan  dé  Turcs 
ayant  conquis  l'Egypte  & b Syrie  fur  les 
Mamlucs»  s‘eo  rendit  k tnaitre*  & ks  Suc* 
cdTeun  Tont  podcdcc  julqu’i  prdênt  fous 
k titre  de  Hâmty  c'cft*i*dée  de  PmtÜtmrst 
& non  pas  de 

JeruJâktn  a toujours  ëté  un  beu  de  gran- 
de vénération  pour  ks  Murulmaos.  Maho- 
met ordonna  dans  ks  premières  années  de  b 
pubbeuion  de  là  Scâc  » que  tous  les  Mu- 
fulimns  k toumeruient  vers  le  Ten^  de 
Jeruidem»  en  faibnt  leur  prière.  Scs  com- 
pagnons pour  b plupart  ctoient  d'avis  après 
k mort  I que  l'on  l'enterràt  dans  l'aiceuite 
de  cette  Vilk.  Le  Tempk  qu'Omar  y be 
bâtir  fur  b pierre  de  Jacob  , eft  cenfc  k 
premier  des  pekrînagest  & des  lieux  de  dé- 
votion que  ktMurulmans  viGtent  après  ceux 
de  b Mecque  8c  de  Medine.  valid  GU 
d'Abdümakk  Khalik  de  b race  des  Om- 
miades  * k Gc  rebâtir  plut  magniGque  qu'il 
n’étoit.  Le  pekrinage  de  b Mecque  ayam 
été  interrompu  par  l'incurfion  desCarmathesy 
ks  Mufulnuns  Grent  celui  de  Jcrufalem  » 
qu'iU  appeUoient  Tharik  al-foràt  « le  che- 
min de  l'Euphrate,  pour  y fuppleer.  Cette 
interruption  dura  deputt  l'an  de  VHcgire 
} 1 7.  fous  k Kbalifat  de  Moftader , jus- 

2u‘â  Tan  Jous  celui  de  Radhi.  Plu< 
eurs  Auteurs  ont  écrit  fur  ce  pderinage  , 
au(&  bien  que  fur  celui  de  Hebion  en  Pa- 
kftine.  Calimi  a compofe  un  Ouvrage  inti- 
tulé Vmi  élhitélil  fi  ttriih  tUCêdi  h mI  khdlily 
dans  kquel  il  eil  traité  de  tous  ks  deux. 
giritùÙH  » écrit  l'HiGoire  de  Jc- 

rufalcm  fort  au  long  jufqu'enran  de  l’Hegire 
poo.  de  f.  C.  1494.  8c  KatuiedAin  yfl  Mu- 
ri  qui  Cu  mort  Van  pid.  a fait  fur  le  meme 
fujet  k livre  intitulé  él  fi 

abféMâlk/ficu.  CodGi&MocadcOl  cflk  fumom 
de  plufieurs  Autcu\^  Arabes  natifs  de  Jerufa- 
km  y ou  de  quelque  autre  lieu  de  b Terre 
Sainte. 

Les  Orientaux  difent  que  Jcrufalem  a été 
bâtie  par  Mefchifedec  Gis  deScm  qui  y trans- 
porta le  corps  d’Adam  que  Noé  avoit  canfer- 
vé  dans  l'arche.  Ib  (craticnnenc  auOi  qu'elle 
eR  Giuée  au  milieu  de  b terre  hatûtablè  fui- 
vant  ce  palTagc  du  PfalmiAe;  Ofer/ttm  ts 
Lu  cm  im  mtdh  tort.  Lnrfquejeriibkm  fut 
prife  par  Khoruziah  Génénl  des  Armées  de 
khofroes  Aparviz  , ks  F.gUfes  du  Crâne  ou 
Calvaire,  deCondantin,  &d'Hekne,  furent 
brûlées  avec  b Qi»fm4unAh  oh  étoie  k fepul- 
cre  de  b Sainte  Vierge.  Après  que  ks  Per- 
fans  l'eurent  abandonnée , Modcfhis  Abbé  du 
Monadere  de  Saint  Theodok  nommé  Doua- 
kes,  alb  quêter  par  les  Villes  de  Syrie  où  il 
recueillit  fuffifamment  de  quoi  ks  rétablir,  8c 
fut  fecouru  aufli  abondamment  par  Saint  Jean 
J’Aumonier  Pinriarche  d’Akxandrie.  Lors- 
que cetre  Vilk  fut  emportée  par  ks  Arabes 
Mafulmans  fous  Omar  leur  fccocxl  Khalife, 
Sophroqjus  qui  en  étoit  Pacrurche  » obtint  de 
Tm,  /.  Part.  a. 
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ce  Khalife  que  ks  Mufulmans  n’auroient  qu'u- 
ne kuk  Mofquce  dans  <6n  enceinte. 

BEJUDA,  Vilk  de  Perfe,  fekinSnidas*.  « tn  Voe« 
BEKA  ou  Bq.ua,  c’dl  aiiifi  que  les  Eu- 
ropeans  expriment  le  rvom  d'une  contrée  que 
ks  Arabes  nomment  Alivaa.  ^C'td  une  a URoi^ 

E laine  aux  environs  de  Balbec.  k plus  agita-  V’i.ysfvde 
k terroir  8c  k mkux  cultivé  de  toute  k Sy- 
lie.  Cette  pbà^  s'étend  jufqu'aux  Monta-  T.i.p.116. 
gnes  qui  b kpaient  du  territoire  de  Damas. 

Ce  Caniou  eft  anofé  par  b Rivinc  de  Leta- 
ne , & par  quanciré  d'autres  eaux.  C'eft  un 
pays  délicieux  & pour  ainG  dire  enchanté , 8c 
qui  ne  cede  ert  rien  au  territoire  de  Damas  G 
renommé  chez  les  Orteotaiix.  Le  Btka  pro- 
duit entre  autres  choks  ces  beaux  & excd- 
lens  nifms  que  l'on  envoyé  de  toes  côcez 
fous  k nom  de  raifÎM  de  Damas. 

BEKAVA,  petite  Ville  de  I*o)ogne.  Elk 
n’a  ni  clofure  ni  grandes  pbccs , & on  b trou- 
ve â une  ikue  Je  StrÜTnvitfé,  8c  à trois  de 
Toursbin.  Il  y a une  Eglife  de  brique  ^(Icz 
bien  CQtrcrcnuc  , mais  ce  lieu  n'eft  popre- 
ment  qu'un  Village  que  les  juifs  ont  ren- 
du meilleur  que  ceux  qui  font  hors  de  b 
route  de  LubUn. , Ni  Bckava,ni  Stnftbvitfé, 
ni  Toursbin  ne  fc  trouvent  fur  les  Caitcs  de 
Mrs.  Santon  & de  rifle.  Ce  dernier pouxroit 
bien  être  ce  que  Mr.  de  l'ifle  nomme  Turo- 
bin  au  Pabtinat  de  Ruflic  aux  Froniicrcs  Je 
celui  de  Lublin. 

X.  BEKE.  Volez  Beexe. 

2.  BnKEiMr.Comcille  nomme  ainG une 
Riviere  de  Tlandie  dans  k Duché  de  Cuel- 
dre,elk  vient, dit-il,  du  côtéd'Amlxim,  & 
va  fe  dcchaigcr  dans  b Mer  après  avoir  arrufé 
b ^illc  d'Ameisforr.  Sur  quoi  il  cite  un  Ac- 
bs.  J’ai  d^a  remarque  aillnirs  que  b Rivie- 
re qui  coule  â Ameisfort  lé  nonane  Eem.  Cet- 
te pbee  eft , pour  ainfi  dire , k lendez-vous 
d'un  grand  nombre  de  ruifteaux.  Le  mot  Xmis- 
fiiau  lé  rend  en  Flamand  par  celui  de  Bctk  ; 
ainG  ce  mot  n'eft  pas  k oom  particulier  d'au- 
cun de  ces  ruifteaux , mais  un  nom  général 
qui  leur  convient  à tous  : deb  vient  qu'ih  ont 
b plupart  un  fumom  diftinâtf  par  exemple 
FUtrbttk^y  QU  le  RuiGcau  du  furcau , Hâve- 
Ukfrbuk. , ù caulé  du  Villaee  d'Hocvclaken, 
MerficriHit , parce  qu'il  paw  au  Village  de 
Mofftcf. 

BEKIA  Ifte  de  l'Amcrique  l'une  des  * Roebefert 
Antilles  fur  b hauteur  de  douze  degrtz  & 24. 
minutes;  au  Siid-Oueftde  l'ifle  de  St.  Via- 
cent  dont  elk  n'eft  éloignée  que  de  quatre  ou 
cinq  lietics.  Elle  en  a dix  ou  douze  de  cir- 
cuit 8c  femit  aflez  fénik  G elk  étoit  cultivée. 

11  y a un  fort  bon  havre  pour  les  Navires , qui 
y peuvent  etre  â Tabri  de  tous  vents  ; mais 
comme  eUe  eft  dépourvue  d'eau  douce  > elk 
n'eft  fréquentée  que  de  quelques  C'anïbes  de  /' 
St.  Vincent , qui  vont  quelquefob  y faire  b . 
pèche  ou  cultiver  de  petits  Jardins,  qu'ik  y 
ont  en  quelques  endroits.  £.e  P.  Labat  ^ dit  j v^tget 
rifle  de  Beqpia,  c’eft,  ajoure-t-il , k plus  IV.pott. 
grand  de  ces  Iflets  qu’oo  appelle  les  Crena-  *■  *'• 
dins  , le  plus  au  Nord  & le  plus  voiGn  de 
rifle  de  St.  Vincent.  On  l'appelle  aufli  b 
nriTE  Martinique  â aufe  qu’auQl  bien 
que  cate  Iflc,  il  oourrit  quantité  de  viperes 
B b tiès- 
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trèvdingtreiilei-  On  auroit  dû  « pouriVit  et 
Voyageur  » k noraraer  paiement  b petite 
Sainte  Aloufie  puifqu'il  lui  rtÛctnblc  auBi 
par  le  meme  mauvais  endroit.  Car  nous  ne 
connoiflons  dans  toutes  les  Antilles  que  ces 
trois  endroits , où  il  y ait  de  ces  micluns 
animaux. 

BELA,  Montagne  d’Afrique  vers  le  De» 
rroit  de  Gibraltar.  Ce  mqf  4’eft  gliffé  dans 
Sttabon  par  la  ^ute  des  Copiftesau  lieu  d' A- 
bele  ou  plutôt  Abyle  : trouvant  dans  le  Grec 
OMp<  'Aj^Av*  ils  ont  confondu  l'A  6nal  du 
premier  mot  avec  TA  initial  du  mot  (uivant,ce 
qui  cft  fouvent  arrivé  dans  les  anciens  qui  ont 
paflé  par  bien  des  mains  ignorantes  avant  que 
d’arriver  jufqu’i  noos.  Voiex  au  mot  Abvla. 

BELABITENA  , contrée  ven  l’Annc- 
. nie  au  Livre  I.  du  Code  *.  Il  ftut  lire  en  ce 
“**  paBage  Balbitxna. 

BELAC , Ville  de  France  dans  b haflTc 
Marche  fur  U petite  Riviere  d' Unicon  près  de 
la  Gartempe  i une  lieue  de  Dorât , & à (êpt 
de  Limoges  vers  le  Septentrion.  Bebc  cft  le 
Si^c  d’une  Eleâion  fous  b Généralité  de 
Limoges , (1  nous  en  croions  Mrs.  Baudrand, 
«Denembv.  Matv,  & Corneille.  Ib  fe  trompent , '*Bcbc 
de  Itrtasce  ^ jç  l‘El^aion  de  Limoges , mais  ib  de- 
T.i.  P- j'7- voient  dire  qu'il  y a ScnechauOce,  Jufticc 
Royale  non  redortiaante  > Maiirife  particuliè- 
re & Maréchauffw.  Elle  eft  comptée  pour 
tfto.  feux. 

BELADELBESCHARA,  c’eft-à-dire, 
Pmtlt  rAtMKimm.  Mr.  CoroetUe  dit  fur  le 
témoignage  du  P.  Michel  Nau  îefuite  qu’on 
apeUe  ainfi  la  partie  Scptencrionile  de  b Terre 

cUr-pf.  Sainte  qu’on  ippcHoit  autrefbb  b Galilée.  Ce 
P PcTC  dans  (ôn  Vopgc  de  U Terre  Sainte  parle 

effcâivemcnt  ûnfi  s cette  Galilée  qui  cft  b 
haute  renfermoitksTribusd'Afer  &deNeph- 
thaltm  ; la  balle  qui  eft  plus  méridionale , cel- 
les de  Zabulon  & d’Iflâchar.  Les  gens  du 
pays  oc  font  plus  cette  diftinÆqn  , & ils  ap. 
pelicnt  cette  partie  de  h Terre  Sainte 

le  pays  de  l’Annonciation,  ou  de  l’E- 
vangile )C  crois  que  ce  nom  lui  a été  don- 
né ^cc  que  c’eft-Ii  que  le  Fib  de  Dieu  , & 
f«  Apôtres  ont  premièrement  prêché  b Doc- 
trine Cckftc  qm  eft  le  Principe  de  notre  Sa- 
lut , & que  c’eft  deli  qu’elle  s’eft  répandue 
par  tout  le  monde.  Les  terres  en  font  bonnes 
& graOes  ; mais  baucoiip  font  en  friche  , le 
pays  étant  \ prefent  ruiné  & prcfque  defert. 
Au  moins  n’y  voit-on  plus  ce  grand  peuple 
que  jofephe  écrit  y avoir  été  de  foo  temps , 
difarit  (ju’il  étott  rempli  de  Villes  3c  de  Bourgs 
& que  le  moindre  n’avoit  pas  moins  de  quinze 
mille  hommes.  Il  y a pourtant  des  Villa- 
ges  6l  des  Bourgs  habitez.  Leun  noms  font 
MMrrxfHh  à trob  grandes  lieues  de  l’Era- 
' bouchure  du  flnivc  Eleuthetc,  ( cet  Auteur 
fe  trompe  fur  cette  Riviere  comme  je  le  prou- 
veailkurs)  tinnt  vers  Saphet , c'eft-i*dire  de 
rOrient  au  Midi  j Beithl»$nh  une  lieue  après 
ti  i une  autre  lieue  deb  , Sc  plus  au 

Sud  T<riréff4M . enfuite  TrénM.  & plus  haut 
vers  l’Orient  Ctumin  te  il  y a une 

efpecc  de  Château  te  de  ForterclTe.  Une  bon- 
ne partie  de  ces  lieux , & peut-être  tous , é- 
toient  ^ b terre  de  Kabul.  C’eft  zinH  que 
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Hiram  Roi  de  Tyr  b nomma  par  mépris,  fe 
trouvant  fatt  oul-payé  des  Cedres  * des  Sa- 
pins , de  l’Or  & des  autres  chofes  qu’il  avoit 
fournies  è Salomon  pour  le  bâtiment  de  Ibn 
Temple,  ér  n’en  ayant  reçu  que  vingt  Villes 
qui  érotent  dans  cette  contrée. 

BEL  AIN,  b Carte  de  Bretagne  dans  l’Ac- 
b$  de  Bbeu , marque  une  aflèz  grande  Ville  à 
la  fource  d'une  Riviere  , qui  contant  vers  le 
Sud-Oueft  vient  tomber  dans  b Loire  alTez 
près  de  l'anbouchure  de  cette  Riviere  dans  b 
Mer  : Mr.  Corneille  en  a fait  un  article  con- 
forme i cette  Carte;  fur  quoi  il  y a plufîeiin 
remarques  i faire,  i.  Ce  n'cft  rien  moins 
qu’une  Ville,  c’eft  une  ParoilTede  41.  feux. 

Z.  Le  nom  fur  les  meilleures  Cartes  eft  écrit 
BUîMf  te  BLtitig  dans  k Detsombrement  de  fa 
France  , au  Diocefe  de  Nantes,  j.  Ce  lieu 
n'eft  pas  à h fource  de  b Riviere  defignée , 
mais  au  Nord  de  b Riviere  Ifeac  qui  le  jette 
dans  b Vilbine  au  deflùs  de  Rieux. 

BELALCAçAR  Bourg  d*Erp«ne  en  JtâuàrtiU 
AndalouGe  & fur  les  Frtjntieres  de  l'ElVrania- 
dure.  Ce  mot  veut  dire  évA*  piUii,  dans  b 
Langue  des  Maures  qui  lui  ont  donné  ce  nom. 

Ce  lieu  eft  dam  une  pbine  fur  b petite  Ri- 
viere de  Cuyar,  i une  Jieue  de  b Inoiufa  au 
Septentrion,  te  è neuf  de  Cordoue  fur  le  che- 
min de  Magazeda. 

BELAMORESKOI.  Voiez  Bellamo- 

RESKOY. 

BELANçON  ou  Balançon  * , Boum  « jsHk$ 
de  France  dans  b Franche-Comté  au  Midi  & AtAa. 
b Riviere  du  Lougnon  au  Bailliage  de  Gny; 
au  Sud'Eft  6c  à deux  Heues  de  Pefme  . au 
Kord-Eft  deux  lieues  6c  demie  de  Mont- 
mirey. 

BELAY.  Voiez  Bbi-ey. 

BELBAIS,  VÜI^  d'Egypte  fur  une  des 
Embouchures  du  Nil,  vîs-à-vu  de  b Vilkde 
Damiérç;  quelques-uns  croieu  que  ce  Village 
eft  è b place  de  l’ancienne  Ptlm/mm  Ville  Ar- 
chiépifeoptk  , des  ruirKs  de  laquelle  Damiéte 
s'eft  mrandie  : lew  fentiment  eft  plus  fondé  que 
cduioc  ceux  qui  prennent  PtIm/tMm , 6c  Damté- 
ce  pour  une  même  Ville.  Elles  font  diferen- 
tes  non  feulement  pour  les  temps;  mais  encore 
pour  lear  lîtuation,  comme  j'en  avertis  atU 
ieurs , quoi  que  ce  foit  le  même  Siège  qui 
a été  transféré. 

I.  RELBINA,  me  de  l’Archipel  dans  le 
Golphc  Saronique  près  du  Fromontoirc  So- 
nium , à l’oponte  au  Promontoire  ScyUzuni 
où  étok  Troefenc.  PBne  *,.Straboo  *,  Scybx  **' 

^ Cariande  ^ , te  autres  anckm  Géographes  ^ 
font  menrinn  de  cette  Ifte. 

a.  RELBINA.  Etienne  le  Géographe  dit 
que  c'etoit  une  Ville  du  Pelopnnnéfe  dam  la 
Laconie,  te  cite  Paulânias  où  dans  le  palTage 
qu’Etienne  avoit  en  vue  il  eft  queftion  cic  Be- 
LCMiNA.  Voiez  ce  mot.  Mais  Plutarque  fait 
mention  de  Bcibina  dans  b Laconie.  Il  s’en 
explique  tres-netrement  dans  b Vie  d’Agis  6e 
de  Cleomene  Dès  que  k«  Epitorcs  furent  i Trad  de 
informez  de  cet  afte  d’hoftilité,  ib  envoyé-  [>»«'«• 
rentCkomeoe  s’emparer  du  Temple  de  Miner- 
ve.qui  eft  près  de  b Ville  de  Belbbe;  car  ce 
lieu-b  cft  l’entrée  de  b Laconie  6c  il  étoit  alors 
en  centeftatkn  oitre  les  Lacederooniens , te 

ks 
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le$Me^OpolitAicu.Tice>Livc*(MrljAt  de  Me* 
e^poib  dit  de  même.  Le  Territoire  deBel- 
mne  (Belkmites  ^<r»  ou  fclon  d‘aurref  exem- 
plaires Btlhitéiis'i  que  les  Rots  de  Lacedemo- 
ne  avoient  injuftaneru  poflede  fut  rendu  à cet- 
te Ville  conformênienr  à un  ancien  Decret  des 
Aebéens  qui  avcMt  êtê  rendu  fous  le  régné  de 
Philippe  àsd'Amyntas.  On  ne  peut  donc 
pas  douter  qu'il  n’y  ait  eu  une  Ville  nommée 
Mibine  dans  le  Peloponnelê  dans  la  Lacc»ie. 
Mais  il  relie  une  qu^ion»  lî  elle  étoit  dife* 
«Lfi.  e.  jr-  renfe  de  la  Belemûut  de  Paulânias  6c  de  la 
acUcon.  BlrmmMà  de  Ptdomée^.  Ileft  aflez  vraifem- 
éLa  c t6  l>ld>l^<)ucc‘eftbmcineVilledontle  nom  a été 
*’  * ' diflèremtnent  écrit , peut-être  même  qu'Etieo* 
ne  a trouvé  de  foa  temps  ce  nom  écrit  S4U 
Bina  dans  Paufanusj  & que  ce  font  les  Copis- 
tes ou  les  Critiques  qui  en  ont  £iit  BtUmiiié. 
Cependant  Mr.  de  l’Ifle  dans  ù Carte  de 
l’ancienne  Grèce  tes  diftiflgue»  de  met  Btiii- 
MM  Ville  l l'Orient  de  l’£urotas«  & BUmmé~ 
M,  plus  bas  l l’Occident  de  ceteeRivierejU 
DC  iâic  qu’un  Vill^  de  Blemmina. 

BELCA.  Vokz  Belea. 

BELCAMIA,  Ville  de  U Gmde  Aime- 
« L/.C.1}-  oie  félon  Ptolotnée  *. 

BELCAS  : on  lit  ce  vers  dans  Aulône  » 

Zffytu  i»  TeilffigM  frm€tt«  mamiiu  Bik*t. 

^elques-uns  ont  lu  par  une  Correâion  vi- 
cieufc5r^4i  nes'appercevant  pas  qu’il  ne  s’agit 
point  de  Btigtt  parmi  les  TtSt/égui  mais  des 
FtU*,  Tumebe  fie  Vinet  n’y  ont  pas  été 
trompez.  Voiez  fWca. 

d BELCASTRO  ^ » Ville  d’Italie  au  Royau- 

«.*7»/.  roedcN^les»  & dans  la  Calabre  ultérieure. 

Elle  a un  Evêché  Sufragant  de  Ste.  Severino» 
& eA  lîtuée  fur  le  torrent  de  Nafearo  prés 
du  Golpbe  de  Squillace  ; mais  elle  eft  fore 
petite  & diminue  de  jour  en  jour.  Elle  e(l 
encre  Caianzaro  « & Ste.  Séverine.  Les  ha- 
biians  pmendent  que  St.  Thomas  d’Aquin  cfl 
oé  dans  leur  Vifle. 

«lUL  BELCHITE  * , en  Latin  BiltA , petite 
Ville  d’Efpagnc  en  Arragon  « fur  la  Rivière 
d'Almooazir  i Cix  lieues  deSaragoceau  Midi 
en  allanT  vers  Momalvan. 

BELCIANA»  Ville  d'Afie  dans  l’A0y- 
Ltf.ct.  ™ felon  Pioloméc 

BELCIONACA  » IIW  de  France  p 
le  voiltnage  de  la  Srine  » & peut-être  même 
dans  cette  Rivière  qui  en  forme  plufieors.  Il 
en  eA  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Ouen 
/ s4.Au-  Evêque  de  Rouen  rapoctée  par  Surius  >. 

BELEA  f c’cA  ainfî  qu'Ortelius  lit  dans 
Antonin . cependant  l’exemplaire  du  Vatican  « 
les  Editions  de  Bmius  8c  de  Surita»  & h 
Table  dePeutinger  portent  BtUâp  lieu  de  la 
Gaule  fur  la  route  o'Aülîncum  À Paris  à zvi. 
mille  pas  de  Brivodunam  aujourd'hui  Briérei 
8c  i XXI I.  M.  P.  de  Cen^inm  , pour  Cetu^ 
Bmm , aujourd'hui  OrUtmi.  Ce  lieu  n’étoit 
pas  loin  de  celui  qu’occupe  prefentement  Sul- 
ly fur  la  L^ire. 

BELED»  peme  Ville  d'Afie  dans  la  Mc- 
foporamic  fur  le  Tigre  un  peii  au  deflus  de 
Moful  » fclon  Goliius  cite  par  Mr.  Bau- 
drand. 

A/AvMv.  BELEGEK  ou  BELEciux^aChêtcau  de 
Tem.  /.  Part.  a. 


Turquie  dans  la  Natolie.  Les  Grecs  le  per- 
dirent fous  le  Khalifac  de  Harun  Rafehid.  H 
fût  conquis  fort  long-temps  après  fur  les  Ara- 
bes par  Aladini  Sultan  des  Se(giucides,&  en* 
fuite  par  Othman  premier  Empereur  des  O- 
chomans. 

BEI.EGRA  f Mr.  Battdrand  met  une 
Bourgade  de  c^nom  dans  le  Pxstnmm^  8c  a- 
près  avoir  cité  Ptolomée  t il  conjecture  que 
c’cA  prefentement  Civîtella  place  forte  de 
•l’Abnirze  ulterieurè’.  Bel^  tA  un  nom 
inconnu  non  feulement  \ Ptolomée  ; mais  en- 
core \ Stiaboo  > i Pline  & à Pomponius  Mê- 
la » & j’oferois  dire  i tous  les  anciens  Géo- 
graphes. 

®EEEGUANZE  » Royaume  imaginaire 
d’Afrique  dans  rAbiffinie  entre  b Rivière  A- 
b^us  I 8c  les  Royaumes  de  Bagamcdri  & 
d Amara  avec  une  Ville  de  fon  même  nom 
entre  celle  d’Amara  au  Midi  8c  ceIlcd'Ango* 
te  au  Nord.  Mr.  Ludoiffe  ' a découvert  & ; j.,  ^ 1. 
montre  l’origine  de  ce  prétendu  Royaume.  11  «.  * 

y a dans  l’AbilTinie  deux  pays  aflez  éloignez 
l'unife  l’autre, l’un  eft  Béli  , l’autre  C««., 
en  joignant  ces  deux  noms,  on  en  a fait  un 

3ui  ne  fignilîe  plus  rien  & tm  y a attaché  l'i- 
ée  d’un  Rovaume  qui  ne  fubfîfte  que  dans 
les  Oeuvres  de  quelques  Géographes  que  Mr. 

LudnUfc  o’a  point  encore  détrompez. 

BELEIA  , Ville  d’Efpagnc  félon  Anro- 
nin  fur  la  route  d'Aftorea  à Bourdeaiix. . , . 

Voiez  BELtA  8c  Velia.  * 

BELEM  ‘ , Bourg  de  Portugal  ) deux  / de 
lieuës  au  deflbus  de  Lisbonne  fur  U Rivicre 
du  Ta«.  Le  Baron  de  b Hontan  “ nom-  P»-**'- 
me  ce  lieu  Belin  ; le  Sr.  Dr//«  “ l’appelle 
Bethle'em  8c  Ahmmjt  écrit  Belen.  Au  Or.p.arf. 
devant  de  ce  Bourg  on  voit  U tour  de  Bdcm  ■ voy*«* 
bâtie  dans  la  Rivière  qui  eA  étroite  dans  cet  T 1. ?-*<»♦• 
endroit.  Cette  place  eA  bien  gardée  8c  l’on 
y lient  des  Commis  â qui  tous  les  VailTcauz 
Marchands  enrrans , 8c  forrans  font  obligez  de 
montrer  leun  PaflcportSjFaâures  & Connois- 
femens , afin  de  payer  les  droits  de  leur  cargai- 
fon  ; 8c  c’eft  auprès  de  cette  Tour  que  les 
navires  mouillent , en  attendant  leurs  Dépêchés. 

Le  Bourg  eA  afTez  confiderable,  bien  peu- 
plé, de  l'on  y trouve  toutes  fortes  de  rafrai* 
chiflctnens.  Il  y 1 fur  tout  un  Cmivtnt  de 
Bemaidins,  félon  le  Sr.  Ddlon , fou  de  Fre- 
res  de  St. Jérôme,  comme  les  nomme  Monco* 
nys,}  qui  eA  une  des  plus  rares  pièces  du 
Ibys  \ il  cA  conlâcré  â Jesos-Christ  nais- 
Tant  i il  s'appelle  Bethléem  8c  communique  foo 
nom  au  Bourg  Ôt  â la  Tour  L’Eglife,  le  », 
Dortoir , &•  le  Cloître  de  ce  MonaAere  font  de 
pierres  de  taille  ouvragées.  L’EgUfe  cA  près*  ^ 
que  aulB  hrge  dans  b Nef  que  dans  b Croi- 
féc;  ce  qui  fait  que  b voûte  de  b croifee  pa- 
roit  une  pièce  fort  hardie  , ayant  4t.  pas  de 
long  8e  aS.  de  large,  depuis  n feparation  de 
b nef  jufqu'à  b Chapelle  du  Grand- Autel* 
autrement  le  fond  de  l’Eglife.  Toutes  les 
Voûtes  de  l'Eglife,  qui  font  de  pierre  de  tail- 
le, font  compofées  de  diveifes  voûtes  qui  fe 
joignent  en  forme  de  compartiment  dont  U 
plupart , 8c  les  grandes  principalement  du  mi- 
lieu panchent  en  bas , au  contraire  des  voutet 
ordimires.  Aux  deux  cotez  de  bCroifée  en- 
cre b Nef*  8c  b Chapelle  Major»  font  deux 
B b a Cha- 
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chapelles  lu  fond  defqueUes  eft  un  Grand- 
Autel  , & I chJquc  côté  trois  grandes  vemres 
dans  ks  murailles.  Dans  k voûte  du  milieu 
eft  un  Autel,  & dans  les  quatre  autres  quatre 
tombeaux  des  Princes,  9c  Inftns  de  Portugal, 
de  inarfjre  rouge  &bhftcî  & diffêrensdeceux 
des  Rois  feulement  , en  ce  gu'il  n'y  a point 
de  couflîns  au  deffus  ni  de  couronnes, & qu'ils 
ne  font  point  fupportés  par  des  Elephans.  Dans 
ces  tomoeaux  font  les  Corps  de  Dom  Fer- 
nand & de  Dooi  Antonio;  de  Dom  Doartej 
de  Dona  Maria  & du  Cai^iital  Dom  AWôn- 
ce.  A b Chapelle  de  la  main  droite  eft  la 
reprefcnutloo  du  tombeau  de  Dean  Sebaft  ien  que 
le  Peupk  crmt  y être  enterré.  Le  fond  de  l'E- 
glife,  oa  la  Chapelle  du  Grand-Autd  eft  fai- 
te d'un  Dorique  diftribué  en  neuf  faces  ; donc 
les  quatre  plus  éloignées  de  l'autel  foK  fepa- 
rées  l'une  de  l'autre  par  deux  grandes  cok»n- 
nes  de  marbre  blanc  du  même  ordre , & dans 
chacune  de  ces  fices,  favoirdeux  de  chique 
côté,  font  les  tombeaux  de  Dom  Emanuel , 
de  Dofia  Maria  fa  femme , fille  de  Dom  Fer- 
nand , Roi  de  Caftille  9c  de  Dofia  Elizabeth, 
du  côté  de  l'Evangile.  De  l’autre  côté  vis- 
à>vis  de  celui  de  Dom  Emanuel  eft  le  tom- 
beau de  Dom  Josn  ^ Dofia  Catoli- 
na  fa  femme,  fille  de  Philippe  I.  Roi  d’Efpa- 
ne.  Après  ces  quatre  Faces,  il  y en  a cinq 
autres,  qui  vont  en  rond  formant  laChawlle, 
& qui  ne  font  feparéesqued'one  feule  Cowm- 
ne.  Les  deux  plus  prochaines  des  Tombeaux 
font  deux  frnérres , & les  trois  autres  font 
remplies  chacune  d’un  taWcau  qui  forment 
♦ l'Autel , 9c  les  deux  côtex.  Cet  ordre  de  Co* 
lomnes  Doriques  eft  continué  d’un  autre  au 
deffus,  & puis  d'un  plus  petit. 

Le  CWtre  qui  eft  tout  voûté , eft  de  b 
meme  pierre  de  taille  ouvragée  : il  a lo.  pas 
de  lai^  & 84.  de  long  : dans  le  milieu  il  y 
a un  parterre  d'eau  de  ouatre  grands  quarrtz 
ou  étangs.  Le  dedans  du  Cloître  eft  de  mê- 
me, & au  dehors  on  trouve  un  petit  coridor 
de  meme  ftruaure  que  le  refte.  Le  Dortoir 
eft  aufli  fort  long,  il  contient  72.  chambres, 
dont  les  unes  ont  la  vue  de  b Mer  , & les 
autres  d’un  grand  clos  planté  de  citronmers  9c 
orangers.  Toutes  les  portes  des  chambra 
font  de  menuiferie  , avec  leur  Architedure. 
Enfin  au  fond  du  Monaftere  eft  une  plate- 
forme avec  une  affez  belle  fontaine,  d’où  on 
a b vuü  de  U pleine  Mer.  Les  Janlins  font 
remplis  de  fontaines, Ôc  le  Sr.  Jouvin  de  Ro- 
chefort  dit  que  l’on  y montroit  de  foo  temps 
le  premier  Oranger  qui  eût  été  apporté  en 
Portugal,  oh  cette  forte  d'arbre  a tant  multi- 
plié oepuis. 

BELEM,  ^^llc  d'Amenoue,  VoieepA- 
XA  qui  eft  le  nom  qu’on  lui  <Wte  plus  corn- 
roonement. 

BELEMINA.  VoiezBcisiNA  9c  Blem- 

MINA. 

BELEM OTH  » Ville  de  b Paleftinc  dans 
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femble  s'étre  confervé  en  celui  de  Bdin  fur  b 
Rivière  de  l’Eyre.  Ce  lieu  eft  for  1a  Route 
ordinaire  de  Bourdaux  à Bayone  dans  k 
contrée  nommée  le  Bufeh  » è quatre  lieu»  9c 
demie  de  Bourdcaux , & à vin^-fix  lieues  9c 
demie  de  Bayonne. 

BELEOCURUS.  Voiez  Hipxocura. 

BELERIDES,  Pline  * dans  l’Edition  de  * L|-c-r. 
Dalccharop  dit  que  qodqueMins  mettent  près 
de  l'Ifte  de  Saraaigne  la  Belcrides.  Ce 
Commentateur  croit  cpie  ce  font  la  deux 
petite  Ilia  nommée  le  Taureau  9t  la  Va- 
che , H Tara  9c  U yétcé.  Le  R.  P.  Har- 
douîn  change  ce  mot  en  celui  de  Berelidss 
& doute  s'il  ftut  lire  BALARiDEs,qui  fo  trou- 
ve dans  Martien  , & qui  viendrme  de  Ba- 
laies Peuple  de  h Sardai^  defquek  Pline  fait 
EU0Î  mention  ; ou  Boaridcs  nom  marqué 
dans  b Table  de  Peuhnger;dcforte  que  ce  fe- 
roient  le  deux  écueils  //Tara  9c  U , qui 
font  auprès  de  l'ifte  de  Stat  ou  enfin 

BAKAURinEs  comme  on  Ih  dans  Erieruie  qui 
nomme  ûnfi  da  Ifla  de  b Mer  de  Tofeane. 

BELESME  ^ plufirurs  écriitnt  Belles-  / jmiumt 
ME,  Ville  de  France  dans  leGrand^Perchedont  deic.de  h 
elle  prétend  être  b première  Ville,  comme  ef-  Fraoee  •• 
fèâivement  elle  en  eft  h plus  ancienne.  Elle  P*”*F*W* 
eft  néanmoins  petite  & a un  ancien  Chiteau 
ajre2negiigé;mais  efteade  grands Fauxbouigs. 

Elle  eft  è quatre lieua  deMortasne,auMidt, 
fur  le  chemin  de  b Ferté-Bemard , 9c  un  peu 
plus  de  Nagent  le  Rotrou , à l'Occident  vers 
Memen. 

BELESTAT,  Bouig  de  Frmce  dans  b 
Languedoc  au  Diocèfe  de  Mirepoix  , 9c  dam 
fe  Comté  de  Foix. 

6ELESTE , Fontaine  de  France  au  Lan- 
guedoc , auComté|de  Veix , 6c  près  du  Bourg 
de  Bdeftat  dans  b pbine  de  Mazera.  C'eft 
pour  cck  que  Coulon  l’appelle  k Fontaine  de 
BeQeftat.  Voici  ce  qu’il  en  dit  t ,,  la  Philo- 
„ fopha  * qui  ont  emploié  leurs  maxima,  9e  . 

» leurs  plus  bella  ventez  en  k recherche  da  fnscê  1. 

,»  chofanatureUa  font  fort  empêchez  Prendre  pm.p-4fo. 
M laifon  d*un  miracle  continuel  qui  fo  voit 
„ tous  ks  jours  dans  b Fontaine  de  Belleftac 
„ d'oh  kLen  tire  foo  origine,  & ks  Aftro- 
,,  logua  qui  fe  perfuadent  qu'il  n’eft  rien  fur 
U k terre  capable  d'occuper  kur  efprit  , 9e 
U qui  n'oot  da  yeux  que  pour  coofiderêr  la 
fy  aftra  , y peuvent  ronarquer  une  bor- 
„ kgc  phis  r^lée  9c  plus  jufte  que  tous 
„ la  Caorans  du  SoleO , car  cette  vive  fource 
» couk  douze  fÎMS  9c  tant  douze  fois  en  vingt- 
„ quatre  heura  , par  da  intervala  fl  ^ux 
„ Ôc  fî  accordez  que  vous  prendriez  k ruis- 
M fau  de  cette  Fontaine  pour  une  efpeee  de 
» Ckpfydre  , ou  d'horloge  d'eau  que  h 
„ Nature  a fobriquée  pour  mefurer  la  teit^ 
n de  fa  plus  tmpoftmres  occupations. 

„ defeription  qu'en  fàitDaBartas  merire  d’ô- 
„ tre  raportée  en  ce  lieu. 


0 DeVk.  la  Tribu  d'Ilfachar.  St.Epiphane'ditque  c’^ 
PrepiKt.  toit  k patrie  du  Prophète  Ofée.  Dorothée  ci- 
à Dia.  i lipu  Ortelius  k dit  aufli.  Dom  Calmée  ^ die 
ÏSS  suc  Belemoth  n’eft  autre  apparcmmtnt  que 

„ , Bcel-meon  vers  Esdrélor  dans  la  meme  Tribu. 

«r&*.L4.c.  BBLENf)I*,PcupledcbGauledans  l’A- 
^ Not.Ca!].  quitainc.  Hadrien  de  ValoB  * die  que  ce  Doin 
P-  /«a* 


Mais  tout  ce  que  dh  en  nwrveiBa  D’appreche 
Aux  Btcmilea  du  Lers,  quand  il  lcR  de  & racbe. 

CoQtcfflpkat  II  Footaine  i 

Qui  lave  de  fei  Flou  de  Maxae*  h pkiue. 

Et  D«n  t BeOdbt.  000  lo«  dei  moau  de  Poix. 
Le  peupk  Toki&ia  cem'poBrvaitde  boit. 
Çimpe  jw  que  Fbobiu  pakika*  k arriéré 
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Sw  le«  toi  borîMCU  rccooduit  k lumkre  » 

Son  «au  pone  ntous  «luraot  4uatre  oo  do(|  moiti 
Vtogt  ac  qjurc  fou  naift  , nieuft  *iof«  & qvuiie 
fou. 

A (êc  oo  pc«  palto  toiie'hoiw  k fourcc 
Et  doni-bort  »pré*  on  oc  peut  de  k coutfo 
Soatentr  k roidnir.  nr  fon  flot  efcumenx 
Nûlkac  ncbe  égiUer  la  flenm  pliH  kmeus  : 

Flw  doâe  i bien  compta , qoi  guidé  pw  naturel 
Le  tempe  fi  TuîecBnK  koi  borloge  mefiuc. 


Mr.  Baudnnd^t  Belijtb  le  nom  de  cet- 
te Fontaine , & ajoute  » on  dit  qu'elle  a un 
flux  $c  reflux  toutes  les  heures  du  jour  depuis 
la  fin  de  Juillet  jufqu'au  commencement  de 
Juin.  Le  Denornbretnent  de  b France  nom- 
me Belesta  de  $7)>  feux  » au  Diocèlê  de 
Mirepoixi  Généralité  deTouloufe.  C’efi  le 
meme  Ueu. 

BELESUM  » Châtmu  de  U Macedoine 

• Tbdâw.  iêlon  Gregoras  cité  par  Oaelius 

BELEUS.  Voies  Belus. 

BELEY.  Voict  Bellet. 

dOn.Diâ.  I.  BELEZ  Kiviere  de  Catalogne  (êlon 
Mr.  Corneille  , en  Lain  BtUfiu  fim/im.  Il 
ajoute  : cette  Rivière  qu'on  apf^oit  ancienne- 
ment Smti  fe  déchvge  dam  ta  Mer  meditem- 
née  « entre  les  villes  de  Barcelone  8c  de  Tar- 
« Ed.  idSt.  ragooc.  Ceci  eft  tiré  de  Mr.  Baudond*. 

Ce  dernier  die  : Subi  Riviere  de  l'ETpagne 
citerieure  > feloo  Pline.  C'eft  prefentementEL- 
Rio  Bblbs*  petite  Rivicie  d'Erpogne  en  Ca- 
tak^ne»  félon  Morales,  entre  Barcebme  8c  T arra- 
gone  » elle  k jette  dans  b Mer  meditemnée  ï 
i in  Mk.  Subur.  Le  R.  P.  Haidouin  * prétend  que 
L}.c.].  I,  Riviere  qui  errolê  Tarragone;  ainfi 

ce  feroit  le  Francoli  ; mais  il  ne  couk  pas  ett- 
tre  cette  ville  & Barcelone»  comme  U y doit 
couler  félon  Moralès.  D'ailleurs  outre  b Ca- 
3ra  » & U Brcgat  » qui  Ibnt  nommées  fur  les 
Cartes  ; il  yj  en  a pIuGeun  qui  y font  mar- 
quées» mais  aiKNiymes»  entre  ces  deux  villes. 
La  ville  de  Subur  détermine.  Le  R.  P.  Har- 
douin  convient  que  S»hmr  eft  prefeotement 
ym^Nn»  » il  y couk  une  Riviere  dans  les 
montagnes  auprès  de  Laguna  » & paflè  è 
U-FroM*  de  Panades  s avant  que  d'arriver  ï 
yUU-NtvA.  Cette  Riviete  eit  le  Subi  des 
Anciem»  qui  coukit  i b ville  de  Subur»  & 
k Belez  des  Modemts  » qui  couk  i ÿilU- 
Nwé, 

a.  BELEZ  » Lac  de  Pologne  dans  le  Pa- 
ktinat  de  même  nom  » félon  l'Auteur  des  Vo- 
yages Hlflonques  de  l'Europe.  Le  Paladnat 
cil  celui  de  Bblz.  Votez  ce  mot. 

J . BELEZ  > petite  vilk  de  T Amérique  dans 
la  Nouveik  Grenade  .»  6c  dam  b contrée  de 

• Oi  Lut  Tunb.  *£llc  efl  \ quinze  lieues  de  b vilk 
Lp.c.B.  ^ Tunia»  proche  d'un  Volcan  qui  jette  fou- 

vent  des  pierres  , 8c  à trente  lieues  de  Santa 
Fé  vers  le  Nord.  Il  y a un  Couvent  de  Cor- 
debers. 

J’ai  remarqué  ailkun  que  les  Efpmols 
ufent  aflez  indimemment  de  l’V.  conumne 
au  lieu  du  B.  Sc  du  B.  au  lieu  del'V.  Voicz 
VlLBZ. 


/■wde 

rlrkadapt 


BELFAST  ^ Ville  d'Irlande  dans  bPrx>- 
^oce  d'Ulfler  dans  le  Comté  d’Ancrimàbuti 
milks  prcfqu'au  Sud  de  CarrickAigua  fur 
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l’embouchAit  de  La^water.  Elk  envoyé 
deux  Députez  au  Paiktnent  Ôc  b bonté  de  Ton 
porty  attire  desnttocians»  qui  mfiqqgnt  en 
Ecolfe  & en  Ai^&erre  { clk  alimente  de 
jour  en  jour  fou  commerce.  Le  Sr.  Jouvin 
de  Rochcfbrt*  difoit  dès  k fiécle  pefle.:  il  y X 
a un  très-beau  Château  > 8c  trois  ou  quatre 
grandes  rues  droites  » comme  dans  une  vilk 
Bâtie  tout  nouvellement. 

BELFORT,  Ortelius**  trouve  on  Muni-  * Theûur. 
dpe  de  b Pakflioc  nomme  Belfroot  par 
Guilbume  de  Tyr  » 8c  conjcduie  qu'il  iaut 
peut-être  lire  Belfort. 

BELFORTE  ' » en  Latin  BtlfmliMmy  i s*mdr*a4 
Villa«  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dam 
b Calabre  Ukerieure  , près  de  b Riviere  de 
Metramno  , au  Midi  m b ville  de  Mikto. 

On  y voit  les  ruines  de  l'ancienne  Smkimam 
ou  SMhficùum , vilk  des  Bruriem. 

$.  Il  faut  dire  Subcisivum  » c'eft  ainfî 
que  ce  nom  lé  trouve  dam  ks  meilleun  exem- 
pbires  d'Aoconin  » tek  que  edui  du  Vatican  » 

& ceux  que  Zurita  a fuivis. 

BELGÆ.  Vokz  Beloes.  Le  premier  efi 
Latin , & k fécond  eft  François. 

BELGARD  ou  Belgrad  » ancienne  vil- 
le de  la  Pomeianie  Ultérieure  dans  b Caflu- 
bie  fous  b domination  du  Roi  ck  Pruflè  , ï 
deux  mtllesGéographiques  de  b Mer  Baltique» 

& i trois  de  b ville  de  Colberg.  Elk  eft 
nommée  dam  ks  Aâes  mrit , Bia- 

LOCROD  , Bblcroo  , 
di».  ^Qpoique  l’origine  de  cette  vilk  foit  ^ 
allez  incertaine  » on  n’a  pas  manqué  cependant  ^ 

d’Auteun  » qui  fe  font  exercez  à lui  trouver  wifiu."' 
une  ancienoeté  fbtt  reculée.  Qijelques-um 
ont  voulu  » mais  fam  preuve,  qu’eUe  dût  foo 
oc^ioe  aux  Romains  » ou  aux  Teutons  : 
d’autres  ont  eû  rccoun  au  nom  del'Idok  Be- 
lus  dont  ik  ont  dérivé  edui  de  Belgard.  Mais 
iâns  s'arrêter  aux  fables  » 8c  aux  imaginaions 
de  quelques  Hiftoriem  j il  efl  conmm  que  ^ 

l'on  ne  peut  en  trouver  de  traces  bien  aflutées 
que  vers  k tems  que  l'Evangik  a commencé 
à être  prêché  dam  b Pomeranie.  L’Auteur 
de  bVte  de  l'Evêque  Othon  en  fait  mention 
& donne  entr*aunes  cette  louant  aux  haix- 
taos  d'avoir  embraflé  fam  peine  b foi  de  J.  C. 
aulütâi  qu'dle  leur  fut  préchée.  Elk  flo- 
riSbrt  auul  bien  que  KtMté  & ymtm,  8c  dans  k 
même  tems  que  ces  deux  vilks  ; elle  écoit  là- 
meufe  par  k oorobre  de  Tes  habitam  » & par 
leur  courage  dont  ib  avoknt  fouvent  donné 
des  preuves.  Il  y avoît  d^a  du  tems  » die 
Matnias  de  Michow*,  que  cette  vilk  s’étoit  / Ub.  IIT. 
rendue  redoutabk  par  k nombre  de  Tes  habi-  I* 
tans,  de  par  fes  armes  lorfqu'cUe  fit  kntir  aux 
Saxons  » aux  Danois  » & furtout  aux  Polonois 
que  ce  n’éttHC  pas  impunément  qu’on  l'atta- 
quoit.  *Ainfi  tout  tNcn  examiné, l’origine  de  m Sthmi- 
cette  ville  peut  le  rq>porter  ven  l'onzième 
fiécle.  On  ne  peut  gueres  b placer  au  deb,  fxîvi',1  ’ 
d'autant  que  ks  meillMn  Eorivaim  convien- 
nent que  l'on  n'a  commencé  que  fort  tard  à 
conlhuire  des  villes  dam  b Germanie  , fur- 
tout  dam  cette  partie  voifine  de  b Mer  Bal- 
tique. On  ne  peut  aulTi  lui  donner  une  ori- 
gine pofterieure  au  douzième  fiéck  , Il  l'on 
con&kre  l'ancienneté  des  vefliges  de  fes  édifi- 
ces, & b ftruâutt  de  fes  murailles. 

B b } Mal- 
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MtW  let  diffcremes  Guerres  auxquelles 
Belgard  a été  expoTéc*  elle  s’rft  toujours  con- 
lêrv^  fous  b domination  des  Ducs  lés  pre> 
miers  Souverains.  Elle  a eu  twatunoins  le  fort 
de  plufîeun  autres  villes  dans  le  tems  des  Guer- 
res » dont  elle  a eu  beaucoup  i foulTrir  » tant 
par  rapport  aux  conrributions  qu’aux  hoftilitex 

Sont  été  commifes  : mais  ce  qui  l’a  prin- 
menc  ruinée  6c  réduite  à un  état  donc 
elle  n'a  pû  fc  relever  » ce  font  les  incendies. 
En  tfod.  elle  fut  entteremenc  confuméc  par 
k feu.  Les  maifons  furent  à b vérité  bientôt 
rebâties  « nuis  avec  moins  de  magnificence 
que  les  premières.  L'Eglifc  fut  aulli  relevéCf 
mais  à peine  avoit-on  mu  b dernière  main  ) 
b tour, que  ktonnciTC  b renverû.  On  b ré- 
tablit en  1 fdi.  & en  1 5^4.  le  tonnerre  tomba 
encore  deiïus. 

Après  b Paix  de  Wefiphalie  Belgard  com- 
men;oit  à fe  relever  de  toutes  les  pertes  qu’d- 
le  avoir  faites , lorfqu'un  nouvel  embrafemenc 
en  reduifit  un  tien  en  cendres  , 6c  k refte 
qui  fut  épargné  cette  année  fut  confumé  l’an- 
née fuivante  par  un  femblabk  incendie. 

* Diâ.  BELGEIDA  y Mr.  Corneille*  dit  après 
Davity  que  c’eft  une  vilk  d'Erpagne  au  Ro- 
yaume de  Valence,  & qu'on  l'appelloit autre- 
fois Belgida.  Votez  ce  mot. 

BELGEIT  , tB  Fout  de  BELcerr  ou 
BEtcioye  , en  Latin  BtltUtioa  Arx  BeUi 
vifmit  ForterefTe  des  Holbn£>is  en  Afîe,dans 
fine  de  Nera  , oui  efl  une  des  principales 
Moittques  de  Bartda. 

C'eft  ainfi  que  Mr.  Baudrand  dans  Ton 
Diâionnaire  Latin,  8e  dans  le  Francis  donne 
k nom  de  ce  Fort.  Cet  Attick  eit  reâifié  à 
l’Artick  Belgica 

r.  BELGES  , en  Laôn  Belga,  ancien 
peuple  des  Gaules  dont  ib  occupoient  b par- 
tie Septennnooale  ; nommée  b Mgique  de  b- 
, quelle  k étoit  un  Canton  particulier. 

Voiez  Bp.LGtQyB  6c  Bblcium. 

1.  BELGES  , en  Latin  Bt^é  , ancien 
Mpk  de  b partie  de  l'ifle  d’Albion  que  les 
Romains  nommoient  b fecotxk  Bretagne.  Leur 
pays  repondoit  à ce  que  nous  appellom  aujour- 
d'hui wileshire,  Somerktshire  , Hampshire» 
6c  l’ifle  de  Wight  ; leun  pbces  étotent 

jiftu  CéliiU  ou  Stlif  , aujourd’hui 

SMhy 

Sçrh»Jxritm  ou  SéoriodMrxm  , aujourd’hui 
SâUslmrj , ou  plutôt  OU  Sxntm, 
TfMitrmntpH  t aujourd’hui 
F.lUiultattimt  au)ourd’hui  tVUt9Hf 
ymdmtm  S€^urtîM«r$imt  prefenKmcnt  SH- 
etfioTy  ou  Sjlch^ir, 

Vm»  Btlffrmuty  aujourd'hui 
fsrtm  , aujourd'hui  Partsmatah , 

FtttU  ou  yi€t*  t aujourd'hui  l'ifle  de 
Wight. 

Il  efl  remarquabk  qu’entre  ks  anciens  habitans 
de  b grande  Bretagne , il  fe  trouve  des  noms 
de  peuples  que  l’on  voit  aufli  entre  ceux  des 
Gaules.  Les  Belges  , les  Atrebates,  les 
PARtsiy  6cc.  Voiez  Beigivm. 

BELGEVAN,  Vilk  d'Afie  dans  b Tai^ 

' tarie  au  Royaume  de  Bokara  dans  b Provin- 
Timur'-Bec  ^ Caüm  Les  Orienttuz  lui  donoeoc 

T.l.p.«4. 
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104.  d.  }o'.  de  Ungttude  , 8e  39.  d.  de  b- 
citude. 

BELGIAN  , Dercn  d'Afie  dans  b eran- 
de  Tartarie  vers  ks  confins  des  Caimacni(c<, 
die  Mr.  baudrand  *.  11  ne  cite  perfonne  en<  Ll.  itBa. 
particulier  & dit  (cukment  : comene  nportenc 
quelques-uns  » mt  tréAmm  ntmimiii  ; ce  ^awIpKM- 
tms  defigne  Mrs.  Sanlon,  qui  dans  kur  Carre 
de  b gracKk  Tartarie  mettent  le  defert  de  Bel- 
giiD,  au  Nord  de  b PiQvinced'ErgimuIdonr 
Campion  efl  felcn  eux  b capitale.  Mais  cet- 
te Carte  eft  faite  fur  de  mauvais  Mânoircs. 

On  y fupofê  que  Campion  o'eft  que  de 
quelques  minutes , c’eft-à-dire  un  peu  moins 
d’un  degré  plut  Septenrriona]  que  Cambalit , 

& on  y met  Pcquin  fepe  degrvz  plus  au  Mi- 
di , & près  de  fiz  degtez  plus  è l’Occident 
que  Cambalu , quoi  que  Pequin  & Cambala 
ne  foient  qu’une  même  vilk  nommée  difercm- 
nxnr.  Dans  l'Edition  FraoçoHê , au  lieu  de 
, on  lit  ftiut  MmImu  rt~ 

ames  i celles  que  j'ai  confuUécs  ne  font  men- 
tion ni  du  pays,  ni  du  defert  de  Belgian , 6c 
ce  nom  ne  fe  trouve  point  dans  b Carte  de  b 
Tartarie  de  Mr.  de  l'ifle. 

I.  BELGICA.  Voiez  Belgiope. 

I.  BELGICA  , Antonin^  dans  b route ^ 
de  Treves  ï Cologne  met  Btkiex  â viti. 
mille  pas  de  Mxrctmxgumy  & A x.  M.  P.  de 
TtWixc  , d’où  il  compte  xvt.  M.  P.  jufqu’à 
Cologne.  Ces  diflances  font  connoître  que 
c'dl  le  vilbgc  de  Balchusgn  , cpii  cfl  fur 
b même  route  , & conferve  encore  quelque 
chofe  de  l'ancien  nom. 

J.  BELGICA  , Fort  des  Holbndois  en 
Afic  dans  l'ifle  de  Nera  Tune  de  celles  de 
Bartda.  Recliteitn*  en  park  ainfi  : notre  r Vojrage 
principal  Fort  eft  dam  Nera.  Il  fe  nomme 
NalTau....  il  y en  a encore  un  autre  plus  pe- 

tit  fitué  fur  une  mont^nc , qui  a k nom  de  pToL 
Belgica.  Nicolas  de  Graïf^  nomme  rifle/ Vojapa 
Neero  & dit:  il  y a deux  beaux  Forts,  l’un  \ P'  ***• 
cinq  baflions, l'autre  î quatre ;rous  deux  bien 
pourvus  d'hommes  8e  de  munitions  de  guér- 
it. Le  nom  de  l’un  eft  Bellekyke  ; il  eft 
fur  une  mont^ne  ; l’autre  s’appeik  Naflbsv  6e 
eft  au  pied  de  b même  montagne  : c’eft  dans 
celui-ci  que  k Gouverneur , & les  Confeil- 
krt  habitent.  C'eft  fans  doute  de  ce  nom  de 
BiOérjkg  corrompu  que  t’eft  formé  k Beigtit 
de  Mr.  Baudrand  » qui  le  rend  en  Latin  par 
Arx  BtUi  vifiuy  comme  qui  diroit  k Fm  tir 
MU  vtte.  Il  eft  certain  qu'en  Fbmand  k mot. 
fykf»  fignific  wr  , rttxrtUri  mais  je  doute 
que  dans  cette  Largue  k mot  de  Brlk,ait  ja- 
mais ftgnifié  ce  qu'ü  fignifie  en  Fratsçoh.  B«l 
fîgnifîe  une  CUehttttt  6e  Btütn  veut  dire  fon-, 
ner,  ou  fime  un  fignal  avec  une  Clochette; 
cette  étymologie  eft  d’autant  plus  vnifembb- 
bk  qu’elk  convient  è un  Fort  firué  fur  une 
montagne  , d’où  découvrant  de  plus  loin  ks 
vaiffeaux  qui  viennent  , il  eft  aile  d’cn  aver- 
tir k Fort  » qui  eft  au  pied  de  b Mon- 
tagne. 

4.  BELGICA.  Voiez  l’Artick  fuivanr. 

BELGlDA  y ancienne  vilk  de  b Celribe- 
lie,  bquelk  fiit  prife  pv  Pompée  au  r»ort 
d’Oiofe*  cité  par  Ortelius^.  Fabricius  enan-  . 
ge  ce  root  en  celui  de  Seceda.  Le  même  • Tbcûgi, 
Orteliut  ajoute  qu'un  ancien  exemplaire  de 
Flo- 
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• Florus*  porte  le  mêsie  nota.  QiKlques  im> 

pruBcz  ca  font  Belgica.  Cellanus  dans  (â 
Carte  de  l'aocienne  Ctpagqe  mer  Air  h rive 
Sepmrionak  du  fleuve  Smtr»  StyrdM  fivt  BeU 
ffu.  Le  Sucro  efl  k Xucar  d'aujourd'hui. 
Aiflit  » c’efl  l'ur  Ca  borck  qu'il  Auu  (Hoo  kii 
chercher  Belpida  ; en  quoi  il  ne  s'dcarte  pes 
beaucoup  d'Ortclius»  qui  croit  trouver  dans 
k Royaume  de  Vaknee  que  traverfê  k Xucar 
Bou(^  Aommd  Bdgida.  Mais  Monlès 
Auteur  £lj»f{nol  veut  que  l'ancienoe 
Sc  trouve  puu  près  d'Hu^ca  ; 3e  plulîeun  Au* 
teurs  aiTureot  que  c'efl  prefosenienc  Balbas. 
no.  J'ignote  fur  queUes  preuves  couvain* 
quintes  ib  fondait  leur  opinion  | mais  fl  h 
fiooveaincc  du  nom  Se  cdk  du  Canton  du 
pays,  étoteot  une  autorité  fuffiflnte  i'ainicrois 
mieux  dire  que  c'efl  prerentenKat  Bilchitb 
petite  viUe  dii  Royaume  d'Arragon  au  Midi 
de  Sarr^oce  »’ fur  la  petite  Riviae  d'Alma, 
«uir. 

BELGIOIOSA  i en  Latin  Btt^hfmm , 
Château  3e  Bourg  d'Italie  en  Lomürdie  au 
Duché  de  Mibo  * 3e  dans  k rerriroire  de  Pa> 
yie.  il  efl  aux.  Comtes  de  BaiMani.  Les 
Francs  rappellent  Beljoyeusb.  Il  eft 
procM  du  Pô  » 3e  i cinq  milles  de  Pavie  au 
Leva'nt. 

BELGtQJJE  » (k)  ou  la  Gaule  Bel. 
CTQUE  > grande  partie  3e  la  plus  Sepeentrio- 
Gaules.  ^Cette  Province  f^it  tfnc 
üb.vi.?7‘  ^ qu^re  parties  de  l'ancienoe  Gaule.  Son 
' tioro  a beaucoup  exercé  les  Etymolocifla; 
mais  il  feroit  diflicile  de  décider  laquelle  des 
interprétations  efl  b véritable.  Les  uns  pré* 
rendent  tirer  le  mot  Belgique  de  Btlgt»  ou 
^^n,.qui  flgat&enr  <ar.4tÿrr  » d'autns  veu* 
knc  qu'il  ait  été  ionné  de  Asÿr«  * ft  mttrt 
tu  tMÜn  { Ifldore  8c  Hefyche  dilênt  que  ce 
nom  a été  dooné  au  pays  ï caufe  de  celui  de 
la  viUe  Btktf  » en  quoi  ils  prétendent  s'auro* 
rifer  du  flaffrage  ^ Anoales  des  Pays.bas  ; 
nuis  il  reroit  encore  plus  difficile  de  faire  voir 
en  quel  lieu  de  b Terre  a jamais  fubCflé  cette 
ville.  Enfin  Ortdius  a (ôup^ooné  que  ce 
nom  pouvoii  venir  de  celui  d'un  ancien  Capi- 
taine des  Belges  nommé  dont  Juflin 

éîit  mention  ».  3c  que  Pauflniu  appeik  Btigitu,. 
mais  è dire  vrai»  aucune  de  ces  interprétations 


’ ne  paroit  aflez  autoriïéc  pour  mériter  qu'on  s'y 
: attache. 

‘Si  on  s’en  rapporte  au  femiment  de  Stn.  ‘ 
ton  b Belgique  a été  anciennement  d'une  éten.  Sl  p!1'f . 
duc  énorme.  Il  veut  que  catc  Province  ait 
commencé  au  Rhin  3f  (mt  à t'cmtouchiire  de 
la  Loire,  te  qu’elle  fc  foit  ctendnÿ  vm  l'(). 

I céin  julqu'iu  pavs  des  rtmii.  Mais  Strabon 

■ accoutumé  d'ailleurs  i fuivre  Cefar  aveuglc- 
i ment , s'eft  éloigné  en  ceh  de  fon  guide  s^- 
I naire  i ar  Ceiar  a marqué  pofirivement  que 

b Seine  3r  b Marne  léparoient  ks  Belges  des 
Cekcs  ou  Gaulois.  De  plus  une  autre  raifon 
qui  fait  rejetter  en  cette  occaflon  k fentiment 
. de  Strabon , c’eft  qu’en  étendant  la  Belgique 
au  delà  de  U Seine  3.-  julqu'à  b Loire)  onoe 
tronverott  plus  d'endroit  pour  placer  ks  Ccl» 
tes  ou  Gaulois  proprement  dits , parce  que  la 
Loire  fut  donnée  pr  Aiçufte  pour  tomes  à 
l'Aquitiine. 

Il  6ut  a’en  tenir  aux  limites  marquées  par 
I Cefar  , qui  ks  dcflgne  alfa  précifement  en  ' 
cet  endroti  de  fes  Commentaires  où  il  dit: 

GaIUi  , (c'eft  ainfl  qu'il  appelk  ks  Celtesj  ”**’ 

I «é  ^tpûriimi  G/tnmuu  fltmtm  i 4 BtlgU  Ma* 
trtAA  & St^tuuu  dèvuHt. . . . Proximi  (Belgis) 
fênt  Gtrw$AMi . 4»»  iTAÊU  kbatm  mkWkmt  , «*».  • 

én/cMM  ctmimmitr  beUmt  gtrttmt BtlgA  si 

txtremM  GaILa  Jimbmi  tnmmmr  : pmiuent  aA 
ûtftritrtm  fAttem  fUmiaù  Rbni  ; fptÜAM  m 
Sefumriêmt  & orimtm  Stkm.  Ainir  l'on 
voit  cbircment  que  b Belgique  étoit  bornée 
par  l’Océan , 1a  Seine  , b Marne,  k Rhin, 

1 par  les  Helvétiens  3c  ks  Sequaniens , qui  dans 
ce  tems-là  fliirdent  une  panie  de  b Ctkiquc. 

L * Les  mêmes  limites  de  cctre  Province  fu-  • 
rent  confervées  dans  b diviflon  des  Gaules 

faite  fous  Augufte.  Il  n’y  eut  que  du  côté  4. 

: du  Midt  qu'il  fut  fait  du  cto^emenc  » car 
: ks  Sequaniens  3c  ks  HdverSt  furent  déta- 

■ chex  de  b Cctriqoe  8c  joi«s  à b Belgique, 
de  même  que  l'on  kpara  aufli  dans  k meme 
tems  de  b Celtique  xiv.  Peuples  pour  les 
joindre  à rAquitaine.  De  cette  foçon  ks 
toiw  de  b Celtique , qin  du  tems  de  Cefar 
finilToient  à b Saône  3c  au  mont  de  Vofge  fu- 
rent poulTées  fous  Augufte  jufqu’tu  Lac  de 

• G^vc  8c.au  Rhône.  Voici  U Notice  qu’en 
a donnée  k Pere  Bfkt  /■Otltur 


B.LLOV.C 

•'A"'*'. 


Aujourd  hui  BtAHVéiSf  félon  l’opiiuoo  com* 
mune. 

Dont  b ville  principak  étoit  Aucusto- 
MAOVS  éoilM. 


Atxeeatii  f Now»'*'®cs>*na  , Nemetécmm  Ataj  félon  quelques-uns , Lr« , ou 
...  . < 8c  MjwrAfKw,  m*r  félon  d'autres. 

ittu  ^ Oeiciacum.  Aujourd'hui  Orrév/»  à ce  qu'on  croit. 


Ambiani 
fEvkbt  AA' 


8c  NimetACKm, 

\ Oeiciacum. 

’Samaeobeiva  » 
3c  SAmérArrigAt 
Cantovicvs. 


Ad  Lulma. 

CAEACOTtNUU  » < 

rupcioa  pTMûutm, 


StmAnbriHé  Ainfl  nommée  du  Ponr  de  b Somme , c’eft 
aujourd’hui  h vilk  A'Amitnt. 

Cmtm>k^ , proche  de  ffCté» , on  n'en  voie 
aujourd’hui  que  les  ruines  fur  fc  botd  de 
h Mer. 

On  CTCMt  que  c'eft  ArgtMUei. 
ou  par  cor-  L*  Ovttj. 


i 
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Oo  • cru  autrcib»  par  erreur  que  c’^toit 
une  vide  > maintenant  on  eft  periuad^ 
que  c'eA  le  petit  pays  appelle  ir  ymtn. 


v»»oNAs-  r 

Dtn  I Aucusta  Veromandoo- 
Le  ^ 


McmiNT 

fSft  rtfw^êt  I 

(ÿ’  U FÎ4!uirt 


Gemoriacom  Morinoeum 

NAVALE  OU 


I.  Helena* 


ytrmMd  » lèidb  quelques>uns  & S4mt 
Tckm  d’autres. 


Capitale  des  Mtrimt  , perfonae  ne  doute 
que  ce  ne  foit  TertKMme  ville  ruinée. 

On  avoit  voulu  que  ce  fût  Brmj^ei  ou  Tfr- 
cim/f  t tuais  à prdent  on  le  prend  pour 
B^mhgm  t dont  k {erriiotrc  eft  q^icUé 
CtffêTûum$  P^MS. 

Qpelques-uns  l’ont  confondu  avec 
etnm  y BêmUrm  i d’autres  veulent  que  ce 
foit  d'autres  St.  OwHr;  d’au* 

très  CâUùt  i de  d'autres  tVafiut  y Ifltm  » 
yijftuy  & Eÿtn.  Voici  Iccios. 

Ordinairemeot  on  les  prend  pour  k ftjt  rr- 
nwyjit. 

L«  vitmx  Htulm, 


Kerviii 
U Himuutty 
Csmhejtt  y 
U FUâdrt 
FrMçeift. 


Bacacom  > ou  Bmî4-  B4v*j^  ffmMént  y fekm  d’autres  Tvmuef. 


VALlMTIMIAWiE 

Pons  Scaldis» 
CAMËRACUMf 
SuCCONI 
fétu  kt  Mr- 
vkiutetMftttnt. 

Ut  tmvirtiu  Jt 
Totmusj. 


ygUmittatt. 

OmW. 

CtmArgj. 

OÙ  étoient  CEtmoNEStGuuDiiiLEVAcit 


1ti 


noieni  m. 

Plemosi*  Gorduni*  dont  h/ufteli» 


tuation  eft  difficile  i marquer. 


rjouid’hui 

1 TVir»^. 


Menapu 
fértft  tU  FU"- 

êrt  y BréSdta  y 
Gtukk*  « CU^ 
tvi , Jmktrt  W 
(jr  ftM 

Jk  Ctitnoit. 


Castellcm  Menapiorum» 
ou  Mttiâfmm  y 


Aujourd’hui  ITrjJr/»  & non  pas  Mr*>com> 
me  quelques-uns  l’ont  voulu. 

Gucerni  » peuples  qu’Augufte  emmena  "I  VBTERA,SAKTtN*, Colonie» 
d'au  deU  du  Rnin»  ^ oomoioit  ad*  I Ulpia  Trajana:  KxÜm 
paravatit  ^AsciauRcivaa  : uitUtr^  vit* 

(^SiCAMERii»  ih  avoient  pcMr  vilks  J kgt. 

Brkl  dam  l'ifle  de  A^#nr. 

Muidtihotarg  a Zehnde. 


T oxANDRi  «»  r Hélium  Castellum  » 
Taxanori  ^ Mediosuroiwm  ou  Mat- 
La  ZeLANDE  I,  TIACUM» 

CBatavodurum»  ou  o/r^ 
64/4MPWI», 

I Lucoonum  Batavorum  ou 
lMg«dmttm  » 

INoviomacvs 
Arlnacum 


Batavi 
fsrtu  dt  Hü» 
Utuk  dt 
Gutldrti. 


Btttwé^mrg  » viDe  des  Banves  dans  l'Ille 
de  ce  nom  que  ces  peuples  babitoknt. 
Ltydtn. 


Ostia  Rheni 
Lt  Rhin  m'dtmt 
tCairard  tfKe  dtmx 
EttAtutûtmt  y et 
^ tmi  fit  dtmtr 
U ntm  dt  Bi« 
CORNIS  : méit 

dont  U /mile  il 
t’em  fit  tu$e  trai- 
fitmt. 


J^amégiu. 

AnAttm.  VcKei  cet  Article. 

Vàudit  FL  L’Embouchure  Occidentak  du 

Rktm  & de  la  Memft  y ou  fé- 
lon d’autres  U KJtâl  y ou  U 
y*hti. 

jévmt  Gvilit  Lt  Lt<k  i ou  Canal  par  kquel 

Civilts  détourna  le  Rhi». 

Rhenvs»  Lt  Rid"  y dont  rEmbouchure 

du  milieu  de  ce  fleuve»  a re* 
. tenu  k nom. 

Fossa  CoREtttONti»  Lt  Coui  que  6t  creufer  Ctrix- 
km , autrement  k FUet. 

Sal*  ou  liSALMyfit-  L'IJf^k  ou  I7ji/c/. Voie!  cesAr- 
vmt  y ftkm  ttmmms.  ticks  OÙ  ced  efl  reâiflé. 


Ton- 
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lût 


Tuncm  ou 
Cermani,  Us 

fétjt  dt  Li^t^ 
de  Cùletn  t de 
JmÜitrs  , éU  ■ 
LisHkttÊTg  f de 
Semstr  , . 
fetrtit  i»  Lm- 
xem^*rg. 


BEL. 

Tvncei  t ou  THiüTiscr»  communément 
appeliez  Germains  par  In  Gaulois  de  Gtr- 
ra  guerre  i 8c  de  Aieii  homme  qui  veut 
dire  homme  de  guerre.  Du  tems  de  Celâr 
ce  pays  étoic  occupé  par  les  Cendrs^eni  8c 
ks  Se^mietn  luprés  du  Rhi«  ; à rOeddent 
étoient  les  Cere/tens  » dt  tes  Pememt  : les  f > 
ymens  étoient  entre  les  Segniens  & U Meu> 
(tt  8c  dans  la  fuite  y furent  placez  ks  peu- 
ples fuivans. 


On  ne  kur  connoît  qu’unt 
feuk  viUe  nommée  At- 
TVATUCA  OU  mieux 

tmea , aujourd’hui  Tîn^e- 


Unii  U Co/amir 
rÿ-  fertit  de  yml- 


Acilippina  Col» 


Ara  Ubiorum»  dans 
b fuite  Cpi^MM  JsdiÂ 
8c  Bernat 

Novesium»  Nevefét 
Nevtefte  8c  Nrste- 

J!imt 

Gelduba»  * 


Anciennement  ville  des  t>'éjv«r 
enluire  CWijur  » & eo  Alk- 
mand  CeiM.  * 


SüNiCT»  Lismbesiri 
fortie  de 


TrEVIRS  I U 
fetjs  de  Trêves 
au  defd  des 
Jibtu  t & 
rie  dee  Ijsxem- 
inrg. 


Nm\. 

* Gtldnb  t village  qui  a retenu 
l'ancien  nom. 

f Catthi  » ces  peuples *1  Theuderivm  ou  félon 
habitoient  , au  deb  I d’autres»  Thbuounum» 
du  Rhin  i mais  Au-  v Testider. 
pufte  ks  plaça  en  |CoriovallvmouCorio-^ 
oc^.  J VALI.TUM  f'sd^efbem^. 

Aduatïci  , Cw*/e  r C’eftainfi  que JulesCe-l  Gemikiacvm  » Cembhstrs. 
de  /Vammr  par- < far  les  appelle,  Tacite  pPerviciacvn»  Pervis, 
lie  des  Br-sbtutt.  [ IcsnoromeBeTKASii.  J 

Aocusta  TrevirorvmjTiv- 
frrermit  ou  Trrvirersm,  au-  7Wt«/»  en  Alkmand  7r^> 
trtment  Trrt'm, 

CoMPLUEKTBS,  oü  ObritKsem y Obletu, 

BtNCiUM  ou  f^mcssm,p»x  cor-  au  confluent  du  Naèe  Sc  du  Rltm. 

ruprion»  * 


VaNCION'ES, 
partie  des  Ter- 
res de  Aiajea-J 
ce  (f  sise  Pala- 
rimas. 

L 


r Borbbtomacus  ou  Ber^ete- 
ma^us.  • 


MocuntiacuM  ou  Ma^stm^ 
tiaessmr. 


Vérrrns  , cipirak  des  yamiem  peuples  qui 
avant  l’imvée  de  Cefar  «oient  vernis  d'au 
deb  du  Rhin  avec  les  Tribecces  8c  les 
JVemttes.  Cette  Ville  fe  trouve  aulTt  ap- 
pellée  Vancionei. 

Aliyesteté 


Kemete$,/‘£- f Neomacus  , ou 
^cbe  de  g»/» 

f Arcentoratum  »• 


Neiriema-  Spire  » 


Tribocci.ou 
Trsbeei  8c  7re-  j 
becs  FEvêehê  \ 
sU  Sirstsbettr^, 


Hellflus  » ou  Hthtlsu  t ou 
meme  par  conupcion  Eke- 
bms. 

Brencomacvs  y ou  Brtce- 
rrsagsss  » 

Rumas'a»  ou  Rssfiaiats4f 

ArûintouaRia  » 


Strasbessrr.  Ptnlomée  Ta  pds  mal  i propos 
pour  vAKciONes. 


ElUt  fur  le  fleuve  £//«i,  JU,  qui  a donné 
(on  nom  à l'Alfâce. 

Brttttt  f autrement  Brxmat, 

Rtifae. 

Cdetsar  » félon  l’opinion  commune  ou  le 
village  d’Mriwn^  prés  de  OW,  feloa 
une  tradition  populaire. 


Mediom.s-  C 

TRtcESy/épA^i  I Divodurom  » OU  Dsviedse- 
Aùjjm  y U piits  I rum  , 
grau  Je  partie  sie^ 

Jarraitsetè'  1 Totonis-Villa  » ou  yUa 
^Itfme  peu  do  | Theadernsy  ^ 

Lux  wéeserg.  ^ 

7em.  /.  Part.  a. 


iVeffc  y félon  l’opimon  commune  y on  té 
trouve  une  feule  fois  pris  pour  Thttmvsl^ 
te  y mais  mal  ï propos. 

TbensUe, 


Ce 


'2,0» 
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DUROCORTORVM  » PjfTBWf- 

t$im  & Durierrttrét  RhtiMt. 

Birrax  de  Ccûr  « fur  lequel  Brsifre  , ou  BnrtrA^en  Retbclcû  $ feba 
il  y a eu  tant  de  diSereos  quelques-uns. 

Khemt  » I fentimcns 

Ditcijei  tU  J Duronumi  * Z?tfrw  en  Ticrafche , viDi^ 

j^hm, ir Laudunum  y fumomtnéCù- 
U»i  (jr  Jt  Unn.  \ VAtHfHy  Lmh. 


CttéLuun,  l’Ev^ 
ché  de  Châbos.  ' 


"CATAtAOWOM,  I 
' DurtCé/éAtmi  y 

I VlCTORIACtfM> 


C&t/imi  Air  Marne. 

yitri  b Brnfie. 


SxnSStONBSy  f 

Ditcefi  À$  S»ii-  I Aucusta  Sobssiokom>  ou 
fini  & ^HeUfm}  f'efemm, 
yen  it  uh»  tU  | NoviOMACVS  » 

I. 

Sous  k Toème  régné  d'AuguAe*»  la  Bel- 
g'ique  fut  encore  divifée  en  deux  parties  : celle 
qui  étoit  du  c6^é  de  la  Mer  fut  nomnWe  in- 
ferieure , & celle  qui  r^ardoit  le  Midi  eût  k 
ooni  de  fupcrimre.  Dans  b fuite  on  appeUa 
ees  deux  pirties , Première  & Seconde  Con- 
fiibire»  dans  le  tems  que  l'on  At  une  nouvelle 
diviAon  de  U Belgique  , telk  qu’on  b voit 


Stiffemi  fur  V^fnt, 

Ktjm. 


d apr^  tirée  de  la  Notice  de  l’Empire  \ & 
donnée  au  public  par  le  même  Pere  Briet*: on  «Gt0.ant» 
feroit  fort  embaraffé  cependant  è dire  en  qud  »•  ^ 

tems  cette  Notice  a été  faire.  Tout  ce  qu’on  - 

en  fait  de  certain  » c'eA  qu’elk  a été  compofée 
après  le  r^ne  de  ConAantin  » & avant  ceux 
a'Arcadius  & d’Honorius. 


PatMIEXt 

CONSOLAIRB. 


Secosdc 

COMSULAIRC.^ 


Metrepolis  Civitas  Trïvi- 
ROROia  t 

CiVtTAS  Mediomatricom» 

id  (A  > 

CiviTAi  LeveoRvia»  c’ijî-À- 
eLrt  TnÜMm  y ou  TmlU  » 
CiVtTAS  ViRODVNBNSIUM  I 
OU  ymrÀtner^ittm, 

^ Metrop.  CtviTAt  RemoroM) 
ClVlTAS  SOESSONUM» 
Civitas  Catalaunorom  » 
CiVtTAS  Veromanduorom  y 
Civitas  ATRESATUMt 
Civitas  Cambracensivn» 
Civitas  ToRNACiNsitm) 
Civitas  STLVAKECTtm  « 
Civitas  Bellovacum. 
Civitas  Ambiamensium» 
\,CiviTAs  Bokonensium» 


Dieeejè  de  Trivet. 

Diecefi  de  AùtK., 

Dbcefe  de  Teul. 

Vm'tfi  de  yerdm. 

Ditcefi  de  Rheim. 

Ditcifi  de 

Dieciji  de  cCâlem  fier  Mkrm, 
Pitc^  de  Niyem, 

DiHeJi  ttArréU  em  tjteeù. 
Dieetfe  de 
Dieceft  de  Tmrnâj, 

Dmiji  de  Semtij. 

Déecè/e  de  Beemvme, 

Iheàfe  tfjbniens. 

L'mefi  de  Bomle^nt  fier  Mer. 


R ne  feut  pas.conA^ndre  la  BBtciQjrB»  qui 
étoit  un  grand  pays  avec  te  Bblcium  y qui 
n’en  étoit  qu’une  portion  aiïez  petite  t de  k- 
quetle  je  parle  ci-après  dans  un  Arrick  parti- 
culier. fe  fuis  au  reAe  A éloigné  de  vouloir 
garantir  la  Tabk  du  Pere  Briet  que  je  viens 
de  donner, que  jeprie  les  Leâeursden’y  camp* 
ter  qu’autant  qu’elle  fe  trouvera  conforme  aux 
Articles  particuliers  des  peupks  & des  lieux  » 
demi  il  marque  les  raports  félon  Ton  opinion, 
qui  cA  fouvent  rcâiAée  dans  cet  ou- 
vragé. 

BELGIS.  Quoique  j’aie  de'ja  donné  certe 
ville  pour  chimerique  je  ne  laiAerai  pas  de 
mettre  ici  ce  qu’en  dit  Ortelius.  Belgis, 
dit  cet  Auteur»  8«A^»  ville  qui  a donné  le 
nom  de  Belgique  è la  Province;  félon  lAdo- 
re»  Honnrius»  & Hrfyche:  delè  vient  BrA- 
yglti  nom  national,  kioa  Phavorio.  Le  cxmh- 


fflun  des  Auteurs  nomme  cette  ville  Bavat, 

& A jkvois  quelque  bon  Auteur  Grec  ou  La- 
tin, qui  eût  feit  mention  du  nom  Bel^û  j’o- 
ferois  en  feire  yebj^  ou  yelijkk^ , non  feule- 
ment è aufe  de  la  grande  rcà*cmbbncedu  fon, 
mais  meme  pour  la  grande  ancienneté  de  ce 
lieu  , laquelle  eA  prouvée  par  la  quantité  de 
veAtges  que  l'on  en  deterre  • & d’ob  l’on  tire 
chaque  jour  toutes  fortes  d'anriquitez  comme 
des  Aarues, des  médaillés,  des  valés,  des  bou- 
cles» &c.  Car  A au  lieu  de  B.  on  prononce 
V.  fe  G.  au  lieu  d’S.  ce  qui  eA  ordinaire 
aux  Flamands , à peine  b dif^ence  entre  BeUU 
& ydSfk.  paroîtra.t-<lk  fenAbk. 

BELGITES , ancien  peu^  de  b Panoo- 
nki  félon  Pline èLj.e.ar 

BELGtUM  » ancienne  contrée  des  Gau- 
les 2ms  b Belgique  ; de  laquelle  elle  étoit  dts- 
linguée,  comme  b partie  l’eA  dit  tout.  Ce- 
Cur 
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• De  BdL  («r  dit  daiH  Tes  Commennifo*  : ûant  tiré  (a 
Gil  L /.  vsifTcauz  i fcc  » & tenu  à Amiens  ralTemblce 
*■  ***  d«  Gaulois  , il  fut  contraint,  parce  que  les 
fechcrelTes  avoieoc  caufô  dans  ks  Gaules  une 
difene  de  grains , de  regler  les  quartiers  d'hy- 
ver  autrement  que  l’année  precedente  & de 
difperfer  (es  Légions.  Il  en  envoya  une  cbez 
les  Morins,  (pa^sdeTerouenne)  fous  lacon- 
duiee  de  Q>  Fabius  ; une  autre  chez  les  Ner* 
viens  (le  Cambrtds)  fous  celle  de  Q.  Cicéron; 
une  autre  chez  les  tÆÀMi  , (Voicz  l’Article 
£ssui>  fous  celle  de  L.  Rofcius  ; utw  qua* 
trieme  dans  le  Rhemois  (bus  T.  Labienus  aux 
frontières  du  Pays  de  Treves.  Il  en  plaça 
trois  dans  le  Belmum  ; & en  dontu  le  com- 
mandement  ï M.  CralTus  Qyefteur  , ï L. 
Munatius  Plancus,  & à C.  Trebonius,  Lieu- 
« . tenans  eci^ux.  On  voit  nr  ce  palTage  que 
Cefar  dîftingue  exprcirtœent  k Bclmum  d’avec 
ks  Morins  , ks  Kerviens , ks  Rhemois  &c. 
qui  étoient  des  peuples  de  la  Belgique  ; mais 
hors  du  Btlghtm.  Mr.  d’Ablancourt  fublKtue 
à Ton  ordinaire  les  noms  modernes  aux  anciens 
kns  trop  examiner  s'ils  y conviennent  ; ce- 
pendant il  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de  b véri- 
té, loifqu’il  rend  k Belgium  par  It  Btâitvyis 
tir  Us  tisvirms:  car  quoi  que  k Beauvoifîs  ne 
(bit  qu’une  partie  du  Bctgium , il  eft  fur  qu’il 
en  éioit , comme  je  le  prouve  ci'^très.  Mais 
fi  cette  ancienne  Province  n’eût  pas  été  plus 
grande  , Cefar  n’y  auroit  pas  mis  trois  Lé- 
gions. Encore  moins  y en  eut-il  mis  quatre , 
éc.47.  comme  on  lit  dans  k VI  s I.  livre”  des  Com- 
mentaires, qui  efi  de  Hirtius.  Le  Belciuh 
devoit  donc  être  plus  grand  , & il  l’éioit  en 
effet  comme  on  verra  plus  bas.  Hirtius , 1 
l'endrmt  que  je  viens  de  citer,  dit  que  CcQtt 
mit  IV.  Légions  dans  k Br^ùsm  , fousbeon- 
duite  de  M.  Antoine , de  C.  Trebonius , de 

P.  Vatinius  & de  Q^Tullius, Après 

ceb  il  s’en  alb  retrouver  ks  Liions  , qui  é- 
toienc  dans  k Belgium  & pa(b  l'hyver  a Ne- 
metocenna,  (Voiez  l'Article  d’AtXAt.)  Là  il 
apprit  qu’il  y avoir  eu  une  aâkm  encre  (à  Ca- 
valerie & Comius  l’Aneficn.  Car  Antoine 
éunt  entré  dans  (es  quartiers  d’hier  , le  k 
Canton  des  Atrebotes , (aujourd'hui 
perfillanc  datks  l’alliance  des  Romains  , Co- 
raius  depuis  (à  bkffure  étoii  toujours  prêt  à 
exciter  les  compatriotes  au  foukvement  Acc. 
On  voit  par  ce  paffage  , le  par  tout  ce  qui 
fuit , qui  (croit  long  à copier  , qu’An- 
loine  ^it  chez  les  Arrêtes  , le  qu’ils  (âi- 
foienc  partie  du  Belgium.  Le  Beauvoi(îs  en 
e L /.e.14-  éioic  aulTi  ; car  Cc(âr  dansk  pa(Tage  ci-deffus‘ 
ayant  mis  dans  k Bebiiim  crois  Liions,  donc 
une  éioic  fous  ks  orom  de  M.  Craffus  Ques- 
/Ly.c.4é.teur,  dit  peu  après^  qu’il  étoic  dans  k Beau- 
voifis  : Cefar  aiant  reçu  ces  Lettres  vers  b xi. 
heure  du  jour  , envoyé  auditât  un  courrier 
dam  k Beauvoids  («  BtUtvéctt)  vers  M. 
CraiTus  Quefteur  dont  ks  quartiers  d'hyver 
n’étoient  qu'à  vingt-cinq  milles  de  Cefar. 
Comme  ks  j^tshùsm  (ou  l'Amiennois,)  é- 
roient  entre  les  BaUvd^sset  , (ou  k Beauvoi- 
fis)  le  ks  An-ehats  ,*(ou  l’Artois)  ils  é- 
toient  par  conlequent  du  Belgissm , & il  n’y  a 
aucun  lieu  d’en  douter  ; mais  i!  n’en  ed  pas 
de  meme  du  Dincèfe  de  Senlis  (SUvsisttOti)  Sc 
du  Vermandois  ; & il  n’elV  pas  fi  ccrtaia  qu’ib 
TrM,  /,  Part.  a. 


fulTent  du"  Belgium.  au  Diocèfe  de 

Senlis , on  k pirfume  , fur  ce  que  ks  i‘r/v4- 
suOti  fembknt  avoir  Àé  une  dépendance  des 
BeUovaques.  On  en  apporte  encore  en  preu- 
ve une  conjeâuie  ; favoir  que  Ce(àr  ayant 
pbeé  trois  Légions  dans  k Belgium  (bus  trois 
Generaux,  M.  CraiTus, L.  Plannis&C. Tre- 
bonius  , OQ  (ait  que  k premier  étent  cbez  ks 
BeUovaques  , c’ed-à-diie  dans  k Beauvoifis, 

On  ajoute  que  peut-être  Pbneus  éioit  dans  le 
Diocèfe  de  Senlis,  do  moins  cene  fupofitioa 
s’accorde  avec  ce  qu’on  lit  dans  ks  Commen- 
taires de  Cefar  qu'il  l’envoya  en  hâte  au  pays 
Chartrain  pour  y étoufer  ks  femences  de  ré- 
volté que  Tafgece  commençoit  d’y  jetter.  De 
tout  le  Belgium  b L^km  qui  étoU  à Sentis, 
étoit  plus  à portée  d'accourir  à Chartres  que 
ks  autres,  qui  étoient  au  Nord  de  Beauvais, 
le  par  confequent  plus  éloignées.  Ceux  qui 
pbcenc  ainfi  b Légion  de  Plancus  à Senlis, 
mettent  celk  de  Trebonius  dans  k Verman- 
dois. Mais  outre  qu’on  n’en  donne  aucune 
preuve  » on  fupofe  faulTcment  ^u'il  o'y  ovoic 
apparemment  que  ces  lieux  ou  les  Liions 
duûënt  hiverner , au  lieu  qu'il  y avoit  encore 
l'Artois, du  moins  en  partie  & tout  l'Amien- 
nns.  Les  deux  nifons  que  Sanibn  apporte 
pour  prouver  que  k Vermandois  étoh  du  Bel» 
pssm  font  bien  foibks  , b première  efi  que 
Cebr  met  ks  yirommimi  dans  h révolté  des 
Acrehates;  b fécondé  qoe  le  P.  Briet*  trouve 
plus  probable , ne  me  pairoit  pas  plus  convain- 
cante  , c’eft  , dit-il , que  dam  k paOage  de 
Ce(âr  déjà  plufîeurs  fois  allégé  dans  cet  Arci- 
ck  k Bt^itssm  fonbk  être  enfermé  par  k$ 

Morins,  ksNerviens,  le  les  Rhemois,  or  lé 
Vermandois  k trouve  dans  cette  encrinte.  Qui- 
conque lira  attentivement  k paffage  de  Cc(âr 
n'y  trouvera  pas  ce  qu’on  lui  fut  dire.  H 
o’efi  pas  impofiibk  que  k Vermandois  & te 
Diocèfe  de  Senlis  fu(Mt  compris  dans  k B*U 
gism  i mais  il  n’efi  pas  fur  qu’ik  en  fulTenc , 

& on  ne  k bit  pas  ; comme  00  fait  au  con- 
traire que  l’Artois  , It  k Beauvoilîs  en  é- 
loient.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Amiennois  qui 
e(V  entre-deux , on  peut  décider  qu’il  en  étoit* 
non  feulement  par  une  preuve  de  convenance 
que  fournit  (â  (îtuarion  , mais  encore  parce 
qu'on  fait  que  le  Bdmum  s'étendoit  jufqu’à 
b Mer  ; or  Cefar^  dit  que  ks  peupks  qui/L/.ciaJ 
habitoient  les  côtes  de  l’Ar^krerre  étoient  ve- 
nus du  Be^sm;  ce  qui  ne  peut  convenir  quil 
l'Amiennois  , qui  occopoic  alon  ks  environs 
de  b Riviere  de  Somme.  Alors  0 ne  fera 
pas  étonnant  que  des  gens  paffez  du  Beigism 
dans  ride  de  b grande  Bretagne  y aient  con- 
krvé  kur  nom  de  Belges;  ic  comme  ks  Atre- 
ttues  fâiibient  partie  du  Btlgism , il  eft  natu- 
rel que  ceux  d’entre  ce  peuple  qui  eurent  part 
à cette  peuplade  , aient  au0î  gardé  k meme 
fx>m  en  Angleterre. 

Au  lefteTes  faabiram  du  SeUitm  étoient  ks 
vrais  Belges  , le  ce  fut  à cauic  d’eux  que  les 
Romaim  donnèrent  k nom  de  Cauk  Belgi- 
que au  pays  qui  étoit  derrière  eux.  Les  au- 
tres peuples  qui  ont  été  compris  fous  k nom 
de  Bdees  , ne  font  appelkz  ainfi  que  parc* 
qu'ils  «oient  de  U Belgique , grande  contrée 
qui  prenoit  dk-raême  ce  nun  du  Be^isam, 

La  Belgique  & k Belgium  Ibcu  donc  deux 

Ce  Z «h»- 
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diofcs  J>  première  compre-  remarque  deux  grandes  places  bides  de  pierree 

{KMi  les  |>ays«bas  (îtuez  au  Nord  de  U Picar>  & prcfque  de  U même  forme  que  la  Bourfe 
die  & de  TAnois  * jufqu’au  Rhin  & renfcr>  de  Londres  ; mais  elles  font  toûjoun  d plei- 
jnoir  une  partie  de  la  Champagne  > le  pays  de  nés  de  marchandiies  qu'on  n’en  peut  pu  voir 
l'rcves , 8c  les  autres  que  l’on  peut  voir  dons  la  beauté.  Il  y a encore  deux  autres  grandes 
r An  icie  part iailier  de  la  Belcique:  au  lieu  que  places , qu'ils  appellent  Btttji*»!  « où  oo  vend 
le  Bc.'/ntm  ctoic  la  Picaroie  d’aujourd'hui,  les  plus  riches  marchandifes.  Llles  font  bâties 
Ceux-tà  font  donc  dans  une  erreur  bien  gios-  en  forme  d'Ilglife  Cathédrale  » 8c  elles  rciTem* 
licre  t qui,  écrivant  en  Lain  rtomment  en  cct-  blent  alTez  par  le  dedans  à b vieille  Bourfe  de 
te  Langue  ce  que  nous  appelions  en  Londres.  Tous  les  IHys  des  environs  entre» 

François  les  Pays*bas  ; ou  du  moins  les  pays  cknnenc  grande  cotTefpoodance  dans  cette  Vil* 
où  la  Langue  Flamande  eft  en  ufage.  C'eft  le.  Les  Raguiîens  y commercent  beaucoup! 
un  abus  qui  n'a  d'autre  fondement  que  l'igno*  & b Compaettie  Orientale  de  Vienne  y a un 
rance  de  ceux  qui  l'ont  introduit  i mais  ceux  Commis.  Il  cil  certain  qu'il  n’y  a point  en 
qui  aiment  b judclTe  de  rexpredîon  fc  gar*  Eur<^  de  Ville  mieux  Ctuée  pour  b trafic, 
dent  bien  d'employer  ce  mot  dans  une  figni-  Car  outre  le  Danube  8c  h Save  qui  moud* 
fication  fi  faulTc.  Car  ceux  qui  lavent  la  lent  les  murailles  de  b Ville  t Belgrade  n'ell 
Langue  LatinC}  & qui  ont  lu  les  Ecrits  de  Ce*  qu’i  une  petite  diftance  du  lieu  où  le  Tibifc  . • 
far  > le  feiil  des  anciens  qui  ait  parle  exade*  communique  au  Danube.  Le  Drau  n'en  cil 
ment  de  b Gaule  Sqstcntrionale  < tk  s'avilé-  pas  éloigné  non  plus  que  b Morave  8c  le  Da* 
font  p>iiu  d'expliquer  par  les  Pays-bas  > k nube  Im-mcme  communique  à b Mer  rsoire» 
nom  de  qui  ne  leur  convient  point;  ainfi  cette  Ville  peur  avt^  avec  unegrande  fa* 

mais  ils  entendront  toujours  b Picardie.  On  cilité  commerce  avec  les  pays  les  plus  éloi* 

# duic  rd‘p:clcr  les  noms  auxquels  plufieun  fié*  gnn  Elk  ell  le  Siège  Jun  Evjquc  Grec,/^» 

cks  oot  attaché  une  idce  > & ne  pas  mettre  autrefois  Suffragant  de  cehu  ck  fiude  avant  p, 

un  Ledeur dans l'embaras de  ne  favoir  fil’ Au*  que  les  Turcs  fe  fuflèni  rendus  maîtres  de  14. 


tcur  , qui  nomme  k PtlgiMm  en  Latin  ) a 
piric  julle  , je  a pris  ce  mot  dam  fa  vraie 
lignification  > nu  fi  par  ignorance  il  l’a  em* 

' ployé  cbns  un  fens  que  ks  ptrlbnnes  un  peu 
inllniiics  ne  lui  donneront  jamais. 

BLLGIUS  I Riviere  de  la  Libye»  félon 
Hcfvclie. 

BELGNÆ  A , Vilk  de  l’Arabie  deferte  , 
aUy.c.19.  félon  Pmlismcc*.  Quelques  cxcmpbircs  por- 
tent BtLYNÆA. 

1.  BELGRADE,  Vilk  du  Royaumede 
Hongrie  dans  b Servie  au  confluent  du  Danube 
« E/snW  & de  b Save  ^ Son  rsom  Latin  cil  Xil^.«Cr4c«  ou 
Brown  voy.  fMirHKMm  : les  Allemans  Ia  nomment  Crie» 
^iiongiie  VVEissriNiuRc  , 8c  les  natureb  du 

Pays  BELr.tiADn  & Nandou  Alba.  C’ell 
une  Vilk  ti'és-grande  * tiès-forte  > très-peu- 
plée t 8i  où  on  fait  un  grand  trafic.  Elk  a je 
Danube'  au  Septentrion  & b Save  à l'Occi- 
l>jno5>ii  J l'Orient , comme  le  dit  k Vo- 

^ yageur  déjà  cité.  Le  Danube **  cil  fort  brge 
étJ.imn.  devant  cette  Place  & paroit  très-rapide.  Le» 
IbiJ.  «ux  de  ce  fleuve  y paroirtcni  plu»  bJanche»  & 
plus  troubles  que  celles  de  b Save  , qui  font 
r Hift.  éri  plus  noircs  & plus  claires.  * Cette  Place  ell 
TrouiMi  de  bitic  à l’amique , f«  murailles  ont  doubk  en- 
quantité  prodigieufe  de 
‘ ' Tours.  Le  feul  endroit  qui  n’ell  pas  défen- 
du pr  Tune  des  deux  Rivkres  dont  nous  a- 
vont  parle  ell  fortifié  pr  un  Château  placé 
fur  une  éminence  8c  tout  bâti  de  pierres  quar- 
réet.  Les  Fauxbou^  de  b Vilk  font  vaftes 
8c  extrêmement  frequentex  par  des  Marchands 
Turcs  , Grecs  » Juifs  » Hongrois  8c  Efcb- 
/EJ.BffWB.  vons,  ^Les  rues  où  fc  fait  kjlus  grand  tra- 
ficyfonc  couvertes  de  bois,  aum  bien  que  dans 
phifieurs  autres  Places  de  commerce,  & ks  Mar- 
chands y font  â couvert  du  Soleil  & <k  b 
pluie.  Tl  n’y  a preique  que  des  boutiques , 
qui  font  meme  fort  petites;  & où  on  ne  voit 
rien  autre  cholê  qu'un  banc  fur  lequel  k maî- 
tre de  U maifiie  efl  aflis  & vend  ks  mirchan- 
difes  ) ceux  qui  lui  en  demandent  , fans  que 
paforuse  pour  ceU  entre  dans  le  k^it.  Oa 


Belgrade. 

‘‘Amurath  II.  aOiegea  cette  Vilk;  mais  ce  htd.trtm». 
fut  en  vain.  Mahomet  le  Grand  fc  prerenta  P* 
devant  , mais  il  en  fut  vigoureufement  re* 
pouffé  pr  b valeur  d'Himniadcs  & des  trou-  * 
pes  Auxilbires  qu'avott  amaffé  k Perp  Capis-  ~ 

Iran.  Hunniades  fortit  de  b pbee  » fe  vint 
camper  hors  de  b Ville  , 8c  fit  cnfiiite  un 
grand  carnage  de  toutes  les  croupes  des  Turcs. 

Mahomet  y fut  même  blellé  à b poitme , 8c 
y perdit  toutes  fes  machines  de  guerre  , avec 
environ  a 00.  vaUTeaux  qui  furent  défaits  par 
k moyen  d’une  Flotte  » qui  arriva  de  Bude. 

£Ik  céda  cependant  en  15x1.  i b bonne  for- 
tune du  grand  Soliman. 

Un  des  Grands  Vifin  • lait  bâtir  un  Pa- 
bis  fort  ra;çnifique  dam  b Ville  de  Belgrade. 

On  y voit  au  miUcu  de  b Cour  une  beik 
fontaine , 8c  alIèE  près  du  Palais  une  Mofquée 
avec  une  fontaine  à l’entrée.  On  y a aufli 
bâti  un  Metrefeck , ou  College  pour  faire  étu- 
dier les  Enfàns. 

1.  BELGRADE',  pbee  en  Turquie  dans  i c««.D{â. 
U Romanie  fur  b Mer  noire  , à fix  ou  fept  uttUr  v». 
lieues  de  Gabta  au  Septentrion.  On  l’a  ap  *' 

pilée  ainfi  ï caufe  de  fa  beauté.  Le  Pays  cft 
élevé  , ombragé  de  quantité  de  bcNS  » arrofü 
de  plufieun  fources  d’eau  claire  , fourni  de 
diverfes  fortes  de  chaflés  & garni  de  plufieun 
petits  vilbges  ï une  dilbnee  railônnablc  l’un 
de  l'autre.  L’air  y cfl  très-bon  6c  fain  , 8c 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  s'y  retirent  pour 
en  jouir  pendant  ks  grandes  chaleurs  de  l'Eté  » 

& pour  chafler  dans  h faifon.  Il  y a plu- 
fieurs  maifom  de  pbiûr  fort  agréables.  C^elques- 
um  fe  contentent  d'y  avoir  des  pvillons  qu'ik 
ceiKlem  fous  de  hauts  arbres  , pès  de  quel- 
que fourre  fraîche.  Toutes  ces  fources  font 
recueillies  avec  beaucoup  de  dépenfe  en  diffe- 
rentes Citernes  , quâ  fonc  toutes  auprès  de 
quelque  haute  Chbiquc  ou  maifon  d’F.té, 

La  forme  de  ces  Chiofques  efl  quanée.  Elles 
font  bâties  avec  de  grarvJs  abat-vents  pour 
l'ombie»  quoi  qu’elks  foient  ouvertes  de  tous 
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côccK  t alîo  qn'an  puifle  jouir  libremMt  <k  U 
bonté  & de  la  fraîcheur  de  l’air  fans  être  in« 
commode  de  la  chaleur  du  Soleil.  Oo  y 
monte  par  Quatre  ou  cinq  dégrei  dans  une 
place  pavée  w faycncc  ou  de  marbre  > couver^ 
te  de  quelques  nattes  ou  tapis  > avec  des  ba- 
lullrcs  tout  au  tour.  Le  plat'fond  eft  peint  de 
diifercntes  couleurs  »rouf^,vertd>Lanc  & jaune  • 
avec  de  jolis  nauds  de  ligures  que  l'on  y voie 
ouvragci.  L'eau  des  Cîtemes  cft  conduite 
(bus  terre  par  des  canaux  dans  divers  Aque* 
ducs  » qui  b portent  en  faifant  plulieurs  de- 
tours  à travers  des  halfes  vallées  du  haut  des 
montagnes  > fur  d'autres  montagnes»  jufqu’à 
ce  qu'enBn  elle  loir  rendue  à Cooflaotinople. 
On  voit  cncr'autrcs  un  de  ces  Aqueducs  i 
moitié  chemin  de  Belgrade  i Calata.  il  joint 
deux  mont^pics  en  croilànt  » & en  traverlânr 
une  vaJk^»  qui  cfl  tout  au  moins  d'un  quart 
clé  licuë.  Cet  Aqueduc  cD  compoTé  de  deux 
rangs  d’ Arches»  dont  celui  de  ddTous  en  a 
cinquante  & une.  Il  peur  y avoir  trente  bras- 
lés  depuis  le  fond  de  la  sellée»  jufqu'au  haut 
dé  l’ Aqueduc.  On  en  voit  un  autre  du  côté 
de  rOrtent  qui  cfl  courbé  » 8c  qui  fait  uo 
angle» où  font  trois  rangs  d’Arches  l’un  fur 
l’autre  ) mais  elles  ne  l^t  pas  en  fî  grand 
nombre.  Il  y en  a un  troifîcme  au  Nord  du 
premier  qui  )oiht  deux  moniagnes  cnfcmble 
Air  une  vallée  étroite  ; mais  fort  profonde.  1] 
r n’a  que  quatre  Arches  en  deux  rangs  ; mais  ces 
Arches  font  excclTivement  grandes »&’ peuvent 
avoir  cinquante  pieds  de  largeur.  Les  Villages 
voifins  font  chai^z  du  foin  decescaux»dt  de 
pettpyer  les  Aqueducs  & les  Canaux  » ce  qui  les 
fait  exempter  de  toutes  autres  taxes.  La  plupart 
de  ces  Aqueducs  ont  été  bâtit  par  les  derniers 
ILmpercurs  Romains  A Grecs  dedans  la  fuite  du 
rcmp(  les  guerres  & la  nrgbgcnce  les  ayant  lais- 
fc  tomber  en  ruine»  iis  ont  été  rétablis  par  les 
Ibins  de  Soliman  II  fumommé  le  magniAque» 
ces  eaux  étant  portées  dans  Conftantinoplc  y 
âbntraflembléescnplulieursCitemes»  & difpcr* 
fées  dans  des  Canaux  en  difierens  quaaicrs  de  la 
Vüle. 

I.  BELGRADO  *,  petite  Ville  d'Italie 
Ams  la  dosiioition  des  VenitieBS  dans  le 
Friouly  prés  de  1a  Riviere  de  Tajamento  en- 
cre la  Ville  d'Udine  & celle  de  Coocordia  à 
quatre  lieues  de  l’une  A de  l’autre, 
ikméme.  a.  BELGRADO^»  petite  Riviere  de  h 
Turquie  en  Europe  dans  la  Romanie.  Elle 
fë  dech.11^  dam  la  Riviere  de  Chartericon  » 
A toutes  deux  (é  jettent  dans  b Riviere  de 
^ Machlena  ou  de  Biutere  qui  baigne  la  V'ille 
de  Conlhnrinoplc  » on  croit  que  c’eft  I’Ht- 
i)RAi.is  des  anciens. 

BEI4A»  Ville  de  l’ancienneEipagneTarm* 
gnnoilc  au  pays  des  Hedetains  » kIod  Pcolo- 
Voici  VfcHA. 

i.BFLIAS,  Riviere d'Afic.  Ammien  Mar- 
dit  qu’elle  le  décharge  dans  l’Euphrate: 
*!n^irt»r»^  *1^  lôurce  écoit  ï Davana,A  quel'  Armée  qui 
s'y  rafrafehit»  arriva  le  IcDdcmain  à Callinife. 

s.  BELIAS»  Sylbarge  ciré  par  Ortelius* 
«Tbcâiir.  dit  que  l’on  trouve  écrit  alnfî  par  une  L.  Am- 
ple le  oom  d;  Beit.iAS  » qui  doit  avoir  été 
un  Siège  Epifcopal , donc  étoic  Evêque  Phi- 
licus,  dont  il  efl  fait  mention  dans  les  Ac- 
tes du  Concile  d’Ephefe»  qui  eft  k III.  des 
Conciles  généraux. 
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SELICA  nom  Latin  d'uM  Ville  Epis-/ 
copale  des  Gaules  dans  b cinquième  Lyon- 
noilé  5 Elle  cft  suffi  nommée 
CivtTAs;  on  l’apelle  preTenteraent  Beltiy, 

Voiez  ce  mot. 

1.  BELICE  > Riviere  de  SicUe  dans  b 
Vallée  de  Mazare.  Elle  a fa  fource  au  Villa- 
ge de  Plana»  d'où  coulant  ven  k Midi  k long 
des  Montagnes  de  Bufamar,  elle  fc  groflit  i 
Petra  L<mi^  du  Torrent  de  Fratimo,  A des 
Rivières  de  Bicbinello  » A de  Sanâayano 
déjà  réunies  dans  un  meme  Ut  plus  bas  auprès 
de  Tirazzia,  elle  reçoit'encore  b Riviere  de 
Baticano»  A celle  de  Bruca  jointes  enfemble. 

Puis  ï Donna  » elle  fe  charge  des  eaux  d’une 
Riviere  nommée  audî  Peiici  ; mais  avec 
le  fumom  de  Destro»  parce  qu’elle  vient 
fc  joindre  du  côté  droit  de  cette  Riviere;  A 
enAo  elle  fe  perd  dans  la  Mer  â l'Orient  de 
Mazare  » A au  Nord-Ouefl  de  Sciacca. 

C'eft  l’Hypfa  des  anciens;  mais  ce  nom  ne 
convient  qu'à  b Riviere  de  Bclice  » A noo 
pas  au  Btùct-Dfjbv  qui  efl  peu  de  chofe  en 
compararibn  » quoi  que  Mr.  fiaudrand  * oCx  Ed.  tjof. 
faite  mention  que  de  ce  dernier. 

a.  BELICE-DESTRO  . Riviere  de  Si- 
cile  dam  h Vallée  de  Mazzare  telle  a fa  Iburce 
ï l’Occident  du  Château  de  Calatamaur;  puis 
pafTant  auprès  de  Sinurio»  A de  MiAlindino» 
elle  reçoit  uri  ruilTeau  auprès  de  Poggio  reale» 

A va  fe  rendre  dans  dans  b grande  Riviere 
de  Bclice  â Donna. 

BELICE, Château  de  Sicile  dans  bVal- 
lécck  Mazare,  entre  bRiviert  dont  il  porte  le 
r>om  A le  Bouig  de  Paitana  fur  b route  de 
Mazare  i Sciacca. 

$.  Ces  trois  Articles  font  prUde  b Cane  de 
Sicile  par  Mr.  de  rifle.  Cependant  je  ne 
dois  pas  difSoiulcr  que  k P.  CoroncIU  dans 
U Aetme  met  les  choTes  tout  autrement  : car 
U fuppofe  que  le  Bclice  de  b droite  a b (ôur- 
ce  beaucoup  plus  au  Nord  » A par  cnnfeciucot 
(bn  coûts  beaucoup  plus  long  que  celui  de  la 
gauche.  Mais  pour  1e  dire  ici  j’ai  remarqué 
dans  ce  Pere  une  A grande  hardiefte  ï renver- 
fer  capricieufement  lés  Notions  Géi^raphiques 
les  plus  certaines  que  je  ne  te  cite  gueres  qu’en 
compagnie»  ou  lur  les  pays  qu’il  a lui-mcme 
parcourus  » A fur  lesqueU  nous  n'avons  point 
d’Autcun  qui  foumiircnt  des  lumières  plus 
Aires  que  les  Acnnes.  De  plus  on  fait  que 
Cluvier  a parcouru  lui.méme  b Sieik  qu'il  a 
décrite  dans  un  ouvrage  pardculier.  Selon 
lui  l'Hypfa  efl  b Riviere  de  b gauche»  A celle 
dont  la  fource  efl  b plus  Scntentriooale.  Le 
Crimifm  eft  k nnm  qu’il  prétend  que  les  an- 
ciens ont  donné  à celle  de  b drcHte  dixu  le 
cours  eft  bien  moins  long , A qui  efl  k Be- 
Ikt-Âtfirv  de  Mr.  de  l’Ifle.  Ces  deux  der- 
niers Auteurs  qui  examinoieni  fcrapuleufc- 
mem  ks  chofes  (bm  d'une  autorité  fuperieure 
à celk  du  P.  Coronelli.  Si  ce  Pere  efl  pour 
Mr.  Baudrand  * qui  prend  pour  k*pj.,-o- 

BcUu-dtllrê  ; Chivicr»  CcUarius  A Mr.  de  l'Ifle  Duitccwdé 
marquent  au  contraire  que  c’eft  k CrimîÿMs  '^St.ceiie 
A non  pas  l’A^^yS.  Le  P.  Briet  qui  dam  fa  "*  * 
Carre  de  l'ancienne  Sieik  a très -bien  mis  pont. 

â b droite , A le  Crimiffut  ï b gau- 
che » A a donné  â b fécondé  moins  de  coun 
qu’à  U première»  efl  tombe  dans  l'eireur  dans 
» Ce  5 Û 
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fa  Carte  de  la  nouvelle  Sicile  en  donnant  au  «‘eft  la  Ville  de  P^ds,  c’eft4-dire8«ftM/, 

Belice  de  la  gauche  moins  de  court  qu’à  nommée  yHnUfu  ï aofe  de  b qualité  du 
celui  de  la  droite.  Mr.  Corneille  accufe  à lieu,  laquelle  a été  aufli  appellée  Cefarée  de 
fiuxCluvicr  de  CToIrequeBtticESiNBSTAO  Philippe  à caufe  de  Ceâr.  On  voit  par-U 
eA  le  Crmijmtt  ou  Crimfiu  des  anciero.  Clu-  que  le  nom  de  Belinas  n’eA  autre  que  celui 
vicr  dit  tout  le  contraire  *.  Voici  les  pn>>  a’Abilene.  Voiez  ce  mot  , qui  lui-même 

près  paroles  t Crimfwt • t4ndcm  eA  dérivé  d’Abib  , ou  Abel.  Ce  Heu  a été 

^ Jtxtrdm  /fjfji  muks  » « Selmmmif  im  Siège  EjMfc^l.  La  Notice  de  l’Evê- 
rtm  égn  tffmnàtttir;  vmigdri  tune  ÿ cemwut-  que  de  Catlura  porte  qu’il  eA  éloigné  de  ^ 

M ettm  ifft  Hj^d  nmidt  Belici  diflnt  ; ET  Tyr  d'une  journée  de  chemin  que  l’on  fait  ' 

AD  DiscRiMEN  iLLius,  INTESDVM  Btfkis  (bns  dc  pTofondes  Vallées.  Ittm  Qrfdvdm 
tUxtrr  COGNOM1NATUS.  S’il  étoit  queAion  (Catfaream)  phiUffi,  Btlmdt  yml£drittr 
d’un  Auteur  qui  eût  éent  en  une  Langue  peu  mteacffAtmry  SeJes  & deitt  fihd 

intelligible  i Mr.  Cotneille  , je  ne  bis  fî  ce  d$Bi  Priad^is  ( il  eA  fait  mention  plus  haut 
dmier  ferott  excufable  de  lui  avoir  attribué  dans  cette  Notice,  du  Prince  de  Galilée  Ses- 
une  fetife  fans  avoir  cru  b lire  darts  fon  livre,  gneur  de  Tiberiade,)  & iwc  rerrd  fmtnM- 
Ce  n’eA  pas  Mr.  Baudrand  non  plus  qui  l'a  r*r  fer  mtdm  Z>iv/4»  fiftr  Tjnm  ht  Cdvdt 
trompé , car  ce  dernier  dit  très-bien  dans  mdximdi. 

fôn  Diéiionaire  Latin  que  BeUct-dtfire  eA  le  BELINGEN  ChJceau  de  France  en  t BmJrmJ 
Crimijfm  des  anciens,  fie  que  BtUct  eA  leur  Picardie  dans  des  Marab  au  Comté  de  Gui-  •***♦ 
Hffld,  C’cA  Mr.  qui  a égaré  Mr.  ttes,  entre  Gaines  & Ardres. 

Comeilk  (ans  qu’il  y ait  eu  de  fa  faute.  Son  BELINGUER.  Voiez  Brentncver. 

livre  étant  en  François  , il  eA  étonnant  que  BELINZONE.  Voiez  BâLitNZOKB. 

Mr.  Coroeille  l’ait  fi  ma!  compris.  Mr.  Ma-  BELTOCO^Village  d’Erpagnedansl’Ar- f ip— 

ty  dit  donc  que:  \t  Belice  a deux  fources , ragon  pr6  de  b Ville  de  BonaX  Optiques  Ee.i/of. 

qu'on  les  diAingue'par  ks  noms  de  Btlùedex-  Géographes  k ptennent  pour  l’ancienne  Belfi~ 

tr»  & de  Beüte  fiaefin  , celui-ci  au  Levant  nam  ou  Bdifit , Ville  des  Celtiberiens  ; d’au- 

(c'cA-à-dire  le  dernier)  Se  l’autre  que  Clu-  très  b mettent  à Boria. 

vier  croit  être  k Crhaifas  ou  Crimfiu  des  an-  BELION  , ancien  non  d’ime  Riricie 

tiens , au  Couchant.  Ces^deux  circonAances  d'Efpagne.  Voiez  Ltmaca. 

au  Levant,  Se  au  Couchant  auroient  ^>argné  BELIPPO  > Vilk  ancienne  de  rEfpagne 

cette  meprife  à quiconque  aiuoit  codulré  dans  k departement  de  Gades , Cdditdai  Coa^ 

quelque  Carte  de  la  Sieik.  tww  , dit  Pline  les  autres  Auteurs  n’en  • L ♦.  c./; 

Les  mots  de  DaotT  & deCAocHE,  lors-  font  point  mention.  Il  ne  faut  pas  b coo- 
qu'il  cA  queAion  de  Rivières, doivent  toujours  fondre  avec  Basippo  , autre  Ville  plus  con- 
s’eniervlre  de  b droite,  ou  de  b gauche  d’un  nue  que  Pline  nomme  dans  la  même  ligne, 
homtrre  que  l’on  fuppofe  à b fource  de  cette  BELIR.A  petite  Biviere  d’Efpagne* 

Riviere,  le  vifage  tourné  vers  k chemin  qu’elk  dans  b Catali^e.  Elk  a fa  fource  aux  Py-  Ed.  17  «f. 
bit  pour  arriver  à fon  embouchure.  renées  Se  palTe  par  b Vallée  d’Andorre  , puis 

BCLICASTRO.  Voiez  Bclcastro.  fê  rend  dans  b près  d’Urgeh 
BELIGANE  , Rivière  d’Afrique  dans  b BELISAMA  , ou  BAtiSAMA,  félon  les 

girtic  Septentriofule  de  la  Cafrerie , félon  Mr.  divers  exeropbirei  de  Ptokar^  , Gdphe  de 
ludrand  **.  Elk  couk , dit-il , le  long  du  pe-  Tlfle  d’Albion  , Cambden  croit  que  c’cA  / Britaa»: 
rit  Royaume  de  ce  nom,  & puis  ferendcbiw  celui  de  RBBEt  for  b côte  Occidentale  de 
l’Océan  dam  b Baye  de  Laurent  Marquez  ft-  h Grande  Bretagne  , eu  Lancashire  près  de 
Ion  Faiis.  La  Carte  d'Afiique  do  Sr.  Tdle-  „ 

mont  met  on  Villaee  I b fource  d’un  petit  BELISENSIS  , nu  plutât  Bilicinsis 
luilTein  qui  tombe’dana  cette  Baye,  <t  le  Ecckft,  Si<Re Enifciyil de  Fiance  duquel  il 
nnrnmi-M,,  ANr*vA-ce  Dounoit  bien  être  b eA  fait  mention  dam  le  ConeikdeLyon.  Or- 
Schofe  que  b Rivieie^  l«  Royaume  de  «But  dit:  Feraie  ce  Ce  nom  eft  deri- 
Belifine  de  Hris.  ^ 9“^  î " ^ ^ 

BELlCRATZ*,p«'”'^*^^  ^^^**"*?f*®  nom  Latin  de  l’Evcché  de  Bei-let.  Voiez 
dam  b haute  Carniok  fur  k torrent  de  Bilh  , ce  mot. 

&à  trois  milles  d*All«nag"*<^  Lauhach  vers  BELISMUM.  Voiez  Belesme  dont  il 
l’Occident.  Zeykr  * «nt  ce  nom  But-  eA  k nom  Latin.  , 

Gratz  & obkrve  que  félon  Lazius  le  mot  BELISSO , Vilk  d’Efpagne  encre  Tarra- 
Gnrz  mtre  dans  b compofirkm  de  plufieurs  gone  Se  AAorga  félon  ritinenifed’Anconin. 
i»ms,  comme  BM7”ych-<îrMf*., que  l'on  nom-  Il  l’appelk  aollî  Balsio  dans  unoutre  en- 
mc  fimpkment  Gntz , fPtaMfib-Grdtt, , BUi-  drmt.  Ortelius  croit  que  c’eA  b même  que 
Crdtz.;oo  renouve  encore  ce  nom  de  Gratz  Ptolomée  appelk  Beisindm.  Voiez  ce  mot, 
dam  h Bohême  Se  dans  k Voigtland.  Se  l’artick  Biljoco. 

BELINAS,  Village  de  Syrie  dam  bTerre  BELtT  ANI, ancien  peupk  d’Efpagt»e,fc- 
Samte.  On  croit  qu’il  occupe  b pbee  où  é-  Ion  Pline®.  Leur  Vilk  étoit  Bilbia  que  k® 
toit  l’ancienne  Cesarb'b  de  Philippe.  R.  P.  Hardouïo  dit  être  aujourd’hui  Bel- 
Voiez  ce  mot.  Une  deferiprion  de  b Terre  chite. 

Sainte  publiée  par  SchelArate  * fur  un  nu-  BELITIO.  Voiez  Bellinzone. 

nuferit  de  la  BWiotheque  de  ChriAine  Rei-  BELITRÆ.  Voiez  Velitræ. 

ne  de  Suede,  mus  apprend  l’or^ine  de  ce  BELKIN  *,  Vilk  de  b BalTe  Egypte  aT.lat*i, 

nom.  On  y lit  que  Belinas  eA  au  pied  du  vers  le  milieu  du  Delta  au  Midi  du  Canal  de  Cane  de  b 

Liban  ï XXIV.  milfci  de  Damas , Se  que  Roflete  » Se  au  Nord  de  edui  de  b Sabon-  B*®®*!?*' 

oicK 
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bkre  au  Couchant  un  peu  Sepcrntrioml  * èi  ) 
^vimn  onze  lieu»  Fran^oires  de  b Grande 
Alitulle. 

BOLLA  AaUA.nomLltin,  y 
de  BfiLLE  Aiooe.  ( 

BELLA  BRANCA  , nom 
Uiin  de  Booie  B.ANCH.,  J 

BELL  AC»  petite  Ville  de  France  dans  b 
‘i/mWV*  Province  de  b Marche  * ^ fepr  lieues  de  Li- 
ftrttiirk.  Bio^.  Elle  contient  environ  770,  finut  de 
* trois  mille  perfonnes.  La  Seigneurie  en  ^ 
i p.  J79.  partient  au  Roi.  ^ Il  y-  a une  Senechauilée 
dans  le  relTort  de  bquelle  font  les  Chitdleaiei 
Royales  de  Rançon  & de  Champ^nat.  Elle 
cfl  r^ie  par  le  Droit  ^crit , & les  Appellations 
en  font  portées  au  Parlement  de  Paris  > ou  au 
«p.  3S0.  Prefidial  deGuerer  dans  les  cas  de  * Il 
y a aulTi  une  MarécluuiTec  i Bdlac  » com- 
poféc  d'un  Vice-Senechal , d'un  AfTclTeiu’i  d'un 
Procureur  du  Roi  & de  doure  Archers»  pour 
toute  l’étendue  des  Senechaullées  de  Dorât  de 
de  Belbc. 

BELLAMORE»  ou  Bela-ihoiie»  nom 


que  les  Peuples  Septentrionaux  donnent  au 
Golphe  qui  s'étend  en  ligne  pttfque  circu* 
btre  à l'extremité  Oriaitale  de  b Laponie  { 


nous  l'appelions  b Mer  Bbnche.  Voies  fun 
article  particulier  au  mot  M es. 

BELLAMORnSKOI-I.EPORIE'',c’tft. 
^ * à-dire»  l'une  des  crois  Parties  qui  compofenc 
b Leporie;  8c  plus  prccifcmcnt  celle  ds  trois 
qui  s'étend  le  plus  )e  bng  de  b Mer  Blan- 
che. Quelques  Géographes  nomment  Lepev 
rie  b Laponie  Mofeovitc.  La  panie  ou  Pra- 
vifKe  dont  d queflion  eft  bornée  au  Nord  par 
Mourcmanskoi*  Leporie  ; à l’Orknt  pvTcrw 
koi- Leporie»  par  h Mer  Blanche»  &:  p«r  un 
bout  de  b Province  CargapoUkaîa-Corcb  ou 
Carclie  Mofçovite»  au  Midi  dcauSud-Oueft 
par  U Finlarwlc»  & par  b Laponie  Suedoife, 
Voiez  Lepohie. 

«Ed.iâ8s.  BEI.LANDA»  Mr.  Baudrand  * dit  que 
quelques-uns  veulent  que  ce  Ibic  un  ancien 
. nom  de  b Ville  de  Nîct  en  Provence»  Capi- 
tale du  Corme  de  meme  nom.  Votez  Nice. 
f BâuJr/uU  BELLANO  petite  Ville  d'Italie  dans 
idL  170/.  ]g  ivjitinex»  fur  le  bord  Oriental  du  Lac  de 
Côme , à huit  lieues  de  b Vilb  de  Côme. 

BEI.LA-PERTICA.  Voiez  Bellü-pck- 

CME. 

BELLAQUENSIS  SYLVA  . quelques 
Modernes  expriment  amfi  en  Latin  b Foiet 
DE  Fontaine-rleau. 

BELLAQJJEUS-FONS.  Votez  Fon- 

TA1NE-BLEAU. 

BELLA-STELLA.  Voiez  Belli-E- 

TO11.LE. 

BELLA  VALLIS.  Votez  Beu.eval;& 

BELLA-VILLA.  Voÿz  Belle-ville» 
Bille-vaux. 

BELLE-AIGUE  » Abbaye  de  France 
dans  U Bafle  Auvergne  au  Diocàfe  de  Cler- 
tP^âmiiU*  mont.  • Elle  fut  fondée  en  1 157.  de  eft  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  » de  b fiüarioo  de  celle  de 
r.f.p,  3i«.  Monrpeiroux. 

BELLCBRAKCHE»  Abbaye  de  FfZn- 
ce  dans  le  Maine  fur  b petite  Riviere  de  Ver- 
gtlle»  à deux  Usues  du  Bourg  de  Sablé»  du 


BËL.  iûf 

c6té  du  couchant.  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Citeaux  de  fut  fondée  le  17.  fuillet  1 151.  A ibié.  p. 

Kr  Robert  de  Sablé  II.  du  nom.  Le  Rcû  '*»• 
cnri  le  Grand  ayant  fondé  le  Coll^  des 
Jefuices  de  b Flèche  en  l’année  l6oj.  leur 
■ffigna  vingt  milb  livres  de  rente.  Mr.  Me-  • 

nage  ‘ dit  deux  mille.  Pour  faire  cette  fomme  * ^'1**  * 
de  vingt  mille  livres,  ce  prince  unie  l ce  ®****P‘*^* 
CoUeee  b Manié  Abbatiale  de  Bellebtwiche, 
de  celle  de  plufieurs  autres  Bénéfices. 

BELLE-ETOILLE  Abbaye  de  Frzn-^'g**' 
ce  en  Normandie  au  Diocèfe  de  Bayeux.  EL  iHd /Ti* 
le  eft  de  J’ Ordre  de  Premontré  fous  l'invoca- 
tion de  b Sainte  Vierge.  Elle  fut  fondée  en 
laif.  par  Henri  de  Bnufbrt»  dr  l'an  fuis'am 
b fondation  fut  ratifiée  ‘ par  Robert  des  A- 
bleges  XXXVIII.  Evêque  de  Bayeu*  f df  DiUèfeda 
Thomas  de  Frauville  Succefléur  de  Robert  Biyegx. 
lui  donna  b plupart  des  Dîm«  qu’elle  pofle- '*'•  •• 
de.  " Cette  Abbaye  fé  trouve  dans  b Parois-  *"  om», 
fe  de  St.  Jean  Certfî  entre  Tinciiebiay  , 

Fiers  8c  Condc  fur  Noimu. 

i.  BELLEGARDE,  Ville  de  France  en 
Bourgogne, fur  bSaone,aux  Frontières  de  b 
Francise  Comté.  C’eft  b même  que  b peti- 
te  Ville  de  Seuas  qui  étant  venue  au  pou- 
voir de  Roger  de  Bellegarde  Grand  Ecuyer  de 
France  fut  nommée  Bellegarde,  8c  érigée  en 
Duché-Pairie  par  le  Roi  Louis  XlII.  Ce 
titre  eft  éteint  depuis  b mon  de  ce  Duc  dé- 
cédé fans  eofâns.  Voiez  Seure.  , 

Z.  BELLEGARDE»  Forterefté  de  Fran- 
ce au  Comté  de  RouffiUon , au>defTus  du  Col 
de  Pertuis  de  fiir  b Frontière  de  Catalogne 
entre  Ceret  8c  Jonquierts.  C’eft  une  Place 
forte , mais  non  une  Ville,  comme  le  dit  Mr. 

Cornrille  • dans  fon  Diâionnaire  Ceographi- 
que.  Ce  r’éroit  d’abord  qu’une  tour  fur  le  Oelcr. 
haut  d’une  des  Montagnes  des  Pyrénées  par  France  t.4 
delà  le  palTage  nommé  U Qttft  » pour  défen-  ^ 444- 
dre  le  Col  de  Pertus.  Les  Efpagnob  b pri- 
rent en  1^74.  8c  y firent  quelques  fortifica- 
tioos.  Le  Maréchal  de  Scltombet^  leur  enle- 
va ce  porte  fur  h fin  de  Juillet  de  l’année 
fuivanw  » df  apr^  b Paix  de  Nttnegue  en 
1679.  Louts  XIV.  fit  cooftnilre  en  cet  en- 
drem  une  pbee  rrguliera  » compofée  de  cinq 
boftions.  Quand  on  a giimpé  fur  b monta- 
gne, on  entre  dans  b pUce  par  le  côré , le 
long  du  chemin  couvert  è gauche.  L'on 
trouve  enfuite  à droite  b porte  de  b place  qui 
eft  uiK  longue  voûte  trés-roide  à monter , 

8c  qui  mène  à b place  d’armes , qui  eft  vas- 
te 8c  plus  longue  que  brge.  A main  gauche 
dans  le  fond  de  h pbee»,  eft  h Chaptlle  qui 
eft  belle»  & en  forme  d’Eglife.  La  Miifon 
du  Gouverneur  eft  à edeé.  Il  y a au  bout  * 

du  premier  appartement  une  Tribune  » de  b- 
qucÙe  il  peut  entendre  b McfTe  ûns  defeen- 
dre  dans  b Chapelle.  Aux  autres  edrez  de  b 
^ace  d'artnev»  font  les  Logemens  du  Major» 
de  l'Aide-Major,  des  Officien,  & les  Cafer- 
nés  pour  les  Soldats  de  la  Garnifon»  A un 
de  houts  de  cette  pbee  eft  un  puits  des  plus 

frofônds  » bâti  en  ovale  8c  fort  large»  que 
on  montre  pat  curiofîté. 

Sur  un  rocher  qui  eft  un  peu  plus  bas , 8e 
à un  des  Angles  de  la  Pbee  eft  un  Fort  en 
fbrw  d’ouvrage  à coroc  , compofé  de  deux 
demi-baftioos  dededeux  longs  edeez  io^uat. 

U 
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1)  y a à 11  gorj^  de  cet  uuvra^^  un  angle 
failUm  qui  forme  une  cf|*ccc  de  dimùlune  dé- 
fendue d’une  petite  Redoute , ou  Cavalier 
quirr^  » . le  tout  taille  dam  le  roc.  Le  folT^ 
ne  regrte  point  tout  autour  de  cet  ouvrage* 
i il  envebpc  (ctilcment  le  pim  pnit  des  longs 

C(Mc-z>  «Se  urtr  partie  du  front*  le  relie  ^tant 
inaccciliblc.  Une  partie  de  ce  fùlTc  ell  rem- 
plie d’eau  qui  toml^  de  la  montagne  * & ferc 
d'abreuvoir.  Le  chemio  couvert  environtte  cet 
ouvrage  de  fous  cotez»  & communique  à ce- 
lui de  la  place.  Le  Lieuteiunt  de  Roî  de- 
meure dans  ce  Fort.  Au  bat  de  la  poiitigne* 
&'  à gauebe  du  grar>d  chemin  * on  trouve 
deux  HôtcHeries  > & le  Jardin  du  Gouver- 
neur. 

}.  BELLEGARDB»  Château  de  France 
en  Gafeogne  dat^s  l'Elhrac  etitre  Serre  & Mav- 
feuube»oii  ce  qui  revient  au  meme  entre  l'Ar- 
rats  flf  le  Cîers. 

4.  HELLEGARDE  > Baronie  de  Fran- 
ce en  Languedoc  au  DitH^fc  de  Nîmes.  Elle 
appartirnr  au  Duc  d'IJfcz. 

«Delwde  5.  BELLECARDE  •»  Château  deSuis- 
la  Suiflé  r.  j-ç  jç  Baiiiijj».  dç  rneme  nom  dans  la  par- 
tlcOrieniale  du  Canton  de  Fribourg,  & dans 
k$  montagnes  qui  conlînent  au  Bailliage  de  Si- 
benchil  qui  cR  dans  le  Canton  de  Berne.  Il  y 
a le  Vil'agc  de  [oun  ou  faun. 

>.}Br:LLE  ISLE,i(1e  de  France  fur  bed- 
te  de  Bretagne  dam  l’Evêchc  de  Vanne  i (îx 
lieues  de  la  Terre  ferme.  Les  anciens  la  nom- 
^ moient  Calokesvs  nom  qui  veut  dire  en 
Grec  la  meme  choie  que  Rdle-inc.  LesHuI- 
i pifâmal  landois  b nomment  Bôelyn.  b Elle  a environ 
Jrttf0f.*  liçQjs  de  long  fur  dcuxdebrge*  &a 
T.+.p.3f|-  jutrtfbis  appartenu  à l’Abbaye  de  Ste  Croix 
I de  Qaimper,  mais  Charles  IX.  b donna  au 

Comte  de  Rais»  & l’^rigea  en  Marquifaten 
ù faveur  l'an  157t.  B.lle  iHe  paffa  enfuite  à 
M.  Fouqutt  le  dernier  Surintendant  des  6- 
nancest  fi  ce  font  encore  Tes  defeendans  qui 
en  jouï)T(nt  parce  qu’après  b dilgrace  de  ce 
MiniRre  > elle  fur  adjugée  à fa  femme  pour  fes 
rouventions  marrimonules.  Il  y a dans  cette 
Jlle  un  Etat  Major  Bc  une  Gamifon»  qui  eH 
ordinairement  de  vingt-deux  Compagnies 
d’infanterie  fi  quciquefms  davantage.  Les 
PamilTcs  deSauzi.n  , du  I^abis»  de  Loemaria* 
A:  de  Bangot  font  les  lieux  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  Iflc. 

s.  BELLE  ISLE»  petite  inedcl* Amé- 
rique Septentrionale  dans  le  Detroit  entre  b 
côte  de  la  nouvelle  France  , ven  le  Cap  de 
Sahle  ou  des  Châteaux  au  Mord  » & l'Ifle 
de  Terre-neuve, où  e(l  le  Cap  de  Grâce  au  Mi- 
• di.  Elle  donne  le  nom  i ce  Detroit  que  l’on 

aptile  le  Passage  ur  Bells-Isle. 

J.  BELLE  ISLE.  Voici  Formose. 

4.  BELLE  ISLE.  Voici  Faire. 
«Delicesde  BELLELEY  * • Abbaye  de  Suiffê  dans 
h>i»(icT.  le  Territoire  de  Delemnnt»  li  trois  lieues  de 
Mnotiers-Crand-Val.  ElleeR belle  Bc  richeAt 
fut  lîmdéc  environ  l’an  1 140.  Elle  dépendoit 
autrefois  des  CliancHnes  de  Mourier,  auxqurb 
elle  donne  tous  les  ans  une  livre  de  cire  d’hom- 
mage , parce  qu’elle  eR  bâtie  fur  leurs  Terres. 
Mais  dans  le  Concile  de  ConRance  * le  Pape 
Manin  donna  ) l'Abbé  de  Reltclcy  bCrolTeA^ 
Is  Titre  de  Prébt*  & l'Empereur  Sigismood 
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l’aRranchit  en  metne  temps  de  U Jurifdidion 
de  l’Evcque  de  Bile  ; tellement  qu’aujour-» 
d'hui  l'Abbé  tient  le  premier  rang  entre  les 
Etats  de  l'Evcché.  On  dit  que  le  nom  de 
Bcllclcy  eRcorrornpu  de  Belle-Laye  ; Ac 
qu’il  a etc-  ainfi  nommé  » en  mémoire  de  ce 
qne  SifenanJ  Ton  fondateur  s'engagea  i bâtir 
cette  Abbaye  * par  un  veeu  qu'il  en  avoit 
fait*  étant  ^ré  à bchalTe*  dam  un  bois  é- 
pais  , ou  il  pourfuivoic  une  bye.  C'cR  de 
ce  lieu  que  viennent  les  excellent  fromages  » 
qui  font  (i  réoommez  pour  leur  dé]icatcl1e*Ae 
oui  font  connus  dam  b SuilTe»  fous  le  nom 
de  fromages  de  BeUebye.  Cette  Abbaye  eft 
fous  b proteâion  de  b Seigneurie  de  So- 
Icurrr. 

BELLENCOMBLE^,  Bou^  de  Fran-'cwnP'®- 
ce  dans  U Normandie  » avec  un  Château.  Il 
eft  lîtué  entre  Rouén  8e  Dieppe» dans  kPays  in  icuam 
deCaux»  â fix  lîcuës  de  l’une  Bc  de  l’autie  >7^ 
Ville*  â deux  de  Boulehard*  à une  lieuë  AC 
demie  de  Sain-Saê'n , Ac  fur  la  mesne  Riviere. 

On  y tient  marché  tous  lesLundis.  Le  Châ- 
teau qui  cR  bâti  fur  le  penchant  de  b côte 
eft  très  - logeable  » Ac  entouré  de  folîêx  pro- 
fonds. I.’Eglifc  eft  dans  l’enceinte  des  de- 
hors de  ce  Château  qui  a été  autrefois  une 
bonne  place  de  guerre  pour  défendre  h Val- 
lée, Ac  le  paiïagc  du  Pont  fur  la  Riviere.  Bel- 
lencomble  a une  haute  Juftice  » c'eft  une 
Châtellenie  qui  comprend  Saint  Martin  d’I- 
gnonville  » Orival , At  Saint  Elier.  J1  y a 
fous  Bcllencomble  un  Prieuré  qui  porte  te 
titre  de  tous  les  Saints,  fondé  anctennnement 
par  les  Seigneurs  de  b Heufe,  pour  les  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  AuguRin»  qui  l'ont 
dcRervi  affci  long  temps.  Aujourd’hui  c’eft 
un  Prieuré  Emple  ï h mmiiution  du  Roi. 

BELLENTZ»  A: 

BELLENZONE.  Voici  Bellinzoxe. 

BEl.LEPERCHE  *,  Abbaye  de  France  a 
dam  la  Gafeogne,  fur  ta  Garonne , â trois 
lieues  de  h Ville  de  Montaubao  *.  Elle  eft{,'j^'* 
de  l’Ordre  de  CiRcaux  » de  b Rlbtion  de  O^cfch 
Cbirvaux  Ac  fut  fondée  en  1142.  FcoomT. 

BELLESME.  Votez  Bei.e$me. 

BELLEVAL  •,  Abbaye  de  France  en  > 
Champagne  dans  l’Atgone.  Elle  eft  l’Ordre  ««-Hi». 
de  Prémootré  Ac  fut  fbndfc  par  Adalberon  ^ 

Eveque  de  Verdun  environ  l'an  1 1 } j . ou  pTn*  ** 
ti}7.  Elle  eft  â deux  lieues  de  Beaumont. 

Les  Religieux  y font  d'ordinaire  au  nombre 
de  neuf.  Mr.  fiaudrand  écrit  Belval  dans 
l’Edition  Latine  de  itfSa.  Ac  Bellevalir 
dans  b Françoilê  de  1705. 

BELLEVAUX  Abbaye  de  France  en  * 
Franche-Comté  , de  l'Ordre  de  Cifteaux  â 
deux  lieues  de  Refançon  fur  Lougnon  * qu’il 
t>e  faut  pas  confondre  avec  Beian^on  fur  le 
Doux  ôpitale  de  b Province. 

BELLEVnsVRE  * Mr.  Corneille  * dit  < 
Rellevesures.  petite  Ville  de  France  fur  les 
Fronricrcs  de  b Franche-Comté.  Elle  cR  lî- 
tuée  dans  une  petite  iRe  formée  par  une  Ri- 
viere  qui  fé  déchargé  dans  b Scille  aptès  avoir 
feinté  long-tcmps.  Il  cite  un  Allas.  Ce- 
lui de  Bbeu  porte  Selie^eeitvrtt  mais  b Rtua- 
tion  ne  convient  point  Ac  ce  n'eR  pas  delà 
que  Mr.  Corneille  a pris  Ton  article.  Mr.  de  ^ 
nne*»  mec  Bellevesvre  non  pas  dam  l'Is-  »ow^«p,t. 

kf 
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k*  mats  au  Levant  Méridional  de  ri(1e>que 
forme  cene  Riviere  qui  eft  U Braine  ; & 
o‘en  fait  qu'un  Bourg  de  Franche>Con»é; 
aux  confins  de  la  Brelle  Chalonnoife. 

BELLEVILLE  . petite  Vilk  de  France 
dans  le  Bcaujolois  pr^  de  la  Riviere  de  Saône- 
«Ceogr.  T.  Mr.  d'Audifret  ' ta  met  fur  l’Ardiere  Riviere 
Saône;  mais  il  parle  de  b 
h FrtMc  Ville.  Mr.  de  Longuente  ^ parlant  de  VAb- 
i.pwt.  p.  baye  de  Bellcvillc  dit  qu'elle  ell  fur  la  Saône. 
»7f-  Mr.  Piganiol  * de  b Force  parbnt  de  l'Abbaye 
dit;  Bellcvillc  fur  Saône,  fit  non  pas  fur  l' A r- 
f,  pT/p.  ' • ff>mroc  le  dit  Corneille  , eft  uite  Ab* 

baye  de  Chanoines  R eguliers  de  l’Ordre  de  St. 
Auguilin,  qui  fut  fondée  par  Hunrbert,  Sei- 
gneur de  Beaujeu  l’aa  iiAo.  Mr.  de  Lon- 
L e.  cuerue  ^ dit  de  même  : Humbert  Seigneur  de 
Beaujeu  fonda  comme  Seigneur  abfolu,  l'Ab* 
baye  de  Belleville  fur  Sacme  pour  des  Clunnû 
oes  Réguliers  l'an  i t£o.  & il  ajoute  que  GuU 
cbard  Archevêque  dans  fes  Lettres  de  ccmfir- 
mation  données  l’an  1179.  ne  paroit  exercer 
que  ks  droits  it  b jurildiflion  ordinaire  des 
autres  Evêques.  Ainlî  b Ville  & l’^bbaye  de 
Belleville  font  fur  b Riviere  de  Sarm  , celle 
d'Ardicre  n'en  eA  pas  fort  e'bignêe  & fc  jette 
un  peu  au>dc(Tus  dans  b Saône. 

• te/nrr»*  BELLEY  *,  Ville  de  France  & 1a  CapU 
*fc.  de  b jy  guoçy.  p_[ic  fitu^  eptf.  des  CoU 
pari-p.  }oe.  bncs,  & petites  Montagnes  environ  a tooo. 

pas  du  Rhône.  Son  nom  Latin  eA  Btücdt 
qu’on  ne  trouve  en  aucun  livre  ou  aéle  plus 
ancien  que  b Domination  des  François  Mero 
vingiens.  Ce  qui  eA  certain , c’eA  que  Vin- 
cent Evêque  deBelley  alTiAa  au  fécond  Con- 
cile dé  Paris  dans  le  milieu  du  VI.  Siècle, 
fous  Childebert  fils  de  Clovis.  On  pretend 
que  Bellcy  a eu  des  Evêques  plus  anciens, 
it  les  gens  du  Pays  nomment  un  Evêque 
SituUx  qui  cenoit  ce  Si^  au  commenêhnenc 
du  cinquième  Siècle.  Befley  eA  donc  une 
Cité  détachée  de  celle  des  Sequanims,&:  qui  a 
de  tout  tems  leconim  Bdan^on  pour  fa  Mé- 
tropole. 

Les  Exnpereun  Allemands  bifTerent  cette 
Ville  fous  1a  Domination  de  fis  Evêques»  & 
Frideric  Barberouflfe  fut  A touché  du  mérité 
d’Anthdme  pour  lors  Evêque  de  Bellcy  qu'il 
lui  donna  » & i fnn  Eglife  tous  les  droits  de 
Regale  «comme  celui  de  battre  ^nonnoye»  & 
U âigneurie  abfoluë  de  cette  Ville,  ne  fe*re- 
/pÿaiirf  fisvant  que  b Souveraineté  * : de  forte  que 
Dekf.éeh  cç  tems-Bk  ces  Prélats  ont  été  Prin- 
* CCS  de  l’Empire,  ic  admis  aux  Dictes,  ob 
^ * ikont  eu  feancc  parmi  les  autres  Princes,  tan- 
dis que  le  Buecy  a été  du  Corps  de  l’Em- 
pire. Cet  Antndme  étoit  de  l’ancienne  fa- 
mille des  Seigneurs  de  Migain  en  Savoye.  Il 
fur  tiré  de  b Charrreufe  des  Portes  en  116). 
par  le  Pape  Alexandre  III.  pour  être  Evêque 
de  Bellcy.  La  fiiiiteté  de  fa  vie  & les  fre- 
quens  miracles  qu’il  a operez  après  fa  mort  , 
font  fait  caixNiiiér.  Son  corps  repofoit  fous 
une  tombe  pbite  dans  l’Eglife  Cathédrale  ; 
mars  en  id)o.  Mr.  Paflebigue  Evêque  de 
Bellcy  le  fit  lever  de  terre,  8e  mettre  dans 
une  cnâlTe  fur  l’autel  de  b Chapelle  qui  pone 
le  nom  de  ce  Saint. 

/ Unmirmr  * Comtcs  de  Savoyc  n’avoient  point  ori  - 
Oder,  de  b ginairement  de  fuperiorité  fur  l’Eglife  dg 
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Bellcy,  ni  fur  b Ville  1 00  voit  même  qu’A-  Franc* 
med&  ou  Amé  IV.  Comte  de  Savoye  & F* 

Pierre  de  b B«ulnie  Evêque  de  fielley  réglè- 
rent, fur  U fin  du  XIII.  Siècle»  les  differens 
qu'ib  avoient  pour  les  confins  de  leurs  terres 
en  Bugey  comme  étant  indépendant  l’un  de 
l'autre.  L'an  1412.  le  Prince  de  Savoye  aianc 
acquis  de  l’Evêque  Rodolphe  de  Bonet  cer- 
tains dioits  Seigneuriaux  de  VEveché  de  Bcl- 
ky  » il  fedepamt  de  fes  prétentions:  néan- 
moins les  Evcques,qui  étoienr  rxz  Sujets  8C 
partHans  de  la  Maifnn  de  Savoye»  8e  les  habi- 
mns  de  Belky  s’a0ujettirent  peu  à peu  aux 
Ducs  i de  forte  que  l'Evêque  Guillaume 
Didier  ayant  eu  different  avec  tout  k Corps 
de  b Vilk  de  Belley  » pour  rétabliAemeac 
d'un  Capitaine  ou  Commandant,  ils  plaidè- 
rent volontairement  devant  le  Confcil  Du- 
cal 8c  l’Eveque  obtint  un  Arrêt  en  fa  f^ 
veur.  Depuis  ce  tems -U  les  Evêques  » 6c 
ks  habitant  de  Belley  pafTerent  pour  des  Sa- 
voyards » jufqu’à  l'an  itfot.  qu’ils  furent 
cedez  à b France  par  k Duc  Cbarks-Ema- 
nucl 

^ Aujourd’hui  te  Si^  du  Bailliage  Royal  a tienid 
du  Bugey  cA  établi  en  cette  Vilk,  & les  >)i. 
appellations  en  font  portées  au  Prtfidial  de 
Bourg  dans  k cas  de  l’Edit.  Il  y a auAî 
un  Juge  Châtebin  qui  eA  celui  Ce  l'Evê- 
que! une  Eleâion»  MarechauAéc,  Grenier 
à fel  » 8ee.  L'EgItfe  de  Saint  Laurent  cA 
b feule  ParoiAe  qu'il  y ait  dans  Belley.  Les 
Chanoines  de  b Cathedrak  en  font  les  Cu- 
rés PrimitiA.  Les  Cordeliers  de  l'Obfervao- 
ce  ; les  Capucins  ; les  Filles  de  la  Vification  ; 
les  Urfulincs;  ks  Bernardines  ont  des  Cou- 
vent dans  cette  Vilk.  Ces  demieres  occu- 
pent l’Abbaye  de  St.  Pons  qui  cA  de  Fon- 
dation Royale. 

Le  Chapitre  * de  b Cathednk  de  Belley  i IbU.  f, 
eA  compofé  d’un  Doyen,  d’un  Archiprêtre»  *7»- 
d’un  premier  8c  fécond  Chantre  qui  font  Di- 
gnitn»&  de  dix-huit  Chanoines.  LeDoyeiv 
né  vaut  douze  cens  livres , 8c  les  Canomcats 
trois  cens.  Le  Chapitre  élit  k Doyen  8t 
l’inAitue  yfo»  J«rv.  L’Eveque  8e  k Chapi- 
tre nomment  aux  Prébendes  ; mais  l'Evêque 
n’a  que  fa  voix.  Les  affaires  du  Cle.igé  de 
Bellcy  fe  traitent  dans  b Chambre  EcckfîaAi- 
que,  qui  eA  compofée  <k  rEvéque»de l’Ab- 
bé de  Sr.  Sulpice , de  deux  Curez  , du  Pn>- 
cureur  du  Chapitre  d*  b Cathédrale  8c  du 
Prieur  de  b Chartreufe  de  Piertt-Chitel.  C'eA 
l’Evêque  qui  convoque  la  ChambrcEcclefias- 
tique,bquclk  fait  les  rôles  d’impofition  de  nom- 
me un  Receveur. 

On  dit  que  cette  Ville  fut  brûlée  en  i j8j.  P* 

& que  ce  fut  Amedée  VIH.  Duc  deSavoye  **  ’ 
qui  b fit  rétablir.  A prefrat  fa  longueur  eA 
d’environ  )do.  pas,  A bigeur  de  400.  & fon 
circuit  de  2000.  L’Empereur  Frideric  Bar- 
berouAe  avoir  accordé  aux  habitans  le  droit 
d'avoir  des  halles , c'eA-à-dirt  » un  marché  cou- 
vert , & elles  ont  fubfiAé  jufqu’en  1684. 
qu’elles  furent  démolies,  par  ordre  de  M.  de 
Harbi  » pour  fors  Intendant  en  Bouigo- 
gne, 

$.  Le  nom  Latin  de  ce  Si^  Epifcopal  va- 
rie dans  les  Auteun  Larins!oo  ylitBELtCA» 

Bellica»  Bzlucom. 

Dd  BEL- 
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BF.LLT  , nom  d'un  ancien  fKU[>1ç  d*nrp». 
4 p:  B?*l.  Appicn  * qui  Im  joint  prcTquc  tou- 

JOUR  avec  deux  autm  nommex  'Tetthii  & 
Arvacei.  Ortclius  conjefture  que  ce  font 
prut'Ctre  tef  HeUitémi  de  Pline.  Mais  dam  ce 
dernier  on  lit  prefmremcnt  Bttitamiy  & le  R. 
P.  Hirdotiïn  dit  qu’ih  étoiem  ainfi  appeliez 
du  nom  de  leur  Ville  Bet.EtA  qui,  félon  lui, 
cft  pTeftnfmcni  Rci.cmite. 

Br.I.LIAS,  Voifz  Relias. 

BnLLICADRUMinoffl  Latin  de  Beau* 

CAIKÜ. 

DFLLTCH,  Vilbge  d'Alleminne  fur  le 
Rhin  près  de  DuilcUorp,  & de  Nuys  ^cinq 
milles  Allemands  de  Coltçne  ven  le  Nord, 
t LLiCSx.  fclnn  Mr.  lUudrand  ^ qui  cite  les  Vi«  des 
Viue*  SainR  des  Pays* Bas,  où  félon  lui  cc  lieu  cft 
t T^ûar  f'îUcA.  11  a pris  cela  d'Ortelius  *qui 

dit  beaucoup  mieux,  lieu  dont  il  cflpar* 
le  dans  la  Vie  de  Ste  Adelaidc.  Semit*ce  prt- 
fentement  Bellich  près  de  Dufleldorp  au 
Comte  de  Berg  î Ortclius  devine  & Mr. 
Baiidrand  décide  fans  autre  fondement  que  le 
doute  de  fon  Predccdrc.'ur. 

BELLIDENSES  , quelques  exemplaires 
des  Commentaires  deCefar  portent  ce  nom 
ciit  ainfî  au  lieu  de  BuLtiDexsES  «c'ètoieot 
les  habiram  de  Buiiis.  Voiez  ce  mot. 

Bl-LLlFORAMEN.  Voiez  Beloxado. 
d Zft'tr  BELLIN  Ville  fort  petite  en  Allema* 
la  moyenne  Marche  fur  le  Rhin;  elle 

capitale  d’un  Ccrck  de  meme  nom  dam  le 
Ccüjjf.p.  Hivcllandr.  Il  y a un  Bailliage  qui  appar- 
®J'*  tient  l rClciScur  de  Brmdtbourg  , & un 

rflaye  , où  l’on  ttaverfe  la  Rtviere  pour  aller 
Prignitz , ces  fortes  de  paflages  font  nommez 
FEnx  en  Allemand.  C’efl  pourquoi  quel* 
ques-uns  nomment  cette  Ville  Fehreblmn. 
Êlle  n’rft  gucres  connue  que  par  h Viébire 
que  rCkiflcurdc  Brandebourg  y remporta  en 
itfyd.  fur  ks  SiieJoiv 
BCLLINGAN.vnkMaritimede  Tlflede 
CcyUn.  Son  STai  nom  cft  Billikoam.  Mr. 
Corneille  dit  que  Rellingam  eft  fîtuée  l qua* 
fre  lieues  de  hiarecato , & ^ deux  de  Manirè; 
8c  cire  Mandeflo.  Ceb  efl  impoflîble  puis* 
que  de  Matecalo  ï Mature  en  droite  ligne  il 
. y a du  moins  trente  • cinq  milles  de  quinze 
au  degré.  Aufli  Mandeflo  as  dic*il  pas  ce 
que  Mr.  Corneille  lui  impute.  Mais  après 
rLa.p.aSP.  avoir*  marqué  la  route  de  h côte  depuis  Pun* 
toGak  en  tirant  vers'k  Couchant,  il  reprend 
la  route  de  ce  même  lieu  en  tirant  ven  l’Orient 
du  côté  de  Matecab  , & compte  de  Punto 
de  Cak  à Bellingan  4.  lieues,  & deB  ï Ma* 
turc  deux  lieues;  8c  continuant  la  même  rou- 
te jufqu’il  Matecalo,  il  fournît  lesdiAancct 
des  lieux  qui  font  entre  ce  lieu  8c  Bctiingam, 
dont  b fomme  cfl  de  lieues  & demie  : 
ee  qui  efl  très>difèrcnt  ck  b bévuë  que  (ait 
Mr.  Comeilk  qui  lui  impute  de  ne  compter 
nue  fil  lieues  entre  ces  deux  Villes,  8c  fupo- 
(e  que  Bellingam  cf(  fur  b route  de  l’une  i 
l’antre , au  lieu  que  c’efl  tout  k contraire. 
^Dia.Gco-  BF.LUNCHEN',  Ablaye  dhoiranes 
er.dnPays.  dans  kHainaut.ü  une  petite  lieue  8c  au  Cou* 
chant  sic  b Ville  de  Halle , aux  Froevieres  du 
# jî»  n/'r  P*y’  ^ Gaesbeck  •. 

Cure  4u  BOLLTNGVVOLDF.R  , Fort  des  Pm* 
vinccs-Uoies  dans  b Seigneurie  de  Gtooingue 


aux  confins  de  l'Ooftfrifc  à deux  lieues  com- 
munes de  Winfehoote. 

BELLINZONE  Ville  de  SuifTe  dans  * 
celui  des  trois  Bailliages  Italiens  qui  porte  le  ^ 
même  nom.  Elk  en  cfl  bcapitak:  ks  Alk* 
mands  l’apellent  Bellentz.  On  b itommè 
en  Latin  Btimi  Zma  , ou  BUitin$m.  Qitel- 
ques*um  écrivent  Belcnzone,  d'autres Bel- 
EENZONE.  Cette  Vilfc  qui  eft  médiocre- 
ment grande,  eft  («ruée  dans  une  pbine  , au 
pied  des  Alpes , 8c  au  bord  du  Tefin , entre 
trots  câteauz,  qui  s’élèvent  autour  de  b Vilfc 
8c  b commandent  de  tous  côtez  t ces  trots 
côreaux  font  couverts , chacun  d’un  vieux 
Château  fort  qui  (èrvént  tour  i tour  de  itfî- 
dence  aux  Baillift.  On  les  nomme  Castel- 
CoRae  , Castel-Picile  8c  Castei- 
Gran. 

Le  Bailitace  de  BELLINZONE 
Bailliage  de  SuilTe.  C’eft  k plus  Meridto* 
nal  des  trois  Bailliages  Italiens  qui  appartien- 
nent aux  pettK  Cantons.  Il  eft  d’une  affez 
pende  étendue  contenant  dix . fepe  ParoilTes, 

Il  y a boa  nombre  de  ViUages  qui  font  fort 
peuplez.  Il  eft  arrofé  en  partie  par  le  Te- 
fin , & en  partie  par  une  Rivière  oommré 
Aüfmc*  qui  vient  des  Grifons,  du  Mafoxer- 
thal  8c  qui  fe  ;eite-là  dans  le  Tefin.  Çe  Bail* 
li^  fuit  b Religion  Catholique  A on  y par- 
k Italien  ; cosnme  dans  tous  ks  pys  de  b 
SuifTe  qui  font  au  dell  des  Alpes. 

BELLISSO.  Voiez  Bclssso. 

BELLITÆ  , ou  Bilitæ.  Voiez  Be- 

ITTCS. 

BELLITZ,  Zcyler  écrk^BELtTz.peti- I 
te  Ville  d'AüemaBne  dans  h Marche  de  Topogr. 
Brandebourg , î fix  milles  de  Berlin  & â p- 


s’y  étant  glilTez  durant  b foire.  Le  Mar- 
grave en  étant  aveni  alïi^  cette  Vilfc  du- 
nnt  crois  fematnes,  8e  b brûla.  Micrelimqui 
a écrit  l’Hifloiie  de Pomcra«ieraporte“ qu'en  «1 , p.„ 
1147.  des  Juifs  ayant  engagé  une  filk  Chré- 
tienne  i leur  procuier  une  hoflie  conbcréc 
prirent  un  pbifir  fâcniége  à percer  cette  Iws- 
cie , mais  qu'étant  éfrayez  de  ce  qu’il  en  for- 
toit  du  fang  en  quantité , Us  b lui  rendirent. 

Uge  lumière  tniraculeufe  fit  découvrir  ce  cri- 
me; les  Juifs  & b filk  furent  punis.  L'Au- 
teur qui  cfl  Luthérien  dit  que  cette  hoflie  fut 
enfuke  l'objet  d'un  culte  TdoUtie.  En  fupolânt 
k mtrack  tel  que  Micrslius  k rœorte,  fl  y a 
bien  de  l'impmé  â nommer  IdoUrre  un  culte 
tendu  I JefuS'Cbrifly  quis’efl  fi  vifibletnent 
manifefledans  cette  hofiie. 

BELLOC  * , Bourg  ou  petite  Vilfc  de  ■ Dr  T/yfc 
France  en  Béarn  aux  confins  du  ChalofTe  fur  Cam  da 
fc  même  Gave  qui  coule  ï Pau  8e  â Orthn  ; 
â deux  lieue  8c  un  quart  de  cette  demiere 
Vilk  & ï même  diflance  de  Cartel  Sarrazin. 

Le  lieue  employée  dans  ccc  artick  font  dis 
jooo.  toifn  chacune. 

BELLOM ARISCUS  , nom  Latin  de 
BeaU'Marish. 

BELLOMER  • , en  Latin  Btllm 
m4rtn,  Monaftere  de  b France  dans  k Per-  Tojogr.d« 
che.  On  prétend  qu’il  fut  bâti  par  St.  Lo-  Saioa  p.«4. 
mer  dus  une  Forêt  pour  de  homme.  Ccfl 
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miiatenint  Un  Monaftere  de  illes  de  l'InfUnit  faze  milles  de  long  « nomm^  <U  flrmi 
de  Font-£vnud.  ^ <$'•  M^rc».  Les  principaux  lieux  du  fiel* 

BELLOMONTIUM  * nom  Latin  de  lunois  font, 
diverrn  Villes  que  l'on  appelle  Beaumont  > 

ou  BELMOKTEen  Langue  vulgaire.  fielluno  Capitale  > 

BCLLOCtUADRÀ,  ou  plutôt  Bellx-  Caftelio, 

oyADRUM.  Voiez  Beavcaire.  Cailello  di  ponte> 

BELLOSANNA.  Voicz  BettozANNi.  CenfenigliCi 

BELLOVACÆ}  en  Latin,  ou  Agoro, 

BELLOVACES  ou  BeLLOVAoyzs  i Cailcüo  Agordino. 

en  Françds.  Les  Anciens  ont  ainfî  nommé  un 

. peuple  de  la  Gaule  dans  le  pays  qu'ils  appel*  BELLURUS,  Ville  de  TKnce  dans 
ioient  Belgium.  Voicz  ce  mot.  Ce  peuple  en  l'Europe  proprement  dite,  félon  Procopc t 
Àoit  k principal.  Ceux  qui  croient  qu'il  BELMEN,  OtAfiik  > Ville  de  Judée  de 
rcmplüToïc  tout  le  Belgiura  le  trompent.  Il  laquelle  il  d)  fait  mention  dans  le  Grec  du 
n'occupoit  gueresque  ce  que  nous  appelions  Livre  de  Judith  * , la  Vulgate  n'en  parle  X 
prefentement  le  BcAUVotsis.  point.  Lr  incme  livre  fait  auilî  mention  de 

BELLOZANNEi  Abbaye  de  France  en  Bllma  ou  Rclmon  **,on  lit  Bfhtu  dans  la  k e. 
Normandie  au  Diocèfe  de  Rouen , & ï une  Vulcate  & Beltnaim  dans  le  Grec.  Mr.  R> 
lieue  de  Goumay.  Elle  e(l  de  l'Ordre  de  land  ^ fournit  fur  le  mot  les  Obfer*  t piixH.p. 

Prémonaé  8c  fut  dotée  par  Hugues  de  Cour-  varions  fuivantes.  Les  Juifs  envoytrent  d«  6»t. 

é TiMÆii  nay  l’in  1 198.  * Jaques  Amioc  fris  d'unbou-  Députez  i Btthehoron,  i Bcimen  8c  i Jeri- 

Hift  l.100.  cher  de  Melun , s'éleva  par  fon  mérite  aux  di-  co  L’Interprète  Latin  rend  ce  mot  pur  a iikjiibl. 

ir^"*  gnitez  d'Evèque  d’Auxerre  , & de  Grand  Baalmaîm.  Je  crois  qu’il  faut  lire  ou  4- 

Aumônier  de  France.  Entre  autre»  ouvrages  fi  Btbmcn  doit  être  eonfervé  > il  faut  lire  aufll 

on  a de  lui  une  Verlîon  Françoife  de  THiftot-  de  la  meme  manière  ce  nom  au  c.  7.  v.  & 

re  Ethioptque  de  Théagcne,  & de  Cariclée  : qu’ainfî  c’eA  le  même  lieu  dont  il  cft  quediaa 

une  autre  ocs  Poemeniques  de  Loi^iis,  & en-  en  ces  deux  endroits.  Car  dans  l'un  on  ani- 

En  une  Traduâion  de  Plutarque  qui  a confer-  voit  par  des  mocMagnes  vers  la  Judée.  8c  il 

vé  iufqu'li  prefent  fon  ancienne  réputation  ; émit  important  d'avertir  les  habitant  de  bien 

quoiqu'au  jugement  deMr.  deThou  les  Tra-  garder  les  palTtgcs  des  montagnes  par  où  l'cn- 

duélions  d’Amiot  ibient  plus  élégantes  que  nemi  pouvoir  venir.  Or  au  7.  Cisapitre  on 

fidclles.  Il  étoir  Abbé  de  Bcllozane , Sc  on  lit  que  le  Camp  d’Holophcrne,  qui  s'etoit  a- 

ne  l'appelloic  pas  autrement  au  Concile  de  vancé  pour  alliegcr  Retnulic.  s'étenduit  de- 

Trente  où  il  exécuta  une  commitTton  très-  puis  Dothaim  jufqu'è  BcItlKm.  D’autres  U- 

tTfipt  délicate.  On  dit  même  ^ que  François pre-  itnt  Belmaim  Ar  Bem>aim.  difercnce  qui  a 

8*wmT  1 voulant  le  rccompcnfcr de  laTrâdudion  pu  naître  facilement  de  la  rcITfmblance  des  Ict- 
p.  Ethinpiques  lut  donna  cette  Abbaye  va-  très  I,  fa,  0 , comme  on  les  écrivoit  ancicn- 

i4p6.  • came  par  la  mort  du  Dofte  Vatible  qui  Pa-  nement.  La  Vulgatc  ne  dit  pas  comme  le 

voit  poITcdéc.  Ainiî  Bellozanne  peut  fe  Grec  que  le  Camp  d’Holopheme  s'étendit 

vanter  d'avoir  eu  fuccelTivcrDCnt  deux  Ab-  depuis  Dothaim  jufqu'li  Belmaim  ; mais  on  y ' 

bez  que  l’on  doit  mettre  entre  les  plus  lit  ainfi  le  verfet  entier.  Tms  fi  frtf^rérnt 


grands  hommes  de  leur  Siècle. 

BELLUNESE.  Voicz  Bellunois. 


igidement  ctmtrt  tes  mfami  dlfi-éïlt  et  v;» 
rtnt  U /ifAg  U crtkf*  Je  U jnt‘ 


BELLLIKO  , Ville  d'Italie  dans  l'Etat  f«'<*  mm  fimmet  tfi  ém  Jtffict  Je  Deth/àm 
de  Vcnifê  'Ac  dans  U Marche  Trevifane.  Elle  JefMit  U lieu  nemmé  BelmA  Chelmo» 

efl  capirale  du  Bellunois  . avec  un  Evêché  ^mi  tfi  amfrh  ctEJJrelea.  D.  Calmer  ^ dit  / DîA. 
fuffraj^t  du  Patriarche  d’Aquilée.  Elle  cft  que  Belmen  efl  apparemment  la  même  que 
Etuée  fur  la  Piave,  8c  affez  peuplée  qtwique  Beelmaim»  pesit-étre  Abcl-maim  de  b Tribu 
petite  ; H quinze  milles  deFeltrt  au  Levant  de  Nepbthali  nu  Abel-mchula.  comme  lit  „ pmLp. 

4 EA.  1707. d'Eié.  Mr.  Baudrand  ‘ dit:  c'ed  la  patrie  le  Syriaque  dans  les  endroits  du  Livre  de  I.a.c.t6. 

de  Titian  Vecelli  un  des  plus  grands  Pein-  Judith  déjà  citez  1 Enlôrre  que  Belma* 

^Vieto  ^ ^ temps.  Mr.  de  Piles  * plus  Belmaim,  Belmfn  , 8c  Belmehvla  , 

Peitump.  CToiable  fur  cette  matière  que  Mr.  Baudrand  Belbaim  A:  Belthem,  nefrrnient  que  des 
ne  dit  pas  ceb.  Tuttn  yecetlucM  Hmplnnent  variations  d'un  nom,  ou  pluHeun  noms  qui 
le  Titien,  naquit  félon  lui  à Cador  dans  le  ne  deligncroicnt  qu’un  feul  8c  même  lieu. 

Frioul.  Mr.  Baudrand  auroit-il  pris  pour  le  BELMIKATIS,  contrée  des  Lactd;;mo- 
nom  de  b pairie  du  Titien , celui  du  Maî-  niens  dans  te  Pcloponnefe , . félon  Polybe  « I 1. 
tre  feus  lequel  il  énidu  1a  peinture  I 11  fe  Tîte-Livc  * b nomme  Belbinitis,  comme  , (.jg.d 
oommoit  Jean  Beüin.  lie  Orrclîm.  ou,  comme  portent  d'autres  exem-  14. 

BELLUNOIS.  (le)  petit  pays  d'Italie  plaires,  Ager  Belbinitfs  , ou  Belbina- 
dans  l'Etat  de  ]i  République  .de  Venife , où  il  tis.  C'éroir  le  territoire  de  h Ville  nommée 
fiit  partie  de  b Marche  Trevifane.  Les  Car-  Btlhin*  par  Plutarque  dans  la  Vie  d' Agis  8c  de 
tes  faites  en  Italie  le  nomment  ilBelimMefii  Ckomene . Ac/nniwA  par  Paufanias  Ac  B/cm- ^ 1.8.c.7fr 
^êim.  & on  en  trouve  une  dans  l’Italie  de  Magin.  rnhut  par  Prolomée  E(l.t.r.ai, 

lui.  Il  eft  boméauNord  parfcCadorin,&  partie  BELMINDON,  Siège  Epifeopat de  Sy- 
par  le  Frioul . è l'Orient  par  k Frioul  , au  rie , fous  b Metropok  Bolha,  félon  Cuilbu- 
Midi  par  k Trevifan,  Ar  par  le  Feltrin,  8c  me  de Tyr,  cttépir  Ortclius.  r^Mêm/nü 

au  Couchant  pomc par  k Trentin  & par  k BELMONT  *,  Moiudere  de  Grecs  en 
TiroL  A l’Orient  cR  une  grande  Forêt  de  Syrie  environ  ï deux  Tkues  au  Midi  de  Tri-  jcruulem 
7««r.  /.  Part.  z.  Dd  z poli.  P> 


Digitized  by  Google 


XI  i BEL. 

poli.  Le  Fon<îateur  de  ce  Couvent  l^oit  un 
dtf  Çomtn  de  Tripoli.  H cil  fltuc  (ur  un 
rocher  élevé  dont  la  vue  donne  fur  ta  Mer. 
* L'accès  en  cft  rrcs-di6cile  bien  que  les  nu> 
vrc«  Religieux  Tayent  rendu  auflî  acceüible 
qu’ils  l’ont  pu.  Leur  Chapelle  efl  grande, 
mais  obTcure,&  l’autel  eft  environné  de  telle 
manière  qu’il  n’y  a que  le  Prêtre  qui  en  puilTe 
approcher  à b maniéré  des  Eglifes  Grecques: 
ils  aflemblcnt  leur  Congrégation  par  urte  es- 
pece de  Ton  que  forment  deux  maillets  contre 
une  pbnche  fufpcndue  i b porte  de  l'Eglife. 

61ILMONTE  *)  Château  & Bourg  du 
Royaume  de  Naples  dans  b Cabbre  Citcncure 
proche  de  b côte  de  b Mer  de  Naples , & i 
trois  milles  de  l’Amantea  vers  le  Septentrion. 

BELNA.  Voier  Bcaune. 

BELO,  BrAÀ»»  ancienne  Ville  d'Efpagne 
dans  b fietique  fur  une  Riviere  de  meme 
nom.  C'cfl  delà  que  fe  faifoit  le  plus  grand 
palTagc  d’Efpgne  à Tingis  en  Afrique,  félon 
ét.}.p.i4o.  Stralm^.  Antonio  dans  Ibn  Itinéraire  mari- 
time l’appelle  Bellon,  & compte  ccxx. Sta- 
des de  tTajet  de  Belltm  à Tineis  de  Mauri- 
• L /.c.  I.  tsnie.  Pline  ‘ l’appelle  auflî  Bel^  Si  compte 
pour  cette  même  difhnce  xxx.  mille  p$.  So- 
d e.s4.  lin  ^ & Martianus  Capelb  * b font  dexxxi  1 1. 

' mille  pas.  Strabon, comme  on  vient  de  voir, 

ne  .b  détermine  point  & (é  contente  de  dire 
que  le  paflâge  fc  faik>ic>là;  & que  c’étoit 
Un  lieu  de  Commerce.  Meb  parle  auflî  de 
Belo  ) mais  b période  oîi  >1  en  pack  cfl  fl  mal- 
traitée par  ks  Copifles  que  jufquSri  les  plus 
habilesCriiiques  n’ont  fait  que  des  efforts afléz 
inutiles  pour  lui  dontKr  un  kns  fur  lequel  il 
ne  refle  aucun  ferupuk.  Je  raporte  kun 
con)eâuT7s  au  mot  Tincis.  Q|>elques-uns 
croient  que  c'efl  k Port  de  Barbato  , fur 
b Riviere  de  même  nom  ; d'autres  que  c’efl 
Bblona,  lieu  dont  k nom  emivient  afléz, 

& qui  a un  port  fur  b côte  d’Andalouflc  , 
auprès  de  b Riviere  Barbato,  entre  Tariifi, 

& b Bourgade  de  Ou/  qui,(ebn  eux  >s’eft  ac- 
crue des  ruines  de  l’ancienne  Beinn,  & pour- 
roit  être  nommée  b mmvtUe  BelMa. 

BELOCASSHS  , BELLOCASSES. 

Voiez  ViLiocAssFs. 

/ »— AittV  BELONA  *,ViUaBe  d’ErpagoedansTAn- 
Ed.  17g/.  daloufle  fur  b côte  au  Lac  de  Las  Yeguas 
près  de  ta  Riviere  de  Barbato.  Voiez  Belo. 

BELORADO  , ou  Villorado,  c’é- 
toit autrefois  une  Ville  Epifcopale  de  l'Efpa- 
gne  Tarragoooife;  maintenant  ce  n’eft  qu’un 
petit  Bourg  de  b Caflille  vieilk  au  pied  des 
Montagnes  de  Cogollos,  entre  Burgos  te  S. 
Domingo  de  b Canada,  à 11.  lieues  de  Bur- 
gos & ^ 5.  de  l’autre  Ville. 

BELRlGllAROO , Pabis  autrefois  ma- 
gnifique en  l'alie  dans  le  Ferrarois.  H éroîc 
fur  une  branche  du  Pô  , à trois  lieues  de  la 
Ville  de  Ferrarc,  en  tirant  vers  l’étang  de  Com- 
machio. 

g Kodr.  BELS A,  Hadrien  de  Valois  ■ remarque  que 

C«U.p.8i.  ksmeiens  Htfloriensde  France  ont  ainfî  nemmé 
b Beauflé.  que  les  Modernes  appellent  prefente- 
ment  en  Latin.  11  obfcrve  encore  que 
dans  une  Lettre  d' Alcuin  à Charlemagne  on 
lit  : Ptr  truUs  Belfie*  IjiUueiiJtû  iur 
Om^s  , & qu’au  Iku  de  Btlf_kg  il  faut  li- 
re Bet(kt , ad)câif  formé  de  , n’écatit- 


iBEL. 

Q nullement  qoeflion  de  la  Belgique,  mais  dé 
b Beauflé. 

BELSEPHON  , jofephe  **  nomme  ainfî  .éAati^oTt. 
k lieu  de  b Pakflinc  que  l'Ecriture  ' nomme  j-r-c.;. 
Baal  Hasor. 

BELSIA , nom  Latia  de  b Beauflé  Pro- 
vince  de  France. 

DELSINNACA,  I fie  de  France  en  Nor- 
mandie dans  la  Riviere  de  Seine.  Il  en  efl 
fait  mention  dans  b Vie  de  St.  Condéde  Moi- 
ne de  l’Abbaye  de  Fontenelks.  Il  v efl  dit 
que  ce  Saint  Religieux  charmé  du  filence,  Sc  • 
de  b folitude  qui  regnoienc  dans  cette  Ifle  b de- 
manda au  Roi  de  France  Thierri  fils  de  Clo- 
vis, & de  Balthilde  qui  lui  en  fît  prefént. 

Frtdq;odc  dans  b Vie  de  St.  Ouèn  appelle 
cette  Iflc  Belsionaca.  Les  fentimem  font 
partagez,  dit  Hadrien  de  Valois  K Les  uns  * N«it. 
diléntqucks  violentes  marées  l’ont  détruire,  Cail.p.81, 
d’autres  prétendent  qu’elle  fubflfle  encore,  & 
qu'clk  conlérvc  l'ancien  nom  de  Bcicinac  , 

& que  c’efl  rifle  qui  appartient  au  Monas- 
tère de  Fontenclk,  aujourd’hui  l’Abbaye  de 
St.  Vandrilk. 

BELSINUM.Vilkdc  l'Efpagne Tarrago- 
noHé.  Ptolomée  ' b donne  aux  Celtiberiens, 
il  y a bien  de  l’apparence  que  c'efl  la  même 
que  la  Balsio  d’Antonin  à xx.  mtik  pas  de 
Tiriaf»  qui  efl  aujourd’hui  Tara^ona.  Cette 
diflancc  ne  convient  pas  avec  l’opinion  de  ceux 
qui  cherchent  Bclflnum.  ou  Balflo  à Borja 
Vilbge  d'Arragon  entre  Samgocc  & Taraço- 
na  , donc  ik  ne  k mettent  qu’à  trois  lieues. 

La  diflancc  efl  trop  courte  de  la  moitié,  fi  cel- 
le d’Antontn  efl  veritabk. 

BELSONACUM.  Voiex  Bastocne. 

BELT,  je  ne  crois  pas  qu’il  foii  aifS  de 
déterminer  ce  que  les  Anciens  ont  entendu  par 
le  nom  de  Bell.  C’efl  de  ce  nom  qu'efl  ve-* 
nu  celui  de  Baltia  lile  dont  Xerophon  de 
Lampfaquc  a fait  mention  ; & que  l’an  croit  ' 

être  prrienrcmmt  b Scandinavie  que  les  Grecs 
Se  les  Romains  ont  prifé  long-temps  pour  ur>e 
Ifle  quoique  ce  n’en  fuit  pas  une.  C’efl  auflî 
du  nom  de  Belc  que  b Mer  Baltique  a été 
appellée.  Il  efl  très-ancien , & l’on  fait  d’ail- 
kurs  que  Br/Sr,  SeBaUj  étoient  des 

mots  ulîtez  dam  b Langue  des  Goths;il  y a- 
voit  même  une  familk  des  Balthes,  qui  ne  ce- 
doit  en  dignité  c|u’à  celle  des  Amaks  félon 
jomandes  ",  qui  explique  k mot  B4bhA  par  ^ 
cehii  de  Hardiefle.  Ces  mots  venoient  fans  G«ic.c./. 
doute  de  b même  fource.  Cependant  on  ne  Sc  ap. 
trouve  dans  les  anciens  Grecs  ou  Romains  au- 
cune trace  du  nom  Baltique  que  nous 
donnons  aujourd’hui  à cette  Mer,  qui  efl  en- 
tre kDanemarc, l’Allemagne  & USuede.  Les 
plus  anciens  qui  l'aient  ainfî  nommée  font 
peut-être  Helmold  ic  Adam  de  Breme*.  Le  $ iijft.  gc- 
premier  donne  une  Etymologie  qui  efl  une  cWc  a i«. 
pure  niaiferie:  cette  Mer, dit-il,  efl  nommée 
ainfî  parce  qu’elk  s’étend  fo^loin  en  fôtme 
de  Baudrier, iivm«ômB<(/rê>c/,jufqu’à  laGrece.  Sbror  J.i.' 
Albert Crantz  ^itkve  fon  cencF.tymologic,c-  '■ 
enquoiilaraifon  ;mais)la  tort d’appcllcr  rous| 
les  Gét^phes  , & ks  Cofmngraphcs  à fon  & 
fecours  pour  prouver  que  b Mer  Rilrique  ne 
communique  point  avec  U Mediterrannée. 

Audi  n’eft  - ce  pas  k fens  d'Helmnld.  Les 
Ecrivains,  tels  qu'AdarndcBrcmc  & Helmold, 
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par  1r  noms  de  Gr^e  8c  de  ^rtes  entendent  >•  BI^LVUDHRE  , contrée  de  l'Eurupe 
pttrque  toojoun  U RuiTic  & les  Kufliens , 8c  Time  aes  grandes  Provinces  de  U Morée. 
qui  ont  pludeurs  fois  conquis,  perdu  , puis  CUc  renferme  ITdidet  b Medenic  8c  partie  de 
reconquis  des  contrées  à l’Orient  de  la  Mer  l'Arcadie  des  anciens  . Sc  c'eft  i proprement 
Baltique.  On. peut  voir  un  des  Articles  au  parler  b cote  Orientale  du  Peloponndc.  Bien  « 
mot  Grèce»  ou  j'écbircis  cette  matière.  Il  des  Auteurs  s'accordent  i dire  qu'elle  a le 
dit  beaucoup  mieux  dans  Ton  Hiftoîre  de  Da«  Duché  de  Cbrcnce  au  Couchant  ; mais  i!  y 
nemark  8c  des  Lombards:  Pline  dit  qu'cite  cil  a dificultc  » car  BcIvedere  là  capitale  ell  plus 
tppeWét  BéJiid , par  Xersophon  de  Lamplânue»  Septentrionale  que  b Ville  deClarence,*  qu'elle 
d’où  l'on  doit  croire  que  b Mer  » qui  U bai*  * b Zacanie  au  Levant  ; il  faut  y ajouter  b 
gne»  a pris  Ion  nom  de  Baltique.  Orretius  Province  nommi^  Brajft  Ji  AfdiM  ; quieftpre* 
trompé  par  ce  plTage  de  Crants  s'eft  figuré  fentement  le  pays  des  Magnotes.  La  Mer  ter- 
qu'il  choit  Xenuphon»  comme  lî  cet  Auteur  mine  le  Belveder  au  Midi  & au  Couchant, 
eût  parlé  de  b Mer  Baltique  fous  ce  nom  qui  Scs  Gdphes  font  ceux  de 
hii  éioit  inconnu.  C'efl  ce  qui  lui  fait  dire 


Bdlticum  mjrt  » Xtwpimti  ; en  quoi  il  fe 
trompe , faute  d'avoir  remarqué  que  ce  n'eft 
pas  une  citation  » mais  une  reflexion  de  l’His- 
toden  moderne  fur  b citation  de  l'Auteur  allé- 
gué fur  l'autorité  de  Pline. 

Le  nom  de  BELT  » qui  étoit  autrefois 
d'une  fîgnilîcarkm  plus  étendue»  efl  maintenant 
redraint  i deux  Détroits  de  Danemirck  » aux- 

Siiels  il  efV  commun  > éc  que  l'on  apclle  le 
Irand  Belc,&:  le  petit  Belt  pour  les  diftingucr. 
Le  Grand  BELT»  efl  un  bras  de  Mer» 


L’Aradù» 

Zonchio» 

Coron» 

Ses  Pbces  font 
Bdvcdcrc 

Chiarenaa  » Port  de  Mer. 

Dimizzana  fur  b Rivicre  de  même  nom. 
Caflel  Tomefc  » Port  de  Mer, 
Longanico  fur  l’Eralîno. 

L’Arcadial 


qui  fait  b communication  du  Schager  Rack  Navarin  | 

avec  b Mer  Baltique,  8c  paflè  encre  l'Iflc.de  Modon  ^Pons  de  Mer. 

Séclandc  î l'Orient  » & celle  de  Funen  ou  Coron  | 

Fionie  1 l’Occident.  Calamata  j 

Le  Petit  BELT  eft  entre  cette  der- 


ntere  Ifle  ^ l'Orient,  le  JutbrKl  8c  le  SIeswig  a.  BELVEDERE  » Ville  de  b Morée 
à l'Occident.  Ce  dernier  cft  quelquefois  dans  b Province  de  Belvedere  dont  elle  efl  b 
• nommé  Miodp.lfart  , ou  Mittilfart.  capiule.  Elle  rient  b pbee  d’Elide  Ville  fî.  • 

Ce  nom  ne  veut  pas  dire  ici  que  ce  (bit  le  tuée  fur  le  Pence  ; qui  efl  b meme  Rivière 
^(Tage  du  milieu  » comme  fa  fîgniflcarion  i l'embouchure  de  laquelle  efl  Corichi.  Bel* 
femble  le  tmrquer»puis  qu’tu  contraire»  c'eft  vedere  cil  une  aflez  grande  Ville»  (a  fîtuatioa 
le  troifiéme  8c  le  plus  Occidental  des  trois  ca-  efl  charmante  » & (î  oo  y avoir  pris  les  mê> 
niux»  qui  mènent  dans  b Mer  Baltique.  Il  mes  foins  que  l’on  prend  en  quelques  autres 
Dtend  ce  nom  de  Miidtlfdrt  ou  Ahiidftrt  lieux  des  peuples  Chietieos  » ce  feroic  un  des 
Bourgade  de  b Fionie  » fltuée  fur  ce  Détroit  plus  agréables  lieux  de  l’Europe»  mais  l'cfcb* 
vis^*vis  du  Golphe  » qui  fepare  le  Jutland  vage  où  font  les  Gréa»  8c  l'iodiference  Bar* 
d'avec  le  Slcssjfig.  baie  que  les  Turcs  à qui  la  Morée  cfl  fourni* 

Voiez  au  mot  Mer  l'Article  Mer  Bal*  fé»  ont  pour  les  erobcililTemens  que  l'un  peut 
TiQjiE.  faire  à un  pays  » font  cauié  que  celui.b  n’a 

BELTIN.  * Cefl  félon  Mr.  Baudrand  un  pas  les  charmes  qu'il  avmr  du  temps  des  an* 

Village  d'Egypte  fur  b côte  de  b medirerra*  ciens  Grca. 

née  proche  d’un  des  brw  du  Nil  que  l’on  ap*  BELVEDERE^  » Château  du  Ro.  # Btmjrmd 

P rite  \ caufe  de  ceb  le  Bras  de.Bchin  » dans  yaume  de  Naples  dans  b Cabbre  Cirerieure  Ed.  i;»/. 

Errif  ou  b Rafle  Egypte  » 8c  au  Califat  de  fur  b cAte  de  b Mer  de  Naples  & au  pied  de 
Mcnoufîa  { mais  ce  bras  efl  fort  petit , enforte  l'Apennin  entre  GretU  8c  Gtrdrt. 
qu'i  peine  peut.il  porter  de  petits  bateaux.  Il  4.  BF.LVEDERE  lieu  autiefois  agr^  t IbiiL 
«fl  entre  Damiette  au  Levant  8c  Rolérre  au  ble  dans  b Sicile»  près  de  b Ville  de  Syracu*  ' 
Couchant  : quelques>uns  prennent  Behin  pour  fe.  Mr.  Baudrana  doute  s'il  n'auroit  point 
l'ancienne  Boltina  que  d'autres  mettent  à été  détruit  avec  b Ville  par  le  tremblement 
Rofette.  de  terre»  qui  v a aufe  tant  de  ravages. 

$.  Cet  Article  qui  efl  entièrement  de  Mr.  BELVER^»  Château  d’Efpagnc  en  Cata>  d Ibkl 
Baudrand  ne  s’acenrete  givres  avec  les  dernières  logne  dans  b Cerdaigne  » fur  b Segre,  entre  b \ 

Relations.  Voiez  Beekin.  Carc'efl  ainft  que  Seu  d'Uigcl  8c  Puicerda.  Q;jelque».uns  écri. 
ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  b meilleure  Carte  vent  Bel  vert.  Mr.  Corneille  écrit  Belve* 
que  nous  ayons  de  la  Baffe  Egypte.  oere. 

• ïtttpref  BELTURBET*,  petite  Ville  d’Irbnde  BELVES  ou  Belvez.  Mr.  Coroeilb 
d'Irlande  dans  b Province  d'Ulfler  au  Comté  deCa.  écrit  Belver»  8c  en  fait  une  Ville.  Belves 

?-S9-  vm  , 4 l'extretnité  de  Lough  Earne  près  des  efl  un  Bouig  de  France  en  Périgord  dans  le 

froncicres  de  Fermanagh  4 id.  milles  ou  en-  Sarbdois  fur  une  petite  Riviere  * qui  coubnc 
viron  au  Sud-Efld’EmskilUng»  & 4reptmü*  vers  le  Midi  (ê  jette  dans  b Dordogne  4 en* 
les  au  Nofd  de  Cavan.  viron  deux  lieues  au  deflùs  de  Limcil.  Ce 

BELV  AL  » Abbaye  de  France  en  Cham-  Bourg  efl  marqué  pour  708.  feux  le  £je, 
pagne.  Cefl  la  même  que  BtUeval  en  Ar*  oombrement  de  b France  *.  _ 

BELUG  AR  A,  ViMc  d'Afrique  au  Mo- 
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nninonpa  , fut  la  Riviere  de  Ste.Luce  au 
deflbuf  de  Sopfuli.  F.e  pays  y eft  rmi> 
le  & abondant  en  chafTe  } félon  Mr.  Cor- 
neille Vincent  le  Blanc.  Mis.  Smfon 
écris’ent  Cclegura.  Mr.  de  Tille  négligé 
ce  lieu. 

»M*tUr*ai  BRI-VOIR*,  Belvoir-Castî.6  ou  Be- 
Ej.  VER-C.ASTIE  I Clutau  d'Anglrtcrre  au 

Comr<  de  Lincoln  , entre  ta  Ville"  de  Not» 
linglum  Ar  le  Bout|>  de  Gramham.  On  croit 
que  ce  Chireau  a été  bâti  fur  ks  ruines  de 
Margidunum  ancienne  Ville  des  Coritains. 
Votez  ce  mot  où  cette  opinion  n'efk  pas 
lui  vie. 

BELUNUM»  Ptnlomée  nomme  ainfi  la 
Ville  » qui  eft  prefemement  appellcc  Bel- 

lONO. 

tD.Cslmtt  i.BELUSou  Beleus^,  Riiilfeau  de  la  Pa- 
leHine  dans  la  Galilée.  Il  tombe  dam  la  Me- 
t ie  diterranée  i deu»  ftades  de  ProlcmiTdc*.  Pli- 
Bflu  1.  ».  dit  qu'il  J fj  fource  dins  un  Lac  ou  ma- 
5 l^r  c 9 nommé  Cendevia.  Il  ne  coule  qu’envi- 
ron  dans  Tcrpacc  de  cinq  milles.  Ses  eaux 
ne  font  pas  bonnes  ) boire.  Son  fonds  e(l 
Tnarécageux  ; mais  Teau  de  la  Mer  qui  rnnon- 
te  dans  ion  lit  en  lave  le  fable  dont  on  fait  le 
verre.  Le  bord  où  Ton  tire  ce  fable  n'a  pas 
plus  de  cinq  cens  pas  d'etendue  » & quoi 
qu'on  en  rire  depuis  tant  de  lîécles  conrirmel- 
Icmeni  , on  ik  pnu  neanmoins  Tépuifer  fi  il 
fournit  toujours  de  ttouvelles  maticres.  Jo- 
»1.  e.  fephe*  & 'Tacite^  en  parlent  de  meme  que 
/ iiift.  1.  f.  Pline  ; mais  les  Auteurs  des  cuerres  fainres  ne 
«■  7*  ' font  mention  de  ce  f;^le  du  Belus  que  com- 

me d'une  chofe  qui  de  leur  temps  étott  hors 
d'ufage  , fi  que  Ton  ne  connoiflbit  que  par 
les  Eaits  des  Anciens.  On  tient  que  ce  fable 
a donné  lieu  i Tinvcntion  du  verre.  Pline  ra- 
xt.)tf.e.»é.  coEif*  THilloire  de  cette  décomerte*. 

Un  vaiiTcau  chargé  ptfrdes  Marchands  qui  tra- 
lîquoient  en  nitre  » ayant  aborde  en  cet  en- 
droit « Téquipage  ayant  mis  pied  à rené  vou- 
lut faire  U ciimne.  Ne  trouvant  point  de 
pierres  pour  élever  les  chaudières  t on  tira  du 
vaiflcaii  quelques  pièces  de  nitre  & le  feu  les 
ayant  échaufé  mêlé  avec  k fabk  du  rivage 
^ on  vit  couler  des  ruiQêaux  tranrpaitns  d'une 
liqueur  toute  nouvelle.  Voilà  t dit-il  » Tori- 
gine  du  verre.  Je  remarquerai  ici  à la  honte 
de  TeTprit  humain  que  b plupart  des  inven- 
tions tes  plus  commodes  font  dues  au  ha- 
zard. 

a.  BELUS  t Vilk  d'Efpagne  près  des  Co- 
lonnes d'Hercuk»  félon  Etienne  le  Géographe. 
C'eft  apparemment  U même  que  Belo.  Voiez 
ce  mot. 

BELYTES  « peuple  d’Afie.  Quinte 
i l f.c.11.  Curfe  ^ nomme  les  Btijfrfs  ou  BELLtTis» 
(ékm  1rs  diven  exemobires . entre  ks  troupes 
que  Darius  oppofa  a TArmée  d'Alexandre  • 
& il  les  mec  avec  les  Arméniens,  les  Babylo- 
niens & ceux  qui  habitent  les  montagnes  cks 
Co(Téen«. 

tSmiJmd  BELTZKO‘,  Vilk  du  Royaume  de  Po- 
togne  dans  b Rutfie  rouguau  Pahtinat  auquel 
elk  donne  k nom.  Elle  eft  bâtie  toute'  de 
bois  , fi  eft  alTez  petite.  Sa  liruation  efl 
dans  cks  marais  entre  Lcopol  & Zamoshi  à 
cinq  milles  Pokmob  de  b Riviere  de 
Bug. 


Le  Palatinat  de  BELTZK0*‘»  petit  é Le méæ. 
pays  de  Pologne  dans  b Rudie  rouge  îc  Tun 
de  Tes  gouvememens  : entre  k t^abtinat  de 
Leopol , b terre  de  Chelm  , & b Volhtnk  & 
crt  divifé  en  quatre  territoiies  , qui  font  ceux 
de  Beùdfg  , de  Btr/cê  , & ürtitmiVt 

félon  que  remarque  Srarovobki. 

KELZCLINGEN  , Mr.  Maiy  ayant 
malheureufement  mal  formé  k T.  dans  Bct- 
zclingen  qu'il  trouvoic  aintî  écrit  dans  THis- 
toirede  SuifTe  par  Pbntiii,  quoi  qu'il  donne 
pour  nom  Latin  , (es  Imprimeurs 

Tont  pris  pour  une  L-  Mr.  Corneille  fi  TE- 
ditcur  François  de  Mr.  Baudrand  l'ont  copié 
de  méms  fans  examen.  Le  nom  de  ce  lieu 
n'cft  p.is  Bebelingen;  mais  Botzelincen; 

TO  de  b première  lyibbe  étant  adouci,  com- 
me difent  ks  Grammairiens  Alkmands,  doit 
être  protMHicé , comme  ttu  dans  Pour 
exprimer  à peu  près  cette  prononciation  Pbn- 
tin,  qui  écrivott  en  E^nçoi$,a  changé  cet  * 
en  e &;  écrit  BETZELtsCEt,.  Voiez  Botzb- 

LINflEN. 

BEM  ou  Bembe*  , Vilk  de  Perfe  , \ 
trois  journées  de  Multan  fur  ks  frontières  de 
Tlude.  On  tient  qu'eik  a été  bâtie  par  k e.  dows. 
Calife  Mouktader.  Les  Orientaux  lui  don- 
nent 74.  d.  1 s.  minutes  <k  longitude , & aS. 
d.  ao'.  de  latiruck. 

^ BEM  A Sk*  BFMATizEiN,foni  deux  mots 
Grecs  donck  premier  eft  un  nom  qui  (îgniEe 
un  pas  , fi  le  fécond  eft  un  verbe  qui  veut 
dire  compter  ks  pas  d'un  Heu  à Tautre.  Po- 
lybe*  s'en  fctt  pour  marquer  que  Ton  avoir  «Lf.cjj. 
nefuré  TEfpagne  de  huit  Ihdes  enkuh  Bades, 
c'eA-à-dire  par  milles  Romains.  Srrabon*  • I. s.p. 
employé  aulh  k mot  de  Btierntuiimene , peur 
dire  que  b vwe  Egnaticnne  avoii  été  mefurée 
par  milles  depuis  Apollonîe  ven  b Macédoi- 
ne ; Hefyche  explique  k mot  Bv^urn'^rw  pu 
mal  iteTffm  , te  c’eft  ce  que  Stnbon  appelÜ 
ailleurs  ^Aicréu.  Nous  dirions  taifir  mm  (ht~ 
mn  , pour  lavoir  combien  il  y a .de  pas 
Géométriques  d'un  lieu  à un  autre. 

BEMARIN,  contrée  de  TAmerique  Sep- 
tentrionale dans  b Floride  au  pays  des  Apab- 
ches;  au  Nord  de  Ste  Marie  d’Apalache,  fc 
ï l'Orient  de  la  Rivkre  d'Apabehe-  Mr. 

Baudrand  lui  donne  pour  capîuk  MeVibt;  & 

Mr.  Corneille  qui  ne  voulant  pas  te  nommer 
a mieux  aimé  citer  DeLact,fans  marquer  ni  k 
Livre  » ni  k Chapitre  contre  ù coutume,  chan- 
ge ce  nom  en  Mclitor. 

BEMATRA.  Voiez  Bimatra. 

BEMISTER®  , Bourg  d'Angleterre  en  « jtUard 
Dorfenhire,  i b fourre  d'une  petite  Riviere  Aut. 
qui  piAe  k Lyme  au  Nord-OueA , te  k quin- 
ze milles  Anglois  de  Ootfet.  On  y tient 
marché , mais  ce  n’cA  pas  une  Vilk , comme 
k dit  Mr.  Corneille. 

BEMBIKA  » Village  du  Peloponnefe, 
dans  TArcadie,  au  Canton  appellé  Ncméc^  * Stepla. 

BEMBINADIA^,  contrée  de  TArcadie.  ^ ,^,.1.^ 
C'eA  b mciDC  que  Ne'he'e  , r^ion.  Voiçÿ  c 6. 
ce  mot. 

BEMBINÆI  , Théocrite*  nomme  ainfi  , EidyLja. 
un  peuple  qui  eA  apparemment  k même  que 
ks  habirans  de  b Néméc. 

BEMMARIS,  lieu  ou  Ville  de  Syrie  vers 
la  Çomagene.  Antocin  le  mec  k huit  milki 
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de  Batka.  Voiez  au  mots  Bethammaiiia 
& Bbumarij. 

I.  BENA,  VilkdenHedeCnftt,  félon 
Suklis  ch^  par  Oneliin. 

Z.  BENA*,  Royaume d’Afnqoe  en  N>* 
gritie  au  milieu  dei  Terres  pr^  de  b Riviere 
de  Guinala  ; vers  h hiHie  Guin^  & te 
yaiirpe  de  Melli  dans  les  montagnes  de  Sierra* 
Linna.  ^Ce  Royatime  pone  le  nom  de  fa 
capitale,  & Tes  habitant  celui  de  Le  ter- 

roir du  Pays  ell  fort  raboteux  t ce  n'eft  près* 
que  que  Montagnes  & Coteaux  couverts 
d'arbres  , de  verdure  9c  entrrcoupcx  de  Ri* 
rieres.  On  connoit  à b couleur  de  b rent 
des  Montagnes  qu'il  y a des  mines  de  fer»  & 
que  ce  métal  y cil  plus  lîn  qu'en  Europe.  Il 
y a des  ferpens  aulfi  gras  que  b cuilTe  d'un 
^mme,  fiH3ucheirt  de  diverifes  couleurs  audi 
vives  qu'il  le  puifTe.  Le  Roi  tient  d’ordinai- 
re un  de  ces  ferpens  entre  les  bras , aufli  l'ap* 
pclle-t*on  pour  celte  raifon  le  Rfi  det  Strf^tf 
il  le  careiTe  comme  on  fait  ici  les  petits  chiens, 
& en  fâk  tant  de  cas  que  perfonne  o'ofêroitle 


Lorfque  quelqu'un  des  hibitans  de  ce  Ro- 
yaume efl  mort  , le  bruit  s'en  répand  parmi 
tous  les  Partns  Sc  va  meme  jufqu'à  ceux  qui 
demeurent  dans  d’autres  Villages.  Ces  gens-li 
k mettent  d'abord  I jetter  de  gnndi  erts , Se 
5'alTemblent  enfuice  pour  adiller  aux  funenines 
du  défunt.  Ils  portent  avec  eux  da  Drap, 
de  l'or  I & autres  chofes  neceffaires  à la  vie, 
pour  en  faire  une  oITrande  fur  Ton  fepulchret 
lit  partagent  cette  oITrande  en  trois  parties, 
l’uae  eft  pour  le  Roi  , l'autre  pour  ceux  qui 
ont  pris  foin  de  renterrtmeni  du  deffunr , Se 
ils  mènent  b troifiéme  dans  b biere , croyant 
que  les  morts  trouveront  dans  Uaucre  monde , 
tout  ce  t^u'on  enterre  avec  eux.  On  enfeve- 
lit  ordinairement  les  Rois  & les  Grafsds  Sei- 
gneurs b nuit  dans  des  li^ux  Partez  , fans 
bruit  Se  fans  fuite.  C’eR  (ans  doute  pour  em- 
pêcher qu’on  n'enleve  les  grandes  fotnmes  d'or 
de  d'argent  qu'on  enterre  avec  eux  t c’eft 
pourquoi  on  les  enlêvelit  fouvent  dans  l'em- 
bouchure des  Rivieret,  dnournant  leur  cours 
jufqu'i  ce  que  k tombeau  fott  civufé  Se  bis- 
Tant  aller  Tor,  lorfque  le  corps  y a êtê  depo- 
{f  Se  que  b folTe  eft  lecouverte.  On  met 
aufli  quelqoefois  (as  le  lêpulchre  |det  perfoo- 
ncs  de  conlîderarion  une  petite  tente  de  drap , 
qu'on  y bifle  julqu'i  ce  que  Tair  & le  tems 
rayent  confumoe.  Les  parens  du  défunt 
viennent  fouvent  dans  ces  tentes  décharger 
dans  leur  fein  les  chagrins  qu'ils  ont  fur  le 
cceur  y afin  qu'ils  prient  Dieu  qu’il  les  en  de- 
livre. 

Le  Roi  de  Bcni  Se  tous  fes  Sujets  (ont  ido. 
litres  : il  commande  à fept  Royaumes  quoi 
qu'il  foit  Vaflal  lut-meme  du  Ctnchcy  Empe- 
reur de  tous  les  Smfit. 

BENACAFIZ*»  Ville  d'Afriqiie  an  Ro- 
yaume de  Maroc  dans  b Pros-ince  de  Duque- 
tt.  Cette  Ville  efl  i 1 1.  lieues  d'Azamor  & 
à deux  de  b Montagne  verte  du  côté  du 
snnt.  Elle  e(t  au  bord  de  l'Ommirabi  , fur 
on  tertre  aflèz  haut  Se  tout  rond , Se  eft  crm- 
te  de  mun  8c  de  vseilles  Toun,  commentant 
de  fondation  très-ancienne.  Les  Arabes  de 
Charquié  errent  dans  les  plaines  qui  Tenvtron» 
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nent , qui  font  fort  belles.  Elle  étoit  autre- 
fois bien  peuplée  de  Bértbéres  ) mais  après  b 
conquête  d'Azamor  les  Parrogais  l'allerentfac- 
cager  avec  une  bicoque  voiline  & les  brûlè- 
rent toutes  deux , (ans  qu'on  ait  fcxigé  depuis 
è les  rétablir  , à caufe  «ic  b pefle  8r  de  b fa« 
mine  s delbrte  qu'elles  font  demeurées  defeitts  - 
asrec  pluGeurs  autres  , Se  les  Arabes  de  Char- 
quié  polTedenr  maintenant  ces  contrées.  Il  y 
a encore  quelques  autms  habiran'ons  en  rei 
quartien  qui  font  peu  de  chofe.GoiLBz,  Ter- 
rer Se  Cs'a,  qui  étoienr  de  quelque  confi- 
derarion , font  maiatenant  deshibitées  Se  leurs 
terres  pofledées  pir  les  Arabes. 

BEN  AC  , en  Latin  BeiucMt  , «n  Italien 
Laco  DI  Garda,  en  Allemand  Gardse'b. 

Pline  * dit  : le  Lac  Benac  en  Italie  efl  dam  le  * Lÿ.c.sa, 
territoire  de  Verone  , Se  le  Mincio  en  fort. 

Les  limites  font  changées  depuis.  Car  b pIr- 
tie  Orientale  cft  du  Veronoois , Se  b Septen- 
trionale efl  de  TEvéché  de  Trente.  Les  habi- 
tans  des  environs  de  ce  Lac  font  nommez  Be^ 
mutiijtf  dans  d'anciennes  inferiptions^.  Opel-  d Gn«r*rp. 
ques  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  y a eu  an-  g ** 
trefois  une  Ville  nommée  BzKACt/liii  au  bord  ^ ■ 
de  ce  Lac  qui  en  tiroir  k nom  ; Se  ik  croient 
en  trouver  les  ruines  au  village  rrammé  Tmjcm~ 

Um.  Mais  ik  n'en  (bumilTent  aucune  preuve 
tirée  de  l’antiquité,  St  ce  que  dit  Vopifins  à 
b Gn  de  b Vie  de  l'Empereur  Probus , que  la 
poflerité  de  Probiis  pour  fe  mmre  à coovert 
de  h )alou(îe  qiiita  Rome,  Se  s’alli  établir  en  ^ 
Italie  circA  yertmam , Beasemm  8t  Lartnmy  peut 
auflî  bien  s'entendre  du  Lac  que  d’une  Ville 
dont  perfonne  n'a  parlé. 

BENACUM  , Ville  imaginaire.  V«et 
l'Artick  precedent. 

BENADAD  , Oitelius  en  fait  k nom 
d'une  Vilk..  { ayant  mal  expliqué  cet  paroles 
de  Jeremk*  dr  fmstendsm  ligne»»  ôr  iiwrrp  Da-  * 
m^ci  (ÿ*  dnertthu  m«em*BtH-j4Àtee:  j’alinme- 
rai  un  feu  dam  les  murs  de  Damas , St  il  dé- 
truira k$  murailles  de  Ben-Adad.  Ortelius  a 
cru  que  ksmunillet  de  Ben-Adad  fignifsoiem 
une  Vilk  de  ce  nom , au  lieu  que  c’en  k r>nm 
d'un  Roi  de  Damas  , comme  on  peut  voir 
cbnt  PArtick  de  Damas  ; Dieu  dit  par  fort 
Prophere  qu'il  allumera  à Damas  un  feu  qui 
démiira  le  Palais  de  ce  Rot , qui  y avoit  fa 
Cour. 


BENÆ.  Voiez  Bbnha. 

BENAGURUM,  Vilk  de  iTndeen  de- 
du  Gange  félon  Ptolomée^  Elfc  étoît/^'7-*-** 
au  pays  det  Sabcenes , près  des  monts  j4r»rgi. 

BENAKET  •,  Vilkd’Afie  dans  b Tranv  / é’HnitIm 
oxane.  Abulfèdi  lui  donne  90.  d.  de  longi-  üib.(anait, 
tude  , Se  4t.  d.  10'.  ou  41.  d.  ;o.  de  lati- 
tude Septentrionak.  Elk  e(T  (îtuÀ  fur  une 
Riviere  , qui  porte  fon  nom  8f  fortifiée  par 
un  bon  Château.  Cette  vilk  fut  prifê  pour 
fervir  de  limites  entre  les  Etats  du  Sultan  Mo- 
hamed Khuarezm  Schah , 8r  ceux  de  Kofchlek 
fik  du  Roi  de  Ora-Cathai. 

BEN  ARESou  BcNNARA.Voiez  BanaraI 

BENARNA.  Voter  Bcncrarnum. 

BENAROU^  , Vaie  de  Perk,  fur  Ie$*c*rvDia. 
frormeres  de  b Provinct  de  Fan  Se  do  Ro- 
yaume  de  Lar , au  pied  d'une  mooragne , fur  rak^. 
bqueik  on  encore  des  leftes  d'un  grand  c.  ai. 
Château-  * 
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. aWrnJ  BENAVARl*  , petite  Ville  d’Erpe^ 
*7®f.  au  Royaume  d'Arragon  lu  Comté  de  Ki^ 
gorçi  dont  elle  cft  h capitak  > avec  un  ancien 
Cluteau,  fur  In  confit»  de  la  Catalogne  ^ & 
à Hx  lieunde  Balbaflroau  Levant. 
BnSAVENT.  Voiex  Behevbnt  4. 
t atmhAnd  BENAUGES^  » petit  pays  ckPrancCy 
£4  i;oy.  avec  titre  de  Comte  « dans  la  Guicnne  pro- 
pre 1 fur  11  Garonne  * au  dcHus  de  Bourdeaux 
A*  aux  confins  du  Bizadois.  11  n’a  prelque 
que  CmUIm  pour  lieu  de  confideraiioo. 
BENCAl'H*,  Ville  d’Afie  dans  la  Trans» 
HibùOtkflt.  oxane.  Elle  cfl  des  dépendances  de  celle  de  Schas» 
cbe.qui  efi  comme  la  capitale  d’une  étendue  de 
pays  10CZ  confideraUe.  Abulfeda  lui  donne 
89.  ou  90.  drgrex  de  longitude  » & 4t.  ou 
4a.  de  latitude  Septentrionale.  Cette  ville  a 
Château  I qui  eft  renfermé  avec  elle  par  1a 
même  enceinte  ; mais  hors  de  ce  mur  il  y a 
un  fort  grand  cTpace  rtmpU  de  jardins  par  où 
l’on  peut  entrer  dans  la  FonerclTc  fans  entrer 
dans  la  Vilk  « & tout  cet  cfpace  cfl  encore 
ferme'  par  une  féconde  muraille  > qui  a deux 
lieues  ac  tour.  Tous  ces  jardins  font  arroiéx 
d'eau  courante»  & il  n'y  en  a pas  moins  bon 
de  1a  féconde  enceinte. 

ycm.Did.  BENCOULI^»  pbee  des  Indes  Orienn- 
8c  Dosfitr  icî  J f^f  ij  Occidenule  de  l’Iflc  de  Su- 
matra  » à prés  de  4.  degrez  de  hritude  Meri- 
' diorulc.  Elle  efi  alTcz  remarquable  en  Mer  » 
ï caufe  d'une  haute  montagne  qui  efi  dans  le 
'S  Pays.  Cette  pbee  a do-ont  elle  une  petite 
Iflc  » où  ks  vaHTcaux  peuvent  jetter  l’ancre. 
La  pointe  de  Sillaiw»  qui  efi  â (bn  Sud»  en 
efi  éloignée  de  deux  ou  crois  lieués.  Elle 
s’avance  plus  que  tout  le  refie  de  la  côte  » & 
forme  une  petite  Baye.  Outre  ces  marques» 
lorfqu’oneft  â deux  ou  trois  lieuës  du  rivage; 
on  voit  le  Fort  Anglois  » qui  paroîc  très- 
beau  , & qui  fait  face  à la  Mer.  Il  y a une 

rite  Rivière  au  Kord-Ouefi  de  ce  Fort  » & 
fon  embouchure  efi  une  grande  maifon* 
qui  fere  de  magafin  pour  le  poivre.  On 
trouve  un  petit  Vill^  Indien  â plus  d’uo 
quart  de  mille  de  la  Mer  » & tout  proche  de 
là  Rivière  du  même  côté  où  efi  le  Fort» 
dont  il  n’efi  guère  élo^é.  Les  maifons  font 

rtites  & bafics  » toutes  bâties  fur  des  pieux  » 
caulê  que  le  lieu  efi  fitué  dans  un  tenain 
maréc^eux.  Les  Malayens  choififlêni  ordi- 
nairement de  fcmblabics  endroits  bas  » proche 
des  Rivières , pour  y hlttr»  afin  de  pouvoir 
fe  laver  commodément  » â quoi  ils  prennent 
un  pkifir  extrême.  C’eft  auQi  pour  eux  un 
point  de  Religion  » puis  qu’ils  font  Maho 
metans  ; & lorfqu'ils  k peuvent  » ils  bScifient 
fur  des  pieux  dans  b Riviere  même.  Il  y a 
lâ  de  fort  grolTes  pluyes  en  Septembre  » Oc- 
tobre & Novembre . 8c  des  chœurs  aflêz  vio- 
lentes. Lorfqu’il  fait  gros  vcm»  cequi  n’efi 
pas  rare  » l’air  devient  froid  ; 8c  dans  le  beni 
temps  » les  brifis  de  Mer  font  d'ordinaire  aflèx 
fraîches  8c  agréables.  Les  vents  de  tem  pafient 
fur  les  marais  » & font  ainfi  prefque  toûjoun 
accompagnez  d'une  odeur  puante.  Cet  ei> 
droit  en  geneni  efi  un  lieu  afiêz  nMl-làin.  On 
voit  au  Sud  du  Fort  une  très-belle  prairie  ou 
Savana  » qui  a un  mille  ou  deux  en  quarré» 
& que  les  Angfois  appellent  GRSENNiLt  > 
c'gft-â-dire»  en  leur  Langac>CiicéM  J$  Firda^ 
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rt.  • Elle  produit  de  l'herbe  » longue  8c  é- 
paifle  » fait  face  à U Mer  du  côte  du  Nord- 
Oueft  & fi;  trouve  bordée  au  Sud-£fi  par  de 
grands  bois  de  haute  fùtaye.  Le  terroir  de  ce 
pays  efi  irès-dHfèrem  fcloo  fi  fituaiion.  Le 
dedans  efi  montagneux  ; quoique  ces  monta- 
gnh  foicnc  couvents  d'vbtcs  » qui  font  con- 
noirre  qu'il  efi  aflez  fenile.  Le  pays-baa  au- 
près de  b Rivière»  8c  furtout  contre  b Mer» 
éuru  fort  humide  » ne  produit  que  des  rofiaux 
ou  Bambous.  Le  terroir  plus  élevé  » qui  efi 
d'une  hauteur  médiocre  efi  exertmemeot  fé- 
cond. La  terre  en  efi  profonde  » noire  ou 
jaune  » & il  y a de  l’argUe  en  qudques  en- 
droits y ou  une  efpece  de  terre  » qui  efi  pro- 
pre â itire  des  briques  » b plupart  des  arbres 
des  Forêts  font  gros»  droits  & hauts;  il  y en 
a de  diverfes  forteb  Les  fruits  du  Ibys  font 
des  Limons  » Oranges  » Guavas»  Plantains» 

Bananes  » Noix  de  Coco»  Jacks  »'  Durians» 

Maogos  » Mangafiaos  » Citrouilles»  Pommes 
de  Pin  & du  Poivre.  Ils  ont  pour  racines  des 
Patates  & des  Yacnes.  Le  ns  y vient  aflêz 
bien.  Les  animaux  terreftres  font  des  Bufies» 
desTaureaux  » des  Dains,  des  Cocltons  fauva- 
ges  » des  Porcs-épis,  des  Lézards  & autres  : on 
y voit  des  Oyes  » des  Canards»  des  Poules  » 
des  Perroquets»  des  Perruches»  des  Pigeons» 
des  Tourterelles  » 8c  diverfes  fortes  de  petits 
oiiêaux.  Les  Nuurek  du  Pays  font  Indiens 
8c  bazaæz»  minces  dé  corps  » droits  » aéUfs» 
indufirieux  > fbciables  pour  le  commerce; 
mais  traîtres  » & vindicatin  fi  on  kur  fait  quel- 
que injure.  Ce  fut  le  négoce  du  poivre  ^ui 
ei^gea  les  Marchands  Anglois  â s’y  établir» 

& ils  eurent  le  bonheur  d'y  arriver  les  premiers 
& de  prévenir  ks  Hoibndois.  Les  Mabyens 

3ui  demeurent  au^ès  du  Fort  Anglois  » font 
'ordinaire  employez  ï travulkr  pour  b Com- 
pagnie des  Indes  Orienules.  Ceux  de  1a  cam- 
pagne s'occupent  prefque  tous  â l’Agriculture. 

Ik  plantent  des  vignes» du  ris  & des  arbrilTesux 
qui  ponent  le  poivre. 

BEND.EMIR*  » Riviere  d'Afie  dans  b # cbtrA 
Perfe.  Ce  fieuve  efi  celui  que  les  anciens  ont  VoyiMea 
appelle  le  petit  ArAxt^  pour  k difiinguer  du 
grand  Arexe»  qui  fcpare  b haute  Armcmc  de 
U Mcdic.  Les  Ccogiaphes  Perfaos  font  naî- 
tre k BmÀ>Emir  dans  k CoraObn  » qui  efi  b 
Baébiane  des  anciens»  proche  d'un  lieu  nom- 
mé Concourah  » il  tire  de  cet  endroit  au  Mi- 
di & va  fe  rendre  ï b Mer  i trois  journées 
en  de^  d'Ormta.  » enverfint  k grand  chemin 
qui  y mène»  à un  lieu  nommé  KmrtjUm.  Ce 
fieuve  efi  furnommé  Kekvan  dans  là  anciens 
Auteurs  Arabes  ; mais  communément  on  l'ip- 
pelk  Bend-Emir  » de  Bbno  root  Perfin  qui 
lignifie  LIBN»  •AXMERE,DlCO£»&  d'EutS» 
mot  Arabe  qui  fignific  Capitaine  » Gou- 
verneur» Rbgent»  Chep»  &qui  répond 
â celui  d'Emim , tant  de  fois  employé  dans  ks 
livres  de  Mùfi  , & que  ks  Bibles  Françoiks 
(Protefiantes)  traduifent  par  k root  de  Duc.  Ce 
mot  Emr  efi  aujourd'hui  en  uf^  parmi  les 
Anbes  » parmi  ks  peupks  Maritimes  de  l'A- 
frique» qu’on  appeUe  Barbarcfques,  & géoe- 
raloncnt  parmi  tous  ks  Mahonictans»  dans  U 
même  fignification.  Bend-Emir  efi  donc 
comme  qui  diroit  eUgut  Jt  FriMt  » ce  nom 
lui  Z été  deooé  depuis  que  Ef.ju$  cUnitt  » 
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comme  qui  dirotc  XbtmjKMr  dttThrimt  MnCt 
de  b nce  dn  Dtiiimitt$t  qui  re^;noic  au  vt. 
Siècle  de  l'Hcgire  dam  cctie  parue  deriln>pi> 
re  de  Perle  « où  cil  lîtuèe  Pcrfepolb,  a faïc  nv> 
re  dam  ce  lieu  une.  longue  & forte  digue  pour 
retenir  fes  eaux  « parce  qu'àarw  grutiies  des 
pluyn  6t  des  neiges  » elles  innndoicnr  fouvent 
les  pays  voifîns»  principakmcDt  b beik  pbbé 
de  Perfepedis. 

Ce  âeiive  court  dans  cet  endroit  avec  tue 
extrême  rapidité,  dans  des  Roches  profondes 
& afFreufes , & avec  un  laruit  cffn^ble.  On 
n'a  pas  l'afliinnce  de  le  regarder  hxenent  de 
fieiTus  le  Pont  , qui  eft  à quinze  toifes  au 
delTus  , parce  qu’il  étourdit  les  oreilles  & é> 
bbuït  b vùë.  Ce  Pont  cfl  de  pierres  de 
taille,  haut  élevé  , fait  en  dm  d' Ane,  rom* 
me  b plupart  des  Pmits  de  Perfe  , qui  font 
iùr  les  grands  chemins , de  manière  que  pour 
les  paDVr  , il  faut  toujours  monter  & dclctn- 
drc.  La  grande  Arche  eft  creufe  & il  y a 
une  ebmbre  pour  prtrtdre  le  frais  & pour  re- 
garder k fleuve,  ce  qui  fe  trouve  auflttux  au- 
tres Ponts  de  Perfe.  Celui-ci  s'appelle  Poli- 
KEU  , c’eft-li-dire  It  Pont  ntfj.  Ce  fut  un 
Marchand  des  Tndes  , qui  avoir  gagné  beau- 
coup de  bien  dans  fês  Voyages  qui  le  fit  bâ- 
tir. Il  faut  d>rerver  que  k commun  du 
Peupk , appelle  le  Bnd-f.wùT , en  cet  ersdruit 
Ari>vln8u  , qui  veut  dire  !t  fltmvt  tU  Famt- 
mtMf  y Sc  qu'on  ne  l'appelk  prcfque  pr  fon 
nom  de  Html- Emir  y que  proche,  de  U digue, 
qui  lui  a fait  donner  ce  noms  laquelle  lé  trou- 
ve i dix  lieuês  de  ce  Pont,  entre  l'Orient  & 
k Midi.  On  lui  donne  auITi  divers  autres  noms 
pris  des  lieux  où  il  palTe  : ce  qui  trompe 
fbuvent  ceux  qni  ne  connoilicnt  pas  )à-delTus, 
k grnk  de  ces  Peuples.  A une  lieuë  & de- 
nse du  PoDt  on  trouve  de  belles  fburces  d'eau 
couvertes  de  grands  arbres  , vis-à-vis  defqud- 
kf , il  y a des  Caravanfenis.  On  appeik  ca 
feurca  Aiicuebm,  c*cft-l-dire  Ema  cbmdt, 
i caufe  qu'il  s'en  trouve  quelques-una  de 
chauda.  A deux  lîeuès  & demie  deU  , on 
fe.  tnsuve  dans  urte  grande  plaine  , à perte  de 
vue  , b plus  beIk , b plus  gaie , Se  U plus 
fertile  qu'on  piiifTè  voir'  t elleeft  rrrute  cou- 
pée dû  fleuves  Se  de  ruüTeaux  , Si  toujours 
verte,  en  quelque  bifon  que  ce  fbit. 

Mr.  Corneille  apcHe  ccue  Riviere  Bbnm- 
MiR,  en  qucM  il  fuit  Mr.  Mary  ; qui  pour- 
tant efl  plus  louabk  en  ce  qu'il 
où  Bf.nO'Emir. 

BEND-MAHI,  lico  d'Alîe  aux  confins 
de  r Arménie  Se  du  Conrdiflan,  c'efl  propre- 
ment l'endroti  * où  (ê  décharge  une  petite  Ri- 
vière dans  k Lac  de  Van  , & où  Ton  prend 
quantité  Je  petits  poifTons  oommex  Tarie. 

I.  BUN'DA  , Riviere  <k  l'Inde  en  de^ 
du  Gange,  fêk>n  Prolomée**. 

1.  BESDA*.  (k)  petit  pays  de  b Tiu-- 
quia  dans  VAlbinie  versCroye,  Se  alTez  élot- 
giK  ck  la  câte  du  Golphe  oe  Tenifé.  Il  a- 
vok  autrefois  pour  capirak  b Ville  de  Ben- 
da , qui  avoir  un  Evérhé  Suffragarrr  de  PAr- 
cheveque  de  Durazxo;  ma»  elle  cfl  enaiér*- 
ment  ruinée  ckpuW  long-tempt  A il  y a enco 
rc  en  ce  pavs-U  U Srrm>NC4,qiH  cfV  un  quar- 
tier aflVi  fîTtik , Se  t'Evéque  fait  ü réûdcnca 
dans  k rhâreau  de  MaaaïQoli. 

Tm.  I.  Part,  a. 
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^ BENDA  , Vilk  de  f Albanie.  Voies 
l'Arrick  précédent. 

a.  BEND.ARM  ASSEN  Royaume  dn  J smtJrtmt 

Indes  Orientale  dans  l’Mk  de  bonum,  lur  U 
edte  méridionale  , qui  regarde  ceUe  de  Java. 
Quelqiacwuns  diicnt  BAvoExaiAHeN. 

1.  BENÜAR.MASSEN*,  Ville  des  In-  *11^ 
des  dans  ITfle  de  Bornéo  , au  Royau^ne  de 
Bendarraalfen  dont  elk  cfl  b capitak  , avec 
un  bonPoft  fur  U côte  meridiouale  de  rifle 
i l'cmboushure  de  b Riviere  de  $ac*> 
caodan. 

BENDEMIR.  Voiex  Biko  Esur. 

BENDENA  , ancienne  Ville  de  l'Afri- 
que propte.  félon  Piolüoiée ^ H b ma  en- /1.4.e.|. 
ne  b Vilk  de  Tabraca,  & le  fleuve  Ba- 

gradas. 

BF.KDLR  « paire  pbee  de  Turquie  au 
Nord  de  b KriTarnbie  , au  bord  du  Nidfcr. 

Ce  font  les  Turcs  qui  b nomment  Bander  , 
car  on  l'appelle  autrement  1 rxiN  ou  Tfch- 
NIA.  Ce  beu  efl  rcmarquabk  dam  i'HiflnirC 
de  Charles  XII.  Roi  de  Suède  par  k long  fe* 
jour  qu'il  y ht  apres  avoir  etc  défait  par  le 
Czar  Picri'c  le  Grand  à b journée  de  Puka- 
wa.  Comme  ce  fejour  fut  long  Se  que  k 
mot  Btauitr  lignifie  7p».^raM , ccvx  qui  apri- 
renc  cette  fignificaüon  crurent  fauflêtnentqu'il 
étoit  morr. 

BENDIDIUM,  Temple  de  Thracedont 
parle  Tire-Livc*.  Strafaon^  & Lucien*  en  /1-jl.e.es. 
parlent  auflt.  * I.  »«•  ■ 

1.  BKNF.- , Bh,,  U mime  qoe  Beka  . 

Ville  de  Crète.  "”°- 

2.  BENn  ‘.  petite  Ville  d’Itilic  en  Fié. 
mont  avec  im  ancien  Château  & titre  de  Corn- 
té,  fur  les  frontiem  du  Montferrat  A proche 
du  Taruns.  Elle  donne  le  nom  au  pays  voi- 
fin  que  l’on  appelle  k Bikssi  ; elk  efl  à cinq, 
milles  de  Quicnfque  au  Midi , en  alltnf  ven 
Mondovi. 

BENE'*  , Ruiflétu  de  France  dans  le  l camùm 
Dauphiné  { il  couk  i Gap,  A pr^-«  de  Sauf-  P'*-  > 
ceoti  eflb  fontaine  blée,  qui  fMinitduSel 
i tout  1e  pivs. 

BEVE-flARAH  •,  Ville  de  la  Pirfcftine  * , - 
dans  b Tribu  de  Dan.  La  Vulgatc  en  ftit 
deux  noms  BAt.e’  Se  BRrach, 

BENEBENDOS  . Vilk  de  la  Campante, 
félon  Etimnc  le  Géographe,  qui  b fait  dife- 
rente  de  Rskiivent.  Ortelius  juge  que  c’efl 
pourtant  b même  , Se  que  b difercnec  n’eft 
que  dans  quelques  krtres  du  nolh. 

BF.NF.CAFIZt  Voiex  BaivACAnz. 

BENED1CT10  DEf  , nom  Latin  de 
l’Abbavede  Nisors.  Voicz  Misors. 

BENEDIcnoN.  (Vallée  del  Voi-t 

VAtl.t'E. 

BEVF.FF.NSIS.  Votez  Bênns^nsti. 

BENEHARNUM  , Béne^rnum  oa 
BaMiARNENsivai  CiviTAS  , Villè  ancienne 
des  Gaules.  Il  n'en  efl  fait  aunine  mention 
avant  l'Itineraire  d'Antonin  , où  l’on  imuve 
cette  Vilk  marquée.  Elle  devoir  même  abri 
être  affei  cnniiderabk  , pois  qu’elle  étoit  l 
Pextrémiré  d’un  chemin  depuis  Sarragoffe  en 
Efpagne  *///•»  Ad  , jufqu'a  b Vil- 

fc  de  Béarn.  ]|  en  efl  fiir  rnfuire  menrioq 
d«rs  l’Hifloire  de  Grégoire  de  Tmirt  5 mais 
on  oc  «oit  fMs  qu’il  y art  eu  d'Eveques  en 
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cette  Ville  ivant  le  cinquième  fi&le.  Le  pre- 
mier Evcquc  de  Bcam  que  l*on  connoifle  é» 
tant  GabAoirCi  qui  étoit  enpofTefiion  de  cet 
Evêché  l’an  ^o6.  lorfque  le  Concile  d'Afjde 
fut  tenu  fous  Alaric  Roi  des  Wilîgoths-  On 
voit  par  la  Vie  de  ce  Prebt  que  pai  apres  le 
Concilci  (flf  avant  b mort  d’Abric  tué  l’an 
507O  il  prit  les  armes  conirc  les  Coths  A- 
riens  qui  cnaltraitoicnt  les  Catholiques , & que 
dans  un  combitt  cet  Eveque  fut  tuéi  & fes 
^ens  furent  taillez  en  pièces.  C’efl  pour  ceb 
qu’il  a été  mis  au  nombre  des  Saints  & des 
Martyrs.  La  Ville  de  BsVn  ayant  été  pnfle- 
dée  I comme  te  relit  de  la  NovempopuLinic  « 
par  les  Rois  de  France  9c  par  les  Princes  de 
Galcr^ne  * qui  avoient  dans  le  territoire  de 
Béarn  des  Vicomtes  fous  leurs  ordres  ; cette 
Ville  fut  plulleurs  fois  facaicée  par  les  Nor- 
mands, &par  les  Sarrazins deforte  qu'elle  fut 
entièrement  détruite,  de  manière  qu’il  n’en  refta 
point  de  vefliges.  Il  làuc  avouer  qu’on  ne 
lait  pas  certainement  le  lieu  où  l’ancienne  Vil- 
k de  Béarn  a été  fituée;  car  ceux  qui  veulent 
qu’elle  ait  cié  au  même  lieu  où  ell  préientc» 
ment  Lefcar  ne  le  fondent  que  fur  de  (Impies 
conjeâures. 

BENENNUM.  Votez  BcK'Henko!4. 

BENESOUF.F  ou  Benesvaip,  Ville  de 
b haute  Egypte  ?l  un  quart  de  lieue  du  bord 
m Voyage  Occklenral  du  Kil  , félon  le  Sieur  Lucas*. 
fcifetvi7i4.  Cet  Auteur  écrit  BESfsui'ES,  dans  un  Vo- 
fcc.Ly.p.  yaçe  B&\esov£f  • A BENSsoutT  dans  ce- 
I\i.  irof 

' écrit  Bencfiiiif  . 9c  dit  qu’elle  efl  U princi- 
pale du  Califat  ou  du  Gouvernement  de  meme 
nom , & qu’elle  eA  l cent  milles  au  defTus  du 
Caire.  Voiez  Bemi-Suaid. 

1.  BENEVENT  • Ville  du  Royaume  de 
Kapks  dons  b Principauté  Vltrraurt  i elle  eft 
fituée  au  confluent  du  Sabato  9c  du  Ca- 
lore. 

Cette  Ville  k nomma  anciennement  Ma l£- 
TCNTUM  , (elon  k témoignage  des  Anciens 
« Lib.  III.  Auteurs.  Ia  Colcmit  liet  Hirfim , dit  Pline*, 
«ap.  II.  Ben£v£ntum  I nom  tU»f  Utjmel  etm  fiUt  m 
coHVtrtt  «lui  dt  Maleventvm  cfn'tSt  partfit 
dUb  Tilt  "fite-Live*  dit  b meme  chofe,  en 

rapportant  b défaite  des  Samnites,  qui  périrent 
tous , ou  fumu  faits  prilônniers , î b referve 
de  ceux  qui  fc  purent  buver  i 
Ville  qui  a changé  Ton  nom  en  celui  de  Be- 
KEvcNTUM  , qu'elk  porte  aujourd’hui.  Le 
» Lib  ixiT  Auteur*  appelle  les  habitans  Beneven. 

TANi.  On  peut  prouver  l’antiquité  de  cette 
Ville  par  rancicnrKté  du  fondateur  qu’on  lui 
donne  ; car  ks  Hifloriens  s’accordent  i dire 
que  ce  fut  Diomède  Roi  des  Eioliens  , Ic- 
qiirl  fc  trouva  \ b guerre  ds  l'roye  , qui  b 
Cap.  TMi.  fonda.  On  bit,  dit  Solin*,  qu'Arpi  9c  Bene- 
j Ad  rwfM  fondées  par  Diomède.  Servjus* 

*âtnni  Lib,  rapporte  b chofe  plus  au  long  : Diomfdtt  dir- 
*<ii.  il,  4^rii  tfme  f*r  mn  tjf'tt  de  la  ceiere  de 
yitHut  qu'il  avcii  Iflejie , ft  ftmmt  *Æ{iaUé  qmi 
itoit  a l'rrarr  abandêHnte  4 GÜatarmt , 

/rim  LafÜiat,  on  a Cornet. t y ftlea  damtrtiy  & 
wtenoit  tare  vit  infâme  , «r  vonlM  fiai  Tttomner 
dont  fa  Patrie ....  nurr  d prit  U rente  de  la 
PtmiU  en  aprit  avoir  défait  tes  Penplti  qui  be- 
bitoient  le  Aient  Cargan , il  iàtit  ^femrt  Vil- 
les  , entre  UjqntlUt  en  confit  Beocveot , &c. 


Toutes  ks  Villes  des  Samnîtes  ayant  M rot-. 
nées  par  le  Conful  Sylb  , comme  k temoi-- 
gnent  Srrabon^  , Cicéron'  9t  Valere  Maxi-  * 
mc^,  la  Ville  <fc  Benevent  fut  b feuk  épar- 

rce  feloo  le  même  Strabon*.  Dans  la  fuite  m.L  i.c 
Cefar  A!ero  CUndint  y mnrportaxine  Cok^  3|. 
nie  que  Frootin*  du  avoir  été  appellée  Con~  * 
hrdia;  ce  qui  fe  trouve  appuyé  par  une  ins- 
cripcion  ouc  rapporte  Huillenius  dans  Tes  re-  w ot  Golo- 
maïqoes  fur  l’Iulie  de  Cluvier  " , laquelle  cA  P-  ' 
conçue  en  ces  termes  t Cot.oNiA  iv.  Lia.  ^ 
CoNCoRDtA.  Aog.  Félix.  Beneventum. 

Le  même  Frontin"  ajoure  que  Cefar  attribua  a ibidpag. 
à la  Colonie  de  Benevent  b Ville  C<rw.I>«m  <37. 
avec  tout  fon  territoire.  En  effet  du  um$  de 
Septime  Severc  b meme  Vitk  Candinm  depen- 
doit  du  territoire  de  Benevenr , comme  on  k 
voit  auflî  par  utw  inferiprioo  npponée  par  Fa- 
brettiP  bquclk  paroïc  avoir  été  conlâcrée  i b ^ 
memoirç  de  Jqlie  mere  du  mémeSevere.  Cet- 
te  infcripiion  cft  cooqCië  en  ces  termes  t Co- 
LOKIA.  JULIA.  CONCORDIA.  AuC.  Fe- 

Ltx.  Deneventu».  Devota.  Majestatu 

Aocc.  TN.  TeRRITORIO.  SUO.qiroD.  CIN- 

Gir.  Ettan.  Cauoinorum.  Civitatesi. 

MURO.  tenus.- 

La  Vilfc  de  Benevent  qu’Augiiftc  avoii 
mife  dans  h fécondé  région  de  l’Italie  9c  que 
Pline  ' attribué  aux  Nirpini  anciens  habitans  f L*.  IIL 
du  Samnium , fut  renftimee  dans  h Campa- 
nie  par  l’Emperéiir  Adrien,  sinfi  que  l’a  fait 
voir  Camillus  Peiegrinius*  fondé  fur  Pitinc- *■*"  App*‘ 
faire  d’Antonin  , qui  »bn$  la  defcriptkm  du  ^ 

chemin  de  C apouë  l Eqnmt  Tmitnt  , qui  p.  ^ 
éroit  aux  frontières  de  b Campanie  , fuit  cet 
ordre  9c  compte  xxt.  milles  ck  Capouë  à 
Caudium,  de  Caudium  i Benevent  xi.  mil- 
les & de  Benevent  i Eqmns  Tntknt  xxi.  mtU 
ks.  L’Irineraire  de  Jerufalem.confîrme  cette 
opinion:  car  décrivant  le  chemin  d'Otrante  à 
Rome  par  Brindes  , après  avoir  marqué  les 
confins  de  U PmùDe  & de  b Campanie  , il 
ajoute 

Aùmfio  ad  Eqmem  A/aimm  M.  P.  VIII. 

Afntaiie  vice  Fermneve  M.  P.  XII. 

C'uir4i  Penevinfo  M.  P.  X. 

Gvâas  Mattfie  Candtt  M.  P.  XIL 
Afntatie  Novas  M-  P.  XII. 

Civiras  Capna  M.  P.  XII. 

D'où  on,peut  conclure  que  les  confins 
b Campanie . du  côté  de  la  Pouilk  , s’éren- 
doient  au  dcB  d'AfiwM  Tmkmt,  8c  que  h Vil- 
k de  Benevent  fc  tmuvoit  enclavé  dans  la 
Campanie  même  apres  b divifkm  qui  fut  fai- 
te fous  l’Empire  de  ConAantin.  C’eA  pour 
ceb  que  l’on  voit  dans  b fbuscriprion  duC'on- 
eik  de  Sardique  en  ^47.  l’Evéque  Janvier 
nommé  Evêque  de  Benevent  en  (Campanie,  * 

u%e  qui  a été  obfcrvé  dans  ta  fuite  » lors  me- 
me que  b VÜk  de  Benevent*  eut  Âé  remife 
dans  kSamniufn  ; car  on  lit*  pareillement  dans  , cooefl. 
b fouscription  du  Concile  de  Rome  tenu  par  Toin.  v*L 
k Pape  Agathon  en  (S8o.  Barbatm  gratU  Dti 
Sanüa  Benevmiane  Eechfa , Provrnci»  Campa- 
ma.  A ceb  on  peur  encore  ajouter , comme 
une  nouvelle  preuve, ks  infrriptiom  anciennes, 
qui  témoignent  que  ks  habitans  de  Bcncvenc 
âeverenc  des  Aatucs  aux  Coofuls  de  Campa- 
où. 
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nie  * telles  font  celles  tjue  Gruter  np^fc 
avoir  iié  cTevées  a l'IiyiitKur  d'Avonius  ftlar- 
cellinus&  de  Cbuditis  Pacatus*  la  première 
• ^ contenant  ces  mots*©»  populi  tædia  se- 

ip.jyo.].  jj  fccondc  ceux-ci  ^o#  æqjjita» 

T£M  jDOiciD  Ces  raifüfts  ont  ponc  Peregri- 
« Appo^  nius*  î foupçonner  que  Paul  Diacre^  > qui 
Benevent  la  capitale  de  la  Vakric  & 
6<^  ' OU  Samnium«a  fuivi  en  cela  quelque  ancienne 

4 Üb.  II.  divilîoD  de  l'Cmpirequi  lui  a fait  mettre  cet> 
Oeniî*L^  te  Ville  dans  le  Samnium.  Le  meme  Peregri- 
g<^d.  edime  que  cela  a pu  Te  faire  du  tems  de 

( De  Procope*  t qui  parlant  de  Totila  dût  qu'il 
Coufaic.  partit  de  Tofeane  & qu’apres  avoir  pffé  le  Ti* 

Ub.  lil.  il  pQÎjjf  fyr  ]ç  territoire  de  Rome, 

nuis  qu’il  le  jetta  dans  1a  Campanie  & dans  le 
Samnium  où  il  fournit  fans  peine  U Ville, 
de  Benevent,  qui  palToit  neanmoins  pour  une 
Ville  trèvfone,  & qu’il  en  fit  alume  emic- 
rement  les  muiailles.  Le  meme  Paul  Diacre 
fait  une  faute  bien  moins  pardonnable , à l'en- 
droit deja  citd,  brTqu'il  nomme  cette  Ville, 
SM/nium , en  quoi  il  a ^té  repris  par  Cluvier 
avec  d’autant  plus  de  raifon  que  dans  toute 
rHifloire  Romaine  Ton  ne  trouve  pas  une 
feule  fois  le  nom  de  SamMîiim  donne  ï quel- 
que Ville  que  ce  foit.  Mais  il  pai<MC  que  cet 
Auteur  a donne  dans  cette  erreur  pour  n'avoir 
*•  pas  pris  le  fins  de  ce  paflage  de  Flurus^  où  il 
* cfl  dit  en  parbnt  de  b ruine  entière  des  Villes 

du  Summum  que  l'on  aurnic  de  la  peine  à 
trouver  le  Sumnium  dans  b Sumnium  meme 
(ut  hoÀit  Summum  iu  ipfi  Sumnie 
ratur.) 

Lb*  benevent  • fournit  aux  Romaim  un  grand 

Cwrnui.  ff^DDts  d'hommes  S:  d'argenr  contre  Annibal; 
T.l?p.//4.  mais  cette  Ville  qui  avoir  refîflc  l ce  grand 
Capitaine  , ne  pût  arrccer  le  pmgr^i  des  armes 
de  Totib  Roi  ^ Goths,  qui,  comme  on  l'a 
de'ja  vû,  fe  rendit  iiuttre  de  cette  Ville  en  545. 
& la  raina  cnriercmenr.  Anrharis  ou  Antari- 
chc  Roi  des  Lombards  b repan  en  589.  l’cri- 
gei  en  Duché , & y joignit  une  gnnde  par- 
tie de  ce  qui  compofe  aujourd'hui  le  Royau- 
me de  Naples  en  faveur  de  Zothus  l'un  aefes 
Courtibns,  Les  fuccctjfurs  de  ce  Duc  font  cé- 
lébrés dans  l'Hiftnirc  entre  autres  Grimoald  I. 
qui  chafia  AribertRoi  des  Lombards,  Sc  s'é- 
tablit fur  (ôn  trône  vers  l'an  Si  Angife 
Gendre  de  Didier,  qui  après  avoir  donné  bien 
des  affaires  è Charlemagne,  fut  contraint  d'im- 
plorer fa  clcmcncc.  L’Empereur  f.xMris  If. 
chanà  le  Duc  Adetgife  dTtalic  en  8{i.  & 
Créa  Gouverneur  un  certain  Simbatiriuv,  qui 
y eût  plufieurs  fuclciTeurs.  Henri  HT,  dit  le 
Koir,aonnaen  105).  ce  Duchc'au  Pape  Leon 
IX.  fon  parent  , qu'il  avoit  élevé  au  Ponti- 
fîliat  ; le  meme  Pape  y mit  un  Gouverneur 
nommé  Rodolphe  » auquel  fucceda  Landol- 
phe  HL  apres  b mort  duquel  , arrivée  en 
1097.  les  Pontifes  n’y  ont  point  envoyé  de 
Gouverneurs  , qui  pulTcnt  leur  donner  de 
t'ombrage. 

La  Ville  de  Berrevent  a etc  fi  fouvenr  mal- 
traitée par  les  tremblemens  de  terre  qu’elle  efi 
devenue  prcfque  defenc  & fort  dcbhrce,  prin- 
Ciw*!»r*  ^pslffinent  en  1705.  Son  Archevêché  érigé'' 
Aoh^Tfa:»  9^9-  prefquc  toujours  pofledc'par  un 
MmupoL  Cardinal  ^ caulé  de  fon  revenu , qui  efi  bien 
P*8-  79'  plus  confiderable  que  ceux  des  autres  Arche- 
Ttm,  /.  PaXT.  X. 
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véchez  du  Royaume  de  Naples  » fi  l’on  en 
excepte  celui  de  b Capitale. 

Ce  fut  dans  b Ptairtc  de  Benevent  que 
Charles  d'Anjou  Roi  de  Naples  défit  Se  tua 
Mainfroi  fon  compétiteur  le  ad.  Février 
tl66. 

La  Ville  de  Benevent*  a donné  naifTincci* 
plufieurs  grands  hommes  au  nombre  dcfqueh 
on  remarque:  Le  Pape  Grcgoiic  VIH. , Ko- int. 
fredo  & Odofredi  , deux  fameux  jurifeon-  pag.  <69. 
fuites  , dont  le  dernier  eut  une  chaire  dans 
rUnîverfité  de  Bouline,  fi  a été  le  chef  de 
b famille  des  Odufradi  dans  cette  dernicre 
Ville.  Benevent  fe  glorifie  aufiî  d’avoir  pro- 
duit le  fameux  Grammairien  Orbilius  , qui 
fleuriffoit  du  tems' de  Ciccton.  Enfin  la  per* 
fecurion  des  Chrétiens  fous  l'Empire  de  Dio- 
clétien donna  ï cette  Ville  trois  Sts.  Mairyrsj 
lavoir  St.  Janvier  & deux  Diacres. 

a.  La  VAtLE'E  DE  BENEVENT,  c'eft 
le  nom  que  l'on  donne  aux  environs  delà  Vil- 
le de  Benevent  , que  l'on  appelle  aullî  quel* 
quefois  le  Détroit  fi  qui  s'étend  jufqu'aux 
fourccs  du  Silaro.  Cmc  Campagne  ell  de- 
lickufe»  fertile  & d’unafpeél  charmant:  aiifR 
y trouve-c-on  un  grand  nombre  de  belles  Mai* 
fbns  de  Pbilânee. 

}.  Le  Duché’  de  BENEVENT,  Etat 
Souverain  en  Italie  , du  romps  des  Lombards 
qui  le  formèrent  , comme  je  t’ai  dit  dans 
rArrtcie  de  h capitale.  Son  territoire  étoic 
autrefois  bien  plus  grand  que  celui  de  cette 

4.  BENEVENT  ou  Bexavente  , péri* 
te  Ville  d’F.fpagnc  au  Royaume  de  Léon  & 
dans  b Prosince  de  Campns  , fur  b Rivlere 
d’Eala  » avec  un  ancien  Château  prefi^ue  au 
milieu  entre 'Leon  au  Septentrion  & Zamon 
au  Midi.  Ce  fut  en  cette  Ville  que  mourut 
Ferdinand  Roi  de  Leon  l’an  1188.  Cette  Vil- 
le, félon  Mr.  de  Vayrac,  qui  ^rit  Benavek- 
TB^  fut  donnée  en  ijdp.  i rirre  de  Duché  a Erstde 
par  Henri  H.  Roi  de  Callille,  fe  de  Leon  à l^fp«gne 
D.  Frédéric  de  Callille  fon  fils  naturel  qu’il 
avoit  eu  de  Dofia  Beatrix  Ponce  de  Leon , & 
félon  le  fcnriment  des  meilleurs  Hilloriens  F.s^ 
pagrwb,  c'eft  le  prrwj>r^*fW  , qui  ait  été 
érigé  en  Efpagnc.  Mais  ce  nouveau  Duc 
abnt  machiné  contre  l'Etat , fur  pris  Ôc  con- 
duit prifonnier  au  Château  d'Almadovar  , 8c 
y finit  fes  jours  milêrablement  , fe  comme  il 
mourut  fans  enfans  , fou  Duché  fut  éteint  & 
réuni  à b Couronne.  En  1^98.  Henri  HL 
Roi  de  Caftille  érigea  en  Comté  la  Ville  de 
Benavemc  en  faveur  de  Jean  Comte  de  Pimen- 
tel  Chevalier  Portugais  , qui  éroit  pafTc  de 
Portugal  en  Callille  , avec  l'Infante  Dofia 
Beatrix  femme  de  D.  Jean  I.  Roi  de  Callil- 
le , en  rcctNnpenfe  des  Villes  de  Bragance , Sc 
de  Vinaes,  qu'il  lui  avoit  codées  après  les  avoir 
défendues  jurqu'ü  h dernicre  extrémité  contre 
le  -Roi  de  Pomigal. 

J.  BF.NEVENT  ou  Benavente,  Vil- 
lage de  l'Efiramadure  de  Ponugal»  fur  leTa- 
ge,  vis-)-vis  d'Abnguer  è neuf  lieues  au  dcffiis 
de  Lisbonne.  On  croit  qu'il  tient  la  pbcc  de 
l’ancienne  Aeitium,  petite  Vilb  de  la  Lu- 
fitanie.  Voiez  Aritium  PRÆTORtfM. 

BENFELD*  , petite  Ville  de  France  en  Iztyltr 
AUâce»fur  l’Ill,  avec  un  Chitiau  que  les  E- 
Eei 
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irêques  de  Stnsbtmrg  avoient  pris  pltiHr  ï em- 
bellir. Les  Lorrains  s'en  érant  emparez  en 
ijjr.  durant  h guerre  de  Strasbourg  , ils 
ctKnmencerent  l>nnce  fuivame  à s’y  fortifier, 
VArchev«)uc  Léopold  d'Autriche,  qui  avoir 
cre  Evêque  de  Strasbourg  augmenta  encore  les 
fortificatiom  en  itfii.  Les  Suédois  ayant 
afiiegê  Sc  pris  par  apitularion  cerre  pb^  en 
y firent  de  nouveaux  travaux  ; &’  b 
nrderent  quelque  temps , mais  par  b Paix  de 
Weftphalie , il  fut  règle  qu’aprês  b refiitutton 
de  Benfcld  (i  l’Eglifc  de  Strasbourg)  on  rafe- 
roit  les  fortifications  de  cette  place  , & qu'il 
ne  pourvoit  y avoir  aucun  fbldat  en  garnifon , 
non  plus  qu’à  Saveme  & autres  lieux  qui  eu- 
rent K même  fort. 

1.  BENGALE  , Royaume  d’Afie  dans 
rindouftan,  à l’Orient  méridional  de  l’Empi- 
re du  Mogol  , & des  deux  cotez  du  Gange 
dont  il  renfirrroe  toutes  fcs  bouches.  Il  con- 
fine au  Nord  avec  les  Royaumes  de  Narvar, 
Pama  & jefuat;  à l'Orient  avec  ceux  de  Ti- 
pn  & d’Arracan;  le  Colphe  qui  en  prend  le 
nom  de  Golphe  de  Bengale  & le  Royaume 
d’Orixa  le  bornent  au  Midi  ; ks  Ro)’aumes 
de  Rerar  & de  Malva  achèvent  de  l’enfermer 
\ rOccident.  La  Riviere  de  Ganga  qu’il  ne 
Ixut  ps  confondre  avec  le  Gange  le  fepare 
^ d’avec  le  Royaume  d’Orixa.  Mr.  Thevenot  ^ 
ç;  40.  nomme  ce  Royaume  b Province  d’Oukfler  : 
il  ajoute  que  les  Idolâtres  b nomment  Jagnnat 
I caufe  de  la  fameufê  Idole  de  b Pagode  «Ja- 
ganat  qui  y eft.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  re- 
marquer t.  que  ce  root  d’OuklTcra  beaucoup 
de  rcfTcmblance  avec  celui  d'UdefTe  que  nos 
‘ Géographes  reconnoilTcnt  pour  k nom  d’une 

• contrée  , qui  efi  du  Beiwak  ï l'Otient  du 

Gange,  a.  Qpe  b Pagode  de  Jaganat  efl  apa- 
lemmenr  celle  que  Mr.  de  ndencMnmefimple- 
ment  Pagode  à l'Orient  de  b bouche  b plus 
Orientale  du  Gange.  Le  même  Voyageur  ra- 
porte  que  cette  F^vince  eft  habitre  pr  des 
Gentik  fantafques , & qu’il  y a aulTi  beaucoup 
de  Mahomécans , qui  ne  font  pas  plus  gens  de 
Uen  que  ks  Gentils.  Les  lubiians  pour  b plu- 
prt  y font  extraordinairement  voluptueux  ; ils 
ont  l’crpnt  captieux  ^ fubtil  & font  fort  en- 
clinsii  voler.  Les  femmes  y font  hardies,  im- 
pudiques : [il  n’y  a point  d'adrefle  dont  elles 
n’ufcnrpoiir  corrompre  ks  jeunes  hommes  & 
particulièrement  ks  érrangers  , deTqueb  elles 
viennent  aifément  ï bout , pree  qu'elles  font 
pour  b pluprt  bien  faites  & bien  vêtues.  Les 
peupks  lonc  fort  i leur  aife  dans  cette  Provin- 
ce , à caufe  de  fa  fenilité  te  plus  de  vingt  mil- 
le Chrétiens  s'y  font  hibiniez.  Le  pys  étoit 
autrefois  bien  mieux  réglé  fous  les  Rois  P*- 
tMs  i c'dl-à>dire  avant  que  ks  Mahometans 
Ôc  ks  Mogok  en  fufTcnt  les  maîtres.  Le  dés- 
ordre y eîl  entré  avec  k Mahometifine  , de 
la  diverfité  dra  Religions  y a caufé  b corrup 
tion  des  mexurs.  Le  pys  efl  rempli  de  Châ- 
teaux 8e  de  Viilc<  Celles  de  Philipran,  de 
Satigan , de  Patane , de  Cabnbazar  8e  de  Cha- 
tigan  font  très-riches.  (Celk  que  l’Auteur 
cké  nomme  fMttou  efl  capitale  d’un 

Royaume  particulier  que  Mr.  de  t’Ide  dillin- 
gue  de  celui  de  Bengak,  car  Paran  efl  encore 

Ehis  loin  dcb.)  Le  Bîêd  » k Ris , k Sucre, 
: Gingembre  , le  Poivre  long,  k Coton,  b 
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Soye  8e  plufîeurs  autres  imrchandifes  croillent 
dans  ce  pys  ainfi  que  les  fruits  8c  prciculie^ 
rement  les  Ananas.  Le  Gange  qui  mverfe  ce 
Royaume  y efl  entrecoupé  d’Ides  agréables  oà 
il  y a les  plus  beaux  arbres  des  Indes  , 8t  on 
jouit  ds  Irur  beauté  pndanr  plus  de  cinq  jour- 
nées en  navigw’nt  fur  cette  Riviere.  Il  y a 
dans  ces  Ifles  8c  en  quelques  autres  linix'du 
Bengale  une  efpécc  d’oifeau  appllé  yt/oW, 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas.  Il  ed  de  b 
couleur  du  Merle,  & prefque  aiifii  gros  que 
le  Coriieau.  Jl  a k bec  de  meme  excepté 

3u’il  efl  jaune  8f  rouge.  Il  a à chaque  côré 
U col  une  bande  jaune  , qui  couvre  toute  b 
joue  jufqu’au  delTous  de  Treil:  fes  pieds  font 
jaunes.  On  lui  apprend  è prier  comme  au 
Sanfonnet.  I!  a k ton  8c  b voix  de  racme, 
mais  outre  fâ  voix  ordinaire,  H en  a une  plus 
grofTe  qui  fembk  venir  de  fbn  loin;  il  con- 
trefait prfaitement  le  hennüTeroentdu  cheval, 

8c  fe  nourrit  de  pois  chiches  qu’il  conca/Te. 

Un  Indien  confulté  pr  Mr.  Thevenot  fait 
monter  k revenu  annuel  du  Mogol  en  cette 
Province  jufqu’i  dix  millions;  mai<j’al,  dit- 
il  , apris  d’aiileun  qu’à  pine  elle  lui  en  rapor- 
te  neuf,  quoi  qu'elk  foit  bien  plus  riche  que 
d'aurresqui  foumiflent  davantage.  La  raifon 
que  l'on  en  donne  efl  qu’elk  tJi  firuée  à une 
des  extremitez  de  l’Empire,  8C  qu’elk  efl  ha- 
bitée pr  des  peuples  capricieux  qu'on  efl  obli- 
gé ^ ménager  , à caufe  de  b proximité  des 
Rois  ennemis  è qui  ils  pourroient  fe  donner , 
s’ils  éroient  vexez.  Le  P.  Catrou*  parle  bien  # Hift.  Oe» 
diferemment  des  revenus  que  cette  Province  "«*■**«  ^*»* 
donne  tous  ks  ans  au  Mogol  , car  ftlon  lui , P- 
il  tfl  <k  quatre  Carok.  J’ai  déjà  dit  ailkurs 
qu'un  Carol  vaut  cent  Lacs  , r’cll>à'dire  dix 
millions.  Ainfi  b ibmmeque  Mr.  Thevenot 
trouve  exceffive  ne  feroit  encore  que  Je  quart 
de  la  véritable.  Le  Père  Catrou  dit  que  k Mc^l  g \ui.  p. 
y cntTcrIcnt  en  tout  temps  une  armée  de  qua^  jyo. 
rame  milk  chevaux.  Mais  je  ne  fais  fi  oq 
doit  convenir  que  Bengale  foir  de  tous  ks  Ro- 
yaumes du  Mogol  k phis  connu  en  France. 

Les  richeffes  prodigieufes  qu’on  en  rranfporte 
routes  les  années  en  £|irope  , font , pourfuit- 
il  , une  marque  de  fa  fécondité.  On  petit 
dire  qu’il  ne  cedeen  rien  l l’Egypte,  te  qu’il 
b furpiïe  même  par  b récolté  cle  fes  Soyes , 
de  fes  C'ottons,  cie  fon  Sucre,  8c  de  fon  In- 
digo. Tout  y abcmdc»  les  Fruits,  les  Légu- 
mes, ks  Grains,  les  Toiles  fines,  les  Etofes 
d’or  8c  de  Soye.  Ce  Royaume  cfi  fi  peu 
connu  qu’em  ne  fait  pas  eqeore  au  jufle  s’il  y 
a verirabkment  une  Ville  nommée  Bengak  , 

2ui  lui  donne  k nom.  On  connnît  en  gros 
fertilité.  Cependant  on  convient  allez 
la  capitak  du  Bengak  efl  b Vilk  de 
ou  Date.  Mr.  Thtvcnot*,  le  P.  Catrou^,  »i. e. 

8c  quantité  d’autres  le  diknr  <k  même.  Les/l.c.p.}6]. 

autres  lieux  remarquables  du  Bengak 

font 

aux  confins  de  Jefuat  fur  la  Rivière  de 
Laquia. 

C./S»t./«-ou  C./W.ySr.'l 

Pagode  , Ltrkttti  entre  Daca  & 

Chacisan. 
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Aibmd  » entTt  P»tna  8e  Soe^ra  \ 

environ  demi-lieue  du  Gengr. 

Afaldat  entre  les  Rivières  de  Nartnadi»  & 
de  Laquia  • f<  (c  Gange. 

Moucher  fur  k Gange. 

AitxedJfd!  , jolie  Ville  ï tr^s  lieues  au 
defTus  de  Cairambafar. 

Ot^li  t Ville  de  grand  Commerce  fur  le 
gnnd  Garni  Occidental  du  Gange  au-des- 
^s  de  rifle  de  Gale»* 

Vilk  riche. 

ou  RafrmAlt  \ l’Orietil  du 
Gange  (>rerquc  fous  le  tropique  du  Can- 
cer. Il  y a une  monoye  ob  l'on  fabri- 
que des  piÀ*e$  d'or  qu'oo  appelle  Rtmfiei 
éU  BtMgxit. 

SdtiiAw  Vilk  de  grand  Commerce. 

SdffTM  ou  Sttm  ti  b demiere  des  Villes  nb 
Ic^  Holbndois  tnfîqucnf  en  remontant  k 
Gange. 

• Nic.de  Intrc  Ougll  f<  CafTambafar  * font  les 

Villages  de  AC*r4,  Triffinxy  Am~ 
^ hd,  Ntiidy  Ldtldmdui  Sedtfmt.  Entre 
d lbâJ.49.  Ragi-M<rfiol,&  Mongher  font  ceux  de 

ftMt  Tiens  y y.t*^xnutf«Mr  t SisbMfomry  Km~ 

* Ibid/i.  tacs  y Ctentÿîy  Ljùgpts  Cergstey  * KsltSyCd- 

Ai  y Kiütnf,tr  y HdAiftHT  y Msnei  y ÿ Hrmi- 

a.  BENGALE.  Ville  d'Afie  dans  l'In- 
dotiflan  t capitak  iTiin  Royaume  de  même 
nom,  félon  quelques  V'oyagcurs.  Nicolas  de 
Graaf  fenible  dire  qu’il  y a bne  Vitir  de 
i IbiJ.  p.  çç  $j  vous  moiirex  en  ce  trou.  * lui 

difoit'on  ï Mongher  où  il  etoit  prifonnier  » 
nous  vous  jetterons  dam  kCangadt  vous  irez 
ainfl  l Bengale  . d’où  vous  dites  que  vous 
venez.  Il  dit  enfutte»  cependant,  nom  écrivî- 
mes à Bengale.  H Ragi  Mohol,  I CalTamba- 
br  & à l’ama.  Quclcpies-uns  ont  cru  que 
Bengak  n'efl  autre  queChat^ati.  9e  qu’on  lui 
a doruié  k nom  du  Royaume  jxir  abus  com- 
me il  eR  arrivé  à Siam  9e  autres  Villes  d'Afie 
dont  k Vrai  nom  eft  prefque  ignoré  des  Navi- 
gareun  à qui  elles  ne  Imt  connues  que  fous  re- 
lui du  pa>'s.  Mais  de  Graaf  n’avoit  point  re- 
monté k Gange  i l'Orient  où  font  Chatigin 
9e  Daca  . il  y étoic  entré  ) l'Occident  par 
Ougli . de  manière  que  s'il  avoir  vû  une  Vilk 
nommée  Beng.ik  , ce  ne  pouvoir  être  Chati- 
gan.  ni  Data.  Ce  qui  eu  I remarquer .c'cR 
qu’il  diflir^ie  affez  tous  ks  lieux  de  ibn  pas. 
fage,  9e  ne  fait  aucune  mention  de  Ton  arri- 
vée dans  une  Vilk  nommée  Bégaie.  Ainfî  il 
faut  qu'il  ait  emendu  par  ce  nr>m  ou  la  Vilk 
d'Oiigli  . ou  cclk  de  CalTàmbafâr.  Dms  k 
pand  nombre  de  Volages  de  l'Indnuflan  que 
j'ai  lus  je  n’en  ai  jamais  trouvé  où  il  (oit  parlé 
de  Bengale  comme  d’une  Ville  dont  on  ait  dit 
quelques  panieuhrirez  capables  d’eo  certifier 
la  pofltion . ni  même  l'cxiflence- 

Li  Golprb  de  BENGALE.  Voiez 
Golphi. 

ê fHppcr  BENGUELA  ou  Bbncuelb  *.  Royau- 
AfriqiK  p.  jjjç  partk  Occidentale  de  l'Afrique. 

Il  s’éterd, félon  qiielquesGeograpbes.du  Sep- 
tentrion au  Midi  le  long  de  b cote  depuis  k 
/Cane du  Fleuve  de  Quanfa  ou  Coanza  jufqu’au  Cap 
SrSto'*  Mr.de  ri  Ile  ^ cependant  ne  k fait 

fca*i7o«.  * commencer  qu’au  vieux  Bengueb  au  Septen- 


trion . & l'étend  jufctu’au  même  Cap  Kegro. 

Le  même  Auteur  borne  ce  Royaume  du  côté 
du  Septentrion  au  pays  de  Suts  Fmht  CAn*é4ri. 

& à b Rivicre  de  Cubegi.  Il  lui  donne  les 
Terres  du  JagaCafangià  l’Orient,  é^bPro- 
vincf  d’Ohila  avec  quelques  Nattons  Sauva- 
ges au  Midi. 

Les  noms  des  Villaiges*  des  Rivières,  &5ifnq«r 
des  Bayes  de  b ccite  depuis  k Quanfa  juft)a'au 
CapNcgro  font  k Golfe  de  Mailbttc  à cinq 
lieues  du  Qpanfa.  Au  devant  de  ce  Golfe  il 
a quelques  petits  Ecueik  A fleur  d'eau.  De- 
jufqu'au  Cabo-Ledo  on  compte  cinq  gran- 
des lieues . de  rc  Cap  I celui  des  trois  pointes 
huit  Ueuës . deb  juiqu'au  Cabo  Falfo  quatre 
9e  jufqu'I  Cabo  St.  Bras  onze.  Depuis  ce 
Cap  jufqu'I  b Baye  dis  poulets , Heentiai^y 
qui  porte  ce  nom,  ï caufe  de  U quantité  de 
ces  animaux  qu'en  v trouve,  la  côte  eft  hafiè 
9e  fmik  pendant  dix  lieues . & le  Pays  s'ap* 
pelle  Btn^neU  yîtffs.  Voiez  ce  mot.  A cinq 
licuës  de  cette  Baye  on  trouve  Ri»  L**k»  ou 
Ri»  Mtreno  dont  l'cmbouchurc  efH  1 1 . dégrez 
ck  btitiidc  Meridionak.  Manikicnngo  cfl 
à 8.  lieues  de  b Rivière  Longue  : à quin- 
ze Ueucs  de  ce  Village  cfl  l’embouchure  de 
Catoo-beik,  au  Nord  de  laquelk  b Mer  forme 
un  Golfe  ob  ks  Mariniers  trouvent  un  fond 
fi  propre  A jcrccr  l'ancre,  que  ks  Hoibndoâ 
lui  ont  donné  k nom  de  b Bamt  Baje.  Li 
côte  eft  balTe  9e  ferrik  en  cct  endroit , mais 
ks  terres  plus  éloignées  de  b Mer  forst  hautes 
9e  couvertes  de  quelques  forêts  A ckux  lieuës 
de  Caton-belle  vers  k Midi  il  y a ur>e  Riviè- 
re d'eau  fraîche  qui  ne  k d^harge  dans  b 
Mer  que  dans  les  faifons  pluvieufes.  Avan- 
çant toujours  au  Midi  on  trouve  b Baye  dé 
Denguela  : Voiez  l'Article  fuivant.  Au  Cou- 
chant de  b Baye  ckBengueb.il  y a une  Mon- 
tagne plate  que  ks  Ponugais . nomment  S»m» 
hrkf»  & ks  Flamans  AtqhA/«r;. parce  qu'i  b 
voir  de  loin  on  b prendroii  pour  un  bonnet 
de  Prêtre  ck  forme  triangulaire}  on  trouve 
une  Baye  tout  auprès  qui  porte  le  nom  de  h 
Montre  ; l’eau  en  eft  ebire,  mais  elk  n’eft 
pas  bonne  è boire:  k Rivage  au  Sud-Efl  cR 
une  grande  plaine  de  fabtom , qui  abouHfknC 
è une  belle  vallée  couverte  d'arbres.  A fix 
licuës  de  b tirant  vers  l'OueR-Sud-OueR  il 
y a une  faline  où  l'on  fait  du  fel  grU  comme 
celui  de  F^ce  , & en  fi  grande  abondance 
qu’on  en  f^rnit  les  Provmcts  voifines. 

Les  princiMux  lieux  du  Royaume  de  Bco- 
gueb  félon  Mr.  de  l'Ifle  font 

Le  vieux  Bengueb  ou  Bengueb 
viclb  I 

Manikikongo  f* 

Le  Fort  de  Cabufo . 

St.  Philippe  ou  Bengueb. 

Angra  S.  Marb  . 

Baya  Farfa . 

Baya  Tortugi . 

Angra  de  Negros» 

Gr.  WilTen  Bay. 

Libolo  9e  Aio> 

Soua  Caria  . 

Soua  Calcmba  grande. 

Le  Pays  des  Sumbis. 

. Le  Pays  des  Q)iimbondos. 

J s.  Nao. 


Sur  b côte 
du  Septen- 
trion  au 
Midi. 


Provinces 
& Pays 
Maritimes. 
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'S.  Nanboi  Angonga» 

Scua  Tende» 

Gengc  ou  des  Q^illengei  » 
Zcmba*Catira» 

Soua  <^ilcmbi , 

Bembe  ou  des  Gutinbatido^» 
Soua  Angola  Ginbo» 


Tcntî  font  ÏJmbl-pndo, 
In  Pfovin-  S £“« 


Soua» 

Palbnca  » 
faga  Canhica» 

Soua  Guirata  » 

Cafabi  Caquitendele» 
Jaga  C alcmbe» 

Jaga  Caconda»  Sc 
Le  Pays  des  Murumbes. 


' Rio  Longo  on  More&o  » 
Nia» 

Lesprinci*  Caton-belle»* 

pales  Rivic*  ^ Gubororo  ou  Riv.  de  St.  Fran- 

res  font.  901s  » 

Chabniia»  3e 
^ Cucetnbo. 

£nm  les  Bêtes  farouches  de  Ber^iete»  il 
yen  a une  cfpécefort  particulière  qu’on  nomme 
jÿ/AdA.  C'efl  un  animal  de  b grolTcur  d’un 
Poubin  de  deux  , il  a une  corne  fur  le 
iront  & une  aut^  fur  b nuque.  Celle  du 
front  ed  unie  » longue  de  deux  » trois  ou 


quatre  pieds»  êpailTe  vers  b racine»  comme  la 
>ambe  o'un  homme  » mais  pointue  par  k bouc 
& recourbée  en  devant  : eeW  de  b nuque  cfl 


^us  plate  8e  plus  courte  : b couleur  en  cfl 
noire  & d’un  brun  enfoncé  » 8e  cependant  b 
limure  en  efr  bbnehe.  Sa  tête  n’efr  pas  fi 
longue  que  celle  d'un  cheval  » elle  cft  plus 
pbtc  8c  plus  courte  » fon  poil  eft  auHi  plus 
épais  & plus  rude  ; fa  queue  rcITemble  à celle 
d’un  bœuf»  quoi  qu'elle  ne  Ibic  pas  de  b mê> 
me  longueur  : il  a du  crin  comme  un  Che- 
val, Tes  pieds  font  fendus  comme  ceux  du 
Cerf,  mais  beaucoup  plus  gros.  Tandis  que 
l’Abada  efr  encore  fon  jeune»  fa  corne  du 
front  efr  droite  » mais  à mefure  qu'elle  croît  » 
elle  fe  recourbe  comme  les  défenfes  d’un  Hk* 
phant.  On  dit  que  quand  cette  Bête  veut 
boire,  clk  plonge  fa  corne  du  front  dans  l’eau» 


boire,  clk  plonge  fa  corne  du  front  dans  l’eau» 
ccHnmc  pour  ch.ifTcr  le  venin  qu’Uy  pourroic 
avoir.  Qumqu’clk  fait  fort  legm  il  b cour^ 
fe , elle  ne  peut  pas  neanmoins  éviter  toujoun 
ks  dards  » 8e  les  fléchés  des  N^res  qui  h 
pourfnivent  pour  avoir  fa  come»^parce  qu’el- 
le  pafle  pour  un  excellent  antidote:  mais  il  y 
en  a qui  font  plus  d’cifrrt  ks  unes  que  les  au- 
tres félon  Tige*  de  ces  animaux  lorfqu’on  ks 
tuë.  Pour  en  frire  l’épreuve  ks  Ponugais 
merrent  k bec  de  b corne  fur  k pbneher,  & 
fufpendent  dircAcment  au-dtiTus  une  épée  qui 
touche  la  corne  par  la  pointe»  & dont  b gar* 
de  efl  attachée  à un  fli.  Quand  U corne  efl 
bonne , elle  efl  dure»  & l'épéc  ne  pouvant  pas 
entrer  ne  frit  que  tourner  autour  de  Ion  cen- 
tre î mais  lorfqu’elk  n’eft  pas  bonne  l'ép^ 
s’y  enfonce.  On  fait  un  catapbime  des  os  de 
cet  animal  réduits  en  poudR  8c  mêlés  avec  de 
l’eau:  on  l'applique  fur  les  parties  ou  l’on  fent 
une  douleur  incerieuic. 


BENGUELEV1ELLA^  ou  k vieux  ^ l^iéem. 
Bcnguele.  On  donne  ce  nom  au  pays  qui  efl  I*' 
depuis  le  Cabo  S.  Bras  jufqu’i  b Baye  des 
Poulets.  C'efl  proprement  un  Golphe  qui 
peut  avoir  deux  lieuës  de  long  » une  demie 
Ueuédebrge,  10.  ou  ta.  brafles  de  profun- 
deur,  fur  un  fond  limoneux.  A coté  vers 
k Midi  »fur  une  Montagne»  efl  lltué  un  grand 
Village,  où  l’on  trouve  des  vaches  aufli  grus- 
fes  que  celles  deFraoce,desinoucom,des  pou- 
lets & des  dents  d’Ekphanc  i acheter  ; & 
c'efl  à ce  lêut  endroit, ce  femble»  que  M.de 
rifle  reflraint  k nom  de  Beneuela  k vieux. 

Les  moulquets  y font  fort  recherchez  ; mais 
il  n’y  a point  d’eau  fraiche  » 8e  il  faut  que 
les  habiuns  aillent  chercher  des  vivres  plus  a- 
vant  dans  b terre  ferme. 

La  Haye  de  BENGUELA  *»  fur  la  cô*  ' R^lca, 
te  Occidentale  de  l'Afrique  au  Royaume  de^'^^^* 
meme  nom  » & entre  les  Rivières  de  Caton- 
belle  & de  Guborofo  ou  St.  François.  Cette  Baye 
cft  un  fond  propre  H jetter  l’ancre  ; elk  s’é- 
tend en  brgeur  d’un  angle  à l'autre  l’efpace  de 
deux  lieues;  & depuis  le  centre  julqu'au  point 
k plus  reculé  de  fon  enfoncement  » elk 
a une  Ueué  & demie.  Du  côté  du  Nord 
efl  le  Village  de  Bengutlle  » où  l'on  a 
bâti  un  Fort.  Au  devant  de  ce  Village»  il  y 
a un  banc  de  Sabk  qui  empêche  les  Vaifltaux 
d’aborder  ce  Village,  & qui  les  oblige  à^tter 
l’ancre  ï une  grande  licuë  de  la  côte,  où  üs  ne 
trouvent  plus  que  cinq  brafles  d'au.  LeCbi- 
teaii  de  Benguelk  efl  fermé  de  paltflades,  & 
de  folTez  entourez  de  Maifons  , & ombragez 
de  Bannanes,  d'Orangers»  de  Limoniers»  de 
Grenadiers»  8e  de  Bacoves»  avec  un  puits 
d'eau  fraiche  fur  le  derrière.  Il  y a fept  Vil- 
lages aux  environs  de  celui  de  Benguele  qui  en 
releventi  favcHrMoloode,  Peringa  ï une  lieue 
& demie  du  Château,  & â un  quart  de  licuë 
l’un  de  l’autre,  Mani-Kinfomba  (une  grande 
habitation  qui  peut  mettre  trois  milk  hom- 
mes fur  pied , ) Mani-tKHnma  » Mani-fflnfom- 
ba  » Pilcene  , Mani-Kiloode  . auxquels  on 
peut  ajouter  ks  Mondombes  & Mondondes 
peuples  VafTaux  de  Bengueb.  Les  Portu- 
gais s’y  étoient  habituez  ; mais  craignant  de 
fc  voir  inveflis  par  ks  originaires  du  Ibys,  ils 
fe  fauvetent  â Maflingan , les  Negres  les  pour- 
fujvirent  & en  firent  périr  un  grand  nom- 
bre. 

Il  ne  faut  pas  conforadre  BtugmtU  U 
vititxy  .avec  BtngmtU  autrement  Suim  Phitif-. 
pt , k premier  efl  par  les  10.  d.  40’-  de  Lati- 
tude Sud  » 8i  le  fécond  par  les  ta.  d.  36*. 

Latitude  Sud. 

Les  Tables  Holhodoirn  mettent  Bengale  au 
pays  d'Ar>gob  â ii.  d.  10'.  c’efl  b même 
Place  que  Bcoeticla  nu  St.  Philippe. 

BEN-HENN(5N , ou 
BEN-HINNON,  ou  Cer-Hinnonou 
<?<é»-BENE*HEXNON  » c’cft-à-dirc  des 

osfAus  dHtmieti.  * Vallée  de  b Pafcfline.  El-  d t, 
k étoit  â l'Orient  Ôf  au  Midi  de  Jcrufalcm 
on  dit  que  c’étoît  b Voirie  de  Jcrufalcm  8e 
la  figure  de  l’enfer»  d’où  vient  que  l'on  a» 
donné  le  r>om  de  Cthemu,  â l’Enfer.  Notre  Vo«  pai 
mot  de  Cètie  8e  cette  façon  Je  prier  èsre  à U *****®tm. 
Cint  viennent  de  cctR  fource.  Cette  Vallée 
s’upelloit  aufli  Tophet.  Vuiez  ce  root. 

B£- 


Digltized'by 


BEN. 

BEVÎ.  Voici  BtNiK. 

« wW  BENI  ABDALa/  Ville  d’Afrique  dans 
T.».Lf.  jj  Province  d’Alger.  Elle  a <té  appcilée 
ainfi  d'un  Peuple  qui  »*y  efl  habitué.  & k 
nommait  autrefois  Scsli  » on  y voit  plus 
de  cinq  cens  Maifons  » ou  bâties  de  terre 
gralTc  , ou  divifées  par  quartiers»  8i  toutes 
ne  valent  rien.  Cenc  Ville  dl  auprès  d’u* 
ne  K.iviere  qu'on  appelle  //wr  Jetr. 

Mbai-4.  BENI-ACMET  ou  Beni-Hamet  , ^ 
Montagne  d'Afrique  dans  b Province  d‘£r- 
rif  au  Royaume  de  Fez.  Elle  d)  rude  & 
inégale,  chargée  de  vignes,  d'oliviers  & de 
Eguiers  , avec  de  grands  bois  d’arbres  rrui> 
tiers  , & œ produit  point  de  bled.  Sa  ür- 
ur  dl  de  deux  lieuës,  fa  longueur  dl 
lix,  d’Orient  en  Occident  , les  habiians 
font  grands  bûvcun  , & font  cuire  k vin 
qu'ils  recueillent,  afin  de  le  conferver , de 
, farte  qu’il  peut  fe  garder  quinze  ou  vingt 
ans.  Outre  qu'ils  en  ont  pour'toutc  l'an* 
née,  ainlî  que  du  roilîn  , lU  en  vendent  à 
leurs  'voifins , qui,  fe  rendent  routes  les  fc* 
inatncs  à un  Marché  de  vivres  qui  fc  rient 
dans  cette  Montagne,  où  les  Marchands  de 
Fez  viennent  acheter  du  railîné  » des  cabacs 
de  raifins  , des  (îgnes  9;  de  l'huile.  Ils 
font  quatre  milk  combatram  , tous  gens  de 
pied  n pleins  d'orgueil,  quoique  pauvres, 
qu'ils  font  'toujours  en  querelle  avec  leurs 
voUtits.  Il  y a meme  fouvent  parmi  eux 
des  demekz  , ï caufe  d.'  diverfes  faérions, 
rteiRelt  cotrctenués  de  tout  temps. - 

ée  Pn  ne  ‘ ^ ^ Seigneurs 

fobtjlVent  de  Vakz  d’un  autre  , les  tourmentent  Ibrt, 
pu«9c  ieim  çç  qyj  milérabks»  lâns  qu'ils  le 

«w!inà  âlfranchir  du'joug,  à caufe  de  kur 

<nix  <te  foibklTe.  L'eau  des  fontaines  eft  amere  Si 
Mtroc.  trouble  1 & la  terre  coukur  de  chaux. 

BENI-ARAX  ou  BENt.Rxsio  con- 
tréed’Afrique  ou  Etat  particulier,  quieft  un 
des  endroits  ékvn  , qui  dépendent  du  RO' 
aume  d'Alger.  Sa  kmgueur  efl  de  dix*fept 
eues , fur  neuf  de  largeur.  Tout  le  cuicé 
du  Midi  cd  une  plaine  & celui  du  Kord 
n’dl  que  Collines  qui  abondent  en  bleds , en 
mie!  Si  en  pâturaw.  Ou  y trouve  en 
quelques  endroits  des  jujubes , des  Egues  & 
pluEeurs  autres  fortes  de  fruits.  Il  y a aulTi 
quantité  de  gros  & menu  bétail  ' Les  habi* 
tans  font  Bcrcbcrcs , de  la  Tribu  de  Magar 
roas,  & (k  b lignée  de  Bcni^Arachida,.  ib 
font  diEingiiez  en  deux  : ceux  des  montagnes 
demnjrent  en  des  lieux  fermez  & en  des 
Vilbges,  & mvailknt  aux  champs  Si  aux 
vignes  : les  autres  errent  par  ks  ampagnes 
comme  ks  Arabes  « êc  étant  plus  riches  ik 
ont  quantité  de  chevaux  , & de  chameaux. 
Il  y a quatre  Villes  principales  , lavoir  Bt- 
ui-A'ÂX  qui  porte  k nom  de  l'Etat,  Cm/^u, 
Mohé/cdr  Si  B4t4, 

*La  Ville  de  BENi*AxAV,Capirskdupays 
a plus  de  deux  milk  Maifons,  Àec’ell  la  plus 
ancienne.  Il  y demeure  beaucoup  de  No- 
bkflTe  & de  perfonnes  de  condition  , quoi* 
qu’elle  ne  foit  pas  fermée  de  murailles.  Pto* 
lotnoe  qui  l'app:lle  Vill^rourc  , b met' 
î 12.  degrez  ^o.  minutes  de  longirude  , & 

1)2.  degrez  de  bricude.  Cette  contrée  peut 
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fournir  ifooo.  hommes.  Tous  ceux  qui 
l'hal^itcnt  font  Mahometans. 

Ptolomée  oc  dit  point  /■Vlehéiirg  { mais 
OurAZe  KtcfHf , que  fes  interprétés  Lanm  ren* 
dent  par  f'ilùi  t^Kms , c’cA>â*dire  , it 
Htmmi  U mttairit  , parce  que  CC  n’étoit  d'a- 
bord qu'une  (cuk  Maifon  de  campagne.  Nous 
avons  de  même  en  France  des  Vilbgts,  qui 
confervfni  le  nom  des  Maifons  qui  en  ont  été 
k commencement,  comme  k Melhil,b  Mai- 
fon Rouge  Si  quantité  d'autres.  Il  n’y  a rien 
dans  l'endroit  cité  de  Ptolomée  qui  puiffe  fl- 
gniEcr  un  Booig , Si  c'tll  le  jouer  des  Lrc- 
teursque  de  kur  dire  qu'il  ait  appelle  un  en- 
droit d’Aftiqite  r>l!thmre. 

BENI-AROZ  * , hlontagne  d'Afrique  * IW.  1. 4, 
eu  b Province  de  Habad,  au  Royaume  de 
Fez.  Elle  cH  proche  d'Alcaçarquivir  , & 
autrefois  on  la  noininoit  EpTA'DELrE.  Piolo- 
inée  b met  i 7.  d^rrz  40.  minutes  de  lon- 
gitude,&  ï )}.d^rez  50. minutesekbtitude. 
ha* longueur  efl  (fe  fept  lieues,  d'Orknr  en 
Occident , Si  fa  largeur  eft  de  trois.  Quand  * 

le  Roi  de  Portugal  étott  Maître  d’Arzik  , 

*clle  lui  payoic  tribut , Si  étoic  alors  peuplée 
d'une  Nation  vaillance  d'entre  ks  Comcrcs, 
aillée  Elle  abondoit  en  toutes 

cnolés  Si  avoir  un  Bourg  qu’on  nommoit 
Beni-Maraz  ,&  qui  en  croit  comme  b Ca- 
picak.  PluEcurs  Gencib-hommes  y demeu- 
roieni , mais  ib  exer^oknt  une  telle  tyrannie 
que  b plus  grande  partie  du  peupk  ks  aban- 
donna pour  alkr  s'établir  ailleurs.  Ainlî  il 
n'cA  relié  que  quelques  hameaux  fur  fe  haut, 
pcupkz  de  Bérélsénrs  , quoique  depun  fes. 

Portugab  ont  abandonné  Arzik,  quelques-uns 
font  raournei  demeurer  à ce  grand  Bourg. 

C'cH  deU  qu'ctotenc  fortis  ks  Laroces , qui  * 

étoient  Gouverneurs  d’Ezagen  , & d'Alcaçar-  . 
quivir  & <fe  b Rache , & qui  fecocKierem  le 
Cherif  dans  la  conquête  du  Royaume  de  Fez. 

Ce  font  les  Principaux  du  Pays. 

BENI-BECIL  ou  Beni-Basil  petit*  /ibdé.T.i. 
Vilk  de  U Province  de  Fez  propre,  bitte  par  l-4.e-a>. 
les  CinhagteiK , entre  Fez  & Miquenez,pres. 
que  à ^ak  difbnce  de  l'un  & de  l’autre,  fur 
le  rivage  d'une  petite  Riviere  appcUéeA'Me 
A7/4,  donc  b fource  qu’on  nomme 
n’efl  qu'à  dcmi>lieu«.  LIk  fut  détruite  dans 
ks  guerres  de Sayd,  A demeura  fort  longtemps 
défcTtc,  jurqii'à  ce  que  Muky  Nacher,  Sei* 
gnnrr  de  Miqueftez  , étant  de  retour  de  b 
Province  de  ^nguafc,  b'rcpeupU  en  1^14* 
de  quelques  habirans,  qu'il  avoit  amenez  des 
environs  ^j'Axamnr  , pour  les  affranchir  du 
jo^  odieux  des  Portugais.  Elk  étoir  autre- 
fois des  dcpcndances  du  Royaume  de  Fez, 

& elk  ell  fujette  i Minequez  depuis  qu'on  l’a 
repeuplée.  Les  habttans  fe  font  repentis  fou- 
vent  d’avoir  quiié  kur  pays , pour  venir  s’ha- 
binicr  en  un  lieu  où  ils  m poliedent  rien  , 8c 
où  ib  font  obligez  ck  payer  tribut  aux  Arabes 
d’Ibni  MdicfoÉan , pour  toutes  ks  terres  qu’Us 
culrivenr.  La  plupart  font  Tiflênns , è cau- 
fe de  k quantité  de  lin  & de  chanvre  qu’oa 
féme  dans  une  phine , qui  efl  devant  cette 
Ville.  On  y recueilk  auffî  beaucoup  d’nrge, 

A de  toutes  fortes  de  kgumes  ; mais  b rrop 
grande  bunudité  de  b terre  b rend  ioapabte 
de 
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de  porter  du  bled.  Près  dcü  eft  la 
de  BmUBccU,  qui  j’ètcod  jufqaci  ver»  Mi- 
quencï.  On  en  fiit  venir  de  Tciu  dans  la 
Ville  pard<s  AqtitJuft. 

»T3tUCmx  BEN'IUESSEKI  *i  contriîe  d'Afrique 
Hift^'Ahi-  |p  jjiifjiiigcrid.  C'eft  une  habirttiooaupicd 
^ du  Mont  Atlas,  du  côte  qui  regarde  k Midi , il 

y a dans  ccttc  habitation  trois  C.hiteaux  ' bâtis 
par  les  anciens  Afriquains,  6c  remplis  deFan> 
raines»  de  Fruits,  6c  de  toutes  (brtes  d'herbes 
potagCTO.  On  n'y  trouve  ni  dates  ni  bled , 
& meme  on  y voit  fore  peu  de  bétail.  Le 
principal  trafic  de  ceux  du  pays  vient  d'une 
mine  de  &r,  oii  ib  s'exercent , Sc  qui  k dé- 
bité MT  route  cette  contrée.  Audi  y a-t-il 
peu  ae  Vilbgcs,  & ceux  qu'on  y rencontre 
de'pcftdrnt  des  S.icn^rs  de  DmùmJm  , 8c  des 
Aribcs  de  cet  quartiers-Ul. 

I Utrmcl  BEMI  BÜHALUL  , ^ Ville  d’Afrique 
T.  a.1.4.  c.  jj  Province  de  Cuz.  Elk  eft  i quatre 
beuésdcFez,  fur  la  pente  d'une  montagne  du 
^imJ  AtUs,  ^ a été  bâtie  pir  les  anciens*A- 
* friquaios  , pour  b fureté  des  paiTjgn  de  b 

Numidie.  Cette  Ville  efr  enceinte  de  vieux 
murs  , & habitée  par  des  gens  (î  pauvres  ,* 
qu'ils  gtgncnt  leur  vie  è mener  dans  Fez  du 
bois  des  Forets  voilines qui  font  du  côté  du 
Midi.  Alix  autres  endroits  il  y 1 de  grands 
Clos  de  Vergers  6c  d'OIiviers,  6c  de  bonnes 
ttnes,  où  l'on  recueille  de  l'orge,  du  chan- 
vre 8c  du  lin.  Le  pays  n*cH  point  ^pre 
è rapporter  du  fmmmt. 

#lbid-1.4.  bESI.BU/-EYllF.T*.  Montagne  d’A- 
friquedmsb  Province  d'Errif,  au  Royaume 
de  Fez.  Elle  efr  (1  froide  8c  li  rude  qu'on 
n'y  feme  point  de  bled.  On  n'y  nourrit 
point  non  plus  de  troupeaux , il  y a de  gran- 
des Forêts  de  Noyers  , qui  foumilTent  de 
noix  b Vilk  de  Fez , & les  autres  de  b con- 
trée. Les  habitam  ont  quantité  de  vignes  dont 
ik  font  de  fort  bon  vio  ebiret , avec  force  ni- 
fîné,  & les  meiUeun  raifinsfecs  de  toute  l’A- 
frique. Ils  font  d'une  branche  des  Gomeres 

3u'on  nomme  StitûAihct , & les  plus  brutaux 
e tout  k pays.  Ib  fe  piquent  de  valeur , font 
fort  robufres  8c  de  gnnd  travail, & font  trois 
mille  hommes  de  combat , parmi  kfquels  il  y 
a fort  peu  d'Arquebuderr.  Ils  n'ont  point 
de  Cavalerie  , & payent  tribut  au  Roi  de 
Fez.  Ces  M(sntagnards  ponent  fur  b chair, 
dkS  (ilTus  de  Laine  en  forme  de  Save  avec  des 
botines  ï leurs  pieds , f<  dés  bandes  de  Laine 
roulées  autour  de  leur  tete,  avec  quen  ils  ré- 
frfrent  aux  neiges  de  ces  Montagnes.  Leurs 
armes  font  des  frondes , des  daids , 6<  ils 
k nourriircnt  de  pain  d’orge , 8c  de  rüfiné 
avec  des  fèves , 8c  qiKlques  lârdines  falées , & 
des  oignons , ou  ciboules. 

BENI-GARIR  ou  Baii-OrMjA»,  Monta- 
gne d'Afrique  dans  b province  d'F.rrif , au 
Royaume  de  Fer.  Elle  eft  proche  de  Targa 
& a trois  milles  de  long  8c  deux  de  brge. 
Voicz  BrNi.OntFCAM. 

jmi.,.  BCNI-GEBARA  ^ Monns^  d’AW- 
que  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fort  hau- 
te 8c  fort  droite,  habitée  d'un  peuple  de  mê- 
me nom,  pauvre  8c  orgueilleux  qui  paye  tri- 
but au  Seigneur  de  Chechuan-.  Il  peut  four- 
nir plusde  deux  nulle  hemices  de  combat. 
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parmi  krquels  il  y a quelques  Arquebufien 
fans  Cavalerie.  Cette  montagne  où  l'on  voit 
beaucoup  de  vignes , Ae  de  figuiers  8c  où 
l’on  ne  recueille  ni  bled,  ni  orge,  efr  dans  U 
Province  d'Errif , fur  k chimin  de  Tetuan 
à ( hcc huin.  Il  en  fort  pluficurs  fontaines  , 
ainli  que  des  montagnes  voifmes , qui  forment 
un  fleuve  appellé  Udtfngm^  ce  qui  fîgnifie 

Cxÿt  tm  jmrMt  , \ cauk  qu’on  cU  obligé  de 
tnverler  plus  de  quarante  fob  en  albiit  d’u- 
ne Vilk  \ l'autre.  Il  y a de  grands  trou- 
peaux de  chèvres  parmi  ccs  bruyerts , 8c  des 
vaches  fi  petites  qu’elles  ne  paioifTtnt  que  des 
genices. 

BENICEBARE  * , autre  Monragne  ' 
d'Afrique  fort  haute  8c  fort  efarpée  au  Ro  ' 
yaume  de  Fez.  Elk  eft  dans  b Province  de 
C.utz  , & n'a  que  cinq  lieues  de  long  fur 
trois  de  brge , mais  clk  eft  fort  peuplée , 8e 
les  avenues  en  font  extrêmement  diffieiks.  Se» 
hibitam  font  des  Zeoettes , bnves  8c  vailbns , 
qui  ont  trouvé  l'art  de  défendre  leur  liberté  con- 
tre tous  les  Rois  de  ^Afrique.  Ils  n'ont 
point  de  commerce  dans  la  pbinc,  & quand 
on  y en  trouve  quelqu'un  on  H fair  pendre 
P»  l'ordre  du  Roi  de  Fez,  8e  du  Seigneur  de 
Tezaroo.  Ccttc  rigueur  les  oblige  à fe  renfer- 
mer dans  leur  montagne,  où  ils  ont  quantité 
de  bled  , 8c  de  troupeaux  avec  beaucoup  de 
vign«,  de  jardins,  8c  d'oiivkrs,  8c  pluficur» 
fontaines.  Ainfi  ils  y vivent  libres  fans  crain- 
dre qu’on  les  puifTe  réduire  par  b famine  ^ 

3iuml  on  les  lîendroit  dix  am  affilez.  Ils  ont 
eux  foi-tain»  dont  font  formées  deux  Riviè- 
res qui  fe  déchargent  dans  celle  de  Cd>u,  Le 
CherifMahomet  lie  ks  ayant  pû  forimctrre,fes 
Succcflcurs  furent  obligczde  faire  Alibncc  avec 
eux.  Ils  font  fept  mille  hommes  de  combat, 
tous  gens  de  pied  bien  équipez  à b feoon  du 
pays,  8c  ont  des  moufaiiets  & des  arbalêrrs. 
Ik  font  pre^rtment  de  l'Etar  de  7é«r,  & 
ne  payent  aucun  tribut , il  Aut  n6nmoins 
qu’ik  payent  un  droit  que  reçoit  le  Roi  de 
Fez  , pour  un  Marché  qui  k tient  dans  b 
pbcc,  parce  qu'il  leur  biffe  le  conunerce  libre 
avec  ceux  de  b contrée.  Ils  n’ont  ni  Châ- 
teau, ni  lieu  fermé,  & font  par  tout  couvert» 
de  Forêts  & de  bocages,  où  il  y a baucoup 
de  Lions  Ar  de  Sauvagines. 

BENlGUALIDou  BenIcvblid^,  con- 
tréede  Barbarie  au  Royaume,dc  FezcbnsbPio- 
vinced'Enif.  C c font  des  montagnes  dont  les  ave- 
nues font  TrèA.dificiles:  suffi  les  habitant  ne 
payent-ils  qu'un  petit  tribut  au  Roi  pour  a- 
sroir  b libené  de  trafiquer.  Ils  ont  plus  de 
foixance  Villes  A recueillent  tout  ce  qui  leur 
eft  néccffairc  pour  la  vie.  Ils  peuvem  mettre 
jufqu’i  fix  müfc  hommes  fur.  pied.  On  dit 
que  ksir  pays  eft  un  azyle  pour  tous  les  crimî- 
neb  qui  $’y  retirent,  & que  c’eft  un  privilè- 
ge qu'ik  fc  font  confirmer  par  chaque  Roi,  ' 
BENIGUAMUD*.  Montagne  d’Afri- 
que que  l’on  trouve  à l’endroit  mme  où  b Pro- 
vincc  d’Errif  fe  joint  ï celk  du  Fez  propre. 
Cette  m'mtagne  qui  n’en  eft  feparéc  que  par 
une  Riviere  a vinct-cinq  Villages  bien  peu- 
plez, dont  les  habitans  payent  au  Roî  chaque 
année  plus  de  fix  mille  ducats.  Leur  princi- 
pal trafic  eft  de  Savon , 8c  k voilînuc  de  b 
Ville 
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Vilk  de  Fez  • qoî  n’en  eft  ^oignÀ  qae  de  Province  d'Errif  au  Royaume  de^eZ,  Bc  aux 
trois  lieuès,  les  met  à leuraife»  parce  qu’ib  fronneres  de  celle  d’Alcai  9c  de  Bemyedij  . 
y viennent  deluter  leun  denrées  toutes  fe*  dont  elles  font  feparées  par  de  petites  Rivières 

maints.  Quoiqu’il  y ait  peu  de  fenraincs  » la  qui  en  provietinenr.  Ces  trois  Montages  pa* 

Tenc  eft  fi  fertile  » que  jufqu'au  nwindre  yent  plus  de  vii^-cinq  mille  ducats  tous  les 
quartier  tout  s'y  trouve  cultivé.  I!  y a fur  ans  au  Rw  de  Fez  « 9c  contiennent  plus  de 
le»  coteaux  quantité  de  vignes  & d'oliviers,  fix'vingrs  Villages  > de  cent  8e  deux  cens  feux. 

L’on  y recualle  du  bled»  & l’on  y nourrit  11  y a beaucoup  de  vignes»  de  figuiers  » 8c 
beaucoup  de  gros  8c  de  menu  bétail.  Le  peu»  d'oliviers  * qui  portent  d’excellents  fruits  8t 
pie»  qui  efi  plus  civil  que  celut  des  autres  en  quantité»  avec  force  lin»  dont  on  fait  de 
manches»  fait  quatre  mille  hommes  de  coin*  la  toile»  éebeaucoup  d’ot^  8c  de  millet.  A 
bat  » »int  il  y a quelques  Cavalien.  Pendrote  te  plus  fertile  eft  une  Ville  fermés  8C 

»U*rmi  BENIGUARID  *,  Montagne  d'Afrique  bien  peuplée  » qui  a aux  environs  quantité 
T.a.L6.  au  Royaume  de  Tunis.  C'efV  une  partie  du  d’«rbits»^&’ qui  portem  aufit  des  fhiicsevccK 

*•  W-  mnd  Atlas»  elle  eft  peuplée  de  Betefacrg  A-  lens  » Pèches»  Coins  , Pommes»  8c  Poires, 

fricains,  qui  maintiennent  leur  überté  par  les  qu’on  vend  à Rz  Ôr  aiîlcurs  i caufe  qu'ils  font 

armes  fans  vouloir  recormoître  aucun  Seigneur  meilleun  qu’à  Rz  meme.  Dans  cette  Ville  / 

de  U Barbarie  ni  de  la  Numldie.  Leurs  ter*  font  plus  de  certr  matfons  de  Marchar>ds  8c 

res  produifent  bwucoirp  d*orçc , 8c  ils  ont  dans  Artifans  Juifs  ; mais  Te  peuple  y eft  fi  rempli 

b pbioe  de  vaftes  contrées  de  pabnkrs  qui  don*  d’orgueil  » qu’il  s'entretoé  pour  b moindre 

lienc  du  fruit  en  quantité.  11  fe  tient  chaque  choie-  Ib  font  plus  de  vingr«cinq  mille  com* 

feiiaine  un  gnnd  Marché  au  pied  de  cette  battans»  8c  ont  quelques  Àrquebufiers  & geru 

montagne.  Tous  les  peuple»  au  pays  A les  de  cheval,  8c  guerre  perpeni;lle  avec  leurs  voi- 

Arabes  du  Defert  y accourent , pour  vendre  fins.  Comme  leur  pays  eft  difficile  \ défen* 

leur  bétail  , leur  beurre,  8c  leurs  bines,  lis  dre  pr  la  quantité  des  avenub  , ib  s’offienc 

■ooc  auffi  beaucoup  d’huile.  Les  Vilh^  ob  volontairement  aux  Seigneurs  de  Vclez  8c  aux 

ib  demeurent  font  au  moins  au  nomme  de  Rob  de  Fez  » quand  ib  ont  befotn  de  leur  fer*  ' 

cent  cinquante.  Ils  n'y  craignent  rien  ï eau-  vice,  fl  fe  tient  -un  grard  marché  dans  U 

ic  de  la  difficulté  des  avenues.  D'ailleurs  ils  Ville  oîi  abordait  tous  les  Montagnards.  Au 

font  plus  de  vii^  mille  hommes  de  combat»  plus  haut  de  la  Montagne  eft  une  O'ivenurc, 

-parmi  lelquelt  il  y Z plufieurs  Arquebufiers.  d'oi'i  foirent  quantité  de  fiâmes  de  foufre. 

Ib  fit  fonchanus  foitfouventcontreVesTurcs,  BENI-GÙEDARFETHjMontagncd’A* 

€c  quelquefois  avec  avantage.  Le  commerce  _ frique  dans  Ii  Province  de  Habod  , au  Ro- 
te xobiigw  de  rahdit  quelque  recontmiflânce  yaurne  de  Rz.  Elle  eft  près  de  Tetuan**, 
tous  te  an»  n*  Seigneun  de  Trqfob  } mats  8c  pleine  de  buis , oA  en  fait  de  bons  pci- 
ib  ne  fouffirM  point  que  perfonne  leur  vien*  gnes.  ‘ 

ne  donrter  des  ordres  dans  leurs  retraites.  BEKI.GUERIAGEL  ou  BexivriÉ- c- 

âttld.14.  • BENI.GUARITEN  ^»  hAnarifïn  d'A*  ctriL*,  Montagne  d’ Afrique  dans  b Pjtivin- 1*^"T** 
e.  if.  •'  frique  i fept  lietics  de  F«  » du  cété  de  1*0*  ce  d’Eirif  au  Royaume  de  Fe*.  Elle  eft  voi-  ^ 
oent.  Elle  eft  occupée  px  des  Arabes  appd*  fine  de  celte  de  Bcniguazeva!  8c  d’Alcai»  & 
bz  Vkd  MttK*  8c  VUd  yH>*chd , qui  lo^nt  a plus  de  foixante  8c  dix  villages  » peuplez  de 
dans  des  nuifoos  » ainfi  que  les  Bercbeits , 8c  gnu  courageux  8e  fort  légers.  C’eft  dell  que 
mm  fous  des  tentes  comme  font  te  autres.  Fb  viennent  te  plus  grands  Sauteurs  8C  Coureurs 
onr  plus  de  deux  cens  villages  9e  recueillent  de  toute  la  Bxbarie.  Ib  Tont  environ  douze 
quantité  de  bled.  Lé  Pays , quoique  fort  rem*  mille  combarraos  tous  gens  de  pied  » & prmî 
pli  de  vallées  8e  de  montagnes  , eft  propre  Icfqutls  il  y a quelques  ArqucMfiers  du  An 
pour  le  labourage  8c  pour  nourrir  des  trou-  baUtrien.  Ils  onr  tofijogrs  querelle  avec  leurs 
peaux.  L’on  y poufTott  planter  force  vignes , voifim  pour  te  terres  qu’ils  cultivent»  8C  fip 
dtvien  » 8*  autres  fruits  ; mais  leur  trafic  rotent  fort  riches  » fi  te  Seigneun  de  Vcici 
pnncipal  eft  de  bémi  8c  de  bled»  avec  quao*  8c  te  Rois  de  Fn  te  chargeoient  de  moins 
cité  de  rb  qu’ib  vont  vendre  à Rz  8c  en  d'au-  d'impôts.  Leur  Pays  n'étant  pas  fort  ils  font 
rres  Villes.  Ce  font  gms  continueltenent  oc*  oblige  de  fubir  le  joug.  Au  pied  de  kur 
cupez  l kur  ménage  » fans  politeffe  » 8c  qui  ne  Montagne  font  de  grandes  plaines  qui  s'écen* 
k piquent  ni  depuiftaneeni  d’un  Gouverne*  dent  jufqu'î  k Province  de  Fez  » & que  U 
nmi  qui  (bit  fixe  » 8c  c’eft  par  cette  raifon  Rtviere  ^Eignil  arrofe  , cc  qui  en  caufe  la 
qu'ik  n’cnrretiennent  point  de  Cavalerie.  Il  fêrtiitté.  Ainfi  on  y reoieilk  quantité  de 
' y a quelques  autres  pestpte  du  rtom  de  Btii-  bled,  d’oige»  d’huile  8C  de  Un. 
gaixir»»  mèkz  d’Arabes  8c  de  Bereberes,  qui  BENI-GUERNID"^,  Montagne  d’Afri- A 
errent  pw  ces  quartiers  fans  domieik  mriin.  que  en  Barbarie  où  elk  s'Aend  jurqu'i  une  ***  ' 

Ib  ne  kilTent  pas  d’étit  fort  riches  en  bled , Iieul  de  Treméccn , 8c  eft  fort  peuplée  de  viL 
ainfi  qu’en  bétail , 8c  d’avoir  de  grands  haras  lages  8c  de  hamaux.  Elk  a de  graades  Fo> 
de  chevaux  8c  de  chameaux.^  Les  Rois  de  rêrs  de  vergers  » où  l'on  recueille  divers  fruits 
Fex  ont  accoutumé  de  donner  ce  pays  en  ap-  qu’on  porte  vendre  ï k Ville.  Outre  de 
panage  I leurs  Frétés  8c  i leurs  Neveux  » tandis  grands  bois  , tlont  te  habitans  font  du  char- 
«u’ils  (bot  en  bas  âge  à caufe  qu'il  eft  proche  bon  , ll  y a de  bno  labourage»  parce  que  k 
de  k Vilk,  pays  eft  fertile  en  bkd  , en  orge  8c  en  trou* 

«1btd.L4.  BENI-GUAZEVAL  ou  Bekiiarvai",  peaux.  Cette  Montagne  eft  <fa  dépendances 
c-S'3.  ce  iott  rrob  Montagnes  d'Afrique  qui  n’en  de  Tremécen.  Ainfi  elk  en  a fuivi  k fixtu* 
font  qu’une  » 8c  qtri  ont  enfembk  dix  lieues  ne } ce  qui  fait  qu'elle  eft  aujourd'hui  fujettç 
de  loiq>  fur  trois  de  krge.  EQes  font  dans  la  aux  Tores. 

. Tm.  /.  Part.  z.  Ff  J.  Lej 
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Ln  Turcs  o'ont  rien  aujourd'hui  \ Tre-  belliqueux  des  monugnes  de  cette  contrée.  Us 
inécm.  font  plus  de  quiaze  tnilk  hommes  de  combat  » 

BENI-CUERTENAX*,  haute  Moun*  & ont  palTé  ^uHcurs  fois  en  Erpagoe  contre 
d'Afrique  dans  b Province  de  Cu»,  au  les  Chr^iens.  Les  Hifloriens  du  Mys  difent 
Royaume  M Fez.  Qpoi  qu'elle  foit  couver-  qu'autrefois  ils  étoient  Vaflauz  de  la  No- 
te de  boit  fort  ^is  » & pleine  de  fondrières  » bkfTe  ; mais  que  n’en  pouvant  fbnffnr  la  ty- 
ic  de  rochtts  efearpez  * il  ne  laiflê  pas  d'y  a-  raonie  , ib  fe  revotterent  ( & s'étant  renM 
voir  beaucoup  de  terres  bbour^les  & de  paru*  maicres , l’afTcrviftnt  i un  tribut.  Un  jeune 
rages  . avec  quantité  de  vignes  & d'cJivicri»  Gentilhomme  appellé  Ahbanax»  ou  Alibetvei 
& de  beaux  jardins  remplis  de  Citrons  i ic  indigné  de  cet  affront  paiTa  en  Efp^e  avec 
d'Orangen  r de  Coins  , & de  {outes  fortes  quclaiaes  autres  > 9c  apr«  avoir  rendu  de  fore 
d'exaUents  fruits.  Il  y a aufli  un  gi^  nom-  ^nds  fêrvices  au  Roi  de  Grenade»  contre  les 
bre  de  menu  béwl.  Le  gros  s'y  moins  » Chrétiens  » il  retourna  aguerri  en  Barboiie  » & 
i caufe  de  l'apreté  de  b montagne.  LesinlM*  alb  demeurer  en  h monc^ne  de  Chechuan» 
tans  font  Gerebcrcs  de  b Tribu  des  Zenetes  » qh  quelques-uns  de  fb  Camarades  s’étoicnc  re- 
gens  civib  & honorables  » qui  vont  vêtus  tirez.  Il  fit  b une  Compagnie  de  Cavalerie» 
comme  des  Bourgeois  » & ont  trente-cinq  avec  laqueJk  il  refifta  avec  tant  d'intrepictité 
randf  vilbge^.  Ils  fout  cinq  mille  hommes  & de  bravoure  aux  Portugais  de  b frontière* 
e combat  » bien  équipez  » parmi  Icfqueb  H y que  le  Roi  de  Fez  les  renforça  de  quelques 
a peu  de  gens  à cheval»  parce  que  1a  montagne  troupes  de  Cavalerie  & d'Infànterie.  Alors  il 
cfl  trop  pierreufe.  Ib'oot  toujours  été  francs  fit  b guerre  au  Ikuple  » qui  avoit  a/rujetti  1a 
de  tout  tribut  : & enfin  b Cherif  Abda  les  a Noblcire  » & l'ayant  dompté»  U fc  fit  oom* 
fournis.  Les  Benimtri>tij  foK  fortis  de  cette  tner  Seigneur  de  Chechuan  » & prit  enfuite 
montagne.  ^ revenus  du  Roi  de  Fez  & (ê  foûleva. 

fibid.T.].  B£NI*GUMI  habitation  au  deferr  de  Ce  Prince  l'étant  aHé  attaquer  avec  de  puiflàn- 
Numidie  en  Afrique.  Elle  eft  fur  b Rivie*  tes  troupes,  Alibarrax  lui  vint  demander  par» 
re  de  Cuir  , qui  coule  du  Mont  Atbs,  par  don  , & obtint  de  lui  b confirmation,  de  l'E- 
dc$  Deferts  vides  & fecs  » & qui  plbnt  pv  tat  qu'il  avoit  ofé  ufurper  , i b charge  de 
Benigumi,  fe  va  rendre  dans  les  iâblons  de  b quelque  reconnoifbnce.  Ce  pardon  lui  fut 
Libye  » où  elle  fe  perd  après  avoir  formé  un  accordé  en  confidemion  de  u famille  » qui 
grand  Lac.  Pcolomée  qui  donne  le  nom  de  étoic  defeeodue  d'idriz  , fondateur  de  Fez.  I 

Quekmide  i ce  Lac , le  met  i 40.  degrez  »o.  Les  habitans  de  b montagne  de  Beni-Hafcen  » I 

minutes  de  heitude.  Qjioi  que  ce  quartier-  cm  force  troupeaux,  At  quantité  de  miel»  de 
n ■ là  Toit  fertile  en  dates  , ceux  qui  l’iiabitenc  cire,  & de  cuirt)  mais  ils  n'ont  pas  beaooMip 

font  de  pauvres  gens  » qui  s’eroployent  aux  de  froment,  ni  d'orge.  Ceh  vient  de  ce  que  ' 

fondions  les  plus  bafles  dans  Fez  ie  ailleun;  le  Pays  eft  trop  raboteux  pour  kpouvoircul*  | 

& quand  ils  ont  gagné  qudque  chofe,  iben  ôver. 

achètent  des  chevaux  qu'ik  vendent  aux  Mar-  BENI-HASCIN  ou  Bcni  Rasin  ^a. 

chands  qui  trafiquent  dans  b Nigricie.  Ik  montagne  d'Afrique  dans  b Province  d'Errif*'^^' 
font  à quinze  Ucuës  de  la  Province  de  SuguW  Royaume  de  Fez.  Elk  eft  elmgnée  de  b 
meffe  , entre  le  Midi  9c  k Levant  , 9c  ont  côte  , 9c  habitée  de  gens  riche  & fuperbe, 
huit  petits  Châteaux  9c  quinze  villages.  Le  qui  pour  tout  mbur  ne  payent  que  b di'me 
Arabes  d'Vltd  Ctrn^i  t grands  voleurs  9c  de  kurs  troupeaux  & de  kun  moifToos,  Aqui 
gnnds  brouillons',  qui  ont  ^s  de  quatre  recueillent  quantité  de  bled , d'huik  Ac  de  srin. 
mille  chevaux  , font  Selgneun  de  ce  qnv-  La  difficulté  de  avenues  le  met  à couvert  des 
tiers  , 9c  occupent  plulîeurs  lieux  en  Numi-  guerre  étrangère.  Ils  font  recherchez  pw  les 
die.  ik  palTcnt  l'hyve  dans  k Defm  , Ac  ib  ^igneurs  de  Vekz,  qui  font  bien  tife  de  le 
fe  rendent  l'Eté  fur  b frontière  de  Tréreecen.  avoir  pour  amis  ï caufe  ck  leur  valeur.  Ib 
Le  Prince  qui  gouvemoienc  ce  Royaume  a-  font  plus  de  quatre  ixiilk  l^me  de  combat 
voient  accoûtumé  de  fe  fervir  d'eux  à b bien  équipez»  avec  quantité  d'Arquebufês  Ae 
guerre  , & leur  donnoicnt  de  affiointe-  d’ArbaUre.  Leurs  femme  prennent  k foin 
mcn<.  du  ménagé»  du  bbourm,  & cks  rroupeux, 

rCwv.Dia.  beNI-CURIACHIL  *,  Montre  tandis  qu'ib  s'occupent  à cbafTe,  4 eufe  qu'il 
dans  la  Province  d’Errif  en  Afrique.  C'eft  y a quantité  de  Cmvaginc  dans  cette  monta- 
celk  que  Marmol  appelle  Bc^merù^t  ou  Ae-  gne  , bquelk  s'étend  ven  b VUk  de 
m-vtùemU.  Cependant  k Sieur  de  b Croix  Targa. 

dans  k premier  Tome  de  fbn  Hiflooe  d’Afii-  BENI-HUED-FTLEH  ou  Bbni-Cüïd./*1’I^I’4i 
que , en  parbnr  d«  agréable  pbine  i qui  font  bl-Fstom  S petite  montagne  d’Afrique  dans '*  *♦•  j 

au  pied  de  cete  monr^e , & qui  confirrent  b Province  de  Habad . au  Royaume  ck  Fez.  * 

au  terroir  de  Fez  » dit  que  k fleuve  de  û«4r-  Elk  eft  près  de  b Vilk  ck  Teruan  , Ae  fbn 
r4  ks  viole  ; au  lieu  que  Marmol  appelle  Er-  peuplée  de  gens  robuftes  9c  belliqueux  » qui  te 
rW  b Riviere  dont  elles  font  traverlta.  Voiez  font  toujours  fournis  aux  Seigneun  de  cette 
BtstcuexiAGEL.  Ville.  La  Gafnifon  de  Ceuta  ks  a totlhnen- 

jMtrintt  BENI-HASCEN*»  montagne  d'Afrique  tez  qudque  temps  , principakment  4 b mort 
T.  ».  L 4.  (font  ks  lubitans  portent  k nom  , 9c  font  d'Almandari»  qu'elk  courut  jufqu’aux  Portes 
d'entre  ks  Gomeres.  Efle  eftdaash  Provin-  de  Teruan.  C'eft  par  certe  isifoq  qu'on  ks 
ce  d’Abad»  au  Royaume  de  Fez»  fort  haute  a exemptez  de  tous  impâts  , quoi  qu'ib  pa- 
Ac  fore  drmte.  Ses  avenués  font  fi  diffieiks  » yent  quelque  efpece  de  tribut  au  Gouveraeur 
que  fans  autre  forriflearioD  , ceux  qui  l'habi-  de  Tetuan  pour  ks  terres  qu'ik  cultivent.  Cet 
cenc  V vivent  en  alfurauce.  Ce  font  le$  plus  term  ne  font  pas  fort  bonnes,  4 caufe  que  k 
..  Pays 
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efl  un  p«u  fleriie.  Il  y vient  quantité 
de  buis  > que  vont  acheter  ceux  de  Fez  & d’au* 
très  Villes , pour  faire  des  peignes  & diven  pe- 
tits ouvrages. 

êzulsrmx  BENI'HULUD*  » ViUe  de  1a  Province 
Hift.d’A6i.  ^ Chaus  en  Afrique  dans  le  Royaume  de 
^ocT.  I.  C’ecoit  autrefois  Cette  Ville  eft 

^ ^ fîiuÀ  fur  le  penchant  du  Mont  Atlas  du  cdtd 
de  Pcz  ) dont  elle  n’cil  éloignée  que  de  trois 
millet.  Ses  babitaus  (ont  incivils  8c  brutaux. 
Prds  de  cette  Ville  cft  un  chemin  qui  con« 
duit  en  Numidie  » & de  la  Montagne  defeen* 
dent  plufieun  ruiiTeaux  qui  vont  l'ar* 
xolër. 

luw  B£NI-|ECHFllTEN'’,Mo«ap>ed'A> 
T.  t.i.4.e.  fnque  * dont  tout  le  haut  cil  fec  &:  fterile. 

£Ik  ell  dans  1a  Province  du  Cutx  » au  Ro- 
yaume de  Fez.  Sur  b pente  il  y a des  mines 
de  fer»  que  les  habitans  font  valmr.  Ccb  dl 
cau(c  qu’ik  Ibnc  Forgerons  pour  b plûparr. 
Ib  ne  recueillent  que  au  millet  » donc  ils  fe 
nourrilTair  » & vont  nuds  8c  fans  Ibuliers.  Les 
femmes  ont  des  anneaux  » des  pendans  d'oreil- 
les & des  bnlTelcts  de  fer  » & brolTent  lins 
cbaulTure  ) travers  les  halUen»  8c  ponant  du 
buis  fur  leurs  dos.  Il  n‘y  a parmi  eux  ni 
Marchand  » ni  aucun  homme  » qui  fâche  lire. 
Ainfi  on'  peut  dire  qu’ib  vivent  comme  des 
betes , & font  les  plus  miferables  de  toute  cet- 
te Province:  Ik  payent  contribution  aux  Sei- 
gneurs de  Dubiidu»  quoi  qu’ils  foient  du  rts- 
• fort  de  Tezar.  f.curs  nni^s  font  des  hutes 

couvertes  de  petites  naresde  jonc  > defquelles 
quelqucvuns  font  des  lôulkn  » en  les  liane 
avec  de  rolîer.  Au  pied  de  leur  iDotvt^ne  » 
font  de  grands  vergers  remplis  de  fîguien  > de 
pJmiers , & de  ceps  de  vigrtes.  Il  y a or>e  ft 
flnnde  quantité  de  pêches  » qu’ils  en  gardent 
ne  fcches  toute  l’armée. 

«TUd.L4.  B£Nl-jOS£F rooocagned’ Afrique  dans 
la  Province  d’Lrrif  » au  Royaume  de  Fez. 
£lte  ell  à rOrient  de  celle  de  Br^Adm/irt 
6c  peuplée demiferablesqui ne  recueillenc qu'un 
peu  de  tnillec  » tant  le  Pays  eA  Aerik.  Ils  le 
font  moudre  avec  des  pe^  de  railîn  > ce  qui 
fait  du  pain  comme  du  charbon.  Ils  or»  cpie)- 
ques  ebévres  i & un  peu  d’herit^  qu’ils 
prenrsent  loin  d’arrolêr  de  l’cui  des  fontaines  » 
c’eA  ce  qui  leur  fournit  de  quoi  vivre.  Ib 
ont  auin  des  herbes  potagères  » & quelques 
vignes  parmi  des  rochers.  Mal^  leur  roilê- 
re  I ils  ne  lailTcnt  pas  de  payer  tribut  aux  Sei- 
meurs  de  Velez.  Ik  font  plus  de  crois  mille 
nommes  de  combat  » tous  cens  de  pied.  Leur 
Montre  a quatre  lieues  de  long  d’Orienc  en 
Occident  fur  trois  de  brge. 

^Tbid.L/.  BENI-fUBAR**  , Montagne  d’Afrique 
c /a.  des  dépendances  du  petit  Atbs.  CeA  b pria- 
Ôpalc  de  b Province  de  Bugie  > à huit  lieuës 
de  b Ville  de  ce  même  nom.  Sa  longueur 
eA  de  plus  de  dix  lieuës  fur  dix  de  brseur. 
Cite  eA  haute  8c  efearpée»  & il  en  nmc  oiver- 
. i frs  fontaines.  On  y voit  de  grands  bocages 
de  noyers  & de  6guien  » & fur  foo  (bnunec 
non  feulement  on  y\recueiUe  beaucoup  d’orge  ; 
mais  oe  y nourrit  force  troupeaux.  La  RJ- 
yiere  de  Bugie  pafle  fur  b pente  de  cette  moi>- 
tagne  » donc  les  bdurans  font  » de 

ceux  qui  fe  font  des  croix  au  vifige  8c  aux 
naains.  lis  font  vailbns»  man  d'une  telle  bru* 
7exr.  J.  Part.  a. 


BEN.  ii^ 

taüté  qii'ils  s'enttetuenc  pour  b moindre  cho. 
fe.  Comme  b Montagne  eA  rude  on  ne  va 
point  les  y tourmenter.  CeU  eA  caufe  qu’ib 
n’obe'illênt  qu’à  un  Chef  » qu’ib  fe  choilliflenc 
eux-memes.  H y a pvmi  ces  Barbares  d’ex- 
cellcns  Arquebuuers.  Qpoi  qu'ib  ne  nour* 
rîAenc  pas  beaucoup  de  chevaux  » à caufe  que 
b terre  eA  fort  (Merreulé»  ceux  qu'on  y voât 
font  très  .bons.  CeS  Peuples  font  Ibuvcac 
brouillez  avec  ceux  de  fa  dravec  la 

autres  Azuagvcs»  qui  errem  par  les  champs  à 
fa  façon  da  Ar^xs.  Ib  ont  aulH  guerre  avec 
les  Turcs  » & font  en  état  de  ne  craindre  rien» 
parce  qu’ib  ont  force  troupa  bien  arméa»  8c 
que  la  avenuës  de  b montagne  font  trop  dif- 
Acibs  pour  y pouvoir  monter  atfément.  Lors- 
que Bugie  étoic  aux  Chrétiens»  b gamifon 
venoit  quelquefois  In  attaquer  ; mais  elle  ne 
s’avançoit  que  fur  b côte  ou  dans  b pbine  ob 
elle  pilloit  quelqua  villages»  ce  qui  fe  frifoic 
A promptement  » qu’elle  étoit  de  retour  à Bu- 
gie » avant  que  ceux  de  b Montagne  qui  pou* 
voient  en  moins  de  quatR  heures  mettre  for 
pied  cinq  mille  hommes  de  combat  » pulTent 
avoir  avis  de  leur  entreprife.  ' 

B£NI«JUS  *»  Montagne  d'Afrique  au  * D*%iày 
Royaume  de  Fez  dansTErrir.  £Ite  a envi-  * 
ron  douze  mîUn  de  longueur  & huit  de  far- 
geur. 

BENI-MACER  Monr^ne  d'Afrique  y atm*! 
dans  b Province  de  Duqueh.  ÉUe  cA  à qua-  T !•  I- 
tre  lieuës  de  SaAe  du  côté  de  l’Orient . & la 
Anciens  lui  donooieot  le  nom  de  Montre 
du  Soleil.  Ptotomée  b mec  à Ax  d^rez  4$. 
minutes  de  lor^icude»  &à  ji.  & 15.  minu- 
tes de  bticode.  Elle  eA  haute  (ans  être  fort 
roidc  » Bc  a quelqua  d«  Boebera  » 

avec  un  Château  qui  porte  Ibn  nom  » n«««t 
qui  n'eA  fort  ni  par  art»  ni  par  nature.  Quand 
SaAe  étme  aux  Portugais»  il  y demeuroie  uil 
Gouverneur  Maure  appellé  Buduberg  » avec 
trots  cens  chevaux  » qu'il  tenoit  aux  environs* 

& qu’il  y aAcmbloic»  lor^u’il  avoit  quelque 
couHë  à foire  fur  la  Chrétiens.  Dam  le  temps 
que  ca  derniers  fe  rendirent  maitra  de  SaAe* 
la  habitans  fe  retirèrent  dans  cene  Montagne 
qui  cA  abondante  en  bleds»  en  diviers  8c  en 
troupeaux  ; mais  ik  s'y  défendirent  inutile- 
ment * Us  furent  coatman  de  fubir  le  joug* 

& de  fe  foire  Vaflâux  du  Roi  de  Portogal» 
comme  ik  l’étoient  encore  quand  fe  frere  du 
Roi  de  Fez  vint  au  Pays»  d'où  il  en  emmena 
quelques-uns  » la  autm  s'étant  retirez  avec  fes 
Portugais  * aAn  de  pouvoir  conferver  leur 
bien.  Dfouts  que  SaAe  eA  retournée  en  b 
puidànce  ^ Maures  * b Moot^ne  de  Bcni- 
m^er  » 6c  ceux  qui  l’haUtent  * dépendmt 
comme  autrefois  » de  celui  qui  eA  Gouver- 
neur de  cette  Place.  La  vÙhga  font  fort 
peuplez  de  Bereberes  de  b lignée  d’Uled- 
Chedma.  La  Araba  d’Abda  8c  de  Garfaie 
font  da  oourfes  dans  ks  pbioa  d'alentour  ob 
il  y a force  pâturages 

I.  E£Nr-MANSOR<»  Montagne  d’A*/  IUU.4. 
frique  dans  b Province  d'Etrif»  au  Royaume 
de  Fez.  Elle  eA  au  Levant  de  celle  de  Beni- 
oriegan  » 8c  s’àcnd  l'efpace  de  cinq  lieuës  le 
long  de  h côte.  Sa  brgeur  n’eA  que  de  deux. 

Il  y a de  grands  bocam  épais  » remphs  de 
belia  footamcf.  Sa  oafaccans  font  forts  & le- 
Ff  i gers. 
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» nnn  ptuvrei  » leur  Dourriture  n’ell  qu« 
d'un  peu  d'oq^  » & de  quelque  millet  & de 
nifins  (èct.  Ik  fnnt  du  vin  de  quelques  vi> 
gnes  qu'on  a pbntées  fut  ks  côteaux  » & ont 
quelques  chèvres.  Ils  ricnnent  un  Marché 
toutes  les  lémaines,  de  l'on  n’y  vend  que  des 
• vivres.  Ik  font  trois  mille  hommes  de  corn* 
bat  de  leurs  armes  font  des  dards  , des  poi« 
gnards  » de  des  frondes.  On  kur  a porté  quel* 
ques  Arquehufes  ou  Arbalètes  , mab  ils  s'en 
fervent  fort  mal. 

«W*riwï.T.  i.  BENI-MANSOR.*  y autre  Montagne 
a.l.4.c.7d.  jg  nême  Prosdnee  au  Midi  de  celfc  de 

toye  » de  a trois  Ueuës  de  long  d'Orknt  en 
Occident  de  un  peu  plus  d'une  de  large.  On 
y recucilk  peu  de  Ùed  > mais  beaucoup  de 
vin.  Ses  habitam  font  courageux  de  robuAes» 
mais  fainéant  : ek  («Te  qu’ik  paAènt  tous  ks 
)oun  à boire.  Ib  font  cruels  & (i  fu^  à ta 
talouHc  » qu'ib  t'entretuent  fort  fouvent  fur 
k fujet  de  leun  femmes  qui  vont  toujours  a* 
près  kurs  troupeaux  « de  qui  ne  font  pas  moins 
poftecs  à l'amour  » que  leurs  tnarisa  l’yvio* 
gnerie.  C’eA  ce  qui  fait  dire  à ceux  de  Fex» 
quand  ils  veulent  feire  entendre  qu'une  femme 
n’eA  pas  chafte  « qu’elk  eA  de  l’humeur  de 
celles  de  Bcni-Man(of  t qui  fknt  randii  que 
leurs  maris  boivenr.  Les  hommes  fe  font  re- 
douter de  leurs  veufins  è caufe  de  leur  or- 
gueil * 8c  font  environ  trois  milk  cinq  cens 
combaitaits  l mais  ils  ne  combattent  qu'à 
pied. 

i tsmJmj  BENI-MARA7.  Montagne  d'Afrique 
td.tjof.  au  Royaume  de  Prz  dans  b Province  de  Ha* 
bat  prfc  du  Détroit  « de  vis-à-vis  de  Ceuta. 
Les  Anciens  appelloient  cette  Montagne  les  Sbpt 
pAiXis  y Stpttm  frMrtit  perce  qu'elk  a fepe 
femmers  y qui  (ê  refTcniblcne. 

« BENI.MESGILDA*#  fi^ande  montagne 

T.i.i.  4.  d'Afrique  dans  b Provictee  u’Errif  y au  Ro* 
e-  9*-  yaume  de  Fez.  Elk  cA  voifine  ^ ceUe  de 
Beni-Zinten»  de  de  b Riviere  d'ErguU  » de 
a par  tout  de  grandes  contrées  d'oliviers  y qui 
rendent  quantité  d'huik.  Le  Savon  eft  k 
principal  trafic  des  habitans  » qui  k porteor 
vendre  à Fcx  èc  ailkors.  Ib  ont  toujours 
guerre  avec  ks  Arabes  qui  errent  par  ks  cam- 
pagnes voidnes , dt  font  pks  de  douze  raiUe 
combattans  y dont  U y a quelques  Arquebu- 
fiers  de  Arbalétriers.  Autrefobon  yenfeignoit 
publiquement  U Kegromaoeie  y de  ks  Doc» 
teurs  A tes  Ecolim  avoieat  accoûrumé  d’em- 
ployer  kun  Sortilèges  pour  gâter  ks  vignes  de 
les  moilTorts  de  leun  voifini.  Le  Chenf  Ma- 
IxMTtet  défendit  cetm  Science  *'.&  augmenta  ks 
impôts  qui  étoâent  fort  petits  • à caufe  que  les 
habitam  entretenokm  ks  Doâeurs  & ks  Eco» 
liers.  Sitôt  qu'il  parr>it  quelque  Flotte  de 
Chrétiens  « ks  Arabes  <k  ces  Campagnesy  ainfi 
que  quelques  Berebera  des  montagnes , fe  ré- 
fugient à Vekz.  Ils  boivent  tout  du  vûi  y fie 
kurs  Doâeurs  qui  k défendent  y ne  bilTent 
pas  d'en  boire  eux-mêmes  jufqu’à  t'«» 
yvrer. 

twj.  1 * BENI.ORIEGAN  Montsgne  d'Afri* 
c.  fl.  ' 9^  • b premieie  de  b Province  d'Errif  du 

côté  de  l'Occident  au  Royaume  de  Fez.  El- 
fe eft  des  dépendances  de  'Taïga  y fie  quelques- 
uns  la  nomment  BiNtcuAKir.  Sa  longunir 
afe  de  crois  beuib  y fie  fe  largeur  d'uae  lieue  fie 
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demie.  Ses  habitans  qui  portent  fon  nom  font 
de  W Tribu  des  Comeies.  Ib  font  ptuvras» 
ne  itcueilbnc  qu'un  peu  d'orge  y fie  n’ayant 
guere  de  bétail  ; mais  en  recompenfe  ib  y ven- 
Mt  fie  bcMvenc  beaucoup  de  vin  ; auDi  kur 
mont^oe  eft  plantée  de  force  vignes.  Il  s’y 
trouve  suffi  des  olivkn  fie  quantité  de  cèdres. 

Cefe  un  bois  odoriférant  > fie  propre  à feirt 
des  gakres  y parce  qu’il  eft  dur  & l^r.  L’on 
en  fait  divers  ouvrages  qui  font  efeonez  dans 
k Pays.  Cette  Nation  eft  orgueilkure  fie  fort 
jakufe  à caufe  du  panchaot  que  ks  femroea 
«U  à l'amour. 

BENI-QUILTB  ou  BBHt-QjfEUD*,p#- , jyj  ir- 
rite Monragned’ Afrique  dam  la  Province  d'Er-  c.  7f.* 
rif  y fur  k chemin  de  Vekz  à Fez.  Elk  eft 
exrrcmerocnc  feeide  fie  couverte  d'une  époiflt 
forée  de  grands  arbres  y oh  U y a force  cèdres 
fie  plufieurs  fbnrainei  { mais  b terre  eft  fi  fte» 
rik  y que  l'on  n'y  peut  recueillir  du  bkd.  Il 
y a quelques  vignes  dont  on  feit  du  vin  fie 
des  raifins  fecs.  Ses  habitam  font  VafTiux  des 
Seigneurs  de  Vekz  y fie  peuvent  fournir  trois 
mille  hommes  de  combat.  Ib  vivent  dans 
une  tdk  indigence  qu’ib  font  cootraiQtstfeivo- 
1er  fur  ks  grv>ds  chemins  pour  payer  les  tm» 
pôts. 

BENI-SABIHouMucusa',  ViIkd*A-/o»-Wâ. 
frique  dans  k Royaume  de  Darl».  Elk  eft 
fîcufo^fur  k rivage  du  fleuve  Darha. 

BENI-SAYDây  Montvne  fort  grande  enx  M4nwt 
Afrique  dans  b Province  de  GareCy  au  Ro- 
yaume  de  Fez.  Elk  s'étend  jufqu'à  b Vilk 
de  Caçaçi  : fie  confine  avec  b Province  d’Er- 
rif  y où  elle  eft  feparée  de  reUe  de  Caret  par 
U Riviere  de  Nocor.  EUe  eft  pansée  en 
trois  Peuples  y qui  fontfieaé-é^y 
fur  y fie  fi«w  VÙt  tous  trou  briliqueux  fie  ri- 
ches y de  b Tribu  des  Gomeres.  Le  Pays 
eft  foet  propre  pour  ks  troupeaux  » à caufe 
des  pâturages  des  Valons.  Il  r^rporte  beau- 
coop  d‘<^.  11  y a auQt  des  mines  de  fer* 
d'où  raiftmt  plufieun  fontaines.  Ceux  qui 
i‘employ«  à y travailler  ont  kurs  foim  fie 
kurs  mailbm  p^  delà.  On  y vient  <x  Fez 
acheter  des  fat  de  chanuë  y des  grilles  de  fer  * 
des  bêches  y des  pics  fit  autres  ufteneiks  de 
bbouragCy  avec  des  bouks  de  fer  parce  qu'on 
oe  met  pas  k fér  en  barre  dam  ce  Paya-ll  * 
comme  en  Europe.  Ib  manquent  d'Kier  fie 
k font  venir  d'ailkun.  Il  y a en  cette  mon- 
tagne un  Chiteiu  qu'on  appelk  Calaa.  C'eft 
b Fortereflê  du  Pays.  Les  nabitam  font  Vaflaux 
du  Roi  de  Fez  y fit  lui  payent  tribut.  Ce  n’efl 
pat  qu’ib  ne  fbient  plus  de  huit  mîlk  hommes 
de  combat  parmi  kfquds  H V s plus  de  cinq 
cens  Arquetefiers  ou  Arbalétriers  y avec  quel- 
que Cavalerie } mais  comme  kur  Pays  eft  trop 
ouvert  y ils  ns  peuvent  maintenif  leur  liberté. 

Lorfque  Ca^api  étoit  aux  Chrériem  y ib  é- 
toieoc  dam  une  appirthenfion  perpetudk  > feoS 
avoir  pourtant  abandonné  kur  Montagne. 

BENI.SUAYD'',  ptritc  Ville  d-Afn.  . Mnml 

3cey  firuée  an  bord  du  Nil  y à vingt  Ueuës  T.}.i.ny 
U Caiity  en  remontant  k long  de  ce  fleuve.  ^ I** 

Elk  eft  au  milieu  d’une  grande  pbine  y oh 
l'on  recueille  quantité  de  lin  fie  de  chanvre  * 
aulE  en  foumit-elk  toute  l’Egypte.  ' Le  lin 
eft  exctlknr.  C’eft  celui  qu’on  appelk  Ale- 
xandrin y fit  qut  l'on  tranrporte  en  Barbarie  8e 
ail- 
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vDten  • p«ree  qu'on  n fait  de  b KÛb  » 

&Dc«  & trii<ram.  Le  Nil  en  fe  deboedent* 
eoleve  quelqucfe»  des  term  & des  palmiers  de 
«este  Coatrée  > (ans  quoi  ce  (cfoic  une  des 
{dus  riches  Vtlbs  de  l'£{;ypte.  DeU  en  haut» 
ce  Fleuve  engendre  des  Crocodiles  qui  fflan- 
gent  les  hommes.  C‘eA  la  mémo  que  Bins* 
SOUEP. 

BENI'TEFREN  * > grande  Montagne 
d' Afrique,  fur  b frentiere  ^ Esfriques  9i  des 
Ceives . dix  lieues  au  dedans  du  Pays  vers  le 
Midi.  Elle  eft  haute  ic  raboteuié.  fort  froi> 
de  St  feparée  du  Defert  de  Numidie.  On  n’y 
Euroit  recuetlhf  qu’un  peu  d'orge  tant  die  eu 
ftcrile.  Cette  mootagise  eft  peuplée  d'Afri. 
catns  fort  belliqueux  « qui  forte  de  b fe^  nom* 
mée  tlméfli*  t & qui  eft  celle  du  Sophi  do 
Perfri  que  les  Doâeurs  Mahommns  tiennent 
pour  heretiouet  è caufr  quec’tft  lafefted’.V 
U qui  condamne  celle  d’Omar  A:  d'Abubé- 
quer.  La  doârine  de  cet  Ali  écoit  fuivic  aa« 
dennement  par  tous  bs  Peuples  d' Afrique» 
)u(qu'l  ce  que  les  plus  habiles  d'entre  les  Ma* 
bomtrans  établirent  b Seâe  d'Abubéquer  de 
d'Otnar  t mais  ks  habitans  des  Gelves  >de$  fis. 
itqiies»des  Moatagttes  de  Beoitefrvn  1 9(  de 
Nefub  rtfufettnt  de  l’embrafTcr  * le  il  n'y  a 
eu  qu'eux  en  Afrique  qui  l’aieot  reiettéc. 
Quand  ils  vont  ï Tunis  ou  ailleurs  pour  cher* 
cher  è mvailkr  » à cauic  de  b pauvreté  de 
leur  contrée  » ib  n'oleiQieet  dire  quelb  eft 
Uur  Religion  t dans  b crainte  d'éire  chàrtei 
par  les  Alfaquts.  Cet  gens  acroûtumei  é 
vivre  dans  l’iAdépendance  » k défendent  pxs 
l'épreté  de  b Montagne  qu'ib  habttnu  quand 
il  y a quelque divilkn  au  Pays»  ou  que  lea 
Rois  n'eot  pas  une  autorité  fort  ahlblul.  Ib 
M binent  pas  de  payer  quelquefois  tribut  aiut 
Turcs*quifontbiMalneseal’lOc  de  Gelves, 
le  d’autres  lieux  de  b côw  où  ces  Monta* 
gnards  vont  trafrquer. 

BENI-TELIT  ouCHaaiT^i  MoirtH 
gne  d’Afrique  en  h Province  de  Hahad,  au 
Royaume  die  Fez.  Elle  eft  au  dedans  du  pays» 
à huit  lieués  de  Tanger  vers  le  Midi , Sc 
doetne  fort  nom  & lét  habitans  qui  font  d'entre 
les  Gortteres,  ü y aveit  autrefois  (êpt  Bourgs 
gù  ib  vivotent  comme  des  DourgtoU  de  Vtk 
b.  Qjiond  les  Portug^s  eurent  pris  Tinga , 
plufreurs  de  ceux  qui  y demeoroieni  vinrent 
l’établir  dans  cette  rnoncagne  ; mais  étant  tour, 
atentez  de  b Gamifon  Chrétienne , quelque* 
fois  ib  piyoient  tribut  >&  d'autrefois  ils  le  ro> 
tiraient , ne  pouvant  eere  ftcounn  des  Couver, 
oeurs  d’Al'Caçar>qui-vir  le  de  Tetuan  qui 
écoimt  trop  éloignez.  Ib  ont  beaucoup  de 
imupeauxi  le  recucillotent  autrefois  quintiié 
d’orge  » de  froment  le  de  cite , de  miel  le  de 
vùi'  ce  qui  ks  auroit  fait  vivre  Rut  i leur  ailé 
font  les  courba  de  cette  Gamtfoo. 

t Maintenant  ib  en  (ont  delivres. 
BNI.TfiUDI  S Vilb  d’Afrique  <fons 
b Province  de  Hahad  Royaume  de  Fez.  EUe 
eft  fur  b bord  de  b Rivière  d'EiguiU  It  don* 
ne  fon  nom  aux  Berefaeres  qui  habitent  les 
Campagnes  d’alentour.  Ce  foRt  les  anciesu 
Afrieziru  qui  l'ont  bide  dans  une  agréabb 
{Jaiaa  , i dix-  huit  lieues  de  b Ville  de  Fex 
du  ciré  du  Srptecunon.  Elk  fe  nommoic 
ou  félon  k nouveau 


BEN. 


l%9 


Ptoloméc  *»  qui  la  met  i huit  degrez  & dix  ^ 
rainures  do  lor^tude , & ï treme^^jui^  degrez 
vii^  minutes^  latitude  » on  dit  qu'autrefois  «wrti  rte. 
dk  avoii  du  oaoins  lîx  mUle  maifoos.  Le  Ca-  loiné?  <ah 
lUê  Sebifmatique  Caïoi  b ruina  dans  b gutr* 
re  qu’il  aut  contre  ceux  d Idrts,  ooarad  il  fit  juiis  Csm- 
la  conquête  de  certe  Province,  de^e  qu’on  dl 
n’y  voit  phw  que  ks  murailles  , & des  reftes 
d«  quelque  Tupabn  «ifices.  Il  y 1 trois 
Pomatnes  avec  de  grands  badins  de  marbre  , 

Se  d'albâtre,  qui  font  connoître  que  ce  font 
des  fopulcies  de  f^rfonnes  diftinguées  ; on 
compte  cinq  lieuës  depub  ces  ruines  )us-  neitu 
qu’aux  premiem  montages  de  h Cmnere  : le  oo’eLie  eft  b 
Pays  eft  fort  fertile.  Les  Bérébfoes  qui  le  >*^3” 
pofïèdctit  rebvent  de  quelques  Arabes  plus 
puilTam  qu'eux , & riches  en  Ûeds  Se  troupeaux,  tn  eft 
BENl-TIZIRAY  S Montagne  d’Afri*  Phi*  . 

Sue  dans  b Province  d’Errif,  au  Royaume 
t Fez.  Elk  eft  attachée  à celle  de  Benv-yer-  neLaBgoe,8c 
fol  le  l'on  y a vû  autrefobdes  Villes  le  des  que  h Lan- 
Châteaux,  oont  les  ruines  témoigrwnt  que  les  “^V**®* 
Romains  *n  ont  été  les  Fondateurv  Oo  n’y 
lecueilk  qu’un  peu  d’orge , le  U y a fort  peu  lun^ 
de  gros  B^it}  mais  quantité  de  cbévm,par.  * lbi<l.L4, 
ca  que  le  pays  y eft  propre.  Les  habitans , *1’ 

3uoiaue  pauvres , payent  tribut  aux  Seigneurs 
e Cticchuan.  Ib  font  d'entre  les  Gotneres , 

Se  font  environ  mitk  combarrans,  mais  mal 
équipez  le  tous  à pied.  Il  y a dans  cette 
Montagne  quantité  de  vignes , & de’ grands 
bois  d’arbres  fruitien,  d’où  natftent  plufieura 
fontaines  dont  l’au  eft  tré$.fraiche.  Ceux 
qui  cherchent  des  Trefors  en  b Montagne  de 
Tapt*  en  viennent  aufti  chercher  en  ccUe.ci, 

Ir  l’ont  creulée  prefque  par  tout. 

BENI-YAZGA  Montagne  d'Afrique  / iWd.  1.4, 
dans  b Province  de  Cutz,  au  Royaume  de  c.  117. 
Fez.  Elle  eft  peuplée  de  Bcrebem  qu'on  ap. 
pdk  CMk^is  » gens  riches  qui  vivent 

cerarae  dans  les  Villes , Sc  font  bons  Soldats. 

Ib  (bne  ValTaux  du  Roi  de  Fez  , qui  i(fî* 
gnoit  les  contributions  que  l'on  rircut  d’eux 
aux  Gouverneurs  de  la  ViUe.  filles  lui  va* 
loâvnt  quinze  niilk  Piftoks  cous  les  ans.Quarâd 
k Cherif  conquit  Fez  pour  h demiere  fob  » 
ib  ne  voulurent  pas  lui  obe^’r,  ce  qui  l’o* 
blign  d’envoyer  contre  eux  fix  mille  hotn* 
mes , dont  >1  y avoit  deux  miUe  Furrliers , 
suis  ib  Te  défoulirenc  fi  opiniliremeat,  qu’a* 
près  en  avoir  lué  plus  ck  mük,  Ir  entre  au* 
très  un  Onde  Se  un  Prm  du  Général  qui  k$ 
commandoic,  ib  contraignirent  leurs  ennemb 
de  fe  retirer  dans  Fez.  L'an  ijiSo.  k Cherif 
Mahomet  voulut  aQer  venger  cet  aftront  avez 
de  plus  grandes  forces;  mais  les  Alfaquis  in» 
lervinrenc,  & firent  leur  accord , à b cham 
de  payer  annurilement  pour  chaque  feu  fix 
onces  de  fin  argent.  Il  y a par  tout  dans  cette 
Montagne  des  terres  fomks  en  frootenc  » avtq 
quantité  de  vignes  Sc  d'otivien , Sc  pluficurt 
troupeaux  de  gros  le  menu  bétail.  La  Laine 
en  eft  fi  fine  & fi  déliée , que  ks  femmes  en 
font  des  fayes  Se  des  mantes  audî  belles  q»| 
fi  elks  étoicoc  de  foye.  La  même  Montagne 
ceniienc  trente*buit  Villages  bien  peuplez, qui 
fraumi(ftnc  fix  nilk  hommes  de  cofnm,dont 
il  y a quelques  Cavaliers*  Proche  deb  cou» 
k le  Fleuve  de  Cebu  , entre  deux  roeben  é* 
tfoits  ft  fon  hatm  t «fom  que  pour  b pufter 
Ff  3 of) 
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on  a mventé  une  minicre  de  pont  très-furpre- 
nantc.  On  a pbnti  de  part  & d’autre  dans 
le  roc  deux  grofles  poutres  où  font  deux 
grande  anneaux  j prou  paffe  un  gros  Cible  de 
|ooc  qui ‘fait  c^ix  touj^.  En  l’un  des  côtez 
eft  arracW  un  pnicr  qui  peut  tenir  plus  de 
dix  perfonnes,  Qtund  on  veut  traverfer  le 
fleuve  I on  fe  met  dans  le  pnier*  9e  tirant  la 
Cordc  de  defTous  on  eft  porté  fans  beaucoup 
de  pine<  Si  le  fond  de  ce  panier  venoit  i (e 
rompre  * on  rient  que  l’on  tomberoit  dans  le 
fona  de  la  Rivière  de  la  hauteur  de  plus  de 
quinze  cens  btafTes. 

«MmmLT.  BUNI-YHDI  ■ , Montagne  d‘ Afrique 

*•  dans  la  Province  d'Errif  au  Royaume  de 

Fez.  Elle  cft  fort  grande  & a plus  de  cin- 
quanre  Villages  & fix  mille  combattans  tous 
gens  de  pkd.  11  y a quantité  de  vignes 
qui  portent  des  railtns  noirs  dont  on  fait  du 
srin,  & des  nifins  fechez  au  Soleil;  mais  les 
habitant  font  puvres»  ne  recueillant,  ni  or- 
ge , ni  bkd , a caulê  de  l'Ipreté  de  b Mon- 
tagne» qui  nourrît  pu  de  troupeaux.  Certe 
indigenc^  les  rend  grands  voleurs.  Ils  dé- 
fToulfent  les  pffans,  & leurs  brigandages  les 
mettent  toujours  en  guerre  avec  leurs  voi- 
Ans.  Autrdoi-*  ils  éioienr  libres  s mais  les 
Seigneurs  de  Vclez  aTiftez  des  Rois  de 
Ffz  les  affiiietrircnc  l’an  tjto.  & les  force, 
renr  de  pîvci’  tribut. 

* TbiJ  1 4.  BEN’l-ŸERSO  •",  Montagne  d'Afrique 

e.  «1.  dans  la  Province  d’Errif , au  Royaume  de 
Fez.  Elle  a plulieurs  fontaines  dont  l'eau  eft 
fort  fraîche  5 mm  on  y recueille  fort  peu 
de  bled.  Il  y a aufli  des  oliviers  9e  des 
vignes  fit  de  grandes  Forêts  d' Arbres 
fruitiers , avec  beaucoup  de  troupeaux  de 
gros  9c  rrtenu  bétail.  Les  habitans  font  plus 
de  cinq  mille  hommes  de  combat.  Ils  font 
d'entre  les  Comeres,  9e  plus  doux  9e  moins 
fuperbes  que  ceux  des  autres  montagnes.  Ce» 
b vient  peut-être  de  ce  que  pluficurs  per- 
fonnes confiderablcs  demeuroîcot  dans  celle- 
ci  avant  li  gnndeur  d’Alibanax  * pree 
qu'on  y éioii  favint  dans  la  Lot  de  Mihtv 
mer , 9e  qu’il  y avoir  une  Univerfité  où 
les  Lettres,  9c  les  Sciences étoient  enfeignées, 
ainlî  que  dans  Fea , ce  qui  l’exemptoit  de 
tous  tributs;  mais  on  Tvran  s’en  étant  ren- 
du le  maître  en  1504.  » ^ fa»«»r  du  R-o' 
de  Fez  , il  abobt  l’Univerfité  , & fit  ven- 
dre les  livres  dont  il  tira  plus  de  quatre  mil- 


le ducats. 

1 1W.1.  BENI-Z ANTEM  ou  BENYa-ciuEFCir  % 

c.  pj.  ptke  Montagne  d’Afrique  dans  la  Province 
d’Errif  au  Royaume  de  Fez.  Sa  longueur 
eft  de  trois  lieues  9e  demie, & fa  btgeurd’im 

Cptusd’une.  ElleeftfépréedecellcdcBeni- 
set  pr  un  grand  ruiffeau  qui  prend  fa  four- 
ee  des  fontaines  d’alentour»  fie  il  y a quanti- 
té de  vignes  dont  l'on  frit  du  vin  » 9e  des  rai- 
fins  fecs.  Les  haWtam  ne  recueillent  point  de 
bled  ; mais  ils  ont  de  grands  troupeaux  de 
Chèvres , qui  font  leur  principal  foutien,  ou- 
tre que  cette  Montagne  eft  couverte  de  ver- 
geis  ; ce  font  de  puvres  gens,  mais  glorieux, 
qui  font  trois  mille  bomrnes  de  combat,  tous 
è pied,  & qui  ont  toujours  guerre  avec  ceux 
des  autres  Montagnes. 

d Ibid.L4.  BEN^ZARVAL^  Montagne  d’Afrique 
C.78. 
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dam  b Frevince  d’Errif  au  Royaume  de  Fez^ 

Elle  rapporte  quantité  de  fiuits,  de  vignes  9c 
d'olivien,  defortc  qu'avec  ce  qu'elle  a de  bled 
& de  troupeaux  » le  ptiple  feroit  ù fon  aife 
frns  les  impôts  cxceflifs  qu’il  eft  contraint  de 
payer  aux  Seigneurs  de  C hechiun  dont  il  re- 
lève. Les  habitans  gens  fimples  9e  toujours 
occupez  à leur  travail,  font  deux  mille  com- 
battans, prmi  Idquals  il  y 1 des  Arpuebu- 
fiers  & quelques  gens  de  Cheval.  On  tient 
dans  cette  Montagne  un  Marché  de  vivres 
toutes  les  fetnaines  ,où  les  aurres  Montagrwirds 
accourent. 

BENI-ZENETE  * , Montagne  d'Afri-  ' IW.lg, 
que,  qui  fait  une  branche  du  grand  Arias,  dé 
qui  prend  le  nom  des  peuples  qui  y demeu- 
rent. Ce  font  des  Bereberes  d'cn:rc  les  Zene- 
tes.  Sa  longueur  eft  de  dix  lieuës  fur  cinq 
de  brgeur.  Elle  eft  I dix-huit  lieuës  de  Tte- 
mecen  vers  l'Occident , 9e  touche  d'un  côté 
au  Defcrt  de  Caret , 9e  de  l’autre  i celui 
d’Angad.  Cetre  Montre  eft  haute, rude, 
efearp^  & toute  rempile  de  Forêts  de  Carrer 
biers.  Les  terres  ne  produisent  point  de  bled. 

Abifi  les  habitans  fe  nourriftent  principalement 
de  Carrouge  , 9e  mangent  de  b chair  de 
leurs  troupeaux,  qui  font  en  grand  nombre. 

Ik  vivent  dans  des  Villages  tout  ouverts  & 
font  braves  9e  bonoraUes.  Au  plus  haut,  il 
y a un  lieu  fort , pr  art  & pr  nature,  où 
demeure  le  Comtcandant  qui  a plufieurs  Ca- 
valiers & Arquebuden  » 9e  peut  faire  plus  de 
vingt  mille  combattans  bien  expérimentez  dans 
ks  arm«  , ï caufe  des  guerres  ccmtinuelles 
qu’ils  ont  avec  les  Turcs , 9e  avec  ks  Arabes 
oes  Defem , dont  ils  fe  défondent  par  l'àpreté 
de  leur  Montagne.  Il  y a d’ordinaue  de  gran- 
des frétions,  9e  de  grades  intmitia  entre  ces 
Barbares  fur  k fujet  du  Gouveroement , ce 
qui  les  expofo  ù de*  rudes  démêlez , lorfqu’ib 
n’ont  point  d'ennemis  au  ddior  ; car  lors- 
qu'ils en  ont , ih  fe  jmgnenr  tous  pour  leur 
refifter.  Les  Turcs,  qu'ils  haYflent  mocrdle* 
ment,  n’ont  jamais  pô  ks  aflujetttr. 

BENI-ZEOyER  ^ Montagne  d'Afri- / IbU.  1-4. 
que  en  la  Province  de  Habad  au  Royaume  de 
Fez.  Elle  commence  i cclk  d'Arfom  , & a 
de  longueur  huit  lieues  d'Occident  a Orient, 

9e  trou  de  brgeur.  Les  habitans  qui  pren- 
nent le  nom  de  leur  roonta^,  recueillent  peu 
de  fioment,  9c  n’ont  que  de  méchmee  om; 
mais  ils  ont  force  troupeaux,  9e  vivent  alTez 
è leur  aife.  IH  font  d’entre  ks  Comeres , 9c 
il  y 3 prmi  eux  plufieurs  Corroyeurs  9e  Tis- 
forans.  Ils  ont  grande  abondance  de  miel , 9c 
vendent  quantité  de  Cire  tous  ks  Samedis , 
en  un  Marché  qu'ib  tiennent , ôe  où  fe  rendent 
ks  Marchands  de  Fez  & d’autres  Villes  • 9c 
porricalierement  ks  Chrétiens  qui  trafiquent 
en  Barbarie.  Ib  fiant  quinze  mille  hommea 
de  combat;  gens  orgueilleux,  borbores , 9c 
qui  s’cntrttuent  fouvent  par  ^loufie.  Qjiek 
ques-uns  appellent  «tte  montagne  Beni-Fen- 
SECARB,  mats  mal  i propos. 

BENJAMIN,  eu  k nom  du  dernier  flb 
de  Jacob  & de  Rachd.  La  pofteritede  ce  Pa- 
triarche eft  nommée  bTribu  de  Benjamin;  mais 
en  frit  de  Géogrqihie  on  applle  Txibv 
DE  Benjamin  b portion  qu'elle  eut  dans  U 
Terre  pomife.  C’eft  dans  ce  feas  que  l’on  dix 


) 
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d’une  Ville  qu’eDe  étoit  dans  b TrSsu  de  Ben* 
iarom.  Les  bornes  de  cette  Tribu  font  ainfi 
« e it.*.  décrits  au  Livre  de  Jofué  * : »»  ks  enâns  de 

ii.kitiiv.  Benjamin eurent  pour  leur  part  fc 

„ pays  Grué  entre  les  en&u  oe  Juda  dt  Icsen- 

I,  fua  de  Jdêph.  Leur  Frontière  vers  b 
M Septentrion  eft  b bord  du  Jourdain  • d’où 
„ elb  s’étend  au  côté  Septentrional  de  Jéricho. 
H Delà  elb  monte  vers  l’Occident  fur  bs 
„ montagnes  & vient  jur<:|u‘au  deTert  de  Be« 
ÿ,  tluven.  £lb  paOe  cnfmte  vers  b Midi  b 
M long  de  Luxa  qui  s’appdb  auGi  Bctbel  i 
,,  elb  defeend  ï Ataroth>Addir  près  de  la 

Montagne  qui  efl  au  Midi  de  b bafle  Be- 
M tboron  ; puis  elle  tourne  en  baiflânt  vers  b 
f»  Mer  au  Midi  de  b Montagne»  qui  rttarde 
n Bethoron  du  cdté  du  Mim»  & elb  fe  ter> 
>»  mineè  Cariath-BuUqui  s’appelle  aufli  Ca~ 
n riatb'IariniiVilbdescnratBde  Juda.  C’eft 
M U 1^  étendue  vers  b Mer  du  coté  de  l’Oc- 
t>  cident.  Du  c6té  du  Midi  fa  Froniicre  s’^* 
tend  depuis  Cariarh-Iarim  ven  b Mer»  8c 
„ vient  jdqu’è  b Fontaine  ds  aux  de  Keph- 
,»  tos.  Elle  defeend  jufqu’è  b partie  de  b 
y»  montagne  qui  regarde  b vallib  des  en> 
f,  tant  d'Ennom»  & qui  efl  du  cdté  duSep* 
»»  tentrinn  èVcxtre'mitè  de  la  vallÀ  d«  Céans. 

• }»  Elb  defeend  versGehennom»  c'en*i-dirc» 

ven  b vallée  d’Ennom»  au  côté  dn  Jebu- 
'»»  féens  au  Midi , 8c  elb  vien^ju^qu’è  U Foo 
',»  aine  de  EJb  pafTe  ven  b Septea» 

»»  trioo»  s'étend  iufqu’è  en  Sema»  c’e(l>è« 
f,  dire  » b Fonaine  du  SobiL  Elb  palTe 
»»  julqu’xux  tertres  élevez  qui  font  via-è^vis 
M de  b montée  d’Adommiok  Elb  defeend 
I»  jufqu'à  Aben>Boën»  c‘eG*è*dire»  b pierre 
V»  de  Bofn  fib  de  Kubm  » & die  pille  du 
y*  côté  du  Septentrion  jufqu’aux  Campagna 

J,  8e  defeend  dans  b plaine.  Elb  s^éteod  vers 
I»  b Septentrion  au  <bU  de  Beth*Lagb  » 8c 
«»  eUe  le  termine  è b poinra  de  U Ma  Sa- 
»»  tée  I vers  b Septentrion  » au  bout  du  Jour- 
M dain  qui  regarde  b Midi  » & qui  b termi- 
»»  ne  du  côté  de  l'Orient.  Ce  fonc-U, 'dit  l'E^ 
»»  oivain  (âcré  » la  limita  8e  l’étendue  du 
»»  partage  des  enfans  de  Benjamin  didribuex 

8 PibtA-l-  **  fàmiHn.  " ^ Mr.  Rebnd  taxe 

d'erreurceuxquiétendent  bpaysdecette  Tribu 
jufqu’è  b grande  Mer  » c’eft-i-dtre  jufqa’è  b 
fAflt4l.  Meditfrranéc-  Joléphe  b décrit  linG  * t bs 
fK.  t.  endns  de  Boijamin  eurent  en  partage  b pays 
qui  s’étend  en  long  depuis  b Jourdain  juL 
qu'à  b Ma.  Sa  largeur  fe  prend  depuis  Je- 
rubbm  jufqu'à  BccmI.  Cette  portion  étoit 
b plus  rctTerrée  à caufe  de  b bonté  du  toroin 
car  on  leur  donna  Jaufalem  & Jéricho.  A 
l'égard  de  bqucGîon»  bvoir.G  Jerufabm  é- 
toit  de  cette  Tribu»  voiez  l'Article  particulier 
de  cate  Ville.  Pour  ce  qui  cft  de  l'opinion  de 
Mr.  Rcbnd  ^ui  prétend  que  cette  Tribu  ne 
d lUlp.  s’étcndôrt  pas  jufqu’à  b Mer»  U b prouve  ^ 
par  l’Ecriture  qui  fait  paGêr  bs  borna  Occi- 
dentala  de  cette  Tribu  par  Cariath-Iarim  ou 
félon  l’Hebreu  que  fuit  Mr.  Rcbnd»  Kiriath- 
Jarim  » & autra  lieux  Gtuez  è quelque  dîGan- 
ce  de  b Mer.  Il  réfuté  l’autorité  de  Jofepbe 
qu'on  pourroit  lui  oppolcr»  par  ca  Auteur 
même  qui  donne  i b Tribu  de  Dan  toute  b 
côte roaririme  depuis  Azoc  jufqu'à  Dora;  ce 
qui  ne  laide  rien  à U Tribu  de  Benjamio  au 
bofd  de  b Mir. 


BEN. 


ijt 


détiil  des  Vilks  Sc  des  Ceux  erae  polTd. 
doèe  cette  Tribu  doit  Ce  preodcc  de  rEciinue 
Sùme  *.  tJMc. 

Set  Vides  finit  I8...SI. 

►H 


Beth-hagfa»  Aphan» 

La  Vallft  de  CaGs»  Opbem 
Beth-Araba»  La  Vilb  d'Emool) 

Samaraim  » Ophnt  » 

Bnhely  Et  Gabée* 


Qpi  routa  fiant  douze  VDbs  avec  kun  Vib 
bgn  : ï quM  elb  ajoute 


Gabaon» 

Rama  » 

Berotb» 

Mcrpbc» 

Caphan» 

Amofay 


Recem» 


Jarephelt 

Tareb, 

Seb» 

Ebpb* 

jebus  » qui  eft  h 
meme  que  jeru« 
fabm, 

Gabaar» 

Et  Cariath. 


Qui  routa  font  quatorze  Villa  avec  buti 
Vill^a. 

Le  Livre  de  Jofué  marque  au(G  que  quatre  * 
Vilbs  de  cette  Tribu  furent  doonéa  aux  en« 

Guis  d’Aaron  Grand  Prètit»  favoir  Gabaony 
Gabaé  » Anatboe  8c  Alraon  avec  buts  Faux- 
bourgs. 

BENIBERA.  Voiez  Ascalon. 

BENIM  ou  BËMtN%  Vilb  » Rivière  8Cfcwm, 
Royaoine  d'Afiique  dans  b Guioée.  d*A, 

Le  Royaume  a prb  fbn  nom  de  fa  Vilb 
capit^  efi  borné  au  Nord-Ouefi  par  LTl- 
cami  Labocy  Ifago  8c  Odobo;  au  Nord  pat 
Gaboé  » ,qui  e(V  à huit  journées  du  chemin 
du  grand  Beniro  ; au  Levant  par  Iftanna»  For« 
çido  8c  Ouverte } & au  Midi  par  b Mer» 

On  ne  (aie  point  encore  précifemcot  juiqu’ob 
va  fon  étendue  du  côté  du  Nord  » parce  qu’il  * 
^ a des  Ueux  qui  Ibnt  bparez  par  des  boit 
impénétrables.  Tout  ce  que  l'on  fait»  c’eft 
que  d’Occideat  en  Orient  » la  kiog^r  eft  de 
cent  cinquante  lieues.  Il  y a auflî  beaucoup 
de  ViOes  6c  une  infinité  de  Vilhges»  dont  bs 
noms  font  ignorez.  Les  Villages  Ibnc  entre  h 
Vilb  de  Benim»  b Royaume  d'Ulcami»  3c 
b long  de  b Rivière  qui  porte  b nom  dit 
pays.  Cette  Rivière»  que  les  Portugais  appel- 
lent Xii  dt  Btnimt  8c  les  halûtam  Arbo»  cou- 
le au  Levant  de  Rio  Lagos  » I vint  cinq- 
lieues  delà  (ôn  embouchlîre  eft  fort  bi^,quoa 
qu’il  y aie  un  banc  de  Sabb  au  devant  » bt 
Yxhrs  8c  bs  Chaloupes  y peuvent  entrer  faci- 
lement » mais  quand  on  eft  remonté  julqu’exa» 
tre  Arbon  8c  Goton  » on  s’apper^oic  que  fon 
lit  eft  fort  étroit  8c  k'rivage  fort  recourbé* 

Au  milieu  de  fon  embouchûre»  dans  b temps 
meme  que  l'eau  y eft  b plus  haute  » elb  n’s 
que  dix  peds  de  profonocur.  Il  en  (brt  beau- 
coup de  petits  ruiiTeaux  qui  arrefent  k pays  » 

& un  entre  autres  qui  va  (ê  rendre  cm  U 
Rio- Lagos. 

La  Rivière  de  Bénira  eft  b plus  conGdera- 
bb  de  toutes  celles  du  Royaume»  8c  l’on  y 
trouve  comme  dans  toutes  bs  autres»  desCro- 
codillesy  dn  Hippopotames»  8c  pluGeun 

res 
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d'cxrcllens  poifTon».  On  y en  prend  un 
eiitrlqncfoK  qui  ef^  fort  petit»*  qui  fait  qu’on 
fe  fent  frémir  k bras  iu(Tuôc  qu'on  l'a  touché. 
Près  de  Vembouchûre  de  cette  même  Rivière, 
efl  le  Village  de  Loebo  » & en  remontant 
vir»gt  lieues, on  trouve  une  Bourgide  appelléc 
Arbon  nu  A i^n, qui  a cinq  cens  pas  de  long 
fur  cent  de  large.  On  ne  voit  que  des  buis- 
{nm  dans  la  Campagne  » & quelques  (êntien 
fi  étroits,  qu’l  peine  deux  hommes  peuvent 
y pafTer  de  front.  Proche  de  b (biu-ce  de 
Benim  , qui  e(l  trente  lieues  plus  haut,  on 
découvre  le  Village  de  Goton , il  efl  un  peu 
plus  large  qu*  Arbon  & de  la  même  lon- 
gueur. A quatorze  ou  quinze  lieues  de  ce  Vil* 
lige  tirant  vers  le  Nord  , etl  une  yHU  que 
les  H 'ibndois  nomment  le  Gr&no*Benim  , 
pirce  qu'en  tous  ces  quartiers  il  n’y  en  a point 
de  plus  grand*. 

£lk  a huit  lieues  de  circuit,  en  y com- 
prenant 1e  Pabis  de  la  Reine  qui  en  a trois. 
Klle  cft  fermée  d'un  côté  d’une  murailk  de 
deux  pieds  de  haut  ^ ^ite  d’une  double  pa- 
li/TaJe  d'arbres , avec  des  fafeines  an  milieu , 
entrelacées  en  forme  de  croix  , * garnies  de 
terre  etaflê.  l>e  l’aufre  côté  eft  un  marais  , 
bordé  de  biiilTons,  qui  s'étendant  d'un  bouc 
de  b murailk  fufqu'î  fautTr,  fert  de  rempart 
naturel  I cette  Vilk.  Il  y a plufîeurs  Portes, 
huires  de  huit  on  neuf  pieds  & larges  de  trois, 
elles  font  de  bots  tout  d’une  piere  * tournent 
fur  un  pieu  , comme  .les  clayes  qui  ferment 
ks  prez.  Qiiint  il  la  Ville  elle  eft  compofée 
de  trente  grandes  tues  fort  droites,  * larges 
de  fix  vin^  pieds , outre  une  infinité  de  pe- 
tites qui  Traverlénr.  Les  Maifons  (ont  en  boo 
ordre,  * rangées  prés  Tune  de  rautrç.  , Elks 
Ont  des  toits , des  auvents  , * des  baluAres , 
* font  ombragées  de  feuilles  de  pali^ier  8c  de 
bananas , parce  qu’elles  n'ont  qu’un  étage  de 
hauteur.  Celles  des  Gentilshommes  ont  de 
grande»  galeries  par  dedans , * plufieun  Cham- 
bres , dont  ks  murailles  8c  le  pbneher  font  de 
terre  rmige.  Cés  peuples  font  parmtrt  une 
grande  pronmé,  ils  bvent  & frocent  fi  Uen 
kurs  Mai^  os,  où’cTks  font  poliei  * reluifarv* 
tes  comme  une  gbce  de  miroir.  Le  Pabis  du 
Roi  clé  au  côte  droit  de  b Ville,  au  fortir 
de  b Portt  de  Goton.  C’eft  un  affcmblagc 
ck  bitimens  qui  occupe  un  grand  efpace,  8c 
qui  efl  fermé  de  murailks.  Il  y a phafieun 
jppirtemcns  pour  les  Miniftres  du  Pnnee,  8c 
àe%  belles  galeries , dont  b plupart  font  très- 
grandes.  Elks'iônc  foâtenucs  par  des  pittiers 
de  bois  encKilfez  dans  du  cuivre , ou  font 
irivées  fes  Viftoires.  Le  plus  grand  nombre  de 
ces  Maifons  Royales  cft  couvert  de  branches 
de  palmier  , difpolées , comme  des  planches 
quarrées.  Chaque  cptn  efl  embelli  d'une  pe- 
tite tour  en  pyramide  , fur  b pointe  de  b* 
qnclk  eB  perché  un  oifeau  de  cuivre  étendant 
ks  ailes.  Le  Roi  de  Beoia  entrerkac  un 
grand  nombre  de  femmes , quelquefois  plus  de 
mille.  Quand  il  meurt  on  enferme  dam  un 
Semil  cdks  avec  qui  il  a eu  commerce  » clics 
font  gardées  par  4es  Eunuques , * chacune  y 
a fa  chambre  \ part.  Son  SucceQcur  hcritedés 
autres.  Ce  Prince  paroit  en  public  une  fois 
toutes  ks  années.  11  efl  ) cheval , couvert  de 
fes  oroemens  Royaux  > avec  une  fuite  de  trois 
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OU  quatre  cens  Gentilshommes.  H a aulï  unê 
troupe  de  joueun  d'inflrumens,  dont  ks  uns 
précèdent  * lesautres  fuivent.  La  Cavalcade  k 
fait  autour  du  Palais  » fans  s’eti  éloigner  beau- 
coup. On  mène  enchaînez  quelques  Léo* 

S rds  apprivoifez,  * quantité  de  Nains  8c  de 
urds  qui  fervent  de  divertilTcment  au  Roi. 
Pour  acnever  b folemnité»  on  étrangk,  dù 
l’on  coupe  b tête  à douze  ou  quinze  Efcb- 
ves,dans  b Créance  que  ces  nul^reux  vonc 
dans  un  autre  pays  ou  ils  fefiufcicent,  * oü 
leur  condition  {fevient  meUkure  , 8c  que 
quand  on  y fera  arrivé  chacun  retrouvera  ceux 
qui  hii  appanictuient.  Il  y a un  autre  jour 
où  l’on  Mit  voir  les  Trefbts  royaux, qui  con- 
fiflent  en  jafpesy  en  corail,  & en  d'autres  ra- 
terez. Dans  ce  même  jour  le  Roi  donne  ks 
fhaiges , 8c  diftribuc  ks  recoropenfes,  qui 
font  ordinairement  des  femmes  8c  des  Efcb* 
ves.  Il  ne  fê  fait  rien  de  confiderable  qu’on 
n’en  confulte  b Reine  là  mere  , à laquelle  B 
fait  rendre  de  grands  honneurs  fans  qu’il  kiir 
Toit  permis  de  lé  voir.  Il  y a une  Lot  qui  Te 
défend.  Elle  demeure  dare  une  belk  maifon 
hors  de  b Vilk , où  elle  efl  fervie  par  un 
grand  nombre  de  femmes.  Q^and  b mort 
du  Roi  arrive  , on  creufe  dans  fon  Pabis  un 
fepulcre  fi  profond,  que  les  travailkurs  tom- 
bent fort  fouvent  dans  l’cau*  k noyenr.  Le 
Coq»  étant  apporté  pour  k jetterdans  b fo$- 
fe,  tous  fes  Favoris  8c  Serviteurs  fe  prefenrene 
pour  accompagner  leur  maître,  8c  Palier  ferw 
vir  en  l’autre  Monde.  Ceux  qui  obtiennent 
cet  avantage  , defeendent  dans  fon  tombeau  » 
fur  l’ouverture  duquel  on  roule  une  pierre,  & 
des  gens  demeurent  pour  y veiller  jour  8c  nuit. 
LclcndenJîin,  aprèsavotr  kvé  cette  pierre,  on 
demande  à cct«  qui  font  enfermez  dam  k 
tombeau,  ce  qu’iliy  fout.  * fi  perfonne  n’cft 
allé  fervir  le  Roi , ecb  dure  quelques  jours . 
pendant  klquels  on  r^xand  que  tels  * tek  ont 
pris  ks  devans , & quand  on  n'enrend  plus 
aucune  voix  qui  réponde,  ce  qui  efl  une  o$- 
furence  , que  tous  ces  zckz  Courtifins  (bne 
morts,  on  le  fait  favoir  au  Succefleur  préforo- 
rif  de  b Couronne , qui  fait  d'abord  allumer 
un  grand  feu  fur  k tombeau , 8c  y râtir  de  là 
chair  que  l’on  y difhibuê:  au  peupk.  C'efl 
lu  b ceremonie  de  fon  InAalbrion.  On  enterre 
avec  k Roi  mort  b plupart  de  fes  habits,  ^ 
ks  meubks , * de  ks  coquilles  des  Indes. 
Qpelques*uns  difenc  qu’on  ne  jette  dans  cette 
foffe  que  des  Cadavres  lins  tête  couverts  d’u- 
ne piece  de  drap , que  perfonne  n’ofc  ôter , 8c 
que  pour  ceb  on  tue  grand  nombre  de  gens 
r tes  ruës  8c  dans  les  maifons.  Q^iand  le 
01  n’a  point  d*enfin$ , ce  qui  efl  fort  rare  , 
ï caufe  de  b grande  quantité  de  femmes  qu’il 
a , b Couronne  romlrê  i ks  Frères.  Ce  Prin- 
ce Tentant  approcher  la  dernière  heure , fait  ve- 
nir un  de  fes  GCntikhommeSyqui  porte  k titre 
d'One^ma  , auquel  il  deebre  kqucl  de  fes 
fils  il  a choifi  pour  Con  SuccefTeur.  Ce  Dé- 
pofitaire  de  fes  volontez  e(l  après  b mort  Ré- 
gent du  Royaume  pendant  quelques  jours,  * 
alors  tous  les  heritiers  préforntift  de  la  Cou- 
ronne , lui  vont  olfrir  de  grends  avantages 
en  cas  qu’il  les  nomme.  II  fait  enfuice  ap* 
pelkr  k Général  de  l'armée  , qu’on  ^pclk 
VM4ji  y^errif  ou  Si^Ueertt  qui  ayant  appris 


de  lui  b volonté  du  feu  Roi  • procbnu  celui  tent  Air  le  refte  du  Coq»  ua  habit  d'une  d* 
qu’il  lui  8 nommé.  Le  Prince  ^lû  fe  tient  à tofifê  au(Ti  fine  que  la  foye.  Ik  n’orermenc 
genoux  dans  ce  moment  » après  quoi  s’étanc  Hen  garder  du  butin  qu'oo  /ait»  fi  ce  n’eft  ) 
levé  t on  le  revêt  des  omemem  de  la  Rojau*  b dérobée  » & en  s'expofant  beaucoup.  U 
té»  & il  va  t’aUeoir  fur  Ibn  Thrânc  »oii  tous  appartient  tout  entier  au  Général.  Ils  font 
les  Généraux  de  l’amiée»  qui  le  viennent  b-  naidis  & généreux  & n’abandonnent  jamais 
luer  le  mettent  è genoux  devant  lui.  La  ce*  leur  polie  » quoiqu’ils  aient  b mort  devant  les 
remonic  finie  » b nouveau  Roi  va  tenir  fa  yeux.  Après  le  combat  ils  vont  remercier  b 
Cour  dans  un  Village  rammé  Or/réor»  parce  Prince  de  Thonnear  qu'il  leur  a fait  de  les 
qu’on  ne  lui  permet  pas  de  faire  d'abord  les  employer  ï Ton  fervicc;  On  rapporte  le  relie 
^âions  de  Souverain.  On  le  Uiiïe  pourtant  des  fi«he$  dans  l'arfeoal  » 6c  lès  Fttijirts  ou 
«ntrer  dans  Bénin  > lorfqu’on  y fait  oes  lâcri*  Prêtres  en  empoironnent  de  nouvelles  pour 
fices  d'hommes  & d'animaux  fur  le  tombeau  remplacer  celles  qui  le  font  perduês.  Le  Roi 
defonPere»&  on  fait  arperfion  fur  lui  dufang  de  fienin  a pour  Vallâux  les  Rois  d'iAaoa  ^ 
des  viélimes,  Lui*ménie  inllituc  è l'honneur  d’Ouwerre»  de  Jaboe»  d'Ifago  6c  d'Odobo  » 
de  lôa  Prédecefleur  des  Feres  annuelles  » qui  & tous  les  Sujets  font  autant  d'Efebves,  Ils 
Âint  célébrées  par  des  facrifices  de  plufieun  portent  même  une  incifion  fur  leur  corps  » 
hécatombes»  & de  quatre  ou  cinq  cens  hom»  comme  une  marque  de  fervitude»  qui  leur  cA 
mes.  On  en  rue  vingt'Cmis  par  jour»  qui  imprimée  dès  leur  enfance.  Les  Neuves  Ibnt 
prefque  tous  font  des  crimineb  dignes  de  morr»  plus  civililéx  que  les  autres  de  la  meme  côte, 
qu'on  garde  pour  cette  folemnit^  (^and  le  Ce  font  gens  qui  ont  une  Police  bien  réglée  > 
temps  des  ùcrificcs  approche  » & qu’il  n’y  a & qui  vivent  en  fort  bonne  intelligence.  Ib 
nas  un  oiTez  grand  nombre  de  viâimes»  on  en  ufent  fort  honnêtement  avec  lesEtrangers» 
fait  b ronde  de  U Ville  b nuit  » & l’on  mene  & n’aiment  ni  te  brein  ni  l'ivrognerie.  Les 
en  prifon  tous  ceux  qui  fe  trouvent  fans  flam'*  hommes  y Ibnt  mieux  faits  que  m femmes  » 
beau  dam  les  rués.  Si  ce  font  des  malheureux  » & portent  quatre  ceinturons  comme  à Arder* 
kur  procès  cil  bientôt  fait;  les  riches  fe  peu*  excepté  que  b menu  peuple  o’en  porte  qu’un, 
vent  tirer  de  ce  mauvais  pas  è force  d'argent.  Les  fitmmes  ont  une  cotte  qui  leur  defeend 
Le  nouveau  Roi  ayant  fait  connoltre  par  fa  jufqu’au  gras  des  jambes»  les  cheveux  fiifes 
conduite  qu'il  n’ell  pas  indigne  de  r^ner , le  autour  de  b tête  » comme  urK  guirlande  b 
Général  le  va  quérir  » &:  il  lait  fon  entrée  moitié  teinte  en  noir  8c  l'autre  en  rouge  » 8c 
dans  b capitale.  Un  des  premiers  foins  qu’il  des  boucles  de  cuivre  au  bras.  Perfonne  ï la 
ait»ell  de  pourvoir  ï b Aircté  de  là  perfonne  Courn'oTe  fe  couvrir  d'un  habit  s’il  ne  l'arc^d 
&de  les  Etats»  en  fe  défaifant  de  fes  frtits.  On  du  Roi»  ni  biflèr  croître  fes  cheveux  s’il  n'en 
dit  qu'il  tes  contraint  de  lé  pendtr  eux*mêmes»  a b permillion  expreflê.  Qyelquefbis  au  lieu 
parce  qu’il  n'ell  pas  permis  de  raenre  b main  d'un  habit»  ce  Prince  donne  une  finnme  aux 
fur  ks  Princes  du  Sang  » ce  qui  cianc  bit  > on  jeunes  gens  » fit  ik  obtiennent  par*b  k privi* 
ks  enterre  avec  pompe.  Il  eft  nre  cpi’il  les  kge  de  s’iûbilkr»  & d'entretenir  leur  cheve^ 
laiflc  vivre  plus  de  vint*cinq  ans  % dans  la  cnio*  lure.  Les  filles  meme  n’ofeni  porter  tme  ro- 
te qu'ik  ne  caafcnt  quelque  émotion.  Du*  be , jufqu'è  ce  que  celui  qui  les  prend  en  ma- 
tant le  fiéck  palTé  un  Roi  de  Bénin  étant  ma-  kur  en  donne  ; de  forte  que  l’on  voie 
bde  » un  de  fes  frères  entreprit  de  l’empoi-  des  perfonnes  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  courir 
fonner  d'intelligence  avec  quelques  Noolcs.  tout  nuds  pr  les  rues»  bns  s'en  bire  aucune 
Le  Roi  l’ayant  fù  » le  fit  étoufTcr  » 8c  ayant  honte.  Les  hommes  peuvent  époufer  autant 
bit  venir  tous  ceux  cpii  étoient  de  b cenTpi*  de  femmes  qu’ils  veulent  » 8c  entretenir  enco- 
ration  » il  leur  fit  couper  b tête.  le  des  Concubines  ; mais  il  ell  défendu  aux 

Après  k Gétséral  de  l'armée  « les  trois  Armmes  Negres  > fur  peine  de  b vie  » d’avoir 
gnndt  Fûdors  font  lo  trois  premlen  Minis-  .habitude  avec  ks  Etrangers  .bbnes.  Lors 
ties  d’Etat.  Chacun  d'eux  gouverne  un  qu’ur>e  femme  a un  fik  > Asn  mari  mourant» 
quartier  de  b Ville  de  Berun.  Les  antres  elk  devient  Am  Efebve»  8c  ne  fauroh  fe  re- 
Villes  ou  Bourgades  ont  aufii  leun  Fbdon.  marier  s’il  ne  le  permet.  Si  quelqu’un  veut 
Cocon  CD  a cinq  » 8c  Arbon  fepe.  Ceux*ci  avoir  b mere»  il  ell  obligé  de  b demander  au 
jugent  des  caufes  civiles.  Les  criminelles  fils»  & de  lui  donner  une  jeurie  fille  en  fa  pla- 

vom  routes  dans  la  Capirak  » 8c  tombent  en-  ce  » pour  obtenir  Am  conArntement.  Ce  fik 

treks  mains  des  grands  Fiadors»  qui  donnent  exige  ordinairement  de  celui  auquel  il  veut 
fouvent  le  tort  ï celui  qui  a moins  de  coquiU  Uen  accorder  fa  mae»  qu’il  ne  pourra  b veo- 
les  des  Indes  pour  fe  ncheter.  Le  Roi  de  dre  fans  la  permiŒon  du  Roi.  Pour  ks  filles» 
Bénin  peut  mettre  en  tm  jour  vingt  milkSol-  fitôt  qu'elles  ont  treize  à quatorze  ans  » elles 
dats  fur  pied  » 8c  lever  en  peu  de  temps  une  ceflent  d’être  fous  la  direAum  de  leur  Pere. 
armée  de  quarre  vingts  8c  de  cent  mille  hom*  Qjiand  un  homme  ell  mort,  toutes  les  fem- 
mes » ce  qui  fait  la  terreur  de  fes  voifins»  8c  mes  qui  lui  apprtiennent  » 8c  avec  kfquellcs 

b crainte  de  ks  peuples.  Leurs  armes  font  la  il  a couché  » font  ï b dirpofition  du  Roi. 

Pique  & l’Ecu»b  Zapte»  l’Arc,  8c  les  Fié-  Les  autres  tombent  en  prtage  aux  enfans 
ches  empoifonées.  Les  Gentils-hommes  qui  mâles  qu'il  a bifléz  » qui  ks  gardent  pour 
vont  faire  une  Campgnc»  portent  un  bel  ha*  *eux  ou  les  remarient  à d’autres.  De  ces 
bit  d’écarbte  » un  collier  de  dents  d’Ekphant  femmes  qui  déperulenc  du  Roi  » ce  Prince 
8c  de  LÔMrd  » & un  turban  rouge , fourré  en  fait  fouvent  les  fdus  jolies  Rr^etdms  » 
& bordé  CK  peau  de  Léopard  ou  de  civette  » c’ell4-dire , des  coariifanes  » qui  Ibot  obli- 
d'oh  pend  ur>e  queuè  de  cheval.  Les  Soldats  gées  de  lui  birc  part  du  gain  qu’elles  font, 
font  nuds  depuis  b ceinture  en  haut»  & por>  Si  par  hazard  l’une  d'elles  devient  grolTe»  6c 
Tm.  /.  Part.  z.  G g qu’ei* 
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oa'elk  jccooche  d'ua  fik»  elle  affranchie 
M cc  tiihur.  Si  c’eft  d'une  fille  le  Roi 
prend  cetw  fille  fous  û nroteâioru  Ces  Rc* 

ritaires  forment  une  clpecc  de  République 
part, if  ont  IcunOfliciercsCollefteufeSiqui 
ttiTorfifl  att  iinru.Uutenicnt  aux  grands  Fiadors. 

Le  meurtre  o'effraye  pmni  ces  Peuples  » 8c 
U mort  des  perfonnes  difiingu^  entraine  or- 
din-tixement  ,4m  grand  noaàbrc  de  leurs  Ef* 
ebves.  On  raconte  d‘ur>e  femme  qu'étattt 
piute  de  mourir»  elle  ordonna  que  l'on  îm- 
moUi  foixamc  Se  düi*.huit  Efdavcs  qu’elle 
avoit  « 8i  que  pour  foiumr  le  iKMnbre  de 
quatre  vmge,  elle  voulut  qu’oo  y ajoutât 
deux  de  fes  enfansf  un  gx^on  & une  fille. 
Us  cnccncDt  tes  morts  avec  leurs  habits.  Les 
fept  jours  qui  fuivent  celui  de  la  Sépulture» 
font  des  jours  de  fetes , pendant  Icfquels  00  dan- 
ff  au  Ton  du  tambour  & des  infirumens»  autour 
du  tombeau  : qudcpicfots  ils  ouvreae  le  fe- 
pnlcre  pour  faiie  de  nouvelles  offrandes 
d’hommes  & de  bêtes  à ces  Cadavres,  Après 
' la  mort  d'une  femme  » les  parer»  prennent 
ks  |>nr5}  les  caiffes»  les  coffres  » & tous  les 
Q>eul>]cs  qu'ils  trouvent  dans  la  Maifoo»  & 
les  portait  for  leur  tête  dans  les  rues  «chan- 
tant fur  des  infffumcns  les  louanges  de  la 
dcTunte.  Le  mari  demeure  k hlaltre  de 
tout  « & les  enfaos  n'ont  de  kur  mère  que 
ce  qu'dk  a pu  leur  donner  pciuknt  là  vie. 
Au  contraire,  Içs  femmes  n’heritent  de  rien 
8e  tombent  meme  en  1a  puiffaocc  du  Roi  par 
la  mort  de  leurs  maris. 

(^inique  ceNegres  recomoiffeot  ua  Dieu 
qui  gouverne  tout , R*  qui  a crec  k Ciel  fie 
la  Terre  « iU  s’imaginent  que  comme  il 
eff  bon  de  fa  nature,  il  n’cffpas'nêcellaiie  de 
k krvir  , mais  qu’il  faut  appaUër  k Diable 
par  des  (âcrificcs  » po«r  empêcher  qu'il  ne 
leur  faffe  du  mal.  Ils  nomment  Dieu  Orife, 
Ils  adorent  des  Idoles  d'habe  verte,  de  bais 
&d'auti«  nature,  qu’ils  aptlknt Ils  en- 
tictienocntdcsPrêtresqui  contrefont  les  Magi- 
ciens, auxquels  ils  eiemandent  confcil  dans  kuR 
doutes.  Ces  Prctiês  font  nommez  feti/rru.  Les 
Reniniens  font  tous  les  ans  un  grand  (acrifice 
à la  Mer  afin  qu’clk  kur  foir  favorabk  ; 8c 
kur  plus  grand  ferment  lorfqu'ils  jurent  efi  ptf 
l'OcÀn  &:  pv  W R«.  Us  ontpiufieun 
qu'ils  eekbrent  avec  des  jeux  8e  des  danfes , 8e 
beaucoup  de  bonne  chcre , ce  qui  ks  rend 
aflez  agrcalsks , mais  ils  les  fouillent  par  des  iâ- 
cific«  d'hommès.  Près  de  l’embouchure  du 
flenve  Bénin,  dam  k Village  dcLod»  demeu- 
re HO  fameux  Fciifero,  qui  en  eft  Scipicur  , 
& qu'on  dit  defeendu  de  pcrc  en  fils  de  eek^ 
bres  Magiciens.  Ses  premim  ancêtres  le  fai- 
foient  paffer  pour  ks  Maîtres  de  la  Mer  & des 
Tempêtes,  & l’oo  prétend  qu'ils  avoient  pré- 
dit que  d^  viiffcaux  Etrangers  aborderoieni 
en  leur  pays , longtemps  avant  que  l’cm  y en 
vit  paroîrrc.  Ceb  obligea  fc  Roi  de  Bénin 
de  kur  faire  prefent  de  ce  Village, & derous 
fes  babitans.  Leun  fiicceffeurs  en  jouïlTenc 
encore  prefentemeot , A*  font  k même  métier.  ■ 
Comme  cc  prétendu  Magicien  fiiit  k poffédé , 
pour  k confaver  de  h répuracion  , ceux  de 
Bénin  n’ofent  l’allcT  voir  lorfqu'ib  viennent 
dans  cc  Village,  & il  lut  eilaufli  défendu  d'en- 
uer  dam  Bouo. 
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Le  terroir  de  ce  Rt^aume  efi  b«s , cou- 
vert de  bois  8e  entrecoupé  de  Rivières,  & 
d'étangs  en  quelques  endroits,  U y en  a d'au* 
très  où  il  manque  d’eau,  comme  fur  k che- 
min de  Coton  au  grand  Bénin.  Le  Roi 
paye  des  gens  pour  en  fournir  aux  voyageurs. 
Ces  Officiers  ont  foin  d'en  tenir  de  gnndi 
pots  pkins  d'cfpace  en  efpace,  avec  une  coq-  ' 
que  pour  boire  ; nuis  perlbnne  n’oferoit  ea 
prenare  lias  payer,  8e  fi  l'oQ  ne  trouve  point 
le  Commis , on  y biffe  l’argent  & on  pour- 
fuit  foo  chemin.  La  rerre  efi  féconde  en  bê- 
tes farouches  8e  privées,  Fcm  y voit  des  £k- 
phans,  des  Tigres,  des  Léopards,  des  Cerfs» 
des  SaitfUeit»  des  Singes  & des  Civettes,  des 
Chars  Cuvages,  des  Chevaux  » des  Anes  » 
des  Lièvres , des  Chevres  & des  Brebis  qui 
ont  diipoil  au  lieu  de  la  laine.  On  y trou- 
ve auQi  de  toute  forte  de  reptiles,  Serpens  » 
Limaçons  » Crapaux  & de  plufieun  efpcces 
d'oticaux,  des  perroquets,  des  pigeons,  des 
tourtcrcUct , des  cicognes , des  perdrix  8c  des 
autruches.  Les  pbntes  y viennent  fort  bien» 
ie  k chemin  de  Cocon  â Bénin  ell  tout  btx*- 
dé  d'Orangeis  8e  de  Limoniers.  Il  y croît  du 
poivre  » mais  moins  qu'aux  Indes  & b graine 
en  cA  plus  paite. 

C'cll  k pays  du  Coton.  Les  arbres  qui 
k portent  en  pruduifent  beaucoim , 8t  ks  na- 
bicanc  en  fime  des  habits.  Ces  n^ts  font  de 
fil  de  Coton,  compoféz  de  quatre  bandes, 
8e  ont  deux  aunes  8:  demie  ou  trois, un  quart 
moins  de  long  fur  deux  de  large.  Il  y en  a 
de  plus  petites  qui  ne  font  que  de  crois  ban- 
des. Tous  ks  quatre  joun  on  tient  un  Mar- 
ché ï Coton , où  l’on  apporte  des  provifione 
de  bouche,  8e  des  babitsâ  vendre,  d’Arbon, 
de  Bnùo  8c  de  Cofo , qui  efi  i une  journée 
au  delà  de  Bénin  vers  1e  Levant.  U y a en- 
cre Bénin  8e  Cocon  plufieurs  grandes  plaines 
qui  krvenc  de  Marché  > & de  Rendez-vous 
aux  payfans  d'alentour  pour  le  fournir  de  ton- 
tes les  choies  dont  ils  ont  befoin.  Lorfqu'il 
furvient  quelque  different  enir'euz  , ce  font 
Is.Nobks  du  Pays  qui  k décidait.  LeCom- 
mace  , & b Milice  font  des  offico  f^rez,  & 
peribnne  n'a  droit  de  rien  acheter  des  Euro- 
péens, que  ks  Fiadors  & les  Marchands  que 
le  Roi  nomme  pour  aller  négocier  avec  eux. 
Un  Soldat  ne  fauroic  entrer  dms  k Magazin  des 
Chrétiens , fans  fê  mettre  en  danger  d'être  puni. 

Sitôt  qu’un  Vaifleau  a jetté  rancre  fur  cet- 
te côte , on  en  donne  avis  au  Roi , qui  man- 
de quelques  Fiadors  8c  vingt  ou  trente  Mar- 
chands, aufquek  il  donne  pouvoir  d'aller  tn- 
fiquer  avec  les  Blancs.  Ces  Commis  fe  ren- 
dent en  diligence  â Coton  où  ks  HoQaodois 
ont  un  Magazin,  & prennent  fur  le  chemin 
autant  de  canots  8c  de  rameun  qu'il  leur  en 
faut  pour  arriva-  promptement.  Ils  marquent 
b les  Maifons  les  plus  commodes , 8e  y fooc 
porta  kun  Marchandiks , fans  s’informa  fi  k 
Maître  en  eA  content.  Il  faut  même  bien  fou- 
vent  que  ks  habitans  de  Coton  abandonnent 
leurs  Maifons,  & fe  retirent  ailleurs  pour  kur 
faire  pbce.  La  première  entrevûë  des  Fia- 
don  & des  Holbndois  n'eft  qu'une  vifite  de 
civilité.  Les  premiers  les  vont  fâluer  de  la 
port  du  Roi  fuperbement  habillez , 8e  portant 
un  collier  de  ja(^  ou  de  Corail  Bn.  Ib  kur 
de- 
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denihdenl  de»  nouvelles  de  l’Europe  * *peè» 
leur  avoir  olTm  quek|ue$  fruit»  que  le  Prin» 
ce  leur  envoyé.  Les  Holhndois  répondent  à 
kur»  cotnpümens  par  truchement»  8c  ils  ne 
le»  Interrompent  que  pour  boire.  Le  lendc- 
- ibain  les  Tiadors  reviennent  » & demandent  ï 
voir  le»  Marchandifes  que  les  HollaiKlois  ont 
«>partécs.  Si  ce  font  de»  chofes  qu'ib  ayeni 
^a  vûÿf  » ils  les  prennent  fur  le  meme  pied  » 

& n c’efl  quelque  chofe  de  nouveau  »Us  mar- 
chandent tant  qu’ib  peuvent  » & (buvenc  des 
iDois  entier». 

Les  Marchandifes  que  les  HoUarsdoU  appor- 
tent dans  ce  Pays-li , font  des  Dr»s  d’or  8c 
d'ar^t  I des  drap»  rouges  8c  de  l’ecarlatetdes 
pot»  à boire  qui  ont  des  rayes  rouges  au  bout> 
de  toute  forte  de  Coton  Bn,  de  la  toiUe»  des 
orance»  » des  limons  » 8c  autres  fruits  verts  » 
conms  > du  velours  rouge»  des  braïïtlets  de 
cuivre  jaune  » du  poids  de  cinq  onces  8c  de- 
mie» de  la  lavande»  du  fleuret  violet  » du  Co- 
nil  Bn»  des  étoffes  de  Harlem  fort  gommées 
& i fleur»  » des  pendans  d’oreilles  de  vent 
rouge  1 des  miroirs  oorez  » des  barres  de  fer  » des 
pierres  crynaiines»  des  Bojes  ou  Coquilles  des 
Indes  » qui  leur  fervent  de  monnoye.  Les 
Marchandifes  que  les  Holbndoîs  prennent  en 
échange  font  de»  habits  de  Coton  rayez»  qui 
fê  dcbiceni  fur  1a  Côte  d’Or  » & des  bleus 
qu’on  vend  fur  b Rivière  de  Gabon»  & fur 
celle  d’Angob»  des  pierre»  <k  jafpe»  des  fem- 
mes Efebves;  car  ils  ne  veulent  pas  vendreks 
hommes,  des  peaux  de  Léopards»  du  poivre  8c 
• de  l'acori  » qui  c(l  une  efpccc  de  Corail  bleu» 
qui  croît  dans  l’eau  fur  un  fond  pierreux  en 
forme  d’arbre. 

BENIT,  (te  Lac  ) LaedeSavoyedao» 
leaFaufFigniiiu-dcflus  d’une  Montagne  du  c6- 
_ té  de  Bonneville  *.  Il  a mille  pas  de  circuit. 
Va-p-H».  l'appclk  ainB  parce  que  deux  ParoifTcsvoi* 
fine»  vont  tou»  le»  ans  y faire  une  Ceremonie 
k jour  de  Sr.  Claude»  pour  être  prefervée»  de 
fon  inopcUdan. 

BENLAUNI»  atseten  peuple  de  bVi»le- 
licie  félon  Ptolofflée  Ses  Imerprcies  ‘ met- 
*pVft.!r?û  marge  PrrlMcl»trbty4l,  comme  fi  c’en  é- 

‘ toit  k nom  moderne  ; 8c  comme  Pcoloroée 
avant  ce  ptupk  parle  de  deux  autre»  peuples 
qu’il  nomme  Leuni  & Consuakta  » ces 
memes  Interprète»  ajoutent  en  marge,  /imjtmr. 
itbmi  Jamj  et  mimt  C^attom  tfi  U fctiu  F$Ùt  Jt 
iTbcbur  Ortelius^  k dit  dans  les  mêmes 

termes, non  pas  des  peuples  Lon^  Be  Cc"fiMn4^ 
tEd.  i6Sa.  d«  Beml4Mm.  Mr.  Baudrand  * rapone 
le  fentiment  d'Ortelius  & écrit  Fmtilhtim.  Il 
ajoute  que  d’aunes  croient  qu'ik  étaient  dans 
le  pays  ou  efi  preicniement  te  Marquibt  de 
fiurgow  en  Suabc  du  câcé  d’Ulme. 

BENKA»  Etienne  le  Géographe  dit  que 
c'éfoic  une  Vilk  de  Thrace  » qu’oo  écrivoit 
ce  nom  tantôt  avec  deux  N , tantôt  avec 
' Vix  feule  ; que  quelques- ura  l’écrivoient  par 
une  Diphthongue  8c  d'autm  par  un  £ Bmpk» 
8c  il  témoigne  approuver  ces  derrûen.  Il  ap- 
peik  Biv*0  » apparemment  un  hom- 

me de  cene  Vilk.  Il  dit  qup  k Golphe  Bcn- 
nique,B(mtte  KfATa<,en  prenoit  k nom.  H a- 
joute  que  les  habitan»  de  ce  pays  étoimt  nom- 
mez Rennafiens.  Le  Canton  où  étott  cette 
Ville  eft  fans  douce  ce  que  Ptolomée  nomme 
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dans  b Thrace  3c  Pline  • en  ap-  /l.j.e.tl. 
pelle  les  habitans  Bcnni.  /Lf.c.ii. 

ÜENNAVENNA,  Beusatenta,  & 
Bcnnavento;  c’eflainfi  qu’on  lit  dans  le» 
divers  exemplaire»  de  l’Itinenire  d'Amonin: 
c’efl  k nom  d’une  Station  Romaine  dans  b 
Grande  Bretagne  fur  b route  de  BitUftm-BmU 
gmm  au  port  Ritnfât  c‘eft4.dire  • de  Rnul- 
nefle  \ Sronar.  Mr.  Gak  dit  * que  c’eft  Wcc-  * fn  Anwi». 
don.  Il  y avoit  autrefois»  drt-il»  une  Sta-  P’ 
tion  Romaine  à l’endroit  où  eft  pitfentemenc 
Castle-Diizs,  qui  fe  voit  à environ  milk 
pasde  Weedon.  I^s  cette  contrée,  ajoute- 
t>il  » font  les  fourcei  de  deux  Rivières  nom- 
mées paiement  en  Latin  Anf»m».  L'une  qui 

farde  un  lefiedc  l’ancien  nom  s’apcIkTAvon, 
autre  eft  nommée  Nen.  Le  nx>t  Ptn  dan» 
l’ancienne  Langue  des  Bretons  BgniBe  b tête» 

8c  les  Romains  difoient  la  tête  d’une  Riviere 
pour  dire  fa  fouKe.  De  ce  mot  Pen  8c  du 
nom  d’yfiwv , ce  lieu  avoit  été  nommé  Pen- 
ruveona.  Il  ell  i XX.  milles  Anglois  de 
Ckybrook  , que  k même  Mr.  Gak  prend 
pour  k Venonis  d’Antonin  qui  compte  en- 
tre Venonis  & Bennavenna  dix-lcpc  milles. 

On  trouve,  pourfuit-il,  I Weedon  des  preu- 
ves de  fon  antiquité,  8c  j‘y  ai  mc^meme  ra- 
malTé  des  Médaillés  Romaines.  Dans  uneau- 
.tre  Route  Antonin  compte  de  Venonis  I 
BamuVétmttm  XVIIf.  milk  pa.s  ; & dans  ^ ^ 
endroit  Mr.  Gak  * prétend  que  c’eft  k mê-  ^ 
me  lieu  qu’IsANAVATtA.  Voiez  ce  mot. 

Mr.  Conxilk  fait  deux  Articles  de  fui- 
te » l'un  fous  k titre^e  frwMtvinM  » tût  a- 
(ienm  tUt  OuitmbUims  s 8c  il  dit  que  cette 
Vilk  eft  ceik  d’Angleterre  qu'on  nomme  pre- 
fentemenc  AVr/MniprM.  L’autre  fous  k titre 
de  BtrnmrvtMta,  t'ait  mcumk  desCatieuchbins. 

Les  Géographes,  dit-il»  croient  que  cette  an- 
cienne Ville  ell  le  Bourg  ou  Village  du  Com- 
té de  Nonhunibcrbnd  que  l’on  appelk  au- 
jourd’hui Weedon.  Ce  qui  a trempé  Mr. 
Comcilk»'  c'cfl  qu'il  a pris  ces  deux  Article» 
en  deux  difèrens  livres.  La  doubk  Orthogra- 
phe 8c  U double  explication  l’ont  abufé.  Or- 
tclius  cite  Cambdtn  3c  veut  que  cet  Autcue 
ait  dit  que  Bannavantum  c(î  prefentemene 
Nonhampçon.  Cambdendit  au  fujet  du  Com- 
té de  Northampton  » que  Weedon  efi  h &<««  • 

mevtm*  d’Amonin , qu'il  cnindroit  de  trahir 
b vérité  s'il  penfoit  autrement.  Il  avoue  qu’il 
a été  autrefois  d’un  autre  opinion  8c  alloue 
ks  motifs  qui  l’en  ont  fait  enanger. 

BENNF.FENSIS  ou  Benefensi»,  Siège 
Epifeopat  d'Afrique»  dans  k Rizacene.  felm 
b Notice  d'Afrique  qui  fait  mention  d'Hor- 
tulan  Evêque  de  Benefe  » Bttttftmfît.  On 
trouve  dam  b Conférence  de  Carthage  ^ Æmi- 1,  p. 
lianus  BttmtfnSt.  L’Auteur  de  la  Vie  de  Ed.  Dupin, 
St.  Fulgence  ' dit  que  k Monaftere  <hi  ce  St.  ^ *• 
fe  retira  étoit  contigu  au  Rivage  de  Benefê  » 

Btmfrt^  Littmi  mux>«m  *x  fsrtt  ttmigmmm, 
Guncafius»  Benefênfis»  Evêque  de  Benefe, 
feuferivit  au  Coneik  nommé  QAxrfmJJnd^ 
mnr  Cmciltiim  par  Mr.  Dupin  » Oitur^jjité^ 
tmm  par  Je  P-  Labbe  » qui  dit  qu'il  fut 
tenu  fous  le  Pontificat  dê  Syrice  l'an  {94. 

BENNIKGDON  » on  trouve  dans  le» 
Chronique»  Saxooe»  d’Angleterre  Bbnnic-  ' 
TUM»  BtSINTVN»  BtNItlNGTUN»  BeNR- 
Gg  a TONt. 
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TONi.  On  doute  fî  c’eft  aujourd'hui  Ben- 
fon  ou  Bcnfingron*  au  Comté  d'Oafort  aim 
Frontierndc  UcrcLhire  » ou  en 

Hardford^ihire,  Ce»  mêmes  Chroniciucs  nom- 
ment Btntjic*  une  des  trois  Kivictes  qui 
coulent  en  HardibidsKirc  &:  entre  krquriles  le 
Roi  Ed'HJiid  Ht  bâtir  un  Fon  l'an  91J,  il 
a deux  petites  Rivières  qui  tombent  dans 
Lca  entre  Haniford  & Ware  > & elles  ne 
Auraient  être  que  celles  que  l'on  appelioit  au- 
trefois AJtmtrd  Si  mais  laquelle  des 

deux  eft  Mcmera  ou  Bcnehca/C’cli  ce  qu'on 
ne  peut  décider  que  fur  de  Icgcrcs  conjcâares 
au  raport  de  Mr.  Gibfôn.  I.'une  des  deux 
a (ur  fa  rive  un  Village  nommé  Bennington  » 
& ces  trois  lettres  Btm  , qui  font  rnttiales  darrs 
les  deux  noms,  fottt  conjeéhirer  que  le  nom 
de  la  Rivière  a fourni  celui  du  Village,  ce 
que  l’on  voit  alTe*  communément  en  Angle- 
terre. L'Auteur  cité  bifl'e à chaain  la  liberté 
d'en  croire  ce  qu'il  lui  plaira.  Ven  l'an  850,  die 
le  P.  Labbe  il  fc  tint  1 Benningdnn  un  Con- 
cile, fous  k Règne  de  Bertulfe  Roi  de  Mer- 
cie.  Mr.  Corneille  fur  ces  irsdicet  dit:  Ben- 
nmgdon  Ville  d’Angleterre  dans  le  pays  des 
Mercirns  : enfuite  de  quoi  il  parle  du  Concile. 
Il  y a lieu  de  douter  que  b Benningdnn  ob 
s*efT  tenu  le  Concile  f<Ht  k même  lieu  de  Ben- 
ningJon  , dtiqucl  parle  Mr.  Gibfon,  8c  donc 
• t!  eB  Ait  mention  dans  la  Chronique  Saxone 
d* Angleterre.  On  y lit  que  l'an  571.  Cur- 
wulf  ht  b gticrrc  aux  Bretons  auprès  de  De- 
dicanfbrd,  (KcJford)  &r  prit  quatre  petites 
Villes,  Avoir  Lygeanbiu^,  (Lri^hctm)  Cgels- 
burgh  C AUsbitrj  ) Bennington , & Egones- 
ham  ( f JuiuM  en  Oxfbrddiire).  Il  e(l  re- 
marquable que  quelques  exemplaires  de  cette 
Chronique  n’ont  pas  Benningrun  mais  Bene- 
lîngtun;  & Mr.  Gibfon  dans  fa  Carte  Saxo- 
ne  met  Benlïngton  au  Nord  de  b Tamife  au- 
defTuus  de  Dorchcfler:  alTcx  loin  de  Hardford 
<)ui  n'ccmt  pas  du  Royaume  de  Mcrcie,  ob 
il  Aut  que  k Coneik  fe  foit  tenu  ; mais  Ben- 
fington  en  émit  , au  lieu  que  Bennington 
Village  fîtué  fur  ime  des  deux  Rivières  qui 
tombent  dans  b Lca  n'en  fauroit  avoir  été. 

BENNOPOLIS  , Surim  ciré  par  Orte- 
il Thc&gr.  tius  * dit  que  U Vilk  de  Hitdesbcim  a été 
& ejiün  nommée  Benrsopoüs  I caufr  de  St.  B en  non 

Topper.  m • , ■ f ‘ T 

V'*  y 

BliNSHflfM  Vilk  d’A!lem.ime  au 
à 2n/»rP*-  pjbjinat  dans  le  Bergflrafs , & dans  k Bail- 
ki- jjjgç  jç  Siarkcnhurg , fur  le  RuifTeau  de  Lau- 
* ter  à deux  milles  de  Weinheim  en  tinnt 
vers  !c  Nord  ; fur  b route  de  Hcidelbeqf  à 
Francfort.  Ce  nom  étoit  connu  avant  celui 
dcHiidclberg,  dès  l’Fmplie  d’Otton  I.  ce 
n’emit  d'aboid  qu’une  métairie,  puis  un  Vil- 
lage.  Otron  \ la  prière  de  rimpcranice  y 
inflitua  un  Marché,  toutes  les  fenutnes  ou  une 
Foire  annuelle  > A:  k produit  de  b douanne 
fut  donné  en  partie  au  Monaftere  de  Lorfeh. 
L’an  no4.  k Landgrave  de  Hcflê  l’a(îî^»ea. 

Ij  Bourgcoific  fe  défendit  fi  bien  qu'elk  don- 
. na  i l’Pkélcur  Philippe  le  temps  de  venir  de 
Heidelberg  b dégager.  Le  Landgrave  ks'a 
le  fi^  8c  incendia  tous  les  environs  en  fc  re- 
tirant. Elle  a été  prife  & reprik  piufîeurs 
fors  facagé; , durant  In  longues  guerres  cîvi- 
ks  d'Allemagne. 
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BENTHCIM  <w  B.nthim  • ; Ban 
d'AI!CTTi.gne  au  CctcIc  deWeft|th.bc  & mi 
Con.ré  de  même  nom  ; avec  un  Cbiteau  bâ- 
ti fur  k fommtt  d'utie  Montagne  au  pied  de 
bs]uellc  paiïc  la  Rivicre  de  Weiht.  Ce  Châ- 
teau donne  te  nom  au  pays , & ï une  familk  ' 
qui  cft  partagée  en  trois  Branches  L’aînée  ^ 

• le  Comté  de  Tcklenbourg  , b féconde  k î|^**^*  ^ 
Comté  de  Bentheim,  8c  btroifiémekCrxn* 
té  de  Steinfiirt.  A l'égard  ck  cette  Amilk 
voirz  les  Articles  de  ^einfurth  & Teklen- 
bourg.. 

Li  Co>»te'  de  BENTHEIM  , Ktit 
pays  d'Alkmagne  en  Weflphalie,  il  s'étend 
en  long  du  Septentrion  au  Midi  k long  de  b 
Rivière  du  Wechc  entie  k pays  de  l’Evéque 
de  Miinfler  , au  Levant  l’Ovcrifki  & b 
Twenre  au  Couchant.  II  prend  fon  nom  du 
Château  de  Bentheim. 

BENTENSIS , k$  Notices  de  l’Empire  * « Seû,  4*, 
mettent  entre  les  Procurateurs  des  Gynecies , 
Bncitrutwr  Q^tucU  m ün'rmm'i  Bant»fis , félon 
l’Edition  du  Louvre  ; celle  de  l’ancirok  por- 
te Bifmtn^s , & dans  fem  Coimnentnre  il  chan- 
ge ce  nom  en  celui  de  Dremtenfîs.  J’aime 
mieux  crotre'avec  Ortelius  ^ que  Btntti^s  cB  /ThcJâix. 
k vr.i  nom  , qui  avec  k féul  changement 
d'un  V.  en  B,  a été  mis  pour  de 

’ Ftiat.  Il  y avoir  plus  d'une  Vilk  de  ce  nom 
dans  b Bretagne.  Ces  Gynecies  éroienr  des 
lieux  ob  l’on  aifembloit  beaucoup  de  femmes 
que  l'on  occupoit  à filer  des  bines  pour  Isi 
habits  des  troupes , & à préparer  des  chan- 
srres  i Aire  des  Cordes  pour  ks  Machines  & 
des 'Voiles  podrks  Vaiifeaux  > 8c  autres  ufa- 
grs  qui  Ooncerooient  Tutilité  publique.  Ces  Gy- 
necics  avoieni  un  Procurateur  chai^  de  h fub- 
fîfhncc  des  perfonnes  qui  y étoient  occupéh» 

8c  du  foin  oe  fournir  ce  qui  leur  étoit  néces- 
faire  pour  fc  travail.  Les  Romains  en  avoieot 
dans  beaucoup  de  grandes  Villes  desGauks.à 
Arles,  à Lyon,  â Rbeims,  ) Toumay  , I 
Trêves  « à Mets,  8cc.  8c  ils  en  avoient  aufli 
en  Angleterre  8c  principakmem  â Venta.  C’eft 
ce  que  b Notice  nomme  Bemtnje  Cjtu^ 
ciim.  , 

BENTICHL  VoictHEXACti'e. 
BENTITIANA.  Voiex  VenTOTiEHE. 
BENTIVOGLÏO  , Bourg  8c  Château 
d'Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife,  au  Bobnois, 

I dix  milles  de  Bologne  au  Septentrion  fur  le 
chemin  de  Femre.  Ce  lieu  étoit  autrefois  coniî- 
derable;  mais  il  fut  ruiné  par  k Pape  Juk  IL 
8c  efl  encore  \ prefenr  en  très-mauvais  état.  • 

C'eft  deB  que  vient  b Amilk  de  Bendve^tio, 
qui  a eu  b Principauté  de  Bok^e  durant 
plufteuTs  années. 

BFOL.  Voicz  Boiior.  ,Ifkd’Afîe  l’une  • 

des  Philippines. 

BEOLOY-OSTROF  , Hle  de  l’Empire 
Rufficn.  Les  Holbodois  lui  donnent  70.  d. 
de  Latitude  Septentrionak  8c  84.  d.dc  Longi- 
tude. 

BE'OTIE , quelques-ur»s  écrivent  Be'oce  , 

Ancienne  Province  de  Grcce  , en  Latin 
ria.  Elle  étoit  entre  rAttiqiie,  b Loeridc  6c 
b Pbocidc.  Epbonis,  au  raport  de  Strabon  *»  di-  ^ L y.  p. 
foit  q»e  cette  Province  a ceb  de  fingiilicr,  en  a»®- 
quoi  elk  l’emporte  fur  ks  aorres  contrées . fa- 
vw  qu’elk  couche  ï rros  Men,  8c  â quatv- 
dté 
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tît#«lcPom.  Le  troM  Mer*  qu'fl  cntendok  leur  donn«r  Hes  Ju^.  On  choifît  pour  ecb 
font  h Mer  $npcricufv»  qui  eft  entre  b Mi-  des  PrêmetTe*}  im»  elles  n’ccoient  plus  que 
re^ioine  &’  l'Ionic;  b l>n>puntide  ft  laMedi-  deux.  L<*  Courez  slleeuervnc  que  les  fetn* 
tcrran^i  pir  où  les  Béotiens  pogvoient  naviger  mes  n'ont  nulle  part  le  droit  de  jut^r.  On 
jusqu'en  F.pypte*  &parle  Colplsede  CorirH  joignitdeuxhommnauxdeuxPrèrfel<é$.Ceux- 
rhe  il  leur  croit  aifé  de  faire  voile  vers  ritalie.  ci  déclartrent  innoeen*  le*  Députez»  que  le* 

Le  mcmc  Ephoru*  regiiJoit  l'Cuboéc  comme  PrètrcfTc*  condamiïoient  à 1a  mort  » les  voix 
partie  de  b Bcolie  vû  qu'elle  n'en  cfl  (cparée  étant  ^alcs  pour  d<  contrci  cdks  qui  rtoienc 
que  par  l’Eurine  * Canal  qui  eft  fort  étroit;  Il  favorables  t'emporrerenr.  D;;U  vint  que  lors- 
aroine  qu’elle  Àoit  en  état  de  fe  Aire  un  vafte  que  le*  Béatiens  conrulroicnr  l'Orarle  » c*é> 

Empire  ; mais  que  l'indocilité  de  b Nation  toient  des  homme*  qui  leur  repondoient  • au 
toujours  mécontenté  de  Tes  Chefs  » avoit  été  lieu  que  c’étoient  de*  fcnffnes  pour  toutes  le* 

Un  obflacle  ) fon  agnndidêment.  Les  Béo»  autres  Nation*. La  guerre  que  les  Perfes 

tien*  I dit'il  , iKgligeoknt  le*  Lettre*  & le  fa*  firme  auprès  de  Pbiées  fît  beaucoup  de  tort  1 
▼oir*vivre  8c  ne  s'atachoient  qu’i  l’ait  militai*  b Béotie , mais  elle  fe  rétablit  fî  bien  que  kt 
re.  La  Béorie  fût  d’abord  occupée  per  des  Thebeins  fc  virent  enfuitc  en  état  de  difpiner 

Çupin  Barbare*  » bvoir  par  ks  Aones  Sc  les  rEmpire  de  toute  laGrece;  ils  gagnèrent  deux 
emnicc*  » qui  fârfnicnt  des  equrfet  depuis  batailles  fur  te*  Lacedemonkm.  La  demi  ne 
Sunium  » le*  Leln^  8c  le*  Hyante*.  Elle  vîâoire  ne  biffa  pas  de  leur  être  funeDe,  car 
fur  enfuitc  peuplée  de  Phéniciens  qiicCadnnts  iky  perdirent  Epaminondas  « & avec  lui  l’es*, 
avoit  amenez  de  iHienicic  » 8c  ce  Chef  ayant  perance  de  b Primauté  qu'ik  prétendoienr, 
enceint  de  mumilles  b Ville  GrrkwU  qui  por*  Ih  épouférent  néanmoins  b querelle  des  Grecs 
ta  fon  nom  , biffa  b couronne  k fês  dtfeerr-  contre  ks  Pliocéens»qui  ivnicnr  pillé unTema 
dans.  CeciX'd  ajoutèrent  k la  Ville  de  Cad*  pk  < qui  écok  commun  à routes  tes  Nations  sfe 
mus  celle  de  Thebes  qu'ils  b^irent  » & gou*  la  Grere.  Cette  guerra  les  affutblit»  les  M>* 
vemerent  b plus  grande  pari  xfe  b Béotie  > 8c  cedonims  ravageient  enfuirc  b Capitale  qui  du 
étendirent  leur  Royaume  jsifqu'à  b guerre  des  temps  de  Straban  oserhoir  i peine  k nom  d'un 
Epigones.  Dans  ce  rcmps-li  ils  abaridonnertnt  vilbgc  remarquable.  Il  dit  que  le*  autre* 
en  quelque  faç*m  k Ville  d;  Tlscbe*,  mais  ils  Villcsde  k BdKte  etnent  k même  de(lm.  Il  « 

y revinrent.  Les  Thnees  & les  Pcbfgcs  les  n’en  excepte  que  Tanagre  & Tbefpics.  O# 
abnt  chaflez  ils  érabKrent  en  Theffalie  avec  tes  pa^igc  de  Strabon  rcâifie  l'idée  que  fcroàc 
Améens  uneRepuNkjue  qui  dura  long*remps»  naître  fans  lui  ce  que  dit  Etienne  le  Oéogra* 

8c  ils  furent  tous  appeliez  Béotiens.  Dans  la  phej  (avoir  que  h Béorie  a été  ancieoneincnc 

fuite  ik  rentrèrent  en  poffeilion  de  leur  pays  « rxaxunée  Aonii  • MssApte  » Ocrr.ia  8c  ^ 

après  qut  l'on  eut  aflcmhlc  k Aulide  de  Bé^ie  Cadmeïdf.  On  voit  affez  que  le  nom 

h PloK  Æolienne  pour  mener  les  fils  d'Orcfle  d'Aonie  vient  des  Aones  dont  parle  Smbon.  *'  ' 

en  Afic.  • Ayant  ajc«té  rOrchomcnic  k b Mais  quoi  qu'Eiiennc  cite  Thucydide  » je 

Béorie  > (car  Strabon  prouve  que  ces  deux  ne  trouve  poini  dans  cet  Auteur  qu’il  air  par* 

contrée*  n'étoient  pas  unies  anciennement  par*  lé  de  Mcfapic.  Le  nom  de  Cadroéidc  vient 

œ qu'Homeve  ne  nomme  pas  les  Orchome-  narur^ktrtent  de  Cadmus.  Pour  celui  d'O* 

niens  as'cc  le*  Béotiens  » mais  k part  fous  le  g>'git  je  doute  que  nous  en  ayons  une  autre 

nom  de  Minyes.)  Ils  joignirent  leors  force*  autorité  que  celle.  d’Etimpe.  Il  eft  vrai  que 

enfcmble,  chailêTent  du  côté  d’Athénes  » ks  Vairon*  dit  que  la  plus  ancienne  Ville  que  Je  Re 

Peb^ts  dont  le  nom  fût  donné  k une  partie  l'on  eût  bâti  dans  b Grece  croit  Thebà  en  ]■ 

de  leur  Capitale  > Ar  qui  fê  retirercm  au  pied  Béotie»  8c  que  le  Roi  Ogyges  en  fut  k fon*  '* 

du  monr  Hymette-  Ik  obligèrent  le*  Thr»>  dateur.  Cm  apparemment  fur  quoi  efl  fon* 

œ*  de  reculer  juTqu'Ki  Pvnanê.  Les  Hyznees  dé  k nom  ; mais  Thebe*  fut  ajourée  k 

allèrent  bâtir  Hyampoti*- dans  b Fhocide.  E-  b Ville  de  Cadi^»  qui  étoir  par  con(aqumt 

phoru*  raporte  que  les Thnccs firent  une  trêve  plut  ancienne.  Varrm*’ parlant  du  liévrt  qw  ta.' 

avec  ks  Béotiens  » 8c  que  brfque  ceux-ci  fe  quelques-uns  pretenduirnt  avoir  été  nommé 

croiant  en  Paix  ttq;ligeoient  de  faire  bonne  /.tpw  en  Latin»  k caufe  de  b l^creté  de  fes 

garde  ks  Thraces  In  attaquèrent  de  nuit  -fc  ptéds  In-ms  tffu)  ajoute  qu’ü  croit 

furent  repouffez.  Comme  on  leur  reprochoit  plutôtqu'itvientoequelqueancienmocGrec,de 

kur  msuvaifë  foi  ils  lepondirent  qu’ik  avoient  apporte  en  preuve  que  ks  Æoks*Béotien*  le 

bienfait  k trêve  pour  le  jour  » mai*  non  pas  nommoient  aiilTi  l^t.  Ces  Æotfi$.BE'o- 

pour  la  nuit.  Cette  leponfè  donna  lieu  au  tibns  font  fjfiles  k trouver  lorfqu'on  fait  ce 

proverbe  la  JtAtükt  4t$  7V4cm.  Il  raconte  que  dît  Snribon  que  ks  Béotiens  aidèrent  k 

aullî  que  durant  la  guerre  ks  Pcb(j^  8c  le*  Penthik  k cosiduire  une  Colonie  Æolique  en 

Béotiens  envoyèrent  confultcr  l'Oracle.  Il  ne  y envolant  quantité  de  kun  gcn«  » defortc  qitf 

dir  pus  qudk  reponk  eurent  ks  premiers;  mais  crae  Colonie  fut  furnotnmee  Béotienne 

il  dk  que  la  Piétreffe  répondit  aux  Béotien*  rud.  Juftin  dit*  que  la  Béotie  étoit  k nom  1 

qu'ils  fuient  bien  leurs  afatrrs  s’ib  commet*  du  Pays  » 8i  Pebfges  celui  de  b rutkm.  Pù- 

toient  une  impiété.  Leurs  Députez  cnirait  /"A  » Régit  SetttU  dictkâtm-  » & ce 

qu’elle  (c  moquoif  d'eux  parce  qu'elk  étoit  qui  efl  furprenant»  c’ell  qu’il  k dit  de  b Ma- 

cnmparriorc  des  Pebfges»  b failîrcnt  8e  k jet*  ctdoine»  comme  (î  k Béotie  avoit  été  k nom 

tetent  dans  le  feu  ; prétendant  avoir  fattsfaie  de  ce  pays  au  commencement  de  k Monar* 

aux  ordres  de  l'Oracle  (î  elk  l’avoit  rendu  de  chie  } ce  qui  efl  bien  contraire  k ce  que  dit 

bonne  foi , ou  l’avoir  punie  » fî  alk  ks  avoit  Stnbon  { ^u*  ert^bk  fur  cetre  matière  que 

Voulu  tromper.  On  la  fatfit  , & ks  gardes  Juflin.  Soün^  dit  ; les  Béotiens  font  ks  mê*  / c.  7. 

du  Tempk  Q’oferent  pat  les  BÎt*  naourtf  ktu  mn  que  l’en  a appelkz  Ld^a.  C’eft  par  ^btu£ 

Cg  } leur 


Dkji"^.-.:  by  Google 


i}8  BEO. 

leur  pjrs  que  coûte  k fleuve  Cephilê  phar  fe 
fendre  i 1»  Mer.  Cet  AbrevtaKur  de  Pline  eft 
un  tfÎAe  exempk  du  peu  de  fond  qu’il  y a à 
4 I4.C.7.  fur  fcs  abi'^.  Pline*  dit  tout  au  con- 
traire que  c’cft  chce  les  Locm  Epicneniidier« 
appeliez  autrefois  Leleges  que  coule  le  Ceplù- 
fe.*^  Il  eft  certain  que  les  Lekgcs  peuple  va- 
g^)ond  a été  quelque  temps  dans  la  Kéotie  ipuis 
dans  b Locnde.  Votez  Latecet  ; mais  il 
n'eft  pas  moire  vrai  que  Solin  jwrle  d’une  ma- 
oiere  peu  correâe  de  b Béotie  de  l’aveu  me- 
IDC  de  Saumaik  Iba  Commenuteur  » qui  n‘a  pu 
s'empêcher  de  k relever.  Le  nom  de  Béotie 
• plufieurs  Etymok^es  diferentes  raportées 
par  Etknne.  Qiciques-um  difenc  oue  Boo 
tus  avoit  pour  Pere  Iton  fils  d'Ampniâyon* 
qui  étoh  k plus  jeune  fils  de  Deucalion  & de 
pyrrha.  Le  palfage  d'Etkrtne  a des  preuves 
manifêftes  de  quelque  omifTion  conGderabk» 
car  il  met  ces  mots  /eUa  Imî  par  manière  de 
citation,  quoi  qu’il  n’y  ait  encore  aucun  Au- 
teur nommé  ju^ue*â  dans  cet  Artick.  Mais, 
•jouce-i-il  * Nicoente  dit  qu'il  étoit  fils  de 
Neptune  8c  d’ Ame  ? fur  quoi  il  cite  des  ven 
d’Euphorion  Poète  Grec  i dont  k fem  eft  que 
Booms  naquit  d’Amc  avec  Uquelk  Neptune 
avoit  eu  commerce,  & qu’il  eut  ce  nom  par- 
ce que  des  Bergen  raporterent  qu’on  l’avoit 
■ trouvé  eipofé  fur  k fumier  des  bœufs  de  (on 

Pere.  Euripide  a un  vers  qui  dit  qu’il  fut 
amfi  nommé  parce  qu’on  k trouva  jené  auprès 
d’un  Bœuf.  Caftor  park  bien  du  Boeuf  ; 
mais  c'eft  ^ l'occafton  de  Cadmus  ï qui  il 
8 Unê.  lêrvic  <k  guide.  Ovide  ^ dit  dans  le  même 
fens 

Bêt  tAi  • Phabus  *it , fitis  «cturrrt  im  *rvh , 

pfmUtm  , cmrvi^  immmi  4- 

rétri  , 

HéC  thtee  CéTfé  viés  , & ?*«*  riftùwrit 
berbé, 

Matmâ  féc  sêndés , Bwiéfm  OU  vrcétr. 

C*cft-i  dire,‘vous  trouverez  » dit  Apollon,  tm 
vache  dans  un  lieu  foUraire.  Elk  n a point 
encore  porté  k joug  ni  tiré  b charue,  fuiva- 
b • & à l’endioit  ou  vous  b verrez  le  repofer 
bâtiffez-y  une  Ville  que  vous  a^Icrez 
sFab.178.  Hygin  raconte  b chofe  autrement  . 
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Cadmus  courant  k pays  ariva  I Delphes  oÜ 
l’Oracle  lui  répondit  qu’il  devott  acMter  des 
Paftres  un  bœuf,  qui  eût  au  côté  une  tache 
de  b figure  de  la  Lune  ; enfuite  le  chaftêr 
devant  loi , 8c  remarquer  l’endroit  où  k boeuf 
fe  coueberoit.  L'Oréck  ajouta  que  fa  defti- 
née  étoit  d’y  élever  une  Ville  8t  d'y  regner 
&c.  La  Béotie , continue  l' Auteur  cité, a été 
nommée  ainfi  ï caufe  du  boeuf  que  Cadmus 
avoit  eu  pour  guide.  Etienne , dont  ks  pafta- 
ges  d’Ovide  & d'Hygin  m’ont  fait  imenom* 
pre  ks  remarques  ajoute  encore  celle-ci , favoir 
que  quelques-uns  expliquoient  cette  Etymo- 
logie tirée  du  mot  b«t»f  par  b pefanteur 
d’efprit  attribuée  aux  Béotiens.  En  effet  Us 
étoienc  fort  décriez  de  ce  côté-U , 8c  palToient 
pour  les  plus  groftiers  de  toute  b Grece.  Le 
Ciel  d’Athènes  eft  pur,  dh  Cicéron^,  d'où  é de  Faut: 
vient  que  les  habitaos  de  l'Attique  font  plus 
fübtils  , 8c  ont  plus  d’efprit  que  les  autres 
Grecs.  Le  Cid  ae  l'hebcs  eft  groftîer,  c’eft 
pourquoi  les  Tbebains  font  épais  8c  forts.  Ho- 
race n’en  pvle  pas  mieux.  Car  pour  marquer 
le  peu  de  difeernetnent  qu’Akxaodrt  avtMjxNir 
ks  ouvrages  de  bel  cfprit , il  dit*  que  (1  on  * 1.  a.Epüt 
lui  en  avoit  demandé  ^ fencicnencon  l’autoic  **  *-*41- 
pris  pour  uo  Béotien. 

Battim  m cr<^  jmrértt  étrt  tutam. 

Cette  grofliereté  des  Boeotiens , dit  Mr.  Da- 
cicr  , avoit  donné  lieu  aux  proverbes  Aarit 
Battié  , oreilk  de  Bootie',  8c  fmt  Ba«ié, 
pourceau  de  Béotie.  Piodare  qui  étoit  Béo- 
tien né  è Thebes  ne  difiimuk  point  ce  décri. 

Il  exhorte,  k maître  de  b Mulîqued  faire 
chanter  C bien  k Choeur  qu'on  puille  connoî- 
tre  qu'il  a évité  l’ancien  reproche  qu'on  fài- 
foit  aux  Béotiens  en  ks  appellant  fomrftéMx  de 
Béotie  è caufe  de  leur  ignorance  & de  leur 
ftupidité.  C’eft  jxmrtant  une  ebofe  remar- 
quabk  que  nonobftant  ce  reproche  b Béotie 
n’a  pas  laifTé  de  produire  de  grands  hommes 
dans  ks  Armes,  oans  b Politique, dam l’Hb- 
toire  » 8c  meme  dans  b PoéGe  , comme  je  k • 

dirai  plus  bas.  C'eft  dam  ce  pays-U  que  f« 
trouvent  des  Ueux  ob  b M^bt^gie  pla- 
ce k fejour  des  Mufes. 


*DiviJùn  Gêi^réifhique  de  la  Béotie. 

Thtbét  Ca^tak,  aujourd’hui  Stivttt  c/nStibrt;  fârmufe  par 
ks  avantures  d’Oedipe,  par  b naiflance  de  Pindare  , 8t 
par  d’autres  égards.  Voiez  Theies. 

CéJmlé  , Vilk  ancienne  qui  devint  b citadelle  de  Thebes 
qu'on  bêtit  au  defTous. 

PUie  ou  Plétté. 

Hiriét  auprès  d’Aulide.  Le  Lac  Hiries  en  portoit  k nom. 
Ofé , ViDe  (îtuée  fur  le  Lac  Copaïs.  • 

Tané^é , aujourd’hui  jiiuorrié , felon  Caftald. 

Létdfré  , en  François  LmQrtt , Vilk  diferenie  d’une  autre 
de  nom  qui  étoit  dans  b Laconie. 

JféiiériMtt  furk  Lac  Copaïs. 

Tbtf^  00  Tbtffié  , aujourd’hui  Tt(^  : fur  k mont  Heü- 


SesVilksSf 
lieux  remar- 
quables. 


’ I ron  ; d'ob  éft  venu  aux  Mufes  k fumom  de  Thefpiades. 
1 Là  ^it  b fontaine  de  Linope , où  Narciftê  devint  amou- 

ireux  de  lui-même. 
j^fTét  Village  où  naquit  k Poète  HcGod*. 
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\ oii  4loit  le  fameux  Antre  de  Tit^bordos}  c'eftau» 
jourd'hui  MtA  j félon  le  P.  Briet. 

Cir*tn4  • fameufê  par  une  grande  vid(^  qu^Agefilas  y rem* 

rm  fur  les  Tl^ins  > ^ Athéniens  & leun  AQiex.  Pinot 
ftomme  en  François  Ctrm. 

Cheriuét  célébré  pour  avoir  été  la  Patrie  du  iHiilofophi 
& Hiftorien  Plutarque.  £De  eft  eUtruire  entièrement* 
Orchemerntt  nommée  en  François  par  Pinet  Orcbtmtntt 

f Cefhifut  ou  Cepl^lpu  » auiourd'bui  Ce/bijpt^ 

Ses  Rivie*  I * aujourd’hui  drjilit 

^ ^ /smetuut  aujourd’hui  hmtmt 

\ jf/ifMi , aujourd'hui 


Ses  monta* 
Vgnes. 


Citbermt 

’HlliCê». 


f Sur  l’Eu- 
ripe. 


Les  cA- 


r tgrimKÂy  i l’embouchure  du  CepKilê»  c’efl  aujourd’hui  Tm 
j Imài  , félon  le  P.  Briet. 

I AahtÂan  » Ortelius  b prend  pour  TsUiiJi.  Le  P.  Briet  ai* 
^ me  mieux  croire  qu'elle  cooferve  l’andeo  nom  j & s'apelk 

I Aatdêtté. 

\jlMUst  entièrement  détruite  > nous  dilbns  en  François 


Dans  k f Thùétt 
Colphe  de  J SijA*  a 
Corinthe.  ^ Otm/ît  t 


enti^tment  déu-uice. 

ou  Tîfhd,  aujourd'hui  Ar/r»  feloD  Sophkn. 
ou  aujourd'hui  LèvÂ^ié,  khm  Niger* 


Cet  Auteur  fc  trompe  en  ceb  comme  en  mil* 
k autres  décidons  qu’il  fait  lâns  fondement. 
Livadia» comme  1e  remarque  Mr.  Sponieft  cor* 
ronq>u  de  ancienne  ViUe  trés*diferen* 

te  de  celk*là.  Le  nom  de  Livadie  eft  prerco* 
xeœent  celui  d'une  ViUc  > Sc  de  toute  une 
grande  Province  qui  répond  ï l’Etoliei  b Do- 
ride  y b Phocide  » b Béotie  * ic  l'Attique  des 
•ncieiv.  Mr.  Baudrand  dit  que  b Béotie 
£û(ôit  une  partie  conddenbk  de  l’Achaïe. 
Ceb  eft  vrai  pourvu  que  l’on  diftingue  kl 
tentpi.  Mr.  Ccxneilk  dit  qu'on  b nomme 
piTkntement  Stxamuzupa.  Au  refte  il  faut 
ajoufer  aux  lieux  fameux  de  ce  Canton  Pia»* 
fU  montagne  voidne  de  l'Helicony  Sc  conû- 
crée  audi  bien  que  lui  aux  Muks  » qui  en  ont 
eu  k furoom  de  PimfUùlts  ,\a  fontaines  d’..#* 
gAmffe,  àeOtnéi  & l'/fiÿp«rrr* 

«#  tant  celdirées  oins  les  Ecrits  des  Poètes.  La 
Béotie  étoic  feparée  de  b ThefTaUe  par  k mont 
Oeta  que  l’on  ne  pouvoir  franchir  de  ce  câté* 
U que  par  k fameux  pas  des  Thertnopyks» 
xind  nommé  i caufe  des  (burces  d'eauz 
chaudes. 

BEPARA  » petite  VUk  de  Thracc  kloa 
Procope*  « qui  b met  au  nombre  des  Forte* 
fVlTcs  levées  par  Juftinien. 

BEPYRliSi  Merewordans  (ôn  Ptolomée 
place  une  Ville  de  ce  nom  à l'Orient  du  Gan* 
ge , & dit  qu’clk  s’appeUc  prcknccmcnt  Bon* 
i>auo.  Ortdius^  a raifôn  de  dire  que  Bcpy* 
rus  eft  une  Ville  inconnue  ï Ptolomée  ; cet 
Auteur  nomme  Bayrrim*  une  montagne  i b» 
quelle  U donne  huit  d^rez  d’étei^ue  du 
Nord  au  Sud  » & fix  d'Occident  en  O* 
rient. 

ÿ.  BER  i c'eft  ainft  que  k trouve  écrit 
en  abrégé  fur  les  médaillés  k nom  de  b Vilk 
de  Bcryte.  Cou  Bek.  fur  une  médaillé  d'Ha* 
drien.  04  Jiti,  «4^.  Ftl.  Btr.  C’eft*à.dir« 
CtJtnit,  Ji^ât  AugididtTtiuc  du  mcffie£m* 


pereur*  & autres  médaillés  qu’explique  k R* 

P.  Hardouia. 

BERA  ou  plueâc  Bezza  Volez  b rvmar*  yjodk.c.9, 
que  Se  l'Article  Beex.  Eufebe  met  une  Vilk  ***** 
de  Bera  i huit  milles  d’Elcutheropolis  y ven 
k Septentrion. 

BERA*i  en  Latin  Bjnbé,  petite  Rivière  * 
de  France  au  haut  Languedoc  ; die  k jette  ^ 
dans  k Lac  de  Sigean  entre  Perpignan  A Nar- 
bonne. Ce  fut  fur  cette  Riviere  que  Charks 
Martd  itmpocu  une  mémorable  viâone  furies 
Sarafîne. 

BERABÆ  , Vilk  de  l'Inde  au  deU  du 
Cangey  klon  Ptolomée^*  / l.r.c.E4 

BÈRABONA*  Vilk  de  l'Inde  au  dcB  du 
Gange  y klon  k meme*.  X tbid. 

BERACUMy  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
k Code'.  *L7.r* 

BERAMBEy  Vilk  d’Afîe  dans  b Baby-  >9* 

Ionie  Ic'kNi  Ptedomée*.  Son  Interprète  Latin  r l.y.c.Mi 

lit  BtT4»de. 

BERANENSIUM  CIVITAS,  k livre 
des  Dtanim  cité  par  Onelius  fait  mention  de 
cette  vilk  dans  b Popubnie  contrée  de  l’A* 
quinine.  Cenalis  ctoit  que  c'eft  Bierne* 

Ortdius  dit  que  c’eft  Beneharnum  d'An* 
tonin.  Voiez  Beneharnum. 

DERANGE' I Rivieie  de  France  au  Lan- 
guedoc. EUc  a fa  lôurce  au  deflus  de  Caftries , 
palTc  à Fomnugne,  li  St.  Bitz  y A k raid 
dans  l'ctang  non  de  Taur  y mais  de  Pc* 
rais. 

Davity  ^ de  qui  cet  Artick  eft  tiré  dit  l'E-  * T.  a.  p, 
tifç  de  Perols.  TalTm  dans  ks  Cartes  des  cô*  Î47* 
tes  de  France  dit  Perotz  y c’eft  ce  que  ks  Ecri- 
vains d'aujourd’hui  nomment  l'Etang  de  Per- 
rault. 

BERARy  Royaume  de  l’Indouftan  y dans 
l'Empire  du  Mogoi  A en  k partie  Mertdiona* 
k*  * Il  a pour  confins  i l'Orient  k Royau*  / 
me  de  Ben^k  * su  S^tentrion  celui  de  Mal-  Ed.  i;»/. 

yay, 
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«y  » & l l'Occident  cdui  de  Candis  dam  le 
meme  ILmpire  • mais  au  Midi  il  cft  luiutro- 
phe  du  Royaume  de  Golconde  dont  il  eft  fc* 
paré  par  la  Rivière  de  Guenga,  & fa  princi- 
pale Ville  cft  celle  de  Saphora.  Mr.  Raudrand 
diftingue  ici  le  Royaume  de  Golcoode  de 
l'Empire  du  Mogol  » duquel  >1  ^ à preTenc 
partie.  La  Riviere  de  Ganga  & non  pas 
Guenga  « le  fepare  du  Rovaume  d'Orixai  car 
pour  celui  de  Golcondc , il  ne  va  point  iufqu’ï 
cette  Riviere.  Le  nom  de  b apieek  eft  Sha- 
rouK  * donc  Saphora  eft  un  déguifemenr. 
C’eft  prefque  le  Teul  lieu  que  nous  connoUToos 
de  ce  Royaume  > & }e  ne  k crem  pas  dife- 
reot  de  b Ville  de  Berar  dont  il  eft  piirlé  dans 
le  Voyage  des  Indes  par  Mr.  Thevenoc*.  Ce 
dernier  obferve  que  ceux  qui  ont  réduit  les 
Provinca  du  Mogol  ont  }(^c  1 b Province 
de  Candish  k Benr  , & ce  que  k Moral 
poflede  de  l’Orixa.  Le  P.  Cairou  dans  Ion 
Hidoirt  du  Mogol  nomme  ce  Royaume  Ba- 
rar  en  plus  d'un  endroit.  Il  dit^  que  k 
Mogol  y entretient  fept  mille  chevaux  de  gar- 
niibn.  Il  dit  ailleurs  * s un  des  plus  abondans 
Royaumes  de  rindouftao  eft  celui  du  Barar. 
On  y recueille  du  bkd  , du  ris  t & Von  y 
feme  des  kguraes.  C'eft.U  que  k pavot  1 
dont  on  tire  l'opium»  abonde;  les  cannes  de  fti- 
cre  V croilTent  prefque  fans  culture.  Mais  ce 
qu'il  ajoute  n’eft  pas  exad.  La  capitale  d'un 
Royaume  fî  fènilc  cft  » dic-il , par  ks  i j . d. 
de  latitude»  & par  les  115.  d.  40'.  de  longi- 
tude. Il  met  un  degré  & demi  de  trop  fur 
la  brimde  ; mais  il  en  met  environ  17.  qui 
font  au  moins  $40.  lieues  plus  qu'il  ne  faut 
«Uns  b longitude. 

BERASUCABA  ^ » aurremem  Ibira- 
cotABA  ; Montagnes  de  l’ Amérique  méridio 
nak  ï trente  Ueuës  de  b Vilk  de  Su  Paul» du 
Gouvernement  de  St.  Viocent  au  Brefil.  Ces 
montagnes  abondent  en  veines  de  fer  . & en 
ont  aufti  quelques-unes  d'or  que  les  Sauvées» 
appeliez  Canane'as  » ont  coutume  de  tirer: 
ks  Portugais  ont  bâti  dans  ces  montres  uqe 
petite  Ville  de  peu  d'importance  c|u’Us  ont 
nommée  St.  Philippe.  La  Riviere 
s'cla^it  en  cet  endroic-U. 

BERAUN  ou  Weraun*,  en  Latin  Vt- 
ruu  » Ville  Royale  de  Bohême  » peu  diftan- 
te  de  Caroiftein  » & ï trois  müks  de  Prague  > 
auprès  d’un  Monaftere  que  l’on  rsommc  auftî 
Beraun.  Cette  Vilk  a fouiert  d’afreux  rava- 

rs  en  diven  temps.  L’Empereur  SigUmond 
prit  d'aflâuc  le  ii.d'Avril  1411.  poflàtous 
ks  hommes  au  El  de  l'épée  fans  en  exciter 
plulîeurs  perfonoes  de  qualité  » qui  y avoient 
cru  trouver  un  azyk.  En  i4)z.  les  eaux  empor- 
tèrent b moitié  ae  b Vilk.  Ce  fui-U  qu'après 
b longue  guerre  de  Bohême  » on  fit  k 1 8. 

iuilkt  14$$.  une  Paix  de  Religion  tclkqu'el- 
avoic  été  refolue  au  Cooeik  de  Baftc.  L'an 
Ytfoo.  b Vilk  de  Beraun  fut  entiétement  le* 
duite  en  cendres  : à peine  commen^t  elk  ï fe 
rétablir  qu'en  t£ti.  ks  troupes  de  PalTau  b 
prirent  » & en  t ; 1.  elle  fut  incendiée  de  nou- 
veau par  les  Crabates.  Mr.  Baudrand  b nom- 
me en  Latin  Btr*tuA  » de  dit  que  les  Alle- 
mands b nomment  Berk,  L’Auteur  dont  je 
tire  cet  Anick  eft  Allemand  » & a écrit  en 
fa  Langue»  mauil&e  dit  rien  du  nom  de  Bem. 


BER. 

BERBECINS.  Voiez  Barbecins. 

BERBER»  Vilk  de  Perfe»  félon  Niger  de 
Mr.  Baudrand^»  qui  croient  que  c'eft  l'AR-Jf 
BIS  des  Anciens.  Ce  dernier  dit  qu’on  b 
nomme  prefencement  Bilber»  nuis  que  Ni- 
ger l'appelle  Berber. 

B£RBERA<  » Ville  d’Afrique  Capitale 
d’une  Province  qui  porte  k meme  noro»dt  que 
Ton  peut  appelkr  b Barbarie  Ethiopique.  En 
effet  elle  eft  Emée  fur  b cote  des  Abimns  qui 
rceaidc  l'Océan  Ethiopique  ou  Oriental  au- 
pi&  d’un  Golfe  que  Ptolotnée  appeUe  Smut 
B^bérictu  » qui  eft  entre  b Mer  rouge  » de 
b ^e  de  Mozambique.  Abdclmoal  dit  dans 
b Gée^raphie  que  les  Efebves  noin  tant 
oriks  que  femelles  que  l'on  craofporte  de  ce 
pays-b  dans  toutes  ks  Provinces  du  Muful- 
manifme  » Ibnt  beaucoup  plus  cftimez  que 
ceux  de  Nubie»  d'Ethiopie»  ou  du  Senega» 
parce  qu'üs  rirent  plus  fur  k rouge  » au  Cea 
que  les  sucres  tirent  fur  le  jaune.  Outre  h 
Ville  de  Berbera  il  y a encore  celle  de  Mtbt- 
TA^e  dans  b même  Province  » de  félon  Abdcl- 
les  habitant  de  ces  deux  Villes  font  pres- 
que tous  Mufulma».  EdriiE  compte  encre 
les  Villes  de  b Barbarie  Ethiopique  j^tAgis  » 

KArkjmAf  MATAifA  » de  Tatma^  de  fût  auffî 
mention  d'une  montagne  ou  Promontoire 
nommé  KhA^mi  » dont  ks  habitans  fe  nour* 
riffent  prmdpdement  de  tortues  matinées.  Ce 
pays  pourroit  être  celui  des  Icjityophages.  Le 
Gée^raphe  Perfîeo  marque  b poficion  de  ce  • 
pays  entre  b ligne  Equinoélbk  de  le  premier 
Climat»  k pays  des  Zenges  ou  le  Zan^bar» 
de  b côte  oc  Cafrerie  en  font  fort  proches. 

Voici  l’Arrick  Barbaria  z.  - 

BERBERAC  » Vilk  de  France  ea 
Languedoc.  Elk  eft  fur  b Riviere  d'Atax 
à quatre  lieues  de  Carcaflbnne  de  è pa- 
reille diftance  de  Grâce.  C’eft  ce  qu'on  lit 
dans  k Diâàoonaire  de  Mr.  Comrilk  qui  ch 
te  un  Atlas  : ç’cft  celui  de  Blaeu  ; cet  Atlas 
donne  k nom  Luin  de  b Riviere  » su  liai  du 
nom  Fran^  qui  cft  l'Aude.  On  y appelk 
la  Grâce  dont  on  bit  un  Bourg  » ce  qm  o'eft 
qu’un  village  nommé  b GralJe.  Cependant 
hlr.  Corncilk  s'exprime  d'une  manière  à faire 
foupçonnerqu'Ü  a entendu  par  ce  nom  U Vil- 
le Epifeopak  de'  Grâce  ou  GralTe  » qui  eft 
bien  km  delà  dans  b Provence.  L'Atbs  pon 
te  Berberat  » de  non  pas  BerterACi  ce  lieu 
paroic  être  k meme  que  Barbeiran  » Vilk 
au  Diocèfe  de  CarcalTbne  félon  k Dénombre- 
ment de  la  France*^.  La  Carre  de  b Cene-  ^ T.  >•  p- 
ralité  de  Touloufe  k nomme  Barbbyrac. 

Ce  nom  eft  moins  connu  aujourd'hui  pour 
dire  celui  d'une  Vilk  de  Languedoc  que  pour 
être  celui  d'un  lâvanc  Profennu'  deGronIngue 
enjurifpnidience»  qui  l’a  rendu  immortel  par 
des  Eents  remplis  d'une  érudition  peu  commu- 
ne ; comme  il  eft  né  dans  k Languedoc»  fa  fâ- 
milk  pourroit  bka  être  (MÎginaire  de  ce  lieu-IL 

BERBERES  » Gicgoire  de  Tours  dam 
(bn  Traité  des  miracles  de  St.  Martin  met  une 
Rivière  de  ce  nom  en  Bourgogne  » & dans  b 
Vie  de  Lupicin»  il  fait  mention  d'un  village 
nommé  Bsrberemsis  Vicvs»ajoutant  qu'on 
l’appellok  de  lôn  temps  Li?ioiacum;  com- 
me k remarque  Oitdius. 

BERBICE»  GiJ  Rivière  de  l‘Asigrk)us 
Me- 
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meric^onak  i 6.  d.  \t>.  d«  Utirudc  Seprcn> 

• tsd.Oc.  trionalc,  félon  De  f-aet*;  ce  qui  fedoit  en- 

'?•  tendre  de  fon  embouchure  qui  a un  quart  de 
***  lieue  de  bi^e  & environ  deux  bralTes  de  pro- 
fondeur. Quoi  qu'elle  ait  un  peu  plu«  d'eau 
au  dedans  * elle  n’ell  point  propre  pour  de 
grands  Navires.  Cette  Riviere  fc  précipité 
avec  un  prand  bruit  à cinquante  lieues  de  fon 
Embouchure  fur  des  rochers  • qui  font  au 
delTous  du  faut  qu'elle  fait.  La  terre  efl  baflë 
* d'un  côré  ic  d'autre  de  fon  embouchure  & 
quand  on  a monté  vingt  ou  vingt<inq  lieues 
clle.eft  un  peu  plus  haute  & fort  fablonneu- 
fe  > s'étendant  en  plaines  qu'ils  appellent  Sté»- 
K4t  ; (ce  font  des  Savanes  » ou  pniries  pour  le 
pirurage,)  & où  les  arbiv  ne  peuvent  croî- 
tre. Les  Sauvages  qui  l'habitent  (ont  Arwa- 
ques  Nation  humaine  & fidelle  aux  Etrangers. 
Il  s'y  trouve  beaucoup  d’animaux  de  challê 
comme  des  cerfs  êc  des  iângliers  de  deux  Ibr- 
tes  ; nuis  tk  ne  font  pas  faciles  ü prendre.  Les 
Sauvves , qui  ont  prefque  toûjours  b guerre 
avec  les  Caribes  i qui  demeurent  aux  bords 
de  1a  Riviere  de  Coretive  « n'entrent  pas  fans 
crainte  dans  les  bois  où  leurs  ennemis  fe* tien- 
nent fouvene  en  embufeade  pour  les  tuer  par 
furprtfe.  La  terre  n’y  proaoit  que  des  Co^ 
tonniers , & la  teinture  qu'on  apellc  Orellan. 
La  plûpait  des  autres  arbres  y font  mutiles  & 
fauvages.  Les  habitant  y ont  une  incommo- 
dité fort  particulière  » c’efb  une  démangeaifon 

• fl  grande  aux  talons  & aux  piedsqu'à  peine  Us 
la  peuvent  fuporter.  Pour  peu  qu'on  fe  gra- 
te  1 on  eft  en  danger  d’être  boiteux  quelqoes 

i mois.  ^C'eft  une  des  quatre  Colonies  que 

IMâ.  du  ks  HoUandois  ont  dans  h terre  ferme  de  l’A- 

merique  méridionale  « êc  qui  prennent  chacu- 
^ ‘ ne  le  nom  de  b Riviere  auprès  de  laquelle  el- 

les ont  leur  étabUflement.  Les  Cotoreiters 
font  communs  à cette  Colonie  & aux  trots 
- • autres,  avec  cette  différence  que  les  liens  font 
en  plus  grande  quantité.  L'OreUane  qui  lui 
ell  pmiculiere  fe  tire  d’une  plante  de  meme 
nom  , en  h eukivant  & b préparant  à peu 
près  comme  l’Indigo. 

RERBIESCA.  Vmer  Birviesca. 

BERBIS,  ancienne  Ville  de  b bafle  Pan- 

• La.e  I®.  Ptoloméc*;  Laxius  croit  qu’on  en 

doit  chercher  les  ruines  i Bakbovtha. 
^CMDsâ.  BERCE'^»  Ville  des  Irules  au  Royaume 
de  Dcan>  î trois  lieues  des  Villes  d’Arecq  & 
ÎIOT  ^ Mirfic. 

BERCETESïUS  , Montagne  de  Cwce 

* l.a.e.1].  **  Macednlnc,  félon  Ptolomée*. 

fOmt.  BERCETUM^.  Luitprand  au  nport  de 

Pmi  Diacre  , éleva  un  Monaflere  de  c«  nom 
dans  les  Alpes  « au  Mont-Bardon.  Ce  der- 
nier nom  détruit  l’équivoque  du  mot  Alpes, 
n s’agit-là  de  r Appcnntn , & apparemment  de 
BeftznTTO  au  Parmefan.  Voiez  ce  mot  te 
l'Articb  Barcetubs. 

r T-J— a BERCHEIM®,  petÎK  Vilbd'ADemagne 
ad*>7»f.  ait  Duché  de  îulim  , fur  les  fi^neres  du 
Diocèfe  de  Cologne  fur  b Riviere  d’Erp  > & 
fur  une  Montagne  prefque  au  milieu  entre 
Cologne  au  Levant  & Julien  au  Cou- 
chant. 

BERCHS.  (b  Comté  de)  Voiez  Barck- 

SHIRB. 

BERCHTELSGADEN  ou  Berch- 
7m*.  /.  Part.  z« 


fi£R.  1^1 

ToLSCAotN.  Mr.  Baudrand  fcmblc  préférer 
Bertpescaden  ou  Bertolsgaden  I peti- 
te Ville  d'Allemagne  dans  b haute  Bavicre. 

Elb  eft  enebvée  dans  l’Etat  de  l'Archevêque 
de  Sahrbourg  , fur  le  RuilTeau  Sc  ap- 
partient néanmoins  au  Prévôt.  Cette  Dignité 
qui  eft  Eeelefiaftique  donne  i celui  qui  en  eft 
revécu  le  rang  les  prcr^rives  de  Prince  de 
l’Empire  , & b Souveraineté  d’un  petit  Etat 
fitué  aux  environs  de  h Ville  , 8e  que  l'on 
appelle  b Prévôté  de  BerchtoRgaden.  On  en 
trouve  dans  les  Topographies  de  Zeyler  une 
Carte  particulière.  La  Ville  qui  en  eft  le  chef- 
lieu  n'cft  qu’à  trois  milles  Germaniques  de 
Salttbourg  8c  fournie  de  lél  à tout  le  voi  fina- 
ge. Cette  Prévôté  qui  eft  de  l'Ordre  dci 
Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin , ne  re- 
cooooît  que  le  Pape  pour  la  jurisdiâioo  Ec- 
clcllaftique  8e  l'Empire  pour  b JufHcc  lêc»- 
liere. 

BERCK  , Mr.  ComeiDe  dit  fur  b foi 
d'un  Atlas  qu’il  ne  delîgne  point  autremene 
que  c’eft  une  Vilb  des  Pays-bas  dans  h Cuel- 
dre.  Elle  eft  » dit-il  « (îniée  au  bord  du 
Rhin.  Cette  place  t quoique  petite,  s’eft  aqui» 
de  b réputation  par  l’cxcrcice  des  armes  ayant 
éprouvé  tantôt  celles  des  Etats  & tantôt  celles 
des  Efpagnols , parce  qu'elle  a été  fous  b do- 
mination des  uns  8c  des  autres.  Il  n'y  a dans 
b Gueldre  au  bord  du  Rhin  aucune  Ville , ni 
aucun  Bourg  de  ce  nom.  Je  foupçonne  que 
le  Leâeur  de  Mr.  Corneille  trouvant  au  bas 
d'une  Carte  particulière  de  b Gueldre  , fri*is 
hors  des  bornes  de  cette  Province, Rhinborck, 
comme  on  lit  dans  l’Atbs  de  Blaeu  , il  a cm 
que  Berck  fufifoit  8c  que  b lyllabe  Rhin  n’y 
e^t  pas  eflaitielfe. 

BERCKEL  ou  Borckel^  , Rivière  ,.*-*^**^L« 
d’Aüero^e  au  Cercle  de  Wei^aBe.  Elb  KSJt 
a b fource  au  Diocèfe  de  Munfter  au  deflùs  ^ 
de  Coeffêl , paOe  à Recken  , g.  au  ChSreau 
d'Eybetw  , g.  à Borkelo,  d.  à Loebem, 
d.  au  Château  d'Eefe  d.  à Allmen  , d.  au 
Château  de  Wdden,  g.  8c  fe  perd  dans  riflei 
à Zutphen. 

BERCORCATES  , ancimne  Nation  de 
b Gaule  dans  l' Aquitaine  , (Hon  Plme^  ^ ^ 

L’Auteur  d’une  Vb  de  Radulfo  Ardàw  im- 
primée avec  fes  Oeuvres  8c  citée  par  Ortdius  ^ k Thcâar, 
veut,  fur  ^ ne  fti  quel  fondement,  que  ce  fort 
prefenremem  Beaulieu  village  ; d’autres*  ^ Btimdrmti 
fur  des  con>edures  auffi  incertuncs  difent  ****' 
qu'ils  faifoiflic  partie  du  Bazadois , à t’adroic 
où  font  prefentement  b$  petites  Lanebs  & b 
Commanderie  de  Bissaut  entre  b Bazadois 
au  Septentrion  8c  b Coodomots  au  Midi. 

Le  R.  P.  Hardouin  dît  beaucoup  mieux 
qu’on  ne  fait  aujourd’hui  ce  que  c'éroit  que 
cette  Natkmî  Pnrjks  ffnrr;,ditceb' 
vant  Critique.  * ' 

BERCORIUM,  nom  Latin  deBERsui- 
RS , Ville  de  France  au  Poitou. 

BERCS.  Voiez  BARCxiHtRE. 

BERCU*  , il  y a deux  vilbgcs  de  ce  • 
nom  en  Afrique  dans  b Guinée  for  b côîe  ^ 

d’Or.  Le  premier  nommé  k gr/md  Bercm  eft 
b prinajal  Village  du  Pays  de  Jean  Coocomo 
8c  eft  mué  fur  une  Montagne  à fîx  lieues 
d'Acara;  b (êcoi^  a^^Ué  b pede  Bercu  eft 
baigné  par  une  pedte  Riviere. 

ük  BER- 
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BERDA,  Ville  d’Afic,  au  Pays  d'Atrin 
entre  b Rivière  de  Cyrus  6t  l’Anxe.  Il  en 

• 4».  eft  fait  mention  dans  h Vie  de  Timur-Bec* 
i p.  4*«.  6c  le  Tradufteur  François  dit  dans  une  Note 

qu’elk  eft  dans  l’Arran.  Cette  Province  eft 
MI  Midi  de  b Géorgie  , & i TOueft  du 
Schirwan  ou  • comme  cet  Auteur  écrit  » Cbi-> 
t rmJ".  Mais  dans  une  autre  Note*  U écrit 

P-  *J8‘  Berdù  Ville  de  Chirouan  au  Midi  de  b Géor- 
gie i 85.  d.  de  longitude,  & 40.  d.  jo'.  de 
hritude.  Ceft  Vependani  k meme  lieu.  Sa 
Carte  matewe  Berdaa  au  milieu  de  TArrao.de- 

* fijTte  que  l'une  de  ces  Notes  vient  appai^- 
nicnf  d'un  manque  de  mémoire  , ce  qui  eft 
trcvpaidoonabk  dans  un  travail  fi  long  & fi 
dificik. 

BERDIGUM  FLAVIUM  , Vilk  an- 
ciconc  d'Efpagne  dam  l*Afturie.  Le  Grec 
de  Ptoloméc  porte  , k Latin 

a au  coQtraite  Bbrgidiüm  Flavium  par  un 
lenvcrfcment  & un  acctoiflcment  de  lettres. 
Pcuf.ctre  que  ceb  eft  venu  de  b ViUe  Btrgi^ 
dmm  d'Antonio  , avec  qui  00  a voulu  coo- 
cUiv  Ptolomée.  Voio  Bsbcidum. 

BERDOA  , vafte  deim  d’Afrique  dans  b 
Kigritie.  11  fait  partie  du  Saan  ou  Zara , & 
eft  entre  kt  defem  de  Gaogi  au  Levant  & de 
Lemptj  au  Couchant  ; il  a k Bikdu^jerid  au 
Nord  & k Royauase  de  Bornéo  au  Midi.  U 
tire  fi»  nom  de  b Ville  de  Berdaa , qui  eft  au 
nilieu  de  ce  dckrt  précifoneat  fous  k Tropi- 
que du  Cancer. 

f Mr.  de  l ifte  nom  donne  une  autre  idée 
àc  ce  pays.  H sppeik  les  Berdoa  un  Peupk, 
qui  campe  fi»s  des  tantes  vers  k ta.  d.  de  b- 
ehude  Nord.  Au  Midi  de  ce  Peuple  eft  k 
defert  de  Berdoa  * d'une  grande  lêchetcflè* 
où  il  o’y  a pas  de  furaté  pour  ks  Mardiaods  à 
' cauTc  oes  voleurs.  A l’extrcinKé  Occi- 

dentale du  Pays  de  Berdoa  ptefque  fixis  k 
Tropique  eft  une  petite  ViDc  onrninée  Ar- 
CAN  prefque  aux  confins  des  Lcfratunea. 
Plus  au  Nord  fur  ks  mcfnei  coonm  eft 
aine  autre  petite  ViUe  oominée  Roudah 
Majalat  firuée  au  Midi  du  Royaume  du 
Faikn.  Vers  les  aq.  d.  de  bticude  , & 
de  Joogitude  eft  une  troifiéme  Vilk  nommée 
Meoheram  Isa  ; au  Nord  de  laquelk  Ibnt 
des  puits  où  (t  foumiiTent  d’eau  loi  habitani 
de  Zaouila  » qui  eftdu  Royaume  du  Fai- 
£ui.  Au  Nord  du  pays  aftêz  prés  des  Moa- 
tagoei , qui  k fépaiant  du  Royaume  de  Tri- 
poli eft  Zab  où  il  y a des  Foires  & des  Mar- 
chez cekbres.  Le  Nord  eft  habité  par  les 
Levata  ou  Lebetes  «Peapk  , qui  habke  pour 
b plus  grande  partie  firàs  des  tentes.  On  y 
trouve  néanmoins  deux  petites  Villes  ou 
Bourgs  ; (avoir  Aiat  & Aïm  Caîs.  Ce 
que  Mr.  de  l’Ifte  appclk  plus  partieuherement 
encore  k Pays  de  Berdoa  s’éteru  k long  & au 
Nord  du  Tropique , de  comprend  cinq  ou  fix 
Villages  & trois  Chbeanx.  , 

d Tm^kr  BERDOE'  ^ VÜk  de  Peift  i <Î5«  M • 
v«p^<k  (k  kogkude  ♦ & à Î5*<1*  î®"*  debtitude, 
^ ^ cxodfcnt.  U Y t de  bons 

|.c  dewitf.  abondance  , ce  qui  fût  que 

ks  habitsns  y nourTiftent  force  bétail  Sc  fur 
tout  de  bonnes  mules  ; 00  les  accoâtume  de 
bonne  heure  ) aller  l’anibk,  en  leur  attachane 
les  pieds  avec  deaa  cordes  d’ég^  longueur 


BER. 

fouteftues  au  milieu  par  deux  autres  petits 
cordons  attachez  à b (dk.  On  les  promene 
de  b fone  (bir  & matin  & on  kur  regk  le 
pas  qui  fe  rend  fort  doux. 

BERDONA.  Votez  l’Artick  fuivant. 

BERDOUES*,  en  Latin  Bsrdmm  ScBer-*  fSgtuUdt 
dâMM  , Abbaye  de  France  de  l'Ordre  de 
teaux  de  de  b filiation  de  Moriroond  > au  1^^** 
Diocéfe  d’Auefa.  £lk  fut  fondée  en  11)4. 

& ce  furent  Bernard  Comte  d’Aftarec  de 
Sanche  II.  fi»  fils  qui  donnèrent  b Tent  de  * 
Bcrdouei  , & toutes  fes  dépendances  pour  ce 
(âint. oeuvre.  A cet  bienfaits  les  Seigneurs 
de  Barbafin  & ceux  d’Ofbeftân  » de  Mau- 
koo , &c.  en  ajoutèrent  plufietus  autres.  Le 
Pape  Jean  XXIII.  érigea  cette  Abbaye  en 
Evêché  I h prière  du  Comte  d’Aftarac  & de 
r^ibé  de  Badoues , & k Si^  de  cet  £vâ- 
ché  devoir  >être  é Minnde  petite  Vilk  qui 
dépend  de  l’Abbaye  de  Berdoue  ; mais  Be-  , 
renger  Archevêque  s’y  oppob  & ayant  fu 
ftire  entrer  k Roi  Charles  VI.  cUos  {a 
intérêts  l’an  I4t}.  cette  éreâton  n’eut  point 
lieu. 

BERDRIGEt  , Peupk  d’Afie  vers  b 
Margbne,  (ëloa  Pline ^ /lAe.iCt 

BERDUN»  Bourgade  d’Efpagne  au  Ro- 
yaume d’Ar^on,  au  boed  de  b Rivière  qui 
porte  k meme  nom  que  k Royatmae  , trois 
Ueues  au  deflbus  de  b Vilk  de  Jaca  • A an 
Midi  de  b Vallée  d'Aolb.  Les  Alliez  qui 
Ibutenoienc  les  prérentioni  de  l’Archiduc  • 

d’Autriche  à (uefeni  Charles  VI.  Empereur 
(ur  b Monarchie  d’Efp^e  (c  rendirent  mat^ 
tres  de  Berdun  en  170$. 

I.  BERE'  > Vilk  derAnbic  ddèite»  fo- 
loD  PtotomreS.  «L/.c.sf. 

Z.  BERE'  I VUk  de  l’Inde  en  deçl  du 
Gange , félon  k même\  fi  1*  7 <‘  *: 

5.  BERE' S Bou^  d'Angleeem  en 
iêtdiitt.  Il  n’a  rien  de  rcinarquabk  que  k T.t.p.7«. 
Marché  qui  s’y  lient. 

BEREBERES^,  nom  que  les  Aweun  * 

Arabes  donnent  aux  Barbares,  ou  Peup^  qui  1,  ^ 

ont  hibité  ks  premiers  ks  delêiTS  Orientaux 
de  l’Afiique.  'ib  font  iiïiis  de  b Tribu  des  [ 

Sabéens  , qui  paftâ  de  l' Arabie  heureuk  en 
Afrique  fisut  b conduite  de  kur  Roi  Mdek 
Ifiriqui  : 8c  Ton  nomme  Chilohet  ceux  qui 
demeurent  dans  la  Tingitane,b  Numidk  te  la 
Ubye.  Des  diftêofions  s’étant  ékvées  entre 
ces  Peuples , ks  vainqueurs  demeurèrent  Maî- 
tres de  la  Catnpagtke  , 8c  ayant  pillé  kt  trou- 
peaux des  Tsiocus  , ks  contraignirent  é fit  re- 
tirer dans  ks  Montagnes  Be  ks  lieux  habitez. 

Ceux-ci  fe  aftaot  avec  ks  autres  Africains* 
comme  ks  Chdobes  8c  ks  Getuks  vinrent 
chez  eux , habiterme  dans  des  Maifons  comme 
iâifixem  ces  Nations  8c  s’afiùjerirent  i kurs 
Ancêtrez  C’eft  b raifi»  pouit|uûi  oo  trou- 
ve en  Afrique  des  Bcrâieres , qui  ont  des  mai- 
(ôns  8c  d'autres  qui  vivent  fous  des  tentes , au 
milieu  des  champs  * quoi  qu’ib  fiateot  tous  de 
même  origine. 

Il  eft  vrai  que  ceux  qui  fe  tienneot  dans 
les  Campagnes  » I b façon  des  Arabes  font 
eftimez  plus  nobles  que  ks  autres  8c  fonc  aufii 
plus  puilTans  Bc  plus  riches  en  bétâl  : mais  ks 
uns  & ks  .autres  confervent  foigoeufemeiic 
l'aouquité  de  kur  extnâioo , te  h Cenéilo- 
gk 
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M des  Peuples  dont  ib  Toot  fortis  : ce  qui  grandes  forets  de  bouts  & de  lentiiqucs,  qui 
te  iàit  diftif^uer  parmi  te  Africains,  D'aib  <oni  fort  hauts  avec  une  crpéce  de  Cèdre  de 

leurs  ceux  qui  ont  des  mailôns  te  ont  {îtaées  très-bonne  odeur  > Sc  de  grand  pmfît.  On  y 

dans  l'endroit  le  plus  fort  du  lieu  où  ils  ha»  voit  de  grands  nûycr^^  qui  fourmllcnt  tant  c« 

bitent  , & font  répandus  dans  te  Provinces  mix , qu'outre  ce  qui  s'en  mange  & s'en  de» 

de  b Barbarie  • de  la  Kuimdie  & de  b bitc  * on  en  fait  de  l'huile.  Le  Pays  peut 

Libye.  * fournir  plus  de  vingt  mille  combitrans  tant  i 

m u.rm»t  *La  plus  gnodc  piartie  des  Bèrfoéres  de  la  pied  qu'ü  cheval  qui  valleni  mieux  que  ceux 
IbiJ-puM.  piovince  de  Hea  vivent  dans  te  Montagnes:  de  b Montagne  Asbs  dont  il  vienrd'etre  par- 

*'^  **'^'  ceux  qui  font  leur  demeure  fur  k etand  At-  lé.  L’an  15^9.  on  y découvrit  une  mine  de 

ks  que  te  Africains  nomment  Aymucal  ont  cuivre  : 8c  l'on  en  tranrporta  è Maroc  pour 

des  maifons  faites  de  bw  & de  carreaux  « 8c  foire  de  rartitteie. 


couvertes  d'ardoifo  ou  de  branches  d'arbres. 
Ils  oot  phifieurs  villages  » & guelques-uns 
fort  grands  * quoique  te  habitans  errent  b 
plupart  de  l'année  avec  leurs  troupeaux  pour 
chercher  de  l'herbe.  Ils  minent  alors  avec 
eux  des  mailôns  faites  de  bois  ï la  focon  de 
celte  des  anciens  Africains  > & lorfqu'ils  veu- 
lent palfer  quelque  tems  dans  un  même  lieu  * 
ib  te  ganûfTent  ou  couvrent  de  paille  » ou  de 
fouiU^.  Leur  principal  revenu  eft  en  trou- 
peaux de  clievres  qu'ib  ont  en  ouaniité.  Ib 
recueillent  beaucoup  d’orge  « de  miel  & de 
cire  qu'ib  vendent  aux  Marchands  Chrétiens 

aui  mbquent  à SaB  > è Teftane  « & au  Cap 
'Aguer.  Ces  Peuples  ne  ponent  aucun  ha- 
biHensent  qui  foit  coufu  » & il  n’y  a parmi 
eux  ni  homme  » ni  femme  qui  facbe  coudre. 
Jb  n’ont  ni  luges  » ni  Alf^uis  , ni  Mos- 
quées & ne  le  foucient  pas  fort  des  chofes  fpi- 
rlcuelte.  lU  font  generalement  fauvages  « ava- 
res , cruels  » 8c  grands  ennemis  des  étrar^en. 
Ib  font  iMCn  vingt  milb  Combatcans  qui  font 
(te  mervàlte  ces  Montagnes  dont  ib 
ccownlTent  te  détroits  8c  toutes  te  avenues  1 
mais  hon  ddà  ce  font  te  plus  tauvres  foldats 
de  toute  l’Afrique.  Qtiand  le  Cberif  veut 
foire  quelque  entreprife  il  en  mène  quantité 
diftribuex  par  compagnies  pour  tirer  le  canon 
8c  pour  porter  te  vivres  » 8c  munitions  à 
quoi  ib  font  fort  propres  parce  qu’ib  font  de' 
grand  mvail.' 

IIbid.c.iK.  ^Les  Bérébéres  de  ta  Montagne  de  Tenté- 
ra  qui  confine  avec  b precedente  t & s'étend 
xa.  beu  es  du  cAté  du  Levant  • ont  lents  ha- 


*A  quatre  lieues  de  Tarudan  fur  te  confins  rlWd  c.t*. 
d'Eufaran  qui  cil  du  Sus  éloigné  on  trouve  le 
principal  quartier  d'une  Communauté  de  Bé- 
rébéits  qui  vivent  fous  des  tentes  ; ib  font  ri- 
ches & belliqueux  8c  font  plus  ^ cinq  mille 
chevaux.  Leurs  Chefs  furent  te  premiers  qui 
fovoriferent  te  Cherifs  & qui  ks  fuivîrent 
dans  routes  teirs  guerres  ; aulfi  eurent-ils  te 
principales  Charges.  Ali  fils  de  Bucar  en  é- 
toit  ) qui  ^lofgca  Muky  Hamct  & fespetits- 
fîb  dans  Maroc  » Inrfqu'il  fur  la  mort  du 
Cherif.  Tout  le  côté  de  cette  Province  qui 
regarde  b Libye  appartient  î ces  Peuples  8c 
lorrque  te  habitans  le  veulent  femer  » il  faut 
qu'ils  leur  en  payent  tribut. 

^ Il  y a encore  des  Bérébéres  dans  la  Nu-  d ÏW.  p; 
midie  en  tirant  vers  l’Orient  : ceux-ci  cou-  î*lo*«-** 
tent  & U & font  puilTans.  Leur  richelTe 
ae  confifle  cependant  que  dans  te  dates  8c 
dacs  le  bétail  ; car  ib  ont  peu  de  bled  s mais 
la  récolté  des  dates  fupplée  à ce  defaut  1 & ce 
font  te  meilleures  de  route  l’AfHque  » en  ef- 
fet plus  Of>  approche  du  Levant  8c  meilleures 
elles  font.  Marmol  doute  fi  ce  ne  feroir  potntd'cl- 
les  dont  parleroit  Homere'i  quand  il  dit  qu’il 
y a dans  ceite  contiée  un  arbrâ  appellé  Lotos* 
dont  on  n'a  pas  plutôt  goûté  que  l'on  ou- 
blie fon  Pays  « où  l'on  ne  retourne  que  par 
force  I comme  firent  te  Compagnons  d’U- 
lylTe. 

BERECÎNA.  Vote  Rexesiva.' 

BEREClNGUM.lku  d'Angletent  chex 
ks  Saxons  Orientaux  félon  Bede  cité  par  Or- 
telius*.  f Thfûw. 


bitations  dans  des  beux  hauts  & ricarpez;  BER.ECYNTES  * ancien  Peuple d’Afîe 
mab  quoi  qu'elles  foknt  graoiks  dte  ne  font  dans  la  Phrygie  * félon  Srrabon^  Orteliosfl- 
pas  fermées  de  murailles.  Ib  nourrinem  qiKl-  dit  qu'ils  étoieot  près  du  mont  Ida.  Cela  ne 
ques  chevaux  parce  que  le  pays  abonde  en  or-  k peut  comme  on  verra  dans  te  Articles  fui- 
ge  & en  millet»  qui  eft  comme  de  l'alcandie.  vans. 

Il  fort  de  ces  Montagnes  plufieurs  fourres»  i.BERECYNTIA  Ville.  Lefeul  pafTage 
qui  arrofent  te  terres  d«  valons  8c  qui  (ê  vont  des  anciens  où  il  en  foit  parlé  fe  trouve  dans 
fendre  vers  la  Tramontane  dans  b Rivière  de  Fefias^.  Le  voici.  Agathock  dit  qu'il  y a / ’o  vor« 
Sifaye  «'  qu'on  nomme  Chcnchava  du  nom  plufieurs  Ecrivains  qui  prftcndent  qu'Eoée  fut 
d'une  Vilk  par  où  elk  palTe.  Ces  Bérfoéres  enkveli  dans  U Vilk  Berecymie  près  du  fieu- 
font  plus  riches  que  ceux  des  autres  Monta-  ve  Noins  , que  quelqu'un  de  fes  defeendans 

rîs  » parce  qu'outre  l’orge»  le  miri»  b cire  nommé  Romus  vint  en  Inlie  » 8c  y bâtir  1a 
te  troupeaux  » ib  ont  de  fort  bonnes  mi-  VUk  nommée  Rome.  Pomponius  Sabimis^  é » y. 
Des  de  for  dont  ib  ne  font  pas  des  barres  » répété  à peu  près  la  même  chofe  » & nomme 
mais  des  boute  qu'ib  débitent  par  toute  b k fkuve  Molos.  On  pourra  (avoir  où  étoit 
contrée.  Ib  font  aulTi  plus  habite  que  te  cette  Ville  quand  on  aura  découvert  en  quel 
autres  » fe  traitent  mieux  & vont  ipkux  vé-  pys  efl  k fleuve  Nolos  » ou  Molos  ; car  on 
tus  à caufe  qu’ib  ont  plus  de  commerce  avec  ignore  ^lement  l’un  & l'autre, 
les  Etrangers.  Il  y a parmi  eux  plufieurs  a.  BERECYNTIA»  Ville  de  k Phrygie 
Marchanos  8c  Arcifans  Juifs  » qui  font  natu-  félon  Etienne.  Elk  étoit  fans  doute  habitée 
reb  du  Pays  » 8c  non  pas  de  ceux  que  te  Rots  par  te  Berecyntes  de  Srrabon. 

Carikoliques  ont  chafle  d’EfpagM » qui  fe  font  BERECYNTIA  REGIO  » contrée 
retirez  dans  ks  principales  Villes  de  U Barb»-  d’Afie  ven  k fleuve  Sangar  ; félon  Etienne  le 
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fleuve  S*prÎ5  en  Phr^'gie  uiK  p'jee  forte  nom- 
mée CA$T6t.lOM  BtRBCYNTIUM  ï CCttC 
plice  donnoit  le  nom  ) cette  conrtéc  ; & W 
prenoit  elle-mcmc  de  Berécystus»  ou  Bb- 
RECYNTius  Montagne  de  Phrygiecon- 

facrée  i la  Mere  des  Dieux  » comme  le  dit 
•Tonc.  Servius  *.  Pline  donne  ï b Carie  un  Canton 
qu’il  appelle  Berectstius  Tractus  » & 
le  R.  P.  Hardouïn  dit  qu’il  érott  auprès  de 
Nyfi,  étdu  fleuve  Marfyas,  fur  quoi  il  ci* 
te  un  paflaged’Hefyche»  qui  dit  que  les  Be- 
recyntes  étoient  une  Narkm  de  rtirygiens , & 
n’oublie  pas  les  Bere^ntes  de  Strabon.  Ce 
que  dit  fe  R.  P.  Hardouïn  du  voiflnage  du 
fleuve  Marfyas  Sc  du  Mont  Berccynte  eft 
conforme  à ce  que  dit  Plutarque  le  Géogra- 
phe : pris  de  ce  fleuve  efl  le  Mont  Berecrn- 
tien , qui  a reçu  ce  nom  de  Berecyntus  pre- 
mier Prêtre  de  b Mere  des  Dieux. 

BERECZlOW,  petite  Riviere  de  b baffe 
Hongrie  au  Comté  de  Tarantal  où  elle  fer- 
pente  d’Orient  en  Occident}  puis  (t  tournant 
vers  le  Midii  elle  fêpare  ce  Comté  de  celui 
de  Zolnock  & (ê  joint  au  Kerez  avec  le- 
t Z>*  ttfi»  quel  elle  va  fe  perdre  dans  b Teiflê  fc. 
STiCÏ'  BEREGABA,  défilé  de  b Bulgarie,  fe- 
£ne.  Ion  Cedréne  citépirOrtelim. 

BEREGARD,  félon  Mr.  Corneille  ViU 
k de  b Franche*Comté.  EUe  efl  , dit-il} 
fltuée  en  une  plaine  ï deux  lieues  d'Orgelet, 
& i trois  de  St.  Laurent.  Cette  prétendue 
Ville  n'eft  qu’un  Chjtcau  nommé  murmrd 
accompagné  d'un  Vilbge , au  Nord  & ) deux 
petites  hcitrcs  de  chemin  d’Orgelet,  au  Le- 
vant d’été  & i trois  heures  de  §t.  Laurent  de 
4SM»fm  t Roche  *, 

^ BEREGLAS.  Voier  Berecias. 

BEREGRANI  , peuple  ancien  d’Iraîie 
éLj.c.i/.  dans  le  Picentin  félon  Pline  C’eft  ainfl 
que  k R.  P.  Hardouïn  laide  ce  nom.  Or- 
telius  dit  avoir  trouvé  Veregrani  dans  trois 
Manuferirs,  raaisks  copifles  n'ont  pas  remar- 
qué qu'en  ce  cas>U  ce  nom  feroit  depbcéi  par- 
ce qoel^Nne  fuit  l’ordre  Alphabétique  en  dé- 
nombrant les  divers  peuples  qu'il  nomme  en 
ce  pafTage.  jinximétu  ^Bertfrmi  t 
Céfrtnjit  Arc.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve  dan* 
«DeUmrt.  Frontin  * Veracranui  Acer  ; qui  eft  k 
Territoire  de  cette  Ville.  Ptolomée  b donne 
aux  Praeguriens  âc  b nomme  Berctra  au 
lieu  de  Ben^a.  Orrclius  dit  après  Fnnçois 
Pamphik  que  c’efl  aujourd’hui  Monte  Gr»~ 
turio,  ( Granaro,;  lieu  fitué  au  Midi  Ar 
è peu  de  difhnee  du  Chiento  ^rrs  b Marche 
d'Ancorrej  au  Nord  Occidental  & è environ 
flxiL  iept  milles  de  Fermo  félon  Magin 

I.  BERENICE,  ViUed’Afle,  vers  b 
Syrie',  comme  parle  Etienne  k Cér^Mt^e; 
il  ajoute  qu’on  b nommoii  Pilla.  Mats  au 
mot  Pelb  il  en  fi  tK  davantage  b pofîtinn  Ac 
l’attribne  \ b Celefyrie.  Or  l^lb  de  Syrie  eft 
b même  qu’ApAiit'e.  Volet  ce  mot. 

a.  BERENICE  , Vilk  Maritime  fltuée 
au  fond  de  b Mer  Rouge.  Il  y en  avoît 
quatre  dans  ce  ct^nd  Golphe.  ^Ik-ci  qui 
/l.j.c.8.  eft  b première  eft  placée  par  Meb  • entre  le 
Promonroirt  d'HeroopolisAc  celui  deStmbile, 
qui  eft  le  même  que  Ptolomée  laomme  le  Pm- 
mnoroireprèsde  Phara;  ér  qui  feparoit  te  Golphe 
d'Æbna  Se  celui  d’Heroopolis.  Cette  Bere- 
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niee  eft  auflî  nommée  par  Tofepbej  qui  dit  CA 
parbnt  de  b Flotte  de  Salomort  qu’clk  fut 
conftruite  à Afiongaber.  Il  ajoute  que  de  fbn 
temps  on  nommoit  ce  Port  Bérénice,  & qu’il 
n’étoir  pas  loin  d’Ælana.  J’ai  déjà  remarqué  ^ fAnick 
que  D.  Calmet  croit  que  Jofephe  s'eft  trom- 
pé  en  métrant  de  ce  coté  de  b Mer  rouge 
une  Bérénice  qui  éroit  i l’autre  bord.  V os- 
fins  crtMt  au  contraire  que  la  Bérénice  de 
Jofephe  eft  b même  que  ceik  de  Mêla. 

BERENICE,  nommée  aufli  CHto*. 

C’eft  tout  ce  qu’en  dit  l’Abrevuteur  d'Etieo 
ne.  Berkelius  doute  fl  ce  fécond  nom  ne 
feroit  pas  corrompu  de  Panchrtsos.  Pli- 
ne ' met  dans  h Trt^loditique  une  Bereni-  ri-d.c.ap, 
ce  furnommée  Panchrylôs , c’eft-à-diie  toute 
d'Or.  Le  R.  P.  Hardouïn  croit  que  c’eft 
b même  Bérénice,  que  Str^xm  met^auprèsde  ^ p< 
Sabae.  Mais  ce  qui  m’empêche  d’être  de 
fon  fentiment  c’eft,  que  b Bercnice-Panchry- 
fos  de  Pline  étoit  dans  b Troglodittquc  , 
c’eft-^ire  au  Couchant  de  b Mer  Rouge  , 
au  lieu  que  celle  de  Strabon  près  de  Sabz  ^ 
toit  è l’autre  côté  de  cette  Mer  dam  l'Anbie 
heureufe. 

q.  BERENICE  , furnommée  Efi^üra, 

Pline  lui  donne  ce  furoom  parce  qu’elle  étoh 
fous  le  Promonroire , Ar  b Vilk  de  Dît*;  ^ 
même  qu’Antioebe  a M nommée  EfitUfhntiy 
parce  ou’elk  étoit  au-deflbus  d’un  lieu  fameux 
riommé  Daphné.  Cette  Bérénice  éroit  è l’en- 
trée de  b Mer  Rouge  à b gauche  , Ar  fort 
près  du  detroit  de  Bab-el-MandeL  C’eft  b 
même qu’ARStNos'  i) 

5.  BERENICE,  POrtAr  Vilk  vers  k mi- 
lieu  de  b côte  Occi^tak  de  la  Mer  Rouge. 

C’étoit  où  abordoient  les  Marchandifes  defti-  * 

nées  pour  Copros  dont  elk  Àok  éloignée  de 
ccLVTTi.  millepas;Ar  Pline  Ajoute  que  comme  fl6.e.ty 
ce  voyage  fe  fàifoit  prefque  toujours  pendant  b 
nuit  a caufe  de  b fmcbcur , Ar  que  l’on  cam- 
poit  durant  k jour,  on  arrivok  d'une  ck  ces 
Villes  è l'autre  k douzième  jour.  Il  dit  ail- 
kun  que  cette  Vilk  pnrtmt  Je  nom  de  b Me- 
re de  Philadelphe*.  E!k  étoit  au  fond  •U.e.agt 
d’un  Golphe , Ar  on  croit  que  c'eft  prefente- 
ment  Cossir  dont  k Golphe  porte  le  nr>m. 

A.  BERENICE,  Vilk  d’Afrique  dare  h 
Pentapok  félon  Ptolomée , qui  dit  qu'on  l’ap. 
pelloit  aufli  Hesrerides.  C’eft  (1  flxiéme 
d'Etienne  k Gée^phe  qui  fa  met  dans  b Lu 
bye,  Ar  dit  qu’on  b nommoit  anciennement 
Hesreris  auSingulkr.  On  trouve  dans  Pom- 
ponius  Meb  cette  Vilk  nommée  Hisrersa 
dam  les  vieilles  Editions,  Ar  Hefitris  dans  cel-  * 

k de  Vollius.  Si  rm  en  croit  Marmol*,  fon  » T.a.l.tf, 
nom  moderne  eft  • prcfentemeni  Bbric  au 
Royaume  de  Tun»  dans  b Province  dcMes- 
ratc. 

7.  BERENICE  , ancienne  Vilk  de  b 

Cherfbnnefe  d’Epire.  Plutarque  * en  fait  men-  • /■  tynh. 
lion , de  même  qu’Appien  f iduiri. 

8.  BERF,NICE,  Vilk  deThnce  ftîon 

Erienrse  k Géographe  f tnV«oe 

O.  BERENICE,  Ville  de  Cflide  félon  aatajui. 
Etienne  k Géographe  donc  elk  eft  b cinquiè- 
me de  ce  nom. 

BERENICIÆÆ  « peupk  deTArtique 
de  la  Tribu  Ptolémaîde  félon  Etienne  le  Géo- 
graph^  Hefycbe  écrit  Bxkokicidæ. 

BE- 
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BER.ENTHE  » petite  Ville  du  Pelopoo- 
« OrttL  neTe  dans  l'Arcadie  *.  Etienne  n'en  fait  qu'un 
Thet  Qom  de  deux  Sylbbes  6c  ^crit  Brenthe  : 6c 
c‘ei>  ainfî  qu'il  fuie  lût  dans  toœ  les  deux. 
il.8.c.t8.  Car  Paiifanm  luUmème  vque  dteOrteltiiseo 
faveur  de  Bercnrhe  nonune  Brentheace  la  Ri* 
vitre»  qui  y paflè.  Sylbui^  a remarqué  qu’il 
fàloit  lût  & ^HkknK  1 6c  la  remarque 
a fuivie  dans  l’Edieioa  de  KuhemB.  Pauû* 
nias  au  relie  ne  parle  de  Brenthe  > que  com- 
me d'un  lieu  donc  on'  ne  voioic  plus  que  les 
mines. 


t fénfiu. 

iUd. 


d D*Fl/U 
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BERENTHEATE  *,  ou  plutôt  Bebm- 
TMEATE  petite  Riviere  du  PeloponneTe  dans 
l'Arcadie»  oû  elle  fc  Kttedans  l’Alpbée. 

BERES»  Ville  de  Thnce  félon  Etienne  le 
CAigraphe. 

BERHSINA»  Riviere  de  Polc^e.  EUe 
a fa  fource  en  Lithuanie  au  Palatiiut  deMins* 
ki  feipmtanc  ven  le  Sud'Ouell  elle  re- 
çoit un  nuireau  qui  vient  de  Doxico»  d.puis 
coulant  vers  le  Sud-Ell  elle  baigne  BorilTour 

Eg.  reçoit  le  ruilTeau  de  Bohe  » g.  & peu  aprit 
rem]  Ton  cours  vers  le  Midi  » lé  aarge  de 
Riviere  de  SuislocE  qui  vient  de  Mûuki  > 
6c  des  niifleauz  de  Wolozna  > Boervia» 
auprès  de  BobruUk  » de  Peooovin  * 6c 
d'UsZA  d.  d’OLHA  g.  ZbEOZIA  » SviECK 
& WiEOEZTEs»  6c  IC  jate  près  delà  dam  le 
Nieper  ^ un  peu  au  deSus  de  Rzckzya  dam 
la  Terre  de  même  nom. 


BERETHIS»  Village  d'Ethiopie  à l'O- 
(I.4.C.7.  rient  du  Nil  félon  Pcoloinèe  ^ 

BERETHRA»  Strabon  dit  quelesGrect 
nommoient  ainlî  ce  que  les  Arcadtens  ippet- 
loieat  Zeeethra.  C'ècoient  des  Goufies 
près  du  Marris  de  Stymphak.  C'eft  Ens 
doure  k même  mot  que  BjrMkrm  » qui  ligni- 
fie des  Goufres  > des  Fondrières. 

BERETRA  » ancienne  ViUe  d'Italie  au 
Territoire  des  Pregurientj»  félon  Ptokanêet 
Tes  Inteiprètes  doutent  Ci  c'eft  Cblino,  oa 
Montoeio. 

BEREX  » peuple  d'Afie  entre  l'Inde  8e 
f Ad  Me-  l’Ethiopie.  VolEut  ' croit  <^ue  ce  nom  eft 
am.  corrompu  6c  qu’il  doky  avoir  Bscheiees» 
& que  c'eft  le  même  peupk  que  les  BscniM 
de  Pomponins  Mels.  Il  fwetcnd  de  plus  qu'il 
eft  queuion  en  cet  endroit  d'une  Ethiopie  » 
de  d’une  Iode  près  du  Pont  Euzin.  J'ai  re- 
g AfArrick  >n"qné  * one  ces  noms  ont  ètê  abdiquez  à des 
Inuom.  pays  crès-difeieTB  de  ceux  qu'ils  lignifient  à 
préfênt  dans  le  ftyk  des  Géographes  Mocier- 
nes.  Il  y a eu  des  Ethiopiens  au  delà  de 
l'Eophrate  8t  des  Indiens»  à l'Occadeoe  du 
Ntl.  C’eft  ce  qui  rend  b coojeâure  deVos- 
fius  très-incemine. 

BERG»  les  Allemands  écrivemBEECEN, 
qu’ik  prononcent  Berghtn  pays  d’Allemagne 
avec  tiite  de  Duché  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie  » à l'Orient  Septentrioral  du  Rhin  ; qui 
le  lêpare  de  rArcbêvKhé  de  Cologne  » excep- 
té en  quelques  endroits , où  les  Frmrieres  ne 
fuivent  pas  exaâement  le  cours  de  ce  fleuve» 
& bilTent  d'un  côté  ou  d'autre  une  lifiere  ou 
échancrure,  de  l'un  ou  de  l'autre  pays.  Il  a 
au  Nord  k Duché  de  Ckves , 6c  parrie  du 
Comté  de  fa  Martk  avec  b Seigneurie  de 
Harderbeig.  Le  Comté  de  fa  Marck  & k 
Comté  de  Homberg  renfement  à l'OrieiUy 
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fa  Seigneurie  de  Wikknbouig»  &:  la  Wete- 
ravie  le  termineot  au  Midi.  Ce  pays  a eu  fes  ^D’Audifr» 
Seigneurs  particulien.  ^ Marie  fiUc  de  Thicr-  orngr.T.j. 
rylX.  porra  cace  Seigneure  à Alphonfe  Il.p  a/4. 
Comte  de  fa  Marck.  Ses  Succefleurs  prûent 
k qualité  de  Comtes  de  Berg»  8c  VEmpereur 
Wenceslas  érigea  ce  Comté  en  Duché  l'an 
i)8p.  en  faveur  de  GuiUaome  I.  Par  k Ma- 
riage de  Marie  fille  unique  de  Guillaume  Vf. 

Duc  de  Juliers  8c  de  Beig»  il  palla  dans  la 
Branche  des  Ducs  de  CIcs'es.  Leur  race  s'é- 
tant éteinte»  il  ft  fit  un  partage  de  leur  Aic- 
celfion  entre  les  Eleâeurs  de  Brandriaou^, 
qui  eurent  Clcves  & k Comté  de  la  Marck  ; 

& k Duc  de  Ncubourg  qui  eut  les  Duchez 
de  Julien»  &de  Bersh.  Je  parle  plus  ample- 
ment de  ce  partage  a l’Article  de  Cleves. 

C'eft  un  pays  fort  montueux  & plein  de 
Bois  dans  U partie  Orientale,  ceik  qui  cft  le 
lor^  du  Rhm  eft  plus  unie.  Scs  halûtans  j 
s’adonnent  fort  au  commerce.  * Les  princi-  Atùi. 
pales  Rivières  qui  i'arrofent  font  h Rocr , tjui 
en  coupc  une  petite  partie  au  Nord;  fa  Wtp- 
per»  l'Agger»  & la  Sieg.  Ces  deux  demiercs 
rejoignent  à Mulhovcn,  Sttoures  fe  rendent 
dans  le  Rhin  » outre  un  grand  nombre  de 
raifleaux  qui  s'y  jettent  immédiatement»  ou 
qui  vont  groflir  qoelqu’une'des  grandes  Ri- 
vières. Les  principaux  lieux  de  ce  Duché 
fout 


DulTcldorp,  Cipitak» 
SoUmgen»  fur  fa  Wipper» 
Mulhetm»  fur  k RJun» 
Wipperfurd» 

Hockesw^en  » 

Elvervcld. 


Sur  Ia 
Wipper 


Raringcn»  8c 
Medman. 


1.  RERGA.  Votez  Berge. 

2.  BERGA  » Chiteau  8c  Bourg  d'£fp«* 
ene  en  Catalogne  à cinq  lieues  de  Puicerda  au 
Midi  en  alknt  vers  Manrefa,  fur  la  Riviere 
de  Lobregat  à l'Orient  de  fa  Vilkde  Solkuir; 

fidem  Mr.  Baiidrand  kti.ijof. 

BERGAMASQUE  *»  fk^  pays  dTtalief  Ibi 
dans  les  Etars  de  h Rqsublique  de  Venilê 
en  Lombardie  ; il  a ippartecu  aux  Ducs  de 
Milan  dont  Je  Duché  la  borne  au  Cou- 
chant 8c  au  Midi;  mais  les  Vénitiens  s'en  é- 
tant  rendu  Maîtres  le  polTcdent  depuis  14:8. 

Il  a pour  Frontières  au  Levant  k -Breflan  » 6c 
au  Septentrion  UValrtlme.  Ce  pays  qui  eft 
extrêmement  peuplé  8c  fcrrilc  “ eft  ariolé  de  mUfi» 
Rîvktes»  qui  defccndenc  des  Alpes  » 6c  que  VoTaget 
ks  habitans  dtvilént  en  une  infinitéde  ruts- 
féaux  par  toute  la  campagne  quand  il  en  eft 
bdmn.  Cria  retnedie  aux  defordres  des 
cherefles , 8c  entretient  la  Terre  dans  une 
roerveilkulê  fertilrté.  Mais  cette  fécondité 
it’eft  pK^k  par^toat.  Les  deux  principales 
Vallées , favoir  fa  Brembona  » fit  b Scriana  * • » 

ainfi  nommées  aufe  des  Rivières , qui  ks  ar- 
roftnt»  font  pauvres  & fteriles;  mais  les  habi- î.^.  ^5!*^ 
Cku  y fupléenc  par  le  travail  & par  l'ûtdu&te, 

Hh  5 en 
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en  faifant  valoir  leur  lêr»  kurs  lab«»  & IwJ 
beAbux  1 & mnCporranc  U terre  qu’ilj|ia- 
vent  difpofêr  d'urte  manière , qui  b^na- 
m Ctr».  ture>  ih  y recueillent  de  fort  bom  vins.  Ce 
paj-s  abonde  en  pierres  dont  on  l'aie  des  meu- 
lo  de  Mceiün  » en  Marbre  8c  en  Fer.  Le  bti- 
des  lubttans  cA  le  plus  grolTicr  de  tonte 
ImHc  j ce  qui  ftit  que  les  farceurs  Sc  les  ba- 
rekurs  afFcftent  de  s’en  fervir»  comme  étant 
le  plus  propre  à faire  rire  b populace- 

BERGAME,  Ville  d’Italie  en  Lombir> 
die  dans  le  Ber^pmarque  dont  elk  eft  la  Capi- 
tale. C'eA  une  Place  forte  & une  Ville  de 
Commerce.  Elle  eft  fituêe  fur  une  petite 
Montagne  au  pied  des  Alpes.  Outre  que  fes 
fortifications  font  bien  revêtues  8c  en  bon  é- 
cat>  elle  a fa  Citadclk  avec  quelques  Fom» 
8c  quelques  ouvrages  avancez  qui  défendent 
les  Eminences  i qui  b commanderoient.  Ber- 
game  a cinq  Fauxbouigs  qui  valent  chacun 
une  perire  Ville.  On  tait  voir  i b Cache- 
drak  le  tombeau  de  Bartbekmi  Cnglioftei  qui 
c«timindi  les  Troupes  de  Venife  contre  1» 
Milanois.  Ce  futceGénéral  qui  s’avifa  le  pre- 
mier de  mener  du  Canon  en  Campa^e.  Dans 
le  Choeur  de  l’Eglife  des  Dominicains  on  fait 
remarquer  Ia  Marqueterie  des  bancs.  Elk  eft  de 
même  nature  8c  -de  ia  meme  main  » que  b Mar- 
queterie dts  Dominicains  de  Bologne.  Là 
moitié  de  fes  habiram  ont  b gorge  goitreufe  > 
ce  mal  leur  eft  comme  naturel  t & on  y eft 
fî  accoutumé  qu’on  leur  fait  dire  que  U ques- 
tion eft  douteufe  de  favoir  lequel  eft  un  dé- 
faut ou  d’avoir  un  goitre  « ou  de  n*en  pas 
avoir.  Cette  Vilk  eft  ancienne.  Mr.  Cor- 
neille dit  qu'elle  fut  fondée  vers  l’an  170.  de 
Rome  par  les  Gaulois  Cenomanois  ou  Man- 
ceaux. Pline  ne  dit  pas  ceb.  Au  contraire  il 
lui  donne  one  origine  Grecque.  Voici  le 
1.3.  palTage  entier.  * Caton  écrit  que  Corne  » Bcr- 
'7*  game  (Ber^»m»m)  8cf9rmm  £J(im  (Volez  au 
mot  Forum),  & quelques  autres  peuples 
des  environs  font  de  b nce  des  Orobiens. 
Mais  il  avoue  qu'il  ne  fait  pu  l’origine  des 
Orobiens  mêmes.  Comclrus  Alexaiwer  fait 
voir  qu’ik  étoient  Grecs;  ce  qu’il  trouve  dans 
leur  nom  , qui  ne  fignifie  autre  choft  fînon 
des  getu  qui  vivent  dans  les  Monr^ptes.  Tel- 
le étoic  la  ficuatioa  de  Barre  petite  Ville  des 
Orobiens,  qui  ne  fubfifte  plus,  0c  d’où  Ca- 
ton dit  que  les  Bergamafques  ( Btrrtmms  ) 
étoient  venus  , & on  voioic  de  Im  temps 
que  b fituaüon  en  étoic  plus  haute  qu’avanta- 
Itufe. 

RERGAME.  Volez  Percamb. 

BERGAN  , ancienne  Ville  d’Afie  dans 
ilé.c.3.  la  Sufiane  félon  Ptolomée  b.  £Ue  étoit  ven 
k milieu  des  Terres. 

BERÇAS,  Ville  de  Turquie  dans  bRo- 
manie  , au  pied  du  mont  BaiïlilTa  ou  Ar> 
. gentaro  prés  ne  la  Rivière  de  LarifTe  avec  un 

Arcbevcchc  Grec  entre  Andrinople  au  Cou- 
chant 8c  Arecka  au  Levant.  Voiez  Ber- 

CULiK. 

I. BERGE,  ancienne  Vilk  de  Threceven 
la  Cherfonnelê  félon  Etienne  le  Gée^phe. 
«L|.c.i|.  ‘Ptolomée  * fdace  une  Ville  nommée  Berga  en 
Macedoirte  dans  l’Edonide.  Mais  cet  Auteur 
nomme  Macédoine  ce  qu’on  dote  nommer 
Thnce»  car  l’Edonide  étoit  bien  au  delà  du 


BER. 

Stiymdn  | qui  eft  ordinairement  la  borne  de 
ces  deux  pays.  Le  meme  EtleniK  met  Ber- 
ckvoLis  Ville  des  Abderïtains  ; c’eft  appa- 
remment b même  que  Berge  de  Thnce  ; car 
Abdere  confiooit  à l'Edonide  donc  elle  n’étmc 
feporée  que  par  k Neftus. 

c.  BERGE  , heu  d'Afrique.  Antonin  le 
mec  fur  b route  de  Lepris  b grartde  è Alexan- 
drie. Ce  lieu  étant  au  delà  de  Leptis  fe  trou- 
ve dans  1a  Tripoliiaine,  & non  pas  dans  l’A- 
frique propre,  comme  le  dit  Onclius,  elk  ne 
s'érendnit  point  jufqucs-b.  Orrrlius  dans 
fbn  F^rtrif  dit  que  c’eft  U Baratria  de 
Ptolomée.  Et  Mr.  de  rifle  dans  fa  Carte  pour 
b Notice  Eeckfiaftique  d'Afrique  dit  qu'oo 
l’appelbit  autrement  Virca, 

I.  BERGEN  , ks  Allcmans  nommene 
ainfî  la  Ville  de  Mons  en  Hainaur.  Voiez 
Mons. 

a.  BERGEN  , Duché  d'Allemagne  au 
Cercle  de  Weftphalie.  Voiez  Berc. 

BERGEN  - OP  - ZOOM.  Vokz 
Berch-op-Zoobi. 

4.  BERGEN  y Viîk  de  Norwege;  où 
elk  eft  la  Capitale  d'une  Province  nommée 
Bergenhus;  8c  de  tout  le  Royaume  de  Nor- 
vège. H eft  inutile  de  rechercher  l’origine 
de  fon  nom  que  l’on  dérive  de  l’Alkmand 
ou  de  Berg  ÀimâpK  , ou  de  Bergen  té-  • 

cher , mtnrt  il  nmvtrt.  Cette  Ville  eft  an- 
cienne. Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Oeu- 
vres de  Mcb  * 8c  de  Pline.  Le  premier  dit: 

Thuk  eft  à l'opofite  du  Rivage  de  Bergen  3 
& a été  eekbré  dans  les  vers  des  Poètes  Grecs 
& des  ndrres.  Il  eft  vrai  que  les  Editions  de 
Gronovius,  de  Voftius  & d’autres  ponenc  ; 

ThmU  Btigérttm  (ou  Beicérsm)  Uuori  tffe- 
Jàé  efif  Créjh  fjr  mejtrit  ctlthrâté  C4trmmitmt. 

Mais  plus  d’un  Savant  du  Nord  prétend  qu’il 
faut  lire  Berÿtrum  8c  non  pas  Btigértm  ; & ils 
ont  pour  eux  une  convenance  Géo^phique,(! 
l’on  fuppofé  que  b Thule  des  anciens  eft 
l’isbnde  des  Moderres.  Le  paftâge  de  Pline 
eft  plus  formd.  H y a,  dit-il  *,  des  Ecri-  •l-+.c.»4. 
vains  qui  font  connedtre  d’autres  Ifles,  favoir 
1a  Scandic,  b Dumne  & Berges , Scéfultém , 

Démma»t  Bbrcos.  Il  n'tft  pas  donnant  que 
dans  un  temps  où  la  Scandinavie  pidbit  pour 
une  Ifle  , le  pays  où  eft  le  Pwt  de  Be^en 
ait  été  pris  pour  un  autre.  Jomandes  qui  vi- 
voit  longtemps  après  ces  Auteurs,  c'eft-ènlire, 
environ  cinq  cens  ans  après  Pline,  parirnt  des 
diverfes  Nations  de  b Scandinavie^  compte /Oe  Rcb. 
entre  elles  Bergh  , qu'il  faut  apparemment  3. 

entendre  du  même  peupk , qui  habitoit  le  pajrs 
que  les  Auteurs  dont  Pline  raporte  le  fenri- 
ment  appelloient  Btrgi , fc  prenoient  real-è- 
propos  pour  une  Ifle.  La  Vilk  de  Bergen  8c 
ftm  port  eft  daos  un  recoin  où  l’on  arrts'e  par  le 
Dnroit  nommé  Carmeftmt  < : des  rochers  he-  g git,u 
riffez  de  part  6c  d’autre  en  bordent  l’entrée  l'ef-  Atlu  T.  li 
pace  de  plufteurs  milles.  Le  Colpbc  eft  pro-  P-  P- 
fond  8c  des  vailTeaux  de  plus  de  400.  ton- 
neaux y peuvent  aborder  tous  chargez  jufque 
devant  le  M^zin  du  Marchand;  où  ils  peu- 
vent fe  mettre  è l'ancre  ou  s'amirer  ï des 
pierres  ; car  on  a attaché  aux  rochers  des  an- 
neaux pour  CR  ufage.  De  Bergen  è Schagen 
lieu  fitué  à l'extrémité  du  Jutland  & foR 
connu  des  gens  de  Mer , -on  compte  envi- 
ron 
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toa  Lxxx.  milleidu  Nord  au  Sud,  Le  ptiis 
long  jour  de  Bergen  eft  de  xx.  heum  » & k 
plus  court  y eA  de  quatre.  Ln  liabitam  font 
en  partie  originaires  d'Allemagne  j ce  font 
des  familles  que  k Négoce  a eneag^es  à s'y  é- 
tablir  « en  partie  des  naturels  du  pays  > avec 
des  Danois  ; ce  pays  étant  fournis  au  R.oi  de 
DaiKOurck.  Au  Couchant  e(l  une  Ciiadelk 
Royak  « où  k Gouverneur  exerce  l'autorité 
qu'il  a reçue  du  Roi.  C’efl  un  Si^e  Epis- 
c<^l  Suffragut  de  l'Archevcque  de  Drorw 
t^im.  Mais  ram  l'Evêque  que  k Pni^e  y 
iont  de  la  Confèdioa  d'Augsbourg  » qui  eft 
h Religion  dominante  à la  Cour  i 8t  dans  les 
pays  de  h Domination  du  R.oi  de  Daoe- 
marck.  Les  Eglifes  y (bnt  allez  bien  bâties  » 
de  meme  que  ks  Edifices  élevez  par  k Corps 
Anfeacique:  les  maifons  du  commun  peupk 
font  de  pièces  de  bob  borifonnks  couchées 
les  unes  mr  les  autres  & enchaQées  en  coulide 
dans  d’autres  fuéres  debout  a ft  un  gazon  de 
verdure  tient  lieu  de  toit.  Les  avantages  que 
k Roi  de  Danetnarck  fait  aux  Etrangers  pour 
ks  attirer  font  caufe  qu'ils  y aporteni  ks  vi* 
vies  que  k pays  ne  produit  pas.  On  y char* 
ge  des  poiflbns  fecbez  au  vent  « de  ricnes  peU 
mries  & des  bois  de  fipin.  On  y porte  du 
froosenti  dufdgk»  de  la  Farioet  du  hifeuit» 
de  b biere  > du  vin  » de  des  eaux  de  vte.  Le 
poÜTon  fec  eft  des  Merluches  & Stockhfchs. 
La  pèche  s'en  fait  au  roob  de  Janvier  durant 
k plus  mnd  froid  « & on  l’expofe  au  vent 
qui  k ourcit  comme  tm  bâton.  On  k pêche 
non  feulement  en  pleine  Mer;  mats  aum  dans 
les  Golphes  dt*dans  les  Lacs  où  l'eau  fdée  eft 
meke  d'eau  douce.  Les  pêcheurs  de  Dron- 
theim  dt  des  enviroos  en vo vent  â Bergen  k 
pnlTonqu'ils  ont  prb  de  feicnéi  ou  pour  kur- 
propre  compte  » ou  ib  k vendent  â des  Mar- 
«fcttca-  chands  qui  ry  font  trtniporter.  * Cette  Vil* 
k eft  à couvert  de  futpnlé  par  k Châmu  de 
FtiDKiCHSBUftc»  qui  b defend  du  cbté  de 
b Mer  » dt  des  montagnes  d'une  hauteur  pro* 
digieufe  b protègent  du  côté  des  terres. 

U y a à Bergen  tm  Comptoir  noaimé  k 
Clvtrs  t Si  ks  Maschands  qui  l’occupent  font 
appeliez  Aimmt  quoi  qu*ik  n'ayent  ni  l'hafaat  * 
ni  b réglé,  ni  aucun  autre  rapori  avec  l'Etat 
nonaftique  fi  ce  n'eft  qu'ib  ne  font  pas  ma* 
lin. 

ê AbfV  ''Cette  Vilk  fut  prefque  entièrement  cod- 
fumée  pv  k feu  l'an  170a.:  dans  cette  occ»^ 
fion  périrent  ces  roatlbos  de  bob  dont  ;'ai  par* 
Icrurleraportd'uoAutesrdufiéckpaflii^  Mab 
rheurtuk  fituadon  de  cette  Ville  pcw  k corn* 
a lerapari'  mcrce  » a fait  qu'on  l'a  rebâtie  de  pkrres  ; * & 
DUt^n  quatre  ans  après  ce  malheur  b plâport  des 
h 1^  Milices  étoienc  retabbi  * deftarte  qu’alk  eft 
piefentemenc  plus  belk  de  plus  folidc  qa'clk 
a’etoit  avant  l’incendie. 

5.  BERGEN  * Bourg  d'Allemagne  en 
Fomeranie  dam  l'iile  de  Rugen  dont  elk  eft 

rfque  k feul  lieu  coofiderahk  ; depuis  que 
Vilk  d’Arkona  a été  détruite.  L’ide  de 
WUotr  où  Arcona  étoic  fituée  ne  tient)  l'Ilte 
de  Rugen  que  pur  un  Ifthme  fon  long  6c  fort 
étroit  de  peut  être  confiderée  comme  une  Ifk 
particulière  y ou  comme  fàibnt  partie  de  celk 
d ztfkt  ^ Rugen.  Les  Géographes  Alkmandt  lui 
?oner.T»  donnent^  aO.  d.  de  longitude  • te  d. 
rWFH* 


48.de  latitude.  Ce  lieu  fût  érigé  en  Vilk 
l'an  1 190,  nuis  fans  murailles  ; & on  y éta* 
blit  des  Saxons.  Jaromar  Prince  de  Rugen  y 
fonda  l’an  119}.  un  Monaftere  de  filles,  qui 
fût  brûlé  avec  l’Eglift  , 6t  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  précieux  l'an  1 145.  mab  00  k réta- 
blit dans  la  fuite  plus  beau  qu’auparavaoe , & 
il  fublîfte  encore  prefcnccment.  Il  y a auflà 
une  Prévôté , au  Synode  de  bqueDe  (ont  fub-  ’ 
ordonnées  vingt-fept  Paroinès.  * Bergen  n'a  t 
gueres  que  quatre  cens  feux.  Au  Nord*  Atiu, 

Oueft  du  Bourg  font  des  montagnes , & da 
bob  ôc  au  delà  eft  un  Lac  d'où  k ruifteau  de 
Duv£k  Betck)  prend  b fource.  Mr. 

Comàlk  dit  fur  de  mauvab  Mémoires  : Ber- 
gen yiUt  d'Alkmagoc  Jà/iù  fm  un  petit  Lac 
au  milieu  de  Tlfle  de  aile  eft  b 

Capitak. 

d.  BERGEN  i petite  Vilk  ou  Boui« 
d’AUem^e  dans  b balTe  Saxe  au  Comté  ck 
Danoeberg  à deux  heures , fit  demie  de  chr* 
min  au  Sud^Ouelbde  Dannebcrg  aux  confins 
du  Brandebourg.  Mr.  Baudrand  (e  trompe 
fur  b diflarKe  qu’il  fiât  de  huit  lieues. 

7.  BERGEN  , Monaftere  d'ADenugne 
dans  b haute  Saxe  au  Duché  de  M^dé* 
bourg , auprès  de  ceue  Vilk.  Ce  fuc-tà  que 
l'an  1576.  les  Xhéologiens  Luthériens  fireoe 
b revifion  du  fameux  uvre  FermuU  tmetrdis 
pv  lequel  on  avoit  tâché  de  leroedier  aux  di- 
ven  égaiemeos  des  Difcipks  de  Luther , qui 
fe  livrant  chacun  à fon  propre  (éro  k ^ 
foient  des  dermes  particuliers.  Ce  Monaftere 
où  b ConfeQîon  a Augsboure  eft  introduite 
a un  Abbé  Luthérien  % file  ks  Conventuds/MaâM^ 
font  des  Etudbns  en  Théologie.  Ceogr.  p. 

BERGENHUS  » * Province  de  Norwe- 
ge , ainfi  nommée  de  b Capitale  qui  eft  Ber-  commaâ. 

Mr.  Baudrand  & ks  François  écrivent 
Bergenhus  1 imU  Heraiankks  écru  Bircbks- 
HUSEN.  C’eft  b Province  b plus  Oeekkn- 
tak  de  b Norw^.  Elk  eft  bornée  au  Midi» 
au  Couchent  » fit  en  partie  au  Nord  par  l’O- 
céan • elk  a au  Nord*£ft  b Province  de 
Drontheim  ; fit  celk  d'Agahus  b termine 
au  Levanr.  Mr.  Baudrand  fe  moque  de  ks 
Lcâflun  » quand  il  <Ui  qu'^  aft  bornée  au 
Levant  par  ks  montagnes  » qui  h kpareot  de 
b Suède.  Leurs  liroim  n'oat  rie»  <k  com- 
mun puilqu'il  y a tout  k Gouvernement 
d'A^hus  entre  deux.  Cette  Provàoce  en  a 
deux  autres  fous  dk,  bvoâr  h Tzllbmar- 
caiB  qu’Ortdiui  croioit  cookrver  des  traces 
de  b fameuk  TWr,  fur  quoi  il  a été  réfuté; 
fit  Stavancer.  Votez  ces  deux  Articles. 

En  fuivant  la  Mer  du  Nord  au  Sud  ou 
trouve  ks  Prefeâurts  Vivantes  » Sudmer» 

Sogn  * Kordhoro  , Bergenhus , Sudhom. 

Tout  au  Nord  eft  Sorcndal , ou  b VaU^  de 
Soren  ; Efterdal  ou  b VaBée  Orieniak  eft 
dans  ks  montagnes  au  Midi  de  h coutrée  ixun- 
mée  Valdros.  Il  n’y  a dan}  toute  b Provin- 
ce aucune  Vilk  conuderable  que  b C^itnk» 
fie  Stavanger. 

BERGENTIO.  Voiez  Brecetto. 

BERGERAC  » petite  Vilk  de  France 
dans  k Périgord  noir  » fur  b Dordogne  , I . 
cinq  lieues  de  Perigueux.  *Le  pa/Ège  delKw, 
cette  Riviere  b rendait  autrefbii  importante.  One.  de  k 
Les  Anglob  b forofiennt  dans  k xiv.  fiéckt  ‘^1 
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OMIS  LouTs  Duc  d’Anjou  fr«e  duRoiChsr- 
In  V.  la  leur  enleva  l’an  1^**  ^ hai>itac$ 
ayant  embralfif  b prccettdue  Refbrmation  de 
Calvin  * ic  révoltèrent  en  M^i.  &nendant 
toutci  Icf  uuenes  que  b difltrence  oe  Reli- 
gion a cau^  y b Ville  de  Bergerac  a plu- 
iieun  fois  été  prife  & reprilc  * & c’eft  ce  qui 
lui  a donné  quelqtK  réputation.  Car  cette 
Ville,  comme  le  remarque  Mr.  de  Longue- 
rue  * » n'étoit  anciennement  qu’une  Bwr- 
gade  nommée  Brajekac»  en  Latin  Brajera- 
' CMm,  & une  Ample  Seigneurie  poAêdée  k>nc- 
tempt  par  les  Sires  de  Pons  en  Saintonge.  Bi- 
le vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  Périgord 
quand  le  Comte  Archambaud  ^soufa  Jeanne 
de  Pons.  Depuis  ce  tcms-là  Beiçerac  fut 
réuni  au  Comte  de  Périgord  ; il  y a environ 
quatre  Aécles.  Les  Rcligionnaircs  U fbrri- 
nerent  régulièrement  & avec  beaucoup  de  dé- 
pende. Cela  n’empccha  pas  Louïs  XIIÎ.  de 
s’en  rendre  le  maître  Van  ttfat.  après  quoi  il 
en  At  démolir  routes  les  foftiAcations.  bBer- 
gerac  cA  l'entrepâc  de  Lyon  & de  l’Auver- 
gne è Bourdeaux.  Cette  Ville  eA  exempte 
de  Tailles.  Elle  étoit  A marchande  & A 
peuplée  qu'il  y avoir  < dit-on  > plus  de  qua- 
rante mille  Prétendus  Reformez  tant  è Bergerac 
qu'Ii  Ax  lieues  aux  environs  au  temps  de  b 
Révocation  de  l’EdIt  de  Nantes.  *Par  Edit 
de  l’an  iffi.  on  y créa  un  PreAdial  ; mais 
il  ne  fubfîAa  pas.  Bergerac  cA  aujourd’hui 
une  petite  SénechauAée  , qui  eA  ancienne» 
ayant  été  établie  avant  Van  1474.  Les  ap- 
pellations de  ctrte  SéncrhauAce  font  jxNtées, 
Âulemcm  au  cas  de  VEdit  » au  PreAdial  de 
PcripuniT. 

BLRGERSHUSEN.  Voiez  Bbrgxr- 


nus. 

BERGERDORF  » Bouig  d’Alkmagne 
i b pointe  Occidentale  du  Duché  de  Lawen- 
bourg  fur  b Riviert  de  Bille  » qui  fe  jette 
dans  l’Elbe  i Hamboum.  C'éroit  aurreA>B 
une  Ville  fbrtiHée,  ic  allez  importante.  ^Eric 
UI.  Duc  de  Saxe-Lawetdwurg  Ver^^ea  ï 
b Ville  de  Lubec  . avec  b citadelle.  Les 
Lubecquois  en  conAéitnt  la  garde  à un  Gen- 
tilhomme nommé  Orhon  de  Ritzerou.  Le 
Duc  Eric  IV.  s’étant  introduit  dans  le  ChJ- 
tcau  en  chaflâ  Ritzerou,  8e  s’atiia  fur  les  bras 
par  cette  hoAilité  les  Lubecquois  8e  les  Ham- 
Douigeois  , qui  envoyèrent  contre  lui  huit 
cens  chevaux  8e  crois  mille  hommes  d'Inîân- 
rerie , on  fe  faiAc  de  Be^fcrsdorf , 8e  de  Ri- 
penboufg  & de  ce  qu’on  apelle  les  iv.  Pays 
^f^ier  LanÀtn)  qu'il  céda  è perpétuité  , Ce- 
peur  qu’on  ne  lui  en  enlevât  davantage.  Cc- 
laairival’an  (410.  Depuis  ce  remps-A  le  Bourg 
8i  *k  Bailliage  de  Betgersdorf,  avec  Icsqua- 
tre  Pays  ou  Cantons  ; Avoir  Gamm  le 
Vieux;  Gamm  le  Nouveau;  KoAack  , & 
Kcrckwerder  font  demeurez  aux  Villes  de 
Lubeck  & de  Hambourg  , qui  les  pofledenc 
en  commun. 

BERGHF.TCK  petite  Ville  des  Pays- 
bas  dans  la  Campine  , on  la  nomment  autre- 
fois £ynt.,  qui  veut  dire  un  Chêne,  ou  Ek- 
, c’eA-i-dire  un  haut  Chêne.  L^- 
plifc  de  St.  Pierre  qui  rdeve  altcmativement 
de  l’Abbé  de  St.  Jaques  à Li^e  8c  de  ahii 
de  Tongeriec,  cA,  pour  parler  ainA»  la  mere 


de  pluAeurs  Eglifes  des  environs.  Elle  eA 
grande  8c  belle  8e  b Chipeik  du  St.  Sacre- 
ment commencée  Van  1557.  par  une  Con- 
frerie  de  Bourgeois  Ait  achevée  en  tJ4®« 
comme  il  paroi't  par  une  inferiprioo.  La 
Chapelle  de  St,  SebaAien  fut  bâtie  aux  frais 
de  Jean  van  den  Berghe  principakment  ; 8c 
celle  de  St.  Pierre  par  une  Société  d’Arque- 
buAers  (HMtbp^tn)  è qui  |n  Ducs  ont  ac- 
cordé de  mnds  Privilèges.  Cette  EglHê  cA 
entourée  d’une  tenaffe  8c  en  temps  de  guerre 
fat  d’Afyle  contre  les  partis.  La  maifon  de 
Ville  entourée  d’un  Aiuc  8i  d’eau,  où  il  y a 
eu  autrefois  gamifon  Royak  Aifoir  leur  fuit- 
té  ; roab  les  Holbndois  conduits  par  le  Prince 
Maurice  d'Orange , abnt  manqué  MaAricht» 

8c  s’en  revenant  prirent  Beighcick.  Les  cho- 
fes  demeuresent  dans  cet  état  julqu’à  ce  qu’il 

Elut  à Mondmgon  de  defarmer  les  habttans  de 
_ Campine  & de  faire  nfer  les  trois  prin- 
cipales pbces  entre  leTquclles  croit  cette  Ville. 

Les  habitans  s’apUqucni  à l'Agriculture,  8c 
au  métier  de  TiflTeran.  Ces  deraicn  fe  Aient 
bâtir  en  1470.  une  Chapeik  fous  Vinvocarioa 
de  ta  Ste  Vierge.  La  pcAe  de  ifji.  empor- 
ta plus  de  quatre  cens  Bourgeois.  Une  pa- 
tente d’un  Duc  de  Bourgogne  datée  du  j t. 

Mars  1468.  à Hesdin , leur  accorde  le  droit 
d'^  Marché  qui  fe  tient  les  Sanxslis  ; & ce- 
lui de  deux  Foires  aimuelks , favoir  k Mardi 
devant  Nod  & k Mardi  devant  b fête  de  Sr. 

Jean  BaptiAtik  Duc  Charles  y en  ajouta  deux 
autres  ; lavoir  k lendemain  oe  l'AfcenAon  8c 
du  jour  de  St.  Luc  » A Von  s’en  raporte  à 
une  Lettre  du  Confeil  de  Bîuxelks  du  15. 

Mars  1481$.  adreflée  au  BourgmeAie  8c  Con- 
iéil  de  h Vilk  de  'Beigeick,  Ovitâtit  'Bergti- 
L’an  141(8.  le  Duc  de  Bouigogne  per- 
fuadé  que  cette  Vilk  étoit  un  rempart  coant 
les  Liégeois  permit  aux  Bourgeois  de  AartiAer 
ktir  Ville,  & pour  les  frûs  leur  acctwda  d’im- 
pofer  durant  xv.  ans  conlëcurifs  un  impôt  fur 
routes  les  marchandifes  qu'on  apporteioir  aux 
foires  : de  vendre  ks  terres  communes  &c. 

Les  armes  de  Beighcick  font  Vécu  de  Bour- 
gogne fufpendu  a un  chêne  , accompagné 
d'un  St.  Pierre  avec  'ces  mots  figiUmm  Scébiii*- 
ritm  f'tUd  dt  Btrrtkkt 

BERGIDUM,  andenoe  Ville  de  VEIpay 
gne  Tarragoonoife  au  Pays  des  Ikrgetes , fé- 
lon Prolomée*.  Uneancienne  inferiptioo in-  g 
fcrée  dans  k Recueil  de  Gruter^  porte  y p. 

C.  VALESIO.  ALBINO. 

FLAMINL  E BERGIDO. 

On  doute  A ce  n'cA  pas  b meme  chofe  que 
b Vercium  de  Tite-Livc*,  qui  étoit  chez  Il.j4.c.ai. 
les  Lacetains  peuple  Limitrophe.  Ccllarius  ^ * Ceogr. 
crcMt  qu'il  Anit  cnercher  ce  lieu  au  Comté  de  •“•l-**®**i 
Ribogorça,&  raporTcdivenfentimens.Qudques- 
uns  dirent  que  c’eA  Bcnavarri  , d’autres 
Rota  , ou  quelque  autre  lieu  entre  Balbal^ 

Ôf  Urgel.  Mr.  Baudrand  prétend  que  c’eA 
Balbastro  elle-même  , quoi  qu'À  avoue 
que  d'autres  veulent  que  ce  foit  Berdun  en 
Ôralogne  dans  b plaine  d'Urgcl.  Moralès 
cité  par  Ortelius  croioit  que  c’cA  Vierço. 

Voilà  bien  des  coiijeâurcs  dont  peut-être  pas 
une  n’cA  juAc. 

BER. 
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BERGINE  i Ville  de  la  Gaule  Narboft- 
« On  ma*  DOÎfe,  félon  Felïus  Avienus*.  Elle  étoîc  fur 
ric.v.jÿa.  ]e  rivage  de  b Mer,  or  cet  Auteur  ned&ric 
que  b côte  dans  cet  ouvrage. 

CtMt  hic  Virégri , SArgint^tu  civitât 
ÆSrpctiy  fffùitam  Mf/hémcU, 

BERGINTRUM  ou  Bsucnitrum, 
ildoer.  félon  les  dilèrens  exemplaires  d'Antonin^,  lî 
nous  en  croions  Ortelius  , Simler  l’explique 
du  Monaflere  de  St.  Bernard  Hcu^  îur  un 
e Noch.  des  fommets  des  Alpes.  Mr.  Valois*  dit 
C*U.p.S}.  que  ce  «nême  Simler  l’explique  de  Sentron, 
village  de  Sivoye  dans  b Tarectaife.  Mr. 
d Id. ttfla.  Baudrand ^ ledit  aullî  ; mais  ce  n'eft  qu’a« 
pris  avoir  dit  que  c’eft  St.  Maurice  petit  lieu 
dans  b meme  Province  fur  rifere.  Comme 
)c  n’ai  pas  l’Ouvr^  de  Simler  prefentement 
entre  les  mains , je  ne  puis  favoir  qui  a raifrai 
d’Ortelius,  ou  de  Mr.  Valois.  L’exafticude 
de  l’un  & de  l’autre  dans  les  citations  me  fait 
foupçonncr  qu’il  pourroit  bien  avoir  avancé 
les  deux  opinions  difèrentes. 

BERGIO,  ce  nom  fe  trouve  entre  ceux 
de  diven  Peuples  Barbares  de  b Scandiiuvie 

• De  Reb.  rapoitex  par  Jomandes*.  On  croit  que  le 
Cctic.e.).  nom  s'en  eft  conicrvé  dans  celui  de  Bergen 

Ville  de  Norvège. 

^ BERGISTANI , Peuple  ancien  de  l’Es- 

pagne enoe  l’Ebre  & les  Pirenées.  Tite-Ls* 
/l.}4.ci$.ve  en  fait  mention^  » & dit  que  fept  Pbces 
fortes  de  cette  Nation  changéent  de  parti. 
g accrea  Marca*  les  met  ï l’Orient  du  Peuple 

1. 1.  Il  avmt  dit  ^ que  Ferguam  étoit 

«■  Jî^SAtven  les  montagnes  des  Bergirains  ; car  on 
A IM  St&.  pon,n,oit  ce  Peuple  éplement  Bsroistani 
& Brrcitani.  Ortelius  dit  que  Tice*Live 
fêmble  le  nommer  peu  après  f^ergiflmi  ,*  mais 
dans  les  Editions  ne  Jean  Frédéric  Grooovius 
& de  Mr.  le  Clerc , on  lit  par  tout  Bcrgifitm, 
Mr.  Baudrand  qui  pour  mieux  cacoer  fes 
faulFcs  citatkns  ne  marque  jamais  ni  le  Livre, 
ni  le  Chapitre  > attrÎMe  à Mariana  d’avoir 
dir  que  le  village  de  Berça  , fitué  dans  le 
* voiCnage  d’Himca  en  Arragon  conferve  quel- 
que trace  de  ce  Peuple.  Le  livre  de  l'Hil^ 
nen  Efpognol  eft  trop  gros  pour  le  preourir 
afinde  vérifier  s’il  a dit  ceh;  mais  le  nom  y 
convient  aflex. 

BERGITANI.  Voiez  l’Article  prece- 
dent. 

BERGIUM , Ville  de  b grande  Germa- 

• La.e.11.  nie,  félon  Ptolomée'. 

BERGNITRUM.  Voiez  Bercin- 

TRUM.  • 

BERGOIATE  , Boui^  de  France  an 
Vivarais  près  du  Rhône.  C’eft  prefentement 
b petite  Ville  de  St.  Anded  ; & elle  a pris  b 
nom  de  ce  Sabc  qui  y a été  martyrifé.  Voiez 
au  mot  Saint  l’Article  Saint  Andioi. 

BERGOMUM  , nom  Latin  de  Ber- 

CAHE. 

ftL4.e.itf.  BERGON  , Pline*^  lêmbb  en  làirt  une 
111e,  d’oh  l'on  pllbit  à l’Ifte  de  Thule.  Les 
anciens  connoiflbieni  mal  b Sandinavie.  C’eft 
bien  aflèz  qu'ik  en  aient  eu  dans  leur  temps 
une  id&  confulè.  On  a lieu  de  croire  que 
Beritm  ou  BergUt  étoit  oh  eft  prefentement  b 
VilK  de  Bergen  en  Noew^ 

T»m.  I.  Part,  u 


B £ R..  24^ 

BF.RG-OP-ZOOM  , petite  Ville  du 
Pays-his  dans  le  Brabant  Holbndois.  Gro- 
tius* h nomme  en  Latin  Berfg  éd  Z«mv.  ^ 

"Le  nom  de  cette  Ville  n’eft  pas  tiré  , com- 
me  plufîcufs  Auieuis  modernes  , qui  fe  font  *•  7#!  BUtu 
copiez  les  uns  les  autres , l’ont  pietendu , du  TMir. 
nom  de  b Riviere  de  Zoom  qu'ils  fe  font***^’^*^ 
imaginez  qui  rraverfwt  eprte  Ville,  puifqu’il 
n'y  a jamais  cû  de  R ivierc  de  Zoom.  Ce  qui 
les  a fait  donner  dans  cette  cireur,  c’eft  qu'ib 
ont  appellé  Rivière,  un  Canal  qui  a éré  creu- 
fé  pour  pouvoir  tranfporter  plus  commodé- 
ment dans  b Ville  les  tourbes  dont  les  habi- 
tans  fe  fervent  pour  faire  du  feu.  Il  eft  plus  * 
vraifemblable  de  dire  qu’on  a nommé  cette 
Ville  du  nomdeB«3f-<p-ZMaqui  fignifîcA/»»- 
fmr  U hurd  , pree  qu’en  eflêt  elle  fe 
trouve  fituée  fur  une  Montagne  qui  lé  dit 
Btr^  en  bngue  vulgaire  , & que  le  Pays  dez 
environs  eft  nommé  Zernn , Imi  dans  les  an- 
ciens rirres , par  b taifun  bns  doute  qu’il  fc 
trouve  fur  le  bord  de  b Mer  & à l’cxtremité 
du  Brabant. 

CettcVille  quoique  de  figure  irr^uliere  eft 
une  des  plus  fortes  Pbces  des  Pays-bas  , elle 
fut  tris-bien  fortifiée  en  i6ap.  Du  côté 
d’Anvers  on  a ajouté  des  ouvrages  qui  s’éten- 
dent jufqu'au  Fort  de  KjckziB-dt^ftt  , 00  b 
r^rde  pi^quc  comme  imprenable  è caufe  des 
marais  qui  environoeot  l’elevation  fur  laqucUs 
b Ville  eft  bâtie.  Il  y a depuis  cette  Ville 
jufqu’à  b Mer  quantité  de  Forts  A:  de  Re- 
doutes. Son  Port  eft  beau  & défendu  de  cô- 
té & d'autre  par  de  bons  ouvrages.  Elle  eft 
mife  au  nombre  des  VDles  Maritimes  parce 
qu’elle  eft  aflez  près  de  b Mer  è bqucUeelle 
communique  par  l’Efaut:  fe$  maifons  font 
men  bâties  Bt  les  pbces  publiques  d'une  belle 
, graveur.  Outre  fon  Port  il  y a un  Canal 
qui  communique  è b Mer  par  oii  on  pour- 
rait introduire- du  fecours  tbns  b pbee  en 
as  que  celui  qui  joinc  au  Ptft  ne  fût  pas 
libre. 

n y a une  EgUfe  wure  voûtée  d’une  rare 
Jtrupure  dcdiéel  Sainte  Gertrude,  & érigée 
en  Collegiale  pour  huit  Chinoitjes-l’an  144a. 

P*f  de  Ghmes  alors  Seigneur  de  cette 
Ville.  On  y voit  aulH  un  Pabis,  qui  eft  b 
demeure  des  Marquis  de  Betg-op-Zoom.  Le 
Moruftete  de  filles  a été  cha^en  un  Hôpi- 
j ^ malades  parce  que  celui  qui  étoit 
dcftiné  i cet  uf^  hors  des  mun  de  b Ville 
fe  trouva  dAruir  pendant  les  guerres.  Il  y a 
encore  trois  édifices  publics  qui  font  aflèz 
confiderables  , ûvoir  les  Halles,  où  fe  tien- 
nent les  Foires , le  Marche  au  poifli»,  & b 
Hilfcaubled.  t~tuoo,  « la 

• Berg.op-Zoom  fut  vendu  par  Tean  pre-  ■ 
mier  Duc  de  Brabant  \ Gérard  de  WcfmW,  ^ 

qui  y fit  bâtir  une  Ville  en  1x87.  Eüe^a 

quelque  tems  après  aux  Seigneurs  de  Worpe; 

& ayant  plufieurs  fois  tombe  en  quenouOe» 
elb  vint  à Jean  de  Brabant  Seigneur  de  Gli- 
mes  , par  le  mariage  de  Jeanne  béritiffe  dé 
Bergue.  Elle  demeura  dans  cette  Matfon  de 
Glimes  jufqu’i  l’an  ijAy.  EUcpafla  enfuite 
par  marb«  â b Maifon  de  Merode , de  celle 
de  Merode  i celle  de  Wiihem,  d'où  elle  vint 
aux  Comtes  de  Berg  ou  de  Seberenberg. 

Henri  Comte  de  Berg  n’eut  de  fa  femn* 
li  Mar. 
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Marcuerite  Witbem  , hcriricre  de  Berg-ôp-  kfteuT  de  Mayence  à q«‘ « :ppavt«iv>it 
Zoom,  qu’une  fille  qui  <fpouù  EitheUFride-  le  dégagea  aprè»  b Paix  de  Wcftpiuïic  , en 
Tic  Prince  de  Hoben-ZoUem-  11  n’y  eut  exAmtion  du  xiïi.  Amck  du  Traite  de  • • 
cm'unc  fille  de  cette  alliance  , qui  a cpoufc  Munfter. 

Z d:A«v«g.c  C«k.  3u  Duc  de  BnRGUES  ST  WJNOX  > , V.Ucd.,^';W 

Bouilloa.  Leur  fils  & henuei  du  Mutim-  Pays-bas  dans  U Fbndie  Fninoifc  ju  Dioccrc  u,,  ^ 
fat  roourai  Van  1709.  n'iyam  lailK  qu'une  dTpiis.  Ceue  Vslle  que  Von  fiunomme  St.  tiir  eT.iS. 
fille  fous  la  curatelle  ÿcs  Etats  Genenox,  qui  Witioi  , à caufe  que  ce  St.  y fit  bâtir  un  P- 
font  Souvenint  de  cette  Ville.  Le  Prince  de  Monaftere  auptJs  duquel  elle  s'ell  fortndc , eft 
Parme  ValTi^  inutilement  en  ii88.  & le  fitudefur  U Rivictede  Colme,  au  pied  d'une 
Marquis  de  Spinola  en  idaa.  Les  aOiegei  Montagne  , qui  pottoit  autrefois  le  nom  de 
fe  défaidiient  fi  vaillamment  , St  le  Prince  Ortaiirg,  c'eft-â-dite  U wrte.  St. 

d'Orange  prit  des  mefutes  fi  juftes  pour  la  fe-  Vinocli , ou  Vioox , Breton  te  parent  de  St. 
courir  que  Spinola  fut  obligé  de  lever  le  Si.  lolTc,  fut  fait  premier  Abbé  de  Wotmh0ut5.ir.tt.  6. 

rnis  avmr  taerdu  plus  de  dix  mille  hom-  a deux  lieues  environ  de  l'endroit  où  Von  a Noremb.- 
Se;&c.tteW  , , bâtiUmdeSt.O,„er,parS..^^^^^^ 

Les  annes  de  Berg-op-Zoom  font  d’ifgent  micr  Abbé  de  Sithiu.  Il  y mounjt  & y fut*^  ' 
aux  trois  Sautoirs  de  Gueuk , & au  pié  une  enterré  versVan  717.  Le  MonafleredeWorm- 
Monticnc  de  Sinople.  tout  avant  été  ruiné  par  les  Nonnands  , le 

BERGSCHOTTEN  *,  nom  que  l’on  corps  ou  Saint  fut  tranfporté  au  Château  de 
donne  aux  habitans  des  Montagnes  d’E-  Berg  à deux  lieues  de»  , vers  Dunkerque 
où  1c  Saint  avott  demeuré  avant  que  de  s’éta- 
BER.GSTAEDTE  , ou  les  Villes  des  blir  ^ Wortnbout.  On  y bâtit  une  Eglife 
Montagnes.  On  remarque  dans  b haute  fous  fon  nom  & fon  culte  y devint  fi  célébré 
Hongire  deux  Cantons  que  l'on  appelle  les  qu'il  y forma  la  Ville  appclléc  depuU  &rj. 

IBPT  VILLIS  DES  MoxTXGSiEs,  iiiais  avoc  ou  îeijvrr  St.  Les  dévotions  des 

qaelque  diftinélion.  P'“P'«  "P  liinetlnt  pas  de  continuer  loûjouix 

I A l'Orient  du  Comté  de  Neutra,  «t  8 I Wotmhout  ; ce  qui  potra  les  Comtes  de 
l'Occident  de  celui  de  Toma  font  les  fept  Vil-  Fbndres  à cntictcnir  le  lieu  avec  VEglife  donc 

les  des  Montagnes.  Ces  Villes  font  on  a fiit  un  Pricuié  , qui  appartient  aux  Be- 

fxdiâins. 

Schemnitx,  Libeten,  Bttgues  i mille  huit  cens  vingt  huit  toiles 

AltzoU,  Trcnfchin  > de  circuit  , & cft  une  place  fort  irr^ulierc. 

>Jcuzoll»  Leutfeh,  On  y P**'  quatre  differemes  portes,  fans 

& Buluns.  com^er  la  |wrrc  d’eau , ni  quelques  poternes. 

La  Ville  eft  fint  mal  bâtie  > tes  rues  font  ir* 

Aflêz  prîs  de  NeozoH  eft  Kremnitz  firoeux  r^liercs  & mal  percées , A il  y a trois  alTet 
par  les  Ducats,  qui  en  portent  le  nom.  viliines  pbecs.  On  trouve  i Bergucs  plu- 

II.  Outre  ces  fept  Villes  des  Montagnes» . fieurs  Eghfcs,  dont  lesrlos  remarquables  font 
a V en  a fept  autres  plus  i l’Oficnt  , entre  celles  de  l’Abbaye  , celle  de  Saint  Martin  b- 
les  Comtez  de  Gemer  & de  Saros.  Pour  les  quelle  eft  paroifliafc,  & celle  des  jefuites  qui 
diftinmter  de  celles  dont  j’ai  déjà  parlé  on  les  y ont  un  College.  Cette  Vilk  eft  coupée 
nmclle  ks  fept  petites  Vüles  des  Montagnes  j par  çlufieurs  Canaux  , particulièrement  Je 
A^ir  ^ ^ Quartier  Saint  Martin  qui  eft  prefquc  entouré 

. d'un  Canal  »*  ler^uel  eft  une  cfpece  de  cercle 
Swedler  ' Stots»  parfait.  La  petite  Rivière  de  Colme  pafle 

Einfidl  * Golnitz»  au  travers  d’un  des  quartien  de  1a  Ville. 

Smcloits,  Kmropach,  On  compte  dans  Bergues  environ  fept  cens 

& Waeendrift.  loixance  nuit  roaifons , & trois  mille  cent  fol> 

^ Xante  Sc  quinze  habitans.  L’enceinte  de  U 

Ce  font  plutôt  des  Bouroades  que  des  Villes,  place  conCfte  en  uncvieillemuraillc,  avec  plu- 
Ni  les  u^,  ni  les  autres  n’ont  rien  de  corn-  fieurs  tours  rondes  l l’annque  , diftribuécs 
mun  avec  le  Comté  de  Br/îrira.  ou  Bifirict,  paTticulierement  aux  pwes  , à’chacu^  des- 
qui  eft  Wcn  loin  deU  quoique  dife  Mr.  Bau-  quelles  il  y a deux  de  ces  tours.  Il  encre 

• drand.  La  plupart  de  ces  Villes , fur  tout  les  beaucoup  d eau  par  b porte  d eau , au  moyen 

dernières,  doivent  leur  fondation  aux  mines  de  divers  canai*  qu’on  y a pratiquez  i la  for^ 
voifines , & ont  été  Mties  pour  loger  ceux  qui  oe  de  ces  aux  eft  remarquable , à caufe  d une 

y étoient  employez.  ^ V,  ^ 5“‘ 

BERGSTRASSE  , en  Italien  Straiïr  couverte  d un  ouvrage  en  forme  de  pâté.  Le 

Montana  que  Mr.  Baudrand  A Mr.  Hub-  rtdç  de  l’enceinte  de  b pbcc  eft  fen^par 

X r— FT  « ncr*»  ont  pm  pbifammeot  pour  le  nom  U*  üois  grands  bal^s  raouvellcment  conftniits. 

»^.p.  çomme  fi  5rr4éi«fctrouvoit  dans  aucun  Les  counmes  des  deux  fronts  qui  forment 
Auteur  de  cette  Ungiie.  «tte  nouvelle  encemte  , font  couvertes  de 

Ce  Qu’on  apelle  WBfrjJhnft , ou  le  che.  deux  faulTcs  brayes  en  forme  de  tenaillons, 
min  de  b Montagne  eft  une  longue  lifiért  fur  Ces  tenaillons  font  d’une  conftruftioo  toute 
b droite  du  Rhin  entre  Heidelberg  A Darm-  particulière  , car  les  flancs  font  parta«z  en 
ftadt  ; où  l’on  trouve  les  petites  Pbces  de  deux  , favoir  un  flanc  couvert  A un  épaulc- 
VVeinheim  , Bensheim  , ou  Pensheim  , A 


roeni.  Autour  de  catc  nouvelle  enceinte 


VVeinheim  , Bensheim  , ou  Penmam  , « ment.  v»u«uur  « ««v 

Heppenheim.  Le  BercdnlTe  avoit  été  en  regne  une  grande  Beime.  Le  folié  n elt  pas 

14C4.  engagé  i l’Eleftcur  Pabtio  i owU  l’£-  des  plus  largesi  on  y a placé  plus  de  dix-fepc 
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demi  lunes  • pirmi  kfqiKlles  on  remarque  ceU 
k qui  eft  à ù poac  de  Calfel  > couverte  d’un 
ouvrage  à corne  in^ulier  > dans  lequel  cil  un 
magalin.  La  plupart  de  ces  ouvrages  (ont  de 
U condiuâinn  du  Maréchal  de  Vaiiban  » auklî 
bien  que  k ciiemin  couvert  & k gbeis.  Plu- 
ficurs  beaux  canaux  viennent  fc  rendre  i lier» 
gués , entre  autres  celui  de  Dunkerque.  A la 
ponce  du  canon  de  cette  Ville  font  placez 
deux  petits  Pons  ou  redoutes  ; l'un  cil  appeik 
k Fort  Lapin  i & l’autre  le  Fort  Suiffe.  Ils 
confiflenr  l’un  8c  l'autre  en  une  redoute  quar* 
rcc  « entourée  d’un  doubk  (biTc.  La  cam- 
pagne peut  être  inondée  depuis  k Fort  Suide 
jul'qu’au  Canal  de  Dunkerque.  A une  lieue 
de  Beigues  il  y a un  Fort  qui  en  dépend , 
appelle  le  Fort-Saint*Fran^is.  11  efl  fur  k 
Canal  de  Dunkerque»  8c  eft  contpoTédequa- 

• tre  baOions.  *Cc  Fort  eft  dépendant  du 
Gouvernement  de  Bergues  • & a un  Comman- 
dant avec  ) 8oo.  livres  d'apointemens  & un  Ma- 

* P-  *P1*  jor,  qui  a tcoo.  I.  ^La  Ville  de  BeigucsSt. 

Winox  a un  Gous’emeur  particulier,  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Major»  un  Aide- Major , 8c 
un  Capitaine  des  Portes.  Ce  Gouvernement  ra- 
porte  au  Gouverneur  dix-neuf  ou  aoooo.  I. 
par  an  ; la  Lieutenance  de  Roi  lîx  mille  li- 
vres » & b Majorité  quatre  mille  cinq  cens  li- 
« p.  i<+.  vrcs.  *Lc  College  des  Magiftrats  de  Ber- 
gucs  eft  compofé  d'un  Bouig-nieftre  » de 
quatorze  Echevins»  de  deux  Pcnfionnaires,de 
quatre  Grcdkrs  8c  d'un  Receveur.  Il  y a ou- 
tre ceU  un  Bailly  héréditaire  & un  Vicomte» 
qui  ont  droit  dé  cominerne  un  Lieutenant  » 
qui  en  leur  abicnee  a féance  dans  les  alTctn- 
blées  des  MagiOrats»  8c  a voix  décifive  dans 
ks  affaiies  de  police  8e  dans  celles  des  finan- 
ces. Ce  College  des  Magiftrats  a haute» 
moyenne  8e  baffe  Juftice  dans  la  Ville  8e  Châ- 
tellenie â la  referve  de  ftx  Seigneuries  * dont 
ks  Seigneurs  , vallâux  de  la  dite  Chârdlenie 
ont  leur  Juftice  à part.  Outre  k Magiftrat; 
il  y a â Bergues  une  Cour  Féodale  nommée 
k PoTAH  ir  Berguei^  d’où  relèvent  h Vicom- 
té 8c  plufieun  Fieft  particuliers  peu  impor- 
tants.  ^La  Châtellenie  de  Bergues  eft  con- 
fiderabk.  Elle  comprend  outre  la  petite  VU- 
k de  Honfeboae  lix  Setgoeuries  8t  quatre 
vilbges. 

1.  BEKGULA  . Vilk  de  Thracc,  fcloo 
« L3.C.11.  Ptoloméc*.  Elle  étoit  fur  k fleuve  Dithyas 
entre  Burtudifum  8c  Druilpora  fur  la  route 
d’Olvmpiade,  aujourd’hui  Andrinop1e,lk  Coq- 
ftantmople.  Cedréne  qui  1a  rvomme  Bergv- 
LiVM  dit  qu’on  l’appelb  aufli  Arcadiopolis. 
On  h nomme  prefentement  Bercase. 

Z.  BERGULA  , ancienne  Ville  d’Efp- 
gne  au  Canton  des  Baftltains  ; quelques  E- 
/La.c.C.  xemphires  .de  Ptotomée  * portent  B^z- 

GVLA. 

BERGULIUM.  Voiez  Berguza  t. 
g DeUeo  BERGUN  ^ , Vilbge  de  Suiffe  dans  ta 
de  la  Suiffe  Ligue  de  la  Cadd^  ou  Maifon  de  Dieu  , 8e 
T.|.p.tfi<.  |j  Communauté  d'Oberfatz.  Ce  village 
eft  parnifliaL 

La  SeiGNEURtr  t>E  DERGUM»  s'étend 
dés  la  fource  de  l’AIhula  & comprend  quatre 
vilbses  paroilliaux  : (avoir  Bs.rgün  près  de 
la  fburce  de  la  Riviere  (l’ Auteur  fê  trompe» 
cetre  fource  eft  beaucoup  plus  au  Midi  au 

Tm.  /,  Part.  1. 
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Mont  Albula;)  Latsch»  eo Latin 
Stvls»  en  Latin  SjMÙwm,  8c  Frlisvr,  en 
Latin  f^allit  Attre*. 

BLRGUSIA  , Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife  au  Pays  des  Ilergetes  » fcloo  Pfolo- 
méc\  Le  Peuple  qui  l’habitoit  le  nomm'Ut  h l-a  c.8. 
en  Latin  Bergusii  8c  Barcusii.  Pol)be 
8i  Tite-Live  k diftinguent  dc'  Ileigctes.  Le 
premier'  parlant  du  départ  d'Hannibal  pour  jLj.e, 
l’italic  dif  qu’ayant  pailérEbre,  il  fournit  ks 
IScq^cs  8f  les  Btq*iifîcns.  Titc-Livc^  dit  *L»i.c.i}- 
de  meme  : il  fît  pafler  l’Ebre  â fon  Armée 
8c  fiibjugua  tout  de  fuite  ks  Ikrgctes  * les 
liargKjJtHi  8c  les  Aufetains.  Ces  peuples  é- 
toient  voifins,  8:  en  deçà  de  l’Cbre.  Ainfi 
quand  Etienne  dit  que  les  Bargufîens  étoient 
une  Nation  Occidenrak  au  bord  de  l'Ebrc» 
il  ne  faut  pas  entendre  ce  mot  Occiàeittiik  t 
comme  s’il  ait  voulu  dire  par  raport  â cette 
Rivière  » car  Polybc  & Tire  Live  difent  le 
contraire.  Comme  il  cite  pour  Ton  garant  le 
troificme  livre  de  Polybe  ; il  faut  lui  prêter 
quelque  autre  raport  > ou  avouer  de  bonne 
grâce  qu’il  s’eft  trompé.  Mr.  de  Marca*  ne  ( 
trouve  entre  les  Vilks  qui  fubnOent  ciKore,  ^ 

aucune  qui  puifle  mieux  convenir  â la  fitua- 
tion  de  Bergufia  que  b Ville  de  Balbas- 
TRo.  Tite-Livc“  dit:  ks  Ambaffadturs Ro-  » L ai.e. 
mains  fuivant  les^  ordres  dont  ils  avoient  été 
chargez  ï Rome  pafferent  de  Carthage  m 
Efpagne  afin  d'en  parcourir  les  Villes , de  les 
attirer  dans  le  parti  des  Romains  8c  de  ks  dé- 
tourner de  l'alliance  des  Carthaginois.  Ils 
vinrent  premièrement  chez  les  Bargufîens,  qui 
ks  reçurent  bien  parce  qu'ik  étoient  bs  de  la 
domination  Carthagitioife.  Ib  excitèrent  di- 
ven  peuples  au  deb  de  l'Ebre  par  kdefîr  d’un 
changement  d’état.  Celbrius*  s’eft  alléima-  » f-wjtr. 
gincr  qu'il  s'^ffoit  là  d’un  autre  peupk  nom-  ■*■*’  '• 
métullî  Baigufîcm;  mais  fîtuez  vers  b Mer 
au  delà  de  l’Ebrc  , 8c  par  conkquent  diferens 
des  autres»  qui  Soient  en  deçà.  Je  crois  au 
contraire  que  ce  font  les  mêmes.  Il  fuppofe 
que  ks  Ambafftdcurs  débarquèrent  chez  ce 
peupk  ce  qui  n’cft  pas  ncccffaire  , il  fuffit 
qu'étant  anivez  en  Efpagne  & débarquez» 
l'Hiftorien  ne  dit  point  en  quel  endroit»  ils 
employèrent  kurs  premières  foliiritarion«  à ga- 
gner les  Bargufîens  en  deçà  de  l’Ebre , 8c  n’y 
ayant  pas  eu  d’obftack»  parce  que  ceux-ci  y 
étcMCnt  déjà  difpafêz  » ib  s’attachèrent  à ga- 
gner quelques  Nattons  au  delà  de  l’Ebre. 

C’eft  pour  ccb  qu’Annibal  fournit  en  s’avan- 
çant vers  l’Italie  » les  Bargufîens»  les  Ikrge- 
tes»  8c  autres  peuples  qui  tenoient  k parti  des 
Romains  » comme  on  a vu  dans  ks  autres 
paffages  citez.  C’eft  loiîjoun  k meme  peu- 
pk. Je  ne  dois  pas  dif^muler  que  Celbrius 
a pris  cette  diftinâion  de  Mr-  de  Marca. 

BERGUSTA,  Vifle  delà  Gauk  Narbon- 
noife  fur  b route  de  Milan  à Vienne  ; à xx. 

M.  P.  de  b demiere  8c  à xvt.  M.  P. 

guflmmy  félon  Antonin*.  ♦ Itto». 

BERG-ZABERN  » Vilk  d'Alkm:^T>e 
au  Duché  de  Deux-Ponts  » à un  milk  de 
Cron-Weiffenbourg»  8c  à peu  de  diftancc  du 
Rhin.  Cette  Ville  8c  l’autre  qui  fe  nomme 
aufli  Zjiftnt,  8c  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois SAwrne,  ont  pris  leur  origine  des  Romains 
qui  les  oommoicnc  ao  Tabernas}  nom  qui 
lia  fe 
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fc  conferve  encore  dsm  celui  qu’elle*  |>ortent 
i prefent.  Zcykr  * explique  ce  mot  par  Btm- 
li^Kts  » 6c  prcrcfnl  que  le*  Romain»  entreie» 
noient-U  de»  troupes  contre  les  Germains , Sc 
que  les  foldats  s’y  occupoient  ^ divers  tra- 
vaux.  Mais  fans  examiiser  ici  fi  les  foldats 
Romains  travailbicnt  & Icvoiéni  boutique  fur 
tout  dans  un  lieu  où  ils  étoient  aux  |»ttes 
d'un  pays  dont  le  peuple  guerrier  te  toujours 
en  garde  contre  le  joug  qu’on  lui  preparoit  les 
tenoit  continuellement  en  haleine;  le  mot  7-i- 
btTM*  ne  figoific  pas  feulement  une  BoutiqiK , 
il  veut  dire  encore  une  HèteUtrit  » uo  Caba- 
ret» & les  Anglois  aufit  bien  que  nous»  en  ont 
pris  le  mot  de  Tavernt.  Il  fignifioit  aufli 
une  loge  I une  Baraque.  Il  y avoir  en  Italie 
fur  la  voye  Appicnne  peu  loin  de  Rome  un 
lieu  nommé  ira  Tsteme  » qu’on  doit  rendre 
par  les  /r«‘#  Cdlanus  remarque  tris- 

bien  qu’il  n’eft  pas  fût  qu'il  fort  fait  mention 
dans  les  Ecrits  des  Anciens  de  ce  lieu  Téhenie 
fîiué  dans  les  montagnes  te  appellé  l caufe  de 
cela  Berg-Zabem  , quoi  cju’ils  aient  bicr» 
marqué  Z4tern  fur  le  Rhin  , aujourd’hui 
Rhem-Z4em  » te  Tdhrnd  TrilfMdriam,  aujour- 
d’hui Savemc  Cn  Alfacc.  Voiez  Ta»ernæ 
& Zadcrn. 

BERIA‘,licu  de  la  S>Tie  vers  b Seleucide. 
St.  |crâmc  en  fait  mention  dans  b Vie  de  St. 
Malch. 

BERIARÆ.  Voict  au  mot  Arabie 
l’Arricle  Arabib  Desertb, 

DERIDE  lieu  Maritime  dans  le  voifi- 
mge  de  Conflantinoplc  » (élon  Cedrene. 

BERIGIENA  , Montagne  de  b Ligurie 
auprès  de  Gènes.  On  lit  ce  nom  dans  une 
ancienne  inferiptioo  gravée  fur  l'ainin  & 
trouvée  en  cet  ciKlrcut-U  au  raport  d’OrtC» 
lius. 

BERIGOKIUM  , Mr. Corneille*  dit: 
Cité  ancienne  des  Novantes  s quelques  Géo- 
graphes tiennent  que  c’eA  le  Bourg  de  Bar- 

cRNi»  dans  b Province  de Carrick en EcolTc, 

I caufe  de  b conformité  des  noms  de  Bdrtt*" 
& de  BnifMimm.  Ce  n’eft  pas  que  Mr. 
Corneille  ait  trouvé  dans  aucun  Géo^phe  le 
nom  de  Berî^tniiaH.  Il  a pris  ccb  de  Mr. 
Baudrand^,  qui  cite  Timothée  du  Pont.  Ce 
dernier  qui  eft  inféré  dans  1*  Allas  de  Bbeu  ci- 
te Ptolomée  comme  aiant  parle  de  Beri^miumi 
mats  l’Edition  de  Strasbourg  foi  15ÎO.  porte 
Rheriiommm.  Celle  de  Cologne  1 540.  in  8*. 
porte  Rhett^mimn  "Ptriyum  ; celle  des  Aides 
sîtfi.lit  lans  afpiration  Rn^B>oMm;  celle  de 
Dertius  lit  de  meme.  Timothée  du  Pont 
convient  bien  qu’on  Ht  Reri^atuMm  dar»  quel- 
ques Editions  de  Ptolomée  ; mais  il  en  cite 
une  ancienne  de  Rome  imprimée»  dit-il»  l'an 
i}8o.  dans  laquelle  on  ht  Berigoninm.  Il  y 
a plus  d’une  bévue  dans  cette  date  » qui  eft 
abfolumem  faufTeipuifquc  rimprimeric  n'a  été 
inventée  que  vers  le  milieu  du  fiédc  fuivanr. 
En  fécond  lieu  les  deux  plus  anciennes  Edi- 
tioos  de  Ptolomée  que  l’on  connoifle  font  cel- 
le deVicente  »47î*  Be  celle  de  Rome 
1490.  avec  des  Cartes.  N’ayant  pas  prefen- 
ttment  lôus  les  yeux  ces  deux  Editions  » je 
ne  puis  dire  fi  quelqu’une  favorife  b leçtw  de 
BeritfmMm.  Mais  ricn  n’eft  plus  ordinaire 
que  b temeritedes  conjeélurcurs  » qui  pour 


BER. 

prêter  quelque  vraiftmblance  i leur  opinion 
donnent  b torture  aux  anciens  pour  leur  faire 
dire  ce  à quoi  ib  n’ont  pcuc-ctre  jamais 
penté. 

BERINGEN  , petite  Ville  des  Pays-bas 
dans  l'Evcché  de  Liège  fur  les  confias  du 

BERIPARA,  Ville  de Thrace, félon Pro- 
copc , ou  plutôt  félon  Ortelius  > qui  cite  le 
IV.  livre  (les  Edifices  de  cet  Auteur. 

BERIS  » Riviere  de  Cappadoce  » félon 
Arrien  dans  foo  Périple  du  Pont-Euxin^.  Il  * P- 
le  place  entre  le  Termodon  te  le  'l'hoor  ; i ' 

quatre  vingt-dix  ftades  du  premier»  te  à foi- 
xanre  du  fécond. 

BERISA  » Siège  Epifcopl  d'Afrique. 
Q.uod-vulr-Deus  Ton  Evêque  eft  nommé  dar» 
les  Canons  du  Concile  de  Carthage.  Ortelius 
met  ce  Siège  dans  l'Afrique  propre. 

HERISSA'»  Ville  d’Afrique  dtns  b Ni-  ,•  DtPifio 
gritie  » au  Royaume  de  Gub^  » fur  b rive  Ata*. 
Orientale  de  b Riviere  de  Sénégal»  qui  fonic 
du  Lac  de  Segifmcs  coule  quelque  temps  vers 
le  Nord  pour  pretsdre  enfuitc  fa  courfc  ven  le 
Couchanr.  Beriflà  eft  par  le  10.  d.  de  longi- 
tude, & par  les  14.  d.  iC'.  de  latitude. 

BERITHRUS,lN!**fe;,  Ville d'Afie  dar» 
la  Troade , félon  Etienne  le  Géographe.  Or- 
telius te  Berkelius  croient  que  c'eft  b même 
que  cet  Auteur  nomme  Beryth  B^vr^  » quoi- 
qu'il n’en  avertiflè  pas. 

I.  BERKEL  **  » gros  Vilbge  des  Provb-  * 
ceS'Unies  darw  b Zuyd-Holhndc  » ï deux 
lieues  de  Delft  dans  le  terriroire  de  cette  Ville. 
Quelques*uns  écrivent  Berckel;  enttt  autres 
l’Auteur  cité. 

i,  BERKEL  > Riviere  des  Pays-bas.'  El- 
le a la  fmirce  dans  l'Evéclié  de  Munftcr»  au 
dcITus  de  CoefW  , pafle  à Recken  , g.  au 
Château  d'EybcTgcn  » g.  i Borkelo , d.  \ 

Lochem  » a.  au  Château  d'Eefe , d.  ï All- 
men  » d.  au  Château  de  Weldcn  g.  & fe  perd 
dans  rilTcl  â Zurphen. 

BERLANGA  , quelques-uns  écrivent 
Barlencsa  » d’autres  Vrrla«ca.  Tous 
entendent  par  fun  de  cet  noms  une  Ville 
d’Efpagne  dans  U Vieille  Caftille;  mais  ib  ne 
s’accordent  gucres  fur  fa  pofition.  La  gran- 
de Carte  de  Sanfon  1a  met  i l’Occident  Sep- 
tentrional de  Soria  » cn  une  pbitK  enfrnnéc  au 
Nord  par  h Sierra  d'Urbion.  Mr.  Bau- 
dnnd  dit , qu’elle  eft  dans  une  pbinc  près  de 
la  Riviere  de  Doucrc  (Dmero,)  qui  y reçoit 
celle  de  Tabgones  enrre  b Bourg  d’Osma  te 
Garay.  Il  cite  Mariana;  mais  arcoûtumé  de 
citer  i lâux  il  fe  peut  faire  qu'il  n’ait  ricn 
irouvé  de  pareil  dans  cet  Auteur.  Mr.  de 
rillc  place  Verlakga  bien  bin  delà  au  Mi- 
di d’Osma  II  17.  ou  dixhutt  lieues  de  la  pbi- 
t)C»  qui  eft  dans  b Sierra  d’Urbion»  & n en 
fait  qu'un  fimple  vilbge.  L’Atbs  de  Bbeu 
met  SerLn^M  , comme  un  Bourg  au  Nord 
d'Osma,  te  au  Couchant  Méridional  de  Nu- 
nunce  donc  félon  cette  Carte  le  nom  moderne 
eft  Garay  > entre  les  fourccs  du  Ducro  ; mats 
pas  un  de  ce*  Auteurs,  fi  ce  n’eft  Mr.  Bau- 
drand.n'y  fait  couler  Riviere,  ou  ruifleau.  Il 
prétend  que  c'eft  U Vaicranttaka  def  an- 
ciens. Il  n’auroit  point  mal  fait  de  dire  quel 
des  Anciens  lui  fournit  ce  nom. 
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BERLEBOÜRC*,  petite  ViUe  d*Al!e- 
roapne  avec  un  Château  oan»  b Vctcravie  au 
Co»mé  de  WictBcnftem.  Cette  Ville  ft  fbo 

J.  Château  furent  bim  vers  l'an  ia)8.  Elk  li- 
‘ rc  Ton  nom  d'un  ruifléau  » (]ui  y paflTeiât  que 
l’on  apelle  Berlebach.  On  alTurt  qu'arw 
ciennement  il  y avoir  U un  Defert  peuplé 
d’ounen  AHettnnd  tS9((ttn/}  8c  que  c'eft  de 
b que  vint  au  ruiHcau  le  nom  d:  B<tra^éuh 
d'ou  s’eft  forme  te  ttom  moderne.  Cene  pe> 
tire  Ville  cfl  encre  les  fources  de  l'Eder  • i 
milles  & demi  d'Allemagne  de  la  Ville  dt 
Dillctnbourg  au  Nord‘Nord*Eft  de  cette 
Ville. 

BERLIN  1 Ville  d’Allemagne  dans  1a  hau- 
te Saxe  & dans  la  moyenne  Marche  dont  elle 
eft  la  capitale  auQi  bini  que  de  l'Eleâorat  de 
Brandebourg.  Qiielques-uns  ^ prétendent 
qu’ Albert  fumommérOurs  (to  $B«r)  Coro- 
^ te  d’Anhalt  la  bâtit.  Werdenhagen^  dit  que 
cet  Albert  d'Anhak  * qui  fut  Maignre  de 
Brandebourg  ne  fit  qu’agrandir  cerre  Ville 
& l’entourer  de  murailles  , 8c  que  c'eft  pour 
cela  qu'elle  en  prît  le  itCMD  ; de  même  que 
Bemuw  f Beervald  » Beem(lcta  » & aunes 
lieux  qu'il  bâtit.  Cet  Albert  vivoit  du  temps 
de  l'Empereur  Conrad  ill.  La  Htuation  avan- 
tageufe  de  cette  Ville  > 8c  l’indufhie  de  les  ha- 
bitant furent  caufe  qu’elle  s’acrui  fort  prom|^ 
remenr.  Un  irKcndic  en  i )8o.  n’en  6c  qu'un 
monceau  de  cendres  ; mais  l'Ekâeur  Sigis- 
snond»  qui  fut  cnfuice  Empereur»  ayant  eu  ce 
Pays  de  fan  fme  Wenceflas  travailla  efficace- 
ment i relever  cette  Ville  » & en  gracîEa  les 
Bourgeois  de  plufîeurs  franchilès.  L'an  1440. 
ceux-ci  devenus  inibleot  par  leurs  richefles  ex- 
ceflîves  » fe  revoltcreot  t ce  qui  obligea  le 
Margrave  Fridenc  i leur  diminuer  leurs  Pri- 
vil^Èes  t 8c  â bâtir  une  ertadeUe  pour  les  te> 
mr  dans  le  refpeâ.  Les  Eleâeurs  de  Bran- 
debourg y tnnslêrerent  enfuiie  leur  re6dence } 
ce  qui  acheva  de  rendic  cette  ViUe  très-im- 
portante. 

Elle  efl  (îruée  fut  la  Sprée  » que  Pirckhetm  » 
Drefler»  Willichius»  Magin»  Benîus  8c  au- 
tres Savans  prennent  pour  le  Scttvm  de  Ptolo- 
mée.  Mais  ils  fe  trompent  » & n’oor  pas  pris 
mude  que  le  Sn€vmj  va  lé  perdre  dans  la  Mer 
Mkique  ) ce  qui  ne  fâuroic  convenir  à b 
Sprée  » qui  fe  perd  près  de  Spandav  dans  b 
Havel»  & va  fe  rendre  avec  elle  dans  l’Elbe. 
On  paflê  b Sprée  fur  deux  Ponts  8c  00  trou- 
ve de  l'autre  côté  une  ViUe  nommée  <£»{n/ 
c’«R4>dire  Coltine  * ou  plutôt  Colooie» 

Erce  que  cene  Nouvelle  Ville  a été  bâtie  par 
: habirans  de  randenoe.  Il  y a dans  b 
nouvelle  Ville  deux  EgUfes»  fevotr  celle  de  la 
Ste  Trinité»  qui  étoit  b Cathédrale  & donc 
es  on  ôta  les  AuieU  » les  fonts  Bap- 

tirmaux  » & les  Images  des  Saints.  L’autre 
Eglife  efl  celle  de  St.  Pierre.  C’eft  auffi 
dans  cette  Ville  neuve  qu’cll  le  Palais  £• 
le^oral. 

Cette  Ville  eft  paitiblemenc  grande  » 8c  a 
reçu  un  nouveau  luHre  « fous  les  Eleâeurs 
Frédéric  Guillatiroc  , 8c  Frédéric  III.  Pre- 


en  deux  principales  parties»  dont  b première» 
ûvoir  la  yieiUe  /'iüt  , fc  fubdivife  cncort  en 
croit  quartien  qui  font  Berli.v»  Colognb 
8c  le  Werdsr.  La  nouvelle  qu’on  a aufk 
commencé  â fortiher  eft  divifée  en  deux  par- 
ties dont  l’une  s’apeUe  Frisprcckstaot» 
8<  l’autre  Doxothe'estaot  ; du  nom  de 
l’Eleâeur  Frideric  8c  de  l’Eleârice  Doro- 
tiw.  AinG  U Ville  entière  eft  cumpofee  da 
cinq  quartien»  fans  y comprendre  les  Faux- 
bourgs.  Les  Rues  y font  grandes  & belks . 
beaucoup  mieux  pavées  que  ne  k font  ordi- 
nairement ks  Villes  d'Allemagne.  On  a 
pbnrc  dans  b plupart  de  ces  rues  des  rangs 
d’arbees  qui  forment  de  belles  allées , ic  qui 
ne  font  pas  moins  proGnbles  qu’agréables  â b 
vue.  Les  difêrens  quim'ers  de  cetre  Ville 
font  fêparez  par  de  baux  Canaux  * fur  les- 
quels on  a confirait  des  Ponts  levis  faits  fur 
le  modék  de  ceux  de  HoUande  » 8c  qui  ne 
leur  cèdent  p»  en  beauté.  Les  Maifom  nou- 
vellement bâties  font  pour  b fjûpart  dans  tou- 
tes les  règles  de  b meilleure  Archiicâure; 
étant  généralement  ornées  par  dehors  * 8c  aflez 
bien  meublées  par  dedans.  Le  peu  de  vieux 
bàtimens  qui  relleat  font  en  comparaifon  des 
autres  ce  que  fcroic  un  nain  difforme  8c  cou- 
vert de  baillons  en  compatailbn  d’un  homme 
bien  fait  & bien  vêtu. 

Dans  le  Pabis  il  y a une  Bibliothèque 
pour  l’entretien  8c  l’augmentation  de  bquelte 
00  a établi  un  fonds  annuel.  Il  y a un  grarKl 
nombre  de  livres  bien  choiGs  8c  bien  condi- 
tionnez. Proche  de  b Bibliothèque  Royale 
il  y a un  cabinet  de  rarerrz  » qui  renferme 
pluGeurs  produâions  mervetHeufes  de  b na- 
nire  8c  de  l’art  ; telles  qu’il  feroit  diGcile  d’en 
trouver  de  femblables  » & en  G grand  nom- 
bre chez  d'autres  Princes.  C’efl  auffi  dans  ce 
cabinet  de  nrctez  qu’on  a mis  l’excdlcnt  Re- 
cueil de  Medailks  fait  par  le  Pere  du  Roi 
qui  règne  aujourd'hui  ; 8c  donc  Mr.  Beger 
(8c  non  pas  Berger)  a tiré  fon  TT^jamnit 
BrMàe^mrftems.  Li  flatuc  Equeflre  ^ l'E- 
leâeur  Frideric  Cuilbume  eft  pbcée  fur  le 
beau  Pont  de  pierres  de  taille  que  fon  Gis  a 
fait  ccmflruire  fur  une  des  branches  de  b 
Sprée.  L’homme  8c  le  cheval  font  d'une  feu- 
le pièce  » qui  a été  jettée  tout  d’un  coup.  Elle 
pefe  trois  mille  quintaux  » 6c  a coûté  quarante 
milk  écus.  Une  ftatue  de  Frédéric  fon  Gb  efl 
dans  rArfenü. 

Cet  Arfênal  eft  Gtué  dans  te  quartier  qu’oa 
appelle  le  Werder.  C’eft  un  grand  bâtiment 
quarré  où  l'on  a pour  ainG  dire  prodigué 
toutes  les  beautez  de  l'Architeâure  » & où 
l’on  n'a  rien  épaigné  de  tout  ce  qui  petit 
.contribuer  i b commodité  » & è l’orne- 
ment. 

Près  de  l’Arfenal  » il  y a une  Edufe  qui 
étoir  autrefois  de  bois  ; mais  qui  eft  aujour- 
d’hui entièrement  de  Pierre  de  Taille» auprès 
de  bqudle  eft  un  beau  8c  brge  badin  » qu’on 
peut  bien  appeller  k Port  de  Berlin  » puis- 
qu’on y voit  continuellement  tui  gnnd  nom- 
bre de  bâteaux  qui  montent  » ou  defcendenc 


J TtUmJ  mier  Rd  de  Pruffe.  Le  premier  y attira  ks  b Rtviere  » fens  compter  les  barques  de  b 
réfugiez  François  » qui  Grent  fleurir  Berlin  Ville, 
fralfe  6c  de  P"  inanufaâures  ; 8e  fon  Fih  l'oma  de  Dans  k quartier  de  b Ville  qui  s’appelle 
Hanofcr  p.  fomptueuxEdiGcts.Toute  VîUccftdivifée  proprement  Berlin»  on  voie  proche  du  rem- 
sÿ.kiBtv.  Il  J part 
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pin  un  amphith^nt  deftiné  pour  le  combat 
des  Oun  « des  Lions  » des  Taureaux  , des 
Bii  fies  nommez  par  les  Larins  LVi,  & par  les 
Allemands  Zhvchjèm  ; (on  trouve  une  ample 
dcTcription  de  ces  animaux  dans  la  Vie  du 
Cardinal  Commendon , Si  j’en  parle  dans  T Ar. 
ticlc  de  Prude  0 & plufîcun  autres  bêtes 
fâiivagcs  , donc  on  garde  toujours  un  grand 
nomlare  dans  les  Cavernes  > qui  font  fuiis  cec 
amphithâtre. 

Quoique  les  vieilles  Ecuries  près  du  Pabis 
(oient  fort  grandes  * ccb  n‘a  pas  etn^hc  le 
feu  Roi  d’en  faire  bâtir  d'autres  dans  b Nou- 
velle Ville.  Ces  demierts  font  (î  magnifi- 
ques , que  (buvent  les  etrangen  s‘y  mépren- 
nent 1 s'imaginant  que  c'cfl  l'Hôtel  de  qnel- 

3 UC  Miniftrc  d'Etar.  Elles  font  divifecs  en 
eux  cours , 8c  en  neuf  pavillons  fituez  è une 
^ dilbncc  égale  l'un  de  l’autre.  Sur  ces  Ecu- 
ries cfl  l'Academie  des  Sciences  , de  Peintu- 
rc  , & des  autres  Arts  liberaux  > qui  y font 
cxrrcmctTîcnt  cultivez  ; on  y a aufli  élwé  un 
Ob'ervatoire  pour  les  Aftronotnes.  Mais  rien 
n'cft  plus  digtK  de  b curiullté  d'un  étranger 
que  le  nouveau  Palais  Royal  dans  k quartier 
de  Cologne  t bâti  par  le  feu  Rot.  Qtoique 
b Rclicum  de  b Cour  (bit  b P.  Reformeet 
les  Lutneriens , qui  font  en  grand  nombre  dans 
fes  Etats  y A*  meme  les  Catholiques  ne  bis- 
fent  P»  d’y  jouir  de  la  liberté  de  confcknce. 
Ils  y ont  leurs  Lglifcs  j où  ib  celebrtnc  le 
fervicc  divin. 

La  Ville  de  Berlin  efl  encore  rcmarquabk 
p.v  les  Mailbns  de  pUifaoce  « qui  font  aux 
environs.  Les  principales  font  Orange- 
BOURG  » Postdam  « Keppenich  , Char- 
LOTTBNaouRCt  & Kapput.  Voicz  Icun 
Articks  particulien. 

Selon  les  Obrervations  de  l’Academie  Ro- 
yik  des  Sciences  de  Paris  Berlin  efl  de  1 1.  d. 
y.  I j".  plus  Oriental  que  Paru.  Sa  latitude 
de  îi.  d.  5$'. 

H'éttnfiii.  $*  Il  y a è Berlin  une  tradition  populairty 
^nopr.  que  quara  il  doit  mourir  quelque  Prirtee  » ou 
Ctop.  p.  quelque  PrincefTe  du  Sang  • on  voit  un  (àntô- 
me  fous  la  figure  d'une  femme  cnvdopée  d'un 
fuaire  blanc  i qui  ne  manque  jamab  d’ètre  l’a- 
vantcoureur  de  cette  moit. 

$.  a.  BERLIN  > Mr.  Cometifc  met  une 
Vilk  de  ce  ram  dans  la  SuifTe  au  Canton  de 
Fribouq;  y fur  une  Montagne  i deux  milles 
de  Voulx  & à quatre  de  Fribourg  * A cite 
je  rte  fab  quel  Atlas.  Je  ne  trouve  rien  de 
pareil  dans  celui  de  Blaeo , lù  dans  les  Cartes 
de  Mrs.  de  l’ifle  & Scheuchzcr.  LesSuilTes 
que  j'ai  confulrcz  fur  cette  Ville  , m'ont 
afTurc  qu'on  ne  lâic  ce  que  c'eft  dans  ce 
Pays-Ü. 

BERUNCUE  fli)  ou, 
BERLINGUES,  (ks)  Ifl.-s  de  l’Océan 
fur  b côte  d’Efpagnr.  Voiex  Barlan- 
CA  a. 

iBsuJr/uiJ  BERMEO  ou  Vermp.o^  y petite  Vilk 
*7or-  d'Efpagne  en  Bifcaye  dans  une  plaine  fur  h 
cote  de  l’Océan , où  elle  a un  bon  port  i cinq 
lieues,  8c  au  Couchant  de  Bilbao. 

I.  BERMIUS,  Montagne  de  la  Phrygic 
f U p.  félon  Strabnn*,  qui  parle  de  Tes  métaux  dont 
Midas  s’étoir  enrichi, 
a.  BERMIUS  y Montagne  de  bCrece» 
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dans  U Phthiotidcy  félon  Pliiw^.  Ptolortvc*^  I.ff.S. 
& Srrabon*  la  nomment  auflj.  rtV/ï'iJ* 

BERMUDE  ou  Bermudes  , ou  Bar-^ 
mudE.  QuelqueS'Uns  difcni  b Bermude, 
quoi  qu’il  y ait  plufieurs  Ides  qui  portent  ce 
nom  8c  qui  font  voifines  l'une  de  l’autre; 
mais  lis  ne  font  attention  qu’à  la  principale. 

Ces  Iflcs  prennent  leur  ram  d'un  Efpagnol, 
qui  les  découvrit  en  i^o^.  Un  Angloss  nom- 
mé Sommer  y ayant  fait  naufrage  ceux  de 
fa  Nation  les  nommèrent  les  Isles  de  Som^ 

MER  y Ssmmcrt  ci)  le  génitif  de  ce  nom  ; 8c 
quelques  perfonnes  qui  ne  (âvoient  pas  apa- 
remment  que  ce  fût  un  nom  propre  > A qui 
favoient  que  Summcr  en  Anglob  veut  dire 
l'Eté  y ont  fait  une  bevûë  ridicule,  & par 
une  plaifanre  mduéhon  ont  nommé  ces  Iflcs 
tÆfihM  InfmU  y en  François  les  Iflesd'Eté. 

D'habiles  gens  y ont  été  trompez  ; Mr.  de 
rifle  entre  autres  ks  nomme  ainfî  dans  une 
de  CCS  Cartes.  Scion  un  Auteur  Anglois*^^^^*^"?^* 
CCS  iflcs  font  à 1 }.  ou  itf.  cens  lieues  tl’An-  nuic-.&au- 
gicterre,  à tooo.  ou  izoo.  de  Madere  * à rm  Iüm 
400.  d’Hifpaniob y à près  de  500.  de  b Ca  JT*' 
rolinCy  qm  en  efl  la  moins  éloignée  de  toutes 
les  Terres.  L’Auteur  Fbmand  qui  a donnép.^f. 
une  deferiprion  de  l’Amerique  Angloife^  die*  Hct  Brit> 
que  l'endroit  du  Continent , qui  en  cfi  k plus 
proche,  favdr  k Cap  de  Hattoras,  en  eft  i juTL 
trais  cens  heures  A'  qu’elles  gifent  cotre  1c  t z. 

A le  d.  de  biitudc  Nord.  Dans  ces  Ides 
à peine  y en  a-tril  la  hutrieme  partie  de  peu- 
plée y & toutes  cclks  qui  le  (ont  \ la  reforve 
de  ceiks  de  St.  Gtwft,  de  St.  David  t 8c  de 
Caofer  n’ont  que  tr^>peu  de  maifons , encore 
font-elles  dbpnfées  en  haut  & en  bas.  Elles  font 
toutes  nmaftocs  dans  une  circonférence  de  fix 
ou  (êpt  heures.  Il  n’y  en  a aucune  d’une 
grandeur  confiderabk  , quoi  qu'ü  y en  ait 
de  plus  grandes  les  unes  que  ks  autres,  8c  leur 
grandeur  elk-mcme  dépend  de  b Marée , qui 
en  cousTe  ou  découvre  ur>e  partie. 

La  plus  grande  & la  plus  confiderabk  de 
ces  Ides  eft  cdk  de  St.  George  ; elle  a envi- 
ron  (cire  milles  Anglob  de  longueur  Eft- 
Nord-Eft  & Oueft.Sud-Oueft.  Elle  n’a  pM 
une  heure  dans  fa  plus  grande  largeur  ; mais 
tout-à'l’cnrour  elle  eft  naturtllcmenc  fortifiée 
par  des  roches , qui  avancent  fon  avant  dam 
la  Mer.  Outre  cette  defenfe  narurclk  l'an  a 
fortifié  par  des  Forts,  des  bâteries,  & aurrci 
ouvrages  k côté  Oriental  de  l'Ide  qui  eft  k 
plus  à découvert,  & ks  bâteries  y font  fi  Uen 
roeingées  qu'eOes  conunandem  ks  Canaux  8c 
ks  avenues.  Il  n’y  a que  deux  endroits  par 
où  l’on  pui(Te  facilement  ^rder  ; une  fuite 
contiguë  de  rochers  rend  l'entrée  tres-difieik 
à trouver  s il  faut  pour  ccb  des  pilotes  qui 
connoiflent  bien  l'endroit  (ans  quoi  k naufra- 
ge eft  infâiltibk.  La  plûpart  des  roches  fe 
montrent  à découvert  loHque  b marée  eft 
bafle;  8c  elle  n’y  haufle  que  de  cinq  pieds.  Le 
rivage  eft  de  roche  pour  U plupart.  Il  feroic 
difieik  de  trouver  une  Ifle  plus  environnée 
d’écueik  , A ces  roches  fembkn:  menacer 
d'une  perte  ineviubk  ks  vailTeaux  , qui  au- 
rdent  b témérité  d’en  approcher.  Les  Efp^ 
gnob  y en  ont  tant  perdu  eux-rrêmes  qu’ib 
les  nomment  en  kur  bogue  los  Diabolos, 
kl  Diaiki. 

U 
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Lj  Ville  de  Su  George  eft  au  forid  du 
f OIT  de  mcnic  nom  ; elk  » fut  ou  fept  l-orts 
ou  baterie*  ; ûvoir  j ou  le  Fort 

de  la  Reine  « Chérla-fvt  i rtmhnçk;rTtr 
Cavemksh'ftrt,  ÏXnyts^i'm^  Hjru’ic^fgrtt 
& SMui}S-F9rt  t & il  y ■ eoviron  loixante  Sc  ■ 
dix  piwe^  de  canon  • qui  tiennetv  dant  k m- 
peâ  1er  vailfeaux  • qui  v<xidroknt  aborder  par 
cet  endroit.  Cette  ViJk  a une  Ixlk  F.ç^i(é' 
avec -une  Diblioclieque  donc  les  halMiaus  font< 
redewWer  au  Üoâeur  ’l  homas  Bray  k Pro- 
teâeur  des  Lemes  en  Amérique.  H y a cn« 
viron  milk  Maifons.  La  VUk  cR  bien  bàûe> 
& a une  Maifon  de  Ville  où  s’aJTcmbknc  le 
Gouverneur  Bc  k ConfeiL 

Outre  St.  George  & fon  departciuenc  il  y 
a huit  Quartiers  ou  Cantons  { lavoir 


Hamilcoo» 
Smiths  y 
Devons  birc» 
Pembrock  » 


Pagers  » 
VVarwik . 
Soutlumpton» 
Sandy. 


Devonshire  eft  au  Nord»  & SoutbatmitoQ  cR 
au  Midi.  L’un  Bi  l’autre  eR  paroiHet  avec 
une  Eglife  Bi  une  Bibliothèque  particulière. 
Dans. toute  rifle  on  voit  quantité  d'orangers 
& de  meurien  » & autres  arbres  du  cru  du 
Pays  y qui  y font  une . trÈs>bclk  vue..  Dans 
k Diftriâ  de  Southampton  » il  y a un  Port 
dk  même  nom.  Les  outres  Havres  font  Grem 
Stmid  t Htnriiignns  Juitt  dans  k Diilriâ 
d’Hamikoo  ; k Port  Paget  dans  k Diflriâ 
de  Pagec  ; &c.  Qpelques'unes  des  petites 
nies  ont  des  EgHfés  poroiflialfs  > & tous  ks 
habicans  font  partagez  fbtB  Vun  » ou  fous  lail* 
tre , des  huit  Quartiers  ou  Diftriûs.  Qpint 
k l’air  il  y a pris  d’un  fiéck  cju'd  paflmt  pour 
un  des  plus  uins  du  monde  |urques>là  qu'oa 
y rranfportoii  les  malades  de  l' Amérique  pour 
y recouvrer  la  famé.  Depuis  quelque  temps 
les  Ouragans  teniblcs  ont  tellement  corrompu 
l’air  que  cette  Ifk  efl  aulTi  fujette  aux  mala* 
dics  que  les  Antilles  ; quoi  qu'en  apparence 
l’air  y foit  aufll  pur  & auûî  beau  qu'aupara^ 
vant.  Il  y règne  un.  prinemps  étemel.  A 
peine  les  feuilles  tombent  des  arbres  que  d'au» 
très  commencent  i pouflèr.  I.cs  tonnerres  9e 
fa  éclaiis  y font  adVeux  » & les  tempêtes 
viennent  ï chaque  nouvelk  Lune  » & on  a 
Kourqué  que  quand  cette  Phnette  a un  Cercle  y 
c’eR  k prtfage  d’un  Ouragan  « plus  ou  moins 
grand  i proportion  du  Cercle.  Les  vents  de 
Nord  & de  Nord'Ouefl  régnent  k plus  » & 
changent  l’Eté  en  Hyver.  Les  pluyes  durent 
peu  : mais  U pkuc  à verfe  de  alors  k temps 
eft  fort  obicur. 

Le  terroir  de  l’Ifle  de  St.  CeorK  & des 
Autres  Bermudes  eA  de  dtverfes  coukurs  ; U 
terre  brune  cR  la  meilleure  » b bbnche  qui 
seiïemble  un  peu  k du  cft  moins  bonne  y 
mais  meilleure  que  la  rouge  qui^refTcmbk  ï 
de  b Gbife.  L’nu  cR  faumache*  de  on  re- 
cueille celk  de  b pluye  dans  des  citernes. 
Du  reRe  le  teiroir  cR  Artile  > de  on  y fait 
deux  moiflbns  l'année.  On  féme  en  Mars» 
pour  recueiUîr  en  Juillet  » de  on  féme.  en 
Août  pour  recueillir  en  Décembre.  La  nour- 
riture ordinaire  eR  k Mahis  ou  blé  d’Inde. 
On  y féme  du  Tab)c  qui  y vient  affez  bien  ; 
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maïs  ce  n’eft  pas  de  b bonne  efpcce  de  par  • 
confequeoi  il  rapporte  peu  aux  habitant.  *I^s  * Defcn 
Orangev,  la  Cochenille,  quelque,  peu  Àr  Per- 
kl  de  d’ambrt  gris  ; voilJ  en  quoi  conlîRe  k **** 
trafic.  On  y trouve  quantité  de  tortues  ; c’efl 
b viande  b plus  ordinaire.  Elle  eR  três-de- 
UcJtc  de  d’un  goût  fort  agréable.  Les  Efpognoli 
y.  menèrent  au  «Muroencemtnc  des  pourreanx  » 
qui  ont  foifooné  à mervcilk.  Il  y a force 
vobille  fie  quantité  d’oileaux  fâuvages  de  di«- 
verfes  efpeces } grand  nombre  de  Cigognes  fie 
un  oikau  de  Mer,  qui  fait  fes  petits  en  terre 
comme  un  bpin.  Il  n'y  a point  de  bête  ve- 
nimeufe  : ks  araignées  mêmes  n'ont  point  de 
venin  {.  elles  font  bigarrées  de  diverfes  cou- 
kurs. Dans  ks  grandes  diakurs  elles  font  « 
leurs  toiles  fî  fortes  que  Ibuvent  ks  petits  «- 
faux  s’y  prennent.  Les  cedres  de  ces  Ifles' 

Ont  beaucoup  de  chofes  particulières . qui  les- 
diRinguent  des  cedres  des  autres  Pays.  Le  bois 
en  eR  de.fbn  bonne  odeur. 

- BERKALDE  ou  Bernaiidf.»  félon  Mr« 

Baudrand  ; Bernauda  félon  Mr.  Corneille; 

''Bourg  d’Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  é BsmJhuU 
b Bafilicate  » fur  b Rivkre  de  BafiUento,  ^4.  i;»;. 
environ  ï deux  lieues  de  fon  embouchûie  dans 
k Colphe  de  Tarente. 

BERNAMA  » ancienne  Vjlfc  de  l’Efpa-» 
gne  Tarrâgonooife  au  territoire  des  Hedisains| 
félon  PtoloméeS  Qudqucs  eacempUires  por-  t ha.e.é. 
tem  Bjrnava. 

BERNARD-CASTLE  * , Bourg  d’An-  d juudrmul 

Slecerre  au  Diocèfe  de  Durham  » aux  confias  Ed.  ijof. 

U Comté  d'Yorck  , fiir  b Tecs  , à cinq  . -*  » 
lieues  de  b VUk  de  DuHûm.  1)  a titre  de 
Baronie  *.  « tm.  preC 

de  laGiai. 

BERNAR.de  tvn  ■' 

bernauda}'^*' • 

BERNA W ^ , Ville  d’Allemagne  dans  b / 
baffe  Saxe  dans  b moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg  en  aibnt  vers  Srrausl^  à deux  ou 
trois  milles  de  Berlin.  On  croit  qu'eUe  prend 
Ton  nom  d'Albert  l'Oun  aufE  bien  que  Ber- 
Un.  On  y brafle  une  bière  d’une  extraordi- 
naire bonté»  fit  que  l’on  tranfponc  alTez  loin 
deU.  L’an  i4t).  les  HuHices  l'aflié^cnc » 
fit  furent  défaits  auprès  de  cette  Ville.  Les 
Suédois  1a  prireist  le  i.  Septembre  trs}8.  fie 
U ravagèrent.  Elle  fût  pnfe  & reprife  pju- 
. fieurs  fois  durant  cette  longue  guerre  civile 
d'Allemagne. 

. BERNAY*,  petite  Ville  de  France  dans  « Mnu^ret 
: b Itauce  Normandie  » avec  titre  de  Comté»  onfCa  lùr 
1 Bailliage  fit  Eleâioo.  Elk  eft  fituée  fur  b 
Carenteoe,  à trob  lieues  de  Beaumonr-le-Ro-  ' 

; «r  fit  de  firionoe  » è quatre  du  Bec,  à fis 
^ Lifieux»  fit  è douze  ou  treize  de  Rouéria 
I fiit  renommée  par  une  grande  fit  riche  Abbaye 
de  Benediélics  de  b Cong^tion  de  Samc 
. Maur.  Comme  ils  font  Curez  primitifs  de 
Beroay»  c’eR  dans  leurEgUfc,  dédiée  i Nd- 
tre-Dame  » que  fe  font  toutes  les  ceremonies 
: publiques»  fit  où  k Ckigé  de  b Ville  fit  des 
) Faux-bourgs , qui  eR  affez  nombreux  » s’as- 
1 femble  pour  faire  des  proccfTions  generales. 

■ Cette  Eglife  eR  grande  8e  bclk  » l’on  y gar- 
. de  un  offemenc  <x  Saint  André  Apôtre.  La 
1 aicauirerie  des  Chaires  du  ChczurcR  fort  bien 
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travaille»  & b Mû(bn  da  ReligteoXf  bâtie 
oouvrllancnt  & crès*roti<lccnent  « eft  d’une 
erande  ippereoce.  Sainte  Croix  eft  le  ôtrt  de 
U paroiiïe . c’cft  une  Eglife  a{Tex  propre  « 8e 
Von  y montre  un  morceau  de  la  vraye  Croix 
de  Nôtre  Seigneur  » qui  attire  beaucoup  de 
vénération  des  Peuplea.  Il  y a dans  Bemay 
des  Cordeliers  « des  ReUgieufes  de  la  Congré- 
gation de  Nôtre  Dame  » une  Abbaye  de  Cor- 
delières Annonciades  » qui  eouvement  VHô- 
rcl-Dieu  * &:  un  Collège  ou  Von  enfeigne  les 
Humanicez.  La  PvoilTe  de  Nôtre  Dame  de 
b Couture»  8c  leCouvent  des  Penitens,  font 
dans  le  Auxbourg.  On  y trouve  auffi  un 
Hôpital  General  bien  bâti  â neuf»  8c  en  fort 
, bon  air  » dont  on  a donné  te  foin  i des  Reli- 
gieufes  venu£s  depuis  peu  de  Vimouiier»  de  fur  la 
côte  une  Chapelle  de  Saint  Michel  » avec 

gulîeurs  autres  fondées  dans  k territoire. 

«ux  Bailliages  tiennent  leur  Tribunal  dans 
Bemay  ; l'un  ell  celui  de  Montreuil»  de  l’au- 
tre celui  d’Oibec.  Le  corps  de  Ville  eft  com- 
pofé  d’un  Maire  dr  de  quatre  Echevirts  { il  y 
a une  Mailbn  de  Vilk  de  un  Lieutenant  de 
Police.  Le  Commerce  principal  conlille  en 
bleds  » en  lins  » en  toiles  » de  en  drapperies. 
XJn  gros  ruillbu  qui  prend  fa  Iburce  au  pied 
de  b côte  voifîne  » traverfe  la  Ville  de  Ber- 
itay  » de  bit  aller  fes  Moulins.  On  y tient 
un  grand  Marché  tous  les  Samedis  » de  une 
Foire  avant  le  Dimanche  des  Rameaux.  On 
l'appelle  b F»ir*  FUnrit  , dc  tlk  dure  deux 
joun. 

« BERNBOURG*  , petite  Ville  d’Alle- 

Supcf.Sa*  RugDC  dans  le  Cercle  de  haute  Saxe»  de  dans 
ma.  To*  |j  Principauté  d’Anhalt  » fur  la  Sab  » dans 
*9'  un  territoire  rrb-fortik  » avec  un  Château  re- 
fdence  Mxlinaire  d’une  des  branches  de  b 
Mailbn  d’Anhah.  Le  Château  eft  feparé  de 
b Ville  par  b Rivière.  Les  Wendes  b ravagè- 
rent en  II  15.  Les  troupes  del'Eledeur  de  §a- 
xe  b prirent  le  11.  Mars  td)d.»  firent  main 
baTe  lut  les  Suédois  qui  l’occupoient  dr  fur  b 
plupart  des  Bourgeois  » après  avoir  donné 
cinq  aflâuts  ; dr  mirent  b Ville  au  pill^. 
Elle  revint  pourtant  au  pouvoir  des  Suédois» 
dr  en  celui  de  l’Empereur  au  mois  de  Mai 
1641.  La  Paix  de  Weftphalie  repara  ces  dés- 
ordres. 

é Xtjbr  b-  BERN.CASTEL  ^ » ou  Beken-Cas- 
fer. Paki.  TEL*  » ou]  Comme  écrit  Mr.  Baudrand^» 
P*  Bixnb-Castel.  Les  deux  premières  façons 
«]bid.p'ft.  employées  par  Zeyler.  C’cfl  une  Ville 
^ Ed.  170/.  d’Allemagne  dans  VEkâorac  de  Trtves.  Fre- 
hcr  dans  Ton  Commentaire  fur  b Mofelle 
• Fol.  1 1.  d’ Aufone*  nomme  Bem-Caftel»  T»- 

/Arch.Tre.  hrrnârum  dr  peut-être  » dit  Zeyler'»  que  ce 
V».  Tepugr.  |j(u  s’apelloit  anciennement  léLmtéi.  Cette 
P-  Ville  qui  a aufllî  un  Château  eft  au  pied  de 

trois  Montagnes  au  bord  de  U Mobile  encre 
Vddem  » dr  Trarbach.  On  lit  dans  b Chro- 
nique de  Trêves  que  l’Evêque  Henri  de  Fis- 
tingen  bâtit  en  1x77.  k Château  de  Berin- 
Castil  ; dr  que  l'Evêque  Boémond  de 
Waroesbetg»  qui  mourut  l’an  tapp.  l’embel- 
lit en  y bifanc  de  nouveaux  appartemens»  de 
urre  enceinte  de  murs  dr  de  tours.  Il  enga- 
gea de  plus  l’Empereur  Rodolphe  par  fes  priè- 
res â confirmer  par  k pouvoir  impérial  les 
privil^  qa'il  avoit  accordez  i ce  lieu. 
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Braun*  dans  fa  dcTcripnoo  des  Villes  dit  de  g part, 
meme  que  les  privil^ês  accordez  à Bern-Cas- 
tel  par  l’Evêque  Boémond  furent  confirmez 
par  Rodolphe  » Ado^she  dr  Albert  Empe- 
reurs. Il  ajoute  que  cme  Ville  comment  h 
devenir  de  quelque  réputation  lorique  Poppon 
Evêque  de  Tr^es  en  eut  challé  des  vokurs 
de  grands  chemins , l’eut  rifée  dr  entièrement 
détruite.  Sous  k R^e  de  l'Empereur  Fri- 
deric  I.  les  Comtes  de  Callel  b prirent  » de 
y bâtirent  un  Château  dr  des  fortifications  ; 
nuis  Jean  Evêque  de  Trêves  ne  tarda  guctes  à 
s’en  rdTaifir  » & fit  reparer  les  dommages  que 
le  fié«  avoit  ciufez  aux  maifons.  Ainfi  Bern- 
Cafld  devint  un  lieu  floriflâm  jufqu'è  l’année 
IZ77.  que  le  Château  tombant  en  raine  foc 
rebâti  par  l'Evêque  Henri  de  Fiftingen»  com- 
me il  a été  dit  d-deflus.  Cette  Vilk  eft  a- 
vantageufemeni  firaée  » de  a outre  ceb  d’ex- 
cellens  v^nobles.  La  bonté  de  fes  vins  y at- 
tire quantité  de  marchands.  Elk  a beaucoup 
foufitit  par  les  guerres. 

BERNE^»  (le Canton  de)  l’un  des  xiit.  tDdiccsda 
Cantons  de  b Suillè  » & celui  qui  rient  k ^ '*'« 

kcotxl  rang.  Il  pourroic  tenir  1e  premier,  fi 
ks  Cantons  r^loient  leur  rang  klon  leur  puis- 
fance  : car  il  eft  le  plus  grand  de  tous  » dr  on 
peut  dire  qu’il  occupe  lui  fcul  k rien  de  b 
SuiOè  , dont  il  tient  prdque  toute  b k»- 
gueur.  Auffi  lui  donne-t-Kin  foixanre  lieuês 
ou  environ  d’étendué  en  longueur , 8c  trente 
dans  fi  plus  grande  brgeur.  On  k divifê  ea 
deux  gnndes  parties  dont  l’une  efi  k Pm  A- 
Umdmd  depub  Morzt  jufqu’au  Rhin;  l’antre 
efi  k Pétft  Rmyoedt  plus  connu  fous  k nom 
dePtjcdcVkmdt  depuis  Montijufqu’â  G^ 
neve. 

Le  Pays  Allemand  fe  portage  en  xxxv.  IW-  |S 
Couvernemensou  BaiUbges,  qui  font 
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Le  Pays  Romand  pour  b partie  qui  ap* 
Mrtient  aux  Bernois  j fe  divi(ê  en  xiii.  Bail- 
liages, qui  font 


Au  Midi 
& le  loi^  du 
Lac 


I Mêfva 
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Mont  7*''*  » N Auhwtmt  , 
ou  de  U JÎMur.  ( RtmMmmakr. 


Au  milieu 
du  l^yst 


fTvtrJbm^ 
MÊudtmy 
Ormy 
Péjtrue  & 


Sans  conmer  les  quatre  Bailliages  que  les 
Bemob  pofledent  par  indivb  avec  In  Fribour- 
geob;  ravoir, 

AferMt  Orh  8l  * 

Schvmxjitttrg , Craifim. 

0 Sfâmm  • Le  Pouvoir  Souverain  du  Canton  de  Ber- 
SbW^ Tl  Cmt/r»/ , qui,  lorfqu'il 

eft  complcr,confifte(endeux  cens  quatre  vingts 
dix  neuf  Membres  : man  comme  près  de  qua- 
tre vingt  dix  neuf  en  lônt  abfens  ordinaire- 
ment , fur  leurs  Bailliages , ou  ï d’autres  oc- 
calions , il  s’en  aflemble  rarement  plus  de  deux 
cens  \ la  fois  , & c'eB  pour  eda  qu’on  1’^ 
pelle  le  Confeil  des  Driur  Ctm.  Ce  Cooleit 
lait  la  Paix , 1a  Guerre  , & les  Alliances  : U 
difpofe  du  Trefor  public  Sc  de  tous  les  Em- 
plois civils , qui  font  de  quelque  importance  ; 
& il  exerce  eeneraleoKnc  tous  les  aâes  de  U 
Souveraineté  abfoluë. 

Outre  ce  Conlêil  on  en  choifît  un  autre , 
qu’on  appelle  le  5r*4r  , ou  le  Pttk  CauJiH , 
qui  eh  compofé  de  ay.  perronnes,  y compris 
les  deux  Chefs , nommex  Avtjers  , kfquels 
ptendenc  annuellement  aux  deux  Confeik, 
chacun  1 leur  tour.  Les  Membres  du  Petit 
Confeil  font  ^peliez  proprement  Sénateurs 
ou  ConfelUen,  & les  deux  plus  jeunes  ont  le 
ritre  de  Confeillers  Secrets.  Ceux-ci  font  les 
Gardiens  de  la  liberté  du  Peuple  & leur  char- 
ge reflemble  \ celle  des  Trikuns  du  Ptuflt  dans 
U Republique  de  Rome.  Ils  ont  le  pouvoir 
de  convoquer  le  Grand  Confeil  lorfqu’on 
propofe  quelque  matière  , ou  que  Ton  forme 
quelque  deflein  en  Sénat  , qui  cB  préjudicia- 
ble aux  Droits  & aux  Privilèges  des  Bout- 
geob , ou  bien  m£me  toutes  Is  fois  qu’ils  le 
Tm.  I.  Part.  a. 
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jugent  neceflâîre  pour  quelque  raifoo  que  ce 
foit. 

Le  Sénat  s'a/remble  tous  les  jours,  excepte  le 
Dimanche  , & il  eft  chargé  de  rexpeottion 
des  affres  ordinaires  du  Gouvernement , au 
lieu  que  le  Grand  Confeil  ne  s’afTemble  que 
deux  fob  la  femaine , 1 meuns  qu'il  ne  furvieo- 
ne  quelques  affaires  extraordinaires.  Il  y a 
quelques  prérogatives  particulierrs  attachées  au 
Sénat  , entterement  indépendantes  du  Grand 
Confeil  , comme  entre  autres  b diUribution 
de  tous  les  Emplois  EccIeHaAïques , & de 
quelques  Charges  Civiles.  Mak  pour  bien 
dHÜnguer  les  fooftions  de  ces  deux  Confeib , 
l'on  peut  dire  dans  un  fens  limité  que  b 
Gnna  Confeil  a le  Pouvoir  legiflatif , 6c  que 
l'exécurion  des  Loix  eft  commife  au  Sénat, 
linfi  que  l'expeditioo  des  affaires  ordi- 
naires. 

On  tire  les  Sénateurs  du  Gnnd  Confeil 
duquel  ils  reftent  Membres  , 8c  y prennent 
féance  toutes  les  fob  qu’il  s’illêmble.  Dcfbr- 
te  que  le  Sénat  fe  perd  dans  le  Grand  Con- 
feil , 6c  n’a  aucune  exiftence  pendant  que  ce- 
lui-ci cQ  affemblé.  A l'égard  du  droit  d'éli- 
re les  Membres  du  Grand  & du  Petit  Confeil 
il  appanient  entièrement  à ces  deux  Confeik, 
qui  (ë  choinffeni  l'un  l’autre.  C'eA  i di- 
re que  le  Grand  Confeil  élit  hors  de  fbn  pro- 
pre corps  le  Confeiller  ou  Sénateur,  qui  viene 
a manquer,  avec  cette  reAridHon  que  ni  perç 
& Ah , ni  deux  frétés  ne  peuvent  être  dans  le 
Petit  Confeil  au  meme  rems  ; & àu  contraire 
le  Sent,  conjointement  avec  lëize  Membres  du 
Grand  Conhit,  remplit  les  pbces  vacantes  de 
celui-ci.  Les  pbces  qui  viennent  ï vaquer 
dans  te  Sénat,  fe  rtmpUAcnt  audîtdc  qu’un  Sei- 
gneur eA  enterré  ou  depofé  , parce  qu'il  eA 
neceAàite  que  ce  Confeil  foh  toujours  com- 
plet. Mais  dans  le  Grand  Confeil  on  attend 
qu’il  y ait  jufqu'è  8o.  ou  loo.  pbces  vacan- 
tes. Ils  difeni  qu'ik  ufent  de  ce  delai  pour 
pouvoir  contenter  un  plus  grand  nombre  de 
Candidats  è b fois.  Mais  la  véritable  raifon 
eA  que  moins  le  Grand  Conlêil  eA  nombreux , 
moins  il  a de  Compétiteurs  aux  Bailliages  8c 
i d'autres  Charges,  n’y  ayant  que  les  Mem- 
bres de  ce  Conml , qui  puiffent  prétendre  aux 
Emplob  de  quelque  importance- 

Les  feize  Membres  du  Grand  Confril  que 
Ton  joint  au  Sénat  , pour  faire  une  nouvelle 
promonon,  font  appeliez  5<r/cciurrr  du  nom- 
bre de  lé*,  dont  ils  font  compofez.  On  les 
choifît  parmi  les  vieux  BailiiA  , c’cA-I-dire 
entre  ceux  qui  ont  achevé  leur  terme  d'at^ 
nées  dans  quelque  Bailliage.  On  peut  voie 
ci-defTous^  l’Article  de  b Ville  de  Berne  l’ori- 
gine 8c  les  fondions  de  ces  éWe-oaVrA 

Ce  font  les  Membres  du  Sénat  & les  feize 
Seizenien  qui  ont  le  droit  d'Eledion  , 8c 
auxquels  ceux  qui  veulent  entrer  dans  le 
Grand  Confeil  s'appliquent  è faire  leur  cour. 
Chacun  des  Eleâeurs  a 1a  liberté  de  nommer 
un  Memhie  , 6c  chique  Avoyer  en  nomme 
deux.  Il  cA  aulTI  permis  au  Chancelier , 8c 
au  Greffier  d’en  nomrtier  chacun  un.  Outre 
ceb  le  CommifTaire  General,  & queh^ues  au- 
tres Officiers  pretendenr  avoir  le  droit  d’crit 
fàirs  Membres  des  Daix  Cens  en  vertu  de  leurs 
Charges  , 4c  ib  b font  ordinairement.  De 
Kk  cet- 
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cette  Riinicre  il  y en  a lofijoiirt  pria  de  drv  manimeot  dc$  dcnien  publics  trouvent  toû^ 
quantc  qui  Tout  furs  d'cire  âus.  Les  autres  joun  le  moyen  de  s'enrichir  ma^ré  tous  les 
Candidats  font  choUîs  i U pluralité  des  voix.  Rc^lemens.  L^s  huit  £mpbi$  donc  il  vient 
Il  y a deux  conditions  requifes  pour  être  ca-  d'être  parlé  font  les  principaux  de  la  Repu> 
paUes  de  prétendre  au  Grattd  Cunfeil:  l’une  blique*  & fc  donnent toûjours  aux  Sénateurs» 
efl  que  l'on  Toit  Bourgeois  de  Berne  » & de  comme  des  recompenres  de  teun  longs  & (ide* 
quelque  Abbaye } & l’autre  que  l'on  foit  du  • les  fervices.  On  peut  y ajouter  une  autre 
moim  entré  dans  fa  trentiemê  année.  Charge  conliderablc  » qui  ne  fort  jamais  du 

• Ibiiiem.  Chefs  qui  font  l h tête  du  corps  des  Senareun  ; c'eft  celle  d'intendant 

f.  M.  Gouvernement  font  appeliez  SchHlibtijfm  en  General  des  Bâtimens  Publics.  Tous  les  au- 
Allemand  & en  François.  Leurs  fies  Officiers  de  la  Republique  » comme  k 

Emplois  font  i vie  & ils  les  exercent  annuel-  Chancelier  » le  Greffier  » le  Commiflaixe  Ge- 
lement  tour  \ tour.  Celui  qui  efl  en  cliv^c  ncral  &c.  font  ordinairement  choiCs  parmi  les 
efl  appellé  l'Avoyer  Regiunt  > qui  prefide  au  Membres  du  Grand  Confeit  > & U y a de 
Grana  Sc  au  Petit  Conuil  ; qui  pre^fe  les  moindres  poflcs  occupez  par  des  Bourgeois» 
matières  qui  doivent  être  debtucs  > qui  gar-  qui  n'en  (ont  pas  ; mais  il  arrive  très-rarement 
de  les  Seaux  publics;  eniîn  qui  cil  le  orinci-  qu'un  Bourgeois  » -qui  n'ell  pas  des  Deux 
pal  Magidrat  auquel  s’adrelTent  les  pcrlmnes  » Cens»  obtienne  un  Emploi  fort  profitable.  • 

3ui  ont  quelques  affaires  à pafTer  dans  l’un  Comme  les  Bernois  ont  une  grande  éren- 
es  Confeiis.  L'autre  Avoyer  qui  eft  hors  duê  de  Pays , ils  l'ont  partagée»  comme  nous 
de  charge  » n’ell  que  le  premier  Sénateur  en  l’avons  dit  plus  haut  » en  divtrs  Bailliages  ou 
rang  » jufqu’i  ce  que  l’année  foit  expirée;  ils  envoyent  des  Gouverneurs  » qu’ils  a;^- 
alors  ü prend  ks  Seaux  du  premier  > & ü cft  lent  LMtdifm , & les  Frao^  BmI/i/j  » pour 
Avoyer  Régnant  à fon  tour.  Ces  polies  font  adminiftrer  Ta  Juftice  & la  Police.  Ces  Char- 
extrOTcment  recherchez  tant  ï cautc  du, rang  ces  ,ne  durent  que  lîx  ans  j mats  elles  font  * 
qu’ils  donnent  1 ceux  qui  les  occupent»  qu’a  d’un  grand  revenu  » auŒ  font-elles  courues 
caufe  de  l’influcncc  qu'ils  ont  fur  k mani-  avec  ^ucoup  d’avidité.  On  a fait  en  diffe- 
ment  des  affaires  publiques  ; ce  qui  fournit  rens  tems  des  Loix  pour  empêchâ  les  brigues 
de  frequentes  occalions  de  faire  du  bien  ou  & ks  follicitations  ; mats  cUë  ont  été  toutes 
du  mal  ï un  grand  nombre  de  perfonnes;  à la  lin  inutiles.  ^C’ell  pourquoi  pour  aller  t Ibidets. 
uoique  d'aillcun  ils  foient  H peu  lucratifs  * à la  fourcc  du  mal  on  a rc^  que  tous  tn  P*  P]- 
U moins  ) des  gens  de  probité  » que  qui-  Emplois  fe  diilnbueroient  par  k fort  » & que 
conque  ks  prendroit  à ferme  » à milk  le  hazard  fcul  décideroic  des  prétentions  des 
écus  par  an  » perdroit  certainement  au  Compétiteurs.  Ddône  que  lorlqu'on  veut 
nurché.  difpofer  d’un  Bailliage  ou  d'un  autre  Emploi 

Le  fécond  Emploi  en  rat^  efl  celui  des  compris  dans  ce  Râlement  l'on  met  dans  un 
ST.  BéM/Urets  , ûnfî  nommez  parce  qu’ik  f^  autant  de  balles  qu’il  y a de  Competi- 
portent  ks  étendards  de  b Vilk  » qui  eft  di-  teurs  t l’une  de  ces  balks  e(l  dorée  & celui 
vifee  en  quatre  quartiers  » ou  diffriâs  dont  qui  b tire  obtient  k Bailliage.  Il  fembk 
chacun  a fon  Porte-étendard.  Ces  podes  qu'il  y ait  du  ridicuk  i remettre  au  hazard  k 
font  toûjours  donnez  aux  Seoateun  du  pre-  choix  des  perfonnes  ddlinées  i rendre  b Julli- 
mier  Ordre  » étant  fort  honorables  & à vie;  ce  dans  un  Etat  9c  i y entretenir  b Police» 
mais  i peine  valknt-îls  quatre  cens  écus  par  cepetxbnt  l'on  avoue  tfe  bonne  foi  & H l'hon- 
an.  L'autorité  des  Banderas  étoit  autrefois  neur  du  fort  que  depuis  qu’il  difpofe  des 
beaucoup  plus  grande  qu'clk  n'cll  ï prefenr»  Bailliages  U ne  paroît  point  'qu'3  en  ait  fait 
& ils  s’étoient  approprie  tout  le  Gouverne-  une  diftribution  plus  uiégak  que  n’en  faifoic 
ment  de  b Republique.  Car  ils  créèrent  k Grand  Confeil  » avant  que  k Kegkmenc 
conjointement  avec  les  Seizcnkrs  tous  les  fot  introduit.  Ces  BailUfs  ont  chacun  dans 
Membres  du  Grand  Confeil  » & comme  b kur  dKlriél  b direâion  principale  des  affài- 
nomination  même  des  Seizeniers  leur  apparre-  res  civiles  & militaires.  Chacun  e(l  le  Gene- 
Doit  » l'on  peut  dire  que  ks  Banderas  fculs  ral  de  b milice  de  fa  Province»  9c  le  Juge  fu- 
lemplireni  toutes  ks  pbces  vuides  du  Confeil  préme  dans  ks  caufês  Civiles  & Crimioelks. 
des  Deux  Cens  » & qu’ils  curent  ks  fuffnges  A b vérité  il  y a d’autres  pafoemes  de  kurs 
de  tous  ces  Membres  i leur  dirpofftion.  Mais  Bailliages»  qui  affilient  à kursCoun  de Juili- 
les  Bourgeois  voyant  que  le  pouvoir  exorbi-  ce  ; mais  k Baillif  feul  a le  pouvoir  de  fonten 
tant  des  Banderas  tendoit  ï l'Oligarchie  * ils  cier  comme  il  k trouve  ï propos.  Cepen- 
commcncerent  par  leur  ôter  b nomination  : dant  dans  les  caufes  criminelles  oît  il  va  m U 
enfuite  ib  leur  raranchcrenc  infenCblement  vie»  il  faut  que}b  Sentence  foit  confirmée  par 
toutes  kun  autres  prérogatives»  enforce  qu'ib  k Grand  Confeil  avant  qu’elkpuiffe  être  exé- 
font  dqiouillez  ï l'heure  qu’il  cil  de  tout  cutée  : 9c  dans  ks  caufes  civiles  lorfqu'eltes 
pouvmr , qui  puifle  mettre  01  danger  b liber-  paffent  une  certaine  vakur  il  y a appel  de  là 
té  publique.  Sentence.  Pour  cet  effet  il  y a deux  Cham- 

Ceux  qui  fuivent  ks  Bandercts  dans  l’ordre  bres  d'Appelbtions  » qui  rendent  toûjours  i 
font  ks  daix7rr/3rrm  » l'un  appelle  k Trefo-  Berne  ; l'une  pour  le  Pays  Allemand  9c  l’autre 
lier  du  Pays  AQeroind  » & l’autre  celui  du  pour  le  Pays  de  Vaud.  Meme  ceux  du  Pays 
Pays  Romand.  Leur  occupation  efl  de  re-  Alkmand  peuvent  ^>pdkr  « par  un  privit^ 
cueillir  la  revenus  du  Souverain»  chacun  dans  parciculia  de  b Chambre  des  Appellations  au 
leur  Departement.  Ces  Emplou  ne  durent  Grand  Confeil  ; mai^  l'on  n’a  pas  accordé  ce 
que  fîx  ans  ; mais  ib  paflênt  pour  ks  mcil-  droit  î ceux  du  Pays  de  Vaud  » parce  qu’ils 
leurs  de  l’Etat  ; parce  que  ceux  qui  ont  le  ont  naturclkcnent  l’elprit  fi  porté  i b chicane 

que 
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le  Confiril  perdroit  trop  de  tems  ï (àire  la 
Kviflon  de  leurs  procès. 

Quoique  les  places  du  Grand  & du  Petit 
Cmfcil  foient  i vie,  néanmoins  celles  du  pre* 
mier  ne  donnent  point  d’émolumens  immé- 
diats , (î  ce  n'cft  qu’elles  conduifent  i tous 
les  Emplois  de  l’Etat.  A la  vérité  on  diilri- 
buë  à chaque  Membre  un  peu  de  grain  & de 
bois  pour  l'ufage  de  fa  làmille  ; mais  cela  ne 
nonce  qu'à  une  bantdle.  Pour  ce  qui  cil 
des  falaires  des  Conmllen , ils  ne  vont  pas  à 
plus  de  )Oo.  ECUS  par  an  > y compris  même 
quelques  proüts  caruels , qui  y font  annexez. 
Deforte  qu'il  n’y  a peut'ètre  point  de  Pays 
au  monde  oîi  les  MagiHrats  fervcnCile 'Public  ï 
Doindres  gages  que  dans  cdui-ci. 

J’ai  dit  que  le  Setut  a le  foin  des  affiiires 
inaires  du  Gouvernement  : cependant  il  y 
• pluiîeurs  CommilEons  ou  Magillrats  iêpa- 
rez  » qui  font  établis  pour  la  direaion  des  af- 
faires particulieccs  , & compofez  tous  de 
Membres  du  Grand  Confeil.  La  plus  in- 
pomtue  de  ces  Commidions  ell  le  Confeil  fe- 
crée  , formé  de  TAvoyer  hors  de  Charge, 
qui  V preftie,  des  iv.  Banderrts,  des  deux 
Trefonen  & des  deux  Confrillen  (êcrett. 
L'on  remet  ï ce  Confeil  les  matières  d’Etat  » 
qui  demandent  un  plus  grand  lécret,  que  ce- 
lui qu'on  peut  fe  promettre  d'une  aifemblée 
oombreulê.  Ils  font  revêtus  d’autorité  pour 
* agir  en  certains  cas  comme  ils  te  jugent  utile 
pour  le  bien  public  • fins  confulter  le  Grand 
Confeil.  Mats  torique  k danger  de  divulguer 
le  fecrec  e(l  palTé  , il  &ut  que  kun  décidons 
▼ foient  rniBép  avant  qu’elks  puilTcnt  fortir 
< KOI  effet.  Ils  font  auQi  des  efpeces  d'Inqui- 
Itteors  d'Etat , qui  prennent  connoillànce  de 
toutes  les  matières , qui  peuvent  iotcrelTer  k 
République. 

La  fécondé  Commiflioo  efl  la  Chambre  des 
Baoderets  , autrement  appcllée  U Chambre 
CVcawwipvr,  qui  examine  8e  pafle  les  comp. 
tes  des  Bailliis,  8c  de  tous  les  autres  qui  font 
Comptables  au  Souverain.  Cette  Cbambtt 
cft  compofée  des  Banderets  en  Charge  8c  des 
' deux  Trefonen  , qui  y prendent  chacun  I 
leur  tour. 

Le  eft  la  croifîème  Commiffion. 

C'cfl  une  Chambre  compofée  d'Ecckfîafli- 
nues  & de  Seculien , quoique  le  nombre  des 
oemiers  f<M  plus  gnnd  , afin  que  k fuperk^ 
rité  du  Souverain  en  matière  Ecckftallique 
puiflê  être  mieux  maintenue.  Cette  Cham- 
Dre  prend  connoillànce  de  mutes  les  caufes 
Matiimoniaks,  de  l’ Adultéré,  de  la  Fornica- 
tion , 8c  de  toutes  tes  autres  aâions  contre  les 
booaes  merurs. 

II  y a audl  un  Magiffrat  ordonné  pour 
furveilkr  ï réxecution  des  Loix  fompcuaires  s 
on  l'appeik  k CJntmh’t  de  Referme.  Elk  ell 
fort  exàôe  ï mettre  i l'amende  ceux  qui  por- 
tent quelque  choie  de  deftrsdu  , tant  Mrce 
que  lès  amendes  font  au  profit  de  1a  Cnam- 
^ , que  parce  qu'il  importe  beaucoup  à l' E- 
cat  que  ces  Loix  foknt  rigouieufement  obfer- 

m X.  BERNE*  , Vilk  Capirak  du  Canton 

11  Saille  même  nom.  Elk  ell  limée  fur  une  Ion- 
• ‘ '^‘*^  gue  Prefqu’Ifle  que  k Rivkre  d'Aar  forme 
prefque  au  milieu  du  Canton*  Becchtold  V« 
Tm,  /.  Faut.  x. 


b ER.  15  P 

8c  dernier  Duc  de  Zerit^en  k fonda  l'an 
1 19t.  8r  l'apptlb  Berne,  é caufe  d'un  Ours 
qu’il  prit,  dit-on , à 1a  chalTe  » à l'endroit  où  il 
Vouloir  commencer  l'ouvrage  : Car  les  Aile* 
mans  appellent  un  Ours , fBrtt.  Un  Gentil- 
homme , qui  avoit  k conduite  de  l’ouvrage 
poufla  la  Vilk  depuis  la  pointe  de  la  Pres- 
qu'lfle  jufqu'à  k tour  de  la  Grande  Horlo- 
ge, qui  fe  trouve  aujourd'hui  à peu  près  au 
milieu  de  b Ville  , 8c  qui  en  étoit  alors  k 
porte  comme  elk  en  conierve  encore  b figu- 
re. L'on  y voit  aulfi  quelques  relies  de«  an- 
ciens foOez  , qui  font  occupez  par  des  Tan- 
neurs. Environ  un  fiéck  après  un  Comte 
de  Savoye  b prolongea  jufqu’è  b Tour  de  U 
Prifon  , qui  étoit  aufii  alon  b porte  de  b 
Ville  : c'ell  pourquoi  ce  quartier  s’appelle 
A/eieJtjtt  , c’ell-l-dire  b yilU^Nmve  ; & les 
anciens  foflët  ont  été  en  partie  contervex  pour 
fovir  de  logement  aux  Ours  que  l'on  entre- 
tienr.  £.e  relie  de  b Ville  drpuit  ces  folTes 
jufqu'è  U Porte  de  Goliath  , y a été  ajoûté 
dans  b fuite  des  tems  , 8r  b Vilk  fut  toute  ** 

pavée  l'an  1599.  deux  fiécles  aprk  fa  fonda- 
tion. 

Berchtold  étant  mort  l'an  lit  8.  la  Ville 
de  Berne  tomba  fous  b puilTance  des  Empe- 
reurs d’Allemagne;  xmais  elk  obtint  bientôt  * tw/wma 
U liberté  de  b part  de  l'Empereur  Frédéric  fl- 
Après  fa  mortl’Anemagne  fe  trouvant  divifée,  iLp.  1/^ 
les  Benwis  furent  attaquez  par  leurs  voilîns, 

& ils  fe  virent  réduits  à une  telle  extrémité 

qu’ils  furent  contnints  de  fe  jetrer  entre  kt 

bras  de  Pierre  Comte  de  Savnye  è qui  ik  fe 

donnèrent  l'an  ixtfo.  La  Ville  de  Berne  fut 

foumife  aux  Comtes  de  Savoye  environ  l'efpa-  • 

ce  de  fo.  arts,  c’ell-l-dirt  jiifqu'à  l’an  1 jaj. 

Ce  fut  alon  qu’Edouard  Comte  de  Savoyg 
ayant  été  vaincu  par  k Dauphin  de  Vien- 
nois y 8c  fe  voyant  preffé  par  Tes  Ennemis  fut 
contnint  de  clocher  du  iWours , 8c  pour  en 
avoir  des  Bernois  , il  les  remit  dans  leur  an- 
cienne liberté.  Ils  entrèrent  enfuite  dans  b 
grande  AUbnee  du  Corps  Helvétique  l'an 
1J1J.  , 8c  dans  l'année  1397.  l'Empereur 
Wencelbf  leur  accorda  k droit  de  rendre  la 
JulHce  en  dernier  rtlfost  8e  déclara  qn’è  l'ave- 
nir  ib  ne  feroient  plus  obligez  de  plaider  aux 
Chambres  Impériales. 

La  Vilk  a été  augmentée  8c  forrifiée  de 
nouveau  dans  k dernier  fiéck.  * L’année  de  ' Ddicea 
t»  fondation  a été  marquée  par  ks  anciens  dans  ^ l* 
ccvmmtmoriali  T-I.,.,.,. 

Et  I5VX  BciChtoLDVi  BctmM 
lIrVXIire  noutVr. 

La  Ville  de  Beme  ell  aflet  longue  ; mais 
peu  krge.  Sa  longueur  eft  d’une  petite  de- 
mi-heure de  chemin  ; inais  pour  A largeur» 
elle  fuit  la  forme  de  b Prefqu'Kle  qu'elle  oc- 
cupe * qui  ell  au  commencement  fi  étroite 
qu’clk  ne  formequ’une rué, puis  elk  s'élargit 
Ac  en  forme  deux  ; 8c  enfin  trois.  Il  ell  vrai 
que  ks  rufs  y font  hrges  furrouc  celle  du 
milieu , qui  a encore  l'avantage  d’être  coupée 

Pir  un  beau  ruilTeau  d'un  bout  de  la  Ville  t 
autre  , ce  qui  feri  à U tenir  toujours  pro- 
pre. Outre  cet  avantage  Beme  peut  être  re- 
cardée  cotniM  une  des  plus  belkt  Villes , 8e 
Kk  X des 
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éa  plus  comtnod;^  de  toute  U SuUTe  & d« 
environs.  Les  Mii^ons  y font  toutes  bâties 
de  belks  Pierres  de  Taille  • à U refêrve  d‘un  ' 
peut  nombre  dam  les  extrcmiiex  : & toutes 
ont  des  Arcad;:s  fur  le  devant  avec  un  beau 
pavé  aulTi  de  Pierre  de  Taille  » où  Ton  peut 
aller  d'un  bout  de  la  Ville  ï raurre  . à l'abri 
des  injures  de  l’air  ; & ces  devans  de  Maifoos 
font  prrur  la  plupart  garrtis  de  boutiques. 
Quant  â la  fituacion  le  terrain  s’cleve  fort  fen- 
fiblcmeni  » dés  la  porte  de  Zurich  » qui  eR  ï 
b pointe  de  la  Prerqii’lRci  environ  a.  ï 400. 
pas  i mais  après  ceb  il  cR  affez  uni , du  moins 
ta  pente  en  cR  infenfible.  Ij  Villê  cR  fort 
^vée  au  dclTus  de  l'Aar  » qui  coule  i fes  j. 
cotez  dans  un  lit  profotKl  & rapide  ; ainfi 
elle  cR  bien  fortince  de  trois  côtez  par  b 
foule  Nature.  Du  quatrième  côté  qui  eR 
celui  du  Couchant  t on  y a fait  deux 
rangs  de  foRcz  * avec  des  remparts  â b 
moderne  ; mais  comme  il  y a fi  longtems  que 
les  Bernds  jou'iffcnt  d'une  Paix  proîoodc,  8c 
qu'ils  ont  une  entirre  confiance  dans  la  fide« 
lité  de  leurs  Sujets  » ces  rempans  font  aflèz  ne* 
pligez  & ils  n’ont  gueres  d’autre  ufage  que  de 
fors'ir  de  promenaoe.  La  porte  par  ou  l'on 
entre  dans  b Ville  de  ce  côté  eR  apnellce  par 
les  Allcniins , U Ptrte  tU  St,  Cbri^phU^  8c 
par  les  Françûs  U.Ptrtt  de  CtiiMb  , parce 
qu’on  vdt  dans  une  grande  niche  qu'on  a 
pratiquée  dans  b Tour  > un  CololTc  de  Bois 
ou  grande  Ratuë  année  d'épée  8c  de  pique  que 
les  uns  prennent  pour  un  Sr.  ChriRopblc  j 8c 
les  autres  pour  Golbth. 

On  remarque  dans  Berne  le  Grand  Tem* 

Ele,  qui  fut  fondé  l'an  1411.  Ü a un  alTcz 
rau  Clocher  « qui  eR  demeuré  imparfait» 
quoi  qu’il  fdt  d'une  hauteur  confiderable. 
Du  fnmroet  on  a U vûë  fur  toute  b Villei  & 
fur  h campagne  des  environs  qui  eR  fort 
agréable.  Au  bas  du  Clocher  eR  la  grande 

Eortc  qui  a un  brge  VeRilaulc  » ou  l'on  voie 
dernirr  lugemcnt  rrprefenté  en  fculpture  ï 
demi-relief.  Il  cR  fermé  d’une  gnrvde  grille 
de  fer.  Dans  le  Temple  on  remarque  b Ta* 
blc  où  l’on  célébré  b Cene  fie  où  l’on  boprire; 
«lie  a été  apportée  <Je  Laufanne  » où  elle  fer- 
voit  d* Autel  dans  l’Eglife  Cathédrale;  elle  eR 
de  beau  rrurbre  rroir.  Aux  deux  côtez  de  b 
voûte  font  luspendus  divers  drapeaux  rempor- 
tez par  le*  Bernois  fur  leurs  Ennemis.  Près 
du  Chaur  on  a drcRé  un  monument  â b gloi- 
K du  Duc  Berchtold  fondateur  de  b Valle; 
«ù  on  lit  l'infcription  fuivante. 

IN  MEMORIyE  MONUMENTUM 
PHRPETUÆ  BERCHTOLDI  V. 
ZAnUlNGIÆ  DUCIS  FORTîSS. 
URB:  BERNÆ  CO\'DITOR1S 
- INCLYTlSSt 
‘ P.  PATRrÆ  ILLUSTIUSS:  SE- 
NATUS  BERNs  G.  L.  Q.  P- 
MCXCÏ.  FRID.  II.  ROM.  IMP. 
BER.  COND. 

A côté  de  ce  Temple  eft  une  des  belles  ter- 
rafTcs  qu'on  puifle  voir  , 8c  d’où  l’on  a une 
des  plus  belles  vuës.  Comme  le  terrain  étoic 
étroit  en  cet  endroit-lâ.  8c  formoit  une  CoU 
Jiue  fort  élevée  dont  b pente  étoit  raide  fie  U 
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defeente  très-rapide  ; on  a trouvé  â propos  de 
U revêtir  de  trou  côtez  d’épatlTcs  murblles  de 
plus  de  too.  pieds  de  hauteur  ; enfuitc  on  * 
comblé  le  terrain  d’entre-deux  jufqu’au  niveau 
du  Temple.  Cet  ouvrage  fut  commencé  l'an 
tjj4.  Ainfi  c’eR  aujourd’hui  l'une  des  plus 
belles  pbccs  de  Berne  » où  l'on  fe  promene  i 
l’abri  du  foleil  fous  plufieurs  rangs  d'arbres 
qu’on  y a plantez  ; fie  aux  deux  côtez  on  s 
conRruit  des  degrez  de  bois  couverts  pour 
defeendrt  dans  uik  cfpcce  de  Fauxbouig , qui 
«R  au  bord  de  la  Rivtcrr. 

A quelques  pas  au  deRùs  du  Temple  > on 
trouve  k College  où  l’on  enfeigne  b )eunelle» 
qui  fe  deRine  au  MiniReie  de  l'Eglik  P.  R. 
C’éioit  autrefois  le  Couvent  des  Crordcliers» 
on  y a fait  de  belles  réparations  fi^  on  l’a  chan- 
gé en  Ecole  iUuRre.  Il  y a fix  Profciïcun» 
qui  enfeignent  regulicrement  les  Langues  fi^  les 
&ienccs  necelTiires  â un  MiniRrt.  C'eR  dans 
ce  Collège  qu’oo  trouve  b Bibliothèque»  qui 
eR  fort  &tle  » 2c  qui  a été  enrichie  de  celle' 
de  Bongarst  dont  les  heritiers  otrt  bit  prefent 
au  Public.  On  y voit  outre  les  Livres  impri- 
mez * qui  y font  en  grand  nombre  » quantité 
de  beaux  fie  anciens  Manufcriis  , fur  toutes 
fortes  de  matières.  C'tR  dai»  ce  lieu  que 
l’on  conferve  les  dépouilles  de  b tente  de 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  » que 
l’on  gagna  à b Bataille  de  Morat  l'an  1472. 
Ces  dépouilles  confident  en  plufieurs  tapis  * 
magnifiques  en  broderie  d’or  avec  fes  armoi- 
ries. On  y voit  audi  les  tableaux  de  plufieurs 
grands  hoounes  » particulièrement  celui  du  Roi 
Henri  IV.  donné  par  ce  Priqce  » ceux  des 
Avoyen  de  Berne  &c.  A côté  de  b Biblio- 
thèque eR  le  Cabinet  des  rarctez  où  l’on  a rap 
malTé  grand  nombre  de  curbfitcz  de  b Nature 
fie  de  l’Art. 

Outre  le  grand  Temple  il  y en  a quatre 
autres  où  l'on  prêche;  celui  de  Nidelt  au  bas 
de  b Ville  » celui  de  l’H^ital  à i’extremiré 
oppoféc»  celui  des  Dominicains»  fie  celui  de 
ndc.  Celui  des  Dominicains  cR  remarqua* 
blc  parce  que  ce  fut  dans  fon  enceinte  fit  â fes 
côtez  que  fo  joua  la  fantlante  Tragédie  des 
Jacobins  » qui  furent  brûlez  ï Berne  l’an 
1 504.  Ce  Couvent  a été  changé  en  un  Hô- 
pital. Ce  qu’on  appelle  l'HIe  étoit  auflî  un 
Couvent  de  Religieufes  du  même  Ordre»  qui 
a été  changé  en  Infirmerie  pour  l’uf^  des 
pauvres  mabdes  du  Pays. 

La  Maifon  de  Ville  cR  bâtie  â l’antique» 
on  y monte  par  un  grand  perron  double  fore 
extuulTé  fie  l’on  entre  d'aN>rd  dans  une  fale 
où  l'on  voit  quelques  Tableaux  > qui  repre- 
fcnrcnc  les  antiquirez  de  Berne  ; mais  le  rems 
ks  a â demi  eff^icez.  A côré  de  cette  Mai- 
fon cR  b Chancellerie  8c  l’Imprimerie. 

L’Arfcnal  cR  beau  8c  grand  fie  l’un  des 
mieux  fournis  de  b SuifTe  ; on  y montre  les 
Armes  de  Berchtold  V.  fondateur  de  b Ville 
fir  b figure  de  Jean  Fnnçois  Nxgueli  » qui 
étoit  encrai  w l'Armée  Bemotfe  lorfqu’elk 
fîr  b guerre  à Charles  III.  Duc  de  Savoye» 

8e  lui  prit  les  Pays  de  Vaud , de  Gcx  fie  de 
Chablais*  l’an  1552.’  On  y ersontre  auflî  di- 
verfes  dépouilles  de  l’Année  des  Bouigui- 
gnons»  leurs  mnurquets  & leurs  piRolets»  en- 
richis d'or  fie  d'yvoire  ôc  plufieurs  Charretées 
de 
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ée  cord«  que  le  Duc  Charte  » prefumatit 
trop  de  fa  bonne  fortune  avoit  fait  apporter 
pour  pendre  tout  te  SutlTet.  On  y voit  audî 
det  armes  antiques*  qui  ^toiem  en  ufage  avant 
l’invention  dï  rAnillerie. 

• rntiRM.  ‘Dans  la  Ville  de  Berne  il  y a xii.  Socie* 
Fr«r  <ic  la  tez  ou  Confniries  de  Gens  de  irteiers  » qu'ÎU 
{«ùlcf.  77.  jéhtr^t  i 6voir  quatre  grandes  & 

huit  petites.  Il  faut  que  chaque  Bourgeois  * 
Gentilhomme  ou  Artifan  * s'enrôle  dans  une 
de  ces  Confniries  , parce  que  perfonne  n'ell 
capable  d’entrer  dans  te  Deux  Cens  « ou  d’a« 
voir  aucun  bon  Emploi  à moins  qu’il  ne  fott 
de  l’une  de  ces  Elles  ont  chacune 

leur  Chef  qu'on  appelle  Sei*^mer  : te  grandes 
en  ont  deux  chacune  » & les  petites  un  qui 
font  enfcmble  le  nombre  de  feize.  Il  faut  que 
ces  Sei^nitri  fnient  Membres  de  l’Abbaye 
pour  laquelle  ils  fervent  « & on  les  prend  du 
nombre  des  vieux  Baillifs  * qui  font  dans  le 
ConfeildesDeuxCensdc  hors  d'emploi.  AinG 
lorfqu’on  va  frire  de  nouveaux  Seizeniers  » 
tous  les  vieux  Baillifs  s’aScmbknt  fur  leun 
dilTcrentes  Abbayes  * où  te  Setzenien  font 
dlus  t non  ^ la  pluralité  des  voix  » mais  par  le 
fort.  Car  on  met  dans  un  fac  autant  de  bal* 
les  qu'il  y a de  concurrens  à ces  polies  » l'une 
des  balles  ell  d'or  & te  autres  «l’argent  * & 
celui  qui  tire  la  balle  d’or  eG  Seizenier.  Tou- 
tes te  Abbayes  pratiquent  1a  même  méthode 
dans  les  Çleélions  des  Setreniers,  qui  d’ordtnai- 
re  font  cheafis  locfqu'on  remplit  te  places  va- 
cantes dans  le  Grand  Confeil*  Sc  continuent  dans 
leurs  Emplois  jufqo'i  une  autre  promocion. 

Outre  le  droit  des  Seizenien  de  remplacer 
les  Membres  des  Deux  Cens  conjointement 
avec  le  Saut  • ils  ont  quelques  prerogatives 
conGderabte  qui  leur  font  panicnbeits.  Ils 
ibne  proprement  te  Reprefentans  de  Ia  Bour- 

roibe  dans  le  Grand  Confeil  » & chacun 
entre  eux  eft  obligé  de  prendre  garde  qu’il 
ne  s’y  palTe  rien  au  prcjudice  de  G Confnirie 
ou  AblMye  : & ils  ne  reprefenterx  pas  feule- 
ment la  ViDe  I mais  le  foin  de  tout  l’Eut  leur 
cottimis  en  quelque  maniéré.  Car  ils  ont 
ieuls  le  droic  de  fûre  des  remontrances  au 
Contel  fur  te  GricA  que  te  Botugeois  peu- 
vent avoir»  & de  propofer  de  nouvclte  Loix , 
cju'ils  croyent  être  avantagrufes»  ou  d'en  abo-  ' 
Isr  d'antres  qu'ib  jugent  être  préjudiciables  au 
Public  en  general  » ou  à leurs)  en 

particulier.  Ils  font  même  réellement  te  feub 
Souverains  pour  un  petit  efpace  de  tems  con- 
jointement avec  te  quatre  Car 

tous  te  autres  Emplois  dans  l'Etat  ceffénc 
pendant  te  titMS  dertites  jours  avant  Pâques  » 
êc  alan  ils  fent  antorifez  de  rechercher  la 
conduite  de  chaque  Membre  de  l'Etat»  & de 
le  priver  de  ù charge  s’ils  en  ont  de  juûes 
caufes.  Mus  ik  nercent  ce  pouvoir  avec 
beaucoup  de  ménagement  ; deforte  que  cha- 
cun eft  toujours  confrmé  dans  fon  Emploi  le 
Lundi  de  Pâques  » à moins  qu’il  ne  foie  trou- 
vé coupable  de  quelque  crime  notoire.  A b 
vérité  les  quatre  Banderets  Sc  te  Seizeniers 
ne  peuvent  pas  dégrader  un  Membre  du  Grand 
Confeil  fans  que  leur  Sentence  foie  cmiGrmée 
par  le  meme  Confeil  ; mais  pour  te  Sena- 
tatrs  ils  te  dcpoTcnt  » quand  ils  en  ont  des 
nifuDS  » fans  appel  & fus  autre  tclTourcc. 


^Le  Commerce  n’éroit  pas  bien -grand  à * nrlî<TS 
Berne  avant  l’anrivée  des  François  qui  s’y  font  ^ 
réfugiez  ; mab  comme  le  nombre  en  cft  deve-  ' '**'**  ' 
nu  grand  » ik  fe  font  alToriez  avec  te  Bour- 
geois Negocians  » & quelques-uns  y ont  in- 
troduit des  Manufaélurcs  d'Etofes.  Mais 
l’Auteur  cité  en  ma^e  doute  s’il  y ont  fait 
autant  de  bien  que  de  mal  ; car  avec  le  Com- 
merce & l'argent  » ils  y ont  introduit  te  ma- 
niérés Frartçoifes  Ôc  le  luxe  » qui  ont  chafe 
cette  ancienne  frugalité  & Gmplicité  Helvé- 
tique. 

* Les  environs  de  Berne  font  partagez  en  ' Ihfd.  fi 
quatre  grands  Couvememens  qu'on  nomme 
Z-anér  Gerûèt^  qui  (ont  renbrti(TaQS  de  b ju- 
risdiâion  immédiate  de  b Ville  » & fous  le 
commarKtenait  des  quatre  Barnlerets  ; favoir 
SfJpÿfM  I Sttrmhrri  » 5c  ZtUk^ 

bôftM.  Le  Pays  eu  in^l  » en  partie  tnon- 
tueux  8i  couvert  de  bois  en  divers  endroits. 

A b porte  de  Berne  du  côté  du  Couchant 
on  trouve  un  beau  bob  de  Gpins  fort 
qui  efl  une  agréable  promenade.  C’eft  un 
Pays  de  Blé , A de  patungr.  On  n'y  v<wt 
point  de  vin  » Gi>on  fur  une  Colline  » qui  eft 
vi$-l-vi?  de  Berne  » au  delà  de  l'Aar;  mais 
c'eG  plutôt  par  curioGté  qu'on  entretient  ces 
vignes  que  pour  b bonté  du  vin.  Tous  te 
environs  de  Berne  font  couverts  de  belles 
Maifons  de  Campagne  une  lieue  IP  b ronde* 

Il  y a par-ci  par.B  quelques  bains  d’eaux  mi- 
nérales > qui  font  de  quelque  uGge  pour  b 

rrifon  de  certaines  mabdies  ; comnw  celui 
Nkohavss  » proche  de  Berne»  & ceux 
des  vilbga  de  Gzrzzkse's  & de  Blumen- 
STEiK , dans  le  Gouvernement  de  ScffHgen. 

L’eau  du  dernier  teint  en  rouge  b linge  qu'oa 
y trempe., 

La  Rivieie  .d'Aar  » qui  environne  b Ville 
de  3.  cotez  fournit  de  bon  poÜToa  » ôt  en 
afTez  grande  abondance.  Outre  cet  ufage  elle 
fert  encore  au  commerce  par  le  moyen  de  b 
Kavigarion  » étant  navigable  de  Berne  jus- 
qu’au Rhin.  Elle  cG  fort  rapide  » & danga- 
reufe  àcaulêdes  roches  cachm  fous  l'eau  en 


quelques  endroits  » & elle  cG  incommode  à 
caufe  des  toon  & détours  qu'elle  fait  » fer- 
pentanc  teiktnent  » furtout  aux  environs  de 
Berne» qu'il  faut  prés  de  deux  heures  pour  ar- 
river dans  un  lieu  nommé  AraérM^ou  le  Pomt- 
mmft  où  l’oo  va  par  terre  dans  une  heure  de 
tôt».  Mais  après  ceb  l'on  regagne  bien  per 
b vitelTc  de  b Navigation  le  tems  que  l'on  a 
perdu.  Dans  un  jour  on  peut  aller  de  Berne 
a Broug  » & comme  on  ne  peut  pas  rrmonter 
b Rivicre  » te  Batelien  vendent  leun  bltcaux 
è Broug  » ou  plus  bas  » & s’en  retournent  à 
pied. 

BERNE-CASTEL.  Voiez  Be»n-Cai- 


TfiL. 


BERNENSES.  Voiez  Bfrumenses. 

BERNEVAL^  « gros  Viîl^  de  France  d Memelne 
en  haute  Normandie  au  Pays  de  Caux  » fur  b <)r«ircr  for 
côte  ) une  lieue  de  Diépe  vers  le  Nord-EG  *** 
de  cette  Ville  fur  le  chemin  de  la  Ville  d'Eu. 

On  le  nomme  Bentvdl  U Cramd  pour  le  dis- 
tinguer de  Bfrntvéi  U Prrir»  qui  cG  au  fond 
d'un  valon  au  bord  de  b Mer.  Ce  dernier 
n’a  point  d'F.glife  paroilîiste  ; mais  Gmple- 
mem  une  Chapelle.  L'Eglifé  paroiGiak  eG  i 
Kk  { Ber- 
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Btmeral  k Grand.  L‘un  & Vatitrf  appartient 
nent  au  Duc  du  Mainct  & dioient  autrefou  i 
Madcnioirclk  de  Moncpcnfier. 

BER-NICA.  Ortclius*  trouvant  qu’Ap. 
pien^  ftorome  Birnica,  Vilk  d'I^re  » 9e 
qu'nnfebe  au  livre  vt  1 *.  de  fon  Hiitoire  £c> 
clefîa/bque  fait  mention  d'Atnmon  Evêque 
de  Ptremice  , croit  qu‘il  y a peut-être  faute 
dam  ces  deux  Auteurs,  9t  qu’il  faut  lire 
r0Mice.  Votez  Besekicb  6,  qui  eil  k 
mente. 

BERNICHE  ou  Rcabnice  , ou  Vex- 
mcHB,  Vilk  d’Afrique  en  Barbarie  au  Ro* 
yaume  de  Barca  fur  la  côte  de  la  Mer  MedU 
tcrrance  & du  Golphe  de  b Sidre  > dans  b 
Province  de  Meirate,  & environ  i cirtquante 
. mille  pat  de  Barca  , feloa  Mr.  Baudrànd 
C’eft  U meme  que  Bbeknice  6. 

BERNICIE  » Provbce  ancienne  du  Ro- 
yaume d’Angleterre,  félon  Bedc  cité  par  Or- 
tclius*. Les  Hifloriem  d’Angleterre  en  font 
quelquefois  un  Royaume  , parce  que  kM^que 
l'Angleterre  êtoit  partagée  en  fept  Royaumes, 
oui  cft  ce  qu’on  appelle  l’Hcptarchie,  le  Nor- 
thumbcrbnd , qui  en  croit  un , fe  divifoit  en 
deux  parties  , comme  k rnnarque^ès-bien 
Mr.  de  Rapin-Thoiras^,  favoir  ta  Deîrie  & 
b Bernicie  ; la  première  étoit  proprement 
k Northumbcriand  Méridional  , te  l’autre  le 
Northunfbcrbnd  Septentrional  } celle-ci  étoh 
en  partie  firuée  au  Nord  de  b muraille  de 
vere , & s’étendott  en  pointe  du  côté  de  l’O- 
rient jufqu'l  l’embouchûte  de  b Twrde. 
Après  U mort  d’Ida  premier  Roi  du  Nor- 
thumberlaad  entier  arrivée  en  $59.  fon  Ro- 
yaume fut  partagé  encre  Adda  te  Alb  : k pr^ 
mier  régna  en  Bemicie,  k fécond  en  Deîrie. 
Ces  deux  Royaumes  furent  réuois , te  fepares 
plulîeurs  fois. 

BERNOW.  Votez  Bernaw.  Mr.  Cor^ 
neilk  en  fait  deux  Villes  difèrenter.  11  fë 
trompe  ; c’efl  b meme. 

BERNSTADT  . en  Latin  B*nurJ^s- 
BtratJiAdimm  t te  firrilrm®,  félon  Mr. 
Daudrand*,  petite  Vilk  du  Royaume  de  Bo- 
hême , en  Sikiîe  , au  Duché  d'Oih,  fur  b 
Rivière  de  Weida  , avec  un  ancien  Château 
des  Ducs  environ  ^ trois  milles  Allemands  de 
Breflav , en  allant  vers  la  Pologne. 

BERNY , Château  de  Frattce,  fur  la  Biè- 
vre ou  petite  Rivicre  des  Gobelins  au  Midi 
de  Parts,,  fur  la  route  d'OHeans  au  Couchant 
du  Château  de  Frêne  , & au  Midi  Oriental 
de  Sceaux.  ^ Il  a af^tenenu  autrefois  au 
Chancelier  de  Belliévre.  Il  appartient  aujour- 
d'hui aux  Abbez  de  Satnt  Germain  des  Prez 
'de  Paris.  Cette  Maifoo  efl  dillinguée  tant 
pour  fes  omemens  que  pour  ks  beauiez  Cngu- 
lieres  de  fes  canaux  te  femtatnei , A U ramé 
& l’excelknce  des  fruits , qui  croüTent  dans 
fes  jardins.  Au  devant  eR  une  efplanade 
quarrée  au  milieu  de  Uquelle  cR  un  petit  jee 
d’eau.  A gauche  eR  un  corps  d'arehitedure, 
qui  fert  d'entrée  au  jardin.  La  porte  qui  cft 
au  milieu  , «R  furmontée  d’un  fécond  ordre. 
A droite  & à gauclie  font  fix  niches  ronplks 
de  Ratuës,  trots  de  chaque  côté,  te  décorées 
de  colonnes  coupléés  te  de  frontons  chargez 
de  Médaillons  en  bas  reliefs.  La  fa^e  du 
Château  prefeote  un  corps  avancé  qui  occu- 
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pe  k milieu  te  qui  fert  d’entrée  * il  eR  plus 
élevé  d’uo  étage  que  k reRe  de  l’édiBct.  La 
porte  cR  une  Arcade  deenrée  de  quatre  colon- 
nes , qui  fbûtiennent  une  pnire  terralTe  ou 
balcon  orné  fur  k devant  d’une  baluRnde  de 
pierre.  Quatre  pavillons  quarrtz  , deux  de 
chaque  côté  occupent  ks  cotez  du  Château. 

Aux  deux  angles  des  pttmicn  de  ces  pavil- 
lons on  a pratiqué  deux  niches  remplies  de 
fbcuês. 

I.  BEROE'  , ancienne  ViSe  de  Syrie. 

Aiuonin  ' met  Beroe  fur  b route  de  Cirre  1 i Itioet. 
Emefe  à xlii.  M.  P.  de  b première.  C'eft 
b meme  chofe  que  Berroea,  Ville  Epifeo- 
pak  de  b piemiert  Syrie  fous  le  Patrbrchac 
d'Antioche  , ck  bquellc  il  eR  parlé  dans  b 
Notice  dttiTée  du  temps  du  Patrbrehe  ^Pho- 
ùus,  te  fous  l’Empire  de  Leon  k Sa^ , in- 
férée au  fécond  Tome  de  SchelRrate  . Elfc  * P- 
eR  nommée  par  une  fîmple  r Beroea  Bfpua 
dans  h Notice  de  Hierocles  * , qui  b donne  l Ibid.  p. 
aulli  â b L Swe.  C'eR  cette  Vilk  qu’on  7'»* 
croit  être  prekntement  Albp.  Voicz  ce 
root. 

B.  BEROE*.  Voicz  Bbrbhoe,  Vilk  de 
Thrace. 

BEROE',  petite  Vilk  de  la  baik  Mee- 
fie  auprès  du  Dxiiube.  Antotrin  b met  fur 
b route  de  y’imiiuuitm , è Niccroedie  i foi- 
xante  mille  pas  d’Axiupolis  qu'il  compte  aînfi 
kk»  rezempbiie  du  Vatican. 
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M.  P.  xvirr. 
M.  P.  XVUL 
M.  P.  X. 

M.  P.  xiiir. 


BEROGOMUM  CASTRUM , ChU 
teau  ou  Phre  forte  d'Ecoffe  dans  b Province 
de  Lorn , fur  k grand  Lac  de  Leave.  On  y 
rendort  autrefois  b Juftice,dit  Cambden*,&  * Snek 
il  n’ étoit  pas  loin  de  DunRafâg , ou  k Mooc 
Sc.  Etienne  où  étoit  andennement  b refîden- 
ce  des  Rois. 

BEROMI , lieu  de  b PaleRine  d’où  étnjt 
l’un  des  Braves  de  David  \ Les  nouvdks  • <• 

Verfions  difentqu’il  koit  Barhvme'er.  aj.v.31. 

BERONES , arscien  peupk  de  l'Efpagne 
Tarragoooife,  feloa  Ptolomée*.  Il  leur  doth  * l•a.c.dt 
ne  pour  Villes 

Tritimm  ManUtm  ou  Trâr» 

OtibM  fle  y*ri*, 

Ib  confnotent  fckm  lui  aux  Aurrigons  tt  aux 
jtrtvM€,  Le  P.  Briet 7 explique  7r»<M»  f PwalLa. 
MetJLim  de  Triejo  village  près  de  Najara, 
te  dit  que  eR  Alearo  , te  place  ks 
Serons  dans  une  partie  de  b contrée  de  Ri- 

BERONICE.  Voies  Berenicb. 

BEROOT  , Beixut  , ou  Pertte  j 
Vilk  de  b Phenick  , fur  h Mer  Meditem- 
née  , à cinq  ou  ftx  lievës  de  Sidon  ou  Seid 
du  côté  du  ^teotrioo  , & è 66.  milles  de 
Balbec  vers  k Midi.  ^ Cette  Vilk  fe  nom-  f Utm»JhU 
moit  autrefois  Btrynut  enfuite  AuguRe  qui 
l’cRimoit  fort,  lui  accorda  de  grands  priviVé-  ^^’j^’**** 
ges , ôc  b Doou&a  Jvlia  Félix.  £Ue  n’a  A9.  ^ 

plus 
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flus  rien  de  fon  ancienne  beauté  fi  ce  n’eft  la 
îtujtion  qui  cft  très-agréabkî  <faot  bâtie  fur 
le  bord  de  h Mer  dans  un  ttrrotr  parfahe- 
iticnt  beau  & fertile.  Elle  n'eft  élevée  au 
. deiïus  de  Teau  falfc  qn‘autant  qu‘il  le  <âut 
pour  n‘ctre  pas  fujette  aux  inottdations  & aux 
autres  inconveniens  » qui  proviennent  de  cet 
£kment.  On  y rrouve  de  très-belles  fources 
d’eau  , qui  y tombent  de  deflus  les  Monta- 

Snes  I & qui  font  dirperfées  par  toute  la  Ville 
ans  des  ^taines  commodes  & afiez  belles  ; 
Voyage  le  refie  de  la  Ville  n'a  rien  de  remarquable:  on 
de  Monco-  dire  même  qu’elle  eft  fombre  & fale. 

nies  font  étroites  » elles  ont  un  ruilîeau 
^ ‘ au  milieu  oîi  marchent  les  chevaux  & un  che- 

min de  chique  côté  relevé  , où  paiTenc  les 
hommes.’ 

i UdmnJrtü  i L'Emir  F*tetrtL»  faifoit  fa  principale  refi- 
W-  H-  dcoce  dans  ce  licu»U.’  Il  éroit  » fous  le  regne 
du  Sultan  Morati  quatrième  Emir  ou  Prince 
des  Drufes , peuple  que  l'on  fuppofe  defeen- 
du  des  reftes  difperftz  des  Armé«  Chrétien- 
nes t engagées  dans  les  Croifades  faites  pour  re- 
couvrer la  Terre  Sainte.  Votez  Drusbs. 
Faccardin  étant  Prince  de  ces  pcuples-U  ne  fe 
contenta  pas  d’être  renfermé  dans  les  Monta- 
gnes comme  fes  PredecelTcurs;  il  étendit,  par 
van  courage  Si  par  fon  adrefle  , fes  Etats  jus- 
ques  dans  la  plaine  > qui  cft  le  long  de  U côte 
de  la  Mer  depuis  Beroot  jufou’à  Sr.  Jean 
d’Acre.  Ce  Prince  bâtit  un  Palais  au  Nord- 
, Ouefi  de  ta  Ville  ^ Beroot,  Si  l’on  en  voit 
encore  aujourd'hui  des  relies  conGderables , 
qui  font  voir  fon  ancienne  magnificence.  11 
y a une  fbntairte  de  marbre  â l’entrée  plus 
Mlk  qu'elles  ne  le  font  ordinaitemem  Cn  Tur<» 

Saie»  Ce  Palais  tfi  cotnpofé  au  dedans  de 

ufieurs  eourst  préfquc  toutes  ruinées  i pre- 
)êm  t fr  qui  n’Ont  pÂit-éne  jamais  été  finies. 
Les  écuries , les  cours  pour  les  chevaux  , les 
loges  des  Lions  & autres  bêtes  fauvages  « les 
/ardins  8tc.  ne  feroient  pas  indignes  de  la 
grandeur  des  Princes  Chrniens  , s’ib  avoient 
fa  pcrfeéHon  qu’ils  font  capables  de  recevoir , 
Si  qu’il  fembie  que  te  premier  entrepreneur 


leur  aie  voulu  dormer.  Mais  ce  qu’il  y a de 

fins  beau  dans  ce  Pahis , & qui  attire  le  plus 
admiration  » c’efi  l’orangene.  Ce  lieu  cft 
un  quarré  divifé  en  feize  autres  plus  petits, 
quatre  de  front  avec  des  allées  entre-deux. 
Ces  allées  font  ombragées  d'orar^ets  d'une 
grandeur  extraordinaire  , & d’une  fi  grande 
muré  , qu’on  ne  fauroit  rien  imaginer  de 
plus  parlait  dans  cette  efpéce.  Chacun  des 
tore  petits  quarrés  de  ce  jardin  cft  bordé  de 
pierres  , Se  l’on  avoir  eu  foin  d’y  former  de 
périra  refenroîrs  avec  beaucoup  d’adrefiê.  Ils 
Jervoient  ï conduire  l'eau  par  tout  le  jardin  ; 
Se  i arrofer  par  le  moyen  de  cenains  petits 
tuyaux  I qui  pafient  à côté  de  cliaque  arbre. 
Mais  te  feul  uface  auquel  les  Turcs  empln- 
yent  ce  Heu  de  oelices  % n’efi  qu'i  fervîr  de 
clôture  i des  brebis  & ^ des  chevres  ; deforte 
qu’en  plufieun  cndr<^  on  rrouve  de  la  bout 
julqu’aux  genoux.  Il  y avoir  deux  tetrafles  à 
l'Orient  de  ce  jardin  qui  s’éWvoicnt  l’une  fur 
l'aurre,  chacune  de  douze  degrez.  Elles  font 
remplies  de  beaux  orangers , Si  aboudlTent  au 
Kord  \ des  berceaux»  Sc  autres appanemen s 
agréables. 


II  y a lieu  de  s’étonner  que  cet  Emir  ait 
été  capable  de  former  un  deffein  au(H  regulier 
Se  auln  julle  que  l’efi  celui  de  ce  jardin  j vû 
que  les  jardins  des  Turcs  ne  confifient  ordi- 
nairement qu'en  un  mélange  confus  d’arbres, 
fans  parterres  & fans  allées  , ni  falles  de  ver- 
dure ou  berceaux , d«  façon  qu'ik  relTnnblent 
plus  i des  bocages  qu’à  des  jardins.  Mais 
Faccardin  avoir  été  en  Italie  où  il  avoir  vû 
des  chofes  qu'il  avoit  fait  imiter  dans  foa  • 

Pays. 

On  voit  dans  un  autre  jardin  plufieurs 
pied-d’efiaux  pour  des  fiatucs , d’où  on  peut 
conclure  que  cet  Emir  n’étoit  pas  Mahome- 
tan  zélé.  Il  y avoit  dans  un  des  coins  du 
meme  jardin  une  tour  de  6o.  pieds  de  haut 
que  l’on  avoit  eu  defiein  d’élever  beaucoup 
davantage  pour  y placer  des  gardes.  Les  mu- 
railles en  ont  douze  pieds  d'épiflëur. 

Il  n’y  a dans  cette  Ville  qu’une  EglÜè 
Chrétienne  dont  le  bâtiment  cft  fort  peu  con- 
fiderable.  Les  Crées  en  font  en  polTcfiîon. 

Elle  eft  wnée  de  plufieurs  vieux  tableaux.  On 
y voit  la  figure  de  Nefiorius^  qui  cft  un  des 
saints  que  l'oo  trouve  ordinairement  peints 
dans  les  Eglilës  Grtcjttes  de  fa  feâe.  Mais  et 
qu’il  y a de  remarquable  eft  une  figure  étran- 
ge d’un  Saint  , de  grandeur  humaine  , avec 
une  barbe  , qui  defeend  jufqu’à  fes  pieds.  On 
dit  qu’elle  reprefente  St.  Nicephore  ; Se  on 
en  fait  un  conte  tout  à fait  ridicule.  L’aiv-  ’ 
cienne  EgHfe  Chrétienne  que  l’on  dit  avoir 
été  dedi&  à St.  Jean  l’Evar^lifie  fcrc 
aujourd’hui  de  pnocipale  Molquée  aux 
Turcs* 

* L’abord  du  côté  de  la  Mer  eft  tout  plein  < ifmemft 
de  coloquintes,  qui  croifient  dans  les  chemins 
ôc  dans  les  Champs  ; tout  le  terroir  eft  cou- 
vert d'arbres,  entre  autres  de  beaux  mûriers 
blancs  pour  les  ven  à foye,  d’arbres  de  glu  8c 
de  fort  beaux  pins  dont  il  y a une  forêt  plan- 
tée en  ligne  droite  par  l'Emir  Faccardin.  *Ad  litvm» 
une  demi-heure  de  Beroot , le  long  de  U Mer 
en  tirant  vers  Tripoli  on  voit  à droite  la  Ca-  W 
veme  , qui  fcrvoit  autrefois  de  retraite  à un^' 
grand  dr^on  ; à deux  cens  pas  au  delà  eft 
une  Eglifa  des  Grecs  , aü  même  lieu  , à ce 
qu’ils  difeni,  où  Sr.  George  rua  ce  Dragon, 
qui  étoit  prêt  de  devortr  u fille  du  Roi  de 
Beroot.  A demi-heure  de  chemin  delà  eft 
un  pont  qtpellé  le  Pont  de  Beroot , Ibûtcnu 
de  fit  Arcades:  on  y paye  une  caffW.  • A » àfmmjt 
moirié  chemin  on  trouve  une  vieille  mafure,ï*8*7a- 
qu'on  dit  être  le  Palais  du  Roi  de  ce  rems- 
là  : d'autres  difent  que  c'écoit  l’endroit  où 
Ton  mettoit  les  filles,  qui  dévoient  être  dévo- 
rées. 'Environ  à deux  heures  de  chemin  du  f 7W»«a 
pont  dont  U vient  d’être  parlé,  on  en  trouve  P*  44*> 
un  autre  fous  lequel  palTc  une  Rivière  appel- 
léc  en  Arabe  , c’eft-à-dire  le 

vt  ebien,  fans  doute  à caufa  qu’on  y voie 
un  anneau  taillé  dans  le  rocher  , où  eft  atta- 
ché un  grand  chien  fait  de  la  meme  roche , 
qui  paroit  encore  dans  Ia  Mer.  On  dit 
qu’autrtfots  ce  chien  aboyoit  par  enchante- 
ment quand  11  venoit  quelque  Armée , & que 
fa  voix  s'entendoit  de  quatre  lieues  loin.  Uo 
peu  au  dclTus  de  U defeeme  où  eft  le  chien  , 
font  gravées  fur  k rocher  en  gros  canâcrea 
ces  lettres  Xmp.  Cst.  M.  Aukblivs.  An.> 
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TONiNvs.  Ptus.  Félix.  Aucustvs.'PaRt. 
Mari..  Rritannius.  Au  bout  de  ce  Pooti 
il  y a une  pierre  de  marbre  d'onze  palmes  de* 
long  y & oe  cinq  de  brge  où  font  écrites  Cx 
lignes  en  caraderes  Arabefques. 

BEROSABA.  Voiez  Bersabl'e. 

BEROSUS.  Voiez  Librosus. 

I.  BER.OTH , VUk  de  U Tribu  de  Ben- 
jamin*.  C'eA  U même  que  Bserot.  Voiez 
ce  mot. 

Z.  BEROTH^»  Ville  dont  il  eft  dit  que 
David  Bt  h conquête  fur  Adadezer  Roi  de 
Syrie.  D.  Calmet^  doute  B c’cA  Beroê  de 
Syrie  > ou  Ocry the  en  Phenicie  autrement  Ba'. 
RUTH.  Si  Reroé  de  Syrie  ctuit  au  lieu  où 
eA  prcrcntemenc  Alep»  comme  le  veut  la  tra* 
dition  du  Pays  qui  eA  afTez  vraifembbble  > il 
ne  l*cA  cueres  que  David  oit  poulTé  Tes  con- 
quêtes fl  loin  de  ce  côte-U.  Barntb  , Btrjtt 
ou  Btrott  êtoit  proche  de  la  Pale  Aine,  & con- 
vient beaucoup  mieux  d ce  paBiiçe  cité  en 
marge.  Le  P.  BunAerius  dans  Tes  Notes  fur 
l'OnomaAteon  d’EuAbc  & de  St.  Jerome, 
Mr.  Sanfon  dans  (on  Indice  Géographique, 
D.  Calmct  dans  Ton  Dictionnaire  & autres , Sa- 
vans  rembleni  convenir  que  la  Beroth  d'où 
David  remporta  de  riches  dépouilles  cA  ta 
même  que  Bebotha  dont  pvle  EzechîeM. 
Je  ne  Cus  pourquoi  D.  Calmet  dit  que  Berotha 
dont  ce  Prophète  fait  mention  étoit  entre  Hc^ 
thalon  & Emefe  ; car  outre  qu’Ezechiel  ne 
dit  rien  de  pareil  B elle  avoit  été  entre  ces 
deux  Villes  tcjles  que  D.  Calmet  les  place 
dans  A Carte  de  la  Terre  promiA  , ce  ne 
pounoit  être  Bcrytc , Barut  ou  Beroot  ; car 
Emach  ou  EmcTe  eA  fur  l'Oronte  bien  ï 
l'Orient  de  Catala  ou  Hethalon  , Bourgade 
Btuée  au  bord  de  la  Mer,  8c  Beryte , B^nu  ou 
Brrwr  étant  une  Ville  maritime  auflî  doit  être 
au  Nord  ou  au  Midi  d’Hethakm  , & par 
confequent  ne  fauroit  être  entre  Hethalon  8c 
Emefe. 

J.  BEROTH,  des  fils  de  Jacan.  St.Je- 
rûme  ‘ lit  Fiimtm yaein  , en  quoi  il  femble 
fe  conformer  ï Eufne , qui  dit  Ztùim.  Lieu 
particulier  dam  les  deferts  d’Arabie.  C*eA-là 
que  mourut  le  Grand  Prêtre  Aaron  frere  de 
Moïfe.  Eufebe  8c  St.  )crômc  difênt  que  de 
leur  temps  on  y monrrnit  le  lieu  de  fa  fepul- 
ture  fur  le  fommet  d'une  Monragne  ) dix 
milles  de  b Ville  de  Petra.  Il  cA  parlé  de  ce 
lieu  Beroth  au  livre  du  DeuterorKune^  C’eA 
k même  que  Bane-Jacan  ou  Bene-Jaa- 
CAN  , donc  il  cA  fait  mention  au  livre  des 
Nombres*. 

BEROU^,  petite  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  fur  k Golphe  de  Balfera  , environ  à 
vingt  Ikues  de  la  Vilk  de  Mafcabt  du  côté 
du  Nord  Oriental.  Mr.  Baudrand  dit  que 
c'étoit  anciennement  Biloena  ou  £il- 

8ENA.  * 

I.  BERRE*  , oetite  Ville  de  France  en 
Provence  à l’entrée  oe  b pente  Rivière  d’Arc 
dans  l’Ecai^  deMamgue»  que  l'on  af«lk  aulTi 
l’Etang  de  Bcrre.  ‘Elk  a été  aurrcfhiseAiméc 
une  des  plus  forres  places  de  cette  Province. 
Charles  Emanucl  Duc  de  Savoye  b prit  après 
un  long  fîége  l’on  1591.  durant  les  ferres  de 
h Ligue,  8c  quoioue  toute  b Provence  fe  fût 
fouBufe  au  Roi  Henri  IV*  il  ne  pût  chalTer 


BER. 

de  Bcrre  les  Savoyards,  qui  n'ea  fôrcirenc  que 
l’an  tspS.  en  exécution  du  Traité  deVervins. 

Il  fe  fait  en  ce  lieu  du  fel  excellent  en  très- 
grande  quantité  dont  on  fournit  la  Provence, 

8c  les  Provinces  voifines  & même  b Savoye. 

Berre  cA  du  Diocèfe  d’Arles , mats  de  b Vi-  * 
guerie.  d’Aix.  Le  Roi  René  Comte  de  Pro- 
vence l'érigca  en  Baronie  en  b donnant  è foo 
neveu  Charles  du  Maine.  Mr.  Pigaoiol*  ob*  f 
ferve  qu’elk  eA  connue  par  les  reliques  de  foo  !i 
Eglife  , & par  U quantité  8c  b bonté  du  fri  ^ 

3u’on  y fait.  Les  reliques  font , i ce  qu'on 
it»  dés  cheveux  , & du  bit  de  b Ste.  Vier- 
ge , des  ofTcmens  de  St.  Laurent , un  doigt 
de  St.  Germain  , uoe  des  Tuniques  de  b 
Vierge  &c.  Sats  vouloir  rien  diminuer  de  b 
vénération  due  aux  vraies  reliques  il  femble 
nu'un  fiéck  auflî  éclairé  que  le  nâtre  devrotc 
écarter  ce  qu’uire  pieté  Qmpk  & ignorante  a 
autreibis  reçu  comme  vrai  , de  b main  de 
gens  qui  par  fraude  ou  par  ignorance  lui  ont 
prefenté  des  reliques  irruginaires.  Celles  qui 
tardent  b Ste  Vie^  font  plus  fuspeâes  que 
d’autres.  On  montre  de  fes  cheveux  en  tant 
d’endroits  , que  fi  on  les  meitoit  les  uns  au- 
près des  autres  pour  en  faire  b comparaifon , 
on  conclurroit  qu’ils  ne  buroient  avoir  crû 
fur  une  même  tête.  C'cA  cette  émubeion 
d’avoir  des  reliques  fâmeufes , qui  a Ait  que 
trois  Abbayes  oc  Benediéhns  k v.iment  u’a- 
voir  le  corps  de  St.  Benoît , 8c  que  titris  Vil- 
les diferentes  préteodenc  pofleder  k chef  de 
St.  Jean  BaptiAc.  L'air  de  Bcric  eA  fort  * 
mal-l^. 

a.  BERRE  , Riviere  de  France  au  Lan- 
guedoc. Voiez  Bbra. 

BERKESA  , Vilk  de  l'Ethiopie  Ibus 
l’Egypte  . félon  Pline®.  Le  R.  P.  Har-  wL6.c.,fc 
douin  conjedure  que  ce  pourroit  luen  être 
Berex  que  Timocrate  dans  Etienne , dit  être 
une  Ville  entre  l’Inde  & l’Ethit^e  : pofition 
vague  & qui  ne  détermine  pas  aflez  où  clk 
étoit. 

$.  BERRHOE'E,  Berraia,.Beroea^ 

Beroe  & même  Borea.  Il  y avoit  trais 
Villes  , dont  les  tKxns  ont  été  écrits  d’une 
manière  très-confiilê,  8c  peu  exaâe  par  difis 
reos  Auteurs. 

I.  BERRHOE'E  , Vilk  de  Syrie  dans 
b CyrrheAique  , félon  Ptolomée^  Elk  é-  * 
toit  entre  Antioche  8c  Hierapolis  & Procopc®* 
dit  qu’elle  étoit  è uoe  difunce  égak  de  ces  ** 
deux  Villes.  Ainfi  il  y a faute  dans  b iv. 

Carte  de  l’Afie  de  Piokénée  où  clk  eA  mife 
fort  près  d’Hkrapotis  , & à proportion  fort 
loin  d’ Antioche.  C’cA  b même  que  Be- 
rge' que  nous  avons  dit  être  U même  qu'A- 
Icp.  Outre  ce  que  j'en  ai  dit  au  mot  Alep, 
on  peut  ajouter  qu’Ortelius*  k prouve  pw . 
l'autorité  de  Zonare , de  Chonutes , de  Ce-  ' 
drene , & de  Pierre  Gylk.  Le  Droit  Orien- 
tal cité  par  le  même  Ortelius  en  fournît  une 
meuve  {non  de  toute  conteAation  ; on  y htj: 

Bbrrhoea  five  Chalepo.  En  retranchant 
b forte  AfpiratMn  , U reAe  ; 8c  cette 
Afpirarion  fone'eA  fi  fort  du  goût  des  O- 
rkntaux , qu’un  Perfan  né  dans  le  Diarbeclc , 

& qui  avoit  apris  un  peu  de  François  ne  pûc 
jamais  dire  ks  Indes  , comme  je  tlchai  de  le 
lui  faîR  prononcer  dans  une  convcibiioo  1 il 
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<Mr  toujours  Ut  Hhindts.  Mr.  Coufîn  dans  eft  Ixirn^  du  côté  du  ScptcntricM  par  la  Pro^ 
ta  Tradiiftion  Françoilc  de  Procope*  nomme  vînee  d’Orl^ois  ; à l'Orient  il  a le  Niver* 

Ç«(Whin.  mal  cette  Ville  Bem'b.  Notice  deNilus  no»  ; au  Midi  le  Bourbonnois  & la  haute 
J'JiSrfl'*’  Doxa-Patrius  met  cette  Beroée  pour  le  pre*  Marche  ; fc  à l'Occident  il  a le  l*oitou.  Le 
An*.  grands  Archcvêchet  * qui  dc«  nom  de  Beiri , 8e  celui  de  Bourges  fa  Capita- 

T.i.p.7S4‘  pendoient  du  Patriarchat  d' Antioche.  ki  loot  venus  des  Biturigbs.  Ces  peuples 

i.  BnRKHOE'E»  Ville  de  b Maccdoi-  Btiuri^es  étoieni  fumommez  Cwai  * pour  les 
rt4.cS  ne  dans  l'E^chie  félon  Pline*  « au  pied  du  difHnguer  des  autres  funximmez  Vi> 

jCj.f.  Mont  Bermtus  feloarAbitviatcurdeStrabon**.  Btsci  > qui  font  ceux  de  Boiirdeaux.  Les 
SI***  Pline  écrit  Beroia;  Ptolomée  BtRRHOEA  i B/rwi^r/ ctoienc  autrefois  des  plus  illus> 

Bf/four:  l’Abrevuteur  de  Strabon  dit  Beroea  • très  entre  les  Celtes  » comme  PalTûre  Jules 
» e.  17.  T.  Bifout  ; le  Texte  Grec  des  Aéles  des  Apôtres*  Cetâr  dans  tés  Commentaires.  Mais  api^  fa 
10.  fckq.  varie  un  peu  : quelques  rxempbires  portent  Bf-  mort»  Augufle  attribua  à rAquitaine  ceS 
t d’autres  de  même  les  VerHons  peuples  avec  la  plut  grande  partie  des  autres 

Latines.  La  Vul^te  dit  Brroa  ou  Beroea»  qui  font  entre  b Loire  & la  Garonne  t il 
beaucoup  de  tnodernes  Berrhoea.  St.  Paul  voulut  meme  que  ceux  de  Boui^  fuflent  les 
f prêcha  l'Evangile  » & y fit  beaucoup  de  premiers  de  cette  nouvelle  Aquitaine»  & que 
fruit.  Cedrene  cité  par  Ortelius  dit  qu’ayant  leur  Ville  principale  nommée  Ausriemmy  fut 
été  rebâtie  par  rimperatrice  Irène  > elle  fut  Capitale  de  toute  cette  Province  » qui  t’é- 
iramméc  Irenopolis.  Cependant  les  No-  tendoit  depuis  b Loire  juiqu’aux  Pyre- 
tices  Epifcopales  lui  confervent  l’ancien  nom.  nées. 

/ Stki^ttt  Ea  Notice  de  Hieroclcs^  b nomme  Brr«r«»  ^ La  domination  des  Romains  dura  jufqu'en  ■ r»i»niti 
Am.  Kcclef  BcpB(« » & b met  dans  rilivrique  ou  b I.  Ma-  47 f.  que  le  Berri  avec  b Ville  de  Bourges  ^ Arr*. 
T.a.p.«9i.  cedoine.  L’expbearion  d’Andronic  Paleolo-  tomba  fous  b puiflance  de  Wilîgots»  qui  fu-  pjjj^**^** 
gue  le  vieux  » (ur  le  rang  des  Metrc^les  fou-  rent  enfin  vaincus  par  Clovis  â U Bataille  de  vj.  p.  4.* 
roifes  au  Patriarche  de  ConAantinopIe  » met  au  Vouillé  pris  de  Civeauz.  Le  Bmi  fut  gou- 
g Ibid.p.  XXX.  rang  Brrrhonr  & ajoute*:  celle-ci  qui ap-  vcmé  fous  les  François  » comme  il  l’avoir  été 
' parttent  au  Siège  deThefTalonique»ou»comme  fous  les  Romains  & fous  les  Gotht  » c‘efl-â- 
d'autres  veulent»  à celui  d’ Achnde»  a été  hono-  dire  par  des  Comtes  qui  dans  b fuite  firent  un 
* réc  du  titre  de  xxx.  Throoc.  C'eft-i-dire  que  fief  nereditaire  d’une  dignité  qui  n’étoit  que 
deSufngante  de  l’un  de  cesdeux  Si^  qu’el-  perfonelle.  Cette  Province  eut  donc  fes 
k étoit  » elk  fut  érigée  en  Métropole.  Peut-  Comtes  qui  portoîent  k nom  de  Comtes  de 
être  même  ne  fit-on  cette  éredion  que  pour  Bourges  » de  b même  manière  que  ks  Com- 
mettre d’accoed  ks  deux  Métropolitains  qui  tes  de  Languedoc  le  qualifis^nt  Comtes  de 
y pretendoient.  Le  P.  Chiries  de  St.  Paul»  Touloulê.  Bollon  ou  OUon  eft  kplus  ai^ 
qui  à b fin  de  fa  Géographie  Sacrée  a donné  cien  dont  k nohi  foit  venu  jufqu’â  nous.  H 
Une  Notice  Grecque  8e  Latine  de  diven  Au-  vivoit  fous  k régné  de  Contran  , & ce  fut 
teurs  > entre  kfquelles  celle  de  Hierocles  fe  lui  qui  tua  Gondebaud.  Les  Vicomtes  fuc- 
trouve  conlbndue  8e  commence  ï b page  i8.  cedertnt  aux  Comtes  & k Berri  eut  ks  fions 
Ce  Père»  dis-je»  lit  dans  k Grec au  lieu  pendant  170.  ans  ou  environ»  â compter  de- 
de  qu’on  lit  dans  b vraie  Notice  publiée  puis  Ceofroi  qui  vivoit  en  ^17.  jufqu'ail 
par  Schelltnte.  Ortelius  remarque  que»  félon  Vicomte  Eudes  A^’n»  qui  vendit  cette  Pro- 
Mphien  » cette  Vilk  cA  nommée  Veria»  & vince  au  Roi  Philippe  I.  en  1100.  Dés  fora 
Leunebvius  Boor:  H doute  s'il  ne  faut  elle  fut  unie  â b Couronne»  & n*en  fut  de- 

foint  pour  ks  accorder  dire  que  les  Grecs  membréc  que  par  le  don  que  k Rot  Jean  en 
appellent  Veria»  & que  les  Tura  b nom-  fit  ï Jean  de  France  fon  iroifiême  fils  en  fâ- 
ment  Boor.  veur  duquri  il  l’érigea  en  Duché  l'ao  ijdo. 

3.  BERRHOE'E  » Vilk  de  Thrace  ; en-  Ce  Prince  étant  mort  /âm  poAeritc  mafculinè 
tre  Nicopolts  Vilk  de  b Moefie  8e  Phîlippo-  k Duché  de  Berri  fut  réuni  â b Couronne, 
polis  Ville  de  Thrace»  comme  on  peut  juger  Le  Roi  Charles  VI.  k donna  en  1404$.  k 
ib  DerA.  d'un  palTage  de  Jornandes**.  Ammien  Mar-  jo.  Juin  â Jean  de  France  fon  fils  8e  après  fil 

GcDc.e.i8.  cellin  en  parle  comme  d'une  grande  Ville.  Il  mort  i Charles  de  France  Icm  autre  fils  > qui 

dit  que  b Thrace  proprement  dite  avoit  Phi-  Rgna  dans  b fuite  fous  k nom  de  Charks 
lippopolis  t Eumolptis  l'ancienne  8e  Beroée»  VIL  Celui-ci  k donna  en  appanage  en  I4J{. 
iSebtUrMt  grandes  Villes.  La  Notice  de  Hierocles^  b i Charles  de  France  fon  fils  qui  k céda  pouf 
T**'  oo*"™*  Beron  dans  b Province  deThra-  b Normandie  au  Roi  Louis  XL  fbn  frère  l’an 

Notice  Ibus  Leon  k & fous  I4ift*  Lou'is  XL  k donna  â François»  foo 
» Ihùl.p.  Photius  k Patriarche'*  U met  pour  une  des  troilîcme  fils  de  b Rdne  Charfote  de  Savoye 

«;].  Thrace;  ainfi  elk  étoit  alors  fa  fécondé  femme»  eofuite  i û fille  Jeanne  de 

k Siège  d'un  Archevêque.  Sa  fituation  entre  France  qui  étant  morte  Religieufe  » le  Berri 
Nicopolif  & Philippopolis»  montre  qu’elle  eA  revint  i b Couronne.  François  I.  en  accorda 
differente  de  Beroe»  Biroe  ou  Rireuh»  b jrw'ilTaoce  & i'ufufruitàb  Princellè  Mar- 
Vilk  firuée  fur  k Danube.  Voiez  Bireum.  guerire  par  Lettres  Patentes  de  l’an  1517. 
l»ul.  Zooarc  & l'HiAoire  Mêlée'  difeni  de  celle-ci.  Henri  IL  fit  k meme  don  i Marguerite  dé 

Tfadiwr.  Cf  que  Cedrene  dit  de  Berrhoée  de  Macedoi-  France  b Smir  » qui  fut  mariée  à Emanuel 

ne;  bvoir  qu'ayant  été  rebâtie  par  l'Impcra-  Philibert  Duc  de  Sivoye.  Henri  tll.  étant 

trice  Irene.»  elk  en  prit  k nom  d'iRENOpo-  parvenu  â b Couronné  donru  k Berri  au  Duc 

LIS.  d’Aknçt»  fon  frere  pour  fuppfcmcnt  d'appa- 

^ BERRI  * » Province  de  France  au  milieu  nage.  Enfin  k Roi  Henri  k Grand  en  bilTi 

h FraiKc  I.  du  Royaume  avec  titre  de  Duché.  Le  Ber  li  Tulufruicvâ  Louïk  de  Lomioe  » veuve  du 
f«rt.p.tas.  Tara. /.  Part.  z.  * LI  Roi 
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Roi  tîenn  III.  & voiU  U (kraien  Duchcfle 
de  Berri. 

• On  divife  ordinairement  le  Berri  en  Haut 
& Bat.  Le  haut  s‘ihcnd  au  Levant  d'Eté, 
depuis  le  Cher  iufqu')  U Loire  ; k Bas  e(l 
renfermé  entre  le  Cher  fie  la  Crculé  au  Cou- 
citant  d’hyver.  Les  Villes  les  plus  remarqua- 
bles du  Berri  foot  ; favoir 


’Boaim» 

Dun-k-Rot  » 
Château-tteuf  » 

Mehun , 

Vienon  » 

Aryens  y 

Dans  k , Charillon-rur-Loire» 

Haut  Béni  f Aubigni  » 

Concorfaultf 

La  Chapelle-Dam-Gillon  » 
Les  Aix-Dam-GiUon» 
Hcnricherrtont  y 
Sancerrey 

.Mootfaucony  &c. 


'Yflbuduny 

Charoft, 

Linicres  y 

Chareau-meillant  y 
La  Châtre  y 
St.  Chartiery 

Aigurande  ou  Agurandey 
BoulTacy 

Dans  le  Blanc , 

Bas  Berri  " Château-roux  > 
Bourg-de-Déoh  $ 
Levrouxy 
Valence  y 
St.  Aignuy 
Celles  y 
Vaftany 
Gra^y» 

.Lury,  &c.  - 


prccreïy  environ  900.  ParoilTcs  fi^  Ab- 
bayes. 

Tout  le  Berri  cft  du  rclTort  du  Parlement  ^ IbîJem. 
de  Paris,  fie  régi  par  une  Counimc  particu-  I** 
liere  y appelléc  U Comtime  tU  Btrri  , qui  fut 
reigee y corrigée  fie  rtfomice  en  15J9.  par 
Pierre  Lîzet  premier  Prefident  du  l^artcmcnc 
de  Paris  fie  Pient  Mathé  Confeillcr  au  me- 
me ParWmenr,  tous  deux  Commiflâirw  en  cet- 
te wrtie.  Depuis  ce  tcms-li  cenc  Coutume  a 
été  tenue  pour  Loi  dans  la  Ville  fie  SrptdiiH 
de  Bourges  , dans  une  partie  du  relTurt  du 
Bailliage  de  cette  Vilk  , dans  tour  le  relFort 
d’Yflbudun  , de  Dutv-le-Roi , Mehun  , 8c 
Vierzoo  fie  dans  celui  de  ConcrcHâiilt  pour 
ks  rotures  feukment  ; car  pour  ks  Fiefs  ce 
dernier  Bailliage  eft  régi  par  b Coutume  de 
Lorris  , comme  au(Ti  b Baronie  de  la  Cha- 
pclk  y fit  b düielknic  des  Aix-Dam-Gi- 
lon. 

Il  n’y  a qu'un  Grand-BailK  dans  toute 
cette  Province  ; il  cft  un  des  quatre  plus  art- 
cicos  du  Royaume.  Son  Siép  fut  établi  I 
Bourges,  fit  non  pas  à St.  Pierre  k Moutierj 
ce  qui  fc  prouve  parce  qu'il  a toujours  été 
appellé  Bailli  de  Berry , fit  en  fécond  lieu  pir^ 
ce  que  b Vilk  de  Bourges  a éré  acquife  i b 
Courtmne  (bus  le  regrse  de  Philippe  I.  fit  qi« 
k ^rûgc  de  St.  Piene  k Mouiier  entre  k 
Roi  Louis  leJeurKfitk  Prieur  n'eft  que  de 
l'an  iitfç.  Par  fc  tine  du  Pariage  il  cft  mê- 
me porté  que  k Roi  n’y  établit  qu’un  flmpk 
Prévôt.  L|Office  de  Bailli  de  Berri  a été 
prefque  toujours  uni  â celui  de  Gouverneur 
de  cette  Province , fie  on  a b lifte  des  Baillb 
de  Berri  depuis  l’an  1190.  jufqu’à  prefenr. 

Ce  Bailli  a (îx  Lieuteiuns  Gerrenux  , qui 
exercent  U Jurifdiâton  Royak  fit  rendent  b 
Juftice  au  nom  dudit  Bailli  dans  (Ix  Baillia- 
ges particuliers  qui  font  , 

Bou^y  Dun-k-Roiy 

IflToaduny  Vkrzon  fit, 

Mehun , Concreftaub. 


^ Le  Berri  eft  arrofé  par  plufieurs  K ivierts 
dont  b plupart  font  peu  connues.  Les  priiw 
cipaks 


La  Loire, 
La  CrcuTcy 


Rivkres 
du  Bmi 


J Le  Cher , 

L'Indre, 

L’Orron , 

I L'Evre  ou  Yevre, 

I L'Aurerte, 

I Le  Moulon, 

I La  gnmde  8c  petite  Saudre, 
I.  La  Nerre. 


Ces  (ix  Bailliages  refTartiflênt  au  cas  de  l’Edit 
au  Prefidia!  de  Bourges  , qui  fut  établi  par 
l'Edit  du  Roi  Henri  II.  du  mois  de  Mars 
i(ji.  fit  ce  Prefidial  cft  k feul  qu’il  y aie 
dans  b Province  de  Berri. 

11  y a dans  cette  Province  deux  Bureaux 
des  Traites  foraines;  l’un  â Château-roux, 
où  l’on  paye  les  droits  des  marrhandifes  qui 
ibrtenc  du  Royaume  : fit  l’autre  ) Argenron , 
où  l’on  paye  ks  droits  de  celles  qui  y en- 
trent. Il  parede  par  les  Etats  du  Roi  que  le 
Berri  a fourni  dans  ks  dcmicres  guerres  jus- 
qu'à deux  millions  deux  cens  vingt  neuf  miU 
k trois  cens  foixante  fit  dix  (êpc  livres , p«r 
an. 


‘Quoiqtie  k Berri  tt'ait  pas  ce  grand  nom- 
bre d’Evcchcz  qu’on  rerttarque  dans  quelques 
autres  Provinces  du  Royaume,  fi^  que  meme 
l’Archevêché  de  Bourges  (bit  k fcul  qu’il  y 
ait  » on  peut  néanmoins  afturer  qu'il  y a peu 
<k  Provinces  , où  k Clergé  foit  auUi  nom- 
breux fit  aufti  ftorilTant  qu’il  l’eft  dans  celle- 
ci.  On  compte  dans  ce  Diocclc  }4-  Exilés 
Colkgiaks  » 9-  Archidiacoœz  , ao.  Arçhi- 


Le  Berri  a un  Gouverneur',  un  Lieutenant 
General  fit  deux  Lieiirenarvs  de  Roi.  Les 
Charges  de  ces  deux 'derniers  nnr  éré  créées 
par  Edit  du  mois  de  Février  de  l'an  irlpi. 
Le  Roi  n’a  auaine  Place  rortc  dans  cette  Pro 
vinee- 

La  MarcchaulTée  de  Berri  conftfte  en  deux 
Compagnies, laCenerak  fit  h Provineuk.  La 
Generale  cft  compofée  d’un  Prévôt  , d'un 
Licut^nt  y fit  de  vingt  Arcbcn.  La  Pro- 
vitw 
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neinplur«*‘.  Il  y en  a qui  ont  * 

Ai'.sutrwu  ii  d’autm  Berjamm4  * ce 


Vincttk  confifte  en  un  Prévôt  » deux  LieuK- 
funs  dont  l’un  rcfide  4 Bouiçet  & l’autre  à 

Argcnton,  ou  il  a douze  Archer»  fous  l«  or-  qui  ne  s'écarte  gucres  de  l’Orthographe  de 
dre$,  & toute  cette  Compagnie  n’eft  que  de  Poftcl.  Guillaume  de  Tyr  cité  par  OrtcUus 
vinct-neuf  Archer».  dit  que  htrfAit  eft  nommée  Brth*Ca* 

e Ibid.  ^a.  ■L'air  tfc  cette  Province  eft  fort  teroperé  brim  ; c'cfl-i-dirc  la  Maifon  de  Gabriel î U. 

& le  terroir  y produit  du  froment, du  feigle  I l'Anonyme  , qui  a écrit  l’HifWre  de  U 
& d«  vins  qui  en  quelque»  endroits  ne  cèdent  Crmfaifc  dit  qu'elle  s'appelle  TüRBAYSEt.. 
guere»  à ceux  de  Bourgogne  ; tel  e(I  celui  Elle  a été  Epifcnpale  comme  il  patnîr  par 
qu'on  rerueillei  Sancerre,  à St.Satur,  & 4 une  Notice  publiée  par  Sch:!flntc  au  (uond 
LavernulTc.  Il  s'en  faut  beaucoup  qu’il»  ne  Tome  de  foo  Antiquité  de  l’Eclilé*. 
foient  autfi  bons  dans  les  autre»  vignobles  du  BER.SABOR.A,  grande  Ville d’Afie  dan» 

Berri  , où  ik  font  fbib'e»  , & ont  un  goût  • 

de  terroir  qui  ne  plaît  pas  , pour  peu  qu'on 
s'y  coonoifle.  Les'truits  y font  afTa  bons 


b Perfe  près  du  Naarmalcha  ou  fleuve  Ro- 
yal. Zolîme  dit  “*  qu’elle  croit  grande,  forre  ">  OruL 
& bien  peuplée.  Ammicn  Marcellin"  b nom-  T**^*^’, 


Si  en  quantité,  & b bonté  des  pâturages  con-  me  Pyiusabora,&  dit  de  même  qu'elle  etnit 
tribuè  avec  b tcropcraturc  du  Climat  4 l'en-  grande,  fort  peuplée,  & qu’elle  avnit  des  fos-  uiidcbt»^. 
grai»  des  moutons  & 4 la  fmefle  de  leur  laine,  fez  qui  en  faifoient  utK  Ifle  ; Mténn  ImfmLtri 
Ce  Pays  produit  aufli  beaucoup  de  chanvre  siremmvi^Luam. 

m.  J.  I-  J:.  — ....’.l  X,  K nriacAvr  . 


& de  lin.'  On  dit  même  qu’il  y a en  Ber- 
ri pluficurt  mines  de  fer  & d’argent } mais  on 
rKglige  entiertment  A'y  travailler  , Si  le»  car- 
rière» de  pime  qui  font  4 une  demidicuë  de 
Boürps  fOTt  d’une  plus  ^andc  utilité.  Il  y 
a pourtant  dans  b parenfle  de  St.  Hibire , au- 
près de  Vierzon,  une  mine  d’ocre  qui  fert  4 
fondre  les  métaux  Ôc  4 b teinture , & qui  ne 
bilfe  pas  d'avmr  Ton  utilité,  parce  qu’il  y en 
a fort  peu  dan»  le  Royaume. 

BERRUYERS  , (les)  on  appelle  ainfi 
les  habitan»  du  Berri.  Mais  ce  nom  ne  ré- 
pond pas  entièrement  4 celui  de  BitKrigtSx  qui 
s’étenMÎent  bien  au  delà  du  Berri.  Voicz 
Bituriof.». 

«p.Cclmr  BERSABE’*,  Bourg  de  Palefline  dans  b 


BF.RSAN  ou  StRTOPOLi»  , Métropole 
de  b troifleme  PalcAinc,  felosi  Guillaume  de 

Tyr  cité  par  Ortclius*.  Ce  dernier  propo- • ‘Tfceûw. 

fe  fl  au  lieu  de  ces  deux  noms  il  ne  faut  pas 
lire  BeTSAH  & ScYTHOPOLIsI 

BERSCH  ou  Berse^  , petite  Ville  de? 

France  dans  b Baffe  Alfice  , au  Dincefe  de 
Strasbou^,  entre  b Ville  d’Ober-enheim , St 
celle  de  Roslieim  environ  4 une  licuc  de  l'une 
St  de  l'autre. 

BERSECHE  * BfRSCNcnc  , ou  Brc- 

ZENTZ  **  , Mr.  Baudrand  qui  fournit  ce»  ^ Ibhl. 
trois  noms  dit  : Bourg  ou  petite  Ville  de  b 
Eaflc  Hongrie  dans  le  Comté  de  Sighet  (nr  U 
l>rave  , au  Midi  du  Lac  de  Babtun  4 huit 
lieue»  de  Canifa.  il  ajoute  : quelques  Géu- 


Galilée , au  Midi  de  la  haute  Galilée  , Se  au  gnphe»  mettent  4 Berfech  l’ancienne  Ville  de 
Nord  de  b baffe.  Jofephe  rHiflorien  le  6t  Berbis  ou  Berebis  ; d'aunes  la  mettent  4 
rétablir  Sc  fortifier , comme  il  nous  l'apptend 
èDsBell  lui-même^. 

I.3.C.S.I.S.  bERSABE'E  , Beersabb'r,  Bebrshs- 
Berosaba,  Si  Berzam.ua  , Ville  fl- 
tuée  au  Midi  de  U PaklHne.  Son  nom  flgni- 
fie  k fuitt  dm  Srrmeat  , ou  U pmtt  det  ; 
parce  que  c’efl-Uqu' Abraham  fit  allùnce  avec  moires  il  n’en  fait  auffi  qu’un  rilUge  qu’il 
Alumclec  Roi  de  Genre*,  de  qu'il  lui  don-  nomme  Breskitia. 


Berbis  ou  Berebis  : 

Barbowina. 

Mr.  de  ITde  dans  fa  Cane  de  Hongrie 
de  tyoj.  écrit  Bresentz  au  deiïou»  de  Ka- 
nifeha  en  fuivant  le  bord  Septentrional  de  b 
Drave,  & n'en  fait  qu’un  village.  Dans  fa 
Cane  de  lyiy-  dreffée  fur  de  nouveaux  Me- 


/ lofiiée. 

If,  T.lS. 

ê Ibid.  c. 

If.  V.  a. 

/ ]B  locii. 
f Seâ.Af. 


na  fept  brebis  pour  fêrvir  de  monument  de  BERSELLO  *,  en  Latin  Brixil'mm , Vil-  r iâuJraaJ 
l’alltance  qu’ils  venment  de  jurer  enfemble.  le  d’Italie  en  Lombardie  dans  l'Etat  du  Duc  EJ.  i;»/- 
Berbbée  fut  d’abord. donnée  par  JoTué  4 b de  Modene  fur  le  Pô  , de  au  tetritotre  de 
Tribu  de  Judi^  » & enfuire  cédée  4 celle  de  Reggio.  Elle  efl  petite  , mais  forte  , ayant 
Simeon*.  Elle  étoic  fltuée  4 vingt  milles  un  bon  Château.  Elle  efl  vk-4  s'is  de  Via- 
d’Hebron  vers  le  Midi  , & il  y avoir  Garni-  dam,  qui  cA  de  l'autre  côté  du  Pô,  aux  con- 
fbn  Romaine  du  temps  d'Eufebe  de  de  St.  fins  du  Mantouan  Se  de  l’Etat  du  Duc  de 
JerôoK  Leur  témoignage  eA  confirmé  par  Parme , 4 huit  milles  de  Parme  en  pafTant  ven 
ce  qu’on  lit  dam  b Notice  de  l’Empire  * : Mantouc , entre  Cremone  Se  Reggio.  Ce  fut 
fri  di/p^iiane  lâri  jfrÜjAitis  Ducis  PdUfiiiu  14  que  mourut  l'Empereur  Othon  après  avoir 
Vêtmse*  jàjricùtm  Btrefrbt.  Dans  été  défait  4 Cancto  par  Vitelliu».  (Il  fâlloic 
l'Ecriture  on  marque  fouvent  les  deux  extre-  dire  par  Ton  armée  i car  il  étoit  bien  loin  de- 
mitez  de  b Terre  Sainte  par  ces  termes  : de-  là.)  Le  Comte  de  Soiffons  General  des  trou- 
• fmii  Dm  , frfy»'*  BerfMe^.  Dan  étoit  4 pes  de  l'Empereur  s’empara  de  BerfeUo  l’an 
l'extremité  Septentrionale  de  Berfabée  4 l'ex-  tyot.  de  y biffa  une  forte  gamifon.  L'Edi- 
tremité  Méridionale  du  Pays.  Le  P.  Bona-  leur  de  Mr.  Baudrat>d  entend  apparemment 
ventuie  Broard  Jacobin  Allemand  dan»  fon  par  le  Comte  de  Soiffons  le  Prince  Eugène  de 


i p.fi.EJ.  Voyage  de  b PaleAine*  dit  que  le  nom  mc^ 
'***■  derne  de  Berfab^  eA  Giblin  , Se  il  compte 
del4  4 Gaza  quatre  lieue».  Ortelius  repreiK) 
PoAel  d'avoir  dit  que  Ptolomée  b nomme 
Bersamnb  j de  ajoute  qu'il  l'a  peut-être 
trouvé  ainfi  dans  quelque  exemplaire  Latin , 
au  lieu  , dit-il  > que  le  Grec  de  Ptolomée 
porte  Mezarmae  ; U faut  dîAinguer  le» 
7ms.  /.  Part-  z. 


Savoyc.  Le  Duc  de  Vendôme  reprit  cette 

Pbce  le  Z de  Juillet  de  l'année  fuivante  , de 
Editeur  de  Mr.  Baudrand  dit  que  quand  il 
écrivoic  il  y avoir  déjà  huit  mois  que  les 
troupes  de  France  alfi^eoicRt  BerfeUo.  Je 
dis  l'Editeur^  car  Mr.  Baudrand  étoit  mort 
dès  le  printems  de  i*:ee.  ainfi  il  n’a  pu  parler 
de  ces  évenemcm  poAerieurs  4 fa  mort.  Voicz 
L1  Z Bri- 
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ie8  BER. 

Brixbllum.  Quelqucmm  diftni  Brhsil» 
LG  pour  Bersgli.u. 

«Ity.  BERSIAMITHS*  , Peuple  de  V Amen. 

que  Septentrioiulr  dam  h nouvelle  France  fur 
la  côw  Scptcnri  ionilï  du  Golphc  de  St.  Lau. 
rent  » vis-i-viï  du  Canada.  Ce  peupk  cftde 
peu  de  coofidtration. 

BCR.SILIA.  Voiez  Beriêtia  Se  Ber» 

Zlt-TA. 

BLRSIM  A , Ville  de  la  Mefopotamie  fe- 
* l.f.e.  i8.  Ion  PtolomA**,  ciré  par  Ortdius*.  Il  n'eft 
« Thettur.  pas  fur  que  ce  fût  une  Ville;  car  à la  tête  de 
U lide  où  elle  cft  nommée  Ptolomée  dit  cx- 
prellêment  eLnu  Id  A1tjtf*tdmu  (?■  vtl- 

Ugt$  K/^uu  U lt»g  de  FFMfbrdie.  Et  il  rmra» 
nie  ces  Villes,  & ces  villages  pcle.mele  fans 
les  qualilîer. 

BERSINUM,  Ortclius  dit  Brrsimum 
ou  Belsinum«  Vük  de  la  Gaule  Aquitani- 
que  à Kt  I.  mille  pas  de  Lyon.  Sur  quoi  il 
Atit  ftmarquer  que  rExempbirc  du  Vatican, 
l'Edition  de  Surita  St  celle  de  Benius  nom- 
ment ce  lieu  ou  Bil/hum  i l'accufatif,  ou 
Beÿtm  à l'ablatif  , ce  qui  revieot  au  même. 
Quant  à la  diftance  OrteHus  s'eft  trompé,  ou 
pour  mieux  dire  a été  aompé  par  quelque 
Alinurcrit  defèéiueux.  L'exemplaire  du  Va- 
tican  & l’Edirion  de  Surita  comptent  xx  1 1 1. 
M.  P.  de  /teljîjuim  i Lyon.  L’Edition  de 
Bertius  en  met  xxtv.  La  diftance  de  htljinttm 
i Qimytrrum  eft  très-varicc  dans  les  exemplai- 
res. Celui  du  Vatican  en  compte  xi  i.  Su- 
rira St  Bertius  en  mettent  xv.  il  s'en  trouve 
meme  , qui  n’y  en  mettent  que  x.  Il  eft 
certain  qu’il  faut  chcrcliei  ce  lieu  fur  la  rou- 
te d’Agen  1 Lyon  entre  cetre  dttniere  Ville 
& Oimi^trTMm^  qui  par  confequent  eft  tris- 
difêrent  d’une  autre  Ville  de  même  nom  que 
l’on  croit  être  la  ViDc  d’Auch  ; car  outre 
qu’Auch  n’cft  point  fur  U route  d'A||cn  ^ 
Lyon , CUrnhemam  dont  parle  ici  Antnnin  eft 
prelque  i moitié  chemin  d’Agen  à Lyoo, 
comme  il  paroit  par  cette  route 

Aa  Aginno  Lucdvsvh  M.  P.  LXV.  fie 

Liâuram  XV.  M.  P. 

Climbcrrum  XV.  M.  P. 

Belfino  XII.  M.  P. 

Lugdunum  XXIII.  M.  P. 

Ainfi  le  total  eft  jufte;  ma»  il  eft  faux  dar» 
l’Edition  de  Surita , qui  met  de  Oimkerrem 
k BelJÎMMm  XV.  car  ak>n  cela  lait  Lxviit.  Il 
eft  encore  plus  &ux  dans  l’Edition  de  Ber- 
Cius , qui  met  non  feulement  xv.  à Bdfinum  ; 
mais  encore  xxtv.  k Lugdunum  > ce  qui  fait 
qucle total  eft  cxceÛif  de  tv.millc  pr:;au  lieu 
que  le  Calcul  de  l’exemplaire  du  Vatican  eft 
fort  iufte.  Les  memes  niions  qui  cmpcchcnt 
que  CUmterrKm , aujourd'hui  yfitcb,  ne  foir  la 
Oembrrmm  d’Antontn,  ne  permettent  pa«  de 
croire  avec  Velfer  que  Bclfinum  Ibit  le  Befi- 
no  de  la  Table  de  Peuiingcr.  Car  bien  loin 
d'ctit  fur  1a  route  d Agen  k Lyon , Agen  y 
cft  mis  au  contraire  fur  b route  de  Befino  â 
Lyon  : comme  je  le  fiis  voir  plus  ample- 
ment dans  mon  Commentaite  fur  An- 
tonin. 

BERSOBE  , Village  de  U Galilée fixtifié 


ber. 

par  Jofephe  qui  le  dit  dans  fa  Vif.  Ortclius  ^ Thefiiq; , 
de  qui  cft  cet  Article  ht  dans  cci  Auteur  Kiif- 
C'eft  le  meme  lieu  que  Beksaag'. 

Vüict  ce  mor. 

BERSTÜLSGADEN.  Mr.  Corneille 
qui  dit  que  les  Latins  b nomment 

fait  un  mauvais  Article  tous  ce  titre  & 
cite  Daviry  ; faute  de  fe  fouvenir  qu'il  avoit 
traité  beaucoup  mieux  cette  meme  Ville  dans 
l’Article  BERCHTOLscAneN  , qui  cft  foo 
vrai  nom.  Je  remarquerai  ici  que  cet  Au- 
teur entend  louvent  par  les  Latins  Mr.  Bau- 
drand  tout  fcul , qui  ne  fe  fait  pas  une  affaire 
de  btinifer  I fa  maniéré  les  noms  Géographi- 
ques. Cette  remarque  eft  necefiâire  k ceux , 
qui  trouvant  dans  Mr.  Corneille  cette  fa^no 
ne  parler  Ut  Ltums  U nemmtnt  Set,  feroient 
affez  bons  pour  s’imaginer  que  les  Anciens  qui 
(éuls  méritent  le  nom  de  Latins,  ont  parlé  du 
lieu  en  queftioa  Sc  qu’ils  l'ont  appelW  dnfi. 

Les  Ldtmt  dans  le  ftyle  de  cet  Atireur  ne  li- 
gnifie que  Mr.  fiaudrand  qu'il  n'ofe  nonw 
mer. 

BERSTUM  , Ortclius  trouve  qu’U  eft 
fait  mention  de  ce  lieu  dans  le  Code  ii. 

Tir.  4. 

BERSUIRE,  en  Latin  Btrfitridtdi  Btr- 
cerium*,  ViUc  de  France  dans  le  bas  Poitou,  » 
k trois  l-eucs  de  Ibrtenay  Se  autant  de  Thouan  ^7*/- 
lu  Couchant.  Elle  eft  petite  , & eft  nom- 
mée fort  fouvent  Bkessuiae  par  ceux  de  de- 
hors. 

BERSYNGA.  Voici  Stpa. 

BERTA  , ancienne  Ville  de  Macédoine 
dans  b Bifaltie,  félon  Ptolomée^. 

BERTINORO,  Ville  d'Italie  dans  l'E- 
tat de  i'Eglife  dans  h Romagne.  Elle  eft  fur 
une  ^réablc  Colline , chargée  de  vignes  prit 
de  la  perirc  Riviere  de  Bedefe  k cinq  milles 
au  Levant  de  Forb  , & k fept  de  Cefene  au 
Couchant.  Elle  cft  défendue  par  une  bonne 
CiradeUe  & eft  k $i^  d’un  Evêché  , qui 
étoit  autrefois  k Forlimpopoli,  & qui  eft  5u- 
fragant  de  Ravenne.  Elk  eft  nommée  par 
l’Hift^en  de  Ravenne*  BtittHorimm.  Hu^  / P'u^  > 
Comte  de  Berrinoro  dit  dans  fon  Teftament 
du  16.  d’ Août  MXXXIX.  idn  Vf»  exi-  F- 

gmis  Omet  Britwtfii  pm  dftr  (trfert , * 

tdme»  mtmt  Jdtuit  fim  SiC,  CcTefbmwK  eft 
curieux  en  ce  qu’il  inftitue  fbn  fils  Gérard 
Legaraire  univerfel  k condition  de  donner  k 
fâ  SoAir  quelques  terres  qu’il  avoir  dans  b Ro 
magne  , Se  au  defaut  d’enfâns  mâles  il  veut 
que  Bertinoro  foit  rendu  k l'Archevêque  de 
Raven  ne  parce  que  , dit-il  , c’étoit  un  fief 
qui  ne  pouvoir  paflér  aux  filks.  fi  Grrtr- 
ébu  fine  fiiût  rndjaeUt  mariMMt  fmerit  , tetnm 
^4  bnSeo  in  fUn»  fiiika^  cefirmm  I?r/r«wnf, 
tttm  r«f»  lemmtntt  Jm  tfi  tnm  fnffùo  dtFarim- 
feftUi  (fi  tnm  MdiUanê,  tenimfnt-:mÀidl^ 
liam  nfinfMÎ  Je  tenimeme  MeUxU  ; (fi  teinm 
tfmeJ  hdlte  m pidn»  yéxbiefifi^  Rxvenndfi 
refiitngntmr  .....  lamen  fi  filin  fiemind  kdm 
tmtrit , lubeta  tMiem  in  monrnneis  pxni- 
b»!  ydbea  , fiw4  cifirum  Brinnerü  nm  efi 
mihi  centtfinm , m fJU  firminé  hdheant.  Gé- 
rard fon  fils  par  fon  teftament  du  mois  de  Jan-  x 

vier  MLXII.  biffe  k fa  fille  Drudicia  une  WA  p. 
terre  dont  elle  fe  doit  conrenter , ou  de  deux 
cens  livres.  DritJkid  fit  hneet  dfmJ  Sdiefftm 
yVi*. 
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Afdrùm  /»  idim»  /"SiciÆt  ti  vtl  Jucatât 
iArjt!  ti  dattr.  Il  htflê  tout  Tes  autres  biens 
ic  Chiteatix  I Ton  fils  , & en  cas  qu’il  n'aic 
point  d’enfàns  il  partage  fes  biens  i fes  neveux 
excepté  les  reflinitiont  ordonnées  par  l'on  pert 
& il  veut  qu’elles  (e  falTent  en  ce  cas-U.  On 
■ P-*W»  voir  dans  cec  Hiftorien*  diverfes  inveftitures 
données  pr  les  Archevêques  de  Ravenne  aux 
^ Ibid.  p.  Comtes  de  Berrinoro.  Ce  fut^  en 

qu’elle  fut  honorée  du  S»^  Epifcopl  après 
b deftruftion  de  Forlimpopoli.  Jerome  Ca- 
pugnano  Dominicain  dans  Tes  additions  i l’Iti* 
ep.«î«.  neraire  d’André  Schomis*  nomme  cette  Vil- 
le Brittonouiom,  & dit  qu’elle  eft  riche 
en  huile  d’olive  » en  vin  » & en  eau  » & 
qu’elle  jouir  d’un  air  trés-ralubre.  Qm  ddl 
comme  d’un  Donjon  fiptr 

Um)  on  put  preourir  des  yeux  la  Mer  A- 
driatique  t h Dalmatie  > b Croatie  » le  Pays 
de  Venife  & b Romandiole.  A l'Article 
Forum  Trucntinorum  » au  mot  Forum 
j’ai  remarqué  que  quelques-uns  prétendent 
que  c’eft  prefentement  Bmimn,  Mr.  Cor- 
neille tnveftit  ce  mot  en  celui  de  Tornm  ¥rtt- 
tÂr'rvtrum  qu’il  attribue  à Pline.  Mr.  Bau- 
i Ed.  ipop.  drand  ^ lui  donne  pour  noms  Latins  fnriK»- 
rimmy  ffmûwrrMM,  Bmimaritun  & Pttr*  //*- 
mrii, 

BERTÏSCUS  . Montagne  de  U Mace- 
• L }.c.  I].  <^>ne  félon  Ptolomée  *.  L'Abteviatrur  de 
Strabon  en  prie  auHi. 

BERTISUM  , lieu  de  b Thrace  félon 

{ÆdüK.  Procopc^  cité  pw  Ortelius.  Je  trouve  au 
Chapirrext.  du  livre  dté>Traduébon  de  Mr. 
CouHn»  Bercisum  dans  b Province[de  Rho- 
dope  : & Cftqui  me  perfuade  que  c’eft  le  mê- 
roe  lieu  c’eft  qu'OrMÜus  ne  parle  point  île 
Btr^i/im.  Proc  ope  au  refte  n’en  dit  que  le 
nom  dsns  une  lifte  des  Forts  que  Juftiruen  a- 
voic  fait  bltir  dans  b Thrace. 

BERTOLSGADEN  , Orthographe  vi- 
cieufe  que  Mr.  Baudrand  pitftre  à Bbrcm- 
TOLSOADEN  * qui  eft  U vraye. 

BERTRANDOPOLIS.  Voicz  Saikt- 
Bertrand. 

BERTULA  • petite  Ifle  adjacente  11  l’Ifle 
de  Sardaigne  fur  fa  côte  Occidentale  , fekm 
jL|.c.3>  Ptobmée  *.  On  l’appelle  prefentement  la 
CoxA  Dt  Donna  , ou  en  mn^s  b cuifle 
de  b Dame. 

I.  BERVA  & Berurnses,  lien  8c  pu- 
ple  dont  on  trouve  qu'il  eft  fait  mention  dans 
une  inferipion  ancienne  reportée  au  Trefor  de 
à TlKfiiir.  Golnius.  Ortelius  ^ juge  que  ce  lieu  éroic 
aux  environs  de  Feltri  de  d’Alcino  dans  U 
Gaule  Ciblptne. 

id’Htritltt  l.BERVA^  Ville  d’Afrique  dans  b par- 
Bibl.  Orku.  ptuj  Mcridionale  du  Pays  nommé  Ku- 
fêrah  par  les  Arabes  , 8c  que  nous  apellora 
Cafterie.  EdriH  dit  qu’ils  n’ont  aucune  Re- 
bpon  » 8c  qu’ils  élevent  feulement  certaines 
pertes  qu’ils  frottent  avec  de  b grailTe  ou 
avec  de  l’huile  de  poiftbn.  La  Ville  de  Bcr- 
va  eft  fur  le  rivage  de  l'Océan  Ethiopique  i 
trois  journées  de  celle  de  Neduba  qui  eft  plus 
au  Nord. 

BERVAN  ) Ville  d’Afic  dans  b grartde 
Tartarie  ; au  Royaume  de  Thibet  » près  du 
Lac  de  Bervan.  On  conjefture , ait  Mr. 
Baudtandi  que  c’eft  b VïQe  de  b Scythîe  co  de- 


^ de  l'Imaus  que  les  Anciem  uppUoicot 
Chauranay.  Il  y a aulfi  de  l’apparence, 
pourfuit-il , que  Bervan  eft  le  mî-mc  lieu  que 
Witfen  dans  fa  Carte  de  b Tarraric  applle 
Parvan  , & qu’il  pbee  environ  i vingt 
lieues  des  fources  du  Chefel , du  côte  de  l’O- 
rient. 

Mr.  Baudrand  fe  tromp  quand  il  dit 
que  Chaunnay  eft  mis  par  les  Anciens  dans 
b Scythie  d'en  deçà  l'Imaiis.  Ces  Anciens 
qui  ont  parlé  de  Crauraka  fe  reduifent  à 
Proloméc,  qui  la  met  bien  exprefTement  dans 
b Smhic  d’au  delà.  Le  Géographe  de  Nu- 
bic**  met  Bervan  entre  les  pinciples  Villes  t iT.pir» 
du  Pays  de  Thibct  qu’il  nomme  Tobbar.  Il  j* 
dit  qu'aupr^  des  Villes  de  Bervan  ik  deUg,**' 
qui  font  voifines,  ily  a à leur  Midi  un  Mont 
Courbé  comme  b lettre  3 fur  le  fommet  du- 

3uel  on  ne  peut  monter  qu’avec  peine;  de  fes 
eux  extrêmitft  il  touche  aux  Montagr»  de 
rindooftin.  Au  pied  de  cette  Monrape  eft 
une  Chaplle  quairée  fans  porte  , de  laquelle 
fi  vous  apsfochez  , ou  même  que  vous  ps- 
fiez  devant  quoi  qu'un  peu  loin , vous  femi- 
rez  une  joye  paretlleà  celle  que  donne  l’yvreflêt 
on  dit  de  plus  qoefiquelqu’un monte  jufqu’au 
haut  de  cette  Chaplle  il  ne  peut  s'empcchet 
de  rire  , 8c  fe  ptecipire  dedans  fans  qu’on  le 
tevoye  jamais.  Les  Orientaux  font  riches  en 
CCS  fortes  de  mditions. 

Le  Lac  DE  BERVAN,  Lac  d’Afic  darts 
b grande  Tartarie  au  Royaume  de  Thibct; 
près  de  b Vilk  dont  il  porte  le  nom.  Le 
Géographe  de  Nubie’  dit  qu’il  a quarante ^ IW. p. 
lieues  de  long  8c  foixmteiSc  douze  milles  de 
large , & que  fbn  eau  eft  douce. 

BERVANT*  , Rivière  des  Pavs-bas.  * 

Elb  a fa  Iburcc  au  Duclié  de  LImbouig  d’oh 
elle  va  en  ferpemant  dans  le  Comté  de  Dalem , 
arrofe  b Ville  de  Dalem  dans  les  folTcz  de  b- 
qoelle  die  fe  mêle  avec  b Rivière  de  Bcr- 
vine. 

$.  Ce  que  Mr.  Corneille  dk  de  b Rivière 
de  Bervant  tse  convient  qu'à  celle  de  Bervi- 
ME.  Voiez  ce  mot. 

BERUBIUM  nu  VcRuvruM,  Promon- 
toire de  l’Ifte  d’Albiofs  , félon  Pfolornée“.»l.i.cj. 
Robert  Gordon  , Buchanan  8e  «itrts  difent 
que  ce  Cap  eft  prefentement  DuNcrs  ir 
HFAO  , dans  la  Province  de  Cakhnefs  en  E- 
cofle.  Cambdni  eft  néanmoins  d'nne  opinion 
diferente  , comme  en  convient  Mr.^Bau- 
drand  “.  , E4 

BERVINE^  , Rivière  des  Pays-bas  au  f ojét. 
Duché  de  Limbourg.  Elle  a fe  Iburce  dans  CesT-  de» 
le  Ban  de  Hervé,  plTc  à Huye,  g.  au  CM- 
teau  deBcft,  d.  à Beaumont,  g.  à l'AUsaye 
de  Vaux-Dieu  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , d.  à 
Cudllcbcn  , d.  à Mortrou,  d.  à EBiene,  g. 
à Nuborg,  d.  à Dalem,  d.  à Vourft,  d.  à 
Botebane , d.  à Millingen , d.  à Berne , d.  à 
Mobn , d.  à Nav.tgne,  g.  8e  fe  perd  dans  b 
Meufe  au  Fort  de  Navagne. 

BF.RVIRA^  , Montagne  d’Afrique  au  - MinW 
Royaume  de  Fez.  Elle  touche  à cflle  de  T.»j  4 e. 
Gualid  , & les  babitans  nommez  Gomeres 
font  de  meme  forte , c’eft-à-dire  riches , bien 
vêtus  8e  fort  peu  chaigez  d’impôts.  Les 
Montagnes  qu’ils  habitent  n’étant  gucres  ac- 
ceffiUes  à ceux  qui  voodroieni  les  y aller  in- 

5 quiéter.  ^ 
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qulcrer.  Il*  fie  font  jainais  d'accord  'avec 
ceux  de  Gualtdi  parce  que  In  femmes  pour 
peu  qu’on  les  malmiie  s'enfuient  d'une  Mon- 
tagne à l'autre  où  elles  fe  remarient  * ce  qui 
caulê  entre  eux  de  la  jaloude  & du  dépit  : ib 
l’cntrefnnt  la  puent  pour  la  nvoir  > & s'ils 
(ont  quelquefois  b Paix  » c'eft  i condition 
que  le  rsouveau  mari  quitera  U femme  « ou 
rembourfm  la  frais  da  noces  qui  font  grands 
parmi  ks  Maures.  Ils  ont  quelqua 
qui  les  règlent  U-dcITus;  mais  qui  ont  plus  de 
foin  de  s'enrichir  que  de  maintenir  b Juflice. 
Ce  peuple  efl  riche  en  troupeaux  St  en  vi- 
gnes I qui  portent  du  raifin  noir  dont  on  fait 
du  vin  * des  raifim  fecs,  & du  railîné.  Ib 
ont  auITi  plufîeun  6guien  Sc  olivicn  • qui  ra- 
portent  quantité  de  figues  St  d'huile  t qtae 
rno  porte  vendre  ^ Fez  Sc  ajllnirs.  lis  ne 

Eiyent  pas  grand  tribut  Sc  font  bien  cinq  mil- 
com^ians . aimez  3i  l'ufage  du  pays  ; mais 
ib  n'ont  point  de  chevaux  • & ont  fort  peu 
d'ArquEbufiers. 

BEKVLIF.T.  "Voyez  BicRvtUT. 
BERUNBNSES.  anciens  ha!>itans  d'une 
Ville  de  la  Rhctie  : on  croit  que  c'efi  prefen- 
temem  Bri.LVNO.  Voiczeemot.  Qi^ielques 
Editions  de  Pline  ont  dit  Berozkses  , Sc 
• Toi.  ant.  Cluviçf*  dit  qu'il  ne  doute  pas  qu'ancienoc- 
p.  tip.  ment  on  n'ait  pu  dire  au  lieu  de  Brlmtim  Bt- 
a4ü»ov  . BtntHitm  , d'où  fl  eft  arrivé 

qu'au  Ikii  de  Bcbmewfa  pour  defigner  les  ha- 
bitans  on  a dit  Banmnfit  > & même  pr  abré- 
viation limtnftt.  On  oppofe  contre  l'opi- 
nion qui  veut  que  ce  fbit  que  Pline 

ayant  mis  les  Bcrmnmfn  dans  b Rjictic  » m« 
é I.J.C.19.  exprtiTcmcnt  ^&/«nm«»dansrrtalicauPaysdes 
Venctn  dans  k même  Chapitre.  On  oppolê 
encore  l'autorité  de  Ptolomée  » qui  dit  que 
BtlaMum  étoit  une  des  Villa  Mediterranées 
de  b Venetie.  Cluvtcr  répond  en  re)et- 
tant  l'autoritc  de  T^olomée . Sc  en  oppofant  à 
Pline  rautcMÎté  de  Pline  meme  : car  ft  ielon  cet 
Ancien  1 b Ville  dt^FcUri  àoii  de  b Rberie» 
à plus  forte  laifbn  Belluiao  qui  étoit  plus  élqi- 
gnée  que  Feltri  dn  Limiio  des  Veneta.  Cet- 
te reponfe  ne  me  fatisfàit  pas  y Sc  on  put  en 
faire  une  meilleure  en  difânt  que  Pline  a rai- 
fon  dans  ces  deux  pflâga  » Sc  que  Ptolomée 
ne  s'efl  nullement  trompé  en  cela.  Il  y avnic 
Bera»tam  , dont  le  peuple  étoit  Berinmifis  Sc 
c’cfl  BcHuno  ; ce  lieu  Àotr  dans  b Rbetie  • Sc 
efl  prefenrement  b priocipk  place  « qui  en 
prend  k nom  de  Bf.llunese.  Ce  lieu  étoit  di- 
ferent  de  Belunum  > autre  lieu  que  Pline  Sc 
Prolomce  pbcent  dans  k Pay<  da  Veneta  Sc 
pur  confequent  hors  de  fa  Rhctie  ; mais  où 
étoit  ce  lieu  1 Le  R.  P.  Hardouin  lui  dorme 
pour  nom  moderne  Bei.vna.  fe  trouve 
dans  la  MarcheTrcvtbne  entre  Trrvifc  Sê  Tel- 
tri  t un  fieu  nommé  M.  Bellono,  qui  eft 
arrofe  pr  des  ruifTeaux  > qui  tombent  dans  h 
Pbve.  Le  rxMn  Sc  k lieu  ne  conviennent  pas 
mal.  Quoi  qu'il  en  foit  * k Beivkvm  de 
Pline  Sc  de  Ptolomée  e(l  difêrent  de  Belluno. 
II  faix  au(H  fê  garder  de  confondre  un  de  ca 
lieux  avec  Bfrmmu  dans  b Norique  » dont 
prk  Etienne  k Geognphe.  Je  fais  voir  a»  mot 
VtRUNUH  que  Pterius  Vakrianus  a fait  une 
gnnde  faute  Sc  efl  tombé  dans  de  grands  ab- 
furditez  pour  ne  ks  avoir  ps  diftioguez. 


BER: 

BERUNtJS.  Votez  VixtJKon: 

BERWALDT,  Mite  Vilk  d'AUemagrté 
dans  b nouvclk  Marche  de  Brandebourg.  Ic- 
lon  Mr.  Daudrand*.  Zeykr^  mieux  inflruit 
nomme  cette  Vilk  de  b nouvclk  Marche 
BtRsns'AtDS.  n cft  vrai  que  darts  (â  Carte 
il  b nomme  Berwalde.  fans  n.  Zcykr  ajou- 
te qu’elk  a eu  fon  nom  d'Albert  l'Ours; 
qu'elle  efl  entre  Kufhin  . Sc  Konigiberg; 
qu'il  y 3 à l'entour  des  lieux  fort  agrcabks 
comme  Afvrm  . BrrmWKbrn  « Fmrjimfttà . 
C7w«rr«n«  » Dim  Scc.  Il  écrit  enfuice  ce  nom 
autrement  Sc  dit  : Beerenwae  fut  pillée  Sc 
fâceagée  en  Oébabre  iSjj.  par  la  Imp- 
riaux. 

A l'occafton  de  cette  Ville  du  Brande- 
bourg . Zevler  p«rk  d’urte  autre  qui  efl  dans 
h Pomeranie  . Sc  qui  efl  nommée  Beer- 
VOLDR  OU  Berwalde  » pos  fort  loin  du 
nouveau  Stetin  en  allant  vers  b Pologne.  Cel- 
le-ci ell  vers  la  fourca  de  b Rivière  . qui 
couk  i Belgart  Sc  fe  perd  dans  la  Mer  Bal- 
tique à Collierg;  Sc  elk  apprtient  aux  Mai- 
fms  de  Wolde  Sc  de  Zalîrowen;  Sc  pour  k 
fpitttucl  elle  dépend  du  Synode  du  nouveau 
Scetin. 

BERWICK,  qoelqttci'UiU  écrivent  Bar- 
wiCK,  ce  qui  revieçt  à b même  manière  de 
prononcer,  puifque  \‘/4  da  Ar^lois  fe  pro- 
nonce prefque  toujours  ertmme  notre  E, 
•Bcrwick  cft  une  Vilk  d'Angleterre  dans  b 
Province  de  Northumberbndi  (urbTwcdc, 
Sc  fur  b fronriere  de  l'EcolTe  à laqudk  dlc  a 
autrefois  appartenu.  LIk  efl  ï quarante  mil- 
ks  au  Nord  de  Nexvcaflle  , Sc  efl  fîtuée  fur 
une  Colline , qui  avance  dans  I^Mer.  Une 
Rivière  l'arrofê  eu  Midi,  Sc  en  fait  une  Prei- 
qu'Iflc.  Cette  Vilk  efl  grande  , bien  pu- 
pléci  Sc  bien  fortifiée.  Château  fut  bâti 
pr  Henri  II.  Sc  b Reine  Elizabeth  y fit  fai- 
re de  nouveaux  ousraga  ; quand  ks  Ecofloa 
pénétrèrent  en  Angktmt  en  14(40.  ils  prirent 
Berwich.  Cetre  pbee  evoit  changé  fort  fou- 
vent  de  maitra  , tantôt  entre  ks  mains  da 
Anglois  , tantôt  entre  cctks  da  EcoQbis. 
Quand  GuilUume  Roi  d'EcofTe  fut  fait  pri- 
fbnnier  dons  b journée  d’Almvich  pr  ks  An- 
glois fous  k Régné  de  Henri  II.  Berwick  fut 
Ovré  k Henri  pour  ôrage  , jufqu'k  ce  que  U 
nn^  fût  pyée.  La  nncon  étant  payée  au 
Roi  fean  fils  de  Henri  b pbee  fut  rendue  aux 
Ecof]^.  Enfin  elle  fut  prife  diverfa  fois 
jafqu'au  r^e  d'Edouard  IV.  que  le  Cheva-. 
lier  Thomas  Stanley  b reprit  fur  la  EcolTob 
pour  b derakre  fois.  Bei^Hck  eft  une  de  ces 
Villa , qui  ne  dépendent  point  du  Licutenaoc 
de  b Province. 

BERVY  , Bourg  de  l'EcofTe  Septentrio 
nak , fur  b côte  du  Comté  de  Memis  , k 
trois  lieua  Sc  au  Nord  de  b Vilk  de  .Mont- 
rafs.  Albrd  écrit  ce  nom  Bervtc  fur  fa 
Carte  d'Ecoflé.  Mr.  de  l’Ifk  écrk  Bervy  ; 
Sc  n’en  fait  qu'un  village  culli  bien  que  de 
Montrofs. 

BERYBRACES  , Peupk  maritime  de 
l’ancienne  Efpagne  Tarragonnoife,  comme  il 
proît  pr  d«  vers  de  Fcflas  Avienus  qii’Or- 
telius  alloue  (ans  la  raponer , ni  dire  (i  c'eft 
dians  fa  Traduâion  de  Denys  k Perirgete,  oa 
dans  fon  Poème  da  côta  de  b Mediterranée. 
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BER.  BES.  BES.  »7i 

BHRYTE.  VoKZ  Bfroot.  tiens  font  conformes  j fur  quoi  Mr.  Spon  en 

BERYTIS  I Ville  de  b Troade  » fdon  nportc  qudques-uncs. 

• Etienne  le  Grâgraphe.  Il  a ^cédicau  mot  Be-  BESADAE  * BirrcJ«2,  Ptolomcc*  psrlant^l-7-cI*- 
RYTHRVS  que  cc  pourtott  bien  être  b meme  des  Peuples  d'Alîe*  dans  ce  qu'i|  appelle  l’ln« 

Ville.  de  au  dcU  du  Gange,  nomme  les  Passadar, 

. (clon  quelques  exemplaires,  Passalae  félon 

BERYTOS,  fiFBArtT  d'autres  , enfuire  de  quoi  il  ajoute  aprêi 

1.  BERYTUS  J ‘ ceuX'U  au  deffus  du  Méandre  (Montagne 

d'au  deb  le  Gange,)  font  les  Pladæ  (queW 
Z.  BERYTUS,  BiipT(^,  Vilk  de  l'Ara*  ques  exempbires  ponent  Tilabda.)  C'eft 
bie  félon  Etienne  le  Géographe, qui  dit  q«'cl-  ainH,  pourtuic-il,  qu'on  appelle  les  Besada, 
le  étoic  auparavant  nommée  Dtofpt^is.  Il  b car  ils  font  contrefaits,  courbez,  trapus, avec 
difUnguc  bien  exprclTeaient  de  Beryte  en  un  front  brge,  & b peau  bbnehe.  Au  lieu 
Syrie.  de qu'il  Eut  lin;  félon  lcGrec,ksVer*  • 

BERZETIA  , lieu  de  b Bulgarie,  ven  nonsLatîr>esportentBASADA<I.cpaysquePto» 

« Tbdâur.  Thrace,  félon  Cedrene  cité  par  Ortclius*.  lomée  leur  aliigne  répond  à peu  près  au  Ro« 

Paul  Diacre  fait  mention  de  Beritia  , qui  yaume  d'Afem. 
pourroit  bien  être  b meme  chofe  ; Se  î'His*  BESAENSES.  Voiez  Bisa  1. 

è L la.  roire  Mclec^  nomme  Berzitsa.  Ortelius  BESAGNO,  petite  Riviere  d'Italie  dans 

doute  fî  c'ed  la  meme  chofe  que  Berziba  que  l’Etat  de  Gènes.  Elle  fort  de  l'Apcrimn  près 

(I.  ip.  b mànc  rHifloire  Mêléc^  met  comme  une  de  Torigtia  s & après  un  cours  de  quelques 

contrée  de  b première  Sarautie.  milles , elle  palTe  le  long  des  mun  de  b ViU 

BERZETHO,  Bfrifèii,  Village  de  b Pa*  k de  Gènes  , ü l'Orient  & fc  jette  dans  b 

J Adù^  kAioe  , félon  Jofephe*^.  Selon  Ortelius  ce  Mer  Modirerranée.  Les  Anciens  l'ont  connue 

I.  it.  meme  lieu  eA  noauné  Bejlea  dons  les  Ma-  fbus  le  nom  de  Fbritor  } Il  on  s'en  raporte 

#1.  i.c.ta. chabées*.  ' è b Cartede  l'ancienne  Italie  de  Mr.  de  l'iAe, 

fOrttl.  BERZOBIS  • Prifeien  dit^  t ûuU  Bmt-  è Cluvier*^  6c  ï Mr.  Daudrand  ; cependant  le  m Ibt.  ant. 
èimt  deinde  ^txi  frfstjjimms  , & cite  k prt-  R.  P.  Hardoum  cA  d'un  autre  (entiment,I.i.p.;i- 
mier  livre  des  guerres  de  Trajaa  contre  les  comme  je  k' raporte  è l'Arttck  Feritor. 

Daces.  Comme  nous  n'avons  pas  cet  Ouvra-  Outre  k nom  Latin  de  Ftriitr  Mr.  Raudrand  “ , Ed.  i?*/. 
ge , & que  l'on  ne  peut  {avoir  ni  ce  qui  pre-  donne  encore  \ cette  Riviere  celui  de  Bisam^ 
cede,  tù  ce  qui  fuit , on  ne  peut  gueresde-  Ms. 

vincr  oit  étoleni  ces  lieux.  ’ BESALTIA  , contrée  de  b Macedotne» 

I.  BESA,  Ortclius  juge  que  c'eA  le  nom  Voiez  Bisaltia. 
d'un  lieu  paniculier  d'Egypte,  fur  ce  qu’Am-  BES  ALU**,  en  Latin  BifrldMmmt  petite  . uiUttitd 

g 1-  P>  mien  Marcellin  dit  * i Of^dnft  tfi  j^dttm  im  Vilk  d'Efpagne  en  Catalogne  dans  l' Ampour-  Bd.  170/. 
Thtbéidit  périt  faiam  txtrtmé,  hic  Besæ  dei  dan  fur  b Riviere  du  Fluvian  au  pied  des  Py- 
LOCALITER  APRELLATi  Orécmimm  ^moadtm  renées.  Elle  a eu  autrefois  fes  Comtes  parti- 
fiiimrd  péndehéU  , frifiii  cirttanjdctMûm  rtgm-  ailiers  avant  <pe  d'être  réunie  au  Comté  de 
ntm  ctrmomii  filititm  (âli.  La  dîAcultc  tom-  Barcelone.  Elk  eA  éloigr^  de  fept  lieues 
be  fur  ces  mots  Btft  Dà  Itcéliicr  tfptlLai;  de  b côte  de  b Mer  Mroiterranée  » ) huit 
Ortclius  les  entend  comme  A l'HiAoricn  avok  Ikues  de  Rofes,  & è cinq  de  Gironne  en  ti- 
voulu  dire  k Dieu  de  Befà  ainA  nommé  du  rani  vers  Perpignan.  Il  y a une  Abbaye 
nom  du  lieu  où  étoic  fon  Oracle  ; mais  je  ne  confidcrablc. 

crois  pts  que  cc  foit  le  fens  d’Ammkn  Mar-  BESANCON , Ville  de  France  en  Frart- 
cellin.  Car  il  ne  dit  point  que  l’Oracle  fdt  che-Comté,  en  Latin  Ftfimity  VifmiwmySc 
ailleurs  qu’è  Abydum  VUk  lituée  à l'extrê-  Stfcmi*.  PC'eA  bns  doute  de  ce  dernier  nom  f 
mite  de  b Tlicbaïde.  Li.  pourfuic-il , l’O-  Latin  qu’on  a fait  celui  de  BtfmçtnyAc  même  dr  r»rtt, 
rack  du  Dieu  apcilé  Befa  par  les  gens  du  pays  que  de  Bri^mtî»  on  a fait  BriMçan  ékc.  Il 
(il  ne  fait  point  fout  que!  nom  cette  Divinité  s'en  faut  innnement  que  nous  ne  foyom  autli  ’ 

éioii  connue  des  Payent  Grecs  & des  Latins)  certains  de  l'origine  du  nom  Latin  de  cetB 
predifott  autrefois  l'avenir  , &:  les  peuples  cir-  Ville.  Chifflet  que  l'amour  de  b patrie , « 
convoiAns  avoient  coutume  d’y  aller  faire  des  k j*oAt  qu’il  avoir  pour  l'HiAoire  , avoienc 
Ceremonies  établies  par  un  ancien  ufage.  Pier-  également  engagé  I cette  recherche , eA  A peu 
i AérerÊf.  ic  Pithou  ^ R travaillé  è écbircir  ce  palTege.  content  de  ce  qu’il  a trouvé  B-defTus  dans  les 

li.e.a.  Si  mon  cxplicaUQo  eA  bonne  oMBine  j’en  luis  Livres  de  ceux  qui  ont  écrit  avant  lui, qu’il  lie 

perfuadé  , il  cA  qucAion  du  nom  local, de  rrisat  fur  d’anciennes  légendes  mamifcritcs 

ce  Dieu  , & non  pas  du  nom  du  lieu  qu'il  qu'on  garde  dans  ks  Archives  de  l'Eglife  Me- 

prvooic  auOi  è caufe  des  Oracles  qu'il  y ren-  rropolitaine  , 8c  dans  kfquclks  on  Ut  fur  le 

doit.  La  conjeéturc  d'Orreliut,  A Beb  n'eA  v.  de  Septembre,  que  c'cA  une  tradition  éta- 
MÎnt  b meme  chofe  que  Bbssa  auprès  de  blie  dans  k Païs  que  dans  le  rems  qu’on  réra- 
Memphis,  ne  convient  point,  è cauA  de  la  bliffoii  cette  Ville  dam  un  temin  champêtre, 
dIAance.  on  y trouva  un  de  ces  bomfs  buvais  que  tes 

1.  BESA,  Tribu  de  TAnique.  Les 'ha-  I^tms  appellent  8e  que  c'eAdelè  que 
I l.p.p.4atf.  bitans  en  font  nommex  BvrAUii  par  Strabon^  cette  Ville  fut  appcUce , en  mettant 

6c  Besaenses  en  Latin.  Mr.  Sj>on  dans  fa  b kttre  B.  en  pbcc  d'un  K uémtjHe  um-  « ch</ht 
k n.  XXII.  liAe  de  l’Attique  dit  '*  : BStf* , Bifii  de  b Tri-  part  qw  reflmratAiiir  , fihefitr  étSim  Uext  vc^.p«r*. 
bo  Amiochide  ; elle  fc  doit  écrire  avec  une  S.  eùm  effet , Vifon  ii»  ferâ  repertA  frit , iitdt 
Ample  pour  b diAingucr  de  Biflà  de  Locride,  vecAMmm  ptrenm  tfi  firtiiA , id  efi  Bifuntteas 
comme  k lenurque  Stxaboo  auquel  ks  inferip-  B.  pr»  V*  linerÀ  (fitmt  tArtm  tjl  afrnitu) 

f*- 
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^4*  Ce  ne  contente  que  médiocre^ 

ment  fur  U véntabk  étymologie  du  nom  de 
Befmcon  > & nous  jetK  dam  une  nouvelle  eu* 
riofite  fans  U fetùfaire.  Il  nous  apprend  que 
cette  Ville  fût  rebâtie  dans  un  Païs  couvert 
de  bots  ; ob  croit-elle  donc  lîtuée  auparavant  » 
& quel  nom  portoit-dle  ? C'ell  ce  que  ni  le 
pe/Tage  ) ni  l'Auteur  qui  le  raporte  » ne  nous 
a^rennent  en  aucune  maniéré.  Outre  ce 
nom  Latin , la  Ville  de  Befan^  en  a eu  un 
Grec  dans  h fuite.  Qudques  HiAorkns  l’ont 
appellée  Chrysopolis*  KiiU  dtr. 

Le  Pape  Jean  VIII.  ^vant  au  Roi  Char- 
. les  le  Gros  » appelle  Thieni  Archevêque  de 

Cbryfiftlù.  L’origine  de  ce  nom  n’^  pas 
plus  connue  que  celle  du  nom  de  Befân^. 
M.  de  Valois  croie  que  parce  qu’il  y avoit 
une  monnoye  d'or  ap^té  Btfim  » p^  avoir 
été  fabriqué  i BUânn»  & qu’Ammien  Mar- 
cellin a appellée  Btfintk  » de  Charlem^ne  £<- 
fitteiém  h Ville  que  nous  avons  nommée  Be- 
ünçon  y h reUcmblaocc  des  noms  fit  croire 
que  la  monnoye  d'or  y avoit  été  firapée  » & 
cette  ermir  fut  caufe  que  l’on  donna  ï b Vil- 
le de  Befançoo  k nom  de  Cbrjfiftàs  f c’efl-i- 
dire  Ville  d’or. 

Le  tems  de  b fondation  de  Be(ân^  n'eft 
pas  plut  connu  que  l'origine  de  fon  twm. 
Chiâet  dit  avoir  lu  dans  des  mtnufcrirs  qu'on 
gardoit  ^ans  cette  Ville  » qu’elle  avoit  été  fon- 
dée quatre  cens  trente-quatre  ans  avant  Rome* 
& c’eft  d'après  cette  opinion  qu'avdent  été 
fait  ks  vers  qu’on  lifoit  dans  l’Arfenal  de  Be- 
farvçon  » du  tems  de  rHiflorin  que  je  viens 
de  citer. 

MÀnié  RtmMlùimm  /iwhr  gtntt 

MMffutmmt  inütui  Mé^rtis  in  Ærtt  vins  ; 

NmÀsm  Ctjsr  trsu  > wc  litüs  Jêtftr*  gtrt^ 
bsust  f 

Csm  ctftt  jts^u  Stfitsss  NTTÂ  mets, 

m DeEkü.  Cefar*  a parlé  de  Befan^on  comme  d'une  Vil- 
CaU.  L I.  le  des  plus  fortes  des  Gaules.  Il  dit  qu'elk 
étoit  ceinte  de  tous  cotez  par  b Rivière  du 
Doux  » hormb  l'eTpace  de  flx  cens  pas  qui 
étoit  fermé  par  une  haute  Moncaene  dont  k 
pied  toueboit  des  deux  côtez  h u Rivicre» 
& laqueik  étoit  encUê  arec  b VUk  pr  k 
moyen  d’un  mur  » qui  l’environooit  (î  bien 
qu'elk  lui  fervoit  comme  de  Forterefle.  Les 
Raajatns  b crurent  fi  propre  î leurs  delTcins  » 
qu'ib  en  firent  une  pbee  d'armes  » & la  ren- 
dirent une  des  plus  magnifiques  des  Gaules. 
On  voit  encore  bots  des  mun  ks  refks  d’un 
Amphithéâtre  d’environ  cent  vingt  pieds  de 
Diamètre.  On  y trouve  aufli  In  refies  de 
quelques  Temples  > & plufieurs  quaniers  tant 
dedans  que  denors  b Vilk»  qui  retiennent  en- 
core aujourd’hui  les  non»  que  ks  Romains 
kur  avoient  donnez.  Dans  b Vilk  font  ks 
dos  SéCT4  Sefidt  k Clump  de  Mars  Ossufm 
AfdriiKS  t Cnarmoot  Chdrkmm  Aims  y Rom- 
chau  » Ctffû  Rçmd  • Champ-amo  Otmfms- 
c*rm  1 rue  de  CbaÔeur  vitsu  0^«rh  » b 
Rls^  vkm  Rhu  « rue  de  b Lue  viems 
rue  de  1a  Vennie  vUms  f^tmris.  Cette  Vilk 
fut  floriflànte  pendant  plufieun  fiécles  » & 
principlement  fous  l’Empire  d’Aurelicn»  en 
l’hooncur  duquel  eQe  érigea  un  sre  de  triom- 


phe dont  on  voit  encore  ks  itfler.  Elk  avôii 
déjà  été  ruinée  du  tems  de  Julien  l’Apofbt  « 
par  ks  Allemans  qui  émient  encrez  daru  les 
Gaules  « fous  b conduite  du  Roi  Crocus  ; 
mais  eUe  fut  rétablie  depuis  > & détruite  uné 
fécondé  fois  par  Attib.  Les  Bourguignons 
l’ont  rebâtie  depuis  dans  l'état  où  'dk 
efl. 

Befan^on  efl  Hruée  fur  k Doux  * ainfî  que 
je  l'ai  dir,  èc  cene  Riviere  prtage  la  Vilk  en 
deux  prries  prefque  ^les  » dont  l'une  s'ap- 
plk  U haute  Ville  » & l’aurre  la  ba0e.  Od 
com[m  dans  cette  Ville  huit  Paroifles  > deux 
Chmitres  > deux  Abbayes  d'hommes,  deux 
de  nlles  , un  Séminaire  , un  College  de  Je- 
fuites  , fept  Couvera  d’hommes , cinq  de  fil- 
les » un  Hôtel-Dkû  où  on  éleve  de  puvres 
enfans  » gardons  ic  filles,  un  Hâpital  Gene- 
ral, un  Hâpital  du  Saint  Efprit  pour  les  en- 
fant trouvez  , un  refuge  où  l’on  enferme  ks 
6lk$  débauchées , & en  tout  onze  milk  cint} 
cens  vingt  habitans. 

La  Cathedrak  porte  k nom  de  Saint  Jean  f 
& efl  bâtie  au  pied  du  Mont  Saint  Etienne  » 
autrefois  appdiM  Mtm  OtHut.  La  traditioa 
du  Pais  veut  que  Saint  Lin  du  tems  de  l’Em- 
pereur Cbude  bâtit  ici  auprès  d'une  fontaine 
une  petite  Eçlik  qu'il  dédia  au  Sauveur  reifus- 
cité»  à b Sainte  Vierge  , & i Saint  Etienne 
premier  Martyr.  Saint  Lin  fânâifia  cette  four- 
ce  par  l’ufage  qu'il  en  fit  , car  il  s'en  krviè 
pour  baptifer  ceux  qu’il  convertifToir  à b Re- 
ligion Chrétktme.  La  fontaine  qui  étoit  dans 
ce  lieu  perfuada  à Chifflet  que  Saint  Lin  avoit 
phitôt  choifi  cet  endroit  pour  y faire  bâtir  un 
Oratoire  , que.  te  fommei  du  Mont  CceUus 
où  U n'auroit  pas  été  aifé  d'avoir  de  l'eau  pour 
adminifirer  le  Baptême  aux  Payens  qui  fe  cocH 
vertilToieot. 

S.  Maximin  rétablît  l'Oratoire  que  Saint 
Lin  avoit  élevé,  & comme  il  fe  trouvoirtrop 
petit  pour  contenir  l'affluence  du  peuple,  qui 
venoit  entendre  Tes  prédicatior»  , il  fît  birir 
une  Eglife  auprès  du  Capitok,  qui  fut  ache- 
vée & enrichie  par  ks  liberaliiez  de  l'Imper»- 
trice  HekfK  , mere  de  Conflanrin.  Cette 
EgUfe  poru  d'abord  k mm  de  Saint  Etienne, 
puis  on  y ajouta  celui  de  Saint  Jean  , qu’elk 
a retenu  feul  depuis  qu’on  en  eut  bâti  une  au^ 
tre,  dont  Saint  HiÙte  Evêque  de  Belânqon 
avoit  jetté  ks  fbndemens  fur  k Mont  Ca- 
Uus  > & bquclk  fut  dediée  à Saint  Etienne. 
Ces  deux  E^ifes  fe  font  fouvent  difputées  k 
titre  de  Métropolitaine  ; mais  l’an  i668.  k 
Roi  d'Efpagne  termina  k différend  en  faifant 
nkr  celle  oe  Saint  Etientse,  pour  faire  cons- 
truite en  b pbcc  une  Citadelle.  On  confer- 
ve  dar»  l'Eglife  Cathedrak  de  Bebn^on  plu- 
fîcun  Reliques  précieufes,  entre  aunes  k chef 
de  Saint  Agapit , qui  eft  en  très-grande  vene- 
ntion  dans  b Province  ; nuis  k Saint  Suaire 
eO  cc)k  de  toutes  ces  Reliques  qui  eA  la  plus 
fâmeufe , 8c  qui  attire  deux  fois  l'année  dmt 
cette  Eglife  une  fouk  incroyalsk  de  peuple 
des  Païs  ks  plus  éloignez.  L'on  prétend  que 
cette  Relique  fut  apportée  â Befençon  fous  k 
Ponrificat  de  Saint  Chelidoine  Evêque  de  cet- 
te Vük.  On  k montre  au  peupk  tous  kt 
ans  k jour  ck  Pique , 8c  k Dimanche  d’aprèk 
l’Afcenlîoa.  Cette  cermonic  fe  fek  avec 
beau- 
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beaucoup  de  précaurion  > & de  pew  qu'un  büque  par  fbn  Magiilnc , qui  Àoit  compofé 
exc6  de  zèle  ne  porte  le  peuple  1 le  jencr  fur  de  quatorze  Gouverneurs  & de  vingt-huit  No- 
une  fl  pr^deufe  Relique  , on  ne  U montre  tables^  qui  étoienr  élus  tous  les  ans  par  cous 
dans  ces  deux  joun  que  du  haut  d'une  galle>  les  chefs  de  famille.  Le  Roi  de  France 
riei  qui  r^c  au  deifus  de  1a  corniche  du  de*  Louis  XIV.  s'etaot  rendu  mairre  de  cette 

hors  del'E^ire.  Ville  en  1^74.  cette  forme  de  Gouvernement 

Le  Couvent  des  Religieufes  Cordelières  » fut  abolie  > & en  fa  place  Sa  Majellé  érabüt 
dires  de  Sainte  Claire»  n’a  rien  de  remarqua*  un  Bailliage  » & un  MagiArat  pour  la  Police 
b)e  pour  Ton  bâtiment  ; mais  les  curieux  vont  compofé  de  vingt  ConÂillen  « parmi  lefquels 
voir  dans  fon  Eglife  le  tombeau  de  Jacques  de  on  clwiltt  le  dernier  jour  de  chaque  année  un 
fiourbon  fécond  du  nom»  Comte  de  la  Mar-  Maire  & trois  Ecitevins.  Outre  cela  il  y a 
che  » Sc  Roi, de  Sicile  par  fa  femme  Jeanne  un  Secrétaire»  un  Tréloricr,  un  Controlleur» 
IL  Ce  Prince  fc  fit  Religieux  du  Tien  Or-  un  Syndic»  te  bq  Sous-Synidic. 
dre  de  Saint  Francis»  & voulut  être  enterré  La  Ville  de  BelârrçotbcA  b patrie  d’Antoi- 
dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait  Mtir  ici  » & ne  Perrenot  de  Grauvelle  , Cardinal  Arcbe- 
que  de  fon  nom  l'on  appelle  b Chapelle  du-  vèque  de  Befancoo  » & un  des  principaux 
Roi  Jacques.  Voici  l'Epitaphe  qu’on  lit  fur  MiniAres  de  CtMrks-Qiiint  8e  de  Philippe 
fon  tondieau.  II.  tlétoitnéTan  Mi«f.  d'un  per«  de  biAe 

M Oliviff  * G gifi  yéc^Hti  de  hwritm  » tra-hmt  oaiAmee  ; nuis  qui  par  fon  mérité  s’éioit  éle- 
Pr«er  ^ exetiUm  , de  Hmgrie  » Hterufelemt  vé  à b dignité  de  Chancelier  de  l’Empereur 
Memoiret,  & { Cmte  de  U Cbarks-Quint.  Le  Cardinal  de  Granvclle 

& SramA-  MATshe  , de  Ceflre  » Seieiwm'  iemtret  mourut  i Madrid  le  si.  Septembre  de  l’an 
w dani  üri  Camamr  de  Diem  îtiffe  frenufs-  % j 8<S. 

luIheT,  & ^ ^ dévatiex  ewtre  en  La  fanjiDe  de  Chifflet  a été  féconde  en  gens 

fcot^jres  tordre  de  Samt  FrMftit  ; letjnel  iréfdffa  le  de  Lettres,  qui  ont  employé  leur  (avoir  ou  I 
lur  la  prise  tfimgt  (ÿ-  tr^ieme  jtnr  de  Septembre  de  te»  écbircir  l’HiAoire  de  leur  Paîs»  ou  à défen- 

c^in»  dfWf.  dre  les  droits  des  Princes  leurs  iTuîtrcs.  Jean 

w$e»t,  Jacques  ChiAlct  Mcdecin  a été  un  des  plus 

L'Hdtel  de  Ville»  b Maifbn  du  Couver-  Tavans  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  nac- 
oeur  & rH6ccI  de  Granvclle  font  les  plus  quità  Befan^on  en  1588.  & mourut  vers  l’an 
beaux  bâtimens  de  Befaoçon.  On  voyoit  idt'o. 

dans  ce  dernier  tout  ce  que  b curiofitc  b plus  Quant  aux  fortifications  » cette  Ville  eA 
ingenieufe  » te  b richcAe  d'un  particulier  fituée  fur  une  Prefqu’Ifle  du  Doux  qui  for- 
lèvent  ramaflér  deAatues»  de  tabWx»  de  me  fon  foAc.  Le  Roi  Louis  XIV.  y a fait 
uvres  » de  manufcriis  &c.  «On  remarque  en  faire  une  nouvelle  enceinre  inegulicrq  fansbos- 
diHrreiu  qturtiersdc  b Ville  cinq  belles  fon-  rions  » nuis  flanquée  de  huit  tours  biAinn- 
(aines.  La  première  cA  dans  b pbee  de  Bnt-  nées.  La  haute  Vilb  a une  de  Tes  parties  lé- 
tnne.  On  y voit  une  Aatue  de  pierre  qui  re-  parée  par  un  foAé  que  l'on  appelle  le  champ 
préfente  Bacchus  couronné  de  pampre  » 8t  de  Mars.  La  baAe  Ville  cA  de  l’autre  côté 
aOis  fur  un  tonneau»  qui  donne  de  l'eau  avec  de  la  Riviett  & eA  fortifiée  d’une  nouvelle 
abondance.  Une  autre  cA  dans  b place»  qui  enceinte  fort  irr^uliere  » compofée  de  rroû 
eA  devant  l'Hôtel  de  Ville.  Cette  fontaine  grands  baAions»  de  quatre  courtines.  & d’un 
^ eA  une  crpece  d'apnthéofe  de  l'Eropereur  reduic  , ou  baAion  retranché  par  b gorge. 

Charles-C^int.  Une  aigle  dé  bronze  te  à Trois  des  fronts  de  l'cnceime  font  couverts 
deux  têtes  » jette  de  l’eau  par  l'un  & l'autre  par  autant  de  demi-lunes.  Les  baAions  font 
Bec.  Charlc^Qpinc  couronné  de  burier  cA  furmontez  de  grands  cavaliers.  Cette  cncein- 
fur  cette  aigle»  tient  d'une  main  un  globe  du  te  cA  cnfcnDée  d'un  grand  & large  fuAc»  & 
Monde  » & de  l'autre  une  qiée.  Au  deflus  d'un  chemin  couvert  revêtu. 
eA  l'ancienne  devife  de  b Vilb  » Plut  a La  Citadelle  eA  élevée  fur  un  haut  rocher 
. Dieu.  C’eA  apparemment  pour  n'avoir  pas  efearpé.  C'cA  un  quané  long  compofé  de 

entendu  le  Latin  de  Chiffiet  » qu'on  a die  quatre  baAions  irréguliers.  Les  deux  petits 
(bns  b Diérionnaire  Gcc^aphique  de  Cor-  fronts  font  couverts  chacun  d’une  dcmUIune» 
neiib  que  b figure  cq  bronze  de  CharbvQyinc  & d'un  petit  fblTél  Au  bas  du  rocher  du  cô- 
fe  voyoit  i b façade  du  dehors  de  l'Hôtel  de  té  de  b Vilb  > te  entre  b Vilb  te  la  Ciradel- 
Ville.  La  fontaine  de  Neptune  eA  devant  b b il  y a un  front  de  fortification  couvert 
Couvent  des  Carmes.  Une  Aatue  de  pierre  d’une  demi-lune  » d'un  petit  folTé  » te  d'un 
repréfente  ce  Dieu  » qui  a un  trident  à fa  chemin  couvert  revêtu.  Cette  Citadelb  cA 
main  droite»  & eA  aOis  fur  un  Dauphin,  qui  feparée  de  U campagne  par  im  profond  fofTé 
jette  de  l'eau  dans  un  grand  baAtn.  Enfin  b taillé  dans  b roc , qui  barre  route  la  Prelqu’Is- 

demiere  fontaine  eA  ornée  d'une  Aatue  de  k » & régné  d’un  bord  à l'autre  côeé  de  U 

pierre  rouAe,qui  réprelenre  une  Nymphe  tout  Riviere. 

nue  , qui  jette  de  l'eau  par  Tes  mammdbs.  On  trouve  aux  environs  de  Befançon  quan- 
Befan^  a été  Vilb  libre  te  Impériale  jus-  tiré  de  lieux  » donc  les  noms  prouvent  b fé- 
qu'l  la  Poix  de  MunAer  qu’elle  fut  ccd&  à jour  que  les  Romains  ont  fait  dans  ce  Pais. 
l'Efpagne  par  l'Empereur  & l'Empire  en  é-  Mont-Jouot»  Ahnsytvis;  Mercuro»  A/mt 
change  cb  Frxnkcndal,  dont  Sa  MajcAé  Ca-  Mtremrii , Montermo  Mms  Terminii  Mont- 
(holique  s'étoit  emparée  » & qui  fut  rendue  \ Ddié  Meni  Delü  ; Charmarin  Coüit  Ainrm, 
l’Elcâtur  Pabrin  I qui  clic  appaaenoit.  Be-  (fiveNepinm,)  Champ-Vacho  CmpmsRM- 
lançon  étant  paAée  fous  b dominagon  de  l'Es-  cin  » Champ  Forgeron  C-unpm  Dri  FrArii 
pagne  » continua  de  fe  gouvenvr  en  Repu-  Champs  de  b VeAe»  Cempi  Fiji* , Mom  «Je 
7m».  /.  Part.  z.  Mm  Bri- 
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Brigille  Altat  ^rigUUi  Port  Join  PtrtMt  Jé- 
mi  Chal'Cfc  Cmuftti  Ijiii  CharUfcurc  Om» 
ft  Eitafmii  Chamufc  Oumfmi  Mn/érami  Pal» 
lantc  Cmf^  Pales  , (Jrue  Mmerva,)  Chau» 
Dane  Celüs  Dtam  i Challuc  CW/ii  Ijstiste  ; 
Prel4  de  Pandor  Prata  Paastti  Rolonofit  Mmt 
Rt^armm. 

0 ibU.  p.  • 1,'ytrhfvicht  de  Befan^on  efV  ancien  » & 
quoi  qu’on  ait  quelquefois  dirpuié  à fes  Pre» 
bcs  b qualité  de  MetropolitaÎM  dans  les  pre- 
miers fiëcles  ( iU  l'avoient  inconteflablemcnt 
dans  kviti.  L'Archevêque  pretMi  la  qualité 
de  Prince  de  l’Empire»  & doit  être  élu  par  le 
Chapitre  de  l'Eglife^Mctrc^litaine  félon  le 
Concordat  Germanique  que  cette  Eglifea  reçu. 
L’Archevêque  de  BeTançon  a pour  Suffragans 
les  Evêques  de  Lauzanne  » de  Bàle  » & de 
Bdley.  Il  en  avoit  anciennement  un  quatrième 
qui  étoit  celui  de Boure  de  Suabeen 
Alictmgne  : mais  cet  Evêché  mt  transféré  à 
Condance  l’an  597.  Le  revenu  de  cet  Arche- 
vêché ed  d'environ  dixhuit  mille  livres  par 
an. 

On  compte  d»s  le  Diocèfe  de  cec  Arche- 
vêché huit  cems  foixante  &;  feize  Cutes  ou 
Eglifes  tneres  didribtaées  tous  quinre  Doyen- 
aez  ruraux.  CcsOoyennez  font  appeliez 

I>c  Sexte»  De  Trave» 

De  Salins»  DeFavemay» 

De  b Montagne»  De  Luxeuu» 

De  Laos  le  Sau-  D’Ajoye» 

nier» 

DeNeubknc»  De  Granges* 

De  Dole»  De  Rovgcmoac» 

De  Gray»  De  Baume» 

te  de  Varaix. 

Par  Un  ubge  fingulier  dans  cette  Province  la 
plupaiT  des  F.glilês  paroilTiàles  oik  des  Ftües 
Membres  , ou  Egüfes  Succurfales  qui  en  dé- 
pendent. II  y en  a même  quelques-unes  » 
qui  en  ont  jufqu’à  fix  ou  fept.  Ces  Eglifcs 
Filles  font  defTervics  fépmnient  de  leurs  Egti- 
fes  mem  per  des  Vicaires , qui  ,font  au  choix 
des  Curez  » te  amovibles  à kur  volonté.  Ces 
derniers  œ biflent  î leurs  Vicaires  que  b fub- 
finance  » te  retirent  de  ces  annexes  un  profit 
atmucl  en  argent  » (ans  parler  du  gros  cafud  de 
cesEglifes  qu’ih  fe  rerervenc  toujours;  en  forte 
que  ces  pauvres  Vicaires  ne  font  \ proprement 
. parkr  que  ks  fermien  des  Curez.  Il  y auroit 
edit  Mr.  Piganiol  de  la  Force)  de  b juftice 
& de  b bicnféance  d’érim  ces  Eglifes  htles  en 
titre  de  Cures  » & d'y  âablir  des  Curez  perpe- 
cuek  au  lieu  de  ces  Fermien  ou  Vicaires  amo- 
vibles. Des  871$.  paroifTes  dont  ce  Diocèfe 
I eA  compofe  , il  y en  a J 8.  d'oii  les  Luthé- 
riens de  Montbéliard  ont  chaflé  les  Catholi- 
ques'il  y a plus  d’un  fiécle  j ainrt  ce  Diocèfe 
n'a  réellement  que  8{8.  ParoilTes  dont  43. 
font  (ituées  dans  h BrefTe  » dans  lc*BalIîgni  » 
ou  dans  le  Comté  d’AufTooe.  Il  y a quator-- 
ze  Chapitres  dans  k Diocèfe  de  Befançon  » en 
y comprenant  celui  de  U Cathedrak  ou  Mé- 
tropolitaine. 

Le  Citofisre  de  l’Eglifc  Métropolitaine  eft 
exempt  ck  b jurisdiâion  de  l’Archevêque» 
te  avoit  autrefois  deux  Eglifes  ï deflervir. 
Celle  de  St.  Etienne  qui  éioic  ittuée  fur  une 
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coBrne  * te  crile  de  St.  Jean  bâtie  au  pied  de 
b mcriK  colline.  Chacune  de  ces  deux  Egli- 
fes avoir  fes  Dignitez  & fes  Chanoines  » te  el- 
les fe  font  long'tcmps  difputé  la  qualité  de 
Cathédrale  te  « Métropolitaine  | comme  on 
a déjà  vu.  Leur  union  fc  At  par  l’autorité 
du  Pape  en  iZ5j.  te  au  lieu  de  35.  Chanoi- 
nes qu’il  y avait  dons  chacune»  ils  furent  ré- 
duits è 1 9.  dans  ceik  de  St.  Etienne  » & à ' 
atf.  dans  ceUc  de  St.  Jean.  On  fuprima  eq- 
core  dans  b fuite  deux  de  cesCanonreats  donc 
k revenu  fut  affcâé  à l'entretien  de  quatre  En- 
iâns  de  Chtcur  dans  l’Eglife  de  St.  Etienne» 
te  de  dix  dans  cclk  de  St.  Jean.  L’an  itf68. 
le  Roi  d’Efpogne  ayant  feit  bitir  une  citadel- 
k fur  b colline  de  St.  Etienne  » l’Eglife  5e 
ks  Maifoos  Canonuks  furent  rafées  » te  ks 
Chanoiires  de  St.  Etienne  obligez  de  defeendre 
te  de  faire  k fervice  dans  l'Egliiê  de  St.  Jean. 

Depuis  ce  temps-b  » ces  deux  Chapitres  ont  » 
été  véritablement  unis  de  fait  te  de  droit.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  de  quatre  Dignitez  qui 
font  k grand  Doyenné  » k grand  Archidiaco- 
né»  b grand'  Cnantieric  » 5c  b Threforeries 
de  ouatre  Perfonats»  qui  (ont  les  quatre  petits 
Archidiaconez  de  Salins  » de  Favertuy  » de 
Grsy,  5c  de  Luxeuil;  5c  de  4).  Canonicats 
ou  l’rcbcndcs  ^ Le  bas  Cheeur  conftfte  en  i eUffet  %. 
un  Souchantre»  plufîeurs  habituezi  un  Maître  pan.  9.177. 
de  Mufique  5c  (tx  Enfans  de  Chaur  » tous  i 
b difMfîrion  du  Chapitre  » de  même  que  k . 
refte  «s  Officiers,  Serviteun  5c  Supocs  de  cette 
Eglife.  Le  Chapitre  eft  par  privilège  en 
diuti  5c  en  poirelfipn  de  conférer  par  Elec- 
tion les  quatre  Dignitez  te  les  quatre  Perfo- 
mts.  Il  conféré  auffi  par  b même  voye  » les 
Canonicats  5c  les  Prebendes  altemativemeDC 
avec  le  Pape  , qui  conféré  par  exempk  les 
Canonicats , qui  vierurent  i vaquer  pcnoanc  le 
mois  de  Janvier*  te  le  Chapitre  ceux  qui  va- 
quent au  mois  de  Février  » & ainfi  de  même 
pendant  k refte  de  l’année  » conformement  au 
Concordat  Germanique.  La  Prebende  Théo-  # 
logalc  en  quelque  mois  qu'elle  devienne  vacan- 
te » eft  toujours  conférée  par  le  Chapitre»  au 
concours  dés  Doâeurs  en  Tlséokigie  » qui 
difpucent  publiquement  pour  Vobtentr.  Tous 
les  Chanomes  de  cette  ^life  par  privikge  du 
Pape  Paul  V.  portent  par  tout  b (butane  vio- 
krte  1 comme  les  Evêques , officient  en  cer- 
tains jours  è l’autel  avec  b mitre  te  les  autres 
oenonens  pontificaux  » 5c  font  inhumez  avec 
ks  mêmes  omemens.  Le  Souchantre  a au0i 
k privilège  de  porter  1e  violet  pendant  ù 
vie  » & d’être  inhumé  ayant  b mitre  en 
tête. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collegbk  de  Ste. 

Marie  Madelene  de  Bebnçon  fut  fondé  l'an 
10^4.  par  Hugues  de  Salins  premier  du  nom 
Archevêque  de  Befinçon  » te  eft  compofé  de 
douze  Chanoines  > donc  le  Treforier  de  l’E- 
glife  Metropoltraine  eft  le  Doyen  né.  Le  Pa- 
pe confère  ks  Prebendes  pen^t  huit  mois , 

5c  le  Chapitre  celles  qui  vaquent  pendant  ks 
mois  de  Man»  de  Juin  , de  Septembre  , 5c 
de  Décembre. 
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Les  luttts  C(upitres  ce  DiocèTe  font 


’St.  Anatoniede  Salins  < 

St.  Michel  de  Salins» 

St.  Maurice  de  Salim» 
Calmoutier  tmisrcré  à SiUns  » 
Dole. 

St.  Hippt^te  fur  le  Doux  » 
Le  Chapitre  Beaoprc  » 

de  * La  Chapelk  du  Chitcau  de 
Gray» 

Ray» 

Arbois» 

Noferoy  » 

Poligny  » 

.Vilkr^ffel. 


« lUi.  p.  * Befançon  eft  le  Siège  d’un  Paiement,  qui 
ètoit  ambubtoire  dans  Ton  origine»  & fuivoit 
toûjpun  k Prince  dans  lés  Voyages.  Phillj^ 
pc  k Bon  k rendit  kdentaire  li  Dole  en 
141s.  & lui  donna  Ut  pm^ancts  dt  U 
SmtifTàimtti  » mhnt  dt  tdvi/ir  fmr  Ut  ctmfiitm- 
titnt  4»  Primet  » fur  httmthgmtry  pmkikTf 
fitrfiwr  , pMr  di^emfer  tomrx  Ut  itütt , ynar 
Ut  hékiliter  » frtngtr  ttmft  > dmmtr  rtfiütaicnt 
en  ett/itr  » ^ e^  de  etmmamder  te  U 
priMct  semmttedenit , ftuf  fur  Ut  deuètrt  pm~ 
hlict  » l^itmnititm  de  Béteardi , fur  de- 
t Oeltm  UQt  » dei^étiemt  * U Ceuttemt  gemrtU  Ce 
»lea.  Hift.  parlement  etoit  pour  lors  compofè  d'un  Pre- 
fident,  dedcuxChevaliersd‘hooneur»de  deux 
*4rr.  ' Maîtres  des  Requêtes  » d'onze  Confcillen  » de 

deux  Avocats  Fisaux, d’un  Procureur  Fiscal  > 
d’un  Subditut  du  Procureur  Fbcal  » d’un 
Oreffier  & de  quant  HuiOiers.  Louïs  k 
Grand  ayant  rendu  cette  Province  par  kTni« 
tè  d’Aix*b*Chapelk  en  1668.  k Roi  d’£s> 
pagne  fuspendit  ce  Parlement  » & établit  \ Be- 
une  Chambre  de  Judice  avec  la  même 
autorité  qu'avoit  k Parieioent.  Cette  Cham* 
bre  fubfida  jufqu'en  1^74'.  que  Louïs  le 
Grand  ayant  conquis  la  Franche*  Comté  pour 
b fecoode  fois»  rétablit  le  Parlement  i Dokj 
mais  par  Lettres  Puentesdu  ai.  Août  de  l’an 
idyd.  il  k transféra  ï Befan^on  » qui  donna 
tr^  cens  miUe  livres  pour  être  employées  aux 
fortidcations.  Depuis  ce  temps-Ü  il  y fit 
pludeurs  augmentations  d'offices  » & en  ren* 
dit  toutes  ta  cha^  venates  l’an  ifipz.  au 
lieu  qu’aiiparavant  lorfqu’il  vaquoit  une  Char- 
ge»  k Parlement  nommoit  trots  fujets  pour  ta 
remplir  » & k Roi  en  choifîlToii  un.  Ce 
Patkment  eft  aujourd’hui  compofé  d’un  pre> 
micrPrciident.de  cinqPrelidentsiMortier.de 
trois  Chevaliers  d’honneur»  de  quatre  Maîtres 
des  Requêtes»  de  quafante*cinqConlcilkfs»  de 
deux  Avocats  Generaux  » d’un  Procureur  Ge- 
neral » d’uo  Greffier  en  chef  » de  trois  Grrf. 
fiers  ac  plumitif  » & de  deux  Subdirots  du 
Procureur  General.  Le  reflbit  de  ce  Parkmme 
ne  s’étend  pas  plus  loin  que  la  Province  » qui 
eft  dtvilée.par  nport  i b Judice  en  quatorze 
Badliages»  qui  (ont 


Bebneon  » Lons  k Sauoier» 

Vefoul  » Orgelet  » 

Gray  » La  terre  de  Sc.  Cbude» 

Beaume»  Potigni  » 

Dok»  Salins» 

Tem,  L Part.  a. 
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Arbois»'  Omans  8r» 

Poniarlier'i  Quingey. 

Tous  ces  BtiUi^t  rcflbrtiiroinit  direéltment 
au  Parlement  <k  Relânçon  avant  l’Edit  du 
mois  de  Septembre  de  l'ao  par  lequel 

k Roi  créa  cinq  Prefidtaux  où  les  apelbtions 
de  ces  Bailliages  fc  portent.  Ces  Prefîdiaux 
font  à 

Befançon»  Gray» 

Vefoul»  Lons  k Saunier»  . 

te  Salins. 

L’an  1696»  le  Roi  établit  \ Belân^  k /u« 
risdidion  de  b Meumye  compofée  d’un  Direc- 
teur  General  » de  deux  Juges-gardes  » d’un 
Procureur  du  Roi  & d’un  Greffier.  Bebn- 
çon  a pour  Gouverneur  celui  de  b Province 
avec  un  Ueutenmt  de  Roi  , un  Major  » 
deux  Aides  Majors  » te  deux  Capitames  des 
Portes.  La  Ckadelk  a un  Gouverneur  parti- 
culÎCTfUn  Lieutenant  de  Roi»  un  Major»  un 
Aide  Major  te  un  Capitdne  des  Portes.  Le 
Fort  GrifToo  n’ed  i proprement  parler  qu’un 
BalHon  retranché . qui  a néanmoins  un  Com- 
mandant & un  Aide  Major. 

Gollut  * prétend  que  VVniverfiid  » qui  ell 
aujourd’hui  i BeTan^on,  fut  fond^  par  Othon  » 
te  établie  i Gny  l'an  iipz.  Le  meme  Au- 
teur ajottte  que  Philippe  k Boa  en  fut  k res- 
taurateur en  1421.  & i4Z}.{  te  que  ce  Prin- 
ce b transféra  de  Gray  à Dok.  Lnlîn  cette 
Univcrlité  fut  transferce  i Befan^on  l’an 
1691.  Ope  Philippe  k Bon  en  ait  été  le 
fontbreur  ou  k rcfburateur  , il  efi  confiant 
qu'il  l’établit  i Dote  dans  ce  tanps-b  tt  qu’il 
obtint  pour  elk  des  privilèges  du  Pape  Mar- 
tin V.  L’Archevêque  de  Belm^on  te  k Bail- 
li de  Dok  furent  nommez  pour  être  les  Con-' 
fervateurs  de  Tes  privilèges.  Le  premier  eft- 
Chaocelier  perpétuel  de  cette  Univeiïîté  » te 
l’autre  a juriâHAioB  conjointcmenc  avec  k 
,Rc«fieur  magnifique  dans  les  cas»  qui  mentenc 
correâion  corporelle.  Cene  Umverlité  eut 
d’abord  un  Reôcur»ks  ProfeOeurs»  fes  Cha- 
pelains » fes  Secrétaires  » fes  Treforiers»  ks 
Bedeaux»  ks  Maffiers»  ks  Laquais»  ks  Ser- 
gens , Tes  Imprimeurs . ks  Libraires  » kt  Pa- 
petten  » Tes  Parcheminiers  » ks  Tapiffiers  te 
autres  Officien.  Qyant  aux  Preneurs  il 
n’y  eut  au  commencement  qu'un  Proféifeur 
en  Théologie  » den  Carsonifies»  deux  Le- 

a'fies»  on  Infiitutaire»  & quatre  PhHofophcs. 

lais  peu  de  temps  après  on  y ajoura  un  Pn>* 
fidreur  en  Medecine  » afin  que  ce  Corps  eût 
toutes  ks  FacuUez  » & que  ce  fût  véritable- 
ment une  Univerfité.  L’Bmpemir  Charles 
V.  & Philippe  II.  fon  fils  augmentèrent  k 
nombre  des  ProTcfieurs  dans  chaque  Faculté» 
te  même  k dernier  de  ces  Princes  étaÛii  un 
Proièflêur  pour  b Langue  Grecque»  êic  pouc 
k Langue  Hebrai'que. 

J'ai  remarqué  ailkuR  que  b Franche-Com- 
té étoic  anciennemcfit  divifoe  en  trois  grandi 
Baitlbges  » qui  étoieot  k Bailliage  d* Amont  » 
celui  de  Dok  ou  du  milieu  te  celui  d’Aval. 
Mais  Louïs  XIV.  après  b conquête  qu’il  en 
fit  en  1^74.  en  erk  on  quatrième  compofé 
de  b Vilk  de  Befan^on  te  de  cent  Conunu- 
nautez  » qui  furent  démembrées  des  autres 
Beitliages  pour  former  celui*cL 


r Mna. 
Hill  «le  la 
Repi^.  Se* 
^uan.  p. 
if/.R  ttf*. 
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BESANDUCE«Bw»2sHo)y  Village  <k  h BIISBTCOS»  111e  de  U Propoetide. 

PaWlinc  » & patrie  de  St.  Epiphane.  J'en  ne*  la  met  i rcmboacliûrc  du  Rhyodacus  « & r I.  f.  ia 
patle  par  oeofion  daiu  l’Aiticie  d’Eleuthcro-  lui  donne  dixhuit  mille»  de  circuit.  Etienne 
polis  t vilbge  étoic  une  depCD>  k GÀigraphe  dit:  Besbicos  petite  Ifle  voifme 

daoce.  de  Cyzîquc.  Il  reporte  une  petite  labié  My> 

I.  BESARA»  lieu  dont  parle  THiftorien  thokçi<|ue  fur  l'origioc  de  cette  Ifle.  Lee 
jefephe  dans  la  Vie.  Il  ^t  i vingt  {bdes>  Géans , dit-ü  • arrachant  de  tpolTes  pièces  du 
ou  ajoo.  pas  de  Gaba«  aux  confins  du  teni-  "vm  tes  roulotent  dans  la  Mer»  & tichoienc 
toitt  de  Ptolcmaïde.  ainli  de  fermer  l’embouchârv  du  Rhyndacus  ; 

1.  BESARA  t félon  Oitclius  » ancienne  mais  Prolérpine  craignant  pour  fille  de  Cy> 

Ville  de  b Gaule  Narbonnoife  } fur  quoi  il  ii<|üe  alfèrrait  ces  roches  & en  fit  une  Ifle, 

« On  Ma-  cite  Avienus.  Ce  dernier  dit  Befarus  ■ dans  qui  fut  enfuite  nommée  Besbicos  par  un  des 
m-ffo-  ixdition  que  i’en  ai  qui  cft  cdlc  d'Oxibrd*  ^b^es  qui  l'habiterent  , & Hercule  y dé> 

Ce  Poète  en  patlc  ainu  : truilu  les  relies  de  ces  Géviis.  Pline  * dqa  ^ *8. 

cité  dit  qu'anciennement  ce  n'étoit  pas  uoe 
Genj  Elefycvtn  pnwi  Ifle  ; mais  qu’elle  tenoit  I h Bithynie  dont 
Lûcs  ktc  tembtt , 4/fiw  Nsrbo  cn«r«i  elle  fut  detaenèe.  Il  cil  vnifcmbUble  que  le 
hrst  fmtii  mtximmm  rigm  Cfat.  nom  moderne  de  cette  Ifle  eft  Calolimno  : 

ffte  fêifum  in  «fjter  mmit  Attagus  ruk:  Mr.  de  Toumefort  n'en  marque  pmne  le  nom 

Helieequt  rsr/M  &/cpiiaIiMjaur/4.  Dthinc  moderne}  il  fe  contente  dédire  qu'on  re« 

Befarum  ftttift  fnm*  trndiJk.  connolt  l'cmbouchûre  du  Rh)'ndacui  par 

Ledus,  «mc  ÿ Orobis /mmmm  une  Ifle  que  les  anciens  ont  nommée  Be»* 
fSKMi  ptr  jignt  ^ rmin<tr$m  égftrttt  btem. 

yinumtiuh  ùJùti  frifiM  , misait.  BESBIUS  , corrompu  de  Veswius. 

Voiez  Vesuve. 

On  voit  que  le  Poète  r>e  (s  pique  pas  d'une  BESBRE  ou  Bebrb*,  (la)  petite  Rivie*  t 
exaâitude  Géoeraplwque  dans  (n  expreflîons.  re  de  France  au  Bourfaonnois.  Ellea'fa  four-  Eé.i;of. 
Car  il  r»e  qualifie  ^u’^nis  l'Aude  qu'il  nom*  ce  vere  MonmoriHon  d'ob  elle  va  palTer  ) la 
me  ^ufiu , 8t  qu'il  apelle  fleuves  deux  Ri-  Palice  , & fe  rend  dans  h Loire  vis-à-vts  de 
vieres,  (avoir  le  Lta.»  qui  coubnc  à l'Orient  Bourbon- I.jncy. 

de  Mortrpellicr  fe  rend  auprès  de  l'Ifle  de  Lat-  BESCHIK-TASCH^,  Cap  fur  le  Bos- / ^/^*'**b* 

tes  qu'il  forme  , & fe  perd  dans  l'F.tang  de  phore  de  Thrace  , du  côté  de  l’Europe  , è 8***0""** 

Perob , ou  Peraut  ; 8t  t'Oib  cjui  palTe  i Be-  quatre  milles  de  Conflantinople , ou  phitôc  de 

zirrs  , quoi  qu’il  n’y  ait  pas  de  comparai-  Gabta.  Il  a été  nommé  te  Promontoire  de 

ibn  entre  le  Leez  Ôcl'Orb  ; encore  moins  en-  Tafon  (Jt^nrn)  par  les  Anciens , & les 

tre  te  Leez  ic  l’Aude.  11  dk  qu’une  tradi-  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Bsschiv- 

tion  peu  prouvée,  Caff*  veut  qu'il  y Tascn,  qui  flgnifie  la  ^«cilw  d»  BnctM  | 

ait  eu  au  delà  du  Marais  d'Htüt»  que  je  crms  caufe  de  u figure.  Les  Européens  appeOent 

pouvoir  expliquer  par  l'Etang  de  Vendres,  communément  ce  Cap  Bezictasch}  Ôc  les 

une  place  nommée  Elle  ne  fubfifloit  Grecs  modernes  Dsploriottioh  à caufe  de 

plus  de  Ton  tempi  Ce  n'étoic  plus  que  des  deux  cokxnnes  qui  y Ibm  drtlTécs.  C’efl  en 

campagnes  inhkaitéas  ôc  des  ruines , qui  bis* . ce  lieu  que  fut  eMerré  fe  fameux  Pinte  Bar- 

fdent  encore  entrevoir  fancienne  beauté  de  beroolTe , qui  mourut  igé  de  plus  de  8o.  ans, 

ce  lieu.  Ces  campagnes  Ôc  ces  ruines  font,  en  1(47.  après  que  Soliman  IL  hii  eut  don- 

dit-il  , arrofés  par  le  Leez  6c  l'Orb.  Ceb  né  b qualité  de  Bachi  de  l'inrcndancc  des  af- 

feroic  bon  fi  ces  deux  Rivicits  éroiem  fort  feires  de  b Marine. 

voifines  { mais  pourquoi  courir  du  Grau  de  ' BESCIA  , Etienne  le  Gée^phe  b don* 

Vendres  au  Port  de  Lattes.  Si  au  lieu  du  ne  au  peuple  qu’il  nomme  Am- 

Leez  il  avort  dit  k Libron  6c  l'Erant  qu'on  broife  Léon  cite  par  OrteUus  croit  que  cette 
Qouve  de  fuite  à l'Orient  de  l’Orb  , la  vrai-  Ville  étoit  dans  fe  Samniim  ; ma»  qu'après 
femblance  y feroit:  mais  pourquoi  DalTery  on-  qu’elle  eut  été  détruite  les  refles  de  les  habi* 
tre  les  Rivières  du  Libron  6c  oc  l'Eraut,  tar»  s’aOëmbléfnu  dans  un  endroit  du  voifi- 
celles  de  Pabs,  de  Laveme , de  Coulazou  ôc  n^,  fie  y bâtirent  une  Ville  nommée  aiijour* 
de  Maufou  , qui  toutes  font  entre  l'Orb  6c  d'hui  H/eiitn».  Tite^Llve  parle  de  VesciA 
feLeezl  11  n'c»  pas  concevable  comment  ces  6c  Vesciamwm  eft  nomrné  par  Cicéron, 
deux  demferes  Riricrcs  ont  po  arrofer  les  rui-  Voiez  ces  deux  mon. 
nés  d'une  meme  Ville,  & certûnemenc  il  y a BESECHAT  ou  Bf  seca  , ou  plutôt 
' ûute  ou  dans  la  compoficion  même  de  l'Au-  Batte  , Bezeca  ou  Bezaca,  ou  Beze- 
tcur  , ou  dans'  les  impreflions  de  fon  livre.  catM  , ou  en&i  Bezechat.  On  croit 
La  faufteté  Gée^phique,  qui  t'y  trouve  par  qu' Adoni-Befech  qui  fut  pris,  & mis  l mort 
raport  au  prétendu  vcniîoage  du  Leez  ôe  de  parles  enfans  de  Juda*»  qui  fe  vantoic  d’a*/  jnüc.c 
l'Orb,  m'empêche  de  dire  avec  Ortdius  que  voir  coupé  tes  eitrémitez  des  pieds  8c  des  '■*•4'^ 

* c'eft  prtfentement  BitJtrs.  Il  eft  vrai  qu'on  maim  à txx-  Rols  , étoit  Roi  de  Befech. 
lit  dans  fon  Thrcibr  BtUm  { mais  c'eft  une  Sadi  voulant  marcher  cootie  Jabes  de  Gahad 
Ciute  des  Imprimeurs.  fit  b revuè  de  fon  armée  à Befecb\  £u(ébe  k i.r^ 

BESARUS.  Voiez  l'Arncfe  precedent.  dit  qu'il  y a deux  Villes  allêz  prè% l'une  de  u.v.t 
* I a c t.  BESARO,  Phne^  met  ce  lieu  dais  l’Es-  l’autre  à fept  milfes  de  Sichem  , tirant  vers 

’ pigne  dans  fe  departement  de  G*du^  Il  cft  Scythopolit.  D.  Calmet*  dit  : nous  croions  ï Oiét; 
le  feul  des  anciens  , qui  en  ait  fait  mm*  que  BtxMh  ou  BtxMbni  étoit  en  effet  lîtuée 
lion.  vers  fe  paflàgc  du  Jourdain  qui  étoit  à Scy- 

, •’  tbo- 
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thopoliï  ) oa  aux  environ*.  C*eft  la  même 
que  Ueth-Seca. 

HnSEDIS*  pour  Bbdesi*. 

,1.,.  BESEMULEL.  Epefippe*  nomme  ainfi 

une  Ville  <k  Paleftine  que  Jokphe  aptlle  Be- 
i De  BeLu  mesêlim'*. 

L1.C.3.  BESER.  Voicr  Bbsor  i. 

BESERMAIN.  Mr.  Corneille  dir  que 
c’efl  une  Ville  de  h haute  Hongrie  au  Comté 
de  Kilo  ) mai*  Kalo  eft  eHe-memc  une  Ville 
du  Comté  de  Zablocz.  Mr.  de  l'Iilc  dan* 
la  Carte  generale  de  Hongrie  en  i?oj.  nom- 
me Béezermen  un  lien  au  Midi  de  Tockay» 
an  Couchant  de  Kalo  « 8e  au  Nord  de  De- 
brezen  ; 8e  dans  fa  Carte  particulière  de  h 
Hongrie  publiée  en  1717.  il  nomme  ce  meme 
lieu  Bessckmeny  fur  b route  de  Tockav  ï 
Dtbrezen  « 8c  c’cB  félon  lui  1a  5*  ^ Villes 
nommée*  Heydonique*. 

tD.CAlmrt  BESETHA  , Montagne  * de  b Paleftine 
Diû.  Tune  de  celle*  fur  lefquclle*  b Ville  de  JertH 
falem  étoit  bâtie  : die  étoit  du  cdté  du  Septen- 
j ytftfh.  trion^  par  raport  au  Temple. 

DcMto  RESIDA  » ancienne  Ville  de  rEfpt^ne 
Tairagonoife,  fclon  Ptoloméc*.  LeCrccpor- 

• I.I.C.  . Besiiiïa  t fclon  quelque*  exemplaires  8c 

BasF-nAi  félon  d’autre*.  I.e  peuple  auqud 
* cette  Ville  appartenmt  s’apelloit  Cé^lUm  -,  fé- 
lon cet  Auteur  « & faifoit  partk  de  la  Cata- 
/ PiraU.  I.  k^ne  d’aujourd’hui  fuivant  le  P.  Brict^y  qui 
croit  que  cette  Ville  eft  prefentement  Bessa- 
lU.  Il  fe  trompe  ; Btfalm  ou  Befétiu  eft  Sb- 
BELDUNUM  ou  siaEMOUNUM  que  Ptolomée 
donne  au  meme  peuple  » comme  le  remarque 
g iUrtM  tré*-bien  le  favant  Mr.  de  Marca^iau  lieu  que 
1.  Befîda  ou  Bdcda  eft  prefénrement  Sam  Joam 
DE  LAI  Badesas,  fiirkTcr,  au  deflou*  & 

* ' au  Midi  de  Campredon.  Mr.  Sanfoo  dam  û 

Carre  de  b Catalogne  écrit  ntal  5.  dt 
kp.  1S9.  jéMdé^ât.  II  faut  dire  avec  Mr.  de  Marca^ 
é Ui  Bâdtfitt.  B^df/k  eft  une  corruption  du 
I p.  ipo.  nrot  Btftd*.  On  trouve  <bn*  un  ancien  aéle^ 
S4tn{U  de  ^adejé  , ce  qui  cft  juftei 

nui*  il  y en  a où  l'on  trouve  ce  nom  htinifé 
d’une  maniéré  barbare  & changé  en  db  Ab- 
BATism.  L’envie  de  chercher  l’origine  de 
ce  nom  « qui  n’avoit  d’autre  fondement  que 
l’ignoraAcc  de  cenx  c|ui  l'ont  employé  y a rat 
recourir  k une  fable  impCTtinentey  (avoir  que 
dan*  ce  Bourg  il  y avoir  en  un  Monaftert  de 
Religieufes  , où  il  y avoir  plufîeun  AbelTes. 
Ce  conte  eft  d'autant  plu*  rioicule  qu’il  n’y  a 
jamai*  eu  de  Monaftere  de  filles  en  cet  endroit; 
nui*  bien  un  de  Chanoine*  re^Uers  de  St. 
Augiiflin  que  le  Pape  a fecubrilex. 

BESIDTÆ  y ancienne  Ville  d’IraÜe  au 
pays  de*  Brutiens  y fclon  Tite-Live.  QueL 
ques*uni  ont  cni  que  détoir  b Bescia  d’E- 
rienne  le  Gébgn[M.  Ceb  ne  k peut.  Besi- 
DiÆ  eft  prefentement  Bisignano.  V(»ez  ce 
mot. 

BESIERS.  Voiei  Bezibbs. 
i Umirnd  BESIGHEIM  ^ y petite  Ville  d’AIltmagnc 
130/.  ](  Cercle  de  Suabe,  au  Duché  de  Wur- 

lenberg  entre  Stutgard  8e  Holbrrm  • fur  b pe- 
tite Rivicre  d'Enez  environ  I une  Heue  de  fon 
Embouchure. 

BESIKEN  y Mr.  Comeine  copiant  cet 
Article  de  Mr.  Maty  change  le  tf^tmeidierg  » 
en  Farfitiéerg,  Ce  qui  lui  donne  Iku  de 
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Eire  de  Befiken  une  nouvelle  Ville  du  Duché 
de  Wtrtecnberg  fur  l'Entz.  Il  ▼ a en  ceb 
trois  fautes  t-en  ce  que  trouvant  Wurtemberg 
dam  Mr.  Mary  » il  a cru  que  c'étoit  pour 
FurlKnberg  : au  Uni  que  Wurtenberg  eft  b 
vraye  Orthographe  de  ce  nom.  Wirtenberg 
n’eft  qu'une  Orthographe  étrangère  forrrséc 
fur  b prononciation  $axonr>c  , qui  change  en 
I.  tou*  les  « adoucis  y c’eft-â-tiire  qui  ne  fe 
prononcent  pas  comme  notre  «w.  a.  en  ce 
qu’il  diftingue  de  Bejiyf-eim  quoi  qu'ib 

ne  difTermt  que  pour  l’Orthr^>ra(^.  j.  qi 
ce  qu’il  met  l’un  dans  le  FarOenberg  8c  l’au- 
tre dan*  le  Wittenberg  , quoique  ce  (bit  une 
même  Ville  du  Wurtenberg. 

BESTLLUS  y ancien  nom  d’une  Rivière  * 
d’Efpogne  dan*  b Betique  félon  Orteliu*  > qui 
cite  Sextu*  Avienus.  L’Edirion  d’Oxford 
porte  Bisilus.  Il  paroîr  par  b fuite  du  dis- 
cours que  cette  Riviere  coulotc  vis-k-vis  ride 
d’Erytliie. 

Hîm  EmbîM  qf  iiifiU 
gUhém  y fjr  jurii  êlîm  Pmttki  : 

Hédfmrrt  frimé  cam  Certh^j^imi 

Jcimdinir 

jld  cémÎMentem  per  Jfédia  méd» 

Erjtbié  eé  met  : ^«4  «ri  éceejus  efi 
Vmeri  Aimine  cttificrMtÂ  efi  m/eti*  y 
Tempinm^tte  m HUyinerit  pemtré!  Cdvitm 
OrÀcrnltm^é  Ahntt  edr  iUt  tfiiem  tiki 
Htrrtre  ^vts  dtxerém  y tnf'tnerii  jtgum 
Littut  rtebme  m melie  mewmmm  jétet 
Ih  tptéi  BfitlMi  MKpu  Ottmj  fiemàut 
Vergem  fiuemtm. 

Le  Bejitlmoa  Bifilmt^  Ar  le  Cdhns  doivent  fe 
^lercher  dans  b Baye  de  Cadix. 

BESIMOTHy  Ville  de  h Pakftine.  La 
même  que  BcTH-IssmoTH  au  deb  du 
Jourdain. 

BESIPPO  y Vilk  ancienne  de  l'Efpagne 
dan*  b Betique.  Voiez  BÆstrpo.  * 

BESIRAy  Citeme  de  b Paleftine.  Jofé- 
phe*  b met  k ao.  ftades  d’Htbron.  Ce  que  ^ Awiq.  I. 
D.  Calmct  ■ rend  par  frpt  Heucs.  Ce  calcul  ^ 
o’cft  pai  ail?  à com^dre , car  k ftade  étoit  mot  BÛi* 
ordinairement  de  ] a ).  pa*  « & vingt  ftade*  ne  u. 
fémient  que  deux  mille  cinq-cens  pas  ; & 
quand  D.  Cabnec  les  doubkroir  » ceb  refte- 
roft  bien  au  deOmi*  de  fept  lieue*  ; mais  ce 
n'eft  point  fon  Syfteme.  Le  ftade,  dit  ce  me- 
me Auteur  ",  mcfurc  de  chemin  qui  étoit  de  ” 
cent  vingt-cinq  ps  Géométriques.  Le*  huit 
ftades  failbtenr  un  milk  , 8c  le*  trois  miltes 
font  b lieue  cooumigc.  H renvoyé  enfuite  k 
b Tabk  de*  mefures.  Or  dan*  cette  Table 
il  dit  de  même  que  tous  k*  GAagnphe*  que 
ao.  ftades  font  1500.  ps  , ce  qui  oe  iàic 
qu'une  lieue,  CTKotes’tn  faut-il  un  ftxiéne; 

Suifque  dans  b tabk  fuivmte  il  coftipte  14. 

ades  pour  b lieue  d’une 'heure  de  chemia  II 
y a donc  une  faute  de  Calcul  ; qu’H  éclairci- 
ra hii-mcsne  , quand  il  k jugera  k propos. 

C’eft  b même  chofe  que  b citerne  de  Sira  , 
dont  il  eft  parlé  au  fécond  livre  des 
Rois.  * 

BESMELIANA  ouBasmeliama*, Vfl-a 
bge  d’Efpgne  au  Royaume  de  Grenadcyprés^-  *7f- 
de  b côte  , entre  b ViUe  de  Mabga  & b 
M ffl  } Bout- 
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Bourgade  de  Vclcï  de  Malaga  i l’Orient  de 
la  pretnieit.  Quelques-uns  y ont  placé  U Mc- 
0009  des  anciens.  Votez  Menosa. 

BASONS»  petit  Vilbgc  de  Franct.  fitué 
fur  b Rivicre  de  Seine»  à une  lieue  ou  envi- 
ron d’Argenteuil  » & i trois  de  Paris.  La 
ParoiiTe  cft  dediee  ï St.  Fiacre  dont  on  y célé- 
bré b ^ k ;o.  d’ Août . & le  Diniancbe  fui- 
vont  on  tient  ï Befons  une  foire  » qui  eft  tout 
ce  qu'il  y a de  remarquable  à Befons.  Il  s’y 
rend  des  lieux  voilîns  une  münité  de  perlon- 

3^  des  deux  Sexes  & de  toutes  conditions. 

e rte  font  que  des  parties  de  plailîr.  On  y 
voit  des  mafques  » &r  des  dances  de  tous  co- 
tez » & il  y a plu/ieurs  endroits  où  l’on  trou- 
ve tout  ce  qui  eft  neceftairc  » pour  goûter  les 
plailîrs  qui  attirent  à cette  foire.  On  en  trouve 
une  defcripcion  aflez  naïve  dans  la  petite  Co- 
médie d'un  aâe  intitulée  U Ftirt  dr  Btfnu  » 
dans  le  Recueil  de  Dancourt. 

BESOR  I Bosor  » ou  Bcser  » torrent 
au  Midi  Occidental  de  b Paleftine.  Il  tom- 
be dans  b Mcdiremnéc  entre  Gaza  & Rhy- 
nocorurii  febn  O.  Calmet  qui  a)oute  : ou 
plutôt  entre  Rhinocorure  & l'Egypte  * folon 
St.  Jérôme  fur  le  vt.  Chapitre  d'Amos. 
Comme  cette  partie  de  la  PaWline  n'a  gucrcs 
été  parcourue  par  les  Voyageurs  modernes» 
deb  vient  que  b Géographie  n’en  a pas  été 
écbircie  à beaucoup  près  autant  que  celle  des 
panics  Septentrionales.  Le  iprrent  de  Befor 
en  eft  une  preuve.  Sanlbn  le  foit  tomber  dans 
celui  qui  a fon  embouchure  à l’Occident  de 
Gaza  ; & le  confond  avec  te  fleuve  d'Egypte 
qu'il  croit  être  k même  » en  quoi  il  fe  tram- 

g ; par  ks  raiibns  alléguées  au  $.  de  l'Artick 
CYPTi.  D.  Calmée  <bns  fa  Carte  de  la  Tent 
pramife  met  entre  Rhinocorura  » & le  Lac 
Snbon  un  torrent  qu'il  nomme  k Torrent  du 
Delêit  » il  ajoute  qn'il  eft  nommé  fauflêmenc 
k fleuve  d'Egypte  » & aflez  près  de  b fource 
de  ce  torrent  qu'il  pbee  près  d'Afemona  » il 
- k groflit  du  'TorTtnt  de  Befor  donc  il  met  b 
fource  auprès  de  Cades-Baroé  » au  Midi  de 
de  cette  ViDe.  Le  P.  Bonfierius  dans  fa  Car- 
R met  bien  b fource  du  Torrent  de  Befor 
auprès  de  Cades-Barné  ; mais  au  Nord  de  cet- 
te Vilk»  & il  lui  donne  fon  embouchure  au- 
près de  Gaza»  de  même  que  Sanfon.  Moins 
temeraire  que  ces  Auteun  Mr.  Rebnd  s'eft 
jbftcnu  de  k mettre  fur  fa  Cam.  Car  com- 
me rEcrinue  n'en  dit  pas  aflez  pour  nous  ap- 
prendre où  étoit  ce  Torrent  » & que  les  Géo- 
graphes anciens  & modernes  ne  nous  en  af^ 
prennent  rien  de  poficif  » & fe  partagent  entre 
des  conjeâurts  qui  n'ont  pas  plus  de  fond^ 
ment  les  unes  que  ks  autres  » il  vaut  mieux 
avouer  qu’on  ne  bit  où  ü étoit  jufqu’è  ce 
qu'on  en  ait  de  nouvelles  lumières.  D.  Cal- 
in«  dit  encore  que  c’eft  k Torrent  du  Dcfcrt 
d'Amo#  » & que  plufleurs  l’ont  prk  mal  i 
propos  pour  le  torrent  ou  k fleuve  d'Egypte. 
Par  malneur  ce  mot  nu/  i fnftt  employé  ici  » 
& celui  de  fâaÿèmetu  qu'on  lit  fur  b Carte» 
ne  font  qu’une  déciflon  dépourvue  de 
preuves. 

BESOS  » petite  Rivitre  d'Efpagne  dans  b 
Catalogne  { elk  a & fource  auprès  de  Sama- 
lus  » Ôr  coulant  entre  b Viguerie  ck  Vich  * & 
cdic  de  Barcelone  auxquelles  eUe  fert  de  bor- 
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nés  ; durant  un  efpace  elle  eft  groflic  par  un 
ruiflêau  un  peu  au  diflus  de  Grar.oks,  Bourg 
qu'elk  arrole.  Elle  en  reçoit  un  autre  à VaU 
Romanes  vtll^  &r  un  autre  au  deflus  de 
Moocada  Chiieau»  Be  k perd  dam  la  Medi- 
terranée è rOrient , A i cinq  milk  pas  Géo- 
métriques de  Barcelone»  fclon  Sanfon*.  Mr.  • Cirte^eb 
Baudrand  fê  trompe  fort  quand  il  rend  ce  nom  Cauiugoe. 
par  k Latin  Boczolo  » & qu'il  ajoute  que 
c'étoir  anciennement  Besa.  F^r  Btjk  , c’eft 
une  chimcrc  de  b ; pour  Boezulo» 
c'en  eft  une  autre  de  fes  Imprimeurs  » au  lieu 
de  Betulo  comme  il  y a dans  k Ojâionnaire 
Latin.  Mêla  écrit  BÆTvtto  » & dit  que 
c’eft  une  petite  Rivicre;  auprès  de  b Monta- 
gne de  Jupiter  >ur/4  A/«NrrM*.  Ce  qui  4 
a trompe  Mr.  Baudrand  & d’autres  » c'eft 
qu’il  y a effeftivement  Mont  Joui  ï Barcelo- 
ne » & ccb  kur  a fait  croire  que  k Betub 
devcMt  être  près  de  cene  Vilk.  Ils  n'ont  pas 
fait  aflez  de  reflexion  que  cette  Montagne» 

& cetR  Rivière  doivent  fe  trouver  entre  Em- 
purùs  8c  Bbnes.  On  y trouve  en  effet  le 
Alongri  » dont  k pié  eft  arrofé  par  k Ter  ; 
ce  Mont  a une  branche  qui  s’avance  vers  la 
Mer  » 8c  que  l'on  appetk  Mokt  Jou  ; è b 
gauche  de  bquelle  l'ancienne  Vilk  d'Empu- 
rias  étoit  fltufo.  Ainfl  Btimlb  , Béttmk  ou  * 

BamU  eft  le  Ter»  8c  non  pas  k Befbs. 

Plioe^  Bc  Mcb*  parlent  d’une  Ville»  peu-  * Lj.c|. 
pléc  de  cit^ens  Romains  » félon  ce  demia  ' ^ ^ 
nommée  aufli  Bdtuh  , ou  BàetmiU  » ou  même 
nar  Pline.  Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  c'en  Badaictu  » vilbge  fur  b côte  à qua- 
tre Ikues  de  Barcelone.  Le  Befos  couk  entre 
deux  ; & c'eft  ce  qui  me  perfuade  que  ce  Pè- 
re ne  Va  cherché  U qu’à  caufe  de  b conformi- 
té du  nom  de  b ViÙc  & de  b Rivicre.  Mais 
k B^ttl»  n'étant  point  k Btfit  » comme  k 
prouve  très^bicn  Mr.  de  Marca  \ b convenao*  d Uërc» 
ce  ne  fubflfte  plus  ; ainC  ü fout  chercher  ail-  1- 
kurs  b Vilk  oc  » 8c  apparemment  fur  ^ 
k bord  du  Ter. 

I.  BESSA  » Ville  de  Grece  dans  k Pays 
des  Locrcs  Epicoonidiens  * lêlon  Strabon , H<^ 
mere  8c  Ecknac  k Géographe.  Homère 
dit  *:  • « tn  Catd. 

• *•  »• 

BifR»  Tf  » Siuqi^  Tf  » MÛ  ’AvfUic  'BfKWtit, 

Seneque  dans  fa  Tragédie  de  bTroodeavcHt  ce 
vers  en  vûë  lorfqu’après  avoir  foit  demander 
par  k Cheeur 

vtctU  fidtt  h^ii>üwmU  CMpus  t 
Il  ajoute  ^ /v.M- 

Be^m  tÿ'  Scétrfbcn  î mm  Jêniltm. 

Strabon  dit*  : Callbrus  n’eft  plus  habitée, 

Befla  n’eft  plus  qu'une  Campagne»  on  en  igm^ 
re  la  fltmrion.  Mr.Spon  écrit  Bissa. 

a.  BESSA.  Votez  Besst. 

3.  BESSA»  dans  l’Attique.  Vokz  Bcsa.' 

4.  BESSA  , Vilbge  d’Fgypte  auprès  de 

Memphis  » félon  Heliodore^  cté  par  Orte-  r- 
liush  i Thtftiu. 

BESSAE  » Peupk  de  Tbrace.  Vokz 
Basst. 

BES- 
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' 6ESSA^T»  Vübgede  Fnoce  en  Coiane 
dans  le  territoire  de  Botirdcaiix.  Vinct  cire 
• E4.iÿ8t.par  Mr.  Baudnnd*!  cicoc  que  c’eft  Siffunum 
donc  parie  Vemnce  Forturwt.  Voicz  Bi$so« 
NVM. 

BESSAPAR.A  , Ville  de  Thrace.  lira 
eft  macioo  dans  ritirteraire  d'Antoniny 
& elle  y eft  marquée  ) xt  r.  M.  P.  de  Phi* 
lipfMipoto.  C'cft  peut'étrc  U tnéme  que  Bz* 
btparum  de  Procopc. 

BliSSARA  I ancienne  Ville  d'AlTyrte  1^ 
l Ltf.c.1.  Ion  Ptolomocb  >-qui  b met  du  cûc^  du  Ti- 
IP*’ 

BESSARABIE»  petit  pays  énci«  b Mol* 
davie  à l'Occidcnt  & partie  au  Nord  » le  Da* 
nube  au  Midi  » b Mer  noire  ) l'Orient  * & 
k petite  Tartarie  au  Nord.  Ce  Pays  eft  audi 
oommée  Budziac.  Les  Villes  qu'on  y trou- 
ve fooc 

SmitU  ou  //méilt  } 

J^lgrm^m  ou  BialoÿrM%  c'eB*i*dirc  la  ViUe 
blanche  fur  la  Mer  notre. 

Taki»  ou  7tchmd,  lev  Turcs  la  nomrnent 
Bifkür  , c’eft  OÙ  Charles  XII.  Roi 
de  Sùede  a rejournd  fi  longtemps.  Elle 
e(l  Tur  le  Nieikr. 

* Téurt-BttrUt  etl  plus  vers  les  terres  * 8e 
prefque  au  milieu  du  Pays. 

Au  Nord  de  Keli  il  y a des  Salines.  Mr. 
Baudrand  & quelques  autres  mettent  les  Tar- 
tares  habitans  de  ce  pays  fous  b puilTartcc  du 
Turc.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  Génealneique 
des  Taurs  en  parle  autrement  dans  une  Se  Tes 
tp.47].  notes*.  Voici  œ qu'il  en  die. 

Les  Tait  1res  de  Budziack  habitent  ven  le 
rivage  Occideord  de  la  Mer  noire  * entre 
remboucbûfv  du  Danube  «Ab  Rivicre  de 
Bog.  CesTanares  font  ^ U vérité  ociebnn* 
che  des  Tan  1res  de  b Crimée-  ( avais  ils  vi- 
vent en  gens  indépendans»  fans  obéir  tu  Chan 
de  la  Crimée f ni  à b Porte.  Leur  extérieur» 
leur  Religion  & leurs  Coutumes  Ibnt  tout*)* 
fait  coorormes  i celles  des  Tarrares  de  b Cri- 
mée » excepte  qu'ib  font  plus  braves  qu'eux. 
Ik  pretersdent  fe  nourrir  de  leur  bétail  èc  de 
l'agriculture;  mais  1e  brigandage  fait  b prin- 
cipale occupation  de  leur  vie  t il  n’y  a ni 
paix»  ni  treve»  ni  amitié»  ai  alliance  qui  les 
en  puiOê  retenir  ; iU  vont  même  quelquefois 
faire  des  courfes  fur  les  Terres  dés  Turcs» 
d'où  ih  enlèvent  cous  les  Chrétiens  fu)Cts  de 
b Porte  qu'ils  peuvent  attraper  t après  quoi 
ib  te  retirenc  chez  eux.  Lorfque  In  Turcs» 
ou  autres  PuifTances  voifînes  envoyenc  contre 
eux  de.  gros  Corps  d’Annee  » ik  fe  retirent 
fur  cemmes  hauteurs  environnées  de  Marais, 
vers  le  rivage  de  b Mer  noire  « d'où  il  eft 
prefque  imp^tblc  de  les  déloger,  parce  qu'on 
n’y  peut  aborder  ni  par  Mer»  ni  par  Terre» 
que  par  des  défiez  fon  étroits,  nti  ^o.  Ixmti- 
Btes  peuvent  fâcilemeot  arrêter  mure  une  Ar- 
mée quelque  nombreulê  qu'elle  puiflc  ccre  ; & 
conMne  ces  haureurs  » qui  font  d'une  i{Tcz 
grande  étenduh  « (ont  les  feules  Terres  que  les 
Tarrares  de  Budziack  cultivent  » & que  les 
pâturages  ne  leur  y manquent  pas  » Hs  n'ont 
/kn  qui  ks  pedTe  de  fixtic  deÙ  » avant  que 
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leitn  cBoemis  fe  fotent  retiici.  Cependant 
ik  ménagent  les  Turcs  le  plus  qu'ils  peuvent, 

A foot  ordtnainsnent  de  U partie  lorihuc  les 
Tarrares  de  Crimée  ont  quelque  grand  coup  k 
faire. 

Les  Tartarts  de  Budziack  n’ont  point  )us> 
qu'â  prefent  de  Chan  particulier;  mats  ik  vi- 
vent fous  le  commandement  des  Mûries, 

Clvefs  des  differentes  Ordts  qui  compofent  leur 
Corps  t ik  peuTcnl  faire  environ  jogoo. 
hommes. 

BUSSE,  petite  Ville  de  Fiance  en  Auvei^ 
gne  dans  l'Eleâton  de  Clermont.  Elb  dk 
comptée  pour  144.  feux  dam  le  Dénombre- 
ment de  la  France^.  V t.  i.  p. 

5.  Il  y a dans  b meme  Eleéèion  une  Pa- 
roillè  que  fon  appelle  Basse  en  Chai^dezb 
pour  b diflinguer  de  cette  Ville.  Elle  eff  de 
190.  feux  *.  * Ibâ. 

BESSF.',  Bourg  de  France  dans  le  Maine» 

& dans  l'Ekâion  du  Château  du  Loir  » au 
bord  Occidcnral  de  la  Rivicre  de  Braye , quf 
fe  )erte  un  peu  au  deffous  dam  le  Loir.  Le 
Denombreincnc  de  b France  lui  donne  174. 
feux. 

BESSI  » Peuple  ancien  » qui  habhoir  une 
contré  de  U Thrace.  Solin^  6c  iMinc*  ics/e.  lo.p.  17. 
mettent  autour  du  NtlTus.  Titc-Livc  * A 
Snabon^  ptès  de  l’Hunus  ; ce  qui  s'accorde  J *' 
avec  ce  que  dit  Eutrope^  que  Liirullus  fur  jy 
le  premier  d'entre  les  Romains  » qui  porta  b • M.p> } ■ 9. 
guerre  chez  tes  Beffes  ; & qui  te.  défit  dans  * l-**®*®t 
une  bataille  décifive  fur  le  Mont  Hemus  c Q 
pourfiiit  ainft:  il  afiiégea  b Ville  d'Uscuda- 
ma  que  les  Beffes  habitoient  » 8c  la  prit  le  mê- 
me iour.  Voicz  UscvDAMA.  Srrabon  à l'en- 
droit déjà  cité  dit  » b plus  grande  partie  du 
Mont  Hemus  efl  peuplée  par  les  Rrffc'  fur- 
nommez  Lzstæ  » Ajkâ  » c‘cB4-dire  Ari- 
geeJt  t parce  qu’il  y en  avnit  beaiiroiip  parmi 
eux.  St.  JerÂne  dans  l’Epiraphede  Nepo- 
ricn*  remarque  que  les  Beffes  fiirpaffoicnt  les  / EpilL  }. 
autres  Thraccs  » 8c  te  reffe  des  Bai  bues  en 
firrocité.  St.  Paulin  Evêque  de  Noie®  dit  » Carm. 
qu'ik  étoienc  plus  rieoureux  que  leurs 
neiges. 


fr/M 


? mv«  Jeritra. 


Pline"  fut  entendre  qu'ils  avoient  pluGetirs  » 1. 4.C.  11. 
noms  mmÜA  turnttu,  8c  qu'îlv  ha- 

hitoient  fur  le  S'eftos , qui  tournoie  au  pied 
du  Mont  Pangée.  Ptoinmée"  nomme  lcur*|.).cii. 
pays  Drssica,  6irc<jôi  8c  te  met 

au  deffus  de  la  Mediqoe.  Leur  principste 
Ville  étoit  Philippopolis  félon  te  R.  P.  Har- 
douin  • c{ui  (bupçonne  que  Beffa  étoit  peut- 
être  fon  ancien  nom  A «llegue  Antonîn»  qui 
fait  mention  de  Beffa  dans  b Thrace.  Les 
Editions  ordinaires  ont  Bhssapara.  L’exem- 
plaire du  Vatican  porte  Bessa  , d’autres  Bas- 
IA.  Il  eff  auffi  parlé  de  Beffa  dan^  te  Code 
Théodofienf.  al.  ;o.  De 

BESSIN,  (le)  petit  pays  de  France  dans 
b baffe  Normandie  : outre  ce  que  j'en  ai  dé- 
jà dit  dam  les  Articles  Bateux  » A Cifoe- 
TES  « j'ajouterai  ce  qu’en  dit  Mr.  Piginiol  de 
b Force  Quoique  l'Evêché  de  Bayeux  s'é-  4 D«ic.ée 
tende  depuis  b Rivicre  de  Vire  jufqii'à  celle  “ 
de  b Dive , il  ne  fuu  pas  croire  que  le  Beffm 
tic 
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«it  toàjoors  eo  cette  Rendue.  Quelqadtns  il 
&’ei>  terminé  ï la  Kiviere  d'Orne.  Ce  pajrs 
eft  menleraent  phnic  de  pommiers  » dont  les 
Cidres  Te  confutnent  furies  lieux  « ou  font 
tnnfporrez  par  Mer  i Rouen  & à Paris.  Le 
Climat  eft  afTex  tempéré.  Les  habitans  y 
font  vifs  8c  laborieux  » fans  quoi  ils  auraient 
peirK  à vivre  » le  pays  n'étant  pas  excellent  » 
fi  ce  n’eft  vers  h Mer  , où  il  y a des  pâiura- 
ces.  On  y fait  néanmoins  bonne  chère  > & 
l'on  vante  avec  raifon  les  poubrdes  de 
ytmx  t le  cidre  & le  beurre  à'Jjkni  , le  veau 
8e  le  beurre  de  Trevitri , les  Moutons  & les 
J.apms  de  CitçMr,  les  foies  de  GrtncMt  l'A- 
lole  d’Onvr,  & les  Huitres  de  b Riviere  de 
Vire.  On  divife  le  BcHirt  en  ix.  Sergente* 
ries  qui  compofenr  l’Elcâion  de  Bayeux» 
l'Auteur  du  Dénombrement  de  U France  o'en 
inet  que  fepe  > qui  font 

Bayeux»  Les  Vez» 

Tour»  Ifigni» 

Cerify»  Briqueûr. 

Gray» 

On  borne  le  Reflin  par  k Licuvto  iVOrienc» 
par  l'Avranchin  au  Slidi.  par  k Cotentin  au 
Couchant  » & par  b Mer  au  Septentrion  *. 
On  le  divife  en  haut  8c  en  bas.  Le  Haut 
Inliouri  Beflîn  eB  au  Levant  vers  la  Riviere  d'Orne» 
dr  on  y trouve  la  ViUe  de  Caen.  Le  Bas 
Be(£n  efl  i l'Occkknc  vers  b Riviere  de  Vi- 
re » & il  y a St.  Lo  & Bayeux.  On  voie 
dan'  k BelTm  b fbrét  de  Cerify  te  quelques 
autres  ; k bois  de  fapins  & les  belles  avenues 
de  la  Mailbn  de  BaOèroi  fur  b Drome  » avec 
fes  forges  ï fer;  quelqun  canieres  d'Ardoife 
dont  b meilleure  cB  11  Turi»  aujourd’hui  ti- 
tre du  Duché  d'Harcourt.  On  y voit  aufti 
quantité'  de  beaux  clochers  aux  paroilTes  » qui 
bordent  b ente  de  b Mer.  Particulièrement 
à b côte  d'EBrchan  » de  Nôtre  Dame  de  b 
Delivrandc  » & de  Berniercs.  La  folTc  de 
Colville  » aiïez  proche  d'Elhchan  » y proît 
comme  un  Lac  profond  » & il  femble  qu'on 
en  pourrait  faire  un  bon  Port  de  Mer. 

8ESSYGA  > Ville  marchande  des  Indes» 
félon  Etienne  k Géographe.  l.e  mène  Au- 
tetir  fâh  mention  d'une  Riviere  qu’il  nomme 
Besstgas  y & d'un  peupk  appellé  Bessr- 
ciTA  y qu'il  die  avoir  été  Anthropopha- 
g«. 

I ttmirtmi  BESTEDE  ^y  Chitcau  d'inaiwk  » dans 
Ed.  »;o/.  l'Océan  Septentrional,  proche  du  Golphed'AU 
ta  ; c'eA  b demeure  ormnaire  d'un  Gouverneur 
pour  k Roi  de  Danemarck. 

BESTERCZE.  Voici  Bistricz. 

BESTINI.  Voie*  Vestihi. 

BESUCHISy  Ville  d’AGe  auprèsdeCtc- 
« 1.  îl  Gphonte  » félon  Zolïme*  cité  pr  Ortelius. 

^ L S4.  Ammtcn  Marcellin  **  en  prk  audi  ; mais  fans 

b nommer  » ôr  fe  contente  de  b dcGgner  en 
difaot  qu'elle  étoit  dans  une  des  Ifles  que  for- 
■noie  en  cet  endimt  l'Euphnte  eo  fe  divilânc 
en  pluGrurs  Canaux. 

BESYNGETI  » Nation  Anthropophage  de 
9I.7.C.S.  l’Inde  au  deU  du  Gange»  félon  Protoméc*. 

Etienne  b nomme  Besstgitæ.  Vokz  Bes- 

SYCA. 

BESYPARUM»  place  de  Tbnce»  feloo 


. BET. 

Procope^.  Mr.  CouGn  dans  fi  Traduôkm / k 
ckctt  Auteur  , dit  Vbsiparum.  C'étoit 
un  des  Forts  que  JuGinien  avoit  élevez  dans  b 
Province  de  RhocloM. 

BETA  . Ville  de  VEihiopie  fous  l'E- 
gype  feten  Pline  •,  dans  quelques  exemptai*  i Ktf.c.  ap. 
res.  Dalechamp  écrit  Beoa  : kR.p.  Har- 
douin  Peta  ; comme, Pline  eG  k Gui  des  anciens 
qui  ait  nommé  ce  lieu  » on  ne  peut  gueres  fa- 
voir  bquelk  de  ces  trois  Orthographes  eG  b 
meilleure. 

BETA  ^ » Riviere  de  l'Amerique  Meri*  * 
dionale.  Elle  coule  dans  le  pys  de  Paria , 
de  fe  rend  dins  l'Orenoque  du  côté  d'Occi- 
dent  , vi».à-vis  du  Lac  de  CaGpa.  Elle  eG 
nommée  Meta  pr  Mr.  de  l'ifle^  Ellefe'^^^^ 
joint  aux  Rivières  de  Pato  8t  Casanar  » 8c 
après  avoir  coulé  enfembk  dans  un  meme  lit 
cette  Riviere  fe  partage  en  deux  bnnehesdont 
l'une  va  au  Sud  de  l'Ifle  d’AMAi»ARA  , fe 
joindre  i la  Riviere  de  Gubre  » avec  bquelk 
elkfeperd  dans  l'Orenoque»  l'autre  branche 
va  au  Nord  de  h meme  iGe  fe  joindre  à la 
Riviere  de  Vocari  déjà  prête  à tomber  auffi 
ebns  l’OrerKjque. 

BETACHORA.  Venez  Bethoron. 

BETACABEORUM  ou  Tagabeo- 
RUM  Vicus*',  Village  de  bPalcGine  ) dou»*  onü. 
ze  lieues  de  Gaza  » felcm  Surius  dans  b Vie  de  '^hetiur. 

St.  Euthyme  Abbé. 

BETAGBARA,  on  trouve  dans  b Con- 
fèrence de  Carthage  ' qu’il  y eG  fait  mention  / Die  1.  &• 
entre  les  Ev^ues  d'Afrique,  de  Janvier  £> 
véque  de  ce  lieu  ydmurims  ^ 

rifAMw.  On  ne  fait  en  quelle  Province  «oit 
ce  Si^^ 

BETANCOS  ou  Betanzos”  , Ville 
d'Efpgne  dans  b Galice  près  de  b côte  de  ^ N»/- 
rOcéan  » Ôc  ven  k Havre  de  b Corogne , 
entre  les  Rivières  de  Mandeo  & de  Cafeas;  à 
trois  lieues  de  b Ville  de  b Corogne  , & î 
neuf  de  CompoGclle.  Mr.  Corneille*  diGin-  ■ 
giie  dont  il  prie  fur  b garantie  de 

Mr.  Matÿ  d'avec  Betance  dont  il  fait  un 
autre  Anick  tiré  du  Voyage  de  Jouvin  de 
Rochefbrt.  C’eG  pourtant  la  meme  chofe. 

BETANE.  Voie*  Bethakie. 

BETARIS  y Vilbge  de  ridunvcc  y félon 
Jofephe®.  «DeBei'o 

BETARMONES.  Voiez  CoRETis.  *-8.c.4, 

BETARO^  y Ville  Maritime  de  b Phe- 
nicie  entre  DiofpoUs  & Cefarée  de  Straton. 

Il  en  eG  fait  mention  dans  Tltinenire  d'An- 
tonin.  Simkr  lit  au(Ti  Betharo  8c  Beda- 
RO  y 8c  Hermobus  croit  que  ce  lieu  eG  nom- 
mé Baetharrvm  par  Eticooe  le  Géogiv 
phe. 

6ETASII»  ancien  peupk  de  b GaukBd- 
gique.  Pline^  & Tacite*  en  font  menrkm,  - j. . ^ 

Le  R.  P.  Hardouin  * obfervant  que  Pline  r ii^ar. 
nomme  de  fuite  res  peuples  .^Aiwri  » k 4<8 

Hts  y 8cc.  explique  ks  SuNUCi  pr  k ^ ^ e> 

pys  y qui  eG  aujourd’hui  le  iMxem^êMr^i  les 
Bbtasi  pr  k pys  de  Jmlim  » 8c  pour  les 
Frisiabones  y qui  font  entre  deux  il  ks  pbee 
dans  k pys  de  Limbourg.  Ce  nom  s'écrie 
Bp.tasi  y Betasii  8c  Betrasu.  Quelques- 
uns,  comme  Beatus  Rhenanus,  l'entendent  du 
Brabant.  Divaeus  eG  auGî  die  ce  fentimenc 
8c  dit  : auprès  de  Haie  eu  Brabant  cG  un  vik 
bge 
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hffe'nommée  Bbetz.  Je  ne  wwidroU  pM 
aiïurcr  qu'il  «ré  fon  nom  d«  Betafiem  ; mai» 
je  fui»  perfuad^  qu'ik  ont  habité  ente  con- 
trée. OrteliiK  purk  encore  d'un  Auteur» 
qui  met  MafVricht  dan»  le  pays  des  Bctafien». 
Le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  ceux  qui 
cherchent  au  dtlk  du  Rhin  k)  peuple»  que 
Pline  a nommez  dan»  te  palTage  cité  » ne  le 
font  que  faute  de  favtMr  quelle»  éioicnt  les 
borne»  de  b Gaule  Belgique  > où  ces  peuples 
éroient  Hniez. 

â Ortr^.  BüTASlMUS*,  nom  d'une  Riviere 
Tbeuur-  quelque  part  ver»  l'CpvpJe  » ou  la  Syrie. 
Jean  Mofeu»  en  parle  dan»  b Vie  de  Théo- 
dore. » 

BETAU.  Voicz  Brruvf. 

Bnrni.FACUI  “ > Ville  de  l’ Arabie 
Je  heureufe  dans  l'Yemen  \ environ  dix  lieues 
Francoife»  de  b Mer  -rouge*  Clk  eft  au 
' Nord,  & i ens'iiun  rrentc»cinq  lieues  de  Mo- 
ka. On  y va  en  deu«  petite»  j<iuméc»  en  cô- 
toyant le»  Montagnes  « Sc  on  trouve  vers  k» 
deux  tiers  du  chemin  b Ville  de  iiebir  ou  Zc- 
bide  } où  l'on  couche  ordiruircment  : cette 
demkte  paroit  avoir  été  grande  & confidera- 
ble  ) & il  n'y  a prcfque  point  d'eau  , quoi- 
que quelque»  Géographe»  y marquent  une 
• .Rivière.  Il  c(l  vrai  que  fur  toute  cette  rou- 

te on  trouve  divers  petit»  pont»  qui  fervent  \ 
palier  les  ruiReaux»  ou  plutôt  le»  torrens  qui 
defeendent  des  Montagne»  en  certain»  temps  ; 
mai»  qui  n'arrivent  prefque  jamais  jufqu'i  ta 
Mer , fe  perdant  dan»  les  fable»  brûlans  de  cet- 
te côte. 

La  Ville  de  BeteKâgui,  quoiqtie  plus  gran- 
de que  celle  de  Moka  * cÀ  du  meme  Gou* 
’vemement  ; 8c  le  Gouverneur  de  Moka  y 
tient  un  Lieutenant  > qui  prend  atiITi  b qua- 
lité de  Gouverneur.  EUe  e(l  ornée  de  fort 
belles  Mofquéesy  dont  les  hautes  Tours*  ou 
Minaret»  , font  bbnehies  en  delion  comme 
* en  dedans.  Le»  Maifons  y fonr  de  brique  » 

è un  & deux  étage»*  avec  de»  retTafTe».  La 
Vilk  n’a  point  de  muraille»  ; mai»  ^ une  por- 
tée de  moufqucc  on  volt  un  fort  joli  Châ- 
teau * où  il  n'y  a point  d'autre  eau  que  celle 
d’un  puits  extrêmement  profond  * dont  l’eau 
que  l’oo  tilt  par  le  moyen  d'un  Chameau  * 
lort  toute  fumante  comme  fî  eUebouilloit* 
deibrtequ’il  <R  impoflîble  d’en  boire  d'abord; 
mai»  en  la  laiRanc  repofer  pendant  b nuit  * elle 
devient  b meilleure^  la  plu»  fraîche  qu’on  fau- 
roit  trouver. 

. Il  y a en  cette  Ville  un  fiart  grand  Bduir  * 
ou  Marché  au  Café  * qui  occupe  deux  gran- 
de» cours  avec  des  gakrics  couverte».  C’ell 
U que  le»  Arabes  de  b.  Campagne  viennent 
apporter  leur  Ca/e  dans  de  grands  lâc»  de  nat- 
te ; ils  en  mettent  deux  fur  chaque  Chameau. 
Le»  Mirchauds  qui  en  veulent  acheter  * le 
font  par  l’entremilë  des  Banian»  * eensqui  font 
en  Arabie  toute»  le»  fboAions  des  Juifs  de 
Turquie  & des  Courtiers  d'Europe*  furmut 
pour  k commerce  du  Café»  qu'il»  ûventpor- 
fiitemenr  connoître. 

Dm»  le  milieu  du  fond  dir  Bazar,  ilya 
un  Divan  ou  Sopha  * élevé  de  quatre  piez , 
où  fe  merrent  Eir  de»  tapis  les  Officiers  de  la 
Doiiane  * S:  quelquefois  k Gouverneur  en 
pcrionne.  Ce»  Officiers  tiennent  regiftre  du 
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poids  qui  fe  filit  en  fcur  prefcnce , & du  prix  ' 
de  tout  k Café  qui  eft  vendu,  pour  en  faire 
payer  les  droit»  au  Roi.  Les  pefeurs  fe  fer- 
vent de  grandes  balance»  ; Sc  pour  poids , de 
grofles  pierre»  envclopcc»  dans  de  b toile. 

Pour  tout  droit  de  vente  fur  le  Café , le 
vendeur  fcul  paye  b valeur  d’un  fol  par  Pia». 
tre  du  prix  qu’il  cft  acheté  ; & iJ  fiut  tou- 
jours psyer  ce»  arbts  comptant  * les  Villageois 
Arabes  ne  faifant  aucim  crédit.  On  paye  en 
Piaflrcs  Mexicane» , cdks  du  Pérou  & les  Sc- 
vilbne»  n'ayant  prelque  pa»  de  cour»  depuis 
que  les  Portugais  kur  en  mderent  , dilent- 
il> , de  fauffes  de  cette  efpece  j de  quoi  ils 
n'ont  jamais  perdu  le  fouvenir.  Ils  reçoivent 
aufll  l'or  en  féquin»,  * 

On  porte  journellement  du  Café  â Bctclfa- 
gui  de  b Montagne  , qui  n'en  cft  qu'à  trois 
lieues  de  diftance.  Le  Marché  »’y  tient  tous 
les  joun  , â l’exception  du  Vendredi , que 
k Gouverneur  les  Douaniers  vont  â b 
Mofquéc  l'apréïiMidi,  accompagnez  de  Icura 
Officier»  & de  Soldats,  portant  ks  Drapeaux 
de  Mahomet , A:  ceux  «lu  Roi.  Les  Paifans 
ont  l’idrefTe  de  n'apporter  gucres  de  Café, 
quand  k prix  n'en  eft  pa»  tel  qu'il»  peuvent 
le  fouhaiter. 

C'eft  â BctHfagiii  que  fe  font  ks  achat» de 
Café  pour  toute  b Turquie:  les  Marchands 
d'Egj'prc  & ceux  de  Turquie  y viennent 
pour  ce  fujct  , & en  chargent  une  grande 
qiianritc  fur  de»  Chameaux  * qui  en  ponent 
chacun  deux  baies  , pefanr  chacune  environ 
deux  cens  foixante  dix  livres,  jufqu'â  un  pe- 
tit Port  de  la  Mer  rouge  , qui  eft  i peu  pris 
â b hauteur  de  cette  Vilk  , i dix  licué»  d‘é« 
loignement.  Li  ils  le  chargent  fur  de  petits 
bâiimens  , qui  le  cranfportent  cent  cinquante 
lieués  plu»  avant  dam  fc  Golpbe»  i un  autre  * 
Port  plus  confiderable  , nommé  GttüU  on 
Zitddm  » qui  eft  proprement  le  Port  de  b 
Mecque. 

De  ce  Port  le  Cafif  eft  encore  rechargé  fur 
des  vaifleaux  Turcs  , qui  le  porrent  jufqu’i 
Suis,  dernier  Port  du  fond  de  la  Mer  rouge,  • 

& qui  appartient  au  Grand  Seigneur  ; d'où 
étant  encore  chaigé  fur  des  Chameaux , il  eft 
tranfporté  en  Egypte  ôc  dans  k»  autres  Pro- 
vinces de  l'Empire  Turc  , par  le»  dÜTeienres 
Caravanes,  ou  prb  Mer  Mediterranée  t Sc 
c’eft  enfin  de  l'Egypte  que  tout  le  Café  qui 
s’eft  confbmmé  en  Franée  , a été  tiré , jus- 
qu’au temps  que  fe»  vailfeaux  ont  entrepris  le 
Voyage  d’Arabie.  J'ai  remarqué  ailleur»  que 
l'arbre , qui  produit  k CafTé  ne  fe  trouve  en 
grande  abondance  dans  l'Yemen  que  dans  trois  * 
Canton»  pindpux  qui  font  ceux  de  Bercl/â- 
gui  , de  Sanan  ou  Sanaa  & de  Galbani  * Sc 
que  1e  Caffédu  Canton  de  Betelfagui  eft  plus 
eftimé  & plu»  recherché  que  celui  des  deux 
autres  Cantons.  Jean  Owingron  Voyageur 
Anglois*  nomme  «rrjCÿm  Betlepuck,  ArVo^aget 
5r»4»  ou  S4nui  Sonant  , furquoi  j'ajouterai 
ici  une  reflexion.  Il  cft  permis  pon  feuk-.^ 
ment  aux  Anglois  * mai»  même  \ tou»  les 
pupks  du  monde,  d'accommoder  le»  nom»  é- 
trangen  fuivant  le  génie  de  leur  Langue , quoi- 
que ce  foit  un  mal , Sc  qu’il  fût  plu»  avanra- 
geux  que  tou»  les  pupks  rrfpcftaflcnt  ks 
noms  prestes  Sc  les  prooonçafFcne  , Sc  écri- 
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vilfcnt  d’une  manière  uniforme  : tout 

t’ufage  prévaut  fur  l’utilité  qui  en  reviendroit. 
Mair  )e  ne  fats  fi  un  Tradufteut  Fran^b  eft 
bien  louable  lorfque  trouvant  dans  une  Langue 
étrangère  un  nom  propre  efiropié  » ôf  <crit 
d'une  maniéré  qui  le  rend  meconnoiflab^  à 
ceux  qui  liront  fa  Traduâion*  il  fc  pique 
d'une  ridicule  fidélité  & l'exprime  de  la  mc> 
me  manière  qu’il  eft  écrit  dans  ^original.  Je 
voudrois  qu’avant  que  de  traduire  ces  noms  » 
il  cherchât  s’il  n’y  a pas  déjà  dans  1a  Langue  * 
en  bquelk  fe  fait  rinterpreration  i un  ufageé* 
tabli  par  les  Voyageurs  f qui  ont  fcit  b mi- 
me route  & nommé  k meme  ettdroiti  Cn 
voici  un  exemple  qui  fert  d'écbircilTêment  * 
^ & de  preuve  à ma  réflexion.  Chacun  bit 

que  les  Grecs  nommoient  une  Vilk  d’Afrique 
tiâfXtii»  t Otrtheden  » ks  Latins  b nramme* 
rent  Ctnhagt  dont  nous  avons  pris  notre  mot 
Cârtkjgt.  Je  demande  â ces  Tradudeurs  ne- 
gligms  fi  un  homme  » qui  ne  fait  que  k 
Fnnçois  doit  erre  fort  content  d'un  Ecrivain  » 
qui  tradulTant  en  notre  Langue  un  Hiftorien 
Grec  , mettroit  U ytlU  de  Cerchedm  toutes 
les  fois  qu’il  le  trouve  dans  fon  Auteur  « au 
lieu  de  dire  U yUlt  de  Cerfé^e  » qui  efl  k 
vrai  rwm  François.  C’efi  certe  diverfité  qui 
a jçtté  tant  de  faux  Articles  dans  k Diftion- 
iiaire  de  Mr.  Comeilk.  UnTradufteur  peut 
& doit  remédier  à cetm  diverfité  en  mettant 
dans  k texte  le  mot  d^a  ufitc  dans  fa  I^gue  » 
& en  ajoutant  en  marge  i ou  dans  une  noce 
le’  nom.  particulier  qui  eft  dans  l’original.  Si 
cerre  Maxirtje  étoit  obrervée»  on  liroit  laTia- 
dudion  avec  plus  de  pbifîr  & d’utilité.  Il 
eft  vrai  que  k Tradudeur  en  iroit  moins  vite» 
8c  que  ccUIui  couteroie  plus  de  peine;  mais 
fon  devoir  eft  d'applanir  autant  qu’il  eft  pos- 
• fibic  ks  dificultez  du  Livee  qu’il  interprété , 8c 
d'en  faciliter  l'intelligence.  H n'appartient 
qu'aux  ouvriers  i b toife  « aux  Tradudeun  de 
commande  » qui  traduifent  i la  hâte  8c  au  ha- 
xard.t  de  ne  fe  point  embaraftèr  » fi  ce  qu'ils 
font  peut  cm  entendu. 

BETEMESTHAM  , k Grec  du  livre 
s c>.  de  Judith*  nomme  ainfi  une  Vilk  voifine  de 
Bctliulie  1 & elk  eft  nommée  Beiemefihem  au 
XV.  Chapitre  du  même  livre. 

BETERA  , Vilbge  d'Efp^  au  Ro- 
yaume de  Valence  entre  Murtiedro  & Lli- 
nas.  Il  n’cft  confiderable  que  parce  qu’il  a re- 
tenu k nom  des  anciens  Bcterons  dont  par- 
le Tirc-Live  j qui  dit  que  le  Carthaginois 
Hamilcar  fut  tué  chez  eux , félon  Mr.  Bau- 
i Ed.  id8a.  d^and^  OrtcUus  u Ccllariusn'en  parkpt  en 
. aucune  façon. 

BETERRÆ  « nom  Latin  de  Bezicrs. 
Voiez  ce  mot. 

^ DETHy  mot  Hsbreu  qui  fîgnifie  Mai- 
SOH.  Il  entre  dans  la  compolition  d'un  grand 
nombre  de  noms  de  Villes  » de  Bourgs  & de 
Vilbges  de  b Terre  Sainte.  En  voici  les  plus 
( u.Câijoti  importants.  CalmA  a fourni  b plus  gtan- 
0kl.  ck  parrie  de  ces  Articles. 

HÆT.r.  BETHABARA  * , c’eft  \ Bethabom  au 
S ia^l'oui.  Jourdain  que  St.  Jean  baptifott.  Le 

Tom.  t.  texte  Latin  de  St.  Jean  Ut  Betiwm , au  lieu 
« Horn-  i<.  Beifmierd  : mais  U vraye  keon  eft  Bçtlu- 
/Lib  i'^coo.  * comme  k renurquent  Ongene  » St. 
tn  Haeref.  Chryfoftome  * & St.  Epipbane^  L’on  croie 
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que  Betbdtâr*  » qui  en  Hebreu  fignifie  la 
Maison  du  vassace»  eft  k lieu  où  ks  Is- 
ncflites  paflerent  k Jourdain  fous  Joluc;  & 
que  c’eft  k gué  ordmaire  du  Jourdain. 

BETHACAD  » Village  à quinze  mOks 
de  Légion  I dans  k Grarsd'Chan^.  Eufebc^i  niocit. 
k nomme 

BETH  ACH  AM  AR  . c’eft , félon  Sr.  Epi- 
phane^t  k lieu  où  étoit  né  le  Prophète  Ab- 1 it  Viti* 
dias.  La  Chronique  Pafchale  écrit  , Propbear- 

Dorothée  Berhacdram  8c  Mr.  Huet  Betha- 
CAO.  On  lit*  cependant  dans  k même  St.  i seUnJ 
Epiphane  â'b  page 

BETHACHARA  ou  Bbth-Hache- 
ftCM  ^ , Vilk  fituée  fur  une  hauteur,  entre  * jtrem. 
Jeruûkm  & Tbecué.  Melchus  fik  de  Rc-  «• 
chab , étoit  Prince  de  Bcthacara  (uivam  Es- 

IUh.II.c 

BETHAGABRA  ou  Bethocabm,  ou  3-  «e- 
Bethocabria.  La  Tabk  de  Peutinger  met 
Bethocabri  • encre  Afcalon  8c  Jerufakm. 

Ptolomée  met  Bethocabria  au  6%.  d.  jo'. 
de  btitude  , 8c  au  )i.  d.  jo'.  de  kinginide. 
jofephe"*  met  Begdtris  au  milieu  de  l’Idumée.  m De  Bdl* 
Guilbume  de  Tyr  dit  que  les  Arabes  donnent  i-v.c.4. 
i Béeriabée  knom  de  BethgéMf  8c  qu'elk 
eft  â douze  milles  d’Afcalon.  Benjamin  dit 
que  BettgdieriM  eft  à cinq  parafânges  d’He-*  • 

bron , 6c  que  c’eft|  b même  que  Mertfd  : 8c 
ks  Aâes  de  Saint  Ananie  b pbrent  dam  k 
territoire  d’Ekutheropolis.  Tous  ces  caraôe- 
res  réunis  nous  détermineoc  i b placer  entre 
Ekutheropolis  8c  HeUon. 

BETH-AGATHON  * , ViDage  de  b • SeUnJ 
Paleftineice  fut  le  lieu  de  naüTance  d’Alexion-îî'**'’^* 

Il  en  eft  parlé  dans  Sozoméne  Ntfi.  III. 

14. 

BETH-AGLA*.  II  y a deux  lieux  de* 
ce  nom  : l’un  pbeé  par  Eoftie^  à huit  milles 
de  Gaza  , & l’autre  placé  par  $t.  Jerûme’l  i imtft. 
deux  milles  du  Jourdain,  jofué  * attribue  4 
Beib^j^ld  i b Tribu  dejui^  C’eft 
remment  celle  dont  park  Eu/idie.  Et  k m» 
me  Jofué  XVIII.  ti.  attribue  à Benjamin 
l’autre  Beth.Agb , donc  park  St.  jerôme. 

BETH- Al  *,  c’eft  k lieu  où  Ozias  envo-  • R»2mi 
ya  après  b nouvetk  de  b mort  d’Hi^femc'. 

L’Interprete  Latin  ^rit  Bethbir,  f 

BEI  HALAGON  Village  dans  k de-  xV.}. 
ftrt  que  fortifièrent  Jonahas  8c  Simon.  Il  ^ 
eft  nommé  Bruê^ari  , au  i.  des  Macc.  IX. 
tfa. 

BET*HAMAR  , Vilbge  auprès  de  Ga- 
baa.  Eulebe  en  pork  au  mot  Il  • 

eft  fait  mention  dans  ks  Aâcs  des  Saints  * x Tom.  r. 
d'un  heu  de  b Paltftine  dont  knom  approche  P*  *31* 
fort  de  celui-ci  t c'eft  Betamaris. 

BETH-AMMARKEVOTH  Vilk  ; » OW 
de  b Tribu  de  Simeon.  J^e'  XIX.  5. 

BETHANATH  , Vilk  de  b Tribu  de 
KephtaIi.»éXIX.  $8. 

BETHANIE,  étoit  I 15.  ftades*  ou  en- 
viron  deux  milk  pu  de  Jerufakm  , au  pied 
du  Mont  des  Olivkn,  i l'Orient  de  Jerufa- 
km  , fur  k chemin  de  Jéricho  à Jeruûlcm. 

C’eft-U  où  demeuroknt  Àlarthe  8c  Marie  8c 
leur  frere  Lazare,  qoe  Jesus-Christ  rdTus- 
cita.  C’eft-U  aum  que  Marie  répandit  un 
parfum  fur  la  tete  du  Sauveur.  On  a déjà 
averti  au  mot  Beibeidrét  que  dans  ks  exem-  « 

pbi- 
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bUircs  de  Sr.  Jean , Ch. 
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in.  Ch.  I.  iS.  on  & ayinc  une  des  pierres  qui  étorent-U>  & 

de  Bethéidr*.  Voi«  l’ayant  mife  fous  fa  tête  . il  l’y  endormir. 

ÜviOAs  fur  BtiltMU.  Plulleurs  Exemplaires  Aloo  il  vit  en  fonge  une  ^heUe»  dont  le  pied 
Grecs  font  corrompus  en  cet  endroit  , auQi  écoit  appuyé  fur  la  tcrret  & le  haut  toucnoîc 
au  ciel  J & des  Anges  de  Dieu  » qui  mon- 
Village  li  quatre  milles  toient  & qui  defccndoienc  par  cette  échelle. 


bien  que  les  Latins. 

BETHANIM 

d'Hcbron  >.  & à deux  milles  du  Térâainthe  II  vit  aulTi  le  Seigneur  appuyé  fur  le  haut  do 
*^^*/.  *‘*  d*  Abraham  *.  l'écheUc . qui  lut  dit  i Je  fuis  le  Seigneur  » le 

-|-ARABA^>  Ville  de  la  Tribu  de  Dieu  d’AbnIum  8c  le  Dieu  d'Ifaac»  je  vous 


BETH-- 


D,ù. 

l e. 

lf. v.  6. 

J Ibid.  e. 
i8.  v.*i. 
t Jorué 


Juda‘.  Elle  fut  enfuite  donnée  i cellede  Ben- 
jamin^. 

BETHARAN  ou  Bethharam  * 


donnerai  * 8c  3i  vos  defeendans  b terre  ou 
vous  dormez.  Votre  race  fera  nombreufç 
comme  le  fable  de  la  Mer  » 8c  toutes  les  Na-  ^ 
Bbthakamphra  t nommée  depuis  Livia-  tions  feront  bénies  dans  vous  » 8c  dans  celui 
au  deU  du  Jourdain . vers  b Mer  mortel  qui  fortira  de  vous.  Je  ferai  votre  conduc- 
XJ.  Votez  ci-après  BETn-HARAK.  teur  par  tout  où  vous  irez»  8c  je  vous  rame- 

um.zxau.  bE'FHAVEN*»  c'eft  U meme  que  nerai  dans  ce  Païs.  Jacob  s'étant  éveillé  après 

/ jtftfb.  thel.  Depuis  que  Terobnam  fils  de  Haut  eut  cette  vifîon  > dit  : Sri^wmr  tfi  vrMmem  em 

Antiq.  I.i8.  jnîj  fes  veaux  d’or  à BAhel  , les  Hebreux  at-  fe  lie»  , & jent  U /dtiûs pM-,  8c  tout  failî  de 

DCâlmu  ^ **  Maifon  de  David  donnèrent  par  crainte  il  ajouta  s ^te  <t  tkm  ^ ttrréUt  Or* 

iïiCt.  derifion  ï cette  Ville  le  nom  de  Betktvtm , tts  et  m'tfi  Mtsrt  tbtfi  ^ U Méàfim  dt  Dku , 

k Voict  c'eft-è-dire  Mtùft»  de  nieta  ou  Alêifi»  çj»  U ferle  du  Gel.  S’étant  donc  levé  de 

•ofi*  »v.  Jf.  , au  lieu  de  Bethel  . Afeifea  de  Diem  » grand  marin . il  prit  la  pierre  qu’il  avoir  mife 
V.  .x.y*  Jacob  lui  avoir  donné  torfqu’il  eut  la  vi-  fous  fi  tête  , l’érigea  en  monument  > repai>- 
Üon  de  l’Echelle  Myftericure  , par  bquclle  dant  de  l’huUe  par  delTus  , 8c  donna  le  nom 
les  Anges  montoient  8c  defeendroiem  du  de  Bethel  à b Ville  « qui  auparavant  s’appcl- 
Ciel  en  Terre'.  Oo  peut  voir  cUaprès  Be-  loir  Luza  ; c’e(l-è-dirc  qu’il  donna  le  nom 
THEL.  de  Béthel  au  déferr  « où  il  pafla  U nuit*  le- 

k p.ctlmt  BETH-BAAL-ME'ON  JeftUWW.  quel  étoît  auprès  d’une  Bourgade  nommée 
17.  La  même  que  Bddl-Mém.  Niem.  XXXII.  Lmaji,  è qui  les  Hebreux  donnèrent  le  nom 
jy.  ' de  Béthel  • lorfqu'iU  fc  furent  rendus  Maîtres 

I lUikm.  BETH'BERA'  > lieu  au  deU  du  Jourdain,  du  Pais  de  Chanaan.  Eufebe^  dit  que  Bé-  i Ononaft. 
Judie.  Vil.  14.  Apparemment  le  meme  que  thel  efl  i douze  milles  , ou  quatre  lieuü  de  io 
Betluturs  dont  on  a prié  ci-devant.  Jerufalem  » fur  le  chemin  de  Stchem.  Les 

BETH-BESSEN  ville  dans  b Tribu  Rabbins  difenc  que  b pierre  fur  bquclle  Jacob 
dejudaque  Simeon  8c  Jonathas  Maccabées*  repob  fa  tête  i Béthel  y fût  mife  dans  le 
firent  fortifier  & où  Bacchide  les  afliégea  Cuis  Sanâuaire  du  Temple  » bâti  depuis  le  retour 
aucun  fuccès.  Le  Grec  dit  Beth-Basi»  au  de  la  captivité;  que  l’on  pb^  fur  cette  pierw 
lieu  de  Beth^effèie.  K l'Ar^  d' Alliance  ; 8c  que  long-tems  de- 

BETH-BIRl  Ville  de  b Tribu  de  Si-  puis  la  ruine  du  Tcmplci  lesjuifs  avoienc  ac* 
meort:  i.Bar.c  IV  }i.  coûtumé  d’alla  pleurer  leur  malheur  fur  cec- 

BETH-CAR',  Villede  bTribudeDan.  te  pierre.  Les  Mahomerans  croyent que  leur 
I.  VII.  II.  jofephe^  nomme  ce  lieu  Temple  de  ta  Méque  eft  fondé  fur  cette  mê- 
Kifftdu.  me  pierre  » 8c  ils  ont  pour  elle  beaucoup  de 

BETH-CHOCLA*»  Ville  dans  b Tri-  vénération.  C’eft  de  l’onftioQ  que  Jacob 
bu  de  Bcnj.’unin  ; Jef.  XVIIl.  1 1 . aux  con-  donna  à la  pierre  de  Béthel  « qu’elt  venue  b 
fins  de  b Judée  ; car  les  limites  du  Septen-  fuperftlrion  des  anciens  pour  les  Bethtdtt , qui 
trion  de  la  JudÀ  montoiem  depuis  k Jour-  étdicnt  des  pjerres  que  l’on  pignoic  } 8c  que 
(btn  jufqu’è  Beih.OngUi  Jef.  XV.  tf.  8c  les  Ton  confacroit  i U mémoire  des  grands  hom- 
litnites  au  Midi  de  b Trilw  de  Benjamin  s’é-  mes  , après  leur  mort.  Saneboniaton  » ou 
tendaient  jurqu’è  b partie  Septentrionale  de  piûtôt  Porphyre  » Auteur  du  fragment  qu'fiu- 
Betb-Che^û.  jef.  XVIIl.  19.  febe^  nous  a coufervé  fous  te  nom  de  Sancho-  « frefée. 

t p.celmti  I.  BETH-DAG0N*>  Ville  de  la  Tribu  niaton  , attribué  l’inventioo  de  ces  Béthules  h ».p.*7* 
d'Afer  ; Jefitt  XlX.  17.  Beth-Degett  fignifie  aux  Dieux  des  Payens  ; i Saturne,  au  Soleil, 

U Meifem  ou  U Temple  de  Dege».  8c  aux  autres  Dieux.  Et  Hefyche  alTure 

a.  BETH-DAGON  ‘ , Ville  de  b Tri-  que  les  anciens  donnoient  le  nom  ae  Béthmle  à 
bude  Juda,  ainfi  nommée  apparonmenc  par-  la  pierre  que  Saturne  avoit  cogloucie  , cro- 
éxT.  ce  qu’a  y avoit  un  Temple  tic  Dagon*,  avant  yant  manger  fon  fik  Jupiter.  Afclépiade  cité 
que  les  Ifraélites  la  poiTcoaiTent.  dans  Damafeius  , raconte  quantité  de  chofes 

BETHEKED  ou  Bfth-Aead  * , que  furprenantes  des  Béthules  de  b D&flê  Venus 
quelques-uns  entendent  dans  un  fins  general,  Ap^chité. 

pour  HMt.Géan  de  Pefiemn.  Mais  ks  Sep-  BETHELIA^,  Vill^e  aux  environs  <k 
tante  8c  pluficurs  bons  Interprètes  l'expliquent  Gaza.  Voici  b defeription  qu’en  donne  So 
d’un  lieu  firué  entre  |czraîl  8c  Samarie.  C’eft  zomene  dans  fon  Hiftotre  Ecckfiaftiqoc*:  Be~  , 
peut-être  le  meme  que  Beth-Ker. 

BETHEL^  , Ville  au  Couchant  d’Haï* 
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Ecclefiaftiquc*:  «-  ^ ^ 
thelie  Bturg  fert  ptmpid  dépernUm  de  U KilU  de 
f Tt.CttIrrf  BbIlibU',  Ville  au  L.:mjc>iant  OtTai"  Cee.d,  em  Û j m deiTtmplettfmel'émi^mite' rend 
Oiâ.  fur  les  confins  des  Tribus  d'F.phra'im  & de  fort  venerehles  k etnx  dm  p<ejty  & entre  mures 

& CcocT.  Benjamin.  Le  Patriarche  Jacob  fuyant  b co-  le  Pa/ahteu  hkti  fier  terne  ùmttttr  fuite  de  meint 

•'cenêf.  ^ ElâU*,  8c  albnt  en  Mefopo-  ethemms , qmi  camtetundt  U Bmerg  de  tmt 

net  1 1.  !«.  tamie , arriva  après  le  coucher  du  Soleil , en  cittx,  t le  mem  dt  ce  Tetm^le  u été  trudmit  du 

1 1.  sa.  un  certain  lieu  , où  il  voulut  palier  b nuit  j . ^rrùtfue , ÿ U lieu  mi  tuu  les 

Tem.  /.  Part.  z.  Na  z Duttx 
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. Dttmx  ftmt  Umr  Jemcmrt.  Mr.  Rebnd  veut 

que  ce  foit  de  ce  vîIUk  que  St,  Jerome  a per^ 
ê p.84.  lé  1 lorfqu’il  dit  dans  p Vie  de  Sc.  Hilarion*, 
cum  ii^in  «jpvtw  froftiiuemiim  vemt  Betm- 
à Diâ-  iiém:  mais  D.  Calmée  ^ foutieni  que  BtthtU* 
n’ed  autre  choie  que  Bethulib.  Voies  ce 
mot. 

tncsimH  BETH-EMEK  S Vilk  frontière  d'Afer. 
dpû.  >ywxrx.  17. 

J HiUnJ  BETHENIM^»  Village  aux  environs  du 
PiM.T.II-  Terefaintbe.  Euiêbeen  fiût  mention  au  mot 
^ ^ 'HwD^.  Le  Terebincbc  écoàt  éloigné  de  deux 

milles  de  Chebron  atoH  que  le  démontré  Eu* 
lêbe  au  mot  ’AfL 

BETHEKKABfUS, «Village  dont  il  eft 
«DcBc!^  parlé  dans  Jofephe  *.  C‘c{l  Icméme  que  Ton 
}-  trouve  aiHeun  nommé  £iiwi^«  Si 
f D.Cdlmu  BETHER.^  » il  eft  parlé  des  Montagnes 
Diâ.  de  Bf/ther  ou  Bitther  • dans  le  Cantique 
X Oblc.},  des  Cantiques*.  L'Auteur  de  le  Vulgate  a 
v.i^7.Rc.9.  lù  les  Montagnes  du  Parfum  » Cant.  VIIL 
' 6c  pluHcun  Exemplaires  Latins  lifent  B/~ 

thei  au  lieu  de  Béhtr.  Mais  l'Hebieu  en  l'ua 
& en  l'autre  endroit  « lie  Bithtr,  On  deman* 
de  ce  que  c’eft  que  Béther  « 8c  quelle  cil  là 
iîtuation.  Qiielqucs*uns  croyent  que  c’eft 
Btthtrm^  appellée  Béther  dans  Eulebe  » B/* 
thurs  dans  Jofeph  « & Bahr*  dans  un  ancien 
Itinéraire.  Il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Ecrits 
des  Hebreux  de  Béther  • prife  par  rEmpereur 
Adrien  dans  1a  révolte  de  B^mk^eUitu.  Le 
nombre  des  Juifs  qui  s’y  étoient  renfermez» 
étoic  fi  grand  » difent  les  Rabbins  dans  la  Ge- 
jcSgV  > 1“'  ■'  ‘‘f  r*  q-i  couteii 

Hm  foj.  fj,  dam  1a  Mer  » entraraoit  des  pterres  de  la  gros- 
lêur  de  quatre  Seahs»  (le  Jr.»ou  £triw«a»éToic 
une  mefure  creofe  » qui  cenoit  neuf  pintes» 
chopine  » demi.fettier  » un  poITon  & un  peu 
plus»)  & qu’il  couloit  iufques  dans  la  Mer, 
i la  longueur  de  quatre  mille  pas.  Vous  di- 
rez peut-être  que  c’éioic  une  Ville  maritime. 
Point  du  tout.  Elle  étoit  1 quatre  milles  de 
la  Mer.  Pluficurs»  comme  nous  l’avons  dit  » 
croyent  que  c’efi  la  rrreme  que  Bethoton. 
D'autres  veulent  que  ce  foit  Bttiutris  » entre 
Cefarée  & DioTpolis  » marquée  dans  l*ançien 
Itinéraire  dont  nous  avons  parlé  ; ou  enfin 
Sarbrr»  marquée  dans  les  Septante»  j^i^'XV. 
60.  entre  les  Villes  dejuda.  Pour  moi»  con* 
tinue  D.  Calmer,  je  nens;que  c’efi  Bethoroo 
la  haute»  ou  Bethora  » entre  Diorpolis  de  Ce- 
i KuIHi.  la  firée  ^ Eulébe  parle  de  BetiMnm  » pris  de 
Ari».  Diofpolis  ; de  en  parlant  de  Béther  prilè  par 
Adrien  » n dit  qu’elle  étoit  voifine  oe  jeru- 
ûlem.  Hifi.  I.  4.  c.  d. 

k RtM  BETHERE*^»  fignific»  félonies  Interprt- 
Pal*tt.T.ll.  tes,  U Aiéijim  df/  DfMx.  C’eft  le  lieu  où  Da- 
vid  fc  fauva  » & où  les  Philiftins  fe  prepa- 
roient  ^ rattaquer. 

I D-CsImu  BETH-EZDaS  ou,  comme  elle  efi  ap- 
Diû.  pellée  dans  les  exemplaires  de  la  Vulgate» 
m JOUI.C.  Bethzaïda»  ou  Fifim  Pr0kMMfmt"'t  parce 
/.  r.  a.  qu’on  y lavoir  les  biébis  deftinées  pour  le  fa- 
crifice»  & que  ces  brebis  en  Grec  s’appellent 
PrtbéiA,  Beth'Ezda  lignifie,  félon  plufieun  Tr>- 
terprcrestiii  Mdifom  À MifirinrJtt  apparem- 
ment ) caufe  des  Malades  » qui  étt^t  fous 
les  Portiques  qui  l’environnoient , ou , félon 
d’aiUrtt,À/«i^  4lrr£|<Mr,ou  de  rémbmnv, 
parce  que  c’étoient  des  eaux  qui  venoient  du 
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Temple  » & du  lieu  où  on  iavoic  les  viâi- 
mes.  Eufebe  & Saine  Jerâtac  “ difent  que  de  la  locii 
leur  lems  un  montroit  deux  pifeines»  ou  une^*^* 
efpcce  de  reféivoir  double  i Jerufakm.  L’un 
de  ces  rclérvoirs  fc  rcmplifioit  tous  les  ans, 
par  les  eaux  de  la  pluye , 8c  l’autre  étoit  rtm- 
pU  d'une  eau  cmietement  rouge  » comme  fi 
elle  eût  eneme  conferve  quelque  chofé  du 
fang  des  viélimes  que  l’on  y lavoit  autrefbis. 
L’Evangile  nous  apprend  qu’autour  de  cette 
pifcinc  il  y avoir  cinq  galeries  » apparemmenc 
parce  que  la  pifeine  étoit  de  figure  pentagone; 

0c  qu’il  y avoir  toû}ours-Ui  quantité  de  mala- 
des » qui  attendoient  que  l’eau  fût  remuée  » 
pour  y dtfeendre  ; car  l’Ange  du  Seigneur 
defeendoit  en  certain  tems , & remuoft  l’eau  ; 

& le  premier  malade  qui  y defeendoit  alors , 
étoic  guéri  quelque  maladie  qu’il  eût.  Les 
Voyageun  ^fent  que  cette  pifeine  étoit  à 
l'Orient  de  ferufalem. 

BETHEZOBA®,  c’eft  b patrie  de  cette 
femme  dont  parle  JoTephe  * , bquelle  pendant  f Dc  BeOa  * 
le  dernier  Si^  de  Jcrufalem  par  les  Romains»!.  7.  e.  8. 
mangea  fbn  propre  enfant. 

BETH-GABRIS  ou  BETH-GAtRit  * * 

Voiez  ci-devant  Bcthâcabra. 

BETH-GAMUL  » Ville  des  Moabites 
dans  la  Tribu  de  Ruben  4 Jeco. 

BETHHAARAVA*,  Ville  de  U Tribu 
de  Judi.  w:  XV.  g.  Ce  «I.  Elle  eft  donnde^Jïrï 
4 la  Tnbu  de  Benjamin.  XVIII.  ai.  ll.p.«4r, 
C’eft  la  meme  que  Beth-Araba. 

BETHHAKKEREM  * » Village  de  h' 

^déc  , fur  une  Montagne  , entre  Ælia  8c 
Theuca.  Hiertm.  m Ctmm.  édjtrtm  VI.  C’eft 
b meme  que  Bethachara. 

BETHHAMMARKEVOTH*  , Vil-#ttW««; 
k de  la  Tribu  dc  Simeon  y*f.  XIX.  î. 

BETHHARAM  . Ville  de  b Tribu  de 
Cad.  7*/rXIII.  17.  Elle  parait  être  b'mcme 
qui  eft  nommée  fV3  AT«rb.  XXXIL  jtf. 

Eufébe  8e  Sr.  Jérôme  b placent  fur  le  bord 
du  Jourdain.  Les  Syriens  l’avoient  appellée 
BeTRRAatPHTA»  8c  Herode  dam  b fuite  lui 
donna  le  nom  de  Liviade  ; quoique  cepen* 
dant  k Talmud  b nomme  . dé  Jofe- 

phe  lovAiâla.  Mais  k plus  Ibuvent  on  lui 
donne  îndifFeremmeot  k nom  de  Liviade  8e 
de  juliade. 

BETHMASSCHITTA  » c’eft  fc  Ika 
où  les  Madianites  mis  en  fuite  par  Cédeon  » 
fe  fiuvernit.  JW.  VIL  i). 

BETHIA*  » filk  de  Pharaon  femme  de 
Mered  1 P4T.IV.  18. 

BETH-IESIMOTH*,  Viik  de  b Tribu  * 
de  Ruben;  %yW  XIII.  lo.  Elk  fur  dans  la 
fuite  occupé  par  les  Moabites.  Ezcchiel>^7' Cap.Mv.’ 
prtdit  fa  ruine  avec  celle  des  autres  Villes  de 
Moob.  Eufebe  dit  que  Beth-Iesimoth 
eft  4 dix  milks  du  Jourdain  ; mais  il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu'il  b cortfond  avec 
y*f>mm  , dont  il  eft  parlé  i Rt^.  XXIII.  14. 

& qui  éroit  au  dc^l  du  Jourdain. 

BETH-LEBAOTH  , Vilk  de  b Tribu 
de  Siméon  t jfiÿir  XIX.  6.  Quelqttefois  on 
l’appelle  fimplèment  Lsbaotk  ; XV. 
î‘- 

BETH-LEHEM  ou  Bith-Lcchcm  *, aP.CaW 
Vilk  de  b Tribu  dc  Juda  nommée  ordinaire- 
ment  BttUhtm  tU  » pour  1a  diftûœuer 
d’uoe 


Di 


BET.  BET.  Ï85 

d’une  autre  VtOc  de  même  nocni  dans  b Tri-  eHe*  l'eft  infiniment  plus  pour  avoir  donné  b ' ^ cJmsi 
M uf  Sâ»  bu  de  Zabukm*.  Le  premier  nom  qu’a  por-  naillànce  au  Meflîe.  Miehée  relevant  cet  a* 

F4}<-  té  cette  aimable  Ville  eft  celui  d'EPHRATA.  vantagede  Bcthichem»  lui  dit  : &vousBcth- 

Elle  l'a  eû  de  b fécondé  femme  de  Calcb  qui  kbem  de  Juda  » quoique  vous  foyez  une  des 

s'appelloit  ainfi;  8c  ce  mm  c|ui  fignific /rr/i-  moindres  Villes  de  Juda  » il  fortira  de  vous 

ùit  & éimdMUtt  marque  bien  b qualité  de  un  Dominateur  | qui  régnera  fur  tout  mon 

ccrtc  contrée  8c  le  botiheur  qu’elle  devoit  a-  Peuple  d’Ifraèl.  11  ne  vouloir  pas  fans  doute 
voir  un  jour  de  donner  i toute  la  terre  le  fruit  marquer  David  * qui  écoit  né  tant  de  fiédei 
de  vie  de  de  falut.  Calcb  ce  généreux  8c  fi«  auparavant;  mais  Jesus^Christ  , qui  y prit 
dele  Espion  qui  alb  reconnoltre  b terre  pro-  mifTaoce  pluficun  ficelés  après, 
mife,  8c  qui  anima  le  peuple  à en  entrepien-  Bethlebcm,rcbnlesInteTprete$*‘,étoicfiruée 
dre  b conipéte  « lorfqu’il  defesperoic  de  le  fur  le  penchant  d’une. ct^ine*  à fix  milles, ou 

pouvoir  faire  , lut  donna  vraifcmblablement  deux  lieues  de  Jenifâlem , ven  le  Midi.  Jo> 

. ce  nom  , quand  il  alb  prendre  poiredion  du  fephe*  fcmble  ne  l'éloigner  que  de  titntc  Ha.  « Aork).!. 
Pays  d'Hebron.  On  b nomma  enfuite  des , qui  font  trois  mille  fepe  cens  cinquante 

LEHEM  , du  nom  d’un  des  enfant  de  Mr,  pas  ; & St.  JuAin  Martyr  ^ deiirnie<<iiKi/Apafcig.i. 
qui  Au  l’Ainé  de  cette  Ephrafx  Ce  nom  ne  Aadet  , qui  font  quatre  mille  trois  cens  foi- 
Alt  pas  romns  fignificatif,  ni  moins  Propheti-  Xante  de  quinze  pas.  Mais  il  y a quelque  ap- 
que.  Il  fignifie  Aùùfiit  dr  Pmm  , 8c  chez  les  parencc  que  les  chiÂm  « qui  marquent  cette 

• Arabes  Màiftt  dt  (jasir  » Beytheekam  ; diAanct , fout  corrompus  dans  ces  deux  Au- 
de ce  devoit  être  en  eArt  b Maifon  de  ce  teun;  car  tous  les  autres*  tant  anciens  que  mo- 
Pain  vivant  venu  du  Ciel , qui  donne  b vie  au  demes  * mettent  conf^ment  deux  lieues  de 
monde,  de  qui  cA  b vraie  chair  du  Fils  de  Dieu.  dîAance  dejerufabm  è Bethlehem.  St.  fe- 

Abebn  qui  cA  le  neuvième  desjugcs^  qui  râme  > mec  quarante-fix  milles  de  Joppé  ï t 

* Juic. U.  gouvernèrent  le  Peuple  de  Dieu , cet  homme  Bethlehem.  ■’  UwdioM». 

inrond  qui  eût  trente  fils  de  trente  Ailes,  de  La  grexe  où  iriquic  notre  Seigneur,  n’eA 
fbn  mtfiage , de  qui  les  vit  tous  mariez  dans  pas  pr^ifement  cbns  1a  Ville  2 mais  au  dehors 

fa  Maifon, étoit  de  Bnhkhnn.  Quelques  Ka-  de  Bethlehem.  St.  Jerôme^  dît  qu’elle  cA  ^ 

bios  ont  voulu  le  faire  paAer  pour  Booz,  l’a-  du  côté  du  Midi.  St.  JuAin  le  Martyr*,  de 
jcul  de  David,  qui  avoir  de  grands  biens  de  Eufebe^  difem  fimplcmcnt  qu’elle  étoit  hors  < OiiiM. 
qui  ptit  pour  femme  b pn^ente  Moobite  de  b Ville,  de  i b Campagne.  L’HottUe-  ^<0 
R.utn  belle-fille  de  b venueufc  Noémi  , de  rie  où  la  Ste  Vierge  6c  St.  Jofeph  A retire- 
eut  d’elle  un  Ak  appellé  Obed  , Grand-Pere  étoit  apparemment  un  Carvanfêras,  ou  EvanTt^ 
de  David  , de  un  des  ArKêrres  du  Fik>da  Maifbn  Publique,  où  l’on  recevoir  les  Hôtes  c.^.^ 

Dieu,  ^e  ne  fiû  fur  quel  fondement  ils  font  gratuitement  , d^  où  on  leur  dormoic  feule- 
de  cet  Abebn  de  de  ce  Booz  un  même  hom«  ment  le  couvert.  Mais  comme  b Aaule  étoit 
me  n’y  en  ayant  aucune  marque  dans  l’Ecri-  grande  lorfquc  St.  Jofeph  de  Marie  oirive- 
nue.  Il  eA  vrai  <^ue  Booz  peut  avoir  été  du  rent  , toutes  les  chambres  étoienc  prifes  & ib 
même  tems  qu’étoïc  Abefan  ; mais  pour  avoir  fuient  coiuraints  de  A retirer  dans  une  Caver- 
étéfoo  contemporain  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  ne,  qui  fervoie  d’étable  au  Carvanfêras.  St. 

Ibit  la  même  perfonne.  Jerôme'  nous  apprend  que  l'Empereur  Adrien 

Ce  Levite',  >qui  A fit  Prétee  de  l'Idole  de  pour  etfâctr  b Mémoire  du  lieu  où  Jesvs-  *’"*'*^ 
Michas, étoit  aufli  de  Bethlehem  : 8c  pareille-  Christ  étoit  né,  avoit  fait  planter  au  deiïus 
ment  cette  pauvre  femme  qu’un  autre  Levite  de  b Caverne  un  bois  de  furaye  en  l’honneur 
de  b Tribu  d’Ephniïm  avoit  époufée  de  qui  de  Tk4mmmv  ou  jidms;  enforte  que  dans  les 
lui  fut  enlevée  par  ceux  de  Gabaa  , qui  en  f^es  de  cette  infâme  Divinité , on  entendoic 
abuAreni  de  façon  qu'elb  A trouva  morte  A retentir  b Ste  Grotte  des  lamentarior»  que 
letKlcmain  à U porte  de  fbn  mari  , lequri  l’on  fâifeit  en  l'honneur  de  l’amant  de  Venus  r 
ayant  coupé  (bn  corps  en  douze  pièces  ,&  les  m/ptem  nü  jmmdtm  Orr^mj  pârvulMt 
ayant  envoyées  â toutes  les  Tri^  les  porta  ywerU  Amafitu  fim/bKr. 

\ ranger  un  fi  grand  crime,  ce  qu’dics  firent  “Bethlehem  n'cA  plus  \ prefent qu’un  vil- 
w la  ruine  prefque  totaA  de  b Tribu  de  r qui  cA  aflêz  gnod  & affez  peuplé.  Sa 
Benjoin  de  bquclle  étoienc  les  coupabAs,  longueur  eA  de  l’Occident  \ l'Orrent  fur  une  s^îTp 
dont  il  ne  leAa  que  fix  cens  hommes,  qui  A Montagne  plus  bafiê  que  celle  de  Jerufakm  ; 39;-  ^ 
fauverem  dacK  le  defert.  ma»  élevée  pourtant , 8c  entourée  de  plufieuis 

David  étoit  aufli  né  l Bethlehem  ; de  ce  autres , qui  font  plus  loin  & â As  côtez.  Il 
Ait-b  que  Samuel  l'alb  trouver  pour  A con-  a une  fituadon  avantageufe , de  une  vûé  fore 
fâcrer  Roi  d'Ifraël  : ce  qui  fit  que  dans  b fui-  agréée  de  vallées  8c  de  collines,  qui  Ibnr  en 
te  cette  VilA  Ait  appellée  de  fan  nom  Civt-  partA  incultes,  8c  en  partie  bbourées,  8c  qui  « 

TAS  ET  Castelluh  Davio.  Ce  vailbo»  par  leur  variété  donnent  du  pbifir  â l’ajl  & 

EUhaita  AJtçdatMs  J Dieu-donné,  qui  tua  un  du  diverrifTeraent  à l'efprir.  Lct  habitans 
fécond  Golbth , frere  de  celui  que  David  ib-  font  Chrétiens  8c  Mahometans.  ils  y vivent 
fa  Aonde , dt  qui  étoit  Géant  corn-  entr’eux  de  bon  accord  pour  A maintenir  dans 
me  lui  prie  aufli  naiflânee  â Bethlehem.  QpcI-  leurs  droits  , & ils  ont  amitié  avec  les  Ara- 
qu«  Auteurs  écrivent  que  Ste  Anne  Merc  de  bes  , qui  dans  leur  befoin  ne  leur  manquent 
b Ste.  VArge  en  étoit  native  1 enfin  ce  lieu  pas.  Ils  font  terribles  , quand  on  As  irrite, 

• *.  Mathbs  8c  ils  n’épargrtent  pas  meme  les  cens  du  Baflâ 

l’Apôtre  de  celk  d’EsrariAe  Pape  IV.  quand  ils  veulent  leur  Aire  quelque  tyrarmA, 

Mats  fi  cette  VilA  a été  confiderabA  pour  Les  Chrétiens  étoient  prefque  tous  Grecs  au- 
.avoir  produit  plufieurs  pcrfbnncs  cekbrea , trefois.  Mais  b charité  des  Peres  de  b Terre 

N n J Sain- 
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Sâiuei  &kar  vie  plus  exempbireqoccelU  des  ment  forment  divers  ubiestix  8e  ^tniresj 
aatresRcligieiixdcdiverresKaiionsChréiknnes  mats  avec  tant  d'art  & de  finefle  » qu’on  eût 
de  cet  Orient  y en  a converti  un  grand  nombre,  dit  » que  c'ecmt  plutôt  des  ouvrées  du  pin* 

Et  je  crois  qu'il  n'y  a gueres  moins  de  cin*  ceau  que  de  maçonnerie.  H en  rcHe  encore 
quante  familles  de  bons  Catholiques»  qui  fuh  queloue  ebofe;  mais  il  en  cft  bien  tomb^  de- 
vent  le  rite  Romain.  Il  n'y  a gueres  d'hom-  puis  ratuke  Sur  b muraille  qui  cft  au 

mes  prmicesCatholiquesqui'ne  fâchent  rita-  Midi  on  üfoit  dans  des  Cartouches  i U M(^ 
lien»  & qui  ne  fervent  de  Trucbermns.  Ceur  faïque  » l'abrcgé  des  fept  premiers  Conciles 
métier  & celui  des  autres  Chrétiens  8e  meme  Oecuméniques  » écrit  en  Grec  » excepté  celui 
des  Mahometans»  ell  de  faire  des  Chapelets»  du  feptiéme»  qui  efl  en  Latin.  Dans  la  mu- 
qu’oo  bénir  fur  les  laines  lieux  » qu'on  envo-  raille  oppofée  » qui  celle  du  Septentrion  » 
ye  en  Europe  » & dont  les  Pèlerins  fe  char-  font  les  Conciles  particuUers  ; mais  dont  Tau- 
geni  » pour  les  dîAribucr  i leurs  amis.  Les  torité  cA  de  grand  ptûds  dans  rUglife.  On 
plus  lubiles  font  de  belles  croix  8c  des  tepié-  y Ut  le  fu)et  de  celui  d'Aocyre  » de  celui  . 
iêntariofls  de  toute  l'Eglife  du  S.  Sépulcre»  & d'Antioche»  de  celui  de  Sardique  » de  Gan- 
dc  toute  celle  de  Bcthlehem»de  la  famteOrot-  mes  » de  Laodtcée  8e  de  Carthage.  Dans 
te  6c  du  S.  Sépulcre  ; mais  avec  tmt  de  jus-  rentre^Ieux  de  leurs  Cartouches  l'on  voit  un 
tefTc»  qu'il  n'y  manque  pas  un  pillier  » ni  la  pupitre  dépeint  avec  un  livre  qui  repréfente  le 
moindre  colomne.  L'Eglife  & la  Grotte  de  Saint  Evangile»  qui  a d'un  côté  un  eocenfoir, 
la  nativité  de  nôtre  Seigneur  » & les  Convents  & de  l'autre  un  chandelier  8c  une  croix.  • 
qui  l'environnent»  ne  lont  point  dans  le  villa-  Toutes  les  Colomnes  portent  aulTi  l'image  de 
ge  : ils  font  au  bout  i (on  Orient.  Vous  trou-  quelque  Saint  en  peinture  platie.  Les  plus 
vcz  d'abord  une  grande  porte  » dont  les  mu-  belles  figures  étoient  fur  les  murailles  du 
railles  font  fortes  & ^ifla  » comme  fontccl-  Cheeur»  & fur  celles  de  b cnrifee  » car  cette 
ks  des  Villes-  C'eA  un  reOe  des  ruines  de  Eglife  eA  faite  en  forme  de  croix.  Les  prin- 
l'ancien  MorraAere  * par  où  l'on  entre  dans  dpaux  myAeres  de  notre  foi  étoient-U  bien 
une  grande  cour  » qui  eA  au  devant  de  l’E-  reprefentez  : >1  n’en  rcAc  plus  que  l'Appari- 
gUfe  » où  il  y a f^ufieurs  citernes.  Cette  tion  de  notre  Seigneur  i Saint  Thomas  après 
cour  eA  fermée  au  Midi  par  un  ancien  bâti,  b RefurreéHon , quelque  chofe  de  fon  Afcen- 
ment  » qu'on  nemme  l'Ecole^  ou  b fale  de  fion  8e  de  l'Aflbroption  de  b Vierge. 

Saint  ferôme  : parce  qu'on  tient  que  cet  ad-  Le  Cbaur  eA  leparé  de  b nef  par  uise  mu- 
mirable  Doâeur  fiüfoit-là  fes  favantes  leçons  raille  que  les  Grecs  ont  bit  bâtir  » pour  en 
fur  l’Ecriture  Sainte»  dont  nous  avotts  le  pte-  être  plus  maîtres  6e  jouïr  plus  en  repos  de  b 
cis  8e  b fubAance  dans  fes  cxcellens  ouvrages»  binte  Grotte»  qui  eA  au  uclTous.  Il  eAplus 
& que  c’étoic-b  aulll  qu'il  recevoit  ceux»  élevé  que  le  pbîn  pied  du  reAe  derEgub» 
qui  venoient  le  confulccr.  La  voûre  de  cette  è b hauteur  de  trois  degrez.  Les  mêmes 
bk  cA  foûrenuë  de  cinq  ou  fix  cokmnes  de  Grecs  y ont  bit  bire  des  fi^es  pour  leurs 
marbre  t elle  a bien  30.  ou  40.  pas  de  Ion-  Prêtres  » & un  Autel  â leur  mode.  L’Eglife 
gueur*  f<  I).  ou  ttf.  ik  fargeur.  Elle  ap-  n’eA  point  voûtée  ; mais  b charpente  en  eA 
partient  aux  Arméniens  * qui  b font  fervir  fi  bien  faite  » qu’elle  l'orne  autant  qu’une 
d’érable  pour  leurs  chevtmx  8c  les  mulets  de  voûre.  Le  pavé  étoii  tout  de  marbre  » les 
leurs  pèlerins.  L'autre  eexé  de  la  cour  eA  murailles  en  étoient  revêtues;  mais  Icslnfidel- 
tout  ouvert»  & c'eA  l’endroit  où  l’on  enfeve-  les  l'ont  enlevé  pour  en  parer  leurs  mailbns  8c 
lit  ks  Chrétiens.  De  cette  cour  on  va  dans  leurs  Mofquées.  Ib  ont  voulu  autrefois  al>- 
l’Eglife.  La  grande  porte  en  cA  murée  » & barre  même  ks  Colomnes»  8c  l'on  voit  cnco- 
celte  qu'on  y voit  auiourd’hui  eA  fort  balte  re  les  marques  des  coups.  Ce  qui  ks  empê- 
8e  fort  étroite.  Oo  l’a  faite  ainfi  i dcfTein  » cha  d’achever  » ce  fut  » dit-on  » que  du  mi- 
pour  empêcher  les  Turcs  d'y  faire  entrer  leurs  lieu  des  Colomnes  » Dieu  fit  fortir  des  fer- 
cbevaux.  La  première  fois  que  les  Chrétiens  pens»  qui  fembkrent  s'ébneer  fur  eux  » 6c 
y entrent  » ils  payent  aux  Slahoraetans  une  dans  quelques-unes  on  montre  encore  des  An- 
petite  pièce  d'aigent  » qui  vaut  environ  dix-  tes»  par  où  l'on  dit  qu'ik  forrirenr.  Sanut*  j 
nuit  deniers.  On  trouve  enfuite  une  bk  de  écrit  que  ceb  fut  bit  par  un  ordre  d’un  Sou- 
mcdiocre  grandeur  » où  il  y a deux  portes  ; dan  de  Babylone  » qui  vouloit  ks  fiüi  mettre 
celle  qui  èti  I main  droite  » coïKiuit  au  Mo-  dans  un  Palais  qu'il  bârîAoir.  On  dit  que 
naAerc  des  Arméniens  ; l'autre  qu’on  a devant  ConAaniin  8c  Sainte  Hclene  ont  bit  elever 
foi  cA  celle  de  l’Eglife.  cette  Eglife  ; /nais  je  crois  plus  ce  que  dit 

Cette  Eglife  eA  un  beau  8e  grand  vailTcau,  notre  Auteur  Arabe  Eutychius  Sayd  cbn  Ba- 
on  y compte  jufqu’i  cinquante  colomnes  de  trik»  que  ceik  que  nous  voyons  aujourd'hui» 

^ marbre»  toutes  d'une  pièce  chacune»  & fort  cA  l’ouvrage  de  rEmpcrcurJuAinicn»  qui  ne 
hautes»  qui  y fervent  de  pitien  * dîAingutnt  vouvanc  pas  celle  de  ConAantin  aiTez  belle» 
b nef  des  ail»  » 8e  forment  le  Chaur.  La  envoya  un  Architeâe  avec  ordre  de  r^^tre» 
ù\(t  qui  règne  fur  ces  colomn»  le  long  de  la  8e  d'en  bâtir  une  è b place  » qui  furpafiat  en 
nef»  n'eA  que  de  bois;  mais  d'un  bois  bien  beauté  tout»  celles  de  Jerufalcm  ; ce  que 
travaillé.  Elle  fouticnc  de  côté  8c  d'autre  une  l'Envoyé  n'aiant  pas  exécuté  è fon  grc»  il  lui 
muraille  ouverte  de  plufieurs  fenêtres  » qu'on  fit  couper  b tête.  Je  crois  que  les  omemens» 
a élevée  dcAiis  jufqu’â  b cJtarpente.  Ces  deux  qui  y font  » y ont  été  faits  pour  b plupart 
murailles  éroient  autrefois  orné»  8e  enrichies  par  ordre  de  nos  Princes  François  ; au  moins  ^ 
d'uuvragcs  à b Mofaïque  » faits  de  petites  il  eA  hors  de  doute  » que  ceux  du  Cheeur» 
pièces  de  verre  de  toutes  fortes  de  couleurs»  dont  prefque  tout»  lés  ratures  font  Latines» 

Be  de  figure  quarrc'e  > qui  par  leur  arrange-  ont  été  faites  de'kur  tems.  Il  y a trois  Au- 
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tds  (kns  » cdui  du  Cbour  qui  eft  voir  qoe  CM  biem  qui  appartiennent  ï VEglife 

aux  Grecs  eif  au  delTus  de  b binte  Grotte  de  Bethlehem  prds  de  Clameci  avoient 
que  k Sauveur  a coolâcrde  par  b nailTance.  donnez  i cclk  ne  Paleftioe  par  GuiUiaumc  IV. 

L'autre  qui  eft  & main  gauche  dans  b croifde  Comte  de  Nevers  » qui  étant  mort  à Acre 
efl:  dcdic  aux  trds  Saints  Mages  i parce  qu’on  ViUe  maritime  de  Syrie  avoit  voulu  être  en< 
tient  qu’üs  dcfccndirent-là  de  cheval,  voyant  terré  en  cette  Egülé  de  Bethbhem  de  Palefti- 
kur  Etoik  s'arrêter  fur  ce  ûcré  lieu.  On  ne.  C’eft  auflî  ce  que  reconnut  Charles  Vl. 
nommoit  le  mûliénae,  auieft  i l'oppofite  à dus  Tes  Lettres  Patentes  données  l’an  141a. 
imift  droite,  l’ Autel  de  b Circoncînon , où  il  confirmoit  fcs  biens  & k$  privilèges  des 
comme  fi  clk  s’étoit  fitte-b.  Ce  bd  édifice  Evêques  de  Bcthkhetn  ; dont  il  veut  que  les 
tomboit  tout  en  ruine.  Le  plomb  qui  le  cou-  Prcbrs  )ouïflent  des  mçmcs  prérogatives  donc 
vroit  aiant  été  dérobé  en  plufieun  endroits,  ioujfflênt  les  autres  EvcqtKS  de  France.  Ce 
b pluye  avoit  corrompu  le  ^is  &r  gâioit  tour,  favint  Abbé  omet  une  condition  que  Mr. 

Les  Grecs  ont  f^t  une  dépenfe  d'approchant  de  Kganic^  n'a  pas  oubliée  , 8c  que  }e  dirai 
cent  milk  écus,  pour  reparer  ce  Sanéiuaire,  de  ci*api«.  ‘'L’Evéque  de  ^Bethlehem  lez  Ch- 
pour  obtenir  de  l’Empereur  d«  Turcs  b per-  roecy  tnnfporta  dam  b fuite  à Robert  Comte 
miOîon  de  k faire.  On  nt  s'arrête  gucres  b de  Nevers  U JmifiiiffkM  , Feffa^e , ÿ 
* première  fois  à confiderer  b beauté  de  cette  rrr,  qu'il  avoir  au  dit  Bourg  kz  Cbmecy, 

Lglife  : toute  l'ame  tend  à la  faime  Gratte  de  fit  au  Bouro  de  Montruillon  , 8c  ne  referva 
• b naübnce  du  Sauveur  du  monde.  Elk  efl,  i f<m  Eglik  que  k Dotmine&  ta  jurisdiâkin 
CMnroc  j'ai  dit  , fous  k Cbceur  de  l'Egtife  ; fur  fes  Frères  dr  Convers  de  fa  Maifon  8c  fur 
de  on  y defeend  du  côté  du  Midi  de  du  Sep-  ceux  qui  fe  donnent  à rHôpiral  de  Bethlé- 
centrion  , c’efl4-dire  de  l'un  de  de  l’autre  hem  , moyennant  b recompenfe  de  certaine 
té  de  ce  Chcrur  par  douze  i quatorze  degrez  rente.  La  Charte  eA  de  l'an  lapt.  Le  Roi 
de  marbre  8c  de  porphyre.  Les  portes  (mt  Charles  VI.  par  une  Charte  de  l'an  141a.  au 
d'un  bronze  fort  poli  8c  fort  ouvragé  , on  mois  de  Février  de  bqucHe  j’ai  déjà  parié  con- 
quitte  fes  foulien  en  y entrant.  Ca  antre  ômu  tous  les  dons  faits  à l'Egiife  de  Beihlé- 
o'a  de  longueur  que  40.  pieds  à peu  prés,  8e  hem  8c  ordonna  que  lès  Evêques  s'ils  font  ori- 
iz.  de  bi^ur.  Il  eA  (mus  bige  pourtant  I gkuires  du  Royaume,  ou  s'ils  y ont  demra- 
foo  entrée , dit  il  fe  retrelTu  inreofîUancnt  jus-  re  long-temps  , après  ferment  prêté  jouiront 
qu'au  bout;  nuis  b diffmnee  n’cA  pas  con-  des  mêmes  privil^es  que  les  autres  Evêques 
iiderabk.  Vous  voiez  d'abord  dans  le  milieu  de  France.  En  ce  lieu  de  Bethiéhem  près 
qui  cA  entre  les  deux  efcalien  un  enfonce-  Cbmecy , cet  Evêque  s terrirtm  Epifct^l  » 
znent  , 8c  comme  une  niche  profeqde,  qui  8c  s'il  eA  conâcré,  il  exerce  tu  dit  lieu  tous 
cA  coupée  .environ  è la  moitié  par  une  tabk  aâes  qipartenans  à Fordre  Epifcopal.  Mais 
d’Autel,  où  l'on  dit  bMelTe  devant  uneimo-  il  n'exerce  que  rarement  chez  lot  , pour  ne 
ge  î b Greque.  I.e  deffous  de  cer  Autel  eA  ' pas  donner  de  ch^rin  aux  autres  Évêques  à 
revêtu  de  belles  pierres  de  marbre  : il  eA  pavé  qui  cet  étabbfremcnt  dépbic  beaucoup.  La  ~ 

d'une  qui  eA  encore  plus  riche  , 8c  qui  eA  nomioatioo  ï cet  Evcche  n’apparrknt  pas  au 
percée  d'un  périt  rooa  i fon  milieu , où  l'on  Roi , comme  ceUe  aux  autres  Sièges;  mais  au 
en  a encbalTé  une  aune  de  Jaipe  , ou  de  por-  Comte  de  Nevers.  Cet  Evêque  ayant  un 
phyre  à deux  pouces  de  profondeur.  On  fa  Dîocèfe  lî  borné  n'auroit  gucres  d’occum- 
entourée  d'un  cerck  d’aigcnt  j^ein  de  rayons  tions  pour  k MiniAere  Epifcopal , s’il  ne  loo* 
de  même  matière.  Dam  cette  même  pierre,  bgeoic  pas  comme  il  fw  o^irtaircmene  les 
dont  eA  pavé  k delTous  de  l'Autel  , on  voit  Prehts  nebes  ou  infirmes  pour  lefqiiek  U va 
du  côté  k plus  approchant  de  h porte  , qui  faire  ks  ordinations , 8c  autres  fbnâioos  refer- 
eA  au  Midi  , comme  une  Image  de  b Vier-  vées  aux  Evêques.  Ceh  lui  procure  des  pen- 
ge.  On  l'a  couronnée  d’un  petit  diadème  tFar-  fions  & des  gntificatioos , qui  fuplécnt  à b 
gent  doré , pour  b rendre  plus  vififak,  8e  b médiocrité  de  Ibn  revenu.  On  u'a  pas.  mal 
faire  mieux  aiAinguer.  rencontré  quand  on  a dit  que  perfônne  oe 

BETHLEHEM,  Si^  Epifcopal  établi  peut  prendre  ï plus  joAe  titre  b qualité  de 
en  France  dans  b Nivemots.  Les  Chrétiens  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  que  cet  Evô* 
ayant  été  chafTez  de  b Terre  Sainte , Rcinier  que. 

Evoque  de  Bethlehem  en  PakAioe  fuivit  Guy  z.  BETHLE’HEM  , Vilk  de  b PakAI- 
Comrc  de  Nevers  , en  France.  Cehû^i  hii  ce  dans  U Tribu  de  2bbulon  ; elk  n’eA  gue- 
donna  te  Bourg  de  Ptoutmr  U*.  CUmtej  wf-  les  connuê  ‘ que  parce  qu'elle  porte  le  nom  g 
ne  U Riviert  ifTomit  (c'eA-ü-dirc  au  dcb.)  de  b ViQe , qui  a donné  b nailTance  au  Roi-if. 
jlveç  UCaigM^ue  é"  D«m4im  Je  Ctmia^f  oü  David,  & è Jésus -Christ  Roi  des 
Sambert  , & b Ville  Sous-Saifi  -,  apdlÀ  b |lois. 

Maiibn-Dieu  de  Bethlehem  Ôt  fc  Bourg,  qui  BETH-LEPHTHEPHA^,  Vilk  &T^ 

cA  iW/rr  Ui  Pmtt  tU  AiuttrmUtM.  Ce  qui  parchie  de  bTudée  , connué  dans  Jofephe* 

cA  prouvé  par  une  Charte  de  l'an  1x13.  dedans  ÇliîW.  Elk  étoit  au  Midi 

Cette  Charte -dont  Mr.  iHg^ol  a tiré  ce  k de  Jerufakm  ; & ce  pounqit  Irietv  être  b/l'f!  ^.14^ 

que  je  viens  d'emprunter  de  lui  eA  bien  poAe-  meme  que  Btch-Ltimk  ^ dont  on  a parlé  ci- 

neure  à l'étabUffetnent , qui  fut  fait  en  1 1 80.  devant. 

félon  Mr.  l’Abbé  de  Lot^uenK,  Ce  dernier  BETH-MAAKA,  ou  Abel-Maacha, 

« Dde.  I.  ajoute*:  il  y avoit  au  même  lieu  un  Hôpital  ou  Abil-Beth-Maacha.  Voiez  ce  dernier 
nommé  l'Hôpital  de  Bcthkbem,  qu'oo  difoit  mor. 

être  une  dépendance  de  l'Egiife  de  Bethfchem  BETH-MAQN  » , Vilk  des  Moabites 
de  PalcAine.  U y a aulE  des  Titres  qui  font  dans  U Tribu  de  Ruben  \ jercm- 
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BETH-MARCHABOTH.  Voiez  BtTH- 
Ammarkevoth. 

«IbiJcm.  BEÏH.MAUS*,  Village  dans  la  Gali- 
lée > entre  Scpbori*  & Tibériade  » à cinq  Oa- 

* 7''''}^’  tki  de  cette  demiac  Ville.  ^Cc  meme  lieu 
ac  Viu  lu»,  nomme  Btih-A&vn  dans  le  Tbalraud,  lui- 
( Cennir.  yinc  la  remarque  de  Ligt^ari*. 

Chofo-  cnTH-ME',  Ville  de  la  Tribu  d'Afer^. 

BETH-MELLO  ou  BsTH-MiLtoS 
19.V.A7.  lieu  voifîn  de  Skhem.  4 XII.  zo. 

» liETH-NABRlS^^  , Vilbge  au  delà  du 

Lie  de  Gcnezarcch , à*  cinq  milks  de  Livùdc 
t iti'tt’  ou  Betlizaïde»  ven  le  Nord*, 
onom.  »i  BETH-NliMR.A,  Ville  de  la  Tribu  de 
liiTiiN»-  XXXII.jtf. Je  ciwoB,  dit  D. 

Calmet'*,  que  c’efrla  meme  que  Nemrim» 
ytrem.  XLVIII.  J4.  ou  que  Beth>Kabris 
dont  on  vient  de  parler  » qui  étoit  à 5.  mil- 
tes  de  Liviade  * vers  le  S'oid.  La  difficulté 
efl  d'erendre  la  Tribu  de  Gad  iufqu'à  ATm»- 
rJmy  du  côté  du  Midi  «ou  ju^u’à  Btih^N»- 
bris  y du  côté  du  Nwd. 

DETHOM  > ou  plutôt  Bethora  > ou 
Be'tharan  > autrcnient  Patrie  duPru- 
i*  Zfiflrtn.  phete  Joël*. 

1””?-  bethome  ^,  ville d« Juin,  qui  . 

phetar.  tant  révoltée  contre  Alexandre  Jannée  » hit 
a D.Cêlmti  prlfc  Si  Tes  halMtans  envoyez  Qptifs  à Jeru- 
, filçm.  C'eft  b meme  que  BcTHoai. 
xn/ e.  ai.  BETHORA*",  appwctnttKnt  ta  meme  que 
m ibidcTB.  Bfthorok.  Voiez  Jofephe  1.  v.  c.  i. 
^ I.  XI I.  c.  10. 

■ Ibidem-  BETHORON",  apparemment  la  même 
que  Bethora,  Bethsa,  Bether  Se  Bit- 
THER.  L‘£criturc  nous  prie  de  deux  Villes 
de  Bahoron  ; l'une  nommée  Bethfrt»  U luu- 
U y 0e  l'autre  Btibwnt  U bé^i.  Les  Ifraèlites 
de  la  Tribu  d'Ephraïm  ayant  reçu  Betboron 
dans  leur  lot  , cédèrent  cette  Ville  aux  Le- 

♦ Jofuéxxi.  vires®.  Elle  étoit»  félon  Eufebe, à douze  mille 

pas  ou  à quatre  milles  de  Jerufolem,  vers  Si- 
chem  ou  Naploufe,  c'cd.l-dire  au  Nord  de 
Icrufakm.  Il  ajoute  que  Betboron  ta  haute 
fut  bâtie  pr  Salomon  , 0c  Betboron  la  bafle 
cédée  aux  Lcvûes  , pour  leur  fervir  de  de- 

• Lîb.ii,de  meure.  Jorephe*^  met  Betlioron  environ  à 
Kic.ii.  ^nt  ft-ides  tfc  Jeruralcm.  Saint  Jérôme  dit 

qiK  Stc.  Ibulc  plia  pr  les  deux  Betboron , en 
allant  de  Naploufe  à Jcnilâlcm. 

« Ti.Cslmi  ÔETII-PHAGIi  petit  Village  au  pied 
du  Mont  des  Oliviers,  entre  Betbanie  & Je- 
rufakm.  C’cfl  à'Bech-Phagé  que  Jésus- 
Christ  venant  de  Béthanie  , dit  à les  Dis- 
ciples de  lui  aQcr  chercher  un  Ane  pour  fa 
monture  , 0c  pour  lui  fervir  à fon  entrée 
triomphante  à Jcrufalem.  On  ne  met  que 
quinze  Aades , ou  mille  huit  cens  foixante  0e 
quinze  pas  de  fcrufalem  à Bethphagé. 

BETH-PHALETH  ou  Beth-Phelets^ 
Ville  fîtuée  dam  ta  prric  la  plus  Méridionale 
de  la  Tribu  de  Juua.  J»f.  XV.  27.  2 Esdr. 
1 1.  a^.  Cette  Ville  «oie  une  de  celles  qui 
avnient  etc  cédées  à b Tribu*  de  Si- 
meon.’ • 

, BETH-PHESE5S  Villcde  laTribudTs- 

Dia.  ûchar.  >/:XIX.  11. 

• iMem.  BEtH-PHOGOR*,  Ville  de  Moab  at- 

tribuée à la  Tribu  de  Ruben.  Dfmt.  IV.  4.  6. 
y»/iie  XV.  Z O.  On  y ^aebroit  k Dieu 
Pbt^tr. 


BET. 

I.  BETHZAIDA  *,  Ville  fîtuée  au  delà  » Ibidem, 
du  Jourdain*  fur  b Merde  Tibériade,  pres- 
qu’à  l’endroit  où  k Jourdain  fe  décharge 
dans  cette  Mer.  Le  Tetrarque  Philinp  orna 
0c  augmenu  b Ville  de  Ikthza'iac  Se  b 
nomma  Juliade.  jofephe*  marque  diAinâe-  * Ant.  I. 
ment  que  Bcthzaïde  étoîi  dans  b Gaulonite 
& au  delà  du  Jourdain)  au  Couchant  0e  non 
à l’Orient  de  b Mer  de  Tibériade*.  Voiez  ■ rU*  ctt- 
la  Disert Atim  fur  UCétgrofhie  à/a  tête  de  G»- 

fie  MT  Dem  Cedmet  , pg.  XLix.  L.  Beth- 
zaïde  n’eft  point  connue  fous  le  nom  de  Ju- 
liade  dans  le  Nouveau  Teftamenr.  Les'Apô-  H p.dfj. 
wc»  Sr.  Pierre , Sr.  André  0e  St.  Philipp  é- 
toicDt  de  B«h-Zaïdc.  Notre  Sauveur  y fut 
fouvent  : U y guérir  un  aveugle  en  mettant 
de  b blivc  fur  fes  yeux  ; il  le  mena  hors  du  , 
Bourg  » 0c  lui  ayant  impofe  les  moins  il  lui 
demanda  s’il  voyok  quelque  chofe.  Il  dit 
qu’il  voyoit  des  nommes  qui  marchoient  * 8c  * 
qui  lui  proiflbient  comme  des  arbres.  Jésus 
lui  ayant  mis  encore  une  fois  b main  fur  les 
yeux  , l'aveugle  fut  tellement  guéri,  qu'il 
voyoit  diftinftement  toutes  chofes.  Jésus  y 
fit  un  trcs-p,and  nombre  d’autres  miracks; 
nuis  les  habirans  ne  profitèrent  ps  des  le^ns 
qu’il  leur  donna  , ni  des  Miraclw  qu’ils  lui 
virent  faire  j ce  qui  l’obligea  un  jour  de  di- 
re: ^ ÀiAlheiir  m vms  , C’ervzAÎM  , melhettr  L«c.x.ij;* 
twr , BttbiMde , cat  jff  ItJ  Mireelts  , ^ «i 
fit/ /aim  AM  miUeu  de  vues  aumvkI  été  faits  dext 
Tjr  dr  dans  Siden , (qui  éroient  des  Villes  Pa- 
yennes)  il  j a tmgiems  elles  tutreittu  fiit  pe- 
nitente  lÿmr  U pu  & U eindrt.  Le  mot  Hc* 
breu  BetheMde  fignifie  MeifmJU  U chsjfe, 
ou  de  U ^ke. 

Z.  BETHSAIDE  *,  les  Exemplaires  t-i.  - y; 
tins  de  St.  Jean  lilènt  BeihtAida  * au  lieu  de  c.  a. 
BetbestU , en  prbnc  de  b pifeine  probatique 
de  Jcrufalem  i mais  b vraye  leçon  cA  Bethes- 
tUy  comme  on  l‘a  remarqué  fous  ce  mot.  Il 
y en  a qui  croyent  que  c’eA  dans  cette  pifei- 
ne que  jeremie , 0c  les  Prêtres  avoient  caché 
le  ftu  facré  en  la  pbee  duquel  on  trcRiva  du  . 
rems  de  Néhemie  , au  lieu  de  fea , de  l'eau 
boüeufc*,  qui  ayant  été  verfée  fur  l'Autel  des  * 
HoiocauAes  prit  feu  dès  que  fc  SoUi!  corn- 
mença  à briller.  Mais  cette  (^inion  n'a  au- 
cun fondement  fblide.  * 

BETII-SALISSA  , appremment  b me- 
me que  Baal-Salifa.  Eufebe**  dit  que  Beth-  t Ononuft. 
Satifa  cA  à quinze  milles  de  Diofpotis  , vers  û m. 

1e  Septentrion , dans  le  Canton  de  Thamna. 

I.  BETH-SAMES»  Ville  facerdotale de 
b Tribu  de  Juda*.  Elle  ne  fë  trouve  pas  * Jolûêsxi; 
toutefois  , au  moins  fous- ce  nom  , dans  le  *®‘* 
dénombrement  des  Villes  de  Juda  donné  par 
Jofué.  Eufebe  dit  que  Betb^Semét  eA  à dix  1 ».*i  P»r. 
milles d'EkuthcropoIis , ven  l'Orient,  tirant  "*-79- 
v£rs  Nicopolis.  Mr.  Rcland^  croit  qu'on  iPalxILT. 
doit  diAingucr  Htr-Schemtsh  ou  Jrfisnés  de  la  H-P-*/*- 
Tribu  de  Dan®  de  Beth-Semét  de  la  Tribu  , } Reg. 
de  Juda.  Mais  D.  Calmer^  ne  fe  rend  point  «r.  9. 
à fes  raifons , 0c  prétend  que  les  pafTages  me-  / 
mes  de  J*fiêXl\.  rapportez  par  Mr.  Rebnd 
0c  comparez  à } IV.  7.  où  Hir-Stmes 
eA  mife  comme  prallcle  à Beth-Semét , doi- 
vcac  perfuader  que  ce  n’eA  que  b meme  Vil- 
le. HirSemis  fignifie  l*  ViUt  dst  Seieil  , Sc 
Beth-Sems  b M^fi»  dst  S*Ud.  Comme  les 
. Tri- 
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Tribus  de  Dan  8e  de  Jiida  font  limirrophw» 
^ même  Ville  eÜ  attnbuêe  tantôt  à une  de 
ces  Tribus  » 8e  tantôt  1 l’autre.  Les  Philts- 
cins  ayant  renvoyé  l'Arche  du  Seigneur  « clic 
arriva  à Bttb-Sépmejf  8e  quelques-uns  du  Peu- 
ple ayant  voub  la  regarder  avec  trop  de  eu- 
, rionté»  le  Seigneur  en  fit  nsourir  (oixante  & 

* dix  des  Princtpaux  , 8e  cinquante  mille  du 

• I Reg.'ri.  Peuple*. 

BETH-SAME'S  , Ville  de  b Tribu 
d'IlTacfur,  ae. 

Il  y en  a qui  en  mettent  encore  une 
troiGétoe  dans  h Tribu  de  Nephtalij 
XIX.  3j. 

Mr.  Corneille  en  met  une  quatrième  en  E- 
gypte.  C’eft  Haitopous.  Votez  ce  mot. 
à D.Célmts  BETH-SAN^  > plus  connue  fous  le  nom 
Pia.  de  Le  fécond  livre  des  Macca- 

bées  Xn.  ip.  met  fix  cens  ftades  ou  foixante 
& quinze  milles  » qui  font  vingt  lîeuësi  j. 
milles  b lieuè  de  cette  Ville  ^ Jeruialem.  Jo- 
4 LSk  ée  fephe  * dit  qu’elle  étoit  ï cent  vic^  (bdes  de 
Vud  6A  p.  Tibctiade.  Ainfi  elle  ne  peut  être  aulli  près 
du  Lac  de  Tibériade  que  le  prétcudenr  quel- 
ques Géognpbes.  Elk  étoit  au  de^  Ôc  au 
Couchant  du  Jourdain , è l'cxtrcmité  du  gnnd 
Champ.  Abulfèda  dit  qu’il  y a une  petite 
Rivkre  y qui  tombe  dans  le  Jourdain  à Scy- 
* thopolis.  Le  nom  de  Sctthopolis  « ou 

yHU  det  Se^hts  » lui  eft  verni  félon  George 
if  p.  ai4 . Sytseelle^  • des  Scythes  qui  fixent  irrufxion 
dans  h Paleftine  Imts  le  régné  de  JoTias  üb 
d’Amos  I Roi  de  Juda.  Géognphe  E- 
beane  8e  Pline  lui  dcmnenc  auOi  le  nom  de 
Ktsa.  Dans  le  texte  Hebreu  de  l’ancien 
Teftament  elle  n’efl  nommée  que  Btikfu; 
mais  les  Septante  Jttdic.  I.  ay.  lifcnt  Bethfan* 
aurreisenc  b Ville  des  Scytnes.  Et  dans  les 
livra  da  Maccabées  8c  dans  Jofephe*  elleefl 
aflSrt  fouvent  appellée  Scytho^lis.  Après  b 
bataille  de  Ge^^'  » les  Phihftins  ayant  pris 

• fes  corps  de  SaQl  *Ôc  de  Jonathas  « le  pendi- 
xenc  aux  muraille  de  fierhlân  : tmis  ceux  de 
Jabe  de  Gabad  > delà  le  Jourdain  • vinrent  b 
ouityenbvêrent  cecorpK  8e  le  enterrèrent  ho- 
Donbleinent  dans  Ucbenaye»  qui  étoit  près  de 

t Itw  bur  Ville*. 

îx„7ra.  BETH-SCHEARIM  ^ lieu  oh  fut  éra- 
bli  k Gnnd  Sanedrin  après  b ruine  de  Teru- 
Mm,.  ■' 

ll.p.*f7-  BETH-SECA*»  Ville  su  deçà  du  Jour- 
xO.calmr  dain«  que  Bacchide  furprity  8e  dont  il  je^ca 
tous  le  habiuns  dans  un  Puits.  C'eB  ap- 
paremment b même  que  Jbucè  ou  Bru- 
uub. 

BETH-SEME-S.  Voiez  Beth-Samb's. 

4 niidrm.  BETH-SETT A ^ , Gedcoo  pourfuivit  le 

Madbnire  )ufqu'à  Beth-Setta. 

• Num.  BETH-SIMOTH^  La  même  que  Brrê* 

fç^****^^  su  delà  du  Jourdain  dans  tes  deferts 
i Moab. 

10.  BETH-SUR  ' y ou  plutôt  Bcth-Zuka  , 
Eiccb. UT. p^crefTe  importante,  principalement  dutems 
Td  çgfnrr  ^ Maccabées.  Roboam  Roi  de  Juda  b fît 
Diâ.  fortifîe*.  Lyfie  Regem  du  Royaume  de 

m iPtfai. Syrie  fous  k jeune  Aotiochusy  fils  d'Antio- 
7’  enus  Epiphtne  » mit  k ftége  devant  Beth- 

Sure  avec  une  armée  de  fbhunie  8e  dix  mille 
homme  de  pied  y Ôc  de  cinq  mHie  chevaux. 
Judas  Maccdïée  étant  venu  au  fccours  de  b 

7«nt.  /.  Part.  a. 


pbcCy  obligea  Lyfîe  de  lever  le  fiége.  **L'an-  ■ ‘Mace.»»^ 
néeTuivantCy  du  Moode384!.  avant  Jtsos-  **'®‘^**-r' 
Christ  , i^p.  avant  l'Ere  vulgaire 
Lyfias  l'ayant  airaquée  de  nouveu , U prit  * i * * **• 

8c  elle  demeura  en  b puiflance  de  Syriens , !*•  * 

jusqu'au  Gouvenement  de  Jonathas  Maca-  ^ 
béeP  qui  la  conquît  fur  eux  , l’an  du  Monde  t * 
jStSo.avant  J.C.  I40.avant  l’Ere  vulgaire  r44. 

BETHSURE«,  étoit  à b Tribu  de  Juda  1,®  ^* 
XV.  }8.  Elle  émit  à l’oppontc  de  l’I- 
dumée  Meridiotiik;  * c’eft-à-dire  qu'elle  dé.  ' ' ***^^’ 
fendoit  l’entrée  de  b Judée  du  côté  de  l’I-  ,*,» 
dumée.  On  lit  dans  le  kcond  livre  de  Mac- tp.  ' ' 

cabée  c.  XI.  v.  6.  que  Bnh-Sure  éoic  à 
cinq  ftade  de  Jerufakm  : mais  c’el)  une  faute 
vtGble.  EuftM  la  met  à vingt  mille  ou  fcpc 
lieuès  de  Jerufakm  en  allant  vee  Hebron.  On 
montre  au  pied  de  b Montagne  de  Bethfure 
b fontaine  où  l'on  tient  que  l’Eunuque  de  b 
Reine  de  Candare  fut  baptifé*,  * tiÊfii.  fc 

*.  BETHAPHUA  , ou  plutôt  Beth-Ta- 
RHUA  y c'efl-i-dire  b de  U Ptmm, 

ou  dit  Pmnmrr',  Ville  de  h Tribu  de  Juda.  ' Jefué 
Eufebe  dit  que  Beth-Taphua  eft  h derniere 
Vilk  de  la  Paleftine  tient  vers  l'Egypte , 8e 
qu'elleétoit firuécèquarorzemillesdc Raphb.  pliut. 

BETHUL  ou  Bf-thuel  y Ville  de  la 
Tribu  de  Simeon;  Jejnd  XIX,  4.  appaiem-  * 
ment  la  même  que  Bethelia  y dont  parle  So- 
zomene*  dans  fon  Hiftoire.  J’en  ai  reporté  • ‘ft 
k palTage  à l'Arrick  Betkelie.  Sr.  Jérôme 
dans  b Vie  de  St.  Hibrion  parle  aulli  de  Be- 
thclie  , & die  que  delà  à^lufo  il  y a cinq  , 

petite  journée  de  chemin.  Enfin  on  trouve 
un  Evêque  de  Bebdie  parmi  ks  Evêque  de 
b Pakftine*.  Dom  Calmet  veut  que  Behul  * RrlW  ‘ 
fbit  U même  Vilk  que  Btthniie.  Voiez  l’Ar- 
tkle  fui^inr.  *’  * 

BETHULIE  y Ville  célèbre  pv  le 
qu’en  fît  Holofeme  y ôr  auquel  il  fut  tué 
Mr  Judith.  Dom  Calmet  feutienc  dam  fon 
piétionRaite,  comme  il  l'a  fîùt  daru  fon  Corn- 
mentaire^  fur  Judith  , que  cetre  Ville  n'é-;  J.  Coa- 
toit  autre  que  celle  de  Bethvl  ou 
THUBL  y dont  00  vient  de  paile  à l'Article  *“'^*“* 
precedent.  ludithy  dit-il»  8c  fon  mari  8t  le 
principaux  de  Behtilie  écoient  de  la  Tribu 
de  Simeon*.  Le  dcflêin  d’Holofeme  étoit* 
d’aile  en  Egypte.  Il  avoie  fournis  toute  b n.n.Ec 
Galilée  » tout  ce  qui  cft  au  delà  du  Torrent 
de  Gfon  y & même  ks  Montagne  qui  fcp»-  î- *“*••• 
rtHcnt  k Royaume  de  Juda  de  terre  de  Sa- 
maiie.  Il  ne  lui  reftoit  donc  plus  à aiïùjnrir 
que  le  terre  de  Juda  ôc  de  Simeon  pour  éq- 
fuitç  entre  en  Egypte. 

Mais,  dira-t-on  , continué  ce  Pere,  com- 
mène  accorde  eda  avec  ce  qOe  l’Ecriture  * * Ju^hL 
dit , que  Behulk  étoit  au  voifînage  de  Do-  "*l* 
thaïm  fle  d’Esdrdon , de  Cadmon  8e  de  Berh-  ' 
khem  I On  fait  que  ce  Villes  érotnir  dans  le 
grand  Champ,  & aux  environs, bien  éloignéa 
de  Behul.  Il  répond  que  dans  ce  esdroit» 
l’Auteur  du  Livre  de  Judith  marque  1a 
marche  de  l'armée  d’KoIofeme  , Ôc  donne 
b deferiptioD  du  Camp  qu’elle  quitn  pour 
aile  faire  te  fîége  de  Bethulie  , ÔC  non 
pas  k Camp  qu’èlfc  occupa  , en  faifant  ce 
fîége  : ► Holofeme  ordonna  à fort  armée  de  t Juiàh. 
marche  contre  Bethulie.  ....  72ryîyryy<«.  vrr.<  j- 
rtrm  dotK  ttM  i»M  cemhét  tmrt  tes  emfMiu 
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(tlfrHt  « & iO  t'ttVMCmnt  furUfitdit  U 

yiitnta^Ht  » l*  hanttur  qui  tlt  *m  litjfm 

dt  DathAim.  Leur  «mp  j’étendoU  defmü 
Bclmd , ou  BclmJÏm  > Chelmtii  f«u 

• ludiih.  vis-À’Vh  /EUreU»,  *Lc  prand-Prérre  Elia- 
ty-  /•  cim  écrivit  i rom  ceux  cjui  demeuroient  viî- 
à-v«  d’E'drcbn  fc  du  grand  Champ  • con- 
■ tre  Dothaïm  » de  Te  faifir  des  hauteurs  pour 
empêcher  tarmù  deptmtrtr  tLus  le 

Pâji  de  jMtU,  jurques-U  il  n'y  a rien  de 
contraire  i ce  qui  a éré  dit  de  Bethulie  > ft* 
tuée  vers  Gaza  dam  U Tribu  de  Simeon.  Il 
cft  vrai  que  les  Voyaceurs  nous  parlent  d’une 
Ville  de  Bethulie  ntu«  dam  la  Tribu  de  Za- 
bulon»  à une  lirue  de  Tibenade*  & I pareil* 
le  diHance  d’ Abeline , i ) . lieuès  de  Dothaïm» 
& au  Nord  de  Scythopolis;»mais  cette  Ville 
n'eft  connue  d’aucun  Ancien.  Ni  Jofué»  ni 
Jofetdie,  ni  Eufebe,  ni  St.  Jerûme,  ne  con- 
noifTent  aucune  Ville  de  Bethulie»  en  cet  en> 
droit  { ce  qui  nous  fait  croîie  que  celle  qu’on 
y a montré  depuis  les  Croifades  » n'y  a été 
fixée  que  par  conjetfhirei  les  Voy^euts  ayant 
ainfi  iouvent  donné  \ tout  hazard  des  noms 
nneiem  à des  lieux  » qu’ils  s'imaginoient  être 
en  la  pbee  des  anciennes  Villes  > qui  kur  ^ 
toient  d’ailleurs  connues  par  l'Hilloire. 

. BETH-ZACHARA  ou  Beth-Zacha- 
I n.Ceimtt  RIA  lieu  fitué  au  voiflnage  de  Beth-Surc» 
P<â.  où  fe  donna  le  combat  entre  Judas  Maccabée 
& Andochus  Eupaior  » dans  lequel  EU**jtrt 
furnommé  Saura  » fut  écrafé  fous  le  ventre 
f 1 Macc.n.  d’un  Eléphant  qu‘il  avoit  percé  de  fon  Epée 
J»*  31*  St.  Epiphane  dans  foo  livre  de  la  Vie  des 
Prophètes  » dit  que  le  Prophne  Abacuc  étoit 
dcvt.t.  natif  du  territoire  de  Beth'Zachar.  St.  Luc  ^ 
19-  4»-  dit  que  la  Ste  Vierge  alla  faluer  Sainte  Eliza- 
beth & entra  dans  Ta  Maifon  de  Zacharie  j ce 
que  l'on  peut  entendre  de  Beth>Zachar  » qui 
fignefie  la  Meifii*  de  Zdcbdrie  » qui  eft  dans 
les  Montagnes  de  Juda  , & aux  environs 
d’Hcbron.  Mais  il  eft  plus  naturel  de  dire 
que  St.  Luc  n'a  pas  marqué  le  nom  de  la 
Ville  où  demeuroie  Zacharie  ; mab  fimple- 
ment  qu'elle  entra  dans  le  Ic^is  de  Zacha- 
rie. 

eD.Celmit  BETH-ZECHA*,  apparemment  la  mé- 
m:  que  Bezech  ou  Basech»  Basach»&c. 
Voiez  ci*dtvant. 

BETH-ONEA  ou  Beth-Oanea  » i 
quinze  milles  de  Cefarée  vers  l'Orient  , où 
Tufcbe  & St.  Icrôme  difent  qu'il  y a des 
bains  d'eaux  cluudes  > très-utiles  pour  la 
/ tMftê.  ad  (anré 

BETII-OANNABA  00  Betm-Hanna- 
/ D.cjlmtt  *A  * , Eufébe  dit  que  c'eft  un  Boui^  Il  qua- 
Ü.4.  tre  mille  pas  de  DiofpoUs»  vers  l’Orient.  St. 

Jérôme  dit  que  plubeurs  le  mettent  à huit 
niilU’s  de  Diofpolts.  Il  fcmblc  que  Bethoan- 
naba  conferve  quelques  vertiges  du  mot  Vcér» 
où  le  Tabenucle  d’Alliancc  demeun  quelque 
é » Rcg.  Kms  , ^fous  le  règne  de  Saül.  St.  Jerome 
XXI- 1.^  dam  l’Epitaphe  de  Src  Paule  » dit  que  Nobé 
n'étoir  pas  loin  de  Diorpolit. 

BETHOGABRA.  Voiez  ci-devant  Be- 

THAOABKA. 

i D.cela»  BCTHOMESTEM  Ville  dénommée 
Diti.  dans  Judiih  IV.  5.  xv.  %.  Au  Heu  du  Grec 
Btilùmffiem  » le  Latia  Ûc  Efihéime  » qui  ert 
une  Ville  de  Juda. 


BET. 

BETHONIM*  , Ville  de  h Tribu  de  l Ibidem. 
Gad  t vers  l'extrémité  Septentrionale  de  cette 
Tribu  * & frontière  de  ManalTA  MoCié  xtii. 

I.  BETHUNE,  petite  Ville  de  France,  »*• 
aux  I^)’s-bos  en  Artob  , Province  dont  elle 
ert  1a  troiftemc  Ville  ; elle  ert  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Bietceà  a.  ou  5.  lieues  de  Lilliers,  « 
à cinq  d'Aire,  & à rtpt  de  St.  Orner.  Guy 
de  Dampicne",  Comte  de  Flandre,  l'acquit  „ 
par  fon  mariage  avec  Mathilde  Fille  de  Robert  de  uy»wtt^ 
VII.  Seigneur  de  Bahune,  8e  de  Tenremon-  ^ 

de.  On  y compte  cinq  mille  deux  cens  per- 
formes  , & fon  Bailluge  s’étend  fur  trente  ec 
Communauté!.  On  entre  dans  cette  Ville 
par  quatre  portes;  Les  maifons  y font  aflèz 
mal-bities  & ks  rues  maUpavm.  On  y 
trouve  phifieurs  Eglifes»  devant  Tune  defaucl- 
les  les  Dames  de  la  Ville  ont  élevé  un  Calvai- 
re depuis  quelques  anrtées,  pour  fc  rappelkr  la 
Paflion  de  nôtre  Seigneur.  La  place  publique 
ert  fort  grande , par^itement  qitarrée  6e  peut- 
être  une  des  plus  belles  qu'on  puHTe  voir. 

L’enceinte  conlîrte  en  cinq  bartion  t fans  ’ 
parler  de  plufieun  tours  rotvles  d’une  alTez 
mauvaife  conftniâion.  Le  fbiTé  ert  allez  ir* 
régulier,  tantôt  large, tantôt  étroit.  Le  Ma- 
réchal de  Vauban  y a fait  plufieurs  ouvrages  s 
& a principalement  couvert  un  des  angles  de 
certe  place , par  un  grand  bartion  de  fa  façon. 

Plufieun  demi-lunes  & contreeardes  font  pla- 
cées dam  le  foBé , qui  du  côté  qui  ert  fur  les 
dehors  eft  kc , & du  côté  qui  bac  b muraille 
ert  plus  profond  & plein  d'eau. 

La  figure  de  la  Vilk  de  Bethune  t m y 
cmnpreftant  k Château , ert  d’une  fbrmetrian- 
gubire.  Le  Château  occupe  un  des  aneks  de 
ert  d’une  forme  tris-irreguliere.  Du  coté  de 
b campagne  il  y a une  enceinte  flanquée  de 
plufieurs  toun  rondes  ï l’antique  » 8e  ou  côté 
de  U Ville  deux  bartions  » qui  fbnnent  un 
front  de  fortification.  Ce  Château  tout  de- 
fèélueux  qu’il  ert  ne  bille  pas  d'avoir  fon  me-  * 

rite  : car  on  l'a  couvert  de  differef»  ouvr^;es 
donc  on  auroic  de  b peine  â donner  le  nom  « 
parce  qu'ils  ne  font  jàt  d'une  figure  afTez  or- 
dinaiie.  On  n’y  connoât  guéres  que  des  con* 
tregardes  retranchées.  Tout  ceb  eft  couvert 
d’une  grande  demi-lune  » 8e  cette  invention, 
qui  ert  du  Maréchal  de  Vauban , n’a  pas  biffé 
de  rendre  , pour  ainfi  dire  , k fofTc  pHis  ro- 
guHer  qu’il  n’étoit.  Le  chemin  couvert  qui 
accompagne  ce  folTé  a Tes  ttaverfes  8e  pbcet 
d'armes  â l’ordinaire.  Le  glacis  ert  iccompa* 
gné  d’un  avant-fblTé  du  côté  du  Château, 
que  l'on  a été  obligé  d’alTujetrir  au  terrein  br- 
gc  dans  des  endroits , étroit  dans  d’autres  3 on 
peut  k traiter  d’irregulier. 

On  remarquera  du  coté  du  fauxbourg  d’Ai- 
re,  au  deU  ou  glacis,  plufieurs  redoutes  ou- 
vertes feulement  d’un  chemin  couven  qti  com« 
munique  dans  celui  de  la  place. 

Bethune  du  côté  de  fon  Château  , 8e  dd 
côté  d’Annezin , ert  entourée  de  plufieurs  ma- 
rais avec  des  Canaux  pour  des  bbnchilTeries  de 
toile. 

A une  bonne  portée  de  Bethune  , ert  le 
Château  d'As-NEZiM  , qui  ert  feulement  un 
gros  corps  de  bâtiment  de  figure  penngonak, 
qui  n’eft  entouré  que  d’un  folié  lev. 

».  BETHUNE,  Bavière  de  France,  en 
bau- 
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ftfate  Normandie  m Pays  de  Cau*.  Elle  1 
la  fource  au  Sud*£ft  du  Bourg  de  Caille*lnn- 
raine  d'où  couLme  vm  le  Nord-Oueft  elle  ar- 
ro(ë  diven  villages  « puis  la  Vilk  de  Neucha» 
tel  qui  eft  fur  la  droite  > le  Bourg  de  Bure» 
fc  joint  à b Rivière  d'Arques  au  Nord , & 
au  dcllbus  de  cette  Ville»  puis  fc  groülflant  de 
TEaunc  qui  vient  d'Envermeu  » elles  vont  fc 
jettCT  dms  la  Mer  eo  traverfanr  le  Port  de 
Dieppe.  Quelques-uns  confervent  ï b Be- 
thune  Ton  nom  jurqu'à  b Mcra  d’autres  dilent 
qu’elle  le  ppid  en  fe  joigrunt  i b Rivicre 
d’Arques.  Il  cft  fur  que  b Bethune  cil  b 
plus  rondderable  des  trois  Rivières»  qui  cou- 
lent dans  un  ficnie  lie  dans  b Vallée  où  Diep- 
pe cft  Ijtué. 

BETHURA  , Ville  ancienne  d’Anyrie, 
félon  Ptolmnée  *.  Optiques  exeinpbires  porreoe 
Thebvra. 

BETISI  » Bourg  de  Fnnce  dans  le  Va- 
lois. Il  cft  connu»  die  Mr.  Piganiol  delà  For- 
ce^ » par  (bn  ancien  Château  qui  a fërvi  de 
■ Mailbn  de  chailë  à quelques-uns  de  nos  Rois. 
Ce  Château  ell  fiiué  fur  une  petite  hauteur» 
& tombe  en  ruine.  André  du  Chêne  dans 
fes  Antiquitez  des'  Villes  &’c.  met  à Bcthy- 
$Y»  b iroidcme  Prévôté  & Chitcllenic de  Va- 
lois , & b fait  rclfortir  au  Preiidial  de  Sen- 
tis. Je  me  fcrvîrai  de  Tes  propres  temus  en 
rapportant  la  deferiprion  qu’il  fait  de  ce  Bourg 
& de  fon  Château.  »»  Le  Bourg  de  Bcthyfy 
„ efl  » dit-il»  dtué  en  une  gorge  afTez  brge 
,1  & fpacieiifedebValléed’AuTONNE  ahreu- 
,,  vée  d’une  petite  Riviere  de  même  nom  » b- 
„ quelle  prenant  fa  fource  enrre  les  Villes  de 
»,  Couliolles  Oi  PifTeleu  près  Villien-Cofle- 
»,  Rez  » & venant  de  partir  Cpuîager)  & tra- 
»»  verfer  b prairie  du  dit  Bethify  , Saincines 
yt  & Verfaerie  » fc  rend  endn  & degoige  dans 
»»  b grande  Rivière  d’Oife.  .....  A un 
»,  des  coins  de  ce  Bourg  au  pied  de  b Mon- 
»»  tagne  » du  côté  du  Septentrion  » fur  le 
»»  fummec  d’un  haut  tertre  & Roc  en  dgure 
>»  conique  » ou  de  Cloche»  fe  montre  Sc  des- 
»»  couvre  d’afTez  loing  le  rond  d'une  grofle  8c 
»»  épaiffe  muraille  en  forme  de  Couronne , que 
»»  l’on  nomme  b tour  du  Challeau  antique  8c 
,,  ruine  » fourni  toutefois  pour  le  jourd’hui 
»»  de  bonne  quantité  de  maiibns  baflies  pour 
»»  b plus  grande  parc  i la  defeente  & pente  du 
n dit  Chafleiu.  > 

n Et  fc  peut  obferver  qu’il  étcur  de  defeo- 
»,  ce  dès  les  régnés  des  Roy$  Losiys  le  Gros 
»,  8c  Louys  le  Jeune  , lors  que  Lifuard  8c 
»,  Geflcn  Evekiues  de  Soifibns  par  Chartes 
»,  des  Années  liât.  8c  ti;S.  donnèrent  8c 
„ quittèrent  b garde  des  autels  d’iceluy  aux 
M Moines  8c  Religieux  de  Sainâ  Crespin» 
M avec  congé  du  Roi  ....  dom  les  Lettres 
,»i  fureot  expédiées  au  Palais  du  Roi  féant  au 
»,  dit  Rethifî  en  l’hôtel  le  Roi  » qui  pour 
»i  lors  étoit  en  fon  entier,  8c  aflis  fous  b di- 
»•  te  rour  vis-à-vis  » & au  delTous  du  Prieu- 
I,  ré  de  Saint  Adrian  bafty  8c  fondé  par  le 
„ ChancclicT  du  Roi  Jean.  C’eft  en  cette 
„ Maifon  Royale  que  Philippe  Augufle  te- 
»,  nanc  fon  Parlement  8c  grand  Confèü  l’an 
„ itSx.pcu  auparavant  racquHtrion  de  tout 
»•  le  Vabis,  confirma  tes  Lettres  d’ubgeen  b 
»,  Forefl  de  Guyfê  oftroyces  par  Louys  le 
7m*.  /.  Part.  a. 
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n Gros  fon  ayrui  aux  habitans  de  Civriéics, 
„ ayant  en  l’an  lazi.  par  e^ccûl  favorite 
»•  de  quelque  bois  \ cenfive  un  nommé  Hue 
»,  de  Bethify  fon  loyal  amy»  comme  paricne 
»,  les  Lettres»  ainfi  que  Philippe  le  Hardi , en 
»,  l'an  tipo.  ratifia  l’ufjge  en  b dite  ForciL 
»,  à Jean  de  Bethify  fon  PhYfuicn,  ou  Me- 
»,  dccin.  fils  fie  Régnault  <(e  Bethify  qui  a- 
,,  voit  doté  b Chapelle  de  Pileux  l'an  i no, 

Ce  Chaflcau  de  Ikihify  fur  par 

»,  Un  fort  bng  temps  négligé  , parce  qu’il 
,»  avoir  eflé  tout  esbrechc , rompu  & difibr- 
»,  me  tant  par  inconvenient  de  feu  que  par  le 
»,  degaft  8c  malheur  » premièrement  ae  U 
»,  guerre  des  Angbis  les  quels  toutefois  fu- 
,»  rent  bien  reteins  ï deux  rraifls  d’Aibalede 
»,  du  dit  Chadeau  en  b pbee»  qui  fe  nomme 
»,  encore  aujourd’hui  U r,t‘léc  ou  C>tvee  éux 


,»  » 8c  plus  bin  près  de  b fored  en 

,»  pleine  campagne  » au  lieu  dit  Chjmp  W«- 
,»  Unt  » où  l’on  dit  qu’ils  furent  achevex 
»,  d’edre  défaits  8c  du  depuis  i l’occalion  des 
»,  Tumultes  & contentions  d’entre  les  maifons 
»,  d'Orléans  & de  Bourgogne  » le  fort  du  die 
„ Cludeau  par  plus  de  deux  cents  ans  a edé 
,1  abUandonne  & delolé  comme  il  frroitenco. 
»,  rc  n'eud  edé  que  depuis  cinquante  ans  ï 
»,  l’intercelTion  9c  diligence  des  C^iraincs  Sc 
„ gardes  d’icclui  de  par  la  permimon  » qui 
»,  leur  en  fut  donnée  du  Roy  je  de  b Roy. 
„ ne  fa  mereadonc  Duchededu  diéi  Valois» 
»,  à l'aide  8c  contribution  des  pauvres  habi- 
„ tans  » b pbee  avec  les  avenues  a été  quel* 
„ que  peu  reparée  » tellement  qu'elle  ed  aifez 
»,  etc  defènfe  contre  les  invafions  » pilleries  8c 


„ facc^mens  des  coureurs”.  L'Aiircurpu- 
blbcelivrecn  i6io.  ainfi  ce  qu’il  dit  : 
fmij  einftumt  étts  » doit  s'cnrcndrc  comme  s’il 
eut  dit  vers  l'an  L'Auteur  du  Traité 
qui  tient  lieu  de  iv.  livre  à la  Diplomatique 
de  D.  Jean  Mabillon  » écrit  en  François  Bei- 
Tl  SY  i & en  Latin  Bifiifiacum  » il  nomme  en 
Latin  OntMtu*  » & en  François  Otiemte  , U 
petite  Riviere  qui  y pade  , 8c  qu’Andre  du 
Chefne  appelle  ^menne.  |]  dit  qu'on  attri- 
bue la  fondation  de  ce  Château  ^ Robert  Roi 
de  France , ou  du  moins  à h Reine  C ondan- 
ce  fa  femme.  Car  on  fait  que  cette  Princede 
après  b mort  du  Roi  fon  mari  s'appropria 
une  bcmiae  partie  du  Royaume  » & entre  les 
places  dont  elle  fe  faifit  on  trouve  bien  nette- 
ment exprimé  Gijhltiam  Bijlijîaeiam.  Louïs 
VII.  dans  deux  Aéks  en  faveur  des  Religieu- 
les  de  St.  Jean  daru  b Forêt  de  Cuife  , que 
nous  appelions  b Forêt  de  Compiegne  , en 
Latin  Silva  Cttia  aux  armées  iijs.A  ntSi. 
fut  mention  de  b Maifon  Royale  de  Bedify, 
Bifti/iMtMjU  Rtgia  ViHa  » 8t  fait  adez  connoî- 
irt  qu’il  y fejournoit  quelquefois.  Ces  Or- 
donnances (/V«rrpr<()  furent  confirmées  par 
Philippe  Augude  fon  fils  Tan  tiSj.  te  qua- 
trième de  fon  r^e,  b confirmation  ed  datée 
à Bedify.  Il  avoir  peu  auparavant  obligé  Phi- 
lippe Comre  de  Flandres  d’en  lever  le  fi^. 
Guilbume  le  Breton  parle  de  ce  fi^c  dans  Ion 
Poème  de  U Phitippide. 


Dmot  wrVÂ  Btfiijtti  fcrterriiat  mit- 

m 

Oifiiia  » vuttpM  Omet  JteJfirac  itiMi 

O o a 7r«- 
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Tttnf«rt  tâm  fm»  t4m  ftrte  rrtmuiert  Cu-  détroits  de  Montres  plus  faciles  î garder; 

mm,  dix  hommes  les  dérendrdent  contre  mille.  En 

SjlvmtÜtnfi  rtx  iigminA  fudii  Mk  mrht.  approchant  de  Betlb » quand  on  vientd'Alep» 

on  marche  un  iour  entier  entre  de  hautes 
Il  dit  peu  apr^  que  le  Comte  fe  fauva  par  U Montagnes  eTcarpécs  , & Ton  a toûjoun  de 
Foret  de  Compicgne.  côté  & d’autre  les  torrens  & la  Montagne , le 

chemin  étant  taille  dans  le  roc  en  beaucoup 
jIî  C»m€S  iMfdmfld  fefiîHitt  xk  ti/î^êae,  d'endroits. 

Pir  CaifÀm  cemadntt  f$tdon  rectjjà.  BHTONTA , petite  Ville  ou  Bourg  de  la 

Morée  dans  la  Zaconie  « ou  pays  des  Maino» 

Deux  ans  après  la  levée  de  ce  même  Hége  le  tes  » ^ l'Occident  & i cinq  ou  lîx  lieues  de 
meme  Rni  Philippe  érigea  une  Chapelle  i Malvalla»  félon  Mr.  Sanfon  dans  fa  Carte  de 
Cboiiî  (CdMctMci)  la  patente  en  el)  de  Bedifî  b Morée. 

oïl  il  ctoit  ak»r$»rav(Mr  l’an  tiSj.  & desLct-  BETORICÆ  INSULÆ  , Æthtcus  le 
très  qu'il  donna  pour  l'Hôpital  de  Compiegne  Sophifte  > cité  par  Orrelius , : il  trouva 

porrent  yi^ium  Effii/ùtenfi  PaUiio.  Il  s'en  quantité  de  letton  (,Orkkatc$m)  dent  les  Ifles 
trouve  d’autres  de  l'année  1 19).  Lorfque  les  Orcades,  Ôe  dam  les  Ifles  Betoriques  : 

Rois  eurent  quiré  ce  fejour  il  y eut  des  Châ*  OrcaJej  n^Us  & StttrkM  Oricfùdnm  pfmi- 
telainSf  qui  Soient  des  plus  grands  Seigneurs  mum  iavtmt.  Ortelius  entraîné  par  l’autorité 
de  France  , 8c  dont  il  efl  fouvent  fait  men-  de  Camden  dit  après  lui  qu’Æthicus  a voulu 

tion  dans  les  archives  des  Eglifes  & des  M<^  defigner  par*B  les  Hébrides, 

naflercs.  ÜETPHAGE'.  Mr.  Corneille  fait  un 

$.  11  y a eu  encore  un  autre  Château  aiifli  gnnd  Article  fous  ce  titre.  Le  vni  nom  eft 

appelle  Betisy  , Bifiîfixtiim  Ctfirtm  i mais  Bcth-Phace'.  Voiez  ce  mor. 

en  Picardie  > comme  on  le  voit  dans  le  livre  BETPROCLUM  * félon  Ortelius  qui  dit 
des  Miracles  de  St.  Angilbert  Abbé  de  Cet^  que  c'éroit  une  Ville  de  Phenicie  ; ■ U cite  te 
tulc.  livre  des  Notices  de  l’Empire  où  l'on  trouve*  • Scâ.»j. 

BETLIS  t Ville  d'Afie  > au  Curdifbn.  fous  te  departement  de  Phenicie  qtK  les  Sara» 

Tavemier  dit  que  c’eft  la  principale  Ville  d’un  zins  y étoient  en  garnifbn.  SfMitcs  Sxrécemi 
Bey  ou  Prince  du  Pays  des  Curdes  , le  plus  rndigrax  Bttfndis.  11  lifok  apparemment 
puiiTant  & le  plus  confiderable  de  tout , puis»  fTttli , au  génitif  ; au  lieu  que  l’Edition  du 
qu'il  ne  reconnoît  ni  le  Grand  Seigneur  ni  le  Louvre  porte  Bttfrttlh  > ï l’abbtif.  Le  n<> 

Roi  de  Perfe  , au  lieu  que  chacun  des  autres  minatif  étoit  BetfncU , ÂHon  b P.  Labbe. 

Bets  relèvent  de  l'une  de  ces  deux  PuUTances.  BETRIACUM.  Voiez  Bcdriac. 

Cette  Vilb  cft  entre  deux  hautes  Montagnes*  BETTEGENE*  lieu  de  b PalelHne*  fe*' 

qui  ne  font  disantes  l’une  de  l'autre  que  de  Ion  Guilbume  de  Tyr  cité  par  Ortehus. 
b portée  d'un  canon.  Le  Château  cA  bâti  BETTERES»  Brrrbaci  ancien  Peuple  de 
fur  ur>e  bute  qui  eft  faite  tellement  en  pain  de  l'Efp^ne  Tamgoooife  vers  b Mer  « entre 
fucre  * Je  efearpée  de  tous  côtez  « qu’on  n’y  l'Em  & les  Pyienées  félon  Orrelius.  Il  cite 
peut  monter  qu’en  tournoyant.  Le  haut  cA  Scrabon^  qui  ne  dit  pas  que  ce  fût  un  peu» 
comme  une  plue.fbm)e  où  le  Château  cA  bâ-  pie.  Il  eA  queAion  dans  ce  dernier  d’une  rou- 
ti  , & avant  que  d'y  aniver  on  trouve  trois  te»  qui  va  des  Trophées  de  Pompée  i Taira- 
ponts  levis.  On  pafle  enfulte  par  deux  gran-  gonc  en  paflant  per  JnmitcriMm  Cmtpm  ejr 
des  cours  * & de  b par  une  troifiéme  qui  cA  Beterrej  ^ Ompam  famcMUrham.  Il  entend 
plus  petite  * 8c  qui  fut  face  aux  faites  de  1'^  par  les  T rophées  de  Pompée  ce  que  bs  Itinc- 
parccmcnt  du  Bcy.  Il  faut  avoir  de  très*bons  nires  appellent  Smmmim  Pyrtnatm , qui  cA  b 
chevaux  pour  monter  â ce  Château  tant  b paffage  des  Pyrénées  rsommé  Col  de  Peitus. 
chemin  cA  fàcltciix.  Il  tt’y  a que  b Bey  8c  ytmgenimi  OMfM/'*ou  plutôt  J'awc^wcAex» 
fnn  Ecuyer  qui  y montent  i^cheval;  d’autres  pliquéâ  l’Article  Ficveras.  La  meme  route 
que  cet  Ecuyer  n'ayant  pis  ce  privil^.  La  cA  exprimée  plus  en  detail  » dans  l'Itkieraire 
Viib  s’étend  de  côté  &:  d’autre  du  pied  de  b d'Antonin. 
bute  jufqu’au  deux  Montres*  & il  y a deux 

Caravanferas  : l'un  dans  b Vilb  au  pied  de  b Summo  Pyremeo  M.  P. 

bute  8c  l’autre  comme  hors  de  b Vilb.  Les  Jimcaria  XVI. 

Marchands  fe  retirent  en  ccluhci  plûiôr  qu’en  Ci  niana  XV. 

celui  de  b Vilb  * qui  eA  fuict  â erre  rempli  Aquis  Voconis  XIII. 

d’eau  en  un  inAant  * quand  cinq  ou  Hx  ruis»  Sccerras  XV. 

baux  qui  fonent  des  Montagnes  voiAnes  » 8e 

qui  paient  dans  ks  rues  * viennent  â groAir.  Cabubon  croit  que  Seenré  d'Antonin  eA  b 
Le  Bey  ou  Prince  qui  commande  en  ce  lieu»  même  ebofe  que  Betteres  de  Strabon.  • 

U peut  mettre  furpbd  vingt  ou  vingt»clnq  BETTMERSDORFF'  * Bourg  d’Allc»,  ^.,.1,^:.^^/ 

miib  chevaux  » & quantité  de  très*bonne  In»  magne  au  Ccrcb  de  la  baffe  Saxe  » dans  b Ed.  170^. 

fanterie  enmpofée  M Bergers  du  Pays , qui  Principauté  de  HalberAadt  * fur  b Riviere  de 

ibnt  toujoun  prêts  au  moindre  commande»  Sellce  * à quatre  Ueues  de  b Vilb  de  Halbers» 

ment.  Ainfi  b Roi  de  Perfe  & le  Grand  Sei-  adt  vers  b Midi. 

gîKur , ont  interet  de  ne  pas  rompre  avec  lui , Ce  Bourg  cA  inconnu  i Zeykr. 

parce  que  de  quelque  côté  qu'il  fe  rangeât  il  BETTONA  * Château  fckm  Mr.  Bra- 

pourroit  aifement  fermn’  le  pafT^e  â ceux  drand  * Village  félon  Magin*  en  Italie  dans 

qui  voudroienr  prendre  b route  d'AlepâTau»  l’Ombrb  * au  bord  Méridional  du  Toptno» 

ro  » ou  de  Tauhs  l Alcp.  E n'y  a point  de  qui  â peu  de  diAancc  fe  joint  avec  k Chias» 

cio 
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CO  me  lequel  il  va  fe  perdre  dans  le  Tibre,  point  b Bstulo  de  Pline  ; puifque  la  6a;tuh  I 

C'eft  la  FctttnM  des  Anciens.  ou  fiscub  de  Tirc*Live  Âoir  au  dcll  du  Ta« 

BETULA.  Voicz  Bæcuta  t,  ge  par  raport  aux  PyrenAs.  L'IIuro  de  Pli- 

BLTl/î.tE.  Voiez  Bcthvt.tf.  ne  croit  fur  la  côte  en  allant  de  Bucclone  i 

BETULLO  I Bætvllo  ou  BÆTUto  , Ampurias  entre  Bdtii!»  & BUhJm.  C’eft  U 
« La.c.tf.  Meh  *»  félon  quelques  Editions»  a Bc  de  Proloin(^e>  ou  plutôt  L*A 

félon  d’autres  B/$mlh  ; Ptolom^  de  l’Edirinn  des  Grecs  difcrani  peu  du  A il  y a apparence 
de  Bertius  fait  bien  mention  d'un  peuple  qu’il  que  b Ville  Bstulo  étoit  fur  fa  Riviere  de 
nomme  les  Betules,  auquel  il  donne  le  Pro-  meme  nom;  car  il  y avoir  fleuve  & Riviere» 
tnontoirc  Lunarten»  Diluron»  & Blanda.  Mêla.  Cependant  Mr.  de  Marca  explU  » 

pliqiierai  ces  lieux  par  leurs  rumis  modernes  que  b Ville  de  Berulo  par  Badalona*»  qui  « AUrt» 
dans  b fuite  de  cet  Aiticlc.  Le  texte  même  n’cft  plus  qu'un  village  à vr.  M.  P.  de  Bar- 
de  Ptoloméc  porte  celone,  & comme  il  le  remarque^  fort  bien»  ^ * 

b Riviere  Bctullo  ne  fauroit  être  le  Bdôt» 

BATTOTAflN  » qui  pafle  auprès  de  Badalona;  car  il  couloir  au- 

fawifi»  LtohiriKMPn»  i8  d.  }o'.  4id.  30'.  près  du  Mont  de  Jupiter,  qui  n'efl  pas  Mon»  * 

A’Kfw  nmimiim  joui  auprès  de  Barcelone  ; mais  la  Slonragne 

AiAevrw  Diltmn  IT  c 41  45.  de  Mongri  contiguë  è Montjnu  » au  pied  de 
Bland*  18  IJ4Z  o.  laqucUe  paflé  b Riviere  de  Ter.  Car,  félon 

Mcb*,  le  Mont  de  Jupiter  fe  trouvoit  entre  # I.c 
Perfonne  ne  doute  que  BlatuU  de  cet  Auteur  Ampurias  Bc  Blancs»  c’efl  aufli  entre  ces  deux 
tje  foii  aujourd’hui  Blanes:  ce  point  fixe  fervi-  Villes  qu’eft  rcmbouchûre  du  Ter  , qui  eft 
n i trouver  les  autres.  Ce  mot  SAlTOTAHN  le  Berullo  de  Mêla.  Ilurum  ou  Iluro  , donc 
fcmble  avoir  été  regardé  par  Mr.  de  Marra»  il  cfl  parlé  ci-deflus»  efl  b Ville  de 
comme  le  nom  pameuHer  d’un  lieu.  Si  c’é-  Pour  ce  qui  eft  du  Promontoire  LnnKritm  ce 
toit  ctlui  d’une  Ville  , Ptolomée  y auroit  nom  qui  vient  d’une  figure  en  forme  de  Crois- 
ajouté  b longimde  & b latitude  » ce  qu'il  bnt  fait  connoJtre  que  c*eft  celui  qui  forme 
n'i  pas  fait.  Ortelius  cite  auffi  Pcolomée  com-  b Baye  de  Pabmos  ; il  cft  nommé  par  qiicl- 
n»c  ayant  parlé  d’une  Ville  : par  oh  l'on  voit  ques-uns  Pointe  de  Pabmos  » & par  d’autres 
qu’il  a fmvi  l'Edition  Latine»  oh  Bctulon  a C.  Diaconis. 

nne  longitude,  & une  brirude  favoir  17.  d.  Il  faut  donc  conclunt  qu'il  y avoir  dans 
5o'.«f  41.  d.  to'.  Ceux  qui  fuiveot  cette  opi-  ranctcnncEfpagne  une  f’î/.V  Birutio»  B*- 
nk>n  mettent  Betulon,  & les  trois  lieux  mar-  tullo»  ou  BmmU  » très-diferente  de  b Ac- 
quez  ci-delTus  dans  le  pays  du  peuple  Laeta-  nab  de  Tite-Live.  Et  b Ville  de  Betullo 
nicm.  Berrius  prend  BorrwAA  pour  le  nom  étoit  » i ce  qu’on  croit  » aflêz  près  du  lieu  ob 
d'un  peuple»  & l’eiprime  en  Latin  par  B^/m»  efl  prerentement  Badai.ona  ; il  y avoir  aufll 
Itrmm  au  Génitif»  fuivant  Pufage  ordinaire  de  une  Riviere  de  meme  nom , qui  ne  peut  être 
Ptolomée.  Mokt  dans  Ton  Edition  des  AI»  que  le  Tirr  far  tes  indices  qu’en  donne  Pom» 
des  ajoute  au  mot  B^uim  en  forme  d'explica-  ponius  Meb;  b variété  des  Editions  de  Pto- 
tien  (BeibclâH  jimv.  tfi  Befi»  vmli».  Ceb  veut  lomée  biflé  incertain  s’il  a nommé  un  peuple 
dire  félon  lui  que  k Bxtulon  de  Ptolomée , ou  une  Riviere. 

appellé  Betholon  par  d'autres  e(l  une  Riviere  BETULO  ; c'cll  b même  Ville  que  Bæ» 

nommée  vulgairement  Befi».  On  voit  bien  cula 

qu’il  a voulu  parkr  du  Besos , & il  faut  con-  BE*TUM  6c 

venir  que  b longitude»  & b latitude  que  les  BETUNA.  Voiez  Betusa. 

anciennes  Editions  de  Ptolomée  ajoutent  au  BETUN'E.  Voicz  Bethune. 

mot  B*tiilm>  conviennent  alTez  ) l’embouchû-  BETUXIA»  ancien  lieu  d’Efpagne'»  félon 

re  du  Befos  » fl  l'on  fiippolê  que  celks  que  l’Itincraire  d’Antonin  » vers  AflorgajH  vingt 

Ptolomée  donne  i b Ville  de  Barcelone  efl  milles  de  cette  Viik  fur  b route  de  Sarr^fle. 

jufle  » & alors  k peupk  Bamii  de  Bmius  ne  Les  Editions  de  Stirita  6e  de  Benius  ont  Bi» 

(en  plus  qu'une  Nation  imaginaire  de  Tin»  tunia»  Ortelius  lit  Betvnica.  Il  y a des 
vention  d’un  copifle,  qui  n’a  pas  copié  exac-  exemplaires  qui  pomnt  Botimia  ; d’autres 
fLj.c.j.  trment.  L’autorité  de  Pline ^ n’efl  nullement  Botvnia  ; rexempbirt  du  Vatican  lit  Be- 
favonbk  ï ceux  qui  prennent  k Bctulon  de  dunia  » qui  efl  b meilleure  manière  6e  b 
Ptolomée  pour  une  Riviere  ; car  il  en  fart  plus  confomre  i ce  qu’écrit  Ptolomée'  qu’tly  flt  c.f. 
une  petite  Ville  de  citoyens  Romains.  Opfi-  avoir  un  peuple  nomme  Bedtimens  dont  la  Vil- 
éd  civmm  Remâtmum:  Bault  » Ihm  -,  fimmem  k étoit  nommée  SeJums. 

L/mnem:  BLmdd!  fferntM  Alb*!  Emforù  6e<.  BETCJRlA.  Voicz  ByRTURtA.  • 

Il  connoît  donc  BerWv  » & Iluro  pour  deux  BETUS  A , ancienne  Ville  de  b Melbpo- 

petites  Villes.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  1 cet»  ramie  près  du  Tigre.  Quelques  exemplaires  • 

te  occaflon  que  Tite-Live  au  I.  xxvi  i.  fait  de  Ptolomfo*  portent  ReTtnvA  » fon  ancien  g l.f.e.il, 

mention  de  B^mU  , d’oh  il  fembk  conclune  Interprète  Latin  lifoit  Betum. 

que  c’eft  b même  Vilk  ; mais  BttKU  ou  B*^  BETU VE , fk)  Betuwe  » Betaüw  & 

c»b»dont  park  TitewLive  en  cet  endroit  (car  Betve’^,  dans  des  Aâes  de  l’an  1 188.  ileft  4 hmIius 

ks  exempbires  varient)  étoit  bien  loin  delà  ; nommé  Bmm4  contrée  des  Pays-bas  ; au  Du-  Toooeci  6et 

puilqu’ctie  étoit  dans  le  voiflnage  de  Cadulon  ché  de  Gueldres  dans  b République  des  Prt^ 

if  qu’ Asdnibal  » vaincu  auprès  de  cette  Ville,  vinces  Unies.  C’tft  une  Ifle  entre  k Rhin  » 4^^  ^ 

pafla  k Tage  pour  fe  rendre  vers  les  Pirtnées.  le  Waal  » if  le  Leck  » 6e  une  partie  conflde- 1||.  * 

Brtttr  Tagnm  fimmen  ad  Pjretu/tm  tendit,  rable  de  l’ancienne  demeure  des  Bataves  dont 
Voiez  l'Artick  Bacula  z.  Cette  Vilk  n’eft  ce  Pays  porte  encore  k nom  avec  quelque  peu 
• Oo  5 de 
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de  changement.  La  Oucldre  (é  divHé  en  qua* 
rr«  quartiers*  qui  font*  comme  je  l’caplique 
ailleurs, celui  de  Ninxfgue,  de  Rurcmonde,de 
Zutphen,  fe  d'Arnheim  ou  le  Veluwe. 

Le  quartier  dcNinwJgucfefubdivifc  en  qua- 
tre autas  qui  f<Hit 

V Kinwtt^in  J ou  Dijhifi  J*  A7- 

iOvtr-Bttmw  ou  le  lutta  Reriive% 

Aioâs  en  IfUel,  c'cft-à*diie  entre  U Aienfi 
O-  U If'Mlt 

AWrr-fc/ifU’»  Ou  h l'Ât  Bertne, 

Thieler-ll  MerM , ou  ilr  itrriieire  de  T'uty 

AmmcUr-Untrdt , OU  le  urritehe  de  BtmmtL 

Pour  ne  parler  ici  que  du  Betuve  ; la  diOinc- 
lion  en  h-un  ft  en  kat  cB  ancienne.  Le  haut 
commence  au  Forr  de  Schciik  rorterene  (îtui^e 
ï l’ertdruit  où  le  Rhin  Sc  k Waal  fe  (eparent 
pour  former  une  grande  iHe;  Ac  s'étend  entre 
ces  deux  Rivières,  de  maniéré  néanmoins  qu'il 
prend  encore  une  lificrc  au  Nord  du  Rhin 
puilqu'il  comprend  la  Ville  de  Wagening,  8c 
les  environs  jiirqu’k  la  Rivière  de  Grebbe. 
La  fepararion  du  Haut  & du  Bas  Betuve  Te 
prend  i la  hauteur  de  Wageningen  par  une 
nouvelle  digue  qui  travcife  , & c'elt.li  que 
finit  le  haut  Betuve  , 8e  que  comrrKnce  le 
bas  , qui  va  jufqu'aux  Villes  de  Ticl  & de 
BommcI.  Le  terroir  du  haut  Betuve  efl  cx- 
ceflîvement  humide,  furtout  en  automne  ou 
quand  le  Rhin  furmonte  Tes  digues  8e  fe  dé- 
borde : c'eB  un  fond  de  glatfe  qui  venant  ï 
lé  détremper  rend  les  chemins  très-incommo- 
des au  Voyageur.  Après  une  petite  pluye 
iis  (ont  encore  paHables  ; mais  fi  les  pluyes 
font  fortes  8e  qu’elles  durent,  ils  deviennent 
glüTans  y 8e  enfuite  ils  ne  (ont  prcfque  plus 
praticables.  Il  en  cB  à peu  près  de  meme 
dans  le  petit  Pays  d:  Maas  en  Waal  ; au  b» 
Betuve  & aux  petits  Cantons  de  Bommel  & 
de  Ticl  , où  l'un  a le  plus  à cfTuyer  le  cou- 
rant Se  l’impctuofité  de  l'cau.  Ixs  habirans 
du  Betuve  font  fort  incommodez  de  l'eau  fau- 
te d'avoir  des  moulins  pour  l'enlever  hors  de 
leurs  reire«.  Ils  tàclH'nt  de  la  faire  écouler 
par  dvs  rigoles  qu'ih  creufent;  mais  c’cB  aux 
dc-pends  de  leurs  pâturages  dont  il  y a qiiel- 
quefoif  un  tiers  de  perdu  i caufedecela.  Du- 
rant les  guerres  d’Lfpagne  contre  b Républi- 
que nailTance  des  Provinces  Unies  , ceux  du 
Betuve  eurent  beaucoup  ï foufrir  de  la  pan 
des  Efpagnols  qui  écoient  alors  dans  la  Gucl- 
dre , À ils  aimoient  mieux  leur  payer  des  con- 
tributions que  d'erre  fans  ceflê  expofez  aux 
incendies  8e  aux  pillages.  Les  Evêques  d'U- 
trecht  les  ont  aulTi  fort  fouvent  incommodez 
par  les  guerres.  L'an  1517.  l'Eveque  Henri 
de  Bavière  fit  une  irruption  dans  le  Betuve 
qu’il  ravagea  bnibnC  , fe  faccageint  tout  ce 
qu'il  pur.  Il  obligea  ceux  de  MuHck  & de 
Ryswyck  de  lui  payer  de  greffes  fommes  d’ar- 
gent , A s’en  retourru  ^ Wyk  rc  DuurBeede 
chargé  de  butin.  Ce  pays  hr  encore  de  gran- 
des pertes  lorfque  l.ouïs  XIV.  Roi  de  France 
fondit  tout  ) coup  fur  ces  Provinces  & s’a- 
vança jnfq«’]l  Utrccht  » J la  teted'une  armée. 
Je  parle  ruffifimment  de  l’ancien  état  du  Be- 
tuve à l'Article  de  Bataves. 


BET.  BEU.  BEV. 

BETZELINGUE*,  félon  la  prononcia-  nientuemt 
tion  Ftançoilê;  car  l’Orthographe  Allcirande 
demande  Botzelingen^,  Village  de  SuilTe  *71, 
au  Canton  d'Ury , i demi  lieue  d'Altdorlfi  a o£cn’* 
ce  lieu  n’cft  remarquable  que  parce  qu'on  y <*e  I»  Sonic 
fient  les  AtTcmblées  generales  du  pays.  Mr.  '^■*-P**>7* 
Corneille  dit  que  c'eft  un  Bourg  , où  l’on 
fait  toutes  les  annees  lerenouvcllemcncdes  Ma- 
gifirats.  Cela  n’cft  gucres  exad.  L’aftcmblée 
le  tient  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  du 
mois  de  Mai. 

BEU  * , Bourg  de  France  en  Konmndie  e BëtUmi. 
dans  le  Hurepoix , 1 deux  lieues  de  Dreux  à 
l’Orient  ♦ & i meme  diftance  de  Houdan  k 
l'Occident.  Il  y a un  beau  Château. 

BtVAGNA  , petite  Ville  d'Italie  dans 
l’Etat  de  l’Eglife,  en  Ombne  fur  le  Clitun- 
no , â fix  milles  de  Foligni  vers  le  Couchant , 

& â treize  de  Spoleite.  Mr.  Baudrand  dit  que 
fes  habitans  font  nommez  Benlvati.  C’eft 
b Mevama  des  anciens. 

BEVAIS^*  , grand  Village  de  Suifle 
Comté  de  Ncucliâtel.  Il  y avoit  autrefois  un  if  5* 
Prieuré.  ' T.,.p./,r. 

BEUCF.NNENSIS  , Ortclius  nomme 
ainfi  un  Si^  Epifcopal  d'Afrique  dont  il  eft 
fiit  mention  dans  b Conférence  de  Carthage  *.  • P- 
Mais  Mr.  Dupin  lit  Bekcenneksis  , fie 
croit  qu’il  faut  peut-être  lire  BENi-vrNTtNsis 
ou  Bf.nemten'sis  , qui  étoit  un  Siège  de  b 
Province  Proconfubire.'  Dans  les  /ouscrip- 
tions  du  Concile  d'Arles  de  l’an  j 14.  entra 
les  Eveques  d'Afrique  fc  trouve  Anaftjfe  E- 
vcque  de  Civitéie  Benevetuint.  L’Evêque  du 
Siege  fiememenfit  dont  ü eft  parlé  dans  b Con- 
férence de  Carthage  étoit  Adeodat.  La  No- 
tice Epifcopale  d'Afrique^  met  entre  les  Eve- /a. 4. 
qiKs  UC  la  Province  ProconfulairaGulofusJfc- 
neveatenfit  relégué  dans  rifte  de  Cotfe  b fi- 
xieme  année  du  Roi  Hunneric. 

BEVECLI  ou  Beveclar  , petite  Vilk 
d’Angleterre, dans  la  partie  Orientale  du  Comté 
d’Yorck.  Mr.  d'Audifret^  dit  que  les  anciens  i Geogr.T. 
l'ont  nommée  Petuaria  cité  deiParifes,  8e  ''P-'H- 
qu’elle  eft  cclcbra  par  la  nailTance  de  Jean  Fis- 
her Evêque  de  RoclKfter  dccajuté  â Londres 
le  ai.  Mars  >5^).  pour  avoir  condamné  le 
mariage  d'Henri  VIII.  avec  Anne  de  Boulen, 
fit  rCMjfé  deprccer  les  lênnens  que  ce  Roi  exi- 
geoit  de  lui.  Voiez  Beweri.ey. 

BEVELAND»  (l'Ifle  de)  Mr.  Baudrand^^  ^ 
dit  U RevfLtnde  ; contrée  des  Provinces  Unies 
en  Zélande.  Ce  n'étoît  autrefois  qu’une  feu- 
le Ifle  formée  par  deux  branches  de  l’Escaut. 
‘L’Empereur  Ochon  II.  fit  l’an  974.  de  ma-*  GerBi.m- 
gnifiques  libcralirez  â l’Abbaye  de  Gand , oui 
porte  le  nom  de  St.  Bavonj  quelques-uns 
biens  qu’il  lui  donna  éroient  fituez  m fege  Be~ 
veUmdiA.  Il  eft  rcmaïquable  que  le  Betitland 
eft  un  nom  dérivé  du  nom  de  ce  Saint  , fie 
devrait  fe  traduire  en  Latin  SmHî  Bavenit  re- 

fit.  Cette  Ifte  étoit  fort  grande  avant  que 
Escaut  l’eût  partagée  par  diverfes  routes  qu’il 
s'y  eft  faites  , fit  qui  b divifent  en  bien  des 
parties.  Il  y en  a deux  principales.  La  plus 
grande  eft  appellée  Zuit-Bevelavd  , parce 
qii'elk  eft  au  Midi  par  raport  ï l'autre  , qui 
étant  plus  an  Nord  eft  nommée  Noort-Be- 
VFLAND.  Entre  deux  eft  Tlftc  de  Wolters- 
OTCK. 


Le 


I 


te  ZtrtT*Bev£LANO  a perdu  beaucmtp  de 
Rmin  par  les  inondations  du  bras  Orknral  de 
i'nfcaut  puirqu'il  s’dcendoit  jul’qu’au  village 
de  Sr.  Marrin*  qui  n‘dl  ^us  qu’une  fortpe> 
rite  Itle  à Tendroit  où  l'Esraut  le  fepare  en 
deux  branches.  On  peut  dire  que  cette  Ri- 
vière en  a empiète  uo  bon  tien  dans  la  pairie 
Orientale  > ûm  ce  qu’elle  a pris  dans  U partie 
Occidentale.  Ce  qui  s’eft  garanti  de  ces  ra- 
vages a pour  capitale  la  Ville  de  Goes  au 
Nord.  11  y a au  Sud-Oueft  de  l’ifle  deux 
FortSidoni  l'un  cft  nonund  Suyi>*Oost  Fort; 
& l’autre  Keysürs  Fort. 

Le  NoRT'BavtLAND  e(l  beaucoup  plut 
petit  & n’a  que  trois  villages.  Mr.  Baudrand 
dit  : il  faut  remarquer  qu'il  n’y  a point  de 
Bourg  nommé  Bevexant  dans  l’Ifle  de  Nord 
Beveiande  quoi  qu'il  y en  ait  un  marqué  dans 
(Quelques  Cartes  receotes.  L’Auteur  du  Die- 
Cionnaire  Géographique  des  Pays-bas  met  Be~ 
vtUtsÀi  village  dans  l’ille  de  Nort  Beveiande 
en  Zeciande;  ce  qui  juHifie  Sanfon  qui  y met 
ce  village.  Cependant  il  faut  avouer  que  les 
Cartes  drelTées  dans  ces  provinces  ne  l’y  met- 
tent point.  Le  village  de  Cacs  qui  conferve 
l’ancien  nom  des  Cattes  • ou  Chattes  fe  dé- 
fend encore  ï peine  du  fort  qu’ont  eu  Weft- 
kerck  » & Cor^n  vilbgcs  fubmeigez.  En 
échange  ces  Cartts  mettent  au  Nord  de  Kort- 
Bevclixl  t Colynsphn  village  obmis  pat  Mr. 
Sanlbok 
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Voiez  BevervM- 


■ Dift;  BEVEREN  * > aocienise  Seigneurie  des 
Ccogr.  lie*  Pay».bas  dans  la  Fbndrc  Auftrichienne  à deux 
Paji-bw.  Rupelcooode  t & à deux  & demie 

d’Anvers. 

« BEVERGERN  S petite  ^'.^^d’Allema- 

— gneau  Cercle  de  Weftphalie  t dan^  la  baÏÏe 
partie  du  Diocèlê  de  Munfter,  entre  h Ville 
de  Tecklcnbourg  & celle  de  Rhcne.  Elle 
donne  le  nom  à une  c$>urte,  qui  s’étend  le  long 
de  la  Rivière  d'Etnbs  entre  le  Comté  de  Beri- 
thetn  au  Couchant  & les  Conitez  de  Lingen* 
& de  Tccklenbnurg  au  Levant. 

BEVERLEY J Beverlac»  Bewcrlet 
bu  Bewerlac,  petite  Ville  d'Angleterre  en 
Yorckshire  i k ou  6.  milles  au  Nord  de 
Hull.  St  nous  en  croiom  l’Auteur  de  l'Etat 
» T.  i.p.  prefent  de  h Grande  Bretagne*  « ce  lieu  cft 
remarquable  ^ur  avoir  donné  la  nailTance  à 
Jean  de  Bcvcrley,  Archevêque  d’Yorck.  Il 
ajoute  que  ce  Prélat , homme  de  grande  éru- 
dition éc  d'une  pieté  exemphire  étant  devenu 
vieux  * refigna  fon  Archevêché  & fe  retira  à 
Bcvcrley  pour  y paffer  le  itfte  de  fes  jours 
dansb  deVotiou.  Il  mourut  enyai.  Ethels- 
tan  Roi  Saxon,  pourfuit  cet  Auteur,  rcfpec- 
toit  n fort  ta  Mémoire  de  ce  St.  homme  qu’ea 
& conGderation  il  accorda  de  grands  privile- 
^ viedet  ^ Ie  Ville.  Mr.  B»Hct^  ne  dit  pas  que 
Sabiti;.  Jean  Evêque  d’Yorck  y fut  né;  mais  il  pre- 
T**  voulant  avoir  un  lieu  <k  recraiic  pour 

y t^pos  & reTpircr  de  (b  fatigues, 

il  acheta  la  terre  de  Bf.wgrlac-ou  Bewer- 
Lieu,  vulgairement  Bswerley  d'où  lui  eft 
venu  te  furnom  qu’il  porte.  Cétoii  db  lors 


uneparoilTcdcdiée  i Sr.  Jean  , & depiiti  il 
s'y  lorma  une  Ville  conliderable,  qui  a beau- 
coup diminué  depuis  ; mais  qui  {ùblIAc  en- 
core aujourd'hui  dans  la  partie  Orientale  du 
Duché  d’Yortk  qu’on  appelle  Il 

y bâtit  deux  Mnnafteres,  l'un  pour  des  hom- 
mes l’autre  pour  des  hiles.  Il  mit  Saint  Brj- 
thun  pour  Abbé  dans  le  premier  , & s’étant 
demis  de  ion  Evêché  l'an  717.  il  s’y  renfer- 
ma lui-même,  & mourut  l'an  71t.  Mr.  Bail- 
ler a nifon  de  ne  pas  dite  que  cet  Evêque 
fut  né  à Beverley  ; car  il  étoit  efFcftivemcnt 
ele  Harpham*  dans  le  Duclié  d'Yorck.  Bt-  > Hift  Æ 
-VERLEY  pour  parler  félon  la  Géographie  de  ce 
temps-li  étoit  au  Royaume.de  Northumber-  x.»  I4L 
land  vers  le  Midi  du  l*ays.  Ce  nom  dans  les  6^. 
Chroniques  Saxonnes  le  trouve  diveifemcnt  ' 

écrit  Beoverlic,  Beverli  & Beveruth. 

C’eft  le  meme  que  Beveclyou  Beveclar, 
de  Mr.  d’Audifret  dont  les  Imprimeurs  ont 
prisilner,  pour,unc.  Mr.  Corneille  s'y  eft 
trompé  8c  en  fait  deux  Villes  , qui  toutes 
deux  félon  lui  font  la  Petuaria  des  ann 
ciens. 

BEVERUNCEN  , pente  Ville  d’Alle- 
magne au  Cercle  de  Wcilphalie , dans  l’Evê- 
ché de  Paderbom  au  conBuau  de  b Rivière 
de  Baver  & du  Wcftr  ; environ  à huit  lieues, 

& i l'Orient  de  la  Ville  de  Paderhorn.  Mn. 

Baudrand  & Corneille  écrivent  mal  Bf.ve- 
âUNOEN.  Zeykr^  dit  Betvnw^ew  , te  ajou-  y Jnfmg 
te  qu’on  b nomme  communément  Bever  & ad  Caiccus; 
Beveren  ; qu’elle  eft  fur  le  rmffeM  de  Bb-  Topop*- 
ver  , qui  y tombe  dans  le  Wefer  ; auprès  de 
Blanckwowe  , & de  Harftellc,  te  i peu  de 
diftance  de  Borchohe. 

BEVERWYCK,  grand  Village  aux  Pays: 
bas  dans  b Holbnde  ^tentrionale  , i deux 
lieues  te  au  Nord  de  Harlem.  Ce  village  qui 
eft  trb-beau  & qui  mériterait  mieux  le  nom 
de  Ville  que  quelques-unes  que  j’u  vues  cane 
CD  France  qu’en  Allemagne,  a un  port  fur  un 
petit  Golphc  nommé  *t  Wycker-Meer  , & 
qui  eft  une  continuation  de  l’Ye.  Il  eft  re- 
marquable qu’il  fc  trousv  dans  U lifte  des  Vil- 
les , qui  prêtèrent  ferment  de  fîdelité  è Char- 
les Duc  w Bouigogne  l’an  1408.  Voici  l'or- 
dre dus  lequel  cites  font  nommées  DvJfeeht , 

H>tr!em  t Detfi , Lrûérv  , jtmfitrdM  , Gw- 
i(m  , XuertUm , SchitJ/m  , jllkm/t/tr  , Brvtr- 
MamkMjtm  , Eeitam , H'Hrdtn  , Owde- 
iVMtfr , SthtomlMVtn , Gtrkjtm  Htmden  , Su 
CetnrniÀtiAtr^ , hh«m , , Aitdtn- 

Il  y a d«  preuves  fondées  lur  des  AAes 
authentiques  que  l’ancien  nom  de  ce  lieu  érok 
Ste  Acathb  , ^dth4  Krrk_  ou 
Kerk.  On  peut  voir  diverfes  opinions  fur 
l'origine  du  nom  moderne  de  ce  lieu , dans  le 
Diâionnairt  de  François  Hatms  intitulé  T«»- 
mtl  àer  yrrttmgdt  NtitrUmdm  « tec.  T.  i.  ' 

Ce  qui  en  fait  un  grand  ornement  ce  font  les 
belles  maifons  de  campagne  qu’y  ont  fait  bâ- 
tir de  riches  particuliers  d’Amfterdim  > de 
Harlem  âf  autres  Villes  voilînes.  . 

BEUF  , en  Latin  B<»xnm , lieu  de  France 
en  Forez , Généralité  de  Lion,  EleéUon  de  8r. 

Etienne.  Mr.  Baudrand*  en  fait  un  Boui^.  ^ 

**  Le  Dénombrement  du  Royaume  de  France  { T.  1.  p. 
en  lait  une  paroifl'e  de  tfi.  feux.  Elle  eft 
tu  bord  du  Rhône  prb.des  frontières  du  Vi- 
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vanisi  \ deux  lieues  au  deflbus  de  Condrieu  i 
& i quatre  de  Vienne.  On  l’appelle  audi  quel* 
quefois  Saint  Pierre  du  B<euf. 

BEUIL.  Voies  Bucil. 

BCUMAR.IS  > félon  ritinenired’Anc». 
nin  de  l’Edirion  des  Aides.  Celle  de  Simler 
porte  Ysvmarii  , d'autres  exemplaires  ont 
Eumaris.  Ortelius  qui  rapone  ces  diverfes 
levons  « juge  que  ce  peut  être  Bemmaris  donc 
il  ell  parié  ailleun  dans  ritioeraire.  L’exem* 
plaire  du  Vatican  porte  Emwi  Nc^lim , 
quelqucvuns  ont  lu  m Btum/iri  » dont  Surita 
& autres  Editeurs  d’Antonin  ont  « 5m»- 
aun  Ntéftiim  » félon  la  conjeâure  d’Orte- 
lius.  Il  croit  q|je  c'étoit  une  petite  Ville  de 
Celefyrie  ; & peut-être  la  même  que  Bit- 
• L f.ct/.  HAMMAR1A  t Ville  que  Ptoloraêe*  place  dans 
b Syrie  près  de  l'Euphrare. 

i Ztfkr  BEURATH  petite  Ville  de  Boheme 
Buhem.  2u  Comté  de  Gbts  ; elle  appartient  au  Sei- 
Terttky.  , ' 

^ BEVIO»  Villan  de  SuifTe  dans  b Cad- 

dée  au  Sud-Ouefl  du  Mont  Albel  » dans  la 
Vallée  d'Ober  HalbOetn  ; ï l'Orient  de  fa 
branche  du  Rhin  donc  fa  fource  efl  voilîne 
de  fa  fource  du  Danube»  félon  Mr.  Sebeueb- 
zer. 

BEUS  » Rivière  de  fa  Macedotne  » iHon 
(L}i.c'3}.Etienne  kGéognphe.  Tite-Live*  enfàic  auQÎ 
mention. 

dc«fw.Di&.  I,  BEUSnVILLE  ^ » gros  Bourg  de 
France  en  baHe  Normandie  avec  titre  de  Mar- 
quifat  » fur  fa  Douve  entre  Carentan  & St. 
Sauveur  le  Vicotnee  au  Diocèfe  de  Cou- 
tance. 

$ Uid.  BEUSEVILLE*  * Bourg  de  France 

en  Notmandie»  au  Diocèié  de  Lilteux,  entre 
les  Villesde  Pont-Audemer  8c  Pont  l'Eveque. 
Son  territoire  produit  de  bons  bleds. 
f Ztjlir  t.  BEUTHEN^i  en  Latin  Btibémin.,  & 
Topop.  iMn  pas  BattbtMu  » comme  le  dit  Mr.  Bau- 
dfind.  Petite  Ville  de  Silelîe  fur  l’Oder,  au 
Sikf  {k  114.  louché  de  Gk^u , peu  loin  de  fa  Ville  capi- 
tale donc  ce  Duché  porte  le  nom  ; entre  cUe 
8c  Freyfhtt.  On  l'apelle  auflî  Bouth&n, 
8c  Bttom,  ou  Bittmié.  Gcoigc  Baron  de 
Sebomich  Vice  Chancelier  deSilelie,  Seigneur 
de  ce  lieu  y avoit  fondé  un  College , où  étoit 
Proftdeur  le  celebie  Gifpar  Domavius.  Du- 
rant les  guerres  de  Polo^  fous  l'Empire  de 
Frédéric  I.  les  Polonois  faccagerent  b Pologne; 
Beuthen  , 8c  d'autres  belles  Villes  en  furent 
ruinées  & dÀruiies.  Les  habitans  rebâtirent  h 
Ville  phis  bas  au  bord  de  l'Oder  : mais  plus 
è l'Occident.  Dcfortc  qu'un  fort  Château , 
qui  croit  autrtiôis  fa  defenre  de  l'ancienne  Vil- 
le , fur  une  Montagne , auprès  de  l'Oder , en 
cil  prefentement  à un  demi  raiUe  d'Allema- 
gne. L'an  fa  Ville  de  Beuthen  fut 

confumée  par  te  Ira , & il  n'en  relia  que  1*£- 
glifc.  Elle  IbuIHc  encore  beaucoup  durant 
les  guerres  civiles  d'Allemagne  ayant  été  prilê, 
& reprife  plulirars  fois. 

/ Ibki  ^ *•  beuthen  *,  Ville  de  Silefie  au  Du- 

ché  d’Oppeln , à lêizc  milles  & à l'Orient  de 
KeiCe  , & fort  proche  des  frontières  de  Po. 
logne  : qui  ell  leptrée  de  fa  Silelîe  dar»  ce 
voilin^  par  le  niilTcau  Brcndnicz,  qui  tom- 
be dans  la  Vîllule.  Entre  Beuthen  8c  ce 
ruiŒau  cil  un  boû  qui  occupe  prefquc  eotie- 


BEU. 

rentenc  cet  intervale.  Cromer  dît^  qu'il  y é Lu  fai. 
avoit  i Bythom  des  mines  de  plomb  & d'ar^ 
geoi  ; mau  qu'elles  lé  diüipercnt  & tarirent  (à 
l'on  peut  parler  amlî  , a^  que  les  habitans 
eurent  mifcrablemem  fait  mourir  deux  Prêtres, 
lavoir  Pierre  Curé  de  fa  Ville  & Nicolas  Pré- 
dicateur , ce  qui  arriva  en  ou  I3i$5. 
mais  il  ne  dit  point  quelle  étoit  cette  By- 
thamy  ou  Bfubemy  ar  le  ttom  de  Bjihtmia  x 
été  anciennement  commun  ï ces  deux  Villes» 

8c  celle  dont  il  s’agir  dans  cet  Article  ell 
nommée  BrriiOM  en  divers  Ades  de  Polo- 
gne. Elle  étoit  autrelbis  du  Duché  de  Ja- 
gersdorf  ; imb  par  lênience  lolcmnelle  du  1 
d' Avril  1617.  die  en  fut  detaebée  8c  deefa- 
rée  devoir  être  à l'avenir  de  fa  Principauté 
d'Oppeliv  L'an  téty.  elle  fut  prife  par  les 
Troupes  du  Duc  de  Saxe-Weymar. 

BEUVRAY , lieu  de  France  en  Bourgo- 
gne environ  à une  lieue  d’Autun , ou  ce  qui 
revient  au  même,  k trois  ou  quatre  mille  pas  à 
l'Occident  de  cette  Ville  aux  confins  du  Ni- 
vemois.  Du  temps  de  Marlien , qui  vivok 
fous  le  Régné  de  L^ïs  XILc’^tun  Boiug 
fîiuéau  pirad’une Montagne, &IIprétnKlque 
c'ell  fa  Bibxacti  deCe^.  Voiex  BrsRAC- 
TE.  Mr.  Baudraod  dit  que  c'efl  tm  lieu  de- 
fert,  chaigé  de  ronces  Bc  de  broffailles.  Qiioi. 
que  ce  lira  foit  ruiné  il  ne  failTe  pas  de  don- 
ner Ton  fXMn  î deux  lieux  voifins,è  St.  Prix» 
fous  Bcuvral  paroifle  lîruée  au  Nord , ft  à Sr. 

Leger  fbus  Beuvray  » paroiffe  è rOrient  de 
Bravny  » ce  qui  marque  qœ  ce  lieu  a étéau- 
trefois  célèbre. 

BEUVERONE»  Rivioede  France  dans 
fa  Brie.  Elle  a fes  fburces  au  delTus  de  Stain 
(ou  plutôt  au  delTus  de  MonlTy  le  vieil,)  rou- 
le parThirax,ôr  au  dcflôus  reçoit  un  ruiûeaa 
formé  de  deux  autres  dont  l'un  a fa  fource  à 

iuUi , l'aurre  à Vinante , & qui  lé  joignent  i 
rantouillet.  Les  lieux  qu'elle  arrofe  plus  bas 
font  Grefly  , Govilly  , 8c  Cfaye.  Elle  ne 
pjfTc  pas  loin  de  Freine  , 8c  tombe  dans  la 
Marne  au  deHus d'Anet.  Selon  Mr.  de  nOc 
fà  véritable  fource  efl  dans  la  Paroillé  de  Sc« 

Vie,  8c  fon  nom  eft  Brevonnb. 

i.BEUVRON , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  Pays  d'Auge,  avec  titre  de 
Marquifat,  entre  Ifont-l'Evcque,  Lifirax  & 

Caen.  Il  appartient  à fa  Maifon  d'Harcourr. 

On  y rient  un  gros  Marche  toutes  les  fe- 
maincs. 

i.BEUVRON*,  Riviere  de  France  dans  • O* 
fa  Sologne.  Elle  a fa  four^  dans  l'Ekélion 
de  Gicn  au  village  nommé  les  Gaillards , puis 
coubnc  vers  le  Midi  Occidental , elle  fe  gros- 
fii,du  ruidéau  de  Quittne,  prend  fon  cours  vers 
le  Couchant, pafTe i Coulon,d.  àSerdon,  d. 
i Chaon»  d.  à fa  Mocte-Bravron  Château  de 
fa  Maifon  de  Venradourjet  à fa  Fené-Avtain» 
puis  entrant  dans  l'Elcébon  de  Blais , elle  bar- 
de fa  Forêt  de  Chambott  8c  de  Bologne  après 
avoir  reçu  la  Canle , d.  palTe  à Bracietu , d. 
reçoit  fa  Bonneure  g.  palTe  i Sclletn  , d.  où 
elle  reçoit  le  Conon , g.  qui  vient  de  Cour  8c 
de  Chivemi.  Puis  fe  chargeant  enfin  de  la 
Bièvre  g.  qui  vient  deContres , elle  entre  dans 
fa  Loire  entre  Cboufi  8c  Onxaio , au  deflbus 
de  Blois. 

BEUX  » Village  de  France  en  Bouigo*  k 

gne  Sd.  i7«j, 
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gne  près  du  Bourg  de  Segoelay.  Il  nVft  re« 
macquabk  que  par  un  payl»  » qui  ûins  étude 
devint  (ï  hibilc  dans  la  coonoidiuice  des  coab* 
dies  par  les  urines  & des  remedes  « que  Jean 
Colbert  Minière  d'Etat  l'obligea  de  s’établir 
è S^nclay  ; où  l'on  venoit  de  toutes  parts  le 
confulta.  On  l'appelbic  le  Médecin  de 
Beux.  Il  bidà  • dit>on  » un  liW  heritier  de 
lès  feoets  > & ^ ceat  mille  écus  qu'il  avoie 
• acquis. 

«ÿ  $.  La  Providence  lè  plaît  à gratifier  de 
temps  en  temps  divers  pays  de  ces  hommes 
rares  8r  utiles  au  public.  Dans  le  village  de 
Nieuwendam  qut  conüne  è celui  de  Buyek- 
flooc  t où  j'écr»  ceci  » eft  un  M|^Arac  nom* 
mé  M'.  /üut  t qui  fans  avoir  ieuiUné  oi  Hi]v 
pocrate  * ni  Galien  i fans  avtMr  couru  les  À* 
cademics  ni  pris  de  d^rez  • par  la  lèule  ins- 
peâion  des  urines,  conooît  & guérit  des  ma- 
ladies , qui  bravoient  les  remedes  delà  Facul- 
té. J'en  fuis  tnoi-rocnie  une  preuve  * 8c  je 
lui  ai  obligation  de  m'avoir  rendu  ta  lâncé  dont 
je  jouis  prefemement  , quoi  que  mes  amis 
m'ayeot  regardé  coreme  un  homme  mort, 
torique  l'on  eut  recours  ï lui.  On  vient  de 
fort  loin  le  confulter  , & une  circonfUnce 
qui  lui  fait  beaucoup  d'honneur  , c’eft  que 
pour  les  confulcations  » on  ne  donne  que  ce 
que  l'on  veut  ■ cela  fe  met  dans  un  tronc , où 
tout  ce  qui  fe  trouve  cA  diAribué  aux  pau- 
vres • (ans  qu'il  fe  referve  rien  que  1a  fatù- 
faiflioa  d'être  utile  à tous  ceux  qui  s'adreiTem 
i lui.  Les  [.eâeurs  me  pardonneront  cette  di- 
gre(Tion  en  (âveur  de  ma  reconnoiflance  en- 
vers un  homme  qui  m’a  mis  en  état  d'ache- 
ver , s'il  plaît  à Dieu  » b levUîon  de  ca 
ouvr^. 

BE^^DLEY  , Bou^  d’Angleterre  en 
Worcedershire  fur  b Saveroe  à qtacre  lieues 
tu  deflus  de  Worceûcr.  Il  envoyé  des  Dépu- 
tez an  Parlement. 

• Diâ.  BEWERWAER.T*»  ancien  Château  des 
Ctfop.én  Pays-bas  dans  U Province  d'Utrecht  fur  le 
p«/,-bat.  g^hin  ï deux  lieues  fie  demie  au  delTus  d'U- 
tredic. 

.BEWERWYK.  Volez  Ebveusttck» 

BEXA.  Voirz  Bija  . Ville  de  Portugal. 

BEYçAMA  ou  Vbyçama.  Voiez  $t- 

CIMONESSES. 

BEYE,  ancienne  Ville  de  Macedoine  fur 
b Riviere  tnmmée  Aew,  félon  Etiftiae  leCéo- 
graphe. 

*0».  BEYERLAND^,  Ifle  des  Pays-bas, 
Oco£r.*<ks  dans  b partie  Méridionale  de  b Holbtnc  pro- 
Payi-bw.  che  celle  d’UTclmonde  8c  celle  de  Putien. 

BEYERN,  grosBoure  d’Allemagne  dans 
b Suibe  au  Comté  de  Furftenberg  > fur  le  Da- 
pubc,  i quatre  lieues  de  Durbn^ , fie  envi- 
ron â cinq  d'Uberlingen.  On  Te  |M?nd  pour 
l'anckonc  Buagodurum  , Bricoourvm, 
ou  Bricoranna ancienne  VilledebVindeli- 
cie  que  Mcedus  met  pourrane  è Pfulkn- 
dcwf. 

BEYLAN  » Ville  de  Syrie  fur  k route 
d'Alcp  « è ConAantinople , è environ  treize 
lieues  de  b premicTe»  (î  nous  e»  croions  fou- 
t vin  de  Rochefbrc  fuivi  par  Mr.  Corneille  S 

Elle  eft  htuée  fur  une  Montagne  , qui  lepare 
b Syne  de  b Cilicic  fit  qu’on  appclloit  autre- 
fois le  Mont  Aman,  ou  b Moot^oe noire, 

Tfm.  /.  Part.  z. 


BEY.  BEZ. 


»S7 


au  bord  d’un  torrent  qui  fe  précipité  de  fort 
haut.  On  fe  fert  de  cette  eau  â (aire  tounter 
des  moulins , fit  pour  d’autres  commoditet  de 
la  Ville  qui  ne  confiib  qu'en  une  rue  • où 
quelques  autres  petites  fe  rendent.  Le  Vilb- 
« de  Scander  ou  d'Alexandre  n'en  e(l  pas  fort 
noignui  il  eft  au  bord  dcb.Mcr  &c.  CeVil- 
l^e  de  Scander  n’eft  autre  qu'AIcxandrcrte, 
l'une  des  échelles  du  Levant.  BijUm  ou 
I>«»,  comme  écrit  le  Sieur  Paul  Lucas**,  tft  ^ 
un  Cafaboi  où  l’on  va  d’Alexandrtrtc  en  une  i 

après  Midi,  pour  fe  rendre  è Antioche.  Le  p.  «R/.' 
lieu  eft,  dit-il,  aflez  gros;  il  eft  bâti  en  am- 
phithéâtre, fit  lur  trois  penchants  de  Monta- 
gnes qui  de  loin  le  font  extrêmement  paroître. 

Delà  il  y â neuf  heures  de  marche  jufqu'à  An. 
tioche  par  où  l'on  palTc  pour  aller  d'Alexao- 
drette  ï Alep.  * 

I.  BEZAT , Basia  ou  Besasa*,  Ville  • 
d'Afrique  au  Royaume  de  Fez  i (cpt  lieues  T 
d’AIcâçarquivir  dans  b Province  de  Hahac.  I^®'**'**^' 
Ctttc  Ville  a été  bâtie  fur  b Lifte  daiu  une 
plaine  qui  eft  entre  deux  Montagnes  , par  le 
£k  du  foixbceur  de  Fez  dont  die  eft  éloignée, 
de  vingt*quatre  lieues,  il  b nomma  Bezac, 
en  meraoire  d’une  autre  de  même  nom  qui 
eft  en  l'Arabie  heurcuic , où  Ali  k (kndre  de 
Mahomet  eft  en  grande  cftime  , fit  où  quel- 
Ques-uns  difenc  qu’il  eft  mort.  Il  y a eu  plus 
de  deux  mille  Maifoas , fit  les  habitans  croient 
fort  riches  en  bkd  fit  en  bctail  , l quoi  k « 

pays  eft  très-propre.  Les  Rois  de  Fez  avoirni  « 

coutume  d’y  aller  pafter  l’été  è caufe  de  la 
fraîcheur  des  eaux  fit  des  bois  , 8c  que  c'eft 
un  beau  lieu  de  ciufte.  Mats  elle  fut  détrui. 
rc  avec  le  refte  de  b Province  par  k Calife 
Caim , & ks  Arabes  pour  jouir  en  paix  de  h 
contrée  n’ont  pas  fouftert  qu’on  b tepeuplit 
depuis.  On  voit  encore  ks  murs , où  il  y a 
quelques  brèches  fit  ks  ruines  des  Palais  fit  des  , 
Mofquées;  fit  les  jardins  d'alentour  (ouc  deve- 
nus une  fùréc  (àute  de  culture. 

Z.  BEZAT  , Ville  de  l'Arabie  heureuiê 
félon  Marmol,  qui  dit  queieloo  quelques-uns 
AU  y mourut. 

BEZDAH  ou  Bazdah,  Pbee  forte  de  la 
Tronsoxane  ou  Mawaralnahr.  Abulftda 
écrit  Bazdah,  fit  Mr.  d'Hcrbclot^  fuivi  par  i SibllôdL 
Mr.  Corneille  écrit  Le  Livre  des 

longisudes  , Livre  Arabe , cité  par  Abulfeda 
met  b paTitk»  de  cette  Pbee  à 89.  d.  ^5'. 
de  longitude  , fit  à }8.  d.  4}'.  de  bciruik. 

Alkban  dit  que  c'eft  une  Pbee  (bite  è envi- 
ron (îx  Parafanges  de  Nachduh  , que  Mr. 
d'Herbelot  appelle  Nakhfchah,  ou  Naftif. 

BEZE  ou  Baise  Abbaye  de  France  en  à tÆMxhr 
Chanpagne  au  Diocctè  de  Langrcs  { de  l'Or-  MrmuNCféa 
dre  de  St.  Benoît.  Elle  eft  bâtie  dans  un  fond  !^*“*P*i»* 

n:be  b Rivière  de  Baifi  dont  b (burce  a ce-  * ***^’ 
e parriculier  qu'elle  forme  d'abord  une  Ri- 
viere , fit  fait  Courtier  un  Moulin  fit  è trente 
pas  delà  une  Forge.  Brunon,  Eveque  de  Lan-i 
grès,  fit  rebâtir  fit  rclhrmer  cttte  Abbaye  l'an 
loifi.  Lambert  aulTi  Evêqne  fît  une  dona- 
tion â cette  Abbaye  fit  en  1017.  il  lui  6r  res- 
tituer pluheurs  Seigneuries  , qui  lui  avoient 
été  enlevées.  Elk  a été  fondée  en  l'année  ■ 
fpo.  félon  quelques-uns,  fit  (élan  d’autres  en 
fizo.  par  Almu^ice  Duc  fit  Maire  du  Palais 
Ibus  k Roi  Clouiie  IL  fit  par  Aquiline  (00 
F P Epou- 
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Epoufe.  Lm  Rdtgietix  foet  ta  nombre  de 
iêpr. 

BEZECH.  Voiet  Be«ECH. 

« D.Ccbwf  BEZEDEL*,  Vill^de  la  PaJeftine  près 
4’Afcalon^»  où  In  Juift  pourfum»  par  An- 
De^x  toine  Capitaine  Romain  , fe  mirèrent  & où 
L3.C.I.  i|$  fourinreni  alTez  lon^-tonps  ^é^brt  des  Ro- 

mains dans  une  forte  Tour  qui  y Aoit  j mais 
enfin  les  Romains  s'en  rendirent  maîtres  après 
y avoir  mis  k feu. 

BEZENI  f ancien  Peuple  d'Alîe  dans  la 
«Ly.e.4.  Galattc,  feloo  Ptolonrfe*. 

BEZER  ) Bekor  , ou  Bozra  » ou 
Bostra  » ou  B&stera.  Voies  Bosor  & 
Bozra. 

BEZEREOS  , c'eft  ainfi  qu’Orteltus  lit 
/ItiiKT*  dans  Antonin^.  Cependant  les  Editions  de 
Surira  te  de  Bertius  portent  Bern^n  itnats 
le  manuferit  du  Varie»  porte  Rezercos.  Ce 
qui  a plus  de  raport  avec  ce  qu’on  lit  dans  b 
tieEt.fs-  Notice  de  l'Empire*»  où  l’on  trouve  Bize- 
RENTANVs  limtt  » quî  apparemment  étoit  la 
meme  chofe  putfqu’il  étoif  dans  le  departe- 
ment du  Commandant  de  la  Tripolitaine»  où 
droit  aufC  Bezereos  j fur  U route  de  Tacape 
I la  grande  Leptb  ; i cxxxi.  M.  P.  de  b 
première* 

BEZETH  ou  Bezitho  » lieu  de  la  Pa- 
lefHne  aux  environs  de  Jerufalem  puifque  Bac- 
chide  étant  forti  de  cette  Ville  » y aÙa  cam- 
• Maceh.  l.  per  *. 

i.c.7.r.if.  BEZETHA  ou  Betzeta  » quanier  de 
Terufalem  fur  une  Montre»  & environné  de 
^nes  murailles.  C'étoit  comme  une  nou- 
vdle  Vilk  ajoutée  à l’ancienne.  Bet^u  était 
fMa.  w Nord  de  JeruCikm  & du  Tempk^ 
Tjfwio.  BEZIERS  • , ViDe  de  France  , dans  le 
LK.c.  10.  Languedoc»  lîtuée  à l'Orient  de  Narbonne. 

ancien  nom  cft  Blitërræ»  qu’on  écrit 
Fr«R«,  pr.atifTi  Biterræ  » BoETERRiC  & Beterræ. 
pwT.p.s^tf-C’eR  une  très-anciome  Colonie»  fondée  après 
celle  de  Narbonne*  Les  Romains  érablirenc 
en  cette  Ville  des  Soldats  Vétérans  de  b fep- 
tiéme  L^ion:  c'efV  pourqurn  dtceft  nommée 
b Colonie  des  Sepriminiens. 
k Ibid.  Les  Wifigoths  ^ fc  réndirent  les  Maîtres  de 
cette  Ville  dans  k meme  temps  qu’ils  prirent 
Narbonne  ; & ils  en  jouirent  toujours  jufqu’i 
l’entière  ruine  de  leur  Monarchie.  Les  Sirra- 
zins  t après  avoir  dompté  l’Eljpagne  » fubju- 
guérent  b Gochie  ; 8c  Beziers  fut  en  leur  pou- 
voir jufqu’è  ce  qu'eik  fut  prife  8c  démante- 
lée par  Charles  Martel  Tan  757.  Les  Wifî- 
goths , alors  fujets  des  Sarrazins  > s’y  établirent 
« peu  après  ; mais  Pépin  au  commencement  de 
fon  Régné  Van  yf  z.  fc  rendit  Maître  de  Bc- 
tien  & de  toute  b Gothie  > excepté  de  Nar- 
bonne. Lorfqu’il  eut  conquis  l’Aquitaine  fur 
Gaifre»  il  y joignit  b Sepiimanie  ou  Gothie: 
8c  Charlemagne  établit  pour  gouverner  ce  Pais , 
non  feulement  des  Ducs  8c  Comtes:  mais  encore 
des  Vicomtes. 

Les  Comtes  8e  fcs  Vicomtes  de  Seprimanie 
ft  rendirent  dans  k dixième  fiécleles  Martres  ab- 
folus  des  Villes  dont  ib  étoient  Gouverneurs. 
On  ne  fait  point  ceminement  l’oripne  8c  b 
fuite  des  premiers  Vicomtes  de  Béziers  : on 
voit  rculrmenf  , que  fous  le  R^e  de  Lo- 
thaire»  Guilbume  étoit  en  polTemon  de  cette 
Vicomté»  lorfqu’il  fit  avec  b Femme Ermen- 
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tnide  une  donation  à Bernard  Evêque  de  Be- 
zien  » dam  b vu^-huitieme  année  du  Roi 
Lochatre.  Dam  k fî^k  fuivanc»  Pierre  Ray- 
mond étoit  en  poflêflion  de  b même  Vicom- 
té avant  Van  1040.  enfuite  il  eut  tes  Comtet 
de  CarcafTonne  8c  de  Razez.  Les  defeendans 
de  ce  Seigneur  fe  rendirent  Valfaux  des  Com- 
tes de  Barcelooe»  qui  devinrent  Rots  d’Arra- 
gon  : 6c  comme  les  Ev^ues  de  Bezien  a- 
voient  une  partie  de  b junsdiftion  temporelle  * 
de  U Vilk  > & ne  reconnoilToi^i  point  k Roi 
d'Arr^on»  on  diftingua  ce  qui  appartenoic  Ù 
VEvéque  8e  au  Vicomte,  par  on  Traité  palTé 
Van  1 194.  On  voit  par  cet  Aâe  » qu’en  ce 
tcms.b  Roger  Vicomte  de  Beziers  vouloie 
traafporter  tout  k droit  qu’il  avoit  fur  cette 
Ville  au  Roi  d’ Amgon,  qui  fe  coorenra  nbn- 
moins  de  b Seigneurie  direéfe»  6c  hilTa  l’uti- 
le au  Vicomte»  qui  en  jouît  toujours  jufqu’ù 
ce  qu’il  en  fut  dépouillé  dans  b guerre  des 
Albigeois  , par  les  Croifez.  Le  dernier  de 
ces  Seigneun  fît  une  ceflion  de  tous  fcs  biens 
en  faveur  du  Roi  St.  Louis  » auqod  Jacquet 
Roi  d’Amgqo  céda  fes  prérentiom  lur  Be- 
ziers  en  particulier  , par  k Traité  de  Van 
ias8. 

Cette  Ville  cft  fîruée  fur  une  colline  » au  • Ajf*wV 
pied  de  laquelle  couk  h Rivière  d’Orbe.  On 
la  paflé  fur  un  pont  de  pierre  alTcz  beau , d’où  t.* 
Von  monte  è la  VUk  par  deux  chemins  > Vun  iv.p*S4- 
tout  droit  8c  roide  , 8c  Vautre  qui  edeoye  U 
colline  , 8e  que  l’on  appelle  k chemin  neuf. 

Son  enceinte  eft  grande  en  gâiéral  ; mais  elfe 
n’eR  pas  peuplée  è proportion  de  ût  grandeur» 
o’ayant  que  trots  mille*ltx  cens-trente  neuf 
Familles.  On  peut  dire  fans  exagération»  que 
fes  envirom  de  Bezien  font  ks  plus  baux  de 
France:  8e  que  fes  dix  Echifcs  acolén  du  Ca- 
sai » qui  font  à b vûé  de  cette  VHIe,  for« 
ment  un  des  plus  baux  coups  d’ezil  qui  ibienc 
peut-être  en  Europe.  La  Cathédrale  eR  une 
EghTe  médiocTcment  belle  : on  remarque  ce- 
pendant fur  k froflciÿke  quelques  %ures  affez 
efKméa.  Les  Oigues  de  cette  ^IHë  font 
faeUes.  La  temflê  ou  BrlwJer  » qui  efc  au 
devant  » elV  un  point  de  vûë  enchanté  : 8e  s’é- 
tend fur  le  vallon  cbns  lequel  paBê  l’Orbe*  Ce 
vallon  s’élève  infcnfîblemene  » 8e  forme  un 
Amphithéâtre  couvert  d'oliviers  8e  de  vigno- 
bles. L'Evcché  efl  une  Maifon  jolie  8c  ré- 
gulière y & dont  ks  vûës  font  autlî  parfaite- 
ment  belles.  Le  Belveder  de  Ja  Citadelle  cfl 
une  promemde  en  terrafTe»  dont  les  vûës  font 
encore  très-agréables.  Le  Coll^  des  Jefui- 
tes  fut  fondé  par  les  hdritans  en  1599.  Cet 
Pères  pour  imiter  ks  jeux  féculaires  de  Van- 
cienne  Rome , céltbrerent  au  mois  de  Février 
de  Van  1699.  b centième  année  de  cctre  Fon- 
dation. Cette  Fête  cooftftoit  principalement 
en  des  difeoun  de  tout  genre  & de  toute  es- 
pece » qui  y furent  prononcez. 

L’Evêché  de  cette  Vîlkeft  SufFragau  de  k lUdoa; 
l’Archevêché  de  Narbonne.  On  croit  que  F* 

Saint  Aphrodifc  efc  fe  plus  ancien  de  fcs  Evê- 
ques. AgrifHus  » Vun  de  fcs  fuccefTeurr, 
fouscTÎvit  au  premier  Concile  d'Arles  en  114. 
Guilbume»  Evêque  de  cette  Ville,  abolir  en 
ti4f.  la  coutume  par  laquelle  fes  Chrétiens 
de  Bezien  avoknt  droit  8e  faculté  de  fouffle- 
ter  & de  battre  tous  les  Juifs  qu'ils  rencon- 
troteot» 
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troifnt  » defHiis  le  Saisedi  avant  k.Diounche 
des  Rameaux  » jufqu'i  b Icconde  Fête  de  Pi- 

Jiues.  Les  Juifs  donnèrent  une  famine  con- 
idérable  d’argent  à l’Eglife  de  St.  Nazaire» 

rur  obtenir  cette  abolitttx).  Le  Chapitre  de 
Cathédrale  « qui  elt  dédié  à St.  Nazaire  » 
eft  compofé  de  (îx  Difnitez  & de  douze  Cha- 
noines. Ce  Oiocèfe  comprend  cem-fix  Pa- 
rotlTes  « & trois  Abbayes  d’hoaunes;  favoir 
l'Abbaye  de  St.  J^ofuei  * Ordre  de  St.  Au- 
mOin  : l'Abbaye  de  ytmeeù  (JnMulltm)  Or- 
dre de  St.  Benoît;  Sc  l'Abbaye  de  St.  ypbr^ 
Sfi  de  BezicrSt  du  meme  Ordre.  Cette  der- 
nière a pris  Ton  nom  de  St.  Aphrodife  Ton 
Fondateur.  Elle  porta  d'abord  le  non  de  St. 
Pierre  y & lût  pendant  un  temps  la  Cathédra- 
le de  Beziers  ; mais  parce  cjv'ellc  eft  dans  un 
Fauxbourgt  te  Si^  Epifcopal  fut  transféré 
dans  b Ville  ; & l’on  établit  dam  cette  Egli- 
Ic  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  Le 
accorda  à l'Abbc  le  privilège  d'ofiider 
avec  les  ornemens  PontiScaux.  Il  a au(Ti  tou- 
te junsdiélion  temporelle  fur  le  Fauxboui^y  & 
il  b fût  exercer  par  fon  fuee.  Au  relie  cet- 
te Abbaye  a été  iWukrifik  depuis  plulîeurs  lié- 
des , & efl  une  Eglife  Coil^aW. 

* Le  terroir  de  ce  Dtocèle  eft  un  des  pim 
fertiles  de  b Province  » en  partie  dans  les 
Montagnes  , te  eu  partie  dam  b plaine.  Il 
produit  de  très-bons  vins  » du  bled  beaucoup 
plus  qu'il  n'en  lâitt  pour  b nourriture  des  ha- 
biians  y & beaucoup  d'huile.  La  (icuation  de 
Bezîcn  ell  trè$<avanr3geure  pour  les  Manu- 
làélures  ; mais  le  génie  des  habitans  n'ell  pas 
tourné  «le  ce  côt^b  ; te  elles  n'y  ont  pas 
téulT)  jufqu'l  preicnr.  Ily  a 1 Roopebru- 
NB  des  carrières  de  marbre.  ^ On  trouve  à Ga- 
BiAN  une  Fontaine  qui  rend  une  huile  qui  na- 
ge fur  l'eau  y te  dont  on  fe  ferc  utilement  pour 
la  blelTures.  Elle  eîl  aufli  très-bonoe  pour 
d’autres  ufages  > principalement  pour  tes  che- 
vaux. Proche  de  cette  Fontaine  eft  une  four- 
ce  d'eau  Minérale  bonne  pour  b goutte.  Il 
y a dans  le  meme  endroit  des  mines  de  char- 
^ de  pierre  y & une  eTpece  de  gomme  pro- 
pre è faire  du  goudron.  On  fait  i Btddirhux, 
te  aux  environs  de  beaux  drogucts  qu'on  dé- 
bite en  Alltmagne:  te  dans  un  petit  Canton 
oommé  GRAissesACy  compolé  de  Hx  petits 
Bourgs  y tous  les  babham  travaillent  en  clou- 
terie. 

* La  StHtehsrfét  de  Bezien  n'a  au«run  Bail- 
Uai^  Royaly  excepté  b SénechaulTée  & le  Pre- 
fiilia].  Le  Sénéchal  a les  mêmes  droits  qu’à 
CarcalTonne  ; & lés  appoimesnens  font  com- 
pris dans  ceux  de  cette  SénechaufTile. 

^ Cette  Ville  donna  nailTance  y dans  le  der- 
nier fiéclc  y à Paul  Riquet  y Entrepreoeur  du 
Onal  de  Languedoc  ; & è Paul  Fontanier 
PelilToo  y de  l’Academie  Fran^fc  y un  des 
plus  beaux  Efprics  & des  plus  polis  que  h 
France  ait  eus;  quoique  quelques-uns  préten- 
dent * qu’il  foit  ne  1 Cadres. 

La  charmante  fituation  de  Beziers  a don- 
né lieu  de  dire  que  (i  Dieu  vouloir  choifîr  tia 
feinur  fur  b Terre  y il  n'en  prrndroit  point 
d'autre  que  Beziersy  ce  que  l'on  a exprimé  par 
ce  vers  Latin 

Sa  fkat  im  rcrri/»  vtUa  kAbitare  Bi/rrrîr. 
Tem.  /,  Part,  x. 
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Qoelqu’un  qiii  croioit  avoir  lieu  fe  plaindre 
des  habitai»  ajouta  m ùrrmm  crttoji^tretmr  ; 

Voulant  faire  entendre  qu’il  n’y  vicndioii  que 
pour  être  crucifié  de  nouveau. 

BEZIOTHA.  Voiez  Basiothia. 

BEZIRA  y Ville  d’Afïe  dans  les  Indes. 
Q.uime-Curfc'^dii  t Pcoloinéc  prit  plüiîeurs/1.8,  c.  ■«. 
wires  Villes  d'emblée.  Alexandre  em|'orta 
les  grandes  te  après  avoir  rcjdnt  routes  les  for- 
ces y palTa  b Rivkre  de  Choaipe  y te  laifTa 
Ccenus  au  Siège  d'une  Ville  riche,  te  peuplée 
que  ceux  du  pays  appellent  Bezira.  Il  y a 
des  exempbires  de  Quinie-Curfé  ou  l'on  lit 
Bazira,  Ar  c'ed  ainfi  que  Vaugebs  exprime 
ce  nom.  D'autres  ont  Ueira  fans  Z.  comme 
le  remarque  Ortebus  i qui  ajoute  qu’Airicn 
dit  7u(li  BaziRa. 

BEZüNAyVilled' Afrique,  félon  leGéo- 

riphe  de  Nutue.  Voici  ce  qu’il  en  dit  : Dé 
Ville  de  Nogia , 1 Carnua  petite  Ville  (ituée 
au  bord  de  b Mer  , il  y a huit  journées  de 
chemin.  De  Camua  ï Bezona  Ville  grande 
te  peuplée  il  y a fix  jours  de  marche.  Les  hald- 
tam  de  cette  Ville  te  du  pays  voifin  mangent  . . 
des  grenouilles  , des  ferpems , te  aunes  ani- 
maux que  b nature  humaine  a horreur  de  man- 
ger. Ce  fKiys  confine  1 celui  des  Zengites , 
c’eA-è-dire  au  Zanguebar.  Camua  te  Bezo- 
na font  peuplées  d'infiddles. 

BEZOUART*,  gros  Bourg  des  Indes, 
fur  b rourc  de  Mafulipatan  1 Gandicoc.  Il  cft  Tf 
habité  par  des  Idolitres  ; te  eft  remarquable  t.c. 
par  une  gracKle  Pagode  qu'on  y voir  au  milieu  iB. 
d'une  cour , plus  longue  que  large , te  emou- 
rée  de  murailles  qui  font  enrichies  dedans  & 
dehon  de  plufieurs  figures.  Une  galnie  foû- 
tenué  de  («xante  te  iix  pilien  , comme  une 
maniéré  de  Cloître , regne  en  dedans  tour  au- 
tour de  cette  muraille.  On  entre  dans  la  cour 
par  un  grand  Portail  , au  deHus  duquel  font 
deux  grandes  niches  , l'une  fur  l’autre.  f.i 
première  cA  foûcenuë  de  douze  piliers  , te  b 
féconde  de  huit.  La  Pagode  n’cA  point  fer- 
mée de  muiailks.  Il  y a cinquante^etix  co- 
lomnes  de  vingt  pieiJs  de  haut  ou  environ, 

3ui  (oûtiennent  un  pbneher  tout  pbr  de  gratt- 
es pienvs  de  taille.  Elle  font  omérs  de  plu- 
fieurs  figures  de  relief  , qui  repreléntent  des 
DénKMts  affreux  , & quantité  d'inim^x. 
Quelques-unes  de  ces  figures  de  Démons  ont 
quatre  cornes  ; d'auirrs  pluficurs  jambes  te  plu- 
fieurs  queues;  d'autres  tirent  b bngue  ; te 
l'on  en  voit  d'autres  en  poAures  encore  plus 
ridicules.  Il  y a de  pareilles  figures  raillées 
dans  les  pierres  du  plancher  , & «bns  l'cntrc- 
deux  des  colomncs , ées  Aatuës  des  Dieux  de 
ces  Idolâtres  , élevées  chacune  fur  un  pied- 
dcAal.  Au  bas  des  mêmes  colomnes  paroiflênt 
de  vieux  canâcres  Indier»  , que  leurs  Prêtres 
ont  bien  de  b pciitc  ï déchifrer. 

A peu  de  diAance  de  Bezoûart , on  trouve 
une  autre  Pagode  bâtie  fur  une  hauteur.  On 
y monte  par  un  efcalier  de  cent  quatre-vingt- 
trrize  marches  , chacune  d'un  pied  de  haut. 

F.lle  cA  quarrée,  avec  un  dôme  au  deAm,  te 
il  y a des  figures  de  relief  atimur  de  la  mu- 
raille, ainfi  qu'a  celle  qu’on  vient  de  décrire. 

Au  milieu  eA  une  Idole  aAifc  à b mode  du 
Pays,  les  jambes  croifees,  Adanscetee  poAu- 
xe  cUe  eft  i peu  près  haute  de  quatre  pieds. 

P P 1 Sa 
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Sa  tête  cft  couverte  d'uoe  triple* couronne î 
d‘oîi  i^ent  quatre  coroes  « & cUe  a un  vifa* 
ge  d'homme  tourné  vers  l’Orieot.  Lei  P/le- 
rim  qui  vont  à cette  Pagode  joignent  les  mains 
en  y entrant , & les  portent  contre  kur  front» 
apres  quoi  ik  vont  vers  l'Idole  en  les  bnn- 
lant  » & eo  répétant  pluHeurs  fois  le  nom  de 
qui  veut  dire  Dieu.  Quand  Us  en  font 
proche  ils  fonntnt  jufqu'à  trois  fois  une  ck>> 
chc  fuspenduë  à l'Idok  meme»  après  avoir  bar- 
bouille  la  face  & le  corps  de  cette  figure  en 
plufieurs  endroits  avec  quelques  peintures. 
Quelques-uns  apportent  des  fioles  d'huile  doot 
Us  oignent  l’Idok  » & lui  font  une  oiTrande 
de  fucre»  & d'autres  chofés  bonnes  i mat^r» 
i quoi  ks  plus  riches  joignent  de  l’argent. 
Soixante  Prêtres  font  employer  l fervir  ceite 
Pagode , & vivent  de  ces  offrandes  avec  kurs 
femmes  & kurs  enfatts;  nuis  afin  que  les  Pè- 
lerins cToyent  que  kur  Dieu  ks  prend  » les 
Prêtres  1rs  laiffcnt  deux  jours  devant  la  fiatuc» 
Sc  k troifîéme  ils  s'en  accommodent  vers  k 
fuir.  Quand  un  Pclcrio  vient  i cette  Pagode 
pour  être  guéri  de  quelque  incommodité  » i] 
a]^rtc  félon  fes  moyens  en  or  » en  argent  » ou 
en  cuivre  » la  figure  de  la  partie  affligée»  6c 
en  fait  prefeni  à Ton  Dieu.  II  fe  mer  enfuite 
i chanter,  ce  oue  pratiquent  auŒ  tous  lésait- 
très  qui  font  des  offitandes.  Devant  la  porte 
^ ^ la  Pagode  » il  y a un  toit  plat  foûtenu  de 
icize  piliers  » 6c  vis-^-vis  on  en  voit  un  autre 
Ibûtenu  de  quatre.  C'cfl  fous  ce  dernier  qu'on 
fait  b cuifine  pour  les  Pictrcs.  Du  côté  du 
Midi  on  a taillé  dans  la  Montagne  une  grande 
pbte-forme  où  l'on  cft  à l'orné  fous  quanti- 
té de  beaux  arbres  » 8c  l'on  y trouve  un  fort 
beau  Puits.  La  grande  Fête  de  ce  licu-b  eff 
au  mois  d'Oâobre.  On  y vient  de  fort  loin 
en  pèlerinage  » & les  pauvres  y font  nourris 
des  aumônes  que  ks  Prêtres  reçoivent  des 
riches. 

B I. 

BIABANA  » ancienne  Vilk  de  l'Anbie 
üLtf.e.7.  Heureufe  » dans  ks  terres,  félon  Ptoloméc*. 

Quelques  exemplaires  portent  Biavanna» 
, au  lieu  que  d'autres  onr 
BIABARS  » Peuples  des  Indes  répondus 
dans  k Malabar»  dit  Mr.  Comeilk.  Il  cite 
i part.  t.  Daviry  b ; mais  ce  dernier  ne  dit  pas  que  ce 
P- 1?^.  foit  des  Pcupks  $ voici  fes  peroks  dune  il  don- 
ne Baibofa  pour  garant  : il  y a dans  k Mala- 
bar certains  Idolâtres  nommez  Biaban,  qui  tra- 
fiquent dans  le  pays  en  toutes  forces  de  our- 
chandifes.  Ik  font  grands  changeurs  » & ont 
ce  privilège  que  les  Rois  ne  les  peuvent  faire 
mourir  par  juftice  ; mais  lorfqu'ik  font  con- 
vaincus de  quelque  crime»  les  principaux  Bia- 
bars  s'alTcmblînt  6c  les  font  mourir  du  confen- 
tement  des  Rpis.  Ces  Biabars  ont  une  feule 
femme , Sc  kurs  enfans  herireni  de  kun  biens. 
Qpand  quelqu'un  d’eux  meurt  , on  k brûk 
8c  fa  fenune  l'accompagne  en  pletuant  » Sc 
s'ôtant  du  col  une  petite  feuille  d’or  qu'il  lui 
a donnée  i fes  noces  » la  j«te  fur  lui  d.int  1e 
feu  » puis  rctourrunt  au  logis  r>e  fe  marie  plus 
our  jeune  qu’elk  loit»  Sc  fi  la  femme  vient 
mourir  U première  , k mari  U fait  brûler» 
puis  fe  remarie  fi  bon  lui  kmbk. 


BIA. 

Il  ei\  furprenant  que  k Médecin  Dellon 
6c  François  Pirard  » qui  ont  fait  quelque  fe- 
jour  à la  côte  de  Mabbar  » Se  qui  eo  ont  dé- 
crit des  panies  conlidcrables  aient  pallé  foui 
fiknee  ce  nom  » Sc  ces  détails  que  Barbofa  a 
iolérés  dans  fa  Kebeion. 

BIAFAR.*,  Royaume  d'Afrique  dam  b « z>, 
N%ritk  à b (burce  de  b grande  Rivière  clc  Aüm. 
Camtroocs.  Il  ell  borné  par  le  Royaume  de 
Bmin  au  Couchant  » par  celui  de  Medra  au 
Kord  , par  cchii  de  Mujac  au  Levant  6c  au 
Midi.  A dire  vrai  on  n'en  connote  que  b 
Capicak  qui  porte  k roeme  nom  ; encore  ne 
b connoit-oa  gueres.  U ne  faut  pat  confon- 
dre ce  pays  avec  un  Peupk  nommé  Riafa- 
KES  ou  BtAFARS»  quî  efi  fort  loin  deb. 

HIAFARS  ou  BiAfABEs^  » Peupk  d'A-  d Ibid, 
frique  cbns  la  Nigritie  fur  la  côte  » près  des 
Ifles  des  Bifagos.  Dapper*  en  ptrk  ainfi.  Les  « p,  1^. 
Negres  de' ce  quartier  portent  k nom  de  Bu- 
fars»  & leur  pays  celui  d’un  bras  de  Rio  gran- 
de » nommé  Giiiruh  » autour  duquel  il  eîî  fi- 
nie, ayant  au  Midi  ks  Bi-jagos  Sc  les  Malu- 
ces  i l’Orient.  La  Capitale  du  pays  eft  k Havre 
de  Guinab  » Sc  rout  contre  eA  k Havre  de 
LA  Croix,  qui  dépend  des  Portugais.  Com- 
me l’air  cA  pur  Sc  les  alimens  bons  on  s'y  par- 
te auQi  fort  bien.  Volez  Gu  inala  » ou  ce 
que  dit  cet  Auteur  eA  rtâiGé. 

^ Mr.  Baudnnd'park  de  b Vilk  8c  du 
Royaume  de  Bia^ , Sc  ne  connoît  point  le 
Peupk  des  Biafâm.  C'cA  apparemment  par 
l'ignorance  de  fes  Imprimeurs  que  l'on  vote 
dans  l’Article  de  ente  Vilk  qu’elle  eA  en  C«- 
ymat  pour  dire  qu’elle  eA  eo  Cuiaif.  Mais 
je  ne  faurois  attribuer  à ces  ouvriers  b faulTe 
citation  par  bquelk  Mr.  Baudrand  attribue  à 
Jean  Leon  l’Afnquain  de  lui  avoir  fourni  fon 
Artick  i ce  qui  n'cA  pas  vrai  : cci  Auteur  ne 
parle  de  Dial»  en  aucun  endroit , ni  du  ita- 
j4mmt  àt  Gttfgddt  que  Mr.  Baudrand  dit  cm 
auffl  le  nom  de  ce  pays  j ni  de  h Riviere  de 
Camamnes  » ou  des  CaourocB  fur  laquelle  Bia- 
fora  eA  verirabkment  fituée  ; mais  ce  font  des 
modernes  qui  k difent  Sc  non  pas  fean  Leon» 
qui  ne  connoit  ni  b Vilk  , ni  k Royaume  » 
ni  b Riviere. 

i BIAGRASSO  » Mr.  Comeilk  dit: 

Vilk  d'Italie  dans  le  Milanex  ; elk  cA  fituée 
fur  k NauUin  qui  vient  du  Tefin  » Sc  qui 
couk  vers  Mibn.  S’il  eût  confulté  ks  Car- 
tes de  Magin  ou  d’autres,  il  auroic  vu'que  c'eft 
b même  ebofe  que  le  Boum  d’ABiAORASso 
donc  il  parle  en  fon  ventait  lieu.  Comme 
il  eA  au  confiuenc  de  deux  Rivières  Sc  d’un 
ruifleau  il  eA  ^akmeot  fur  k Naulio  Sc  b 
Ticioelk. 

ÿ.  BIALA  » Mrs.  Baudrand  » Macy  Sc 
Comeilk  difent  qu'il  y a urte  Vilk  de  ce  nom 
en  Müfcovie  dans  b Province  de  Severie  donc 
elle  eA  b priocipak  après  Scnokmko  » avec  un 
ancien  Château.  Ia  Ville  eA  imaginaire.  Smo- 
lensko  n'cA  point  dans  b Sevarie  » il  en  e(l 
bien  loin  quoi  que  k Duché  de  Smoknsko  y 
confine.  Ils  ont  Cuu  doute  fuivi  quelque  re- 
lation peu  exaâe  ou  peu  cbire  où  il  s’agiffoit 
de  BieÜu  » ou  Bkid  » qui  n'cA  ni  dans 
b Severie  » ni  au  Duché  de  Smoknsko  t mab 
dans  une  Principauté  donc  elle  cA  b apicale» 

Sc  qui  en  porte  1e  nom.  Votez  Biela. 

BIA- 
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BIALA.CERKIEW,  qiKlqoK-un!  écri- 
vent  BtALocERKiEW  ( d’atitm  Biilazek- 
rrewy  Viltc*  d’Ukrame  au  PaUtinat  de  Kio- 
vie,  fur  la  Riviere  de  RolT,  quifejmcdans 
le  BorifWiene.  EUe  e(M  b Pologne. 

DIALEGRODKO  ou  BiALFCRonv* 
perite  Ville  de  Pologne  au  Pabrinat  de  Kio* 
vie  fur  b Riviere  d'irpien,  au  Couchant  d’hy* 
ver  de  fCiow,  8e  i deut  lieues  d'Ukraine  de 
cette  Ville.  Elle  eft  aux  Polonotis  quoique 
voUine  de  ICiow , qui  cA  k h Rutlic. 

BIALEZURKIEW.  Voiez  Biaia-Cxic 


KIEW. 

s SâtJrmJ  BIALLA  • , petke  Ville  de  Pologne  au 

U.  17»/.  grand  Duché  de  Lithuanie  dans  la  P<^elîe  k. 
dix  lieues  de  b Ville  de  BreŒli  ,) 

Ar  k xj.  de  LuUin.  Il  jr  a une  üniverfîté 
de  cella  que  l'on  appelle  en  ce  peyvlk  des  E« 
cotes  Illuihes  & un  Palais  magnifique  des 
Princes  de  Radziwil. 

Ces  Ecoles  Illufhes  font  det  Ecoles* 
où  l'on  n'apprend  pas  feulement  b Lan- 
eue  Greque  8c  b Latine  comme  dans  nos  CoW 
Mges  ; mats  même  les  Langues  Orientales 
en  quelqun-unes  > rHiftoire*  le  Droit  public 
& autres  Sciences  ; mais  elles  ne  donnent  point 
de  degrez  comme  les  Umverlitez  * & c'eft  en 
ceb  que  cnnfifle  leur  dilêrence. 

BI ALOCERKIEW.  Voiez  Biala-Cbr- 
xuw. 

BIALOCOROD*  ou  félon  quelques  E- 
crivainsBiALOGXOo»ou  BiitLOCtoo*  fé- 
lon quelques  autres*  Ville  de  Deflanbie  fur  b 
Mer  noire  k fa  pointe  de  terre  » qui  eft  au 
Midi  du  Lac  Widovo*  k l'eml^chûie  du 
Nieller.  Mr.  de  l'iHe  la  met  par  les  49.  d. 
10*.  de  longitude  * Ac  par  les  4^.  d.  14'.  de 
latitude.  On  fa  nomme  aulS  Akerman  * on 
* l'a  aulQ  appelléeMoNCASTRo.  Vpiez  Axer- 
MAN.  Je  doute  qu'il  faille  faire  grand  fonds 
fur  ce  que  dit  Mr.  Baudrand  que  les  Mos- 
covites l'appelltnt  Belocozoo  » let  Turc» 
Ac-Gir  » & les  Wplaques  Moncallro  * ce 
qui  félon  lui  lignifie  partout  CkiuM  hümc. 
Mr.  Mary  fe  trompe  quand  il  b met  fur  le 
Nieller  environkdeux  lieues  de  Ibn  cmbouchôre 
dans  la  Mer  noire.  Elle  tient  heu^  prefént 
de  deux  Villes  alTez  voifines  que  Prolomée 
place  dans  l'angle  que  forme  b rencontre  du 
Nieller  avec  la  Mer  notre;  (avoir  TSyras  fur 
b Riviere  de  même  nom  8c  Hermonaaus  fur 
la  Mer  noire  ; elle  o'occupe  néanmoins  b pb- 
ce  ni  de  l'une*  ni  de  l'aurrei  Tyras  étoit  au 
Nord'Ouefl  > Ar  Hcrmonaâus  plus  au  Sud- 
Ouell.  Bialogrod  ell  également  for  b Mer 
noire  Ae  fur  le  Nieller  * ou  plutôt  fur  le  Col- 
phe  qu'il  fait  k fon  embouchure»  81  que  Mr. 
de  rifle  comme  Lac  de  P/dnv  ou  ÛéîdrM. 
Mr.  Corneille  prétend  que  les  Turcs  b nom- 
ment Acoimen  ; les  Grecs  modernes  Pro- 
caflron  & les  Allemar>ds  Neller  Alba*  Acque 
tous  ces  noms  veulent  dire  Ville  bbnehe.  Je  ne 
dis  rien  du  Turc  me  piroît  corrom- 

pu d'Akcrimn  pir  quelque  Ecrivain  peuexaAt 
mais  il  cfl  certain  <^e  Procallrnn  ne  lignifie 
point  en  Grec  moderne  une  Ville  bbnehe  » 8t 
que  Neller  ni  Alba  ne  font  point  des  roots 
Allemands.  Mais  Æm  ell  un  nom  Latin  que 
les  Allemands  peuvent  bien  avoir  donné  k cet- 
te Ville  Af  pour  b diftinguer  d'Albe  Creque» 
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d'Albe  Jolie  Arc.  lui  ajourant  le  nom  du  Nie^ 
ter,  fur  lequel  db  ell  fituée,  fa  nommer  Niti- 
; c'eft  ce  que  je  ne  dois  ni  réfuter, 
ni  confirmer. 

BIALY-KAMEN  ’’  . ou  Bialv-Ka- 
MiF.N  .®  » petite  Ville  de  Pologne  au  Pabtinit, 
de  Lcmberg  près  de  la  fource  de  h Rivière  At;»i. 
de  Bug  * qui  tombe  dam  b Willule.  Mr. 
de  l'Hlc  ne  h met  pas  fous  ce  nom-U  ; mais 
au  meme  heu  k peu  près  où  MclT.  Sanfon  b 
placent.  On  trouve  dans  fi  Carte  de  Pologne  So- 
Loezow.  Je  crois  que  c'eft  fa  meme  Ville, 
fous  deux  noms  diffêrens. 

BIANA»  Ville  d'Afic  dans  l'Indouftan  ^ 
rOccideoc  , Ac  k environ  trente  lieues  d'urie 
heure  d'Agra.  Thevenot  dans  fon  Voyage 


r que  cetb 

les , qui  fiKimilTenc  le  meilleur  Indigo  des  In- 
des. *On  voir  k deux  lioies  de  cerre  Ville  / IW- 
des  débris  d'anciens  Pabis  * Ac  de  plufieurs  an- 
tres édifices.  * Sur  1e  chemin  d'Agra  k Btana  ^ lud.  p. 
il  y a une  Maifon  Royale  que  la  Keioe  mere  oB. 
-d'Ecbar  C^'Akebar)  a ftit  bâtir  6c  qui  eft  ac- 
compagnée de  jardins  bien  entretenus  * & il  y 
a dans  Biana  quelques  Serrails  Ac  un  long  Meï-  • 
dan  i mais  cette  ViDe  cil  peu  habitée. 

BIANCO.  CCapo)  Voiez  au  mot  Car 
les  Articles  le  Cap  Blanc. 

BIANDiNA»  Ville  ancienne  duPclopon- 
nefe  dans*  b Laconie  félon  Ptolomée^;  elle  é*â  1.  ].c.tA. 
toit  dans  le  Golphe  metne  de  cette  Province* 
tout  au  fonds  for  b route  d'Afupus  k Hclos 
prefgue  k dilhnce  ^Ic  de  l'une  & de  l'autre. 

Les  IiSerpretes  de  ce  Géographe  b nomment 
prefentemene  Pngitkw.  L'Edition  de  Benius 
porte  Frignico.  Plethon  cité  par  Ottelius  lit 
Biadyna  BiéAatt. 

BIANDRA'  » autrefois  Ville,  prefente-^ 
ment  Vill^  d'Italie  an  Duché  de  Mibn  dans 
le  Novirez  fur  la  Riviere  de  Seflîa  environ  k 
deux  lieues  de  b ViHe  de  Novart. 

BIANNA.  Voiez  VîBNNA. 

BIAKORA  * Caron  dans  fes  origines  dit 
que  li  Gaule  nommée  Cûpadane  (par  les  Ro- 
mains* parce  qu'dle  érotc  en  de«;k  au  Pô  k leur 
^rd,}  fut  ancieonemenr  appellée  Bianora, 
enfoite  Felsina*  AC  enfin  AvxtLiA  & Æ- 
MTMA.  Ortelius  ne  parc^  pas  fort  perfuadé 
de  b bonté  de  cette  remarque,  quoi  qu'il  b rap- 
porte dans  Ton  Threfbr  Géographique  a ad  rorea 

BIANZAY*  Bourg  d'Italie  au  Monifer- 
rat  félon  Davity,  ou  plutdk  Bianzz  dans  b 
Seigneurie  de  Verceil  aux  confins  du  Mont- 
feni  * fur  b route  de  Chivas  k Verceil  en 
paflânt  par  Salugti  Ac  Livorno  ; k deux  milles 
de  Piémont*  de  cette  demierei  c’ell-k-dire  k / tic» 
une  lieue  Francoife  de  15.  au  degré.  Quoi‘®  :“*®« 
qu’il  n’ait  que  le  nom  de  Bourg  k ciufc  qu’il  “ **'*' 
eft  ouvert  , il  n'cft  pas  moins  confiderabb 
qu’une  bonne  Ville  * Won  Mr.  Ccwneillc  qui 
cite  Davity . 

BI AR  * Bouig  d'Erpjçnc  au  Royaume  die 
Valence  iilx  confins  de  la  nouvelle  Caftille 
fur  b Rivière  qui  nailTant  tout  auprès  coule  k 
Eloa  petite  Ville  g.  k Afpe,  d.  palTc  auprès  • 
d'Elche  * Ac  cornue  dans  uncanfe*  au  Nord 
de  l'Embouchâre  de  fa  Segura.  Biar  que  les 
Carres  de  Sanfon  apellent  Biiar,  eft  kl’Oi  lent  Ac 
k deux  lirtKS  communes  de  VilIcTu  * qui  eft 
dans  b Douvelle  Caftille.  Mr.  Conieille  dit 
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que  b principale  lichdTe  de  Biar  confîl^  en  fidon  ArrienA  Onelius  conjedure  que  c’dl^  <•  XmCù. 
miel  excetlenrdont  lès  haUtans  ont  grande  *•  b Bibaca  de  Pline. 
bondiDce  : ce  miel  eft  bbnc  & fî  dur  qu'il  ié  BIBACUM  > ancienne  Ville  de  b Ger« 
rompty  & Te  met  en  poudre  comme  le  fucTC)  manie  y félon  Ptolomde‘.  Vilbnovanus  fon«  Li.c.  ji- 
ùtrn  perdre  fa  dureté  par  b chaleur  t non  pas  Interprète  l'explique  par  Bibekac;  mais  quel 
meme  en  changeant  de  pays  8e  d'air.  Mr.  BibencI  car  il  y en  a plufîeurs.  Mr.  Bau- 
l'Abbé  de  Vaync  dit  b meme  chofe  ; mais  drand  qui  n'en  connoît  qu'un  lui  attribue 
du  miel  de  tout  k Royaume  de  Valence  en  d'être  Bibacum.  D'autres  veulent  que  ce 
général.  Ibit  Bibourg*  que  l'on  appelle  aulli  Witr» 

e>  BIARS  y terme  ufité  dans  la  Laponie  où  il  BrsvRC  parce  qu'il  ell  Hrué  fur  b Riviete  de 
lignifie  Cmo-dr  y Gmtok.  La  Marche  de  b La>  VVib,  au  Sud-Eft  & 1 deux  milles  de  Lands- 
ponie  fe  diviiê  en  cinq  Provinces  dont  chacu>  hut  en  Bavière.  Voiez  Bibourc.  Ce  font 
ne  fe  divife  en  plufieurs  Bian.  Voiez  Lapo-  des  conjcâures  três>incertaincs. 

NIE  y dans  cet  Article  je  donne  les  noms  de  §•  Je  remarquerai  ici  que  quantité  de  Vil-  -C* 
tous  CCS  Biars  y 8c  marque  à queik  Province  . les  ont  b cerrainailbn  en  Acus  ou  Acuaa 
chaexm  appartient.  quelques-uns  l'ont  voulu  dériver  d’Acvs  <u- 

BIAS  y ruiffbu  du  Ptlopoonefe  dans  b comme  l’Aiguilk  d'un  clocher  y une 

m L4.e.j4.Mcflcnie  ftloo  Paufanbs*,  qui  ajoute:  on  croit  une  Anomir;  parce  qu'il  y a- 

Qu’il  a re^u  ce  lUMn  de  Bias  6b  d'Ami-  voit  quelque  choie  de  pareil  dans  les  lieux  qui 
thaon.  poTtoierrt  ce  nom.  Cch  feroit  vraifembbbk 

i 1.  If.  f.  BIASARI t on  lit  daM  Strabon^  qu'entre  s’il  étoit  bien  fur  i.  qu'il  y en  a^-oit  dans  rou- 
*9^'  l’Inde  8e  l’Hydafoe  étoit  une  Ville  nommée  ces  Villes  y a.  que  les  Romains  ont  eux- 
Taxik,  entourée  d’un  pays  dont  le  Roi  nom-  metnes  dtmoé  cette  tenninairon  i ces  noms, 
ffié  aulÊ  Taxiky  & ks  habitans  reçurent  Ale-  8e  qu'ils  r>e  l’ont  pas  déjà  trouvée  établie 
• xandre  comme  un  ami.  Il  ajoute:  au  delTus  chez  des  Peuples  dans  la  Langue  de  qui  cetre 
de  ce  pays  cft  celui  d'Abiûrus  ; mais  il  y a Eryrook^c  n*i  pçînt  lieu,  j'aime  mieux  k 
de  b difficulté.  Xybnder  Ut  Abifarus,quoi  denver  du  Celtique  Achât y qui  fignific  jw 
qu’il  y ait  y dit*il  y dans  le  Grec  BrosARi , Âtvim  , m ntipsm.  Cela  eft  conforme  ï b 
parce  qu’on  Ht  Abiasares  dans  Quinte  Cur-  fituation  dm  Vilks  doot  le  nom  fe  tcrmir>e 
ië:  î U vérité  e’eft  k nom  d’un  Roi  j mais  rien  sinfi. 

n'empcche  qu’avec  k mot  de  pays  ce  ne  pût  BIB  AG  A > Ifle  de  b Mer  des  Indes  y au 

être  auffi  k nom  d'un  Royaume  y de  m^  voifinage  de  l’Embouchûre  de  l’Indus  félon 

que  le  Royaume  d'^érrafe  y & tant  d’autres  BUne  % qui  ajoure  qu'elle  étoit  pleine  d’Hui- /!.  4.  c at. 

exemples  que  je  pourrois  rapporter  ici # Suidas  très  & de  Coquillages.  Le  R.  P.  Hardoum 

fait  a' Abisaros  un  nom  de  lieu.  Cepen-  rte  doute  point  que  ce  ne  fut  b Bibaéb  d’Ar- 

dant  k Grec  porte  4 roC  ^utsifou  Xitfm.  D’un  rien.  II  me  fournit  un  paflage  d’un  Livre  an- 

surre  côté  Cabubon  dans  une  note  prttend  ckn  non  imprimé  de  b mefure  de  b terre  où 

que  ks  manuferits  portent  ’A^ici^yque  Dio-  il  cft  die  qu’elle  étoit  à douze  mille  pas  de 

dore  de  Sieik  dit  Embisarus.  Arricn  A-  Crotale  » & ù huit  d'Onliba.  Ce  dernier  » 

BissAREs  8c  Qpinte  Curfe  1.  8.c.  it.  Abia-  nom  fe  rrotive  un  peu  difèremment  dam  IHâ- 

SASEs  t heureafemenr  cme  dificulté  n'cft  pas  ne  dté  par  ce  même  livre.  Car  il  dit  ToraL 

ibrt  importante.  Ces  paflœes  nous  appren-  liba  y & met  b diftaoce  de  ix.  mille  pas  8c 

nent  feulement  que  vers  les  /burces  de  l'Indus  non  pas  de  vi  ii. 

& de  t’Hydafpe  au  Nord  du  Royaume'deTa-  BIBALI  y ancien  Peuple  de  l'EIpagneTar- 
xik  il  y avoir  un  Royaume  nommé  Abisa-  ngoooife.  Leur  Ville  ^it  Forum  Biba* 

RUSy  AatsARESy  AtissARBSy  BiASARi  OU  lORUM  qu’oo  CTOÎt être prefemcment FoMiL- 
Embisari.  Plût  au  ciel  que  nous  n'euftions  lan.  J’en  park  fous  ces  deux  noms.  Pline*/ |.|.e.). 
que  cette  diverlîté  dans  ks  noms  à reprocher  park  du  peupky  Ptolomée^  parie  du  peuple*  i.i.c.4, 
aux  Hiftoriem  d'Akxandie;  nuis  l’cfprit  fa-  & de  b Ville. 

buleux  qui  ks  dominoit  leur  a fait  imaginer  BIBASIS  * fleuve  des  Indes  où  il  tombe 
des  pays.  ScraÉxm  dit  d’Oncficrite  qu'on  de-  dans  l’Indus,  IHon  Prolomêe*.  C'eft  ^ 

voit  plutôt  l'appeller  k chef  des  namrionsfa-  B^CrdePline.  Voiez  Hybasis.  ^Cc  feroica  Or«fii 
bukufes  y & incroyables  touchant  Akxan-  bien  auffi  l'Hyphafis  de  Phitoftraredamb  Vie*r^"' 
dre  que  le  Commandsu  de  fa  Flore.  Si  cet  d'Apollonius^  6 cet  Auteur  oc  le  fâifoit  pas/ 1.  a. 
Auteur  qui  certainement  avait  fuivi  Alcxar>-  aller  jurqu’i  b Mer*.  wL). 

drcy  & parcouru  les  mêmes  peuples  que  lui  y BIBASTUS»  Ville  de  Thrace,  fdon  E- 
dotc  érre  fusped  au  jugement  de  Strabon  ; tienne  le  Géographe, 
quel  fcKids  peut-on  faire  fur  Arricn  & Quirs-  BIBELSBOURG  , BiBELspvRCy  Bili- 
te-Curfe  > qui  ont  vécu  bien  des  ficcks  après  baldus  Pirckeymer"  prétend  que  c'eft  dans  ce  > Gertsta. 
ce  Héros  ; & en  qui  l'efpric  Grec  & Poétique  Iku  de  b SiufTe  qu'il  faut  mettre  l'ancienne 
■ a fupléé au  defaut  du  vrai  Hiftorique & Géo  Avanticum,  c'eft,  dit-il,  une  chofe  cer- 
graphique.  raine. 

BIATIA  y ancienne  Vilk  d'Efpagne  félon  i.  BIBERACH  , Vilk  d’Allemagne  en 
«].a.c.4.  Ptokunce*.  Elk  étoit  dans  k territoire  des  Sttabe  dans  l’Algow  for  le  ruilkau  de  RuiT. 

" • Oretains  , félon  cet  Auteur.  Le  Heu  8e  k Elle  prend  Ton  nom  des  Biben  ancien  jpeuple, 

nom  s’accordent  fi  bien  avec  Baeza  ou  Bac-  qui  habitoit  le  marais  où  cette  Ville  cft  barie. 
ça  I.  Vilkdu  Royaume  dejaen,  qu'oncroit  Zeyler*  croiiqu’on  b nomma  d'abord  Biber-^  3^  ^o. 
que  c’eft  b même  Ville.  BAcn , c’eft-k^ire  k ruilTcau  des  Biben  ; ce  pugr.p.  ■/. 

BIBACTA  8e  Doma,  Ifles  d’Alîe  dans  qui  n'eft  pas  neccITaitt  par  b remarque  qui 
b Mer  des  Iodes  venl’anbouchûrederiiadusy  fuie  l'Article  Bibacum.  Il  convient  que  de 
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toute  tnziquité  cette  Ville  t pour  f«  armes  un  ( Jordan)  doac  l'eau  fomble  venir  d'une  <our« 
caflor  que  les  Allemands  noounent  ^k<e.  Il  ce  chargé  de  ibuTre.  On  la  fait  chaufcr  -,  & 
ajoute  les  partîcubritez  fuivanta  qu'il  a rtcuàU  on  y prend  k bain  au  printemps . furrout  pouit 
lies  dans  divers  Auteurs  fei  coisparriotes.  On  la  ^ & autres  maladies  de  b peau.  Il  y a 
ne  fait  pas  bien  dans  quel  temps  cette  Ville  a une  auberge  pour  les  baigneurs.  Le  grand 
commencé.  Les  Comtes  de  KessiLaato  trafic  de  cene  Vilk  eft  en  Futainc  « delà  vient 
curent  leur  & leur  relldence  fur  la  que  de  tous  les  corps  de  metkrs  il  n'y  en  a 

Montagne  de  meme  nom  auprès  de  Biberac  « point  de  plus  nonbetux  que  celui  des  THTe- 
& donnèrent  au  bas  dans  le  Planethal  une  tia>  rans.  Il  y a un  grattd  hôpital  pour  les  malt- 
raiUc  aux  Huds.  Le  Comte  & trois  de  Tes  des»  pour  les  orphelins  & pour  ks  enfins  des 
fils  y périrent.  Le  qiiacrictne  mourut decha*  pauvres,  qui  y font  encrecenus  & élevez.  On 

frin  uns  UiOèr  de  pofterité.  Le  Château  8c  en  deut  la  fbodatioo  en  ta|p.  à h pieté  de  U 
LgliCe  de  Keïïclbei^  furent  alors  detnakes  j Maifon  d'Eflëndorf»  qui  avoir  b refidence  au 
Biberac  étoit  un  gros  Bourg  lorfque  cela  arri-  Chkeau  de  Hora  à Qn  petit  milk  de  Bibe> 
vaen  800.  On  trouve quel'an  7jt.PcpinR.0i  rach.  Cette  famille  eft  éteinte.  L’an  ijid. 
de  France  fut  à Oiberaen  . qui  n'étoic  qu'un  un  incendk  oonfuma  cet  Hôpital,  quelques  Ma- 
vill^.  ' Oa  ne  bit  pas  quand  cette  Vilfe  fut  gafins  de  Grains  , 8c  une  partie  de  b Vilk. 
entourée  de  murailles  » quoiqu'il  y ait  long*  L'Hôpital  fut  rebâti  8c  achevé  en  151p.  La 
temps  q^u’cllc  efl  Ville  Imperia  > 1]  eft  vrai-  Ville  <û  habitée  par  des  Catholiques . 8c  par 
fêmblabic  que  ce  fut  (bus  l’Empereur  Frideric  des  Lutherieosilcs  uns  & ks  autres  ont  l'excr* 

II.  fous  lequel  on  en  fortifia  encore  d’autres  dee  libre  8c  public  de  h Religion  , 8c  rem* 
dans  b Suabc*  comme  £^iign««  plilTcnc  ksCharges  8c  kiOffices.  Ihontaufii 

lltjlhrm  8cc.  elk  éioit  aurrefois  lùm  plus  petî-  leurs  Ecoles  Laines.  Cette  Ville  a beaucoup 
''  te  qu'elle  n’cft  » & ne  s'étendit  que  jufques  fouffert  dans  les  guerres  d'Allemagne. 

au  cimetière.  La  patie  ba£Te  efi  extrêmement  a.  BIBERACH  , Village  de  SuilTe  au 
humide j on  n’^  buroic  avoirde  caves»à  pdne  Canton  de  Zurich  » fur  k Rhin  entre  Stein 
y a*c-on  creule  deux  ou  trois  pieds  que  l'eau  & Dincnhovcik 

y vient.  Devant  b Ville  cA  une  prairie  nom-  BIBERIS  . ou  plutôt  Biier»  l’Auteur 
mée  SooEN  , qui  s'étoit  tellement  afiàilTée»  de  b Vie  de  St.  Germain  Evêque  de  Paris 
qu’elle  en  étoit  devenue  inutik  & qu’on  ne  nomme  ainfi  une  Rivière  . qui  k joint  avec 
^uvnit  ni  y mettre  des  BeAàux  » ni  y re-  k Seine.  C'eA  apparemment  b Bie'vsb. 
cueillir  du  foin  fi  00  ne  l'eût  pas  rebaulTifo  pa  Vokz  ce  mot. 

de  nouvelles  Terres.  Dans  b puttk  bafle  de  filBERSTEIN  petit  Bourg  de  Suiflê,  i Delknda 
la  Vilk  on  ne  peut  ékver  ks  maifons  que  fur  au  Canton  de  Berne  ai  bord  de  l'Arc  pcelbue  ^ 
des  Pilotis.  Au  commencement  de  b Mcn-  vis-à-vis  d'Ami  j il  y 1 un  Château  où  relide 
tagne  nommée  Gigelberg  il  y a une  tour  nom*  k Bailli,  1 

mfo  b tour  bbnehe  » qui  ne  fut  bâtk  qu’eu  Lk  BAitUACft  D6  BIBERSTEIN  prend 
1481.  quand  on  en  creufa  les  fondemens  on  fon  nom  de  ce  Bourg. 

trouva  des  odetnens  d'hommes  » des  arcs  8c  BIBESIA  > Orteliusiit  ainfi  dans  Pfaute*.  « cureul. 
des  flèches,  ce  qui  donne  Ueu  de  croire  qu’il  L’Edickm  de  Gronoviui  de  quelques  autres  A£L|.Sc.if 
s’étoit  dooné-b  uge bataille»  après  laquelle  on  portent  Psrsiiesiai  quoi  que  ce  nom  fein> 
jetta  en  cet  endrojt  les  morts  avec  leurs  armes,  ble  tenir  lieu  d'un  nom  de  Province  ce  n^en 
. U Vilk  efl  fiiuée  dans  une  Vallée,  entourée  cA  pas  un.  C'efl  un  beufon  qui  park . 6c 
de  Montagnes  encre  kfquelles  font  des  valions  qui  dans  une  UAe  de  pays  qu'il  prétend  avoir 
fbit  agréables,  svec  de  belles  prairies . des  jar-  été  conquis  par  un  Capiran  infert  pour  badi- 
dins  8c  des  terres  labourées  ; ces  valons  foM  ner  des  mots  forgez  i pbifîr  tek  que  font  Pc* 
entrecoupez  de  ruifTeaux.  L'Air  y eA  bsa  mLe»  PtrkétJU,  Cm  coinmc  fi  Arlequin  cfo 
& l'eau  excellente  . le  ruiflêau  d'Akbronnen  foie  que  fon  maître  a remporté  de  grandes  vic- 
ne  lui  fournit  pas  feulement  de  l'eau  pour  ks  toires  en  Afoenk.  en  Bulgarie,  en  Servie,  en 
befoins  des  habitans  j mais  enewe  un  peu  au  Gloutonnic.  en  Goinfitne  8t  autres  noms  qui 
dtflbus  de  ù fourcc  il  fait  tourner  quelques  ont  raport  aux  excès  du  boire  A du  manger, 
moulins  . 8c  plus  loin  traverfinc  b Vilk  il  y BIBIANE  . Village  de  Savoyc  dans  les 
en  fait  tourner  un  autre,  avant  que  de  (ê  jet-  Vallées  des  Vaudoh.  for  b Rivtere  dePeliâ. 
ter  dans  b RufT.  |e  ne  fais  s'il  eA  diflêrenc  à une  lieue  au  deflôut  de  Lucerne.  On  dit 
4 Caste ée  de  b Rivieie  de  Biier  que  Mr.  de  l’iAe*  que  c’eA  k Forum  Vrait  des  Anciens,  que 
Suabe.  fait  paflêr  i Bibenc;  & vers  b fource  de  b-  d’autres  pbcent  à Castel  Fiori  . d’atirres  à 
quelle  il  met  Mittel-Biberach  paroifTe.  Pæiâna  villes  votfins.  Quelques-uns  écri- 
En  comparant  la  fituation  de  cette  Vilk  for  vent  Bibunne. 

Ta  Carte  avec  1e  plan  qu'en  fournit  Zcyler.  on  BIBISCUM  . l’Ittncraire  d’Anronin  mec 

nt  décider  que  non.  Il  pafle  encore  dans  ce  lieu  entre  P;'<r«ri4,, aujourd’hui 

^Ik.  dit  Zeykr.  un  autre  ruillèau  formé  AoAe>  à RmrsctrMm  qui  eA  AugA. 

en  partie  par  ks  eaux  de  b RilT  (ou  A«jf.)  8c  C'cA  dans  b ronce  de  Milan  à Mayence  par 
en  partie  par  celles  de  quelques  fources  . Ôc  ks  Alpes  Penninesi  qirelques  EditiODS  comme 
hors  de  la  ViOe  eA  k niîflèau  nommé  ceUe  de  Bertius  portent  Vbijcttm.  Simler 
ScHUARTZBACH  . à «uk  que  Tes  eaux  font  l'explique  par  Vivis  comme  écrit  Onetiusi 
noires,  jpes  ruifTeaux  k joignent  au  dclTous  Mr.  Baudrand  écrit  II  y a en  effet  une 

des  murailks  de  b Vilk  » 8c  tombent  enkm-  petite  Ville  de  ce  nom  en  Suilfe  au  bord  du 
ble  dans  la  RifT.  L'eau  de  cette  demiere  eff  Lac  de  Geneve.  Vokz  Vbvay. 
pdllonncure  8c  dans  k territoire  de  b Vilk»  BIBIUM,  ancienne  Vilk  de  la  Libumie^.  jortti. 
tout  auprès  il  y b un  bain  ooenme  ymràtm  Antcuin  daos  fon  Icinerkie  b nomme  for  U Tfaeü». 

rou- 
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rcMite  d'AqoDée  I SiTcta  entre  Arooiumt  ft 
S,o(Dub  ï dix  intUe  pM  de  l’uaae  & « l'autre. 

L'cxemplaiie  du  Vatican  porte  Bibivm»  & 

Simler  l'explique  de  Bili.igratz.  Lazius  puilqu'elk  tftôit  auprès  de  Milet  dans  h Ca* 
lit  Bilbilis  . A l'explique  de  Spilenbetf.  rie  ; * où  étoit  auQî  uoe  Montagne  de  même 
« U.i6l».Mr.  Baudraaid*dii:Bibium»  ou.comme  por-  nom.  Votez  Btblis. 

' cent  d’autres  exemplaires I BiLBiLia  & Bixi*  BfBLUS,  Riviere  del'IQe  deNaxie»  lê> 

i.i$»fui  une  ViUedes  Japodes  dans  la  Libur*  Ion  Etienne  le  Géognphe.  Il  y en  a qui 
nie  félon  Antonin  ; aupi^  du  fleuve  Cobpit  croient  que  c’efl  fur  fes  bords  que  venoit  le 
(b  Riviere  de  Kulp)  i dix  milles  de  MttM'  vin  nommé  BihUmm  , & non  pas  è Bibline» 
lum  (aujourd'hui  Tniâ.)  C'eft  auprès  de  ou  ) Biblia  contrée  de  b Thrace. 
fes  ruines  que  dam  le  dernier  flécle  (c‘eft>à-  BIBOKA  » la  Table  de  Peutinger*  nom*  i Segia,i. 
dire  b xvi.  liécle)  s'éleva  b Ville  de  Caria-  me  ainfl  une  Ville  d'Aquitaine  fur  la  route  de 
fbdt»  dati«  b Croatie  &c.  Qpi  necroiroit  fur  Bourdeaux  à Segodum  , qui  n'rfl  pas  plus 
i'attefhtion  de  Mr.  Baudwnd  qu' Antonin  connue.  En  comparant  cet  Itinéraire  avec  re- 
parle des  japodes»  A que  c'efl  lui  qui  fournit  b lui  d' Antonin  il  en  refulte  que  la  Bibona  de 
diftance  $le  f >Amv  » BtiMis  » ou  BUtüs  à l'un  cfl  nommée  par  l'autre  Vefunna  ; mais  on 

$»imm  > cependant  les  Japodes  ne  font  nommez  n'en  efl  gueies  plus  avartcé.  Velfa  dit  qu'il 
nulle  part  dans  l'Itineraire»  A Metulum  ne  fe  a foupconné  l'Itincraire  d'étre  corrompu  en 
trouve  en  aucune  façon  fur  cette  route.  C'eft  cet  erv^it»  que  Vesunna  lui  éroii  fusped. 

Oricltus  qui  a fourni  à notre  Abbé  les  trois  La  Table  fournit  aufli  Vesonna  t mais  hors 
noms  employez  daiss  les  divers  exempbires  de  cette  route.  Il  vaut  mieux  avouer  qu'on 
d’Antonin.  Cec  Article  n'eft  pas  un  de  ceux  ne  fait  prefentement  ce  que  c'eft. 
que  ks  amis  de  Mr.  Baudrand  doivent  citer  BIBONICUM  PROMONTORIUM. 
pour  preuve  de  Ct  bonne  foi  dans  les  citations.  Æben^  nomme  ainfl  un  Cap  auprès  duquel  AHiA-abim. 
A r^ard  des  ruines  de  cette  Vilk  auprès  des-  on  pèchoit  quantité  de  Thons.  Le  Grec  '/* 
quelles  on  a bâti  depuis  peu  b Ville  de  Car-  porte  A , comme  Ælien  ne 

loftadt»  il  y manque  deux  chofes:  l'une  d'a-  dit  point  dans  quelk  Mer  » Onelius*  avoue  • Tfoûar. 
voir  nommé  l'Auteur  fur  U garantie  duquel  qu’il  ne  fait  où  étent  ce  Cap»  peut-être»  dit- 
ccU  s'eft  dit  » car  celte  de  Mr.  Baudrand  eft  il  » qu'il  eft  quelque  part  vers  le  Ponr-Euxin. 
comptée  pour  rien  fl  elk  eft  toute  feule  ; l'au-  BIBONUM  CIVITAS , U Ott  dts  Bi- 
tre  eft  de  nous  apprendre  quel  eft  k nom  mo-  kms  alliée  des  Romains  » félon  Tacite  ^ cité 
derne  de  ces  ruines.  par  Rhenanus»  qui  le  rrouvoit  ainfl  dans  fou 

BIBLE.  Voiez  Bilia.  Exemplaire.  Mais  les  autres  portent  CivitM 

tO»tL  BIBLIA  » contrée  de  b Thrace^»  klon  Tuhomuu  $ cet  Auteur  cherche  cette  Ville 
Tbriâar.  Athenée.  Elle  fut  enfuite  nommée  Tisarb  fur  k Necker  ven  ks  champs  Décimâtes;  A 
A Obstma.  Etienne  k Géognphe  fait  roen-  obferve  que  les  noms  de  Meliiy^tn,  A de  Br- 
tion  d’une  contrée  qu’il  nomme  Biblinb  Bf-  ktnbM$fm  ne  s'écartent  |m  beaucoup  de  ce 
fOMtt  » fi  ce  qui  peut  perfuader  que  c'eft  h nom.  Mais  dans  Tacite  » il  eft  queftion  d'un 
meme  chofe,  c'eft  qu’ib  dilênt  l'un  A l'autre  nom  tout  different  » A bien  des  doAes  con- 
que c'eft  delà  qu’un  ceitab  vio  Aoit  apptilé  viennent  qu’il  s'y  agit  de  Huy  Ville  fur  b 
Biblinon.  Ce  vin  eft  oommé  dans  b xiv.  Meufe  au  pays  de  Liège  ; ainfl  il  y a bien 
Idyk  de  Theocrite.  Hefycbe»  l’Auteur  du  loin  de  l’une  i l'autre.  Voiez  Jvhonum. 
grand  Etymologique»  Suidas  A aunes  enfont  BîBRACTE  » ancienne  Ville  des  Gaules 
auOi  mention.  au  pays  des  tÆdmi.  La  célébrité  de  cette 

BIBLIAPHORIUM»  Village  du  Nôme  Ville  a partagé  les  Géographes  A lesaurresSa- 
de  Libye  dans  k voiflnage  de  l’Egypte  » k-  vans;  les  ut»  ont  dit  que  r'cft  AuTUN.d'au- 
«1.4.0;.  Ion  Ptoloœéc*.  fresque  c'eft  Bivratj  d’autres  que  c'eft  Pe- 

BRAc  en  Auvergne  ; d’aunes  enfin  que  c’eft 
BIBLINA  AI  V n Bcaonc.  Avant  que  de  raporter  fur  quoi  ik 

BIBLINE  fondent  leurs  fentimens;  il  faut  ralTembler  ks 

panâges  des  Anciens  qui  ont  parlé  de  cette  Vil- 

BIBLIS  > ancienne  Ville  d'Afle  dans  b le.  Jule  Cefar  dit  ’ qu'elk  éroit  la  plus  gran-  / De  BeSo 

Carie  peuplée  par  les  Mikflens;  félon  Pau  fa-  de  A b plus  riche  des  «./£<£»/  ; dibractb  GaiU.  i.c. 

nias  ; ou  plutôt  felon  Ortclius  qui  k cite;  tÆimwrmm  iongt  m.ixim«  st 

car  je  ne  trouve  dans  cet  Auteur  qu’une  fon-  il  dit  ailleurs*:  que  Liravirus  avoir  été  bien  * Lj.e.;;. 
4 Ly.  c.s4<  uine  nommée  Biblias^ , ou  BibHs^  Ovide^  reçu  par  les  tÆdKi  ï BibiaAe  Vilk  » qui  a k 

# I.7.C.;.  fjconre  dans  fes  Metamorphofes  d'une  maniéré  plus  d'aurorité  A de  crédit  entre  eux.  Ls/m^ 

• très-Poè'tique  quelle  étoir  l'origine  de  cette  vkmm  BéraBe  sS>  KÆdttit  recr^ttm  tfi 

fontaine.  On  y voit  que  Biblis  * ou  Br-  tpfidum  xpmd  eo$  mdrimx  MiHwittah,  Il  par- 

BLis  devint  éperaûment  amoureufe  de  fon  fre-  lèi^enfuite  d’une  AITemblée  de  toute  la  Gauk 

te  Cauous»  qui  Aant  aflez  vertueux  eut  tou-  indiquée  è Bibraélt*-  Strabon  qui  vivolt*^'^)* 
te  rhorreur  qu’il  dévoie  pour  une  paOion  fl  fous  Augufte»  ce  qui  eft  remarquab'e  par  une 

criminelle.  Le  chagrin  b prit»  elle  fe  Km  au  raifon  que  l’no  va  voir,  Strabon , divje»  par- 

defespoir»  courut  1e  pays  comme  une  folle  A kde  Bibraéèe  Adit*  : entre  te  Doux  A 

revint  apparemment  oans  k flen,  puis  qu’O-  Saône  habite  h Nation  de<  *./£</•«,  a^ant  pour 

vide  dit  que  ks  Nymphes  Lekgeîdes , c’eft-4-  Vilk  CMlons  A b forte  Place  de  Bibrréh. 

dire  de  Carie, tâchèrent  de  U guérir  de  (a  fu-  Le  mot  ^foûpt»  dont  il  fe  fert  dans  ce  pafTage 

reur;  ï force  de  pleurer  fâ  douleur  b confia-  ne  flgnifie  pas  fimplement  un  Porr  ; mais  une 

ma,  A elk  fut  changée  en  uoefootaine.  Mr.  Vilk  bien  fortifiée.  Il  eft  remarquableauflt  qu'il 

fbi^ 
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r<Ht  k (krnier  d«s  Ancieni  t <2'>ii  aiï  nomin^ 
te  Ville. 

Ceux  qui  croient  que  c’cft  Autiirt  en  ti- 
rent une  |>reuve  pour  allurcr  que  c‘cft  h me- 
me qu'Autun.  Le  favant  Sanfon  dans  fes  Re- 
marques Air  f»  Carte  de  l'ancienne  Gaule  en 
parle  atnTi*:  BiBXACTEic/£d«4rMiCyp)dMw, 
eft  l'ancien  nom  ou  plutôt  un  nom  Latin  for- 
mé fur  l'ancien  noifi  Celtique  de  b Ville  capi- 
ule  du  Peuple  t/£d»t  ; laquelle  Ville  du  de- 
puis a qiiité  Ibn  ancien  nom  y &r  pris  celui 
d’AucusTODUNVM  (Autun)  à l'honneur 
du  nom  d’Augufle,  comme  ont  faitpfuAcurs 
autres  Villes  de  b Gaule  y qui  ont  prb  leur 
nom  de  Cefar  y de  Jules  y d’AuguHe  avec 
quelque  Dif^km  Gauloife  comme  il  fe  voit  en 
C^jdrttùêmim t yMiituu^nSt  y«- 

lioitHdt  t j4nft^»JMamnhiiC.  ce 

qui  rK  s’efi  fait  que  fur  b lin  nu  inconrinent 
après  le  temps  d'Augulle.  Ce  pafTage  n'eft 
que  vraifcmblablc  parce  qu'il  n'eA  fondé  fur 
aucune  preuve  convaincante.  Ce  ne  iônt  que 
des  raifons  de  convenance  y qui  ne  fubllftcnt  - 
que  jufqu’i  ce  qu'on  les  detruife  par  une  au- 
torité vraiment  ancienne  & anterieure  aux  dis- 
putes. On  fonihe  néanmoins  cette  opinion 
en  remarquant  que  ceux  qui  mit  parlé  de  Bi- 
braAey  comme  Cebr  ti.  Scrabon»  n'ont  point 
nommé  jb$gM0sdmmm  : en  échange  Tacite  y 
Ptoloméc  & les  autres  qui  ont  parlé  d'w^^w- 
t9^um  ne  font  nulle  mention  de  Bibracfe. 
Delà  on  conclut  quec’cA  la  même  Ville»  Ca- 
pitale du  Peuple  s^diri , t(  b plus  conlidera- 
ole  de  ce  Peuple  y nommée  Biir*9t  par  Juks 
Cefar  y qui  y palb  un  quartier  d'hyver  & qui 
devoir  favoir  comment  elle  s’appelloit  ; que 
Strabon  à fon  exenyib  l'a  nommée  de  meme  ; 
mais  qu'ayant  quitc  ce  nom  pour  prendre  ce- 
lui d'Auguüe  y elle  n’a  plus  été  appellée  que 
de  cette  derniere  fa^on.  Ainfiy  dilent  ceux 
qui  tiennent  pour  ce  lentiment»  l’ancien  nom 
a péri  ; mais  h Ville  a fublifté  (bus  le  nou- 
veau nom»  & fabfîAe  encore  fous  celui  d' Au- 
tun. Pierre  de  St.  Julien-dans  (bn  Livre  de 
la  Bourgogne  y Thomas  d'Autun  dansfaDis- 
ferration  particulière  fur  U Ville  de  Bikrnüt  y 
Holftenius  dans  fes  Remarques  fur  Ortdiusy 
Sanfon  dans  l’endroit  cité  ci-defTus,  d’Abbrs- 
court  dans  fa  Traduâton  de  Cefar  y le  P. 
Briet  dans  Tes  Parallèles  de  l’ancienne  Âr  de  b 
nouvelle  Géogr^hie  » le  P.  Labbe  dans  fa 
Géographie  Royale  ; & quantité  d'autres  dé- 
cident que  c’eA  ^ttn.  Mr.  Piganbl  de  h 
Force  cA  auAî  de  ce  nombre  ; mais  qut^u'H 
y mette  encore  Celbrius  & Hadrien  de  Va- 
loisy  on  ne  doit  pas  tout-à-fait  l’en  croire.  Il 
l'a  cru  y puirqu’il  le  dit  ; niab  ces  deux  Au- 
teurs difent  eux-mêmes  le  contraire  & diAin- 
guent  & Bikr*lU  qu’ib  apu- 

rent être  deux  Villes  très-diferentes  Tune  de 
l'autre. 

. Ceux  qui  te(iifent  à Autun  U gloire  d'etre 
b Bibraâe  des  Anciens  » obfervent  que  Jule 
Cefar  dit  que  c'étcHt  b plus  grande  Ville  y b 
plus  ricl»  y & la  plus  puiAmte  en  crédit  da 
Peuple  c/£dvi  ÿ mais  il  ne  dit  pas  que  ce  fût 
b capitale.  C'eA  aflêz  b coutume  des  Au- 
teurs y qui  parlent  d'une  Ville  fous  un  nou- 
veau nom*  d'yioindre  l'ancienyfurcout quand 
il  cA  câ&re  y St  C'eA  ce  que  pas  un  n'a  fait» 
Tm,  /.  Part.  a. 
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on  ne  trouve  nulle  part  jSÊ^ujtaduimm  »tim 
BthrdSty  ni  tien  de  ietnbbble.  Le  Akneedes 
Géographes  poAerteuis  à Strabon  touchant 
Bibrafte  y n'cA  pas  aAez  décifif  : cette  Ville 

Euvoit  avoir  été  nv^ée  par  les  guerres , par 
incendirs  y St  être  déchue  de  fa  graridc 
fplmdeur  St  jfmgnjfidmutm  enrichie  de  fes  dé- 
pouillés aitiroir  peut-être  alors  l'attention  y de 
manière  qu'on  ne  fongeoit  plus  à Uibnâe 
.qu’elle  ivoit  entièrement  obfcurcie.  On  prou- 
ve que  Bibraéte  prit  le  nom  de  Julia  à caulê 
dcJuleCelâr;  AuguAe  à qui  biptmoirede 
Ion  Pere  par  adoption  fut  lî  chere  auroit-il 
pe^b  que  cette  Ville  eût  quiué  le  nom  de 
y»Ü4t  pour  prendre  le  lien  ? mais  il  y a plus. 
Du  temps  de  ConAantin  Btitr-iSt  Si  Amm 
étoient  deux  Villes  diretenies.  Cette  deinicre 
s'appciloit  Flavia  Æduorum  y Si  étoit  b 
Capitale  de  ce  Peuple.  Le  Rheteur  Fumera 
compofa  le  Panégyrique  de  Conllaruin  en  ac- 
tions de  grKCs  au  nom  des  Fhriens  y c'rA4- 
dire  de  ceux  d'Autun  y & comme  le  remar- 
quent Hadrieu  de  Valois  & Cclluiui  , il  y 
aiflir^ue  Autun  Flavi*  eivitdi  «/£:f«0r<rwy 
de  Bibraéle.  VcMci  le  paAage.  On9i<fHt  vm 
frjtt.  U mditre  dr  /•»/«  iet  de  leuitt  Ut 
NMiuu  y iwnr  ytvM/  tHAmmtHt  l'h»mittrr  dr 
pvrrn'  frtftmtmcm  vùre  nom  -ntn  pei 
dtH.  A U vtriit  BihnOe , feU , & FUrtneo 
MT  étjnfijm'a  frtfem  fumommtet  ynlia,  mnit 
U Vtlk  dtt  Ædui  rfi  Finvid;  le  vobi  en  ori- 
ginal : ommmm  Jit  ëttt  Dominns  VrwMm  , «nr- 
nimm  Nétiummy  mi  tguttn  rt  'um  mmn  4cn>pi- 
mni  ntnm  jdM , mnttui^nm.  Bthé3»  fw- 
dnw  Ime  dtiln  tft  yulia , P»U  » ê'brrs- 
lidffid  FUrvid  efi  civitdt  %ÆiùttrttM,  C'eA 
comme  s’il  eût  dit  t A la  veiiié  la  Ville  de 
Bibraâe  chez  le  Peuple  «/£d»x , celle  de  Poli 
en  lAricy  8c  cdle  de  Florence  en  Tofeaoe  ont 
porté  le  nom  de  Jule  Cebr  » en  prenant  celui 
de  fulta;  mas  laCapttak  de  ce  meme  Peuple 
e/£dw  (lavoir  Autun)  o’a  pas  un  nom  moins 
AuguAe  puifqu'elle  a reçu  celui  de  Fbvu  des 
Empereurs  Fbvius  ConAantius  » & Fbvius 
ConAanrinus  les  rcAauraicurs.  Voilà  Autun 
bien  rorraelkment  diAingué  de  Bibraâe  » par 
un  homme  du  pays»  dans  unRemercimentlàit 
au  nom  de  fa  Kacion  » en  un  mot  dans  des 
circonAances  y qui  donnent  un  grand  pdds  à 
(bn  difeours.  Bibraâe  n'vtanr  point  Autuny 
où  cA-elk  donc  1 II  eA  humiliant  qu’un  hom- 
me tel  que  Marlkn  l’ait  mieux  trouvé  que  les 
autres.  Il  vivoit  fous  le  Rq’ne  de  Louis  Xlf. 
& Hadrien  de  Valois  dit  qu’il  paAa  pour  le 
plus  habile  homme  de  (on  temps  : quoi  que 
ce  qu'il  a fait  fur  les  Commentaires  de  Jules 
Cefar  (bit  irèvpru  de  choie  il  n'a  pas  biflé  de 
deviner  je  ne  fais  comment  que  Bikrdüe  réduit 
en  forme  de  champ  y Sc  placé  au  pied  d'une 
Montagne  peu  loin  d'Autun  qu'il  appelle 
tA^d  Gvùdi  y garde  encore  (on  ancien  nom. 
Orrclius  s'informa  du  fait  & une  perfonne  qu’il 
nomme  Johannes  Macarius  lui  apprit  que  te 
lieu  s'appciloit  Btitreii  » qu'il  étoit  à i v.  mil- 
les d’Autun  y Si  (Itué  vers  le  Septentrion  Si 
un  peu  vcn  l'Occident  } mais  que  c'étoit  un 
lieu  defert  St  couvert  de  ronces  À debuiAons. 
Le  raport  fe  trouve  vrai  y ti  ce  n'cA  dans  la 
poAtion  de  ce  lieu  à l'i^ard  d'Autun  ; car  il 
cA  au  Couchant  , & non  pas  au  Septcntrioi» 
Qq  Oc- 
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Occidental  de  cette  Ville.  On  le  nomme 
Beuvny  fur  les  Cartes  de  Mr.  de  TlOc  j on 
trouve  près  delà  Sr.  Prix  fous  Beuvray  » Sr. 
Leger  fous  Beuvray  noms  qui  prouvent  que 
Beuvrai  a été  un  lieu  ccicbrc.  La  diftance 
efl  de  trois  lieues  & demie  de  Bourgogne  » 
ou  de  a t.  î au  degré;  ce  qui  ne  s'écarte  pat 
beaucoup  des  quatre  milles  de  Johannes  Ma* 
carius.  Je  ne  fais  fur  quel  fondement  Mr.  Bau- 
drand  réduit  cette  diilancc  à une  lieue*.  Il 
avoit  beaucoup  mieux  dit 

Earcmmenc  que  fon  éditeur  a piis  ce  mot  dans 
1 ngnîBcation  de  mille  pas  * qui  n’efl  pas  le 
fens  de  l'Auteur  cité.  Le  fentimene  qui  met 
Bibraâc  è Beuvny  a des  defenfeurs  illuftrcs. 
OrteliuSi  Madrien  de  Valois  • Ccllariust  Li- 
vinciusdeGandtquia  fait  des  notes  fur  les  xii. 
Panégyriques  des  anciens  diftinguent  Bibraâe 
d’AuguAodunum  s Bertius  dans  fon  Trefor 
Géographique  eft  G éloigné  de  les  confondre 
qu’il  MK^e  b Carte  d'Ortelius*  où  cet  Au* 
teur  a mis  Bibraâe  differente  d'Auguffodu* 
num  f quoi  que  voiHncs  l'une  de  l’autre  ; mils  ' 
en  le  trompant  neanmoins  car  il  met  Bibraé^e  • 
au  Levant  d'été  d’/4ir^i«/?«évmaw  au  lieu  qu'il 
la  dévoie  mettre  de  l’autre  côté  au  Couchant. 
Mr.  l'Aboé  de  Longuerue  ne  dit  point  où  é- 
toic  Bibraéle;  mais  il  fc  contente  de  ladinin* 
guer  d'Autun  qu'il  croit  avoir  été  fondé  par 
Àuguffe. 

On  peyt  ajouter  un  troiGétne  fenrîment  a* 
vancé  il  y a déjà  long*temps  par  Orontius» 
qui  prétend  que  b BihéiiU  de  Cefar  efl  la  Vil* 
k Beaune.  JI  a été  fuivi  par  Vigenere 
favant  Imerprcre  de  Jules  Cebr»  & dans  ces 
derniers  temps  Mr.  l'Abbé  Maumenet  dcl’A- 
cadanie  Françoife  a rcflùscité  cette  opinion  en 
faveur  de  Beaunc  fa  patrie.  L'an  tyotf.  le  P. 
Jaques  l’Empereur  Jefuite  encre  fes  DifTerta- 
lions  fur  diverfes  matières  d'antiquité , en  in* 
fera  une  fur  l'ancienne  Ville  de  Bibraâc.  Je 
ne  l'ai  point  vue.  Je  fais  feulement  qu'on  y 
répondit  ï Dcaunei  & qu'Hugue  Salin  Doc- 
teur en  Mcdecine  lui  fouttnt  que  c’efl  b Vil- 
le de  Beaunc  * qui  en  occupe  prefeniement  b 
pbee.  Mr.  l'Abbé  Maumenet  a fait  auQi  une 
Dinertation  fur  Bibraâc  • & *prctend  que  ce 
foit  U Ville  de  Beaunc  & non  pas  Autun , fc 
encore  moins  Beuvray.  Ses  principales  rai* 
lÔDs  font  tirées  d»  Commentaires  de  Celâr 
dont  les  palTages  où  il  efl  parlé  de  Bibnâe  ne 
lâumient  i félon  lui  convenir  qu'è  b Vilk  de 
Bcaune.  J'ai  déjà  rapporté  les  pallagcs  ; ainG 
fans  le  reperer  inutilement  je  dirai  feulement 
ici  ce  que  Mr.  Maumenet  en  inféré.  Outre 
que  ifitgt  maxintium  n’a  jamais  defîgisé  une 
Ville  capitale  > le  mot  de  ctfitIjfiinMm  , qui 
Ggnifte  tres-abondante  & très*riche  ne  peut 
s’entendre  de  b Ville  d’Autun  > qui  n’a  ni 
commerce  ni  fertilité.  A l’égard  de  ce  que 
dit  Cefjr  (^md  i/i  Offiitim  ttt  méximé 
0MtboritAiis  t il  demande  li  ce  feroit  un  bel  é- 
Idge  pour  une  Ville  capirak  que  de  dire  qu’el- 
le a beaucoup  de  crédit  dans  b Province  donc 
elle  efl  b capitale  , & fi  la  Ville  de  Dijon  fe 
trouveroit  fort  honcuée  quand  on  diroir  d'elle 
qu'elle  efl  fort  cnnfiderafale  parmi  les  Bour- 
guignon». Comme  je  n'ai  point  la  Diffcrta- 
tion  de  cet  Abbé,  je  n'en  raporte  que  ce  que 
dit  Mr.  Cometlle  foo  Coofrere  i l’Academie. 
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Mais  fî  cet  Abbé  que  j'ai  l'honneur  de  coo- 
TK^tre  n'avoit  pas  all^é  des  raifons  plus  pai»- 
ticutieres  , 8c  plus  convainquantes  en  faveur 
de  Beaunc  on  pourroic  lui  dire  avec  Te- 
rence; 

tHceffe  fit  ^ fi  huit  »cn  dot  u illtm 
mxtrtm  dmerre. 

Comme  fî  parce  que  vous  faites  voir  que  ce 
r»e  peut  pas  être  Autun  il  s'enfuivoit  deb  qu'il 
but  que  ce  foit  vôtre  Ville  de  Beaune  , qui 
en  ait  l'honneur  ; miisi  comme  je  viens  de  di- 
re, n'aiant  point  vu  ente  Differrarion  je  ne  puis 
que  prefumer  qu’il  y a mis  des  preuves  plus 
concluantes  que  celles  que  Mr.  Comeilk  ap- 
porte. Mr.  Baudot  cité  par  Mr.  Piganiol  de 
b Force*!»  examine  auflt  les  paroles  de  Cefar»  4 Dde.  <k 
& trouve  que  c'eft  Autun , fe  non  pas  Beau-  ** 
ne  dont  la  fituation  efl  plus  Orientale  de  Gx 
ou  fept  lieues  que  celle  <te  Bibraâc.  Ce  rai- 
fonoement  feroit  bon  G on  avoir  un  dâatl 
exaâ  de  b Gruation  de  Bibraâc  par  les  longi- 
tudes ou  par  quelque  autre  Ggoe  Gâ^nphi- 
que.  Quel'ondifede  combien  de  minutes» 
fe  de  fécondés  B>eaune  eG  plus  Orientale 
qu‘Autun,è  la  bonne  heure»on  le  peut  favoir 
alîex  au  jufle  ; mais  qu'on  le  dife  de  Bibnâe» 
cela  eG  puerile»  &r  plus  encore-G  on  fe  fert  de 
cette  prétendue  différence  » puifque  c'cG  allé- 
guer en  preuve  » ce  qui  eG  encore  en  queGion. 

Il  ajoute  t on  voit  dans  Autun  des  reGes  de 
monumens  de  l'ancienne  Bibraâe  au  lieu  qu'on 
auroic  de  la  peine  è en  trouver  merqe  b place 
è Beaune.  Cette  preuve  fait  contre  Beaune» 
fe  ne  fait  rien  contre  Beuvrai.  Rien  n’era- 
péche  que  des  débris  fe  des  matériaux  de  Bi- 
Uoâe  , qui  tomboit  déjà  en  décadence  n'aienc 
été  traofportrz  fe  employez  ^ Aucun:  le  voiG- 
» qui  n'cG  que  de  trois  petites  lieues  fe 
demie»  faciliroit  ce  tnnfport.  & on  convient 
qu' Aucun  a fiicccdé  ï Bibraâe  non  pas  pour 
b Gtuarion  Gémrafffiique  ; mais  pour  U di- 
gnité & j»ur  b piiiffance  dans  b Province 
dont  elle  fut  la  capital;  dès  le  temps  d'Augus- 
te. On  allégué  qu'Autun  dans  l’ctabliffemenc 
du  ChtiGianirme  a eu  b diGinâion  que  meri-  ) 

toit  une  Ville  aufli  conGderable  que  Bibr.iâe- 

ie  réponds  que  torfqii:  le  CUriGiaDifme  s'éta- 
Ht  dans  les  Gaules  ce  ne  fut  que  Inng-temps 
après  b mort  d'AuguGe.  Autun  GoriGoit  a- 
lors  fc  Bibraâe  étoit  tellement  oubliée  que 
Meb,  Pline»enun  mot  les  Géographes»  qui 
ont  dccrir  les  Gaules , ne  b eonnoifloient  pas. 

On  ne  biffe  pas  de  conclurre  que  G Beacne 
étoit  BibrAtlt  on  y auroic  infailiil>lemenc  éta- 
bli un  Evêché.  La  ctmrmuence  n'eG j>as  jus- 
te : elle  feroit  plus  fpccieufe  G l'on  difoit  que 
le  ChriGianifme  a fuivi  l'ordre  qu'il  trouvoie 
établi  dans  le  Gbuvçrnement  des  Provinces; 
dont  les  Capitales  ont  été  le  Si^  d’un  Evê- 
ché; que  Beaunc  n’ayant  point  eu  d'Evêché 
elle  n’étoit  donc  point  Capitale , au  premier  é- 
tabliffement  du  ChriGianifme;  mais  l’Auteur 
de  ce  raifonnement  prouve  tout  au  plus  une 
chore»favoirqu' Autun  éruc  Capitale  de  b Pro- 
vince lorfqu'elle  devint  Epifcopale  ; mais  il 
s’exprime  mal  » quand  il  dit  que  G BtMme 
étoit  BihéHe  » on  y aurrnt  infailliblement  éta- 
bli un  Siège  Epifcc^l.  Je  ne  vois  pas  quelle 
hoUbo 


Dlgir^  b‘y  GocrgfC 
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tbirofi  {î  nectffairc  il  y a entre  le  nom  de  &'• 
8c  un  Evcchc.  Ceux  qui  établirent 
ks  prermer)  Siégea  n'avuient  aucune  laifond'cn 
fonder  un  Ik  Bibraéte  ; mais  dans  b Capitak  de 
b Provihee  qui  e'tük  alors  Aucun.  On  pour- 
/uit  : deux  marbres  antiques  & une  pbquc  de 
Brunze  trouvez  à Auiun  rcmbkoi  enfin  déci- 
der la  qucilion  en  faveur  de  cercc  Ville.  Il 
fiudroic  lavoir  ce  qu'il  y a de  grave  fur  ces 
ourbres  & fur  ce  ^nnze  s car  Autun  étant 
auliî  ancienne  que  k ficelé  d'Augufle  , il  (e* 
roit  peu  étonnant  qu’elle  ait  eu  fes  inferip’ 
lions  « A'  qu'entre  celles*])  il  y en  ait  où  b 
Ville  de  Bibrjéic  fôit  nommée  par  occafion; 
ou  que  celte  dernière  Ville  venant  ) être  ne* 
glig^  on  en  ait  emporté  des  marbres  > 8c  au- 
tres monumens  auxquels  des  familles  itluflrcs 
s’intereirnirne  » Be  qu'un  les  ait  placez  ) Au- 
tun) il  n’y  a rien  en  ceb  que  de  vraifcnibb- 
blc.  J’ai  dc)a  averti  ou’il  faut  effacer  Mr.  de 
Valois  8c  Ccibrius  de  h lifle  de  ceux  qui 
mettent  Bibraébe  ) Autun  quoi  que  Mr.  Pi- 
ganiol  de  la  Force  les  nomme  fur  ce  pied  U. 
J'ajnuteru  feutement  fur  k témoignage  de  Mr. 
Curneilk  que  Mr.  Moreau  de  Mautour  de 
l'Academie  Royale  des  Belles  Lettres  ) Paris 
a fait  auilt  une  DifTcrtation  fur  Bibréit  au  fu- 
)ct  d’un  bronze  antique  dans  laqueik  il  fait 
connoirre  que  cette  ancienne  Ville  e(\  le  villa- 
ge de  Bourgogne ) deux  lieues d’Aucuritnom- 
tne  Bevray  ou  Beuvray,  où  il  y a une  Mon- 
tagne de  meme  nom  , au  fommei  de  laqueik 
on  tient  une  foire  coofîdcrable  tous  les  ans  le 
premier  jour  de  Mars. 

^ Il  eft  aifé  de  s'appcrcevoir  que  dans  les  dir 

ferenres  DifTertations  que  l'on  a faites  en  faveur 
d'Autun  8c  de  Braunc  le  préjugé  8c  l'amour 
de  b patrie  ont  fait  panchcr  les  Ecrivains  vers 
l'un  ou  vers  l’autre  parti.  Pour  moi  qui  n'ai 
aucun  motifde  faveur  «ni  de  défaveur  ) l'^ard 
de  ces  deux  VHIes*  je  fub  pour  le  fcntimenc 
de  ceux  qui  diAinguent  Bibradc  d’Auguflo- 
dunum  3 8c  je  tiens  que  ce  ne  fauroit  être 
Autun.  Beuvray  me  parait  plus  piopre  que 
Bcatine  ) remplir  ce  vuade  dans  b Ccognphle. 
Je  oc  parle  point  de  Pebrac  en  Auvergne. 
J'ignore  quels  Auteurs  l’ont  mis  fur  ks  rangs 
& quelles  raifons  ils  ont  allcguccs  pour  don- 
ner de  b vnifemblance  à kur  Hypo- 
thefe. 

BIBRANTENSIS.  IvcsdeOiartresdans 
fa  Sp.  Lettre  qualifie  ainfi  un  ArcKidbere.  Or- 
» Tltefuir.  tclius*  qui  croit  que  ce  lieu  cA  dans  les  Gau- 
les doute  s’il  ne  faudrait  point  lire  Bibrac- 
TCNsasydc  Bibr.iHt. 

BIDRAXi  ancienne  Ville  de  b Gaule  au 
pays  des  Rhemois  félon  Jules  Cefar  * qui  en 
iDcBd!.  fait  mention  V*  Cefar  aiant  exhorté  & encou- 
k i.c.  jçj  g^b^tnois  ...  & apprenant  que  tou- 
‘ tes  ks  Troupes  des  Belges  venoient  enlemble 
ven  lui , 8c  qu'elles  n’étoient  pas  loin  lë  hâta 
d:  faire  paAer  ) fon  Armée  b Rîviere  d’Aifnei 
qui  cA  fur  b frontiae  des  Rhemois  A il  y 
campa.  Par  ce  moyen  b Riviere  couvrait  un 
cdté  de  fon  campi  il  mertoit  en  fureté  ce  qui 
étoic  derracrc  lui  « & fàifoit  que  les  coovois 
qu'on  pouvoit  lui  envoyer  du  Rhemois  , 8c 
d’ailleurs  pouvoient  arriver  fans  aucun  danger. 
Jt  y avoir  un  Pont  fur  1a  Rivkre*  3r  il  y mît 
imc  garde  8c  ) l'autre  rive  il  laiAâ  Q.  Titutius 

7i«.  /.  Part.  a. 
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Sabinus  avec  VI.  Cohortes.  A huit  railles  de 
fon  camp  étoic  une  Ville  des  Rh<mr>ù  nom- 
mée Bibrax.  Les  Belges  l'attaquerene  cliemin 
faifant.  Les  détails  ^ flége  ne  font  rien  ) 
l'ccbirviAl-menc  Ju  Iîeu  oùelleétoir.  D'A- 
bbnrourt  traduit  par  Braine.  Vigtncrc  die 
aufll  Bresse.  Ôpcndmt  Mr.  Sanfon  dint 
fes  Remarques  fur  fa  Carte  de  l'ancienne  Gauk 
dit  : Bibrax  ne  fc  peut  expliquer  mieux  que 
FtSMCs  fuivaHt  toutes  les  circonAancm,  qui  fe 
peuvent  recueillir  de  Cefar.  Nous  l'avons  fait 


voir  bien  clairement  dans  notre  féconde  paiiie 
de  nus  Dif^ifitUni  Céoçrafbî'jntt  contre  le 
Pb*rt  du  Pete  Labbc.  Comme  je  n'ai  point 
aclucllemenc  ce  livre  qu'il  cire*  je  ne  puis  rien 
dire  des  preuves  dont  il  fe  fert  pour  prouver 
fon  fcntimenc.  Mais  il  eA  rtiurc  par  Mr* 
Jacques  Robbe  Avocat  dam  (a  Didertation  > 
qui  félon  le  témoignage  du  P,  le  Long  dans  fâ 
Bihliothcque  HiAorique  de  la  France  éroit  en- 
core en  manuferit  entre  les  mains  de  l'Auteur 
lorfqiie  ce  Pcrc  publia  ce  livre, c’eA-l-dire  co 
lyip.  En  voici  un  extrait  fourni  par  Mr.  Cor- 
neille. Il  cA  d'aiirsnt  plus  précieux  que  l'Ou- 
vrage n’eA  pas  encore  public. 

,,  Elle  étoic  fîcuée  a huit  mille  psducamp 
„ de  Cefar  , qui  étoic  poAé  au  dcQ  d'un 
„ Pont  , au  Nord  3c  fur  b rive  droite  de  b 
„ Riv-iere  d'Aixnc,  & ocetmoit  h Montagne 
M voifîne.  Les  Belges  allcmbkz  dans  leur 
33  pays  en  corps  d'armée , marchant  pour  alkr 
,,  combattre  ks  Romains  artaquerent  Bibrax 
,,  en  paAant,  comme  un  poAe  ae  conféquence; 
„ ipsis  ik  en  furent  repoufftz  par  les  Rbemoti, 
3,  alliez  du  peuple  Romain;  de!)  ils  s'avance- 
„ rent  à deux  mille  pas  du  camp  de  Cefar  fur 
,,  ks  haufeurs  oppofm  un  marais  entre  deux; 
,1  mais  n'ayant  pu  engager  les  Romains  ) une 
33  iâinn  ^cralc  ils  marchèrent  vers  h Rivie- 
,,  rc  d'Aixne  pdür  b paAcr  ) gué  & aller  at- 
,3  raquer  1c  Fort  , qui  coovroit  l'autre  boue 
»,  du  Pont,  ) deflcin  de  kur  couper  les  vivra 
,1  qui  leur  venoient  du  côté  de  Rheims;  mais 
„ iis  y furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  car- 
„ nage.  On  a ignoré  jufqu’aujourcf'hui  qucl- 
„ le  étoic  cette  place  fijcekbre  dans  les  Cotn- 
„ mentaires  de  Cefar.  Perrot  d'Abbneourt  a 
,1  cru  que  c’étoii  Brains  ; mais  H n’a  pat 
„ fait  rcAcxion  que  cette  Ville  eA  au  Midi 
„ de  l’Aixne,  8c  dans  le  psysdes  SoifTonnoit 
„ qui  fâiibient  partie  des  Belges  ennemis  des 
„ nomains.  Sanfon  qui  a peut-ctre  connu 
,,  cette  erreur  a dit  que  c’étoïc  Fismes  , qui 
„ eA  ) la  vérité  , fur  ks  frontières  des  Rhe- 
„ mois  t mais  cette  Ville  eA  au(Ti  au  Midi 
„ de  l’Aixne,  8c  les  Belges  en  marchant  à Ce- 
„ far,  qui  avoit  paffé cette  Riviere,  venoient 
>,  du  côté  du  Nord  & Bibrax  fc  trouvoir  fur 
,,  kur  paOage  ; ainfî  ce  n'cA  ni  BrAiw  ni  fi/- 
33  met  i mais  c’cA  b Ville  de  Laov  , qui  eA 
„ nommée  dans  plufieurs  anciens  monumens 
„ Mons  Bibrax.  Sa  fîniarion  fur  un  Mont, 
„ qui  eA  feul  dans  une  plaine  lui  a fait  donner 
„ le  furnom  de  Birrzch-Dun  , qui  veut 
„ dire  en  langage  Gaulois  Tcuronifé  Mont  fe- 
,t  paré,  ou  morceau  de  Montagne:  8c  ce  qui 
,»  prouve  cette  vérité  , c’cA  que  fon  autré 
,,  nom  Laot>un  ou  Labisuh  en  langage  pur 
,,  Gaulois  figniAe  b meme  choA.  Les  La- 
33  tins  en  ont  fait  Laodumvm  8c  Laudu- 
Q.q  A » KuMt 
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tt  NVM  y 8c  les  François  Laon.  Ccft  ane  cn 
y»  reur  de  croire  que  cme  Ville  fut  nommée 
» Bibrax  \ caufe  que  le  Mont  a deux  bras. 
M La  raîTon  eft  qbe  Ccfar  qui  étoit  Latin  ne 
y»  pouvait  pas  écrire  autrement  Bibrcch  corn- 
y,  me  les  Gaulois  & les  Allemands  le  proooo- 
y>  'cent  On  a objefté  i cet  Article  que 
la  Ville  de  Laon  eft  i quatre  lieues  & demie 
de  1a  Riviere  d'Aifrie  où  Cefa(  étoit  campé  : 
que  ceb  ne  répond  pas  aux  huit  milles  Ko* 
mains  de  diftance  invquez  par  Cebr.  Cette 
obieâion  eR  foible.  Les  huit  milles  Romains 
font  près  de  trois  lieues  y le  relie  étoit  occupé 
par  l’armée  de  CeTar  * qui  ne  compte  pas  h 
diHancelde  Bibrax  à b Rtvierey  mus  aux  der> 
niera  retranchetnens  de  Ton  camp  , qui  étoit 
* entre  deux.  Le  P.  Briet  dans  (es  Panllelcs* 

dit  Bibkax  Céfârit  it  (fmrntrJU 

Braifney  éltii  Beuvny  en  Rhetelois.  L'un 
fe  l'autre  eR  éplement  une  faute.  Braifne 
étoit  au  pys  des  SueiTonnois  ennemis  de  Cebn 
pourquoi  auroient-ils  attaqué  leur  propre  Vib 
W ? & Bibrax  étoit  aux  Rhemoîs.  En  queb 

Sue  Canton  du  Rethelois  que  foit  pbeé  ce 
cuvrai  qui  m’eR  inconnu  y & qui  me  pamh 
y avoir  été  apporté  de  Bourgt^e  y il  ne  fau- 
roit  être  Bibrax  ; \ moins  que  les  Belges  ne 
vinlTcnt  du  Luxembourg  * ce  qui  n'eR  pas 
vnifembUsIe  ; ils  venoient  de  b Picardie  & 
de  b FbndrcSyqu’auroicnt-ils  été  chercher  riant 
le  Rhetelois? 

BfBROCASSr, 

BfBROCI  y ancien  Peuple  de  b Grande 
Bretagne.  Quelques  Editeurs  lifenc  BibncâlJi 
en  retranchant  U demiere  fylbbe  du  nom 
trtti  t & le  joignant  avec  qui  fuit  y & 
ui  eR  le  nom  d'un  autre  Peuple.  Camden 
it  que  leur  nom  s’cR  confervé  en  celui  de 
Brayy  près  de  Maydenheady  fur  bThamife. 
Ce  font  des  conjeâures  y & je  ne  répétera 
point  ici  b réflexion  que  j'ai  faite  à l'Arcick 
d'AlCCALITES. 

BTBRUCy  c’eR  amiî  qu’écrit  Mr.  Bau> 
drand.  Il  but  dite  Bisuttc  i. 

I.  BIRURG.  Voies  Epona.  Il  eR  au 
Midi  d'AiENSBEKc  y un  peu  plus  haut  fur 
b même  Rivière. 

a.  BIBURG.  Voies  Wiesbibukc. 
BICANER  y Villed'Afie  dans  rindous> 
tan  à l'Occident  du  Gange  dans  b Province 
de  Decar  dont  elle  eR  \ preTent  b capitale  y fe> 

B Vofai^  Ion  Thevenot^. 

ée»  jnriM  BICCARI  y on  fait  dire  i Mr.  Baudrand*: 

^ ^ Vallée  de  Maxara  en  Siciby 
* entre  les  fources  du  Biccari  & du  Belice  : fui- 
vant  quelques  Géographes  c'eR  l'ancienne 
Hiccaxvmi  que  d'autres  placent  i Mvro- 
CARiNTy  autremem  G^rMugif  qui  eR  une 
vieille  Tour  avec  quelques  mifures  fur  b cô- 
te Occidentale  de  riile  vis-ll>vu  de  Palerme. 
n y a bien  des  nbilértes  dans  cet  Article;  Ôc 
comme  elles  ne  fc  rencontrent  point  dans  l'E- 
dition Laiincy  on  peut  les  mettre  fur  le  comp- 
te de  Mr.  Maty  de  qui  l'Editeur  François  les 
a empnintées.  Les  meilleures  Cartes  de  b Si- 
cile nomment  le  lieu  que  Mr.  Baudrand  aveût 
en  vue  Vicari  y 8e  oon  pas  Biccari  » 8e 
c'eR  ainfi  qu’il  le  nomme  hli-mème  dans  TE- 
dirion  Latine  au  mot  Hyccarum.  La  pré- 
tendue Rjvkre  de  Bicari  eR  If  Mai^aiso 
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ruiflau  qui  tombe  daiu  k Termini.  Le  VL 
cari  y qui  eR  fîtué  I b droite  du  Termini  « 
ne  fauroit  être  entre  b fource  du  Bic- 
cari ou  Margamo  y & celk  du  Belice.  La 
Vilk.de  Vicari  • ou  Bicari  étant  éloignée  de 
b Mer  ne  fanrtnt  être  l’Hyccarum  ou  l'Hyc- 
caia  des  Anciens  y qui  étoit  félon  les  Itinéraires 
è l'extremité  du  Cap  que  l'on  appelle  prefénte- 
ment  Cipo  dell  Urb  ; è l’Orient  du  Golphe 
nommé  par  les  ArKÎcns  Sima  Lamgttrit  8c  par 
ks  modernes  Ctlfi  £ 0^1  a mare  ; on  ne 
peut  dire  ni  de  ce  Cap  « ni  de  Vicari  qu'ils 
ioient  vis-i-vis  de  Pakme  que  de  b même 
maniéré  que  toutes  les  Villes  du  monde  func 
vis-i-vi$  l'une  de  l’autre.  Vicari  y ou  Bicca- 
ri n'eR  fur  aucune  côte.  HvccASAy  ou  Tes 
ruines  nommées  aujourd’hui  Muro  oi 
Carini  ne  font  point  fur  b côte  Occident»* 
k ; mais  dans  b partie  Occidentak  de  b côtt 
Septentrionale  de  Sicile. 

BICE.  VoiezBTc*. 

BICENSA^  y Viil^  du  Royaume 
Naples  CD  Italie  dans  b Principauté  Citericure 
fur  b Riviere  de  Bientino  » B deux  lieues  de 
Saleme  du  côté  du  Levant  : c'eR  un  rtRe  de 
l’ancienne  PrcBNTiA  capitale  des  Picentins. 

Voiez  PicBNTtA.  Cluvier  pork  bien  de  quel- 
ques ruines  nommées  Viceoza  ; mais  il  n'y  mec 
point  de  Riviere , comme  je  l'oblerve  ï l’Ar- 
ticle cité. 

BICENSIS  y Ortelius  trouve  un  Si^ 
d’Afrique  ainfî  nommé  dans  b Conférence  de 
Carthage.  Comme  il  ne  dit  point  k nom  de 
l’Evêque  y ni  celui  de  b Province  oèi  étofe 
cenc  Ville  » que  ce  nom  ne  fe  retrouve  plus  » 
dans  b bonne  édition  de  cet  Ouvr^  y je  ne 
fais  s’il  tient  b pbee  de  Vicensis  qui  éioh 
dans  la  Numidiey  ou  de  Bidensis  qui  étotc 
dans  b Mauritanie.  Il  y avoir  dans  b Bybceoe 
un  Si^  nommé  Dècen^y  &^entre  ceux  qui 
fignerent  b Lettre  des  Evêques  de  cette  Pro- 
vince dans  k Coneik  de  Latran  fous  le  Pape 
Martin  on  trouve  Candide  Evêque  de  l’Em- 
fé  Patria  Disait. 

BICENTION  y pour  Vesomtio.  Votez 
Besançon. 

BICESTRE  y G'S)  ne  (é  prononce  pcûnr. 
Quelques-uns  écrivent  Bicêtreyd’auttes  Bisses- 
TRE.  Château  de  l’IlledeTrancedans  bcampa- 
gnevoifîne  de  Paris  fur  le  coteau  de  Villë-Juif» 
au  de/Tus  du  village  de  Gendtlî.  Son  nom 
étoit  VinceRre  y comme  le  remarque  du  Cbes- 
ne*  ; & il  a pris  ce  nom  d’un  Evêque  derAoriontes 
WincheRer.  Mr.  Comeine  reporte  ce  ** 

fuit.  Une  Chartre  de  1’»!  1190.  bit  connrf-* 
tre  qu'il  appartenoic  en  ce  tempS'B  à un  Evê. 
que  de  Paris  y 8e  que  cette  Mailbn  étoit  ap- 
pellée  b Grange  aux  Gueux.  L’Auteur 
des  Remarques  fur  les  Oeuvres  de  Mr.  Boikau 
Despréaux  reprend  Mr.  Ménagé  d’avoir  lu  au(E 
b Graii^téMxGmmx  pour  U GrmgtdMQmxx; 
ce  quiy  ajoute-tdly  eR  bien  dtférent.  Qmwt 
eR  un  vieux  mot  formé  de  c»fM»  8e  veut  di- 
re U même  ebofe  y c’cR-â*due  un  cuiboier. 

Rabebis  dit  : 

Les  oultrei  Qaeux  iMireet  Uréeat  perérir. 

Et  encore  aâuellemcnt  fur  l’état  de  b Mailbn 
du  Roi  y il  y a des  Cuibakn  appeliez  maitret 
QmMx. 
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Ce  ChSteïo  ayint  été  enfuî- 

te  fur  Jean  Eveqoe  de  Wmchcwr  qui  y fit 
fa  demetire  > il  fut  appelle  Cfwrr»  dt  ff7»- 
thtjier , on  Ta  nommé  depuis  par  corrap- 

rinn.  Il  a confers'é  ce  nom  quoi  que  dans  h 
fuite  des  temps  il  ait  été  démoli  & rdaîti  plu* 
fleurs  fois.  André  du  Chesne  dam  Tes  Ami* 
qnitc7  des  Villes  de  France  rapporte  que  jean 
I)uc  de  Berri  le  fit  relever  pendant  le  Repne 
du  Roi  Charles  V.  & fous  Charles  VI.  Ion 
fih  fe  fuccefTeur.  Les  Bouchen  9e  écorebeurs 
de  Paris  rufeifez  8e  armez  en  faveur  du  Duc 
de  Bourgogne  le  pillèrent , 8e  en  renverferent 
la  plus  grande  partie.  Du  Chesne  parle  comme 
■'il  n’eût  jamais  été  relevé.  Be  il  efl  vrai  qu’il 
ne  l’étoii  pas  encore  quand  le  livre  où  il  en 

Eirle  fut  publié.  I.OUÏS  XIII.  y fit  bâtir  un 
cl  Hôpital  , qui  fêrvit  II  retirer  les  foldats 
erhopkz.  appeliez  prtfentement  tes  invalides  { 
mais  Louïs  le  Grand  kuT  ayant  fait  bâtir  le 
magnifique  Pabis  où  ils  Ibnt  prefentement . ib 
quittèrent  h Maifon  de  Biceftre.  L’Hôpital 
general  de  Paris  8e  les  autres  petits  Hôpitaux* 
qui  lui  font  réunis  ne  fufftfânt  pas  pour  conte* 
nrr  l’exrréme  quantité  de  pauvres  8e  de  man* 
dians  que  l’on  anétoit  * on  y a ajouté  l’Hô* 
piral  de  Biceftre  où  l’on  enferme  les  hommes. 
Ccr  Hôpital  i les  mêmes  diredain  que  l’Ho- 
prral  General  de  Paris  dont  il  cft  une  antaexe. 
C'cB  en  même  temps  un  Hôpital  8e  ur>e  pri- 
fon  où  l’on  enferme  les  gueux  * les  vagabons, 
les  coureurs  * & les  jeunes  garçons  dont  les 
parents  font  mal  contens,  C’eB  î cerre  quali* 
té  de  fejoor  des  mandians  qu'on  y retient  que 
Pon  a fait  dire  â Caffaigne  dans  u parodie  du 
Cid  ou  Chapelain  décotfé 
• 

Réduit  au  trifte  cbeU  ou  <le  trabir  mea  fouttre 
Ou  dédier  i Bicécre. 

Dea  deux  cdiez  moa  nul  e8  infini. 

• 

c’éft  ù l'occalîon  de  ces  vêts  que  h rcmar- 
qw  alléguée  ci*de0ùs  touchant  là  Grange  ad 
Qpeux  a été  faite. 

BICOQUE*  les  Italiens difent  Bicoca* 
Mr.  Corneille  en  fait  une  petite  Ville  d'Ita- 
lie au  Milanez.  Le  P.  Daniel  die  beaucoup 
mieux  que  ce  lieu  lî  fameux  dans  l’Hilîoire 
de  France  par  le  fanglant  combat  qui  s’y  dM- 
ita  (en  151a*)  8c  qui  eut  tant  de  fuites  n’é- 
mit qu’un  Château  dans  un  parc  de  très-gran- 
de étendue  où  les  anciens  Ducs  de  Milan  pre* 
noient  le  plaiftrde  b chaClë.  Il  étoit  entouré 
de  toutes  parts  de  profonds  & larges  fisHez. 
C’étoit  un  camp  tout  fait  * où  l'armée  enne* 
Ane  n'eut  guetes  que  la  peine  de  fe  kq»er , 8e 
três-evantageux  par  fa  fîtuatkm  & par  le  voifî* 
nage  de  Milan , qui  n'en  étmt  qu’i  une  bon- 
ne lieue  i c'efl-â-dire  â trois  milles  Italiens 
dont  Mr.  ComeiDe  fait  autant  de  lieues*  tri- 
plant ainfi  b dilbnee.  Bicoque  * ou  comme 
dit  feP.  Daniel,  b Bicoque,  eft  entre  Milan , 
& h petite  ViHe  de  Monta  * non  pas  en 
droite  ligne  ; mais  un  peu  fur  b gauche.  Cet- 
te Bataille  ell  oommfe  b Jmrnit  de  U Bi^ 

i>  BICOQUE  * nous  appelions  de  ce  nom 
une  place  mal  fortifiée  8t  fans  defenfe.  L'ub- 
ge  de  la  guerre  ed,  dtt*on*  de  pendre  bCou- 
veraeur  , qui  ofe  «undre  k canon  d’une  ar- 
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née  Royale  dans  une  Bicoque.  Ce  nom  rire 
foQ  origine  du  Château  dont  il  eft  parlé  daos 
l’Aniclc  precedent, 

BICURGIUM  , ancienne  Vilk  de  b 
grande  Germanie,  félon  Prolomée*.  Scs  In-  * 
terpraes  croient  que  c’eft  prefentement  Er- 
fort. 

BIDA  * ancienne  Ville  8e  Colonie  de  h 
Mauritanie Cebrienfc, félon  PtolomA^  C’eft  < L4-C  ». 
d'elle  qu'il  faut  enretâdrc  le  Pref^imt  Umiti» 

des  Notices  de  l’Empire®.  Elle  fut  t Seô.  /o. 
Epifcopalc, car  b Notice  des  Evêques  d’Afri- 
que nomme  fofl  Evêque  Campanus  BirsEN* 

SIS*,  n ne  faut  pas  confondre  ce  Siège  avec  i a.  tf. 
un  autre  de  b même  Province  nommé  W/cjffx*  » «•  kj. 
dont  Pannonius  étoit  Evêque*  dans  le  même 
temps. 

BIDACHE^*  Château  & petite  Ville  de/®» 
France  dans  b Baffe  Navarre  aux  confins  de  la  ^ 
Galcogne  * (8e  non  pas  dans  b Gafeogne  mê-  d2c*  de  k 
me  comme  le  dit  Mr-  Baudrond  * qui  écrit  ce  Fhikc  p«rc. 
nom  Bidafche)  fur  b Rivière  de  Bidoufedé- 
jd  grolBc  des  Rivières  de  Lentubat,  de  Langor 
8e  del'Ihoure,  8c  qui  coulant  enfuite  vers  le 
Nord  arrofe  le  Comté  de  Guiche , puis  fe  perd 
dans  l’Adour.  La  terre  8c  Seigneurie  de  Bi- 
dache  eft  très-inuftre,  fituée  furies  confins  de 
l’Amix;  depuis  pluficurs  fiécles  les  Seigneurs 
y ont  prétendu  av«r  quelques  droits  de  Sou- 
veraineté, ce  qui  leur  eft  contefté  par  les  Ma- 
giftrats  , qui  font  chargez  de  b defenfe  des 
droits  du  Roi.  Cette  Terre  appartient  aux  Ducs 
de  Grammonr. 

BIOAIUM,  annen  Neu  dont  parte  An- 
toniii  dans  fou  Itinéraire.  Laztus  croit  que 
c’eft  prefentement  Dietmaskung  en  Autri- 
che} d’autres  que  c’eft  Bikchhavsbk»  com- 
me l'écrit  fiimler.  Voiez  Bidacum. 

BIDASCHE.  Voiez  BiOAcrti. 

BIDASPIS  , Rivière  d'Afîe,  où  elfe  fè 
jettedans  Tlndus,  lêlon  Ptokamée*.  C’eft  h/  i.y.e.i; 
même  que  I’Htdaspë.  Voiez  ce  mor. 

BIDASSOA*,  Riviere d’Ei^astte  fur  les ^ ®» 
frontières  de  b France  ; elle  a fa  (^ce  dans 
les  Pyrénées  >u  Mont  Maya , fur  b route  de 
Bayonne  â Pampetane*  d?b  ferpmfant  vers  le 
Midi  * puis  éers  le  Sud-Oueft,  elle  commen- 
ce i St.  Eftevan  qu'elle  arrofe,  i couler  vers  le 
Couchant,  8e  fe  recourbant  ven  le  Nord  jus- 
qu'à YrtoeJ,  qui  eft  fur  fa  gauche  lulîî  bien 
qué  St.  Eftevzn  , elle  fê  tourne  un  peu  vers 
l'Occkfenc  à Leffaqua , qui  eft  fur  b gauche , i 
Berfaa  ou  Vera  lieu  ficué  fur  fa  droite*  & ott 
eft  k paffage  wünaire  pour  aller  de  Bayonne  2 
St.  Scoaftien*  elle  forme  enfuite  l’Ifle  desFai- 
faQS*oomméel’Ifle  de  b Conférence  depuis  que 
les  Rois  d’Efpagne  8c  de  France  y eurent  en- 
fêmbk  redérré  ks  noeuds  (k  leur  Amitié  par 
une  alliance.  J’en  parle  au  mot  Faisans. 

Enfuite  elk  ferpenre  jufqq’i  b Mer  où  elle  fe 
jette  entre  Aodaye  , qui  eft  de  b France  8c 
Fontarabk*  qm  eft  de  l’EIpagne.  Cerre  Ri- 
vière en  prend  le  nom  d’ANOATi,  félon  Mr. 
l’Abbé  de  Loi^eroe*.  Coulon  dans  fon/Dtl^.ja 
Traitédes  Rivières  de  France  dit  b Rivière  de  b Fraoc^ 
Bidaffoa  ou  d’Anday‘,  Mr.  Baudrind*  fap^  P"t  ».fc 
pelle  LA  Bidassb.  Les  Efpagnols aulp  bien  p 

que  les  François  pretendeitr  que  b Rivière  ta-  fjfi. 
tiere  leur  appartient.  Les  premiers  difent  que  ^ i;»/. 

k rivage  du  cÔcé  de  la  France  eft  keux,  afin, 
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dit  l'Auteur  du  Joarual  du  Voyage  d'£rp«- 
« p.  1.  gne*  , de  ne  pas  avouer  qu'en  Tenirevue  de 
Louis  XI.  avec  Henri  Roi  d'Efpagoe*  celuU 
ci  ait  palT^  en  France  pour  parler  ) Louïs.  Et 
pour  ce  fujcc  Mariana  i.  t}*  c.  5.  faifant  k 
récit  de  cette  entrevue  dit  que  Henri  ayant 
pafle  le  fleuve  Bidaflba  avoit  un  bacon  à la 
main , avec  kquel  il  marqua  fur  le  &bk  l’en> 
droit  où  b Riviere  alloit  quand  elk  avoir  plus 
d’eau  : OmU  tl  sgua  ^odi*  tn  U mttjar  errem^ 
U dixt  qttt  allttrd  CA  & dit, qu'il  ^toit 

lur  fa  terre , & mettant  un  pied  au  delà  de  la 
' raye  qo'il  avoir  marquée  ; il  dit  que  pour  lors 
il  c'roic  en  France  & en  Efpagne  , & que  k 
Roi  Louïs  XI.  en  demeun  d'accord  6cc.  Ces 
prétentions  ne  -Tubliflcnt  plus  > fe  chacune  des 
deux  Nations  y a renonce.  Mariana  dit  pre> 
cilemenc  au  livre  ap.  c.  i).  qu'il  y eut  une 
Cl  grande  difpiitc  entre  ceux  de  Fontarabk,  & 
ceux  d'Andayc  pour  b propriété  de  cerre  Ri* 
viere  qu’un  en  vint  aux  mains  , & qu'enfln 
des  Juges  nommez  par  ks  deux  Rois,  qui  é- 
toieot  alors  Lotiïs  XII.  & Ferdinand,ordonne> 
rent  qu'clk  feroic  commune.  Mr.  l’Abbé  de 
à Ftit  fttf.  Vayrac  ^ y cfl  conforme  quand  il  parle  ainfi  : 
del'E/vaKne  ],  fuJagoa  a été  pendant  long-temps  un  fujet 
‘•‘•P- J”?'  jç  fonteflation  entre  b France  8c  l'Efpagne; 

mais  cUns  k xv.  fîéck  Louis  XII.  & Ferdi* 
naod  k Catholique  convinrent  qu'clk  feroit 
mimyersne  entre  les  deux  Nations  , deforte 
que  les  François  partagent  avec  les  EfpagnoU 
les  Droits  de  paflâge , c’efl-i*dire  que  ks  pte* 
miers  reçoivent  le  payement  de  ceux  qui  paflent 
d’Efpagne  en  France  • 8c  les  demim  les  drcMis 
de  ceux  « qui  vont  de  France  en  Efpagne.  Le 
Trahé  fait  entre  ces  deux  Monarques  a été  H 
religieufement  oblervé  que  quelques  guerres 
qu’il  y ait  eu  entre  les  deux  Cqpronnes  les 
Droits  ont  toujours  été  per^  par  ceux  i qui 
ils  appartenoient.  L'cnclroit  par  où  paffe  cette 
Riviere  efl  marécageux  ; 8c  die  croît  8c  di* 
minuc  ielon  le  coun  du  flux  8c  du  reflux: de* 
forte  que  quand  b Mer  fait  refluer  (es  eaux , 
elk  e(i  extrêmement  groUe  & ^ «ami  U defttn^ 
ddtu  «rrrtv,  (cet  Abbé  n'a  pas  le  pied  matin , 
il  veut  dite  quand  b Mer  refoule,  ou  quand 
b marée  baille)  elk  eftgayaUe  en  pluflcurs  etw 
droits.  Quand  on  dit  que  b po(Temon&  b pro- 
priété de  cette  Riviere  efl  conteflée,  cela  ne  doit 
s'entendre  que  dans  l’endroit  où  elle  fcpare  les 
deux  Royaumes,  ce  qui  ne  s'étend  pas  depuis 
fnn  embouchure  julqu’à  Berha  ou  Vera.  Car 
des  cette  Ville  jufqu’i  fa  fource  elle  efl  uni- 
quement  dans  ks  terres  Efpagnoks , & dans  le 
Cuipufeoa. 

BIDERISrS.  Vokz  RtoA. 

BlDERlS,  Ville  d’Alîcdans  rindeende* 
< L7.e.t.  ^ du  Gange, félon  Ptolomée*.  Quelques  exem- 
plaires portent  BerJeris. 

BIDIL,  lieu  municipal  d'Afrique  dans  b 
Mauritanie  Cefarienté.  Antonin  met  ce  Mu- 
nicipe  fur  b route  de  Jiujuccurin»  à SaU*  , \ 
xxvti.  M.  P.  de  Tigifi  , & à xu  M.  P. 
de  l’ancienne  Tubul.  Je  fais  que  ces  noms 
font  diferens  dans  ks  éditions  ordinaires;  mais 
• je  me  fers  de  ceUc  de  Rome  dont  Ortelius  a- 
voit  une  copk»  car  Tes  citations  s’y  accordent 
piefqik  toujours.  L’Edition  de  Bertius  nom- 
me ce  lieu  Badil. 

filDIMA  I Iflc  de  l'Océan  Oriental  en 


BID. 

Alie  : c’efl  une  des  Ifles  des  Larrons  qui  por« 
te  auffi  le  nom  de  Sabavedra.  Elle  efl  encore 
aux  habicans. 

5.  C'eft  ce  qu'en  dit  Mr.  Baudrand  ^ ^ Eiijaf. 

on  voit  qu’il  a été  guidé  par  la  Carte  de  ces 
Ifles  inkrée  dans  l’Afie  de  Mrs.  Sanfon  , où 
l’on  trouve  cifeâivemcnc  au  1 84.  d.  de  lon- 
gitude , & au  10.  de  latitude  rifle  de  Bidi- 
ma  ou  ck  Sabavedra  ; mais  j’ai  déjà  averti  ail- 
kun  que  cette  Cane  efl  faite  fur  de  fort  mau- 
vais Mémoires,  8c  efl  fauiTe  dans  U pofltion, 

& dans  les  noms  de  toutes  ces  Ifles  ; comme 
je  k prouve  ï l'AnicIc  general  des  Ifles  Ma- 
rimes.  La  prétendue  Iflc  de  Bidima  efl  un 
écueil  entouré  de  roches  principakment  au 
Nord  8c  ) rOccidcnt  » 8c  c’efl  ce  que  Dud- 
ley appelle  ks  Basses  de  St.  Darthele- 
Mr.  Il  efl  fâcheux  que  par  b fripormerie  de 
quelques  Voyageurs  Romanefqucs  d'auITi  ha- 
biks  gens  qus  blelT.  Sanion  ayent  été  em|^o- 
yez  à nous  tracer  des  tableaux  imaginaires  de 
l'Afle,  au  lieu  qu'ils  aucoient  pu  donner d'ex- 
ctllcntes  Carres  s'ils  avoient  eu  des  Mémoires 
fldcllcs  & exaâs;  mais  ce  qui  efl  encore  plut 
déplorable  pour  le  public  s c'efl  que  cerre  II- 
luftre  familk  perflllant  dans  les  erreurs  une  fois 
adoptées  les  pcrpcruc  encore  dans  des  Cartes 
trés*nouyelks.  L'Afle  que  Mr.  Moubrd- 
Sanfon  a inferée  dans  l’Edition  nouveik  de 
l’Inirnduélion  à b Geogaphie,  ont  pour  l’é- 
tendue de  l'Afle  les  memes  fautes  exorbitantes 
dont  il  a déjà  bien  des  années  que  l’on  efl 
defabufe.  La  côte  Orientale  de  b Chine  y 
efl  avancée  au  dell  du  itfo.  degré  , au  lieu 
qu’elle  cft  toute  à l'Orient  du  i4o***.  Le 
refpeâ  que  l’on  doit  î fes  Ancêtres  devroit-il 
s'étendre  jufqu’i  kurs  fautes,  ne  lêroit*il  pas 
plus  glorieux  de  reformer  ce  qu’ils^nt  fait  de 
vicieux,  & de  faire  dans  kurs  Ouvrages  des 
correélions  qu’ils  y auroient  faites  eux-roemes  » 
s'ib  avoMDt  été  inflruits  dts  nouvelles  décou- 
venes  , qui  reéliflent  leun  opinions  I C’efl 
une  grande  matière  i éloge  pour  MonsL  de 
rifle  d'avoir  travaillé  jufqu’à  la  mort  ) per- 
feâionner  fes  Canes  plutôt  qu’à  en  augmen- 
ter k nombre.  Il  nb  point  eu  de  honte  de 
fubflitucr  à fes  propres  ouvrées  déjà  univer- 
klkment  applaudis,  ks  mêmes  fujets dilcrem- 
ment  mirn,  mais  d'une  maniéré  plus  exaâe 
8c  plus  conforme  aux  lumières  qu'il  avoit  ac- 
quifes  avec  te  temps.  Il  efl  vrai  que  ks  der- 
nières Cartes  comparées  avec  fes  premières  font 
connoitre  qu’il  i'y  étoit  trompé  en  pltifleurs 
chofes.  Mais  c’efl  en  ceb  qu’il  efl  trèUlouabk 
d'avoir  marché  ven  b pcrfcâion  kns  avoir  au- 
cun égard  que  pour  elk,  & loin  que  fa  gloire 
en  ait  été  diminuée  elk  en  a re^u  au  contraire 
un  nouvel  écbt.  En  kit  de  Géoerapliie  com- 
me en  bien  d'autres  Sciences  il  faut  tâtonner 
quelque  temps  , avant  que  de  faiflr  ibn  ob- 
jet. C’efl  un  malheur  attaché  à b condition 
humaine  de  n'arriver  quelquefois  à b vérité 
que  par  des  erreurs  que  l'on  a k counge  d’a- 
bandonner. Opaque  j’aie  toujours  parlé  de 
Mr.  de  l'ifle  fur  le  même  ton  , fa  mort  me 
rend  encore  plus  libre  que  je  n'étois  , & je 
n’apprehende  plus  que  l'on  prenne  ks  louanges  , 
que  le  cour  me  diÀe  ï fon  fujer,  pour  des  (la* 
teries  mrerelTées.  Cepersdant  quelle  que  foie 
b haute  idée  que  j’ai  de  fes  Ouvrages  , je  ne 
me 
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ne  biffe  pis  aveu^^îer  pir  l'admirMion  t 8i  fi 
j’avois  per  cxnnple  à donner  une  Carte  des 
Provinces  Unies  , je  me  garderois  bien  de 
prendre  b fienne  pour  modeik  à tous  égards» 
Si  je  n'y  mettrois  point  des  Lacs  & des  rru- 
rais  qui  obt  été  tels  autrefois  » ma»  que  l'on 
a deflechez  & qui  font  prcfeiucmenc  de  riches 
prairies  chargées  de  troupeaux  • & remplies  de 
villages  très>pcuplez.  Je  l'cn  avois  averti  » Se 
je  dob  ce  témoignage  à ù Mémoire  i qu'il  re> 
Çut  cette  critique  avec  pbilir.  Je  fais  que  s'il 
eût  vécu  encore  quelque  temps  > il  auroic  fait 
pour  cette  Province  ce  qu’il  a fait  pour  quel> 
ques  autres. 

Cette  digrefiion  ne  fera  pas  inutile»  fi  l'on 
veut  bien  en  concturre  » t . que  les  véritables 
kMigitudes  de  l’Afie  ne  fc  trouvent  que  daiu 
ua  petit  nombre  de  Cartes  trés-mudemes  $ & 
qu'il  y a des  excès  énormes  dans  les  anciennes, 
a.  Qu’i quelque  degré  de  favoir  & de  réputa- 
tion qa'on  fott  arrivé  en  fait  de  Géognphte» 
il  y a toujours  une  nccefiité  de  conformer  Tes 
OuvrapesauxnouvcIIeslumieresqu'on  acquiert. 

Qpcics  grands  noms  ne  doivent  jamais  rer- 
vir  à autorifer  rerreur  ; les  plus  doâes  doi- 
vent  erre  ks  premiers  à rabandonner»  d^ique 
ce  (bit  qui  la  kur  montre.  4.  Que  plus  une 
erreur  a été  adoptée  par  des  hommes  illufires» 
plus  |on  doit  prévenir  contre  elle  ceux  qui 
pourrokne  y ctre  entrainex  par  des  guides  d'au- 
tant  plus  dkngereux  que  ceux  memes  » qui  les 
critiquent  ne  peuvent  leur  rtfurcr  de  trèS'fin* 
ceres  éloges,  j.  Qu'il  n’y  a jninc  <ie  preferip- 
tion  de  temps  » qui  puifle  fervir  de  titre  i 
maintenir  l'erreur  au  préjudice  de  la  vérité»  ni 
de  cünfidcratlon  qui  doive  empêcher  de  rccon- 
noTtre  b faulfeté  de  nos  opiniote , ou  de  cel- 
les des  perfonnes  que  nous  révérons  k plus» 
quand  elle  nous  efi  démontrée. 

BIDINE»  Ville  ancienne  dcScythîe»  fc- 
ton  Spidas.  Orrelius  trouve  Bi2ûk(  » Ville  des 
Bulgares  donc  Cedrene  & Zonarc  ont  parlé» 
& il  doute  fi  elk  «toit  au  Peupk  nomme  Bu- 
DiNi.  Voiez  ce  mot. 

BIDINI  » ancien  Peuple  de  Sicile»  félon 
4 |.|.c.8.  Pline*.  Cicéron''  en  nomme  b Ville  Bidis» 
^ 4.  fvr-  Sc  dit  que  c’étoic  une  petite  Ville  près  de  Sy- 
f*g$a.f4.  Il  en  nomme  w habitant  éüd;>«  onze 

fois , d'où  Cluvier  conclut  que  le  mot  Bideu- 
fis,  qui  fe  trouve  auQi  dans  cet  Orutcur  efl  une 
faute-  Etienne  le  Gét^raphe  les  nomme  aufii 
Bitijiù;  Si  dit:  Binos  ForTercIlê  en  Sicile.  Ce 
nom  cfi  du  genre  neutre  ; on  le  trouve  ccric 
par  une  diphthoflguc  (BtûUt)  ou  par  un  Gm- 
pie  i (Sitlù.)  Le  nom  national  ^ûét'wri. 
« SiriLam.  nous  apprend  que  dans  le  territoire 

).a.c.ia.p.  de  Syneufe  ï environ  quinze  mille  pas  & au 
319-  Couchant  d'hyver  » Ibiii  les  relies  a' une  an- 
cienne Ville  avec  une  Eglife  nommée  vulgai- 
rement S.  Giovanni  di  Bioini.  Il  remar- 
que que  lesanciens  ont  écrit  Bidis&  Bidos» 
ce  qui  cil  prouvé  par  l'autorité  de  Ciccron  Sc 
d'Eiknnc. 

BIDIS.  Voiez  l'Artick  precedent. 

BIDIUS  t autre  FonerelTe  ancienne  de  b 
Sieik  » au  Nord  de  b partie  Orientak  du 
Mont  Etna.  Etienne  le  Gée^raphe  cil  le 
Icul  Ancien  qui  en  ait  piarlé  » & tout  ce  qu'il 
nous  en  apprend  fe  réduit  ï ceci.  Après  avoir 
dit  de  Bidos  ce  que  j'en  ai  rapporte  cî-dclTus» 


il  ajoute:  il  y a aulTi  dans  le  tmitoiredcTau- 
romenium  une  autre  Fortntflê  nommée 
Le  nom  national  cü  Bidinus,  Cluvicr'*  dit:  ^ *««1-  »»*• 
on  ne  lait  pas  ccrtaintmtnt  où  elle  ctoît  parce  **’ 
qu'aucun  aes  Anciens  n'en  a parlé , Si  que  dans  * 
tout  le  territoire  de  Tauromeruum  « il  ne  fe 
trouve  aucuns  anciens  vtiliges  de  Ville.  Ce^ 
pendant  » pourfuit-il  » !-azel*  dit:  les  nou-  r Dccad.  t. 
veaux  habitans  fc  voyant  chafTez  de  CaMne,l'3-'''- 
Se  ne  facham  dans  quclk  Ville  fc  refugier»  ni 
quel  parti  prendre  » fe  fauvetent  vers  ks  hau- 
teurs du  Mont  Etna  & habitèrent  une  Ville 
.nommée  auparavant  JnelTa  è environ  douze 
mille  pas  de  Catanej  8e  ils  l'appclkrciii  /Etna. 

Il  n'en  relie  plus  rien  prcfcntcmcnt  S:  on  ne 
peut  reconooitre  en  quel  lieu  ctk  étoir  » fi  ce 
n'ell  qu 'auprès  de  Mafcailsoti  voicauj«jurd'hui 
autour  de  la  Citadelle  des  monumens  d'une 
ancienne  Ville  détruite»  & la  plupart  guidez 
par  Topinion  & b conjcâure  cmicnr  quec'rll 
elk.  La  Ville  d'Ætna  » ou  d'InelTc»  ajoute 
Cluvier»  étoit  entre  Catane  Se  Centuripes  au- 
jourd'hui Centorbe.  C'ell  pourquoi  )’aufois 
du  penchant  ï croire  que  l’anciertK  fortercHé 
de  Bidius  ell  prcicntement  Mafcalis  (Ai^Jc*- 
rii)  fi  ce  lieu-là  n’étoh  pas  plus  proche  de 
Catane  que  de  Tauormina.  Cependant  il  a 
pu  arriver  que  le  teniiuirt  de  cette  demiere 
s’étendît  jufqu'au  pied  du  Mont  Etna.  Dans 
fa  Carte  de  l’ancienne  Sicile  il  met  au  pied  » 

& au  Nord-Ell  de  ce  Mont  cette  Ville  qu'il 
nomme  CALtiPoiis  & Btoius  * 8c  mec 
InclTa  ou  Etna  au  Midi  de  cette  Montagne. 

Cependant  ïltienne  qui  fournit  Bidim  Sc  C'a/- 
iipolis  les  difiinguc.  Air.  de  l'Ide  ks  difiingue 
aufi)  t Sc  met  dans  Ton  anciemre  Sicile  Callipo- 
lis  à peu  près  au  lieu  ott  ell  Mafcary*&  Bt 
dius,  plus  au  Nord,  ï la  fourcc  de  b Riviè- 
re» qui  couk  au  Midi  decdicque  les  Anciens  « 

isommnient  Ttmrvmcmmj  » qui  efl  b Cantara 
des  modernes.  A b fource  de  cette  première 
Rivicre  que  nous  conooilTons  fous  k nom  de 
Fiumtfrcdday  ell  LincvaGrossa  ForictelTc 
qui  cieoi  à peu  près  la  pbee  de  l'ancienne 

BldiMl, 

BIDOURLE^t  petite  Rvvîcre  de  Y-nnce  f UmJtmi 
au  bat  Languedoc.  Elk  prend  fa  fmirce  aux  >7*/- 
Sevennes  » d'où  elle  palTc  à St.  Hippolice  » k 
Sauve»  à Sommieres  Se  ï Maïïilbrgues»  d'uù 
elle  (ê  rend  dacu  l'Etang  de  Peraut  » à trois 
lieues  au  Levant  de  Montpellier  Se  près  d'Ai- 
gues-mortes  » félon  Mr.  Baudsond  qui  dit 
l'avoir  vu  en  palbne  en  ces  quarticrs-là. 

BIDOUZE*»  Rivière  de  France  en  BalTc  f Or /*/;tr 
NavJrre.  Elk  a fa  fourcc  dans  l'Ollabares,  ^***  **“ 


aux  Pytenées,  aux  confins  du  pays  de  Souk;  **' 
au  delfous  de  St.  Jull  vilbgc  (Ile  fe  jnrat  \ un 
ruilTcau  dont  b lourcc  clï  au  Midi  de  Hollt 


autre  vilbge  : delà  ferpentant  vers  le  Nord  jus- 
qu’à St.  Palm  t elk  revoie  an  Nord  de  cette 
Vilk  b Rivicre  de  Lbntusat»  pub  celle  de 
rihoure  avant  que  d'arriver  à Bidachc»  après 
quoi  elle  va  fc  perdre  dans  l'Adour  ; un  peu 
au  delTous  de  là  jonélion  de^cette  Rivicre  avec 
les  Caves  de  Pau  Se  d'Okron.. 

BIDUCASSES.  Voiez  Bayevx  Si  Bi- 

DUCZStl. 

DlDUCESir  » Ptûloméc  parle  deux  foi» 
d'un  Peuple  de  b Gaule  r.ionnoifc  nommé 
ainfi.  La  première  fois  U es  fait  un  Peuple 
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maritime  » & met  chez  lui  Arpenit  ou  Arpc-  tie  par  celui  de  Moskow,  & au  Midi  par  ce- 
nu$,Biducefion  Argenou$»B<3oMe»«»Afÿi>et<c.  *«»  de  Smolenskow.  Mr.  Baudraod  la  bortve 
On  a tout  lieu  de  douter  Ci  Atjenus  étoit  une  «u  Nord  par  la  Rivicre  Drwina , il  falbit  di- 
ViUc  ou  une  Rivicre.  J'ai  rapond  aux  motJ  « la  Dum  dont  rembouchûre  cA  i Riga  » 8c 
Arcenvs  8c  Bayevx  quelle  cA  b divcrfiti  f>  Toorce  aa.Duché  de  Rzewi  aux  frontière* 
des  exemplaires  » 8c  celk  des  interprétations  de  cette  Principauté  dont  elle  arrofe  la  partie 
que  l’oft  fait  de  ces  noms.  La  fécondé  fois  Septentrionale.  Il  écrit  Bielha.  Il  b dis» 
que  Ptolomée  parle  des  Bidtice/ïi  quelques  tingue  de  Biiixi  dont  il  ftit  un  Article  fepa- 
excmplaires  portent  BiSwuriut  d'auties  OCibu-  ré,  c'eA  néanmoins  la  mêmcchofê.  Qyelqucs- 
Vir>ucÆSti  I qui  ne  s'éloigne  gueirs  uns  éerrviem  Biclla. 
de  VioucAisEs.  L’Inrerprctc  Latin  dePto*  BTELA  * « Ville  de  l'Empire  RulTicn  / 

!om&  met  fans  raifon  Biducenses.  au  lieu  dans  U Principauté  de  même  nom  dont  elle  eA 
de  Biducesii»  qui  convient  mieux  au  Grec,  la  Capitale*  fur  le  bord  Occidental  de  U Ri>  Mot<orie. 
Voiez  ViDUCASsis.  vierc  d’Opfeha. 

MB4uJré»J  BIDUMI*,  Pays  de  la  Turquie  en  a fie,  !•  BIELA-OSERO,  BttLÔsERo^,  ou  4 Ibid. 

Ed.  170/.  ^ patrie  Méridionale  de  la  Sourie  entre  la  BEtozERo  , Lac  de  l'Empire  Ruffien  dans 
Terre  Sainte  au  Septentrion  , l'Egypte  au  b l^rovince  k bquelle  il  donne  fon  nom.  Il 
Couchant  & l'Arabie  au  Midi  & au  Levant;  s'étend  en  long  & fort  peu  en  large  & cA  for- 
mais elle  cA  prefque  dcfcrie  & a feulement  par  b Badagh  Konfa  R ivierc  ; ainfi  nom- 
quelques  vill^  , difpcrfcz  çk  & li  : faifanc  niée  parce  qu'elle  arrofê  Badagh  Ville  du  pays 
prefqiic  le  meme  pays  que  l’on  appclloit  autre-  nommé  or  Onesraia  Petina  , c'eA'à*diic 
fois  VIdumée.  tpumirr  ittm  Jtf*  dt  VOnepi.  Prefque  au  des- 

BfDUS.  Voiez  Biotni.  A>us  de  cette  Ville  cette  Rivière  entre  dans  b 


BIDYNE,  a«rit.  Voiez  Bidinf. 

4 BémJraad  BIECZ  en  Latin  Breix,  petite  Ville  de 
lûi  *i9j.  la  hante  Pologne  au  Palarinai  de  Cracovic  fur 
b Rivière  de  Wifeloke,  aux  confins  du  Pa- 
btinat  de  Sendomir,  à vingt  lieues  de  Craco- 
vie,  ao  Midi  Oriental  (ou  plutôt  i l'Orient 
Méridional)  de  Cncovie.  Il  y 1 dans  le  ter- 
ritoire de  Bicez  de  bonnes  mines  de  Vi- 
triol. 

< Ibid.  I.  BIEDA  Chitcau  8c  Boui^  d'Italie 

dans  l'Etat  de  l'Eglifc,  au  Patrimoine  de  Sr. 
Pierre,  fur  un  ruiflèau  nommé  auffi  Bieda  { 
k dix  milles  de  Sutri  , k l'Occident , en  al- 
bnt  à Tofcanelle  dont  il  eA  ï pareille  dis- 
tance. 

d loi.  Selon  Mapin^  Dieda  cA  fur  une  Montagne 

au  pied , & au  Midi  de  laquelle  pâlie  le  ruis* 
feau  de  Bieda. 

* MêtiB.  BIEDA  * , railTeau  d'Italie  dans  b Pro- 

liai.  vince  du  Patrimoine.  Il  coule  entre  Bieda  8e 
Barberano  «TOrient  en  Occident , 8e  après  une 
courfê  d'environ  dix  milles  d’Italie  il  va  gros- 
Ar  b Riviere  de  Veia,  qui  tombe  un  peu  au 
defious'd’Ancanno  dans  b Marta  laquelle  por- 
te à U Mer  de  Tofeane  les  eaux  du  Lac  de 
Bolfeni. 

r.  BIEL  , petite  Ville  d'Efpapnc  en  Ar- 
fBamjrtnd  figon*  vcTS  Ics  Montogncs  , au  DIocèfc  de 
ià.  i«»i.  pampelune , à fix  lieues  de  Jaca,  au  Couchant 
& ï neufd'Huefca,  & I douze  de  SarragolTe. 
Mr.  Biudrand  dit  que  c’cA  BivUtumm  d’An- 
tonin.  Je  trouve  cAeâivement  dans  cef  Au- 
teur Ereliko  . félon  l'cxcmpbire  du  Vati- 
san,  Ebelbno  lÿlon  d'autres  k xxii.  M.  P. 
de  Ffrim  Câllemm  , & à xxiv.  M«  P.  de 
Perçus  (^Summ»  Pirtntti)  mais  Mr.  Baudrand 
o'cA  pas  exaét  quand  il  cite  cet  Auteur  com- 
me s'il  eût  dit  qu'Ebellanum  étoit  une  Ville 
des  Vafc«»  dansrEftagneTarragonnoife.  Les 
Vafeons  & l’Efpagne  Tarragoonoife  ne  font 
point  nommez  par  Antonin. 

Z. BIEL,  en  ^uifTe.  Vniez  Rienne. 

1,  BIEL  A,  Principauté  de  l'Empire  RuŒen 
aux  confins  de  b Lithuanie  où  le  Pabrinat  de 
VVitepes  b borne  à l’Occident.  Elle  eA  ter- 
minée au  Nord  par  k Duché  de  Rzewa;  8c 
au  Levant  pâme  par  ce  meme  Duclié , 8c  par- 


Province  de  Bieb-Ofero,  &;  tout  auprès  de  b 
Ville  de  Bieb-Ofero,  elle  commence  k Lac, 
qui  s'étend  depuis  le  59.  d.  de  latitude  jus- 
qu’au 58.  d.  10'.  après  quoi  elk  va  chercher 
le  Wolga. 

2.  BlELA  OSERO  ou  Belozero',  r IbÜ. 
Ville  de  b Province  nommée  de  meme  & au 
Nord  du  Lac  , qui  donne  k nom  I l'une  & 
i l'autre,  fur  b rive  Occidentale  de  b Riviè- 
re de  Badagh  Itonfâ.  Elle  en  cA  b Capts 
taie. 

5.  BIELA  OSERO  ou  Bsiozero  *',  * Rü 
Province  de  l'Empire  Ruflîen  , avec  titre  de 
Duché.  Elk  prend  fon  nom  du  Lac  dont  il 
cA  parlé  dans  les  deux  Articles  precedens.  El- 
le cA  bornée  au  Nord-OueA  par  k quartier 
d'iude^^  de  l'Onega  au  Nord-EA,  & partie 
de  rOnent  par  b Province  de  Vologda  , & 
partie  par  le  Duché  de  VoroAavle.  Au  Mi- 
di le  Wolga  la  fepare  du  Duché  de  RoAow; 
èc  k Duché  de  b grande  Novogorod  achevé 
de  b terminer  i l’Occident.  C’t  A un  pays 
de  marais  dont  une  partie  eA  noyée  fous  l'eau. 
Belozcro  > ou  Bieb  Ozero  en  <A  b capitale  ; 
mais  dsns  fa  partie  Méridionale  elle  adeux  Vil- 
les au  bord  du  Wolga, favoir  Rionaia  Slo- 
RODA  fur  b rive  Occidentale  de  b Riviere  de 
Schosna , c’eA  1e  nom  que  pone  celle  de  Ba- 
dagh Konfa  au  fortir  du  Lac  pour  tomber  dans 
k W'oiga  , elle  cA  au  coofiueni  de  ces  deux 
Rivières.  A l’Occident,  ) quelque  diAance 
du  Wolga  eA  Gololorova  Slobodo  , ï 
l'Orient  de  b Riviere  de  Mologa,  qui  fe  jet- 
te aufli  dans  k Wolga  entre  ente  Ville  8c  ccl- 
k de  Mologa. 

BIELICA‘»  petite  Ville  dt  Lithuanie  au  I ikJ. 
Pabrinat  de  Troki  fur  b rive  ^tentrionale 
de  b Riviere  de  Niémen;  k environ  trois  mil- 
les 8c  demi  d'Allemagne  au  Nord-OueA  de  b 
Vilk  de  Novogrodcck. 

BIELLA  "*  , Ville  d’Iialic  au  Piémont, 
affez  ancienne  8c  peuplée  : les  François  difent  ^ 
Bielle.  Elk  eA  au  pied  des  Montagnes , fuc 
la  pnite  Riviere  de  Cervo  , 8c  b pHneipak 
du  Biellois , environ  i dix  millesd’Yvréc  vers 
le  Septentrion  , & autant  au  Couchant  de 
MafTena  fur  b Chiefi. 

$.  Ce 
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BIE. 

$.  Ce  n’eC  c^u’un  Bourg»  nairiti^  Dif.i.e» 
fur  les  meilleures  Cartes  Francoild.  Il  n’ell 
pas  fur  la  petite  Rivicre  de  Cervn  ; mais  à 
<)uel<|ue  diliance  comme  d’un  demUmille  de 
• ^ f . Piémont*)  ic  au  Midi  d’une  sHte  belle  OU* 

au  yjçyç  nommée  Cerv*. 

fiI£LLBS£)  en  Italien  • Ja  Province  de 
Bit  U ) ou  le  Bitlîaù  ) lelon  les  Auteuis 
i SmmJraMd  Fru^ois  y ‘ petit  pays  d’Italie  en  Piémont. 

|]  jppirtient  au  Roi  de  Sardaigne»  tjui  cft 
wIE  le  Duc  de  Sas’oye  { il  le  poITede 
depuis  l'an  t)79<  ü cft  terminé  au  Septcn* 
trion  par  les  Alpes  y au  Cuuclunt  par  ]e,Du« 
ché  d’Aouftey  au  Levant  par  le  Vercellois  & 
k petit  Ltat  de  Maflêran  y St  au  Mkü  par  k 
‘Canavois  (Càut^oe^)  .*  la  Viile  de  Biele  en  cft 
la  principale  Sc  U feuk.  Ce  pays  ne  compre- 
noit  ct-devanc  que  vingt*cinq  Villages  ou  Châ- 
teaux : mais  dans  la  nouvelle  partition  des  Pro- 
vinces de  Piémont  elle  en  comprend  i prtTenc 
quarante  deux. 

Il  cft  à remirquery  dit  Mr.  Baudrandyque 
ce  pays  eft  entièrement  Teparc  du  Vercellois  > 
comme  ou  k peut  connoitre  par  les  deferip- 
tions  qu’Augiiftin  de  la  Chisfa  £vêque  de 
Salaces  y Cuichenon  & ks  autres  ont  fait  du 
Piémont;  quoique  Gruter,  Mc^in  & d'au- 
tres iâtreun  de  Cartes  en  ayenc  fait  une  partie 
du  Vcrcetlois. 

^ La  colleâion  de  Caries  que  j’ai  faire 
jufqu’â  prefent  fe  monte  au  delà  de  cinq  tnil- 
' k.  Je  n’en  connois  aucune  de  Gruter  > pour 
M<^n  c’eft  apparemment  Magin  que  Mr. 
Baudrand  a eu  tort  de  traiter  du  nom  tnepri- 
fant  de  faifeur  de  Cartes.  C'étoit  un  Géo- 
graphe ÎDliniment  rupericur  â Mr.  Baudrand. 
Les  Caries  qu'il  nous  a demnées  de  l'Iralie  font 
en  gros  ce  qu'il  y a de  meilleur  fur  ce  pays- 
, qiKM  que  par  des  changement  arrivez  de- 
puit  fnn  travail  y ou  par  des  fautes  qu'il  n’cft 
gueres  poOible  d'éviter  entièrement  , il  y ait 
plufieurs  cliofes  ï y corriger.  Mais  dans  k 
fait  dont  Mr-  Baudrand  le  reprend  Magin  a 
raifony  St  c'eft  Mr.  baudrand  qui  fc  trompe. 
Il  faut  diftinguer  la  Province  de  Verccild'avec 
la  SeigrKurie  de  Verceil.  La  Seigneurie  com- 
prend b Province  de  même  nom  St  k Bcllefe. 
Ainlî  ^1r.  baudrand  ne  diftinguant  rien  cft 
tombé  lui-nièmc  dans  l'erreur.  Si  par  k Ver- 
cellois  il  entend  b Province  de  Verceil  il  a 
raifon  ; k Bellclc  en  eft  fcparéy  & n’en  cft  pas  ; 
auQi  eft-il  vrai  que  perfonne  ne  l’y  mer.  Si 
par  ce  mot  il  entend  b Seigneurie  w Verceil  y 
il  fc  trompe;  k Belkfecn  cft  une  partie  elTcn- 
lielle.  Mr.  de  l’ifle  ns  s’y  eft  pas  trompé, 
& a très-bien  diftit^ué  ces  trois  diferens  pays. 
Du  refte  Mr.  Baudrand  a eu  tort  de  traiter  y 
avec  tant  de  hauteur  ceux  qui  font  des  Cartes 
Géographiques  » lui  qui  a eu  le  malheur  de 
bilTcr  (<>n  nom  fur  b plus  mauvaile  Carte  de 
tomes  celles  que  nqus  avons  de  b Grece. 

£n  érigeant  Bielle  en  Vilk,  Mr.  baudiand 
ne  devoit  pas  faire  \ quelques  Bourgs  don; 
plulîeuTS  font  plus  confidcrablcs  que  b capita- 
k » rinjuftice  de  les  appeller  Villages.  Car  le 
Bielleze  comprend  les  Bouigs  fuivans. 

Bielha  chef-lieu  Mofloy 

Pie  di  Cavalloy  Morohegoy 

Triviery  St.  Damiano, 

Tvm.  /.  Part.  a. 
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Piaro»  Cavagfii» 

AndurnOy  Aies, 

Ar  Livorno. 

Peut-être  les  a-t-il  defignez  par  k mot  de  Chl* 
leaux , trompé  par  k mot  Italien  CffittUt  qui 
lignifie  un  Bourg  aulfi  fouvent  qu’un  Châ- 
teau. 

BlIILSK  ou  BiELSKOy  Ville  de  Pologne 
au  Duché  Sc  Pilatinat  de  Podlaquie  dans  b pe- 
tite Pologne, entre  b grande,  & le  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  ; à l’une  des  fourccs  de  la 
Rivicre  de  Narew  ; Mr.  Baudrand*  nomme  < EJ.i-gy. 
cette  fource  k ruiflêau  de  Biala  ; mais  en 
quoi  il  fe  trompe  , c’eft  qu'il  b met  en  Ma- 
zovie,  comme  li  b Podlaquie  en  étoit,  ce  qui 
n'eft  P».  Ces  deux  Duchez  Sc  Pabiinacs  ont 
leurs  bornes  qui  les  diftinguent  : celui  de  Ms- 
zovie  eft  dans  la  grande  Pologne,  celui  de  Pod- 
bquie  eft  de  la  petite. 

BIENDIUM  , Portos  , Port  de  b 
Cantabrie  , fclon  les  anciennes  Editions  de 
Pline.  Dilechamp  avoir  déjà  mis  en  marge 
Blindium.  Le  R.  P.  Hardouin  k prefere com- 
me étant  conforme  aux  manurcrits.  Voies 
Blekdium. 

BIENNE,  Ville  de  SuilTe  au  bout  Sep- 
tentrional du  Lac , qui  en  porte  le  nom.  Les 
Allemands  Sc  les  Suifles  noonnent  b Vilk 
BiELy  & le  Lac  Bielersb  'e  en  leur  langue. 

Elk  eft  frontière  du  Canton  de  Berne  dans 

une  plaine  arrafée  par  b Rivière  de  Schufe, 

félon  Mr.  Ruchat^  ProfelTcur  en  Belles  Lettres  j Delkrr 

dans  l'Academie  de  Laufane,  qui  cft  le  vert-  debSuifib 

table  Auteur  des  Délices  de  la  SuilTc,  knom 

qui  eft  au  frontifpicc  du  livge  étant  fuppofé; 

cette  Riviîre  eft  nommée  Suie  par  Mr. 

Scbcuchzer  dans  fa  Carte  de  Suifle.  La  Vjl- 

le  eft  au  pied  d'un  coteau  couven  de  vignes. 

Elle  cft  Ibus  b draendance  de  TEvAque  de 
Raftc  que  les  SuilTes  nomment  Prince  or 
PoRENTBV  i cauk  qu’il  y fait  fa  relîdence, 
cependant  elle  jouît  de  privilèges  li  grands 
qu’elle  en  eft  prerqiic  indépendante.  Comme 
elle  cft  attachée  â b R.  P.  Reformée  l'Evcque 
n'y  a aucune  furisdiélinn  rpiriruelle  Sc  pour  le 
temporel  il  nomme  le  Maire  , qui  prefîde  en 
fon  nom  dans  k Conlêil  lorfqu'il  s’agit  d'aflÂi- 
res  criminelles,  Sc  qui  doit  être  toujours  jwîs 
du  Confeil  de  b Ville.  Les  droits  du  Prebt 
ne  conlîftcnt  qu’en  quelques  petits  revenus , 
comme  b moitié  des  amendes  qui  pafTcnt  un 
écu  ; quelques  Dîmes  Sc  .autres  rentes.  Les 
ports  y péigcs  y Sc  douanne  appartiennent  â la 
Ville.  Outre  cela  ks  Bourgeois  font  obligez 
de  fervir  l'Evcque  pour  fa  d^enfeaux  depends 
de  b Ville  î mais  ce  fccours  eft  très-borné , 
car  ib  nf  s’éloignent  de  la  Ville  qne  d'une 
journée  ; s’ils  vont  plus  loin  , ce  doit  être  i 
fes  dépends,  •encore  ne  faut-il  pasque  ce  foit  ^ stmUit 
contre  le  Canton  de  Berne  dont  ils  font  Com-  Ent  <fa  « 
bourgeois , & en  ce  cas-B  ib  doivent  demeu-  Suiflêp.tfy. 
rcr  neutres.  *ll  ne  peut  leur  impofer  aucune  e 0t.iM 
charge,  nicr^^rb  Ville,  ni  la  vendre,  ni b SuiJ» 
l’aliener  de  quelque  manière  que  ce  loir.  1- 

Il  y a deux  Cônfcils  dans  Bicnne  j le  grand 
qui  a trente  Confeillers  Je  le  pair  vingt-qtn- 
tre.  Les  Bourgeois  font  partagez  m fix  Com- 
pagnies A'  Confrairies  dont  chaainc  donne  an 
•certain  nombredcConfcilkrs.  F.c  Bourg.meftre, 

Rr  qui 
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qui  cft  k Chef  de  U Ville  prefîde  dans  k Cufi- 
fril  quand  il  s'agit  d’alfaircs  purement  civiles  ; 
}'ai  déjà  dit  que  dans  les  matières  criminelks  » 
* c'eft  k Maire  qui  prcfide.  Mr.  de  Loneue» 
« Deft  ie  rue*  dit  qu'il  précédé  le  Bourg-meftie.  ^ Le 
h France  t.  Baoderet  eft  avec  ce  dernier  k prateâeur  du 
w^p.aBi.  pfiipfe,  4:  en  particulier  celui  des  Orphelins. 

Il  cft  le  feul  qui  s'^ife  par  tout  k peupk. 
Outre  ces  avantages  Bienne  a pour  le  rpirituel 
& k temporel  la  Seigneurie  du  Val  St.  Jmier  > 
que  l’on  appelle  autrement  la  Seicneuris 
n’AxcvCL  1 qui  cil  partagée  en  plufieurs 
Communautez  donc  chacune  a Ton  chef  & fâ 
Judice  inferieure.  Les  appels  fe  portent  au 
Confeil  de  b Ville  de  Bienne.  Pour  fe  con- 
fcrver  tous  ces  avantages  t les  Bicnnois  ont 
cherché  de  bonne  heure  de  puiQintes  protre* 
tions.  Ils  font  alliez  II  trois  Cantons  par  au- 
tant de  Trairez  particuliers  de  Combourgcoifîc  ; 
avec  Berne  depuis  l'an  ; avec  ^leurre 
depuis  l’an  i)8a  ; 8c  avec  Fribourg  dés  l'an 
1407.  Leur  Traité  avec  ks  Bernois  fut  renou- 
«le.  vcllé  l'an  t jd7.  (Mr.  de  Longuerue*  ne  par- 
k que  de  celuMI)  ce  fut  ï l’occaHon  de  jean 
de  Viana  Evêque  de  Bade  qui  les  inquiétoîr. 
Les  Bernois  kur  aidèrent  à fe  garentir  de  fa 
domination  » 8e  ils  démolirent  un  fort  Châ- 
teau que  les  Evêques  avotent  dans  kur  Vilk. 
L'Allemand  eft  b Langue  dominante  à Rien- 
oe  : cependant  k Romand  ou  k Franrais  y eft 
en  ufi^  depuis  plufieun  Hécles  » aum  y a-t- 
on  établi  un  Temple  François. 

J schmit-  Lac  oe  BIENNE^  » en  AHenund 

««rCxrteée  BiELeRsz'e;  il  ed  au  Nord-E(l  du  Lac  de 
iaSttiifc.  Neuchâtel  avec  lequel  il  fait  prefque  une  mê- 
me ligne  du  N^d-Ed  au  Sud-Oued.  Ces 
deux  Lacs  fe  communiquent  par  b Tick  Ca- 
nal 1 qui  fcpare  k pays  de  Neuf-Chàtcl  & k 
Canton  de  Bern: , & qui  fe  partage  en  deux , 
formant  une  Ifk  où  ed  Landeron  Bourg  fînié 
fur  k Lac  de  Bienne.  Neudatt  > ou  b 
bonne  Vilk  qui  ed  audî  à l’Evêque  de  Bak, 
ed  fur  b rive  du  Nord-Oued  de  ce  Lac.  Bien- 
ne  ed  I Ton  extrémité  Septentrionale.  Au 
Midi  en  entrant  fur  les  terres  du  Canton  de 
Berne  on  trouve  au  bord  Oriental  du  Lac  Ny- 
dau  dans  une  Ifle  formée  par  un  Canal  » qui 
partant  du  Lac  va  porter  une  partie  de  Tes  eaux 
dans  II  Riviere  d'Aar  * 8c  pidê  auprès  de 
Got'idatr.  En  fuivant  k Lac  fans  fonirde  ce 
Canton  on  trouve  Erbc  prteifément  au  Midi 
du  Lac  ( & fort  près  de  Landeron  dont  j’ai 
déjà  parlé.  Vers  k milieu  du  Lac  pris  dans 
fa  longueur  ed  une  petite  Ide  nommee  l’ide 
de  St.  Pierre.  • 

1.  BIENNUS  , ancienne  Ville  de  l'Ide 
de  Crete*  (clon  Etienne  k Géographe. 

Z.  BIENNUS»  autre  ancienne  Ville  dans 
b Gaule  félon  k même»  qui  raporte  â ce  fu- 
jet  une  fabk  que  voici.  La  Mer  s'étant  en- 
, ticrement  empréc  de  l’Ifle  de  Crète  les  habi- 
uns  fe  réfugièrent  ailleurs  » quelques-uns  au- 
pes  d’Orrantc  Vilk  d’Italie  qui  n’éroît  pas 
encore  bâtie  ; mars  ayant  été  avertis  par  l'Ora- 
cle de  chercher  un  lieu  fort  marécageux  » ils 
en  trouvèrent  un  auprès  du  Rhône  Riviere  de 
la  Gaule  » .où  il<  s'établirent  » & nommèrent 
la  Vilk  i l’occadon  de  ce  qu’une  des  dlles» 
qui  les  accompagnoient  nommée  Bbnna  étant 
ï danfei  fut  engloutie  dans  b Terre.  Etienne 


ajoute  qu’Eufebe  en  fait  fouvenc.mentîon  dans 
fon  Hidoire  Ecckfiadique.  Cette  Vilk  ed 
Vienne  en  Dauphiné  fur  k Rhôoe.  Voiez 
Vienne  r. 

I.  BIENTINA*.  Château  & Bourg  d’I- 
talic  en  Tofcanc  dans  k territoire  de  Pife,  â 
dnix  milles  de  b Riviere  d’Ame  » & fur  k 
bord  Méridional  du  Lac  ck  Bientina. 

Il  en  ed  â un  milk  * fur  b Riviere  par 
où  k Lac  fe  décharge  cbns  l’Ame. 

1.  BIENTINA,  (le  Lac  t>t)  Lac  d’I- 
talie ; fa  prtie  Occidentale  ed  daiu  l’Etat  de 
b République  de  Luques»  l’Orientak  ed  dans 
l'Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcanc.  On  Pap- 
plle  audî  Lac  de  Sesto  i caufe  d'une  Ab- 
baye de  ce  nom  » qui  ed  à l'Occident  Méri- 
dional de  ce  Lac.  II  ed  grolTi  parplulîeurs 
Rivières  & ruifleaux.  Les  plut  condderaUes 
font  la  ZafeiTa  » Il  Leccio»  Fodâ  Nueva  8c 
Regio  > ce  dernier  communique  avec  l’Ozzo- 
ri  Riviere  du  pys  de  Luque  laquelle  tombe 
dans  k Serchio  ; lêkm  M^n  ' b plus  grande  / IuL 
longueur  de  ce  Lac  ed  près  de  fix  milles  d'Oc- 
cident  en  Orient , 8e  ù plus  grande  brgeur  ed 
de  près  de  cinq  milles. 

BlEPHi  » ancien  Peuple  de  b Dacie»  fé- 
lon Prolomée  •.  • x L i.c  » 

BIERBEC**  » Baronie  des  Pays-bas  en  * Diâ. 
Brabant  , à une  lieue  6c  demie  de  Lou-  9*®*' 
vain. 

BIERIES.  Voiez  Bihri. 

BIERRE  (la  Foret  de)  on  appelloit 
ainfi  autrefois  b Foeêt  de  Fontainebleau.  Voiez 
Fontainbrleau. 

BIER  VLIET  *,  (ks  deux  / ne  fe  pronon-  • Dift. 
cent  point)  FortcrelTe  des  Pays-bas  dans  b üta^-àa 
Flandre  Hollandoifc  â une  lieue  d'Ilendyck,  •'*/*'*“• 
8e  â cinq  de  l'Edufe.  Guillaume  Beukelings» 
qui  trouva  k piemier  k moyen  de  filer  ks  ha- 
nngs  en  caques  ou  tonneaux , comme  00  fait 
aujourd'hui»  mourut  en  ce  lieu-li  l'an  1 J97. 

L’endroit  où  elked  druée  étoit  autrefois  une 
a(Tez grande lHe  au  Midi  delà  Fodé Ottonitn- 
ne»  ou  Canal  d’Offon  ; qui  ed  k bras  Oc- 
cidental de  l’Efcaut  » 8c  dont  il  fe  dccachoit 
un  bras  qui  pafloit  ) Axel  » 8e  fe  joignant  ï 
quelques  autres  Rivières  aboutiffoit  à la  Mer 
au  Couchant  de  l’Ifle  de  Cadrant  ; deforte 
que  Cadfant  , Bfervliet  8e  Axel  étoient  des 
lieux  de  la  meme  Ifie.  Ceh  ed  bien'  changé 
par  ks  ravages  de  b Mer,  qui  en  couvre 
fentement  une  partie.  Une  inondation  amvve 
k 11.  de  Novembre  1^77.  fubmergea  auprès 
de  Biervliet  dix-oeuf  Vilbges.  C’ed  en  ce 
lieu  que  k Comte  Gui  ayant  attiré  fon  neveu 
Florent  Comte  de  Hoibnde  fous  prétexté  de 
fe  reconcilier  avec  lui  , ranêta  prifonnicr  Ta-i 
T 187.  par  une  perfidie  que  b poderiré  ne  pou- 
voir manquer  de  deteder. 

BIESBOS  ^ , (l'é  ne  fe  prononce  point)  * Di*, 
pays  fübmergéaux  Pays-bas»  dans  ks  Provin- 
ces  Unies  , entre  les  Villes  de  Dordrecht  8c 
Gertnaydenberg.  L’an  1411.  b Mer  étant 
fort  grofle  t 8e  les  Digues  l’étant  rompues  par 
bvioicnccdeb  tempcfc»pfcfquetoutebH^ 
bndc  Méridionale  fot  inondée;  outre  ks  ha- 
bitans  8c  les  Maifons  de  b KftbkfTc^  il  y «ic 
foixinte  8c  douze  Vilhgcs  fous  l’eau.  La^Mer 
s’étant  retirée  en  partie  , on  tâcha  de  réparer 
ce  malheur  » & oa  remit  ces  Villes  â fec, 
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hormis  vingt  & un  • & deux  Monafteres  dont  Canaux  m KonrundU.  Mr.  Huet  en  parle 
la  Mer  ne  Te  dcûiftc  point,  & qui  demeure-  ainlî*  : Nous  avons  en  Nornundie  l’ancien  ' 
rené  entièrement  fubmergez.  Ce  malheur  nom  dcRr*,  pour  fignificr  un  c«w4« 
coûta  b vie  i plus  de  cent  mille  pcriotsnes,  que  je  luupçonne  être  venu  du  Saxon  quai 
félon  Boxhurnius  dans  fbn  Théâtre  de  HuU  que  je  ne  le  trouve  dans  aucune  Langue  du 
lande.  Noid.  Ce  mot  a une  grande  affinité  avec  les 

BIESSI , ancien  Peuple  de  b Sarmatic  en  noms  de  Btvrm%  Etvtn»  & hrtvmx  qui  eft 
Europe,  lélon  Ptolomée*.  Ib  étoient  aupiès  commun  i plulîcurs  petites  Rivières.  Il  y en 
du  Mont  JCrapack.  a une  de  ce  nom  dans  le  Dtoicfe  d’Avranches» 

iar*.Diâ.  BIETALÀ  ou  Biutalii'’,  FortcrcITc  de  & un;  autre  dans  le  Diocèle  de  Chartres, 
la  Grande  Tartarie.  Elle  cfl  fîtuce  II  l’cxnc-  vers  ^mboife.  DeU  viennent  auffi  les  noms 
mite  du  Royaume  de  Karanrob  , & renom-  de  5r«a>rM,  & de  Bemzri^ar,  & celui  toetne 
mée  i caufe  que  c'cfl  b demeure  d'un  des  du  Village  de  Sicvrüff  fituc  entre  Caen  & b 
deux  Rois  du  Pays  qu'on  appelle  Grand  La-  Mer,  lur  un  Biem  qu;  les  habitans  appellent 
ma.  Cette  Forterefle  efl  fur  le  fommet  d'une  Doit«  nom  fonné  au  Larin  On  a 

Montagne  , & fortilîép  de  pludeurs  groifes  appelle  Bieu  de  l’Odon  un  nouveau  Canal  i:>id.p.4^ 
tours  quarr^.  Le  Pere  ICirker  qui  en  par-  tiré  du  vieux  Canal  de  l’Odon.  Ce  parcage 
le , loriqu'il  traite  de  ta  Chine , dit  que  hors  fe  fait, dit  le  même  Auteur , au  deiïus  de  Urct- 
dc  fon  enceinte  fur  te  tenain  , où  ceux  qui  ceville.dans  b paroiffi:  de  Fontaines-EHoupe- 
cnrrrprcndroient  de  l'atliégcr  pourroient  faire  four.  L'on  a élevé  des  terres  pour  louicnir , 
des  logcmens , on  a élevé  plufieurs  redoutes,  & conduire  ce  nouveau  Canal  nommé  dans  les 
donc  quelques-unes  font  jointes  par  un  mur  anciennes  Chartres  le  A*nv  dSrfOx'o»,  quia)anc 
au  corps  de  b pbcc  » & que  pour  empêcher  traverfé  Breteville  & énfuite  le  Bourg  l’Ab- 
l'ennemi  de  fc  prévaloir  d’une  autre  Montagne  bé  , Sc  l'Abbaye  de  St.  Etienne  entre  dam 
qui  cil  tout  proche  , on  en  a fortilâé  le  luut  Caen  par  derrière  la  PaioilTe  de  St.  Etienne  le 
par  des  tours  quarrées.  Qpelques-unes  de  ces  Vieil;  & l'ayam  parcouru  jurqu’au  moulin  de 
tours  ont  deux  de  leurs  côrez  en  angles  fail-  Cemare  fe  détourne  k long  de  bnicdesTein- 
lans  vers  b Campagne.  Afin  de  rendre  ce  niriers,  A'  va  tomber  dam  l'Orne  près  du  lieu 
polie  encore  plus  lûr,  l'enceinte  en  a été  éten-  où  y combe  l'ancien  Canal  de  l'Odan.  La 
due  jufqu'i  celle  du  Château  ; & comme  il  fuite  du  temps  a fait  voir  l’utilité  de  cette  en- 
ell  important  de  ne  pas  bÜTcr  gagner  aifément  tarife  ; car  le  nouveau  Canal  e/I  bien  plus 
i l'ennemi  k pied  de  ces  deux  Montagnes,  on  profitable  i b Vilk  de  Caen  que  l'ancien,  par 
a bâti  du  côté  par  où  elles  font  inacceffibles , b quantité  de  Tannetirs , de  Foulons , de  Me- 
(acceffibks)  un  mur  flanqué  de  diAance  en  gi3iers,&  deTeinturiers,auxquebil  fert  pour 
diflance  par  de  groflês  toun  quarrées  , dont  exercer  leurs  metien  ; & l'on  peut  remarquer 
quelques-unes  oiu  auffi  leurs  cotez  dirpofez  en  que  les  quartien  de  b Ville  de  Caen  par  où  il 
angles  failbns.  palTc  font  les  plus  peupkz.  AulTi  a-r-on  pris 

BIETIGKHEIM*,  Ville  d’Allemagne,  grand  foin  de  l'entretenir  : dont  fait  foi  cerre 
en  Suabe  , dans  k Wurtenberg.  Zeylcr  ra-  sorte  muraille  qui  fut  bâtie  en  iîj8.  pour 
porte  une  pbifante  origine  de  fon  nom , qui , foutenir  foo  cours  , Bc  qu’on  appelle  ù tUt 
fi  elle  étoit  vraie,demanderoitque  l’on  écrivit  On  le  mer  néanmoins  tous  les  ans  i 

ce  nom  Bietierzkcin.  Il  prétend  qu’autrefois  foc  k jour  de  St.  Barnabe,  & il  mclcfeseaux 
. on  b nommoir  fjüte  biÿ/  c’eA-â-dire  frntf,  avec  l'ancien  Odon  jurqu'aii  premier  jour 
Itrit  4 vwu  HutE  DlCH,â  caufo  des  voleurs  cT  Août  pour  Tufage  sks  prairies  it  des  foins  ; 
de  grands  cheisins  , qui  infefloienc  ces  qiiar-  & b Vilk  fo  trouve  privée  de  ce  fecours  pen- 
tiers-U.  Enfuite  quand  le  pays  fut  ncroyé  dant  ce  temps-U.  C’cA  un  droit  que  les  Reli- 
, de  ces  brigands  , elk  chaœea  de  nom  & en  gteux  du  Mont  St.  .Michel  fe  refervereoe 
prit  un  de  ce  que  pour  ralT^r  les  Voyageurs  quatsd  l'Odon  fut  partagé.  Leurs  titres  por- 
ii^uiets  on  leur  difoit  S9<it  i<(t  foin/  c’eA-l-  tent  que  cetre  eau  fen  drcoiimcc  \ l'cnaroit 
dire  4 frtjim  nml  m m$rd  , comme  pour  leur  du  Manoir  de  Breteville  quinze  jours  devant 
dire  il  m'j  4 fin$  de  danger , m ernignez,  tien,  la  St.  Jean  , & quinze  jours  après  pour  pou- 
£lk  fut  premièrement  fous  b puilTance  de  di-  voir  faucher  les  prez , qui  font  au  drllbus  de 
vers  Seigneurs  particuliers:  elk  ne  fut  Vilk  que  ce  Manoir. 

l’an  i)8d.  au’eUe  vint  à b Maifon de  VVur-  BIE'VRE^  , Rivicre  de  France.  Elk  a f DtPrji» 
tenbet^.  Elle  a quatre  portes  & cA  fîtuée  fo  fource  au  Midi  Occidental  de  Vafailks,  (*»«<»« 
cbns  une  pbine  è l'endroit  où  k ruifTcau  de  affez  près  de  l’étang  d’Arci,  d'où  ferpentant  ^ 

Metcer  tombe  dans  l'Et».  Elk  cA  bien  pour-  ven  l'Orient  d'hyver  , elk  pafTc  â Bue  d.  â 
vue  d'eau  , recueille  de  bon  vin,  d'evcclkns  Jouy  d.  i Vauboyan  g , où  on  b palTe  en  al- 
fouits,  ne  manque  ni  de  poilfon,  ni  de  forêts  laot  de  Paris  ï Chevreufe;  à Igny  d , &*  fe 
afTez  belles  Bc  jouît  d'un  air  blubre.  Elle  a fepare  en  deux  branches:  elk  enferme  Balinviller 
dans  fon  voilinage  Besickaim,  Binkikaim,  dans  une  lAe  , deb  elk  fe  tourne  en  fe  rejoi- 
de  k fort  Château  d'AspsRC.  gnant  vers  l'Orient  d'été  jiifqu'k  Bcmay,  g. 

BIETTE  , petite  Riviert  de  France  dans  vû-I-vIs  de  Frefnc  d.  : puis  fe  tournant  plus 
l'Artois:  elk  pafTc  â Brouay,  à l’Abbaye  de  vers  k Nord,  elk  baigne  Cachant  Be  Araicil 
Chocques  g.  , â Robeque  d.  à Calurme  où  g.  Geniilli  au  deffous  duquel  elk  fait  une 
elk  fe  rend  cbns  le  Lis.  Cette  Riviere  eA  courfxiie  comme  fi  elk  alloit  retourner  vers  k 
nommée  Clarence  par  Mr.  de  rifle^,  & Midi;  mais  reprenant  (a  route  vers  k Nord  , 
après  qu’elle  eA  jointe  ï b Nave  qui  vieiK  de  elk  pôd  fon  nom  pcxir  prendre  celui  de  Ri- 
Lilkr , il  U nomme  Rivicre  de  Robec.  vkre  des  Gobelios , k caufe  de  la  manufaélure 

f>  BIEU , nom  qui  eA  commun  k quelques  de  ce  nom  k bquelle  elk  fournit  des  aux  très- 
* J Ttm.  /.  Part.  z.  Rr  a boo- 
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bonnes  pour  fcs  teintures  en  Ecirlate  * & pour 
d^autres  ufages  dont  je  parle  ailleurs.  Hile  fe 
perd  dans  b Seine  après  avoir  traverfi^  le  champ 
de  l'Allouette  . ti  les  Fauxbourgs  Su  Mar* 
ceaif. 

BIFERNO»  (le)  Riviered’Italie, que  les 
Anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  T ipher* 
NUS  ou  Tifernvs.  Magin  le  lui  confave 
encore»  A’  la  nomme  TirtRNO.  Mr.  Bail» 
drand  l'appelle  Biff.rno  > qui  efl  le  rsom  le 
plus  u(t:èi  il  l'appelle  en  Latin  Ttftrwmt  Sc 
PhttfrHMS.  C'eR,  dit'ili  une  Riviere  d'Ita- 
lie au  Royaume  de  Naples.  Elle  tire  fa  ibur* 
ce  de  l'Apennin»  au  Comté  de  Molidè»  près 
de  Boviano  ; d'où  prertanc  Ion  courtvers  k 
Levain  d'Eté»  elle  palTe  il  Guardia  Atkrea» 
R*  vers  Larina»  &'  enlîn  fe  jette  dans  le  GoU 
phede  Venife  auprès  deTcrminî  » entre  les 
emlmiichûrtrs  des  Rivicrès  Fortorc  & Trigno; 
fur  quoi  il  cite  Jean  Anmirre  Mapin;  -mais  cet 
Auteur  dit  Ttf  rm  ou  Tifernsy  conr-me  je  l’ai 
déjà  rcmarqué- 

• Origstt.  BUjAEHDEN*  ,*  Abbaye  det  Pays-bas 
^ Brabant,  entre  Bruxelles  âc  Affhe.  Aubert 
■ le  Mire  en  parle  ainfi  : il  y a auprès  de  Bru- 
xelles raniralc  du  Rralwnt  dtu*  Monaflercs  de 
Reücieu'ès  BemdicHnes»  tous  deux  rsommez 
en  tarira  f(i»Ârdi4.  L’un  furnommé  le  grand» 
Bi^.trdi.i  m ijjr  , Vautre  k petit , Pij^érMA  mi- 
n»r.  Le  premier  cfl  riche,  ayant  titre  d’ Ab- 
baye n'dl  prcfque  que  de  filles  de  qualité.  Son 
fondateur  fut  Godefroi  k Barbu  Duc  de  Lor* 
raine  At  de  Brabant,  qui  accorda  un  lieu  in- 
culte de  f(H)  [>omaine  î la  bienheureufe  Wi« 
vfne  (dont  k nom  fe  voit  au  17.  Décembre 
dans  le  Martyrobgc  Romain,)  éi  \ Ernwarc, 
filles  dévores  , pour  y bâtir  un  Mooiftçre  8c 
les  rotimic  ) l'Atabé  d'Afiiingem.  L’Adede 
Donation  efl  daté  de  l’an  1151.  îndiéHon 
XT.  Cette  Abbaye  efl  ï deux  milks  de  Bru- 
xelles. 

*llî»d.c.«a.  kL'autre  Monaftrre  qui  n’a  que  k tint  de 
Prieuré,  i un  mille  de  Bruxelles,  étoit  aufre- 
fois  fitué  fur  la  Montagne  de  Sce  Marie  nom- 
mée par  les  Brabançons  aupiès  de 

Pepingen  viilagedu  leiriroirede  Bruxelles.  Il 
fur  fonde  s'crs  Van  ia;4.  fur  k fonds,  8r  par 
b libéralité  d'un  Gentilhomme  nommé  Jean 
du  Mont , comme  il  parott  par  k Diplôme  du 
Pape  Grégoire  ix.  daté  de  Viterbe  k 14.  Dé- 
cembre b neuvième  année  de  Ton  Pontificat. 
If  y reffe  encore  une  Chapclk  , qui  marque 
ott  étoit  ce  Monaftere  ; mais  Henri  fils  ainé 
d'Henri  II.  Duc  de  Lorraine,  Be  de  Brabant 
dans  (ôn  Diplôme  donné  en  faveur  de  ce  Mo- 
naffereVan  11;  4.  déclare  avoir  accordé  è un 
certain  G.  de  Bellengem  b perroiffion  d'ériger 
une  maifon  de  Retigiculés.  Quoi  qu’il  eofoit, 
il  cfl  scrtain  que  les  Rcligieufes  trouvant  que 
fur  b Montagne  de  Ste  Marie  elles  manqunient 
d'eau  i caufe  de  b hauteur  du  lieu,  elles  pas- 
ferent  ï celui  où  elles  font  prefentement  » 8c 
qui  cfl  nomme  OiftiCAinEN.  Il  leur  fut 
donné  avec  les  campagnes  8c  prairies  d'alerw 
ro\ir,  par  Gisdefioi  de  Loosrain,  Seigneur  de 
Leeuwe,  frere  d'Henri  II.  Duc  de  Lorraine 
A de  B--ab8nt , 8t  par  fa  femme  Mark,  com- 
me il  eft  prouvé  par  k Diplôme  de  l’an  r i j 1. 
ce  fut  apparemment  leur  fils  que  Jean  de  Lou- 
vain donc  on  voit  k tombeau  de  marbre  sbot 


BlG. 

k coeur  de  h petice  Bigaerden  avec  une  inv 
cription  en  Langue  vulgaire  qui  fîgmfie  t Ci 
gift  enterré  Jan  <k  Louvain  , qui  fut  jadis 
^igneur  de  Louvain , de  Herllal , & de  Cas- 
bec , il  mourut  le  6.  d'Aoûc  l’an  i j 14.  Ces 
Dames  avmcnt  dès  k commencement  pris  b 
règle  de  Ciffoux  ; mais  comme  VAbbé  8c  k 
General  de  l'Ordre  faifoient  difijcuhéde  ksad- 
mertre  è b Société  8c  Communauté  , elles  fe 
joignirent  aux  Benediéfines  , comme  on  le 
voit  par  un  Diplôme  de  l’Evéque  de  Cambrai 
donné  Van  1x5  adrelTé  au  Doyen  de  Hall, 

8c  à Maurice  Chanoine  de  Sce  Guduk  à Bru- 
xelles portant  cnmmillion  d’aller  au  Prieuré, 

8c  de  s’informer  jundiqucmcot  fi  b Prieure  8c 
les  Rcligieufes  avoi^pt»  fait  kun  diligences , 8c 
n’avoient  pu  obtenir  d’erre  incorporées  è l’Or- 
dre de  Citeaux  quoi  qu’elles  en  cufTenr  prit, 
l'habtf  8c  b regk;  8c  de  lui  en  faire  leur  ra- 
pnrr.  Ce  fut  dans  ce  temps-B  que  ces  Reli- 
gieufes  quittèrent  l’habit  noir  8c  blanc  de  Cî- 
ceaux  pour  prendre  l'habit  nçir  des  Benediâi- 
iKs , 8c  Pierre  Cardinal  ck  St.  Geo(|;e  L^at  du 
Sc.  Siège  étant  è Utrecht  confirma  ce  chan- 
gement par  fes  Lettres  du  14.  Septembre 
1254. 

-BICASTRUM  , anciennc'Vilk  Epifeo- 
pak  d’Efpagne.  Elle  avoir  Tolede  pour  Me- 
tre^kj  comme  on  sroit  par  les  anciennes  No 
lices.  1!  en  eft  fait  auÛî  mention  au  Coneik 
de  Tokde.  Morales  cité  par  Ortelius  die 
qu’elle  étoit  dans  b Manche  vers  Caporla. 

C’ell  un  de  ces  Si^|es  donc  les  Maures  ont  dé- 
truit jufqu’aux  vemges. 

t.  BIGEN,  Villcdu  Japon  dansVIIIeou 
Prefqu’Ifle  de  Niphoo.  Scion  Mr.  Baudrand*,  < Ed.iyeyi 
c’efl  b principak  d'un  Royaume  , ou  petit 
Etat  de  même  tK>m<au  pays  de  Ictfcngo,  envi- 
ron l vingt  mille  pas  de  b côte  ven  k Nord; 

8c  i près  de  quatre  vingt  de  b Ville  de  Méa- 
CO  ven  k Couchant  d’hyver. 

1.  BIGEN  , Royaume  du  Japon,  allez 
petit  dans  l’ifïe  de  Niphon,  fdon  k 
& dans  la  Province  ou  pays  de  Jetfingo , il  eft 
borné  au  Levant  par  k Royaume  de  Farima, 
au  Septentrion  8c  au  Couchant  par  k pays 
de  Jamaflero  ; & au  Midi  par  k Golpbe  de 
Méaco.  Sa  principale  Vilk  cft  aufil  nommée 
Bigcn  , fdon  que  le  remarque  le  P.  François 
Cardin  dans  fbn  Hifioire  du  Japon. 

La  Carte  du  Japon  tirée  par  Àlr.  Rcbnd  des 
Cartes  des  Japonnois  memes  ne  founiit  aucun 
endroit , qui  reponde  à ces  indices , fi  ce  n’eil 
Biscsn  province  fituée  au  Levant  de  celle  de 
Bitfio,  au  Midi  de  celle  de  MinufKka,  au 
Couchant  de  cdic  de  Farima  8c  au  Nord  d'un 
bras  de<Mer  , qui  b fepare  de  l'Ifie  de  Sio- 
defma.  Et  ce  qui  me  perfuade  que  k nom  de 
Bifécn  efl  juAe  ; c'efi  que  dam  Vétat  du 
revenu  des  Rois  , 8c  autres  Seigneurs  du  Ja- 
pon avec  k nom  de  kur  rtfidence  & de  leurs 
terres  00  lit*  Matfendeyro  Lonvey,  Prince , vovawi 
de  b Province  de  Bifen  : d'OfTauenma  eA  fa  du  Nnd  T. 
refidence;  ; 10000. Cockiens de  revenu;  cha-l-P-^ 
que  Cockien  va  ut  environ  400.  Ecus , mon- 
noys  de  France. 

BIGERMANICIANA.  Votez  Gbrma- 

NICIANA. 

i.BIGERRA,  ancienne  Vilk  d’EfpagM. 
Tkc-Live*  dit  qu'elle  étoit  amie  des  Romains,/!,  41. 

que 
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<jtre  poor  cmt  nîfoo  1«  Orthigfnnis  l'atta» 
<juercnc , & qu'elle  fut  fecourue  par  Scipion. 
Pmlomét*  la  r>omme  bien  ibu^  les  Bafliiaint 
<bm  la  Tarragonnoifes  cependant  fa  fituation 
ne  hilTe  pas  d’être  encore  fort  incenaint  par 
^.Thefuir.  nport  i l’EfpagiK  ittodcme.  Orrelius^  ra- 
pofte  le  femiment  de  dircr*  Auteun  comme 
de  Beurerus  & de  Varcui  qui  difent  que  c’efl 
BejAR  t Florien  eft  alTez  lagt  pour  avouer 
qu’il  ne  fait  où  elle  ^roir.  Clufius  croit  que 
c'eft  Vtf.i.eMA  t & le  prouve  par  d'anciennes 
tnferiptions  qu'on  y a trouvées  dans  Icfquclles 
on  lie  BinetRA  ; cela  paroît  décilîf;  mais 
Ortelius  fe  trompe  quand  il  met  Villcru  dans 
le  Royaume  de  Valence:  Villena  quoique  fur 
U frontière  de  Valence  eR  de  1a  CaAille  nou» 
Telle.  Mr.  Baudrand  dit  que  félon  d'autres 
c’eft  Begam  village  de  la  Caflille  neuve  fur  la 
Rivicre  de  Madere  r aux  frontières  du  Ro> 
yaume  de  Murcie»  à deux  petites  lieues  d’At 
carat.  Je  trouve  fur  une  Montagne  ï l'Orient 
de  cette  Ville  une  Bourgade  nommée  Bogar* 
n;  fa  Hruation  qui  eft  forte  d'elk-méme » Sc 
fon  nom  me  perfuadenr  que  c'eft  non  feule- 
ment Il  Bicskra  de  Tite-Live  & de  Ptolo- 
mée  ; mais  encore  b BigaRrum  du  Concile 
de  Tolede.  pourroit  Inen  être  ve- 

nu par  abreviition  de  Biitrré  C«Prmm  » nous 
avons  une  foule  d’exemples  de  ces  fortes  d’ac- 
courctlTtmens  de  noms.  Ceperadant  je  n'affir- 
me rien.  Je  dis  fcttkmenr  ce  que  je  penfe.  J'ai 
déjà  dit  que  les  infcriprkms  où  un  nom  lé 
trouve  peuvent  être  tnnfportées»  fouvenr  me- 
me on  y parle  d'un  lieu  VDtlîn  par  occafion. 
Il  faut  les  avoir  entières  pour  en  juger  ; ou 
du  moins  en  avoir  des  fragmens  connderables; 
b (ituation  dans  laquelle  elles  (é  trouvent  en- 
terrées fert  aulTi  \ ^ider.  Tout  cela  nous 
manque  % pour  te  inferiptions  dont  parle 
Clunus. 

a.  BIGERRA  Bc 

BIGERRICA.  Vote  l'Article  qui  fuit. 
«1.'4.c.i9.  BIGERRI  ou  Bbcrrrî  » félon  Pline'» 
Brceritani  félon  Aufone  » Bicerronbs 
i De  M.  Cebr^,  ancien  Peuple  de  1a  Gau- 

Catl.l.}.e.  le;  le  dernier  te  met  entre  le$  Peuples  Ter- 
*7.  htUi  8c  PreeidMî.  Quelques-uns  liCmt  dans 
te  Commentaires  Bicbrriongs.  C'eft 
ainlî  que  lifoit  Ortelius»  8c  que  lit  Mr.  Da- 
vies  dans  fon  Edition  de  Cetir.  Pline  te  net 
entre  CNrMff4,Commingei  fltTarbeIli,f*ierA«r 
qui  n'efl  point  Tattei  comme  l’a  cru 
Hadrien  de  Valois;  mais  Acsou  Oacqs.  Sr. 
# «dAufea.  Paulin*  te  appelle  Biocrri»  8c  leur  donne 

ra/m.  a.v.  k fumom  de  hUiei^ 

H6. 

£)ÿM^  fflüii  bétitdi  Jtfirtâ  B^rrrit } 

I caufe  des  habits  de  peaux  ou  tout  au  moins 
fourrez  de  peaux  qu'ih  ponoient  pour  fe  ga- 
rantir du  froid  que  caufent  les  neiges  8e  te 
/^^jr^^glaces  des  Pyrénées^.  Cette  forte  d’habit  eft 
c*||.  «poellée  par  fiulpice  Severe  dans  h Vie  de  St. 
p Martin  Bi^errké  vifih  { 8c  par  For- 

Hirfmté  Biÿrrk*  Tcdl*, 

Les  habitam  de  b Bigorre  8t  du  Bâm  » s'^ 
fervent  encore  8c  c’eft  et  qu’ik  appelknc  M/v- 
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ht4.  (Les  noms  de  Bicfrra  & Dicerri- 
CA  fe  trouvent  dans  te  fignaturts  de  quelques  * *• 
Conciles  fous  te  Rois  Mérovingiens;  mais  ce 
fut  dans  ce  remp^b  que  le  nom  fut  changé  ^ 
en  Bicorra  8l  BnooRRA  que  l’on  trouve 
toujours  dans  Grcgoiit  de  Tours  » & ce  nom 
écoit  alors  commun  au  pays  A;  à la  capitale» 
qu'on  appelloit  Cf/hum  Bi^amt.  *'  Lé  II.  * 

Concile  oe  Maçon  fait  mention  sie  EttleJÎABi’- 
gfrhtsma.  Les  modernes  fe  fervent  indifinm- 
ment  de  ces  noms  Bicorri  , Bcci-rri* 

Becorri  ic  Beorxi»  aujourd’hui  en  bnga* 
ge  du  pays  ce  peuple  fe  nomme  te  Bigarrars. 

Vote  Bigorre.  Une  ancienne  Notice  dos 
Villes  de  Gaule  porte  : dans  b Province  A?i- 
vrmfùfMiMd  civÙMS  Titr^d  emm  ctjir»  Btgtrrd, 

Tmrbd  eft  U pour  Tdrb*,  La  Ville  a gardé 
fon  ancien  nom  » 8c  Bigorre  a donné  k (icn 
au  piys. 

BIGIS,  ancienne  Ville d’Alîe dam  b Dran- 
gûne»  félon  Ptoloméc*.  «I.é.  c.  19. 

t.BIGORRE»  (b)  (Mr.  Baudrand  fait  et 
iKwn  Mafculin»  pr  un  caprice  auquel  l'ufagt 
n'a  pas  voulu  fe  conformer.  Mr.  de  l'Ifk  6t 
te  autres  bons  Auteurs  diftnt  b Bigorre.) 

Province  de  France»  qui  a au  Nord  l’Arma- 
gnac & l'Aftarac;  i l’Orknt  k Pays  de  Corn* 
minges  ; à rOccidcot  k Béarn , & les  hautes 
Pyrénées  au  Midi.  Ce  pys  a pris  (en  nom 
des  anciens  Peuples  Bicbrrones.  Vote  Bi- 

CERRI. 

^La  Bigorve  a eu  k même  fort  que  b No-  h Um£utrmê 
vempopulanie  ; ce  que  l’on  peut  voir  i cet  •’vtr.dcU 
Article;  & 1 celui  ^Gafeogne.  Les  Ducs  , * 

ou  Princes  de  Gafeogne  avoient  pour  inferieurs  " ** 

ks  Seigneun  de  Bigorre  » qui  avoient  b qua- 
lité de  Comtes.  Le  premier  que  nous  trou- 
vons » qui  UC  été  verirabk  proprietaire  de  ce 
Pays  eft  Raymond»  qui  vivoit  au  milieu  du 
X.  fiéck.  Il  eut  pour  fuccefTeur  fon  BU  Louis» 
qui  vécut  jufqu’l  fan  1019.  & eut  pour  fuc- 
cefTeur  fon  BU  Garcie- Arnaud,  du  rems  du- 
quel fût  fondée  l’Abbaye  de  Sr.  Pey , autre- 
ment Sr.  Pierre  de  Gertercs»  par  Sanche  Duc 
ou  Prince  de  Carcr^ê’ , qui  avoit  non  feule- 
ment la  Souveraineté  de  la  Bigorre  ; mais  qui 
y poflêdoit  en  propre  plufieurs  biens  qu'il  d<^ 
na  I ce  Mooaftcre , dont  il  établit  pour  Avoué 
ou  Défenfetir»  k Comte  Garcie-Ainaud.  Ce 
titre  qui  eft  rapporté  en  entier  au  tti.  livre 
de  l'Hiftoire  de  Beam,  démontre  invincible- 
ment b fuperiorité  du  Duc  de  Gafeogne  fur 
k Comté  de  Bigorre  : mais  b nce  de  ces  ' 

Ducs  ayant  été  ^inte  , 8c  leur  PrmeiMuté 
étant  venué  aux  Comtes  de  Poitiers  Ducs 
d’Aquitaine  , ceux  de  Bigorre  ne  voulurent 
point  fapre  hommage  à ces  nouveaux  Princes 
de  Gafeogne,  8e  ils  jouirent  de  leur  pays  com- 
me libtes  8e  independans  durant  quelques  an- 
nées » julqu'l-ce  que  l'an  teda.  Bernard 
Comte  de  Bigorre  fe  rendit  volootaitemem  Be 
par  dévotion  Vaffal  de  l'Eglife  Cathedrak  de 
Nôtre- Dame  du  Puy  en  Veby  Ar  de  fon  E- 
véqoc  qui  étoit  alors  Pierre  de  Mercaurj 
l'Aâe  de  cette  foumiffinn  eft  rapporté  au  tz. 
livre  de  l’Hiftoire  de  Béarn.  Cet  bommage  • 
fut  continué  envers  cette  Eglilê  par  ks  fiic- 
cefTtiin  de  ce  Comte  jufqu’au  Comte  Es- 
chtvar. 

Bernard , qui  k prtmier  xvoit  fait  cet  hom- 
r ) mage , 
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tiuge«  nclaifTi  qu'une  fille  nnmin^  Béatnx; 
qui  epoufa  Cenriilc  V'icomte  de  6«am  i dont 
rïe  CUC  un  fiU  nommé  Bernard  Ccntulci  qui 
fuccida  i fa  mere  Beatrix  au  Cnm:c  de  BU 
gnrre.  La  petiie^fille  de  Bernard  Ccntule* 
noniTc.1  aulli  Beatrix  ’>  étant  lacriricre  du 
Crimté  de  Bigorre  . époul’a  Pierre  Vicomte 
de  Marfan.  Leur  petite-fille  (SiffbéM'4)  E- 
ticnnette  époufi  Bernard  Comte  de  Commin- 
gea,  de  qui  eUe  eut  une  lilk  unique  nommée 
Perronellc,  laquelle  époufa  pluficun  maris*  8c 
éntre  autres  Guv  fils  de  Simon  de  Montfort) 
Cuy  alfific  de  Ion  pere  fubjugua  ta  Bigorre* 
9c  en  chalTa  l'épée  i la  main  les  Albigeois  qui 
s’en  étoient  rendus  Maîtres.  Elle  eut  de  ce 
mari  une  fille  nommée  aulli  Perrooclk*  qui 
époufa  Jourdain  Scigfseur  deChabanois*  donc 
elle  eut  deux  fik»  Esquibat  ou  Efchivati  & 
Jourdain»  auquel  Gaflon  dcBcam»  qui  avoir 
époufé  Mathc  fille  de  Pcrrontlk  & d'un  der. 
nier  mari  » difputa  U rucceflîon  du  Comté  de 
Bigorre;  nuis  il  fut  débouté  de  lés  prétentions 
par  une  Sentence  Arbitrale  que  rendit  leCom- 
te  de  Fnix  l'an  1256.  & aufiitôl  après Efchi- 
vat*  6c  fon  frere  Jourdain  donnèrent  au  Com- 
te de  Montfort  leur  Comté  de  Bîgorre  par 
deux  Aéles  * l'un  de  l'an  iifd.  8c  l'autre  de 
l'an  ii^S.  Ils  fe  repentirent  après  de  ce  qu’ils 
avokm»rairi  Sc  pour  fe  rétablir  ils  firent  nom- 
mage du  Comté  de  Bigorre  \ Henri  III.  Rot 
d'Angktcrre  8c  Duc  de  Guienne»  au  préju- 
dice de  l'Evêque  8c  de  rEglife  duPuy»  dont 
les  Comtes  de  Bigorre  «oient  fêudacaires. 
L'Evêque  ayant  memé  été  maintenu  en  Ton 
diYsit  par  un  Arrêt  & un  jugement  lokmnei  » 
cela  fit  tomber  en  cammik  ce  Comté»  parce 
que  1«  Proprietaires  avoient  defavoué  k ve- 
ritabk  Seigneur  Féodal , 8c  en  avoient  recon- 
nu un  autre.  Le  Comte  de  Montfort  joi- 
gnit ce  droit  i celui  qu'il  avoit  fur  la  Bigorre» 
& il  k céda  i Thibaud’k  Jeune  Roi  de  Na- 
varre & Comte  de  C<hampagne  > qui  reconnut 
l’Eveque  du  Piiy  pour  Seigneur  Suzerain  de 
ce  Comté.  Le  Roi  Thibaud  UHTa  Tes  Etats 
& fes  pr«entinns  i Ton  frere  Henri.»  qui  de- 
meura  maître  de  la  Bigorre  dont  iierira  fa  fille 
unique  Jeanne  femme  de  Philippe  k Bel  ; k 
Roi  Philippe  afflgna  i fon  plus  jeune  fils  Char, 
ks  Van  1 1 1 1.  k Comté  de  Bigorre  ; ce  qui 
fut  confirmé  par  Philippe  le  long  l'an  l p d. 
Ce  Comté  fût  donné  à Charles  de  France  pour 
k tenir  immédiatement  du  Roi  * parce  que 
Philippe  k Bel  avoit  acquis  l'an  ijo?.  mus 
les  droits  de  l’F.vcque  8c  de  l'Eglife  du  Puy. 
Ce  Prince  Charles  dit  k Bel  fiicccda  au  Ro 


La  Bigonefut  enfuiie  réunie)  la  Couronne  ; 
mais  pour  peu  d'années  iéulement;carelken  fut 
fepar^  par  la  conquête  qu'en  fit  Edouard  III. 
Roi  d'Angleterre  à qui  on  fut  contraint  de 
ceder  non  feulement  la  propriété  ; mais  enco- 
re la  Souveraineté  de  ce  Pays  par  k Traité  de 
Bretigsy  ; Charles  V.  reconquit  ce  que  fon 
Pere  k Roi  Jean  avoir  perdu.  I-e  Comté  de 
Bigorre  fit  aptes  cela  partie  du  Domaine  Ro- 
yal durant  cinquante  ans*  c'eA-)-dire  julqu’) 
l'an  »4iî.  Ce  fut  pour  lorsque  Charles  VII. 
donna  ce  Comté en  pleine  propriwé  au  Com- 
te de  Foix  » dont  ks  SuccefTeurs  tant  de  la 


Malfon  de  Foix-Grailly  que  d'AIbret  ont 
joui  jufqu'à  Jeanne  d'AIbret  mercd'HcniilV. 
lequel  réunit  ce  P.iys  à 1a  Couronne  » l'an 
1607. 

Le  Comté  de  Bigorre  a fes  privilèges  di(Hn- 
Çuez  du  refie  de  U Galcogne  * 8c  l'on  y as- 
lembk  tous  ks  ans  ks  Etats  dont  l'Evêque  de 
Tarbe  ef>  Prefident.  *La  tenue  de  ces  Etats  4 HgtniU 
dure  huit  jours*  & c'cfl  k Sénéchal  Couver- 
neur  de  Bigoirc  tiui  en  fait  l'oavenure,  com-  ** 

me  CommilTairt  au  Roi.  Tous  les  Doutez  iv.p.  171'. 
font  dans  la  même  fale  ; cepessdanc  on  y opi- 
ne par  Chambre  » félon  la  forme  des  Eiats- 
Gencraiix  » 8c  ceux  qui  font  ) b tcteduCler- 
gf  » de  la  Noblellè  » 8e  du  Tien  Etat  * rap- 
portent le  fentiment  de  leur  Corps.  Le  Corps 
du  Ckrgc  eil  compofé  de  l'Eveque  de  Tar- 
be» de  quatre  Abbez«de  deux  Prieun  8c  d'un 
Commandeur  de  l’Ordre  de  Maire.  Le  Corps 
de  la  NoblrlTe  ell  compofé  d'onze  Barons  » & 
ceux  qui  polTedent  ces  Baronies  entrent  aux 
Etats .«  foit  qu'ils  foient  Gentilshommes  ou 
Roturiers.  Le  Tien-Etat  eft  compofé  des 
Cnnfuts  de  Tarbe,  de  Vie»  de  Bagnieres»  de 
Lourde  8rc.  Les  Dspuiez  des  Sept  Vallées  font 
aulTi  Membres  de  ce  Corps.  Les  impofitions 
fé  font  dans  b Bigorre  fur  les  biens  * 8c  par 
confequenr  b Taille  y eft  réelle. 

^Le  Sencchal  de  Bigorre.  cft  d'Epée.  H é Ibidem, 
commande  b NobkITe  fors  de  b convocation  P* 
du  Ban.  La  JufHce  fe  rend  en  lôn  nom*  & 
il  eft  employé  dans  l'Etat  d«  frais  municipaux 
du  Pays*  pour  b fomme  de  quinze  cens  livres 
qui  lui  eft  payée  tous  ks  ans  * favoir  douze 
cens  livres  pour  la  tenue  des  Etats  * 8c  trois 
cens  livres  pour  la  convocation  d'/mur.  La 
‘ Sencchauflee  eft  du  Parlement  de  Tou- 
loulë. 

Le  Comté  de  Bigorre  ) t?.  lieues  de  long 
& 5 . de  large.  On  le  divife  communâDenc 
en  trois  parties  » qui  font  ks  Montagnes  » la 
Pbine  8e  le  Ruftan.  Les  Villes  8c  I«  Bourgs 
les  plus  remarquables  font 

Tarbes»  Bagnieres» 

Vie  de  Bigorre»  Bari^e* 

Lourde  » St.  Sever  de  Ruftan  * 

Jomac  &c. 

1.  BIGORRE  * « ancienne  ForterefTe  de  t Lmpur%» 
France  au  pays  de  même  nom.  Elk  étoit  ^er.  de 
Epifcopale  & b capitale  du  pays;  ceb  le  voit  ^ ^rsoce  1. 
dans  l'Article  Bicerri.  C'étoitapparemment 
b même  queTatbe  oü  eft  encore  prefencement 
l'Evcché.  Le  nom  de  Vic-Rigorrs  parole 
favorable  ) ceux  qui  y voudroient  chercher 
le  CAfir$m  Btgtrrt  de  U Notice  déj»  citée» 
qui  diftingue  en  quelque  façon  QviitaTttrhAt 
d'avec  cette  Forrcreflie;  mais  elles  n'éroientpaa 
fi  éloigi>é«  l'une  de  l'autre.  Mr.  de  Lor^e- 
rue  s'explique  ainfi  fur  c«re  matière  : Tarbe 
a fuccedé  ) l’ancienne  Vilk  de  Bigorre  nom- 
mée BtgwTA  ou  Beh^rr*  par  Gngotre  de 
Tours  » êlr  k riom  Taibe  ne  lé  trouve  potoc 
marqué  avant  fept  ) huit  cents  ans  : car  ks 
Notices  oil  Von  voit  r«  noms  Tvrée  * ŸeerhAt 
TrsviM  » 8c  quelquefois  TttrjemAKA  né  font 
point  anciennes  ; (cependant  ceik  que  le  P. 

Sirmond»  Hadrien  de  Valois  , Schelftrate  8c 
autres  ont  publiée  & qui  porte  de  grandes 
preu* 
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preuve»  d’entiquiré  , comme  entre  lufre»  U 
diftinfiion  de»  fept  Provinces»  fjvoirla  Vicn- 
naife^  b première  & b fécondé  Aquitaine»  b 
Novempopubnie  » b première  & b fécondé 
KirbonDoifc»  âc  les  Alpes  Maritimes»  d'avec 
les  Provinces  qu'elle  nAmme  Gallicanes  » ce 

3ui  a donné  lieu  de  croire  qu'eHeefl  du  temps 
’Honociu»  i cette  Notice»  dis-je,  met  au  nom- 
bre des  ckMizc  Villes  de  Novempopubnie  Ct- 
v/f4S  Turka,  ahi  (ajimm  Bigarra.  Cc  mot 
Vit  au  lieu  de  Otm  que  l'on  trouve  dans  d'au- 
tres (ait  voir  la  proximité  de  ces  deux  [ieux. 
L'un'étoit  b VjIIc,  l’autre  le  Clûteau  ou  b 
Fdrrcrtnc  » cc  qui  confirme  encore  le  fénti- 
* Ibid,  •ment  du  favant  Auteur  cité.)  *On  vent  feu- 
lement dans  Croire  de  Tours  qu’il  y avoit 
auprès  de  b Ville  de  Bigorre  « ta  itrimm  Bt‘ 
Aw^<r4MtA4r/»deux  lieuxafTez célébrés,  l’un 
nomme  SeSuenm  8c  l’autre  Taha  » 0c  il  cft 
probable  que  le  nom  de  cc  dernier  a été  cor- 
• rompu  en  Talta  ou  Tartra.  L'ancienne  Bi- 
gorre,  nommée  Of//4J  Btgtrrai/it  8<  Cajtnim 
Bigvrrtnftyi  été  ruinée  avec  b plupart  des  au- 
tres Villes  de  Cafeogne  par  les  invafions  des* 
Barbares  ; Tarbe  s’eft  accrue  de  fo  ruines. 
J.’EgUfe  Cathédrale  efl  neanmoins  toujours 
dans  1:  lieu  où  écoic  Cajhitm  Btnrrtttfi  qu’on 
nomme  \ caufe  de  ccb  aujourd’hui  la  Seob» 
Voiez  Tarbe. 

BICUA»  Monafiere  d'Afrique Cartha- 
ge » auprès  d'une  Eglife  nommée  la  Cekbrine. 
Ce  fut  b que  l’on  entern  les  fept  Martyrs 
d’Afrique  dont  Baronius  raporte  U pilTiQn  ï 
l'année  484. 

t Dâffir  BICUBA^»  Royaume  d'Afrique  en  Ni- 
Afriqiiêp.  grltie,  au  delTusde  celui  de  Guinab»  & au- 
tour  de  cc  bras  du  Rio  grande  qui  porte  le 
meme  nom  ; & les  Peuples  qui  l’habitenc  lune 
appeliez  Bufart  nom  qui  leur  efi  commun 
avec  d’autres  Peuples.  Les  principales  habita- 
tions font  le  Havre  de  Bigvba  où  il  y a 

3udques  Portugais  » & celui  de  Balob  où 
oncurent  les  'Taneos-mios.  Ces  Peuples  font 
iflus  , dit-on  , des  Portugais  qui  s’allièrent 
avec  les  N^cs  ; mais  ils  n'ont  aujourd’hui 
nulles  marques  du  Chrifiianlfme.  Ils  vont 
tout  nuds  ; & Us  fe  font  des  incidons  dans  le 
corps,  & vivent  d’une  maniéré  au(lî  barbare 
que  les  autres  Idobtres  de  Biguba  dont  les 
maurs  difereqi  fort  peu  de  celles  de  Guinab. 
Qijand  le  Roi  efi  mort  » 1«  plus  puUîants  fe 
battent  entre  eux  pour  lavoir  è qui  demeurera 
b couronne  » & l'on  ne  jouît  d’aucune  paix 
jufqu’è  ce  que  b défaite  8c  b foumiOion  des 
vaincus  ayent  terminé  ée  diferent. 

'■  BIGUEN,  Ville  du'Royaunac  de  Mon- 
gibir  dans  l'Empire  du  cranci  Negus  » c’efi- 
è-dire  Ville  imaginaire  d’un  Royaume  imagi- 
naire en  AbilEnie  où  il  a plu  ï Vincent  le 
Bbnc  de  b mettre  pour  fe  divertir. 
t témJrtaJ  BIHATZ  *»  Ville  du  Royaume  de  Hon- 
EJ.i7of.  grie  dans  b Croatie  fur  b Rivière  d'Unna. 

^elques-uns  b nomment  Bihita..  Elle  don- 
ne Ton  nom  è b petite  contrée  de  Bihats  qui 
eft  aux  environs  » Sc  dans  b partie  de  b Croa- 
tie qui  appartient  aux  Turcs.  Elle  eft  fituée 
près  du  Mom  Plelfivitza.  Les  Impériaux  l’as- 
fiégermt  en  vain  l'an  idpy.  §.  Son  nom  eft 
Bihacs  , & la  Riviere  d’Untu  l'entoure  dé 
tous  côcei  en  formant  rifle  où  elle  cA  fituée. 
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BlHOR.”  , Ciruondtl,  Bifli  Honcrit  < ■’> ''W# 
avec  titre  de  Comté.  Il  a au  Nord  les  Com-  ff  ** 
tcz  de  Zaboicz  & de  K«riu  î è l'Orient  ce  ' 
dernier  » & b T ranfilvanie  : au  M idi  ceux  de 
Zarand  de  d' Arad  ; i l'Occident  ce  dernier  en- 
core 8i  celui  de  Tarantal.  C’eA  dans  ce 
Comté  qu’eA  le  grand  Waradin.  Cette  pb- 
cc  5c  celle  de  St.  Job  ibnt  les  feules  » qui 
foient  de  quelque  impurtanec.  Il  prend  fon 
nom  de  Bihor  petit  lieu  » qui  fe  trouve  en  al- 
bnt  du  grand  Varadin  ï Debrezem  Mr.  de 
b Foret  de  Boulin  * dans  fa  Cc>>graphie  » T r.  p. 
HiAorique  nous  en  donne  une  autre  idée.  1 . II 
met  Bihor  petite  Ville  dans  b haute  Hongrie, 
au  lieu  qu'il  cA  dans  b Bafle;  2.  il  le  range 
fous  le  Comté  de  Kalo,  au  lieu  qu’il  donne 
fon  nom  au  Comté  où  il  cA.qui  en  eA  appellé 
Comté  de  Biheu*.  ).  il  y fait  couler  une  Ri- 
viere de  Kalo  que  l'on  y pafle  fur  un  Pont. 

Les  Mémoires  les  plus  récents  » 8c  les  Cartes 
les  plus  eAimées  ne  marquent  rien  de  pa- 
reil. 

BIHRI , petite  Ville  de  Perlé  fur  b route 
d’Ispahan  è Ormus  au  cuin«d*une  plaine»  qui 
aboutit  ü une  haute  Montagne.  Le  Caravan- 
ferai  eA  neuf  & bâti  aüéz  magnifiquement  par 
b mere  d'Aimas  Kan  de  Lar  ; le  grand  Cha 
Abas  ayant  pris  ce  pays-U  fur  les  Guebres, 
qu'il  contraignit  de  fe  faire  Mahometans. 

C’eA  ce  qu’en  dit  Tavernier  dans  fon  Voya- 
ge de  Perfe^  Chardin^  qui  y a aufli  paflé /l.r.e.ts. 
dit  -que  c’cA  un  village  de  deux  cens  Maifons,  x Vo)*gti 
agréable  pour  fa  firuation,bim  fourni  de  puits  J t’’"***' 
fie  de  citernes.  Il  y a une  petite  Mofquéc  au  * 
milieu  dans  laquelle  eA  b iepuirure  d’un  per- 
fohiuge  tenu  pour  fâint  par  les  Perfans  Maho- 
merans  » fie  nommé  Emir  Achmed»  fils  de 
Mahamcd  » fils  d’Aly  , fie  de  Farmé  fille  du 
faux  Prophète  Mabotner.  Le  Peuple  tient 
que  b frpulcure  eA  dans  cette  Mokjuce  de- 
puis neuf  cens  vingt-trois  ans  » (ce  qui  doit 
s'entendre  julqu’au  temps  où  Chardin  s’en  in* 
formoit.)  1.1  Arudure  en  cA  pourtant  a(Tez 
nouvelle  » faite  en  dôme  ayant  au  dcAus  une 
manière  de  petit  clocher  d’une  afléz  induArioi- 
fe  façon.  La  tombe  qui  cA  élevée  de  trdis 
peds  » n’cA  couverte  que  d’une  petite  Serge 
rouge.  Contre  b muraille  de  b MoCquée»  1 
la  gauche  en  enrnnt  on  apperçoir  un  Caillou 
gros  comme  les  deux  pobgs  pendu  è un  cram- 
pon de  fer.  Ce  Caillou  a d;-ux  rrous  au  mi- 
lieu l'un  près  deTautre,  fit  les  gem  du  pays  • 
racontent  que  k St.  l’a  enterré  étant  è b guer- 
re. Un  de  les  ennemis  Tayanc  découvert 
comme  il  faifoit  fes  prières  il  lui  jetta  un  Cail- 
lou gros  comme  b tête  » juAement  comme  il 
levoit  ks  mains  en  luuc  ; lequel  tomba  fur  fes 
doits  fie  fe  brifa  en  deux;  une  moitié  qui  cA  le 
Caillou  appendm  entrant  dans  fes  deux  doigts 
fans  lui  faire  k moindre  nul.  Il  a cette  ver- 
tu»è  cc  que  dirent  les  gens  du  lieu  »que  failanc 
couler  de  l’eau  è travers  les  deux  trous  ; eîk 
guérit  les  playes  qu'on  en  bs*e.  Sous  ce  Cail- 
lou, on  lit  une  rentenced’AIi  dont  lefrtneA 
tel  : i^aad  Dita  vom  a damn  U viSloirt , U 
rntiUeurt  allitm  <U  gract  cfM  vomi  imi  en  fanrita, 
rendrei  de  fardenntr  à vts  ennemis.'  Ce 
pardan  efi  la  decimt  de  la  vüfeire  sftee  v«ni  atea, 
remparste  fnr  enx.  A l'entrée  de  b Mofquéc 
aux  cotez  il  y a deux  cKambres  » où  l’uo  tient 
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les  écofes  » & au  dmicre  deux  cours  qui  fer-  peine  de  le  chercher.  Ik  ont  «ufTi  diven  int-< 
voient  de  logement  aux  pauvres  paffans  avant  mac<  Terreftres  , & grande  abondance  de 
qu’il  y eût  de  CarM  anferai  dans  ce  Bourg,  poiflbns.  Ils  font  fort  cniek , & font  une  ni> 

Au  rcnc  je  dois  remarquer  au  fujet  de  ce  Saint  de  guerre  aux  Biafarcs  & aux  Portugais  • qui 
des  Mahomerans  qu'il  y i fur  toute  cette  rou-  demeurent  dans  leurs  tcncs.  Comme  ce  pays 
te , fc  généralement  dans  toute  la  Perfe,  grand  cft  entrecoupa  .de  bras  de  Mer  » les  Bija^ 

^ nombre  de  Chapelles  & de  tombeaux  de  ^reils  fortent  de  leurs  lOcs  brfqu’on  y penfe  le 
Saints.  Les  Perhns  les  appellent  PiR  » ou  Sa«  moins . fc  avec  leurs  bâteaux  qui  font  fort  k* 
eï  HIF.D1  ou  Iman  Zaoe'>  comme  nous  difons  gers*  ils  fe  jettent  à l'improviftc  dans  les  lieux 
Saint  & Bienheureux.  Le  Caravanferai  de  voinns  où  Us  font  oo  grand  d^gât.  Ces  peu* 

Bchri  a ^(4  ^ Gouverneur  pies  font  C puilTans  1 qu’ik  ont  réduit  quel* 

de  Laar  nommé  Ahvez  bec  & confaaé  i fon  quefois  k Roi  de  Biguba  ï fe  cacher  dans  les 
nom;  c'efl  un  des  plus  beaux  & des  plus  fpi*  bois  avec  Tes  Sujets»  par  la  crainte  qu'il  avoic 
deux  de  b Pcrfct  tout  de  pierre  vive  de  loi*  d'éprouver  la  Barbarie  de  ces  Infulaues.  * 
xantC'douzc  pas  de  face  fur  foixante*deux  de  $.  Ces  Peuples  ne  diferent  point  des  Bisa* 
hauteur,  couvert  d'une  terrafle  fort  unie,  mu-  cos  ou  Cisegos.  Voici  BrsAcot. 
nie  de  r^rds  de  deutf  pieds  de  haut.  Le  de*  BIKENO,  Ville  d' Afîe  dans  la  Tartarie 
dans  eft  divifé  eo  vingt-huit  logemens  Icparcz  au  delà  de  l'Oxus  à une  journée  de  la  Vills 
de  chaque  cûté.  Celui  du  milieu  k double  de  Bokhara  dont  elle  dépend.  Quelques-uns 
plus  grand  que  ceux  des  côtez  , &:  derrière  meme  b placent  dans  l'cnccime  du  grand  mur 
font  des  écuries  larges  de  dix-fepf  picds.entrc  de  douze  Paiafangcs  de  tour  . qui  cnfcnnenc 
de  hauts  portiques  pour  le  logement  des  pal-  toutes  les  Bourgades  de  Bokhara.  On  lui  don* 
freniers.  Il  n'y  a point  de  Caravanferai  pa«  pe  $6.  ou  97.  d.  50'.  de  longitude,  & jp. 
rcil  fur  toute  b fouee  d'Ispahan  ou  Golphe  ou  40.  d.  de  btitude  Septentrionale.  On  voit 
Pcrfique , ni  fl  bien  entretenu.  On  lit  fur  k alTcz  que  Mr.  d'Habclot  a pris  ceb  d'AbuI- 
haut  du  portail  une  inferiptiun  tn  vers  dont  feda  où  l’on  trouve 
la  ün  a des  kttic»  mimcralcs  , qui  marquent 
l'année  de  là  fondition,  favoir  l’an  1058.  de 
l'Hegirc,  qui  répond  à l’année  t648.dcrEre 
Chrétienne,  ckardin  ncniTnc  ce  lieu  BtM* 

RI,  & le  qualifie  tantôt  Village,  tantôt  Bourg. 

s C#r».  b Un  Voyageur  HolUndois*  , qui  y pffa  en  Mais  tous  les  deux  s’accordent  à jp,  d.  o.  de 
*”deMo^*  *7®^'  nomme  ce  lieu  Bieries  , & le  raite  btitude.  On  y lit  enfuite  : au  commcncc- 
faviee(.de  Village.  Nous  arrivâmes  , dit-il,  à une  ment  du  cinquième  climat , l’une  des  Villes  de 
Pcriêp.{id.  heure  du  marin  au  Caravanferai  de  Bieries,  Bochra,  en  dedans  de  b muraille  : elle  ef^  à 
dans  b pUine  après  une  traite  de  cinq  lieues,  prefent  ruinée.  Comme  NaiTtr-Eddin  & 

C’cfl  un  grand  & bel  Edifice  de  pierre,  bien  Utug-Beg  n’en  parlent  point  dans  leurs  Tables, 
bâti  aiifTi  bien  que  le  rdk  du  vilbge,  qui  cA  je  ne  bis  où  Mr.d'Herbclot  a pris  b divtrfîté 
rempli  d:  palmiers  5t  autres  arbres.  On  trou-  de  }p.  ou  40.  degrez  de  latitude.  Ce  n’eA 
ve  à une  lieue  delà  les  ruines  d'une  ancienne  aucun  de  ces  trois  Auteurs  qui  b fournît.  A- 
rortertfTe,  une  muraille  autour  de  b Monta-  buUeda  , comme  on  a vû,  en  parle  comme 

gne,  & quelques  ruines  fur  k fopimcr.  On  ■" 

nomme  cet  endroit  K>setc]  Btries  , & il  y a 
i L c.  un  puits  taillé  dans  k roc.  Chardin  b met 
Bchri  à huit  grandes  lieues  de  Laar  en  venant 
dlispalun. 

BII , Bri),  ancien  Peupk  de  b haute  Pan- 

#l.i.e.t7.nonic,  fckm  Ptoloméc*.  — - 

jCtm.Vttt.  BIJ  ACOS^,  Xegresqui  habitent  pUificurs  nent  rU’  longitude  fur  5a.  de  btitude, 

7*^^  lAcs  qu’on  trouve  au  dslà  de  cclks  ce  Buri-  Elle  cA  à l’Orient  Méridional  dn  Lac  de  Ki-  ^7* 

«■♦4-  mos  vers  k Sud.  Ces  I fies  qu’on  dit  être  au  iay,auMididu  Lac  Bayral  , & par  confe. 

nombre  de  dix.fept  font  lituccs  vis-à-vis  des  qutnt  la  lutrgiiiide  cA  trcs-cxccfEvc. 
pays  fujets  aux  Rois  de  Guirub  & de  Bcfe-  BIL FortcrtlTe  d’AGe,  en  Géorgie  près /’ibiû. Lf. 
gui.  Elles  font  belles  & fertiles , 8i  rendent  de  b Ville  de  Serruvé  à b bouche  du  détroit  <-9<  p-x4«* 

fort  bien  toutes  les  femences  qu’on  y jnte;  de  Géorgie.  L’HiAorien  de  Trmttr-Bec  eq: 

tneme  elles  font  telles  que  les  habitans  en  reti-  park  ainfi  : à la  bouche  du  détroit  il  y avoit 

tirent  de  quoi  fe  nourrir  fans  ks  cultiver.  Il  une  ForterefTe,  qui  éroîc  fort  élevée  de  dt* 

Y croît  une  inGnité  d’arbres  & entre  autres  des  - • 

palmiers  dont  ils  tirent  du  virt  , de  l'hutle  Sc 
tbece  aurres  chofes.  Il  y a beaucoup  de  rit, 

6c  cette  fertilité  vient  de  pluGeun  Rivières, 


r Albiruni  8d.d.}o'. 

< de  longitude 

( Alfaras  87.(150'. 


d'une  Ville  détruite.  Cependant  Mr.  d'1 1er- 
bebi  dit:  cette  Ville  a une  muraille  trés-for- 
& unebelkMofquée  accomp^éc  d’un 
porriqirc  dont  ks  omemens  font  enrichis  d'or 
& d'azur. 

BIKOUT  ou  Bicout  *,  Vilkd’Afic,,  mg. 
au  Mopoliibn.LesGéiçraphcs  Arabes  lui  don-  Ttmur- 


Gcilc  accès.  Cependant  notre  armée  ne  fut 
pas  plutôt  inivcc  qu’elle  eut  ordre  de  l’adiiger, 
6c  le  Gége  & b conquête  de  b place  ne  furent 

- . prcfquc  qu’une  même  chofe  , l’ayant  prife  ib 

arrofent  toutes  ces  Hier.  On  y trouve  la  râlèrent  d;  peur  qu’elle  ne  fût  une  autre  fois 


qm 

aulTi  du  fer  , de  b cire  , de  l’yvoire 
6i  du  poivre  long  que  ks  Portugais  ap- 
pellent J'imtnf*  M CnU  , qui 
marchandife  fort 
& des  Samzins. 


utile  aux  ennemis. 

BILAENA  ou  6n  bas-a  , ancienne  Ville 
eA  une  de  l’Arabie  iKureufe  , félon  Ptoloméc*  dont^l.4.(.j. 
nimée  même  des  Turcs  les  Exemplaires  varient.  On  tient  que  c'eA 
Ces  Infubires  pourroient  prefentement  b petite  Ville  du  Bemu.  C’cA 
encore  avoir  de  l'ambre  gris , s’ik  le  connois-  Ortelius^  qui  ledit  après  Caftald  ; Mr.  Bau- 
fuient  : mais  la  Mer  qui  en  [>ouAe  fouvent  fur  tfrarHl  parlant  de  fierou'  dit  qu’elle  s’apelbic  i ta.  17e/. 
le  rivage  le  rempotte  fias  qu'Us  fe  mettent  en  ancienuement  Biittné , Bdhtiu  i ni  l’un,  ni  l’au- 
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tre  «e  fe  rrouvent  dans  Prolomcc.  Les  ex:m» 
pLilm  ont  BiUens  ou  Biltétu. 

BILALUSi  Bilis»  &Billæus.  Votez 
Zaliscvs. 

BILAGfR.  y Montagne  d’Afie>  au  Mo* 

<•  goliBan;  rHiftorim  de  Timur*Bec*  die  que 

r*  /}■  ce  Phnee  décampa  de  Jalich  > & que  pillnt 
par  Cogirtou  CBouig)  & par  Bitagir*  on  <e 
rendit  à Yulduz  où  l'on  campa,  Traduc- 
teur met  cette  Montagne  \ d.  de  longi- 
tude, & 1 50.  de  latitude. 

BILBA,  ancienne  Ville d'A(îc  dans  b Ba> 
bybnie  , felon  Ptolomée.  Quelques  exem- 
plaires pnnent  Biate',  au  nport  d'Ortelius; 
celui  de  Bertius  dit  Bilb£',  ou  ' 

Braie'. 

Rfl.BANA,  Voiez  BitAtNA. 

BILBAO  ; quelques  Bfpagnols  écrivent 
ViLVAO  par  l’afiimtd  qu’ont  dans  cette  Lan- 
gue ks  deux  lettres  6.  & V.  Mr.  Baudrand 
dit  Bilbau  , d'une  manière  vicieufe  ; car 
quoique  l'o  final  Toit  très-bref  il  ne  bilTe  pas 
oe  fe  faire  fentir  : Ville  d'Etpagne,  avec  un 
Port  de  Mer  dans  h Bîfcaye  dont  elle  efi  b 
t Vmjtm  capitale.  ^ Cette  Ville  tA  firutk  dans  une 
plaine  où  aboutirent  des  Montagnes  très-hau- 
y , jl^^  tcs.  La  nur^  qui  monte  dans  b Rivière 
^*d‘YbaiçAal  y forme  un  Port  de  fort 
atTurc , ce  qui  fait  qu’il  cA  extrêmement  fre- 
quente y ii  qu'on  y charge  tous  les  ans  un 
graM  nombre  de  vsiiTeaux  , pour  divers  en- 
droits de  l’Europe.  C’eA  un  fejour  fort  agréa- 
ble , i caufe  de  b beauté  du  lieu  , des  agré- 
mensde  fa  fiiuation,  de  h bonté  de  l’air  qu’on 
y refpirc,  qui  y eA  fort  temperdt  de  b fer- 
ciliré  de  fon  terroir  , & de  b grandeur  du 
commerce  qui  s’y  fait  , & qui  rend  cet  en- 
droit l’cntrepât  de  b plus  grande  partie  des 
roarchandifes,  qui  vont  en  Efpa^  de  Fran- 
ce, de  Hollande  & d’Angleterre,  & de  cdics 
qui  vont  d'Efpagne  en  ces  pays-B.  Un  Sei- 
gneur de  Bifcaye  nommé  D.  Diégo  Lopez 
de  Haro , foncb  cette  Ville  environ  l'an  i joo. 
dans  l’endroit  où  croit  anciennement  le  Port 
des  Amanes , où  b FLrAtbr^â  des  Anciens  & 
t'appelb  BtiLVAO»  c’eA*i-dtre  d'où 

par  corruption  on  a formé  le  nom  oe  Bilbao. 
La  fertilité  du  pays  fait  que  les  vivres  y abon- 
dent tellement,  & y font  \ fi  bon  prix, qu’il 
n'y  a pmnt  de  Ville  en  Efpagne  qui  lui  foit 
comparable  à cet  ^ard. 

BILBER  y Vi5e  d’Afie  dam  la  Perfe, 
t BsuJrànd  * dans  le  Circan  contrée  du  SigiAan , & i la 
£4.170/.  fource  de  b Riviere  d'Imentel , qui  fe  déchar- 
ge dans  l'ilment-  Mr.  Baudrand  a pris  ceb 
de  la  Carre  de  l'Empire  du  Sophy  des  Perfes 
par  Mn.  Sanfon  ; mais  ce  pays  elt  fi  peu  con- 
nu.encnre  ) prefent  qu'il  y a bien  i rabattre 
• des  connoiAanccs  que  cette  Cane  en  donne. 
Pitrque  toutes  font  très-incertaines  ; mais  ce 
qu’ajoute  Mr.  Baudnnd  , qtte  Bilber  peut 
^re  l’ancienne  Arbts  Ville  de  b Gedrofie,  n'eA 
qu’une  conjeâure  fondée  fur  une  legere  res- 
fembbnce  de  nom.  Si  VArbis  éroU  fur  l’il- 
ment,  & que’cette  Rivière  fort  b même  que 
r Atb»  des  Anciens , ce  ne  fauroit  être  BiR>cr. 
Voiez  Arbis  z. 

1.  BILBII.IS , ancienne  Ville  de  l'Efpagne 
Tarragonnoife  dans  b Ccltiberie,  félon  Stra- 
éL}.p.iée.  bon^.  Antomn  dans  ion  luugauc  U met 

Tm,  l.  Part.  z. 
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dans  deux  difèrentes  routes  de  Mcrida  ) Sar- 
ragoce  entre  dont  je  parlerai 

enfuite,  & Nertobriga,  à xxtv.  mille  pasde 
ces  eaux  & è Xx  1 . mille  de  cette  deroiere.  Par 
le  calcul  de  cet  Itinéraire  cBe  étoit  i li.  M. 

P.  de  Sarragoce.  On  a jugé  alTcz  précipitam- 
ment que  c'éioit  Calataivd  ; mais  il  eA 
prouvé  qu’elle  ne  le  butoir  être.  Maniai  donc 
elle  étoit  b patrie  fournit  dans  fis  vers  de 
quoi  réfuter  cette  erreur.  J’en  touche  quel- 
que chofe  au  mot  Odjtmtid.  J’ajouterai  ici 
éc  les  preuves  de  ce  que  j’y  dis,  A:  des  parti- 
cubritez  qui  regardent  cette  ancieone  Ville. 

Martial  dit 

Aimtkîfts  y mihi  f«er  Bilbilis  «tri 

Altme  CTtât  r/fiJMS  <j»im  Sab  Ct^<>  «faur. 

Ccb  ne  convient  point  i Cabtaiud  » qui  n'eA 
point  fur  une  Montagne;  mais  dans  une  plai- 
ne , & il  faut  qu’eue  foie  fur  une  Montagne 
entourée  du  Xalon.  Surita  dit  que  l'on  a 
trouvé  des  ruines  de  Bibilis  au  village  de 
Hucrmedin  ; mais  on  trouve  ) prefque  une 
demie  lieue  Elp^ok  de  Cabtaiua  une  Mon- 
tagne nommée  Baubala  prefque  entourée  des 
eaux  du  Xalon , où  fe  trouvent  encore  ft  pre- 
fent  quantité  de  ruines  d'amiquicez,  des  mé- 
dailles de  diferentes  fortes  de  métaux  ; en  cir- 
conAances  jointes  i b rtifembbnce  du  nom , 

& î b defeription  de  Martial  deviennent  au- 
tant de  preuves.  *Cette  Ville  avoir  te  fur-  « CfOir.  * 
nom  qui  fe  trouve  dam  quelques  Géogr.aat. 

Médailles  de  Tibère.  Sur  l*uf»e  on  lit  M. *'*‘^‘*'**'* 
Avovsta  Bilbilis.  Ti.  Cæsarb  III. 
c’efUi-dire  le  Aimmeipt  de  Eilhilu  Jmt 

U treifiime  Cot^aldt  de  Tikere  Ceflr.  Sur  une 
autre  on  lit  M.  Aucusta  Bilbilis  Ti. 

Casare  V.  L.  Ælio  SajANO.  ‘Le  R.P.yw-«i  1^ 
Hardouin  fournit  auffi  deux  Médaillés  furci^p.j}'. 
l'une  dcrquelles  il  y a Mun.  Aucusta. 

Bilbilis  L.  Cor.’Caldo.  L.  Sbmp.  Rul- 
LO.  II.  ViR.  & fur  le  levm  AugustosDi- 
VI  F.  Pater  Patrie.  L’autre  avec  b mê- 
me qualification  fut  frapée  fous  Caligub;  mais 
une  Médaille  publiée  par  Patinât  & qui  cA 
prefentetnent  dans  le  cabinet  du  Roi  de  Franc**  ^ 
porte  Bilbilis  Italica.  C’en  iêroit  allez 
pour  quelques-uns  qui  voudroient  trouver  une 
ViDe  ^ ce  nom  en  Italie:  mais  le  R. P. Har- 
douin remarquant  un  Cavalier  explique  ce  mot 
/tjtlitd  y comme  s'il  fignifioit  que  des  recrues 
avoient  été  levées  ^ Bilbilis  pour  compléter  U 
Légion  Italique,  ^ix  Italica  mtet  fitifitt 
ex  ee  CeUme  milàes  w Le^ieme  héiie*  mereri 
Jlipendix  petite.  La  Coborte  Italique  cA  nom- 
mée dans  ks  Aâes  des  Apôtres  où  U cA  die 
que  Corneille  étoit  Ccntqnon  de  cette  Cohot-  ' 
te.  CeneitMi  Cexturit  CÂertii  ^eut  dititm  It», 

Hcé.  Les  Traduâeurs  François  (bus-enten- 
dent  de  b L^ion  ; . ce  n’étmt  pas  feukmeae 
cette  Cdhorte  qui  étoit  appeUce  Italique,  ou 
Italienne  » c' étoit  U Légion  entière  aont  elle 
faifoir  partie.  Cette  Vilk  Àoit  fiuneufe  par 
fes  forges.  Ce  n'cÇl  pas  qu'il  y eût  des  mi- 
nes de  fer  ; mais  parce  que  les  eaux  du  Xalon 
avoient  en  cec  endroit  une  merveiHeufe  quali- 
té pour  tremper  le  fer  & l'acier.  Pline  ^ * 1 «*.  « ■; 
toutes  ks  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  * 
pour  y tremper  le  fer  chaud.  Il  y a pii-ci-par- 
St  là 
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U des  Mcüx  auxqae^  le  fer  a donné  de  U re- 
puearion  \ cct  égard;  comme  Bilbilis  & Ta> 
ramona  en  Er^agne  « & Cômc  en  Inlie  quoi 
qu‘il  n*y  ait  point  de  mines  de  Fer.  Martial 
n'a  eu  garde  a'oublier  les  éloges  du  fer  de  BiU 
« l^-tpigr.  lûlU.  Il  en  parie  ainfi*  dans  une  de  lès  Epi« 
ff.  grammes. 

^âflré  Homi/u  Jm-ierd  terré 
Cfdt»  MM  fMJtdt  Ttftrrt  verfa: 

Sdxn  tptimdm  metdiU  > 

vweit  Chdljhdf(jmt , Nerkti/^Me, 

x.BILBlLISt  Riviere  d'Efpagne;  Jufltn 
r Abreviarcur  de  T rogue  Pompée  dit  parlant  des 
Galliciens  : la  principale  matieit  de  leurs  ar- 
mes e(l  le  fer  auquel  la  trempe  donne  plus  de 
force  qu’il  n’en  avoit.  Aucun  mit  ne  pofTe 
pour  bon  s'il  n'eft  trempé  dans  le  fleuve  Bil- 
bilis ou  dans  le  Clulybe , d'où  vient  que  les 
Chalybes  » qui  habitent  dans  le  voilïnage  de 
cette  Riviere  pafTcnt  pour  avoir  de  meilleur  fer 
a De  niuu.  que  les  autres.  HieromePablo  de  Barcelone^ 
*Wp.  croit  que  cette  Riviere  Bilbilis  eft  b meme 
que  le  Xalort  » & il  y a tout  lieu  de  le  croire. 
Juflin  entendant  parler  du  fer  de  Bilbilis,  a 
' cru  que  b Riviere  s'appclloic  comme  b Vilk. 

Cependant  comme  il  n’efl  pas  atfé  de  dire 
comment  les  Galliciens  chez  qui  étpit  le  Cha- 
lybc , avaient  du  fer  trempé  ï Bilbilis  dans  k 
Xalon,  Ortelius  dit  : je  bis  iséanmoîns  un  cer- 
tain homme,  qui  mec  cette  Riviere  de  Bilbi- 
* lis  dans  b GaÙce  , & lui  donne  pour  nom 

rrsodeme  Bvbai,.  Ceb  efl  aulli  tr^vraifem- 
blabk. 

).  BILBILIS.  Voiez  Bibium. 

BILBILITANÆ  AQyÆ,  eauz  mine- 
nles  & nsedicinalcs  fur  b route  de  Merida  ï 
Sarragocc , comme  l’enfeigne  Antonin  dans  (bn 
Itirseraire  i vingt-quatre  mitk  pas  de  Bilbilis , 
8e  avant  que  d'y  arriver.  Quelques-uns  croient 
que  ce  font  les  Eaux  d'AiHAMA.  Voiez  Al- 

HAMA  J.  * 

BILBfNA,  Viik  d'Afie  dans  b Perfe,  fe- 
Ion  Eriermc  le  Géographe. 

BILBIS , ancienne  Vilk  dTfp^e  dam  U 
e 1-  i.e.tf.  Cdtiberie,  félon  PtoloméeL  C'efl  une  bu- 
te ; il  but  Ufe  Bilbilis. 

BILBIUM,  ancien  nom  d’un  lieu  d’Es- 
p^e,  nommé  à prefent'CASTiLio  Villo- 
Tto , pen  loin  du  Monaflere  nommé  Sdntd 
Marié  de  U CofelU  , prés  de  Nabra,  (êloo 
Moralés  au  a.  livre  de  h Chronique  d'Efpj- 
À Theûitr.  gne  citée  par  Orrclius^.  Ce  lieu  cft  dans  k 
petit  pa^  ck  Rioja. 

BILCAS  , Riviere  de  TAmerique  Méri- 
dionale au  Pérou.  Elk  prend  fâ  (burce  dans 
la  Province  de  Snras  , & tire  Ton  nom  d’un 
Pabis  appellé  au(Ti  Bilcas  , qui  fut  ancienne- 
ment le  plus  fomptueux  de  ce  grarsd  Empire. 
Il  o’en  relie  aujourd’hui  que  quelques  mafu- 
res.  Il  y a prefentemem  une  Bourgade  d’in- 
diens emourM  de  cous  côrez  de  plufleurs  Vil- 
, qui  ont  leur  Corr^idor.  La  terre  y 
efl  extr^cment  haute.  On  compte  lêpc  lieues 
de  Bilcas  jufqa’li  Vramarca  , & au  milieu  de 
l’une  8e  de  l’autre  couk  b Riviere  de  Bilcas 
qu'on  palTe  fur  un  Pont  » qui  a cent  Ibixante 
> pas  de  longueur. 

Il  ne  paroh  pas  que  cette  Riviere  feukren- 
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de  un  tel  pont  necefliiire  à moins  qu'en  cemi- 
nés  failoro  eUe  ne  fmt  ddaordée  par  quelques 
cotiens.  Sa  fource  efl  par  k }otf.  ome  de  kn- 
gicude,  & par  le  iq.  degré  de  bntude  Sud. 

Son  coora  eft  vers  k Nord-ER,  8e  après  un 
cours  d'enviroQ  45.  lieues  dfc  fc  mék  avec 
b ViiK^uc  avec  laqueik  cUe  fe  va  perdre  dans 
b Riviere  de  Maragnon.  La  Bouigade  de 
Bilcas  eft  fur  fa  rive  gauche  avant  fa  jonélion 
avec  b Vmoque  , & du  edeé  de  Guatsangas 
dans  l’Audience  de  Lima. 

BILCHES,  Village  d’Efpagne  en  Anda- 
loufie  au  Royaume  de  Jien  è trois  lieues  d'U- 
beda , au  Nord  de  BK^a  fur  b rive  droite  de 
b petite  Riviere,  qui  tombe  dans  k Cuadal- 
oujvir  auprès  d’Anduxar.  Quelques-uns  y 
cherchent  Abula  ancienne  Ville  de  l’Elp^ 
Betique;  que  d'autres  cherchent  è Vilb  Cor- 
da Village  du  Royaume  de  Grenade. 

BILEDULGERID  , qudques-uns  écri- 
vent pour  abr^er Bildvi.geiiid,  c’efl-èdi- 
tt  U fajt  des  Déttt  ; gruid  pays  d'Afrique. 

Ce  pays  a des  bornes  bien  dibmites  dans  les 
ouvrages  des  Gée^phes,  8t  ils  ne  font  gue- 
res  d’accord  fur  l'étendue  qu’ils  doivent  loi 
donner  , ks  uns  l’agrandilTent , les  autres  k 
reflerrenr-  Marmol  qui  en  a voulu  parler , ne 
fait  pas  trop  ce  qu'il  en  ^it  dire.  Tantôt  il 
dns  *k  Biledulgerid  ou  k pays  des  dates  a • 
été  nommé  par  les  anciens  Gnulie  ou  Kumi- 
die  , des  Nomades  ou  Pafleun,  parce  que  ces 
peuples  errent  continuellement  par  la  campagne 
après  leurs  troupeaux,  & b plupart  lubitent  £in 
des  cabanes  faites  de  branclses  d’arbres  que  ks 
Anciens  appelloient  Mdfélid.  Je  me  difpenfede 
rekvcr  ici  la  buffeié  de  ce  qu’on  lit  en  mar- 
ge, favoir  que  Ptolomée  nomme  la  partie  b 
plut  OrientaJe  de  b Numidie  la  Libye  Cyré- 
naïque ou  Pentapcslis,è  caufe  qu’elle  contient 
cinq  grandes  Villes.  Je  ne  fais  è qui  attri- 
buer cette  remarque  ou  è Mannol,  ou  au  Tra- 
duélnir  , ou  è Richekt  qui  a été  chargé  de 
l’édition  après  b mort  de  d'Ablancourt.  Je 
me  contente  de  dire  que  Ptolomée  ne  donne 
aucun  lieu  de  lui  attribuer  cette  extravagance, 

& qu'il  ne  dit  nnlk  parc  que  b Numi^  s’é- 
tendît jufqu’i  b Pentapole , ni  ne  b nomme 
Libye  Cyrénaïque,  ll'fen^leroit  de  b ma- 
nière que  Marmol  s’explique  dans  les  paroles 
citées  ci-defllis  que  b Numidie,  & b Cetu- 
lie  fuirent  b meme  chofe.  C'eroiem  au  cbn- 
mire  des  pays  très-difèrens.  Marmol  parie 
ailkurs  bien  aifferemment  de  ce  pays-b.  Sans 
nous  dire  en  quoi  conflfle  k Bikdalgerid  pris  ' 
dans  un  fens  très-étendu , il  traite  au  Chapitre 
5 J.  du  VII.  livre  de  b partie  du  Bikdulge- 

, qui  en  porte  particulieremeoc  le  nom. 

Cefl,  dit-il,  la  partie  du  Biledulgerid,  qui 
s’étend  depuis  b frontiem  de  Bifara  jufqu'l  • 
rifle  de  Gelves.  Elk  efl  fort  éloignée  de  b 
Mer  du  côté  oîi  font  les  Villes  de  Teufar  8c 
de  Cafb  ; ce  font  des  Keux  fort  chauds  8c 
fort  fecs  où  il  ne  croît  point  de  bkd  ; mais  il 
y a de  grandes  contrées  ck  palmien , qui  r«- 
portent  une  infinité  de  dates,  de  qui  a donné 
k nom  au  pays,  qui  en  fournit  toute  b côte 
du  Royaume  de  Tunis,  te  plufieitn  Villes  de 
b Bar^rie:  Nous  raporterons  , pourfuir-il, 
fes  Villes  de  Tes  habitations  , de  nous  contera 
tereitt  de  dire  ici  que  c'efl  l'état  des  Canhà^ 
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IMMS  que  l’on  ippdla  Kafamonicnf  lionr  une 
des  Places  gude  encore  le  nom.  Ces  Peuples 
ont  au  Levant  les  Cyren^m , dont  la  plupart 
font  nuincount  fuje»  aux  Seigneurs  de  Tn* 
poli»  qui  eft  à l'Orient  de  cette  Province.  Il 
y a dans  tout  ceci  un  Galimatias  qu’il  n’eft 
pas  facile  de  ddarouiller.  Où  eft-il  albé  prendre 
qu’il  y avait  des  Carthaginob  nommez  Naza« 
noniens?  Voiez  Nasamons. 

. Si  j’avob  l’original  de  Marmol  je  faurob  fl 

c’eft  lui  ou  fon  Traduâeûr,  qui  a entafTé  tant 
de  ebofes  qui  ne  dreerminent  rien.  A dire 
vm  > )e  foup^onne  ce  dernier  d'avoir  mal  en- 
tendu l'Efpagnol  te  d’avoir  rendu  obfcuritd 
pour  obfcurité.  Mr.  Baudrand  ne  trouvant 
que  de  l’obTcurité  dans  Marmol  a Ait  un  .\r- 
ticle  du  Biledulgend  d'après  les  Cartes  de 
Mts.  Sanfon  i Sr  le  met  fpr  le  compte  de  Jean 
Léon  qu'il  n'a  cerrainement  pas  confulcé , pub 
qu'excepté  le  nom  de  Biledulgerid , cet  Afri- 
cain n’a  pas  un  (éul  mot  de  ce  que  Mr.  Bau- 
idrand  lui  fait  dire.  Le  Bildulpnid»  dit  Mr. 
A Ed.  i7«f.  Baudrand*»  Région  d'Afrique  fort  étendue  de 
i’Orieoc  i l’Occidcnt.  Les  ^Ummds  l’ap- 
pellent Rei.zd  Si.  Gemd  » c’eB-^irc  le 
ptjrt  de  Dates.  (Comme  ce  nom  n'a  nul  ra- 
port  avec  la  Langue  Allemande  » it  que  les 
Atleounds  o'oat  rien  ï voir  dans  le  pays  donc 
il  eft  ici  quefhon»  Mr.  Baudrand  a fans  dou- 
te voulu  dire  lei  Arjhtt  ou  les  Africains  ou 
quelque  chofe  de  pareil.)  Il  eft  un  des  plus 
grands  d'Afriqiie»ayanT  au  Septentrion  la  Bar- 
barie , aa  Levant  l'Egypte»  au  Midi  le  Zaara 
ou  le  defert  » & au  Couchant  il  va  julqu'i 
l'Océan  Atlantique  ou  Occidcoial.  Il  com- 
prend beaucoup  ^ pays  (ous  lui  & ks  prin* 
cipaux  (ont  ceux  de  Tcflèt»  Dahra»  Tahlec» 
Se^lmefTct  Tegorarin»  Zeb»  le  Biledulgerid 
proprement  dit  » & le  defert  de  Barca  » félon 
Jean  l’Africain  êc  Saruit.  Si  ce  dernier  n'a 
pas  été  plus  confulfé  que  l'autre»  la  citKion  eft 
faulTe  fans  nulle  exception.  Voici  les  propres 
i 1. 1. fol.  1. paroles  de  Jean  Leon  : ^la  fécondé  panie  de 
mfo.  Edit.  l'Afrique  eft  nonwnée  Numidie  par  les  Latins 
M ^ Biledidgerid  par  les  Arabes  » c'eft  ce  pays 
bien  e.  j.  p.  qui  produit  In  Dates-  Au  Levant  il  coro- 
a.Uit.T»-  iDcnce  i Eloacat  ViUe  diftame  de  l'Egypte  de 
suri.  i/rp.  cent  milles  { il  s'étend  à l'Occident  jufqu'i 
Nun  Ville  de  1a  Mer  Mediterranée  : au  Nord 
il  eft  fermé  par  l’Atlas»  favotr  par  b partie  de 
b Mooragoe  qui  eft  expofée  au  Midi  : il  eft 
terminé  au  Midi  par  le  defert  fablooneux  de 
b Libye.  Qpoique  cette  deferiptioD  (bit  afTez 
mal  orientée  elle  prouve  que  iènn  Jean  Léon 
O le  Biledulgerid  oe  s’étend  point  depub  l’£gyf^ 

te  futqu'à  b Mer  Atlantique  ; puifque  du  cÀ- 
lé  de  l'Egypte  il  s’eo  faut  eçot  ailles  qu'il 
o'aille  jufques-là  » 8c  que  de  l'autre  il  s’érând 
jufqu’è  b Mediterranée  { ce  qui  ne  buroic 
être  vrai.  J'ai  dép  raporré  ce  que  dit  Mar- 
mol  du  Biledulgerid  proprement  dit.  Les 
Cartes  depub  long  temps  donnoient  au  Bile- 
dulgerid  court  l'éteodue  raponéc  ci-defTus  dans 
l’Article  de  Mr.  Baudrawt  » 8c  comme  ceux 
qui  font  des  Cartes  font  ft>rt  portez  è fe  co* 
pier  les  uns  les  autres»  cette  difpofitîon  (e  re- 
trouve dans  quantité  d’Afriques  « qui  quoi* 
que  fous  des  noms  difrrens  » car  chacun  y veut 
mettre  le  ften  » ne  (bot  en  gros  que  des  mul- 
tipliations  des  Cartes  de  MeiBeuis  Saofbo. 

7«v.  /.  Faut.  i. 
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Files  fe  retrouvent  dans  celle  du  P.  Comnelli 
8e  de  Mr.  l'Abbé  du  Trabge»  Auteur  qui  a 
fait  graver  diverles  Cartes  (uus  le  nom  de  Til- 
Icmonc.  Mr.  de  l'Ifle  eft  venu  enfuîce  qui 
trouvant  que  cerre  énorme  étendue  du  Bik- 
dulgerid  n'etoit  fondée  fur  aucune  autorité 
Géographique  l’a  réduire  Iftsjuftcs  hnrnes.  Se- 
lon lui  le  Biledulgerid  eft  un  petit  pays  d’en- 
viron fôiaante  lieues  en  quarré»  prccircmcnr  au 
Midi  du  Royaume  de  Tunis,  bordé  à l'Orient 
par  des  Monugnes  » qui  le  feparent  du  Ro- 
yaume de  Tnpoli  » au  Midi  par  une  vallée 
qui  le  fepirt  du  pays  des  Gadamis»  l'Oc- 
CKlenr  par  une  chaîne  du  Mont  Atlas»  qui  eft 
entre  lui  & b partie  Méridionale  du  Royau- 
me d'Alger.  Il  n’eft  lui-même  que  b partie 
Méridionale  du  Royaume  de  Ttmb  » coupé 
en  deux  par  une  chaîne  de  Monragnes.  Dans 
toutes  les  Sciences  purement  humaines  il  fâue 
on  grand  courage  oftr  ks  ramener  à !a  * 
lîmpHcité  des  premières  connoifTinces  » te  ï 
depouilkr  le  que  l'on  bit  eftdivemcnt 
d’avec  l’alliace  que  des  perfonnes  temeraires  y 
ont  ajouté  oc  plus  > alln  de  paroitrt  frvoir  ce 
que  d’autres  qu'eux  ne  favoient  pas.  D'ha- 
bilrs  gens  verunt  enfuitc  trouvant  les  hommes 
accoutumez  à teik  ou  relie  dir^xifitinn  du 
pays  » b regardent  comme  une  clsofe  déjà  pres- 
crite jufqu’ï  ce  qu'il  paroilTe  un  homme  alTez 
érbiré  pour  appeix'evoir  l’erreur  » 8e  allez  har- 
di pour  heurter  l'opinion  publique  ; il  eft  ra- 
re qu’on  le  falîc  impunément  » & il  en  conte 
des  contradiiftions. 

B1LEFELD%  Ville  d’Allemagne  »u  Cer-' 
cfc  de  Weftphalie.  Son  nom  s'écrit  aufli  Bid  ^ 
feld.  Elk  eft  i fept  milles  d’Osnabrug»  8e  à 
deux  d'Hervord  entre  ks  Comrezde  Kktbcrg 
de  d'Engcm  > <bns  celui  de  Raven«perg.  Son 
nom  vient  de  l'AUemaod  ISkI  ou  IBrtI  / qui 
lignifie  une  hache  pour  abbâcre  des  arbres  » 

& da  mot  frU  , qui  vent  dire  une  pUine» 
car  on  efTaita  beaucoup  d'arbres  dans  b 
pbtoe  dt  fur  b Montagne  voifîne  pour  hitir 
b Ville.  Oo  trouve  encore  beaucoup  de  bois 
aux  environs.  Hors  b Vilk  fur  b Montagne , 

8c  fur  une  roche  eft  k fort  Château  de  Spa- 
icnberg.  Cette  Vilk  étoit  autrefob  Anfézti- 
tique  ; on  y fait  d'affez  belle  toile.  Peu  loin 
deU  eft  h iburce  du  ruiflèau  Lutter»  qui  inet 
cet  endroit  va  fe  mêler  avec  un  autre 
ruUTeau.  Cette  ViUe  fiit  prife  & reprife  plu- 
fieurs  fois  durant  ks  guerres  civi  les  d*  Alkmagn^ 

BfLENOS^  Vilk  de  Turquie  en  Afîe.^ 
en  Nacolk  dans  k Becbngil.  ()uelques-uns  b 
prennent  pourU  Polxchna  des  Anciens,  Voiez 
ce  mot. 

BILHOM.  Voiez  Billon. 

BILIBUM,  une  Notice Epifcopale*  met 
(bus  1e  Patriarclur  d'Antioche  fous  la  Métro-  a«  £«kC 
pokde  Tyr  » un  $i^  nommé  ainfî.  Une 
autre  ^nomme  ce  même  Si^  P(B<-iBNSis>/iby.  p. 
dr  dk  que  la  Ville  anciennement  nommée  Bi-  7/0. 
BLtOM  étoit  alon  nonunéeGiBiLCcH.  Voiez 
Byblos. 

BILIBUSCA.  petite  VHk  de  Turquie  en 
Europe , en  Macednine»  fur  les  confins  debRo- 
aaoie»  dr  au  pied  du  Mont  Karopnize.  Quel- 
ques-uns l’appelknc  Bacnabebvsso  ; il  y a 
un  Evêque  Grec  » lêlon  Mr.  Baudrand  qui 
citf  JHolftenius. 

$s  Z BI- 
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BILIGA,  Paul  Diacï^  daos  (00  Hiftoirt  k n*a  qu’coriroo  <bi«ote&  ftuic  feux  * & 


des  Lombwds  nomme  tout  de  fuite  plufieut^ 
Château*  fituez  dans  le  teiriroire  des  Véni- 
tiens vers  le  Prioul  j ftvoir  Btüga  » CmriiçM , 
Aérm^'mm , , Rmm^i,  Git~ 

mtMd.  Tous  CCS  noms  (ont  bien  diverkment 
écrits  dans  different  Excn^ircs  entre  les  Va- 
riantes que  fournit  Ortelius.  On  peut  voir 
celles  que  donne  Bonavcnture  Vulcaaius  » 
qui  a publié  cet  Hidoricn.  Au  lieu  de 
Bitigd  » quelques  exemplaires  portent  Biligtt 
d'iuttts  d'autres  ) •l’Abla- 

tif. Les  autres  noms  varient  i fMoportioo. 
Ortelius  trouve  que  tous  ces  lieux  ont  gardé 
kurs  anciens  noms»  & qu'on  les  mrouve  en- 
core dans  le  Frioul  où  l'on  les  appdk  Ofopo, 
Gemona , Artegnia . Ac.  Il  croit  que  Memé- 


deux  cens  habitaos  dont  la  plupart  vivent  des 
Aumônes,  que  leur  font  ceux  qui  palTeoc 
pour  aller  â Vichi. 

a.  BtLLI^»  Baronie deFrance en  Artois» /D'A. 
â une  lieue  de  k Baffce  » fur  ks  confies  de  la 
Fb«irc. 

).  BILLI-EN-COHELE  <>  Village  de  / U»). 
France  en  Anois  entre  Leos  ti  Henoio-Lk- 
ttrd.  , 

4.  BILLI^  » petite  Rivière  d'Alkmagne  i s^nfin 
daos  la  luute  Caroaole.  Elk  a fa  fource  dans  Aua. 
ks  mêmes  Montagnes  où  k Liaonzo  a aulfi 
les  fîcnacs»  clk  pafle  i Billigrats  d.  à Keden- 
boch  Village  » puis  (c  recourbant  vert  k Sud- 
Efl  elk  fe  va  joindre  aux  Rivicfcs  d'I^»  8c 

.....  Laubach  » 8e  vont  enfemble  par  U 

éftprefciiKmM  Ville  de  Uubac  fepcrdte  daits  la  Sawc.  • 

Moizi  comme  &rii  Migio.  Tous  cea  lieoi  k BILLICRATZ  , Bouig  d AUemagoe,  ‘ 

Ir0ü«m  aux  environ!  du  Taiamento;  aupria  de  an  Cercle  d'Autriche  dan!  la  hauie  Cacniole  “•  ’'°>' 
Gemona  font  Atiegno,  Old|io.  &c.  L'Ab-  fur  h Rivière  de  BiUi  environ  h quatre  licuei 
baye  de  Moaaa  eft  un  peu  plua  haut  ven  le  * I»  Ville  de  Laubach  du  côi<  de  l'Ocd- 
Notd.  Laxiu!  dit  que  ComhtM  doit  être  û- 

aitlmu.  BILLON»  en  Latin  Biliomacus  > ViW 

^BÎLINA  . Rivière  de  Suede dans  l’HeU  k de  France  en  Auvergne.  Elk  eft  affe* 
linghnd.  Le  Quartier  de  Sundhede  l'un  des  S mais  pauvre.  Il  v a un  Chapitre  qui 

nw  de  cette  Province  eft  partagé  en  deux  par-  * tf®i*  Dienirez»  l’Abbé»  k Doyen&leChat^ 

‘ ~ L'Abbé  cft  à la  nominatioo  du  Marqim 

du  Terrai]  en  qualité  de  Seigneur  <k  Montat- 
eu»  Liftenois  & Reignac»  î'Abbave aiani été 
fondée  des  Prebendes  rupprimées  cLe  Rcigcuc. 

Le  Chapitre  confère  k Doyenné  » la  Chantre 
rie  » & quatorze  Prebendes  Hebdomadaks  af- 
fèâées  aux  Cboriftes:  toutes  ks  autres  Prebeo^ 
des  font  â b collation  de  l’Evêque  de  Cler- 
moot.  Le  CoU^  des  Jefuites  a été  fondé 
par  Guilbume  du  Prac  iTvéque  de  Cknnooc* 

Cette  Vilk  fut  donnée  è l’Év^ue  de  Ckt^ 
mont  par  la  famiUe  des  Aycelin  originaire  de 
Mootaigu  LiftencHs  prés  de  Bilkm  de  bqud- 
k il  y a eu  trois  Cardinaux  r dont  deux  ont 
été  Chanceliers  de  Frvtce.  Gilles  Aycelin»  ' 
apMllé  le  Cardinal  de  Mootaigu  fut  fait  Chan- 
celier de  France  k xf.  Février  de  l'an  1 J09. 

8c  fonda  le  Collège  de  Montaigu  à Paris  en 
t)t4.  Hugues  Aycelin»  appellé  k Cardinal 
de  BiHon».  fut  aulli  Chancelier  de  France»  fie 
mourut  k 5.  Décembre  de  l'an  1 {78.  Pierre 
Aycdin»  frere  du  precedent  » fut  Religieux  Bc- 
aediâin»  Evêque  de  Laon»  Cardinal »&Chats- 
celier  du  Duc  de  Berry  » locfqu’il  n’étoit  que 
Comte  de  Poitiers. 

BILSEN  , petite  Vilk  des  Pays-bas  ati 
pays  de  Liège»  au  Comté  de  Looez  » fur  b De- 
mer  à une  grande  lieue  au  Septentrion  de  Ton- 
lui  de  l'Elbe  jilfqu'è  Hambourg  » où  elk  fe  grès»  8e  i deux  lieues  de  Maftricht  à J'Occi- 
perd  dans  ce  fleuve  ; comme  je  l'ai  remarqué  ^nt.  Elk  appenienc  1 l'Evêquc  de  Li^e. 
plufieurs  fois  étant  fur  ks  lieux  en  tyoj.  8c  BILSTEIN  “ » gros  Boing  d’Allemagoe  fos.D»ft, 
1719.  dans  U Weteravie  aux  confins  du  Comté  de  & d’AuS- 

BILLERSBECK  » Bourg  d'Allemagne  Solms,  8e  donne  fon  nom  à une  Se^eurie,Ç"®"F- 
en  Weftphalie  dans  l’Evêché  de  M«nfler,au  qui  confine  avec  les  Principeutez  de  Dileo- 
Qjartier  de  HorOrtar,  félon  Mr.  Baudraod^.  bourg  , de  Hademar  & avec  ks  Comrez  de 
Ce  o’eft  qu'un  village  eu  Nord-Eft  de  Cœs-  Splms  9e  de  Weilbourg.  Cette  Seigneurie 
fèld.  Il  y en  a encore  un  de  même  nom  au.  fût  partie  de  l’ancien  Patrimoine  des  Cotmes 
lys  de  Brunswig  au  Bailliage  de  Gaoders-  de  Naffaw  > 8c  appaftieot  1 b branche  de  Ha- 
daimr. 

BILTA  , ancienne  Vilk  Epifcopole  d’A- 
frique» félon  Ortelius*  qui  eâteSt.  AugufHn»  / tm». 
St.  Cyprien  » 8c  k Coneik  de  Cinhage.  On 
difut  ^gakæot  Bilta  8e  Vilta»  de  forte 
que 


ties  prefque  ^ks  par  k Lac  & la  R.iviere  de 
BiliiUt  iclon  Zcykr*. 

BILIS.  Vreez  Zaliscus. 

BILITIO  ou  BiLiTtONVM.  Vokz  Bxl- 

LINZONX. 

r.  BILLA^»  petite  Rivière  ou  nnfleau» 
de  b Camiok  aitx  ccwifine  du  Frioul  ; dk  a (â 
fource  au  Nord  de  b Ville  de  Friuli  dans  ki 
Montagnes»  qui  feparent  ks  deux  Provinces; 
paflè  à Billa  Smitç  d.  i Chiavoretro  g.  en- 
fuite  elk  fe  jette  dans  k Liloozo  ; dans  b val- 
1^  de  Chiavoretto. 

a.  BILLA»  Bourg  de  U Camiole  fur  une 
RJviere  de  même  nom. 

}.  BILLA  > ancien  Vill^  d'Afrique 
dans  b Mansarique.  LaVerfionLartne‘»ine 
confulter  qu’elk  » .en  fait  une  Ville.  Car  h U 
tête  de  b lifte  donc  Bilb  eft  b demiere  » on 
y lit  M MérrnATicA  O/fieU  MâritimA^ct  qui 
ftfpiifie  de  fttats  VUks  ou  du  moins  dti  B*»rgti 
mais  k Grec  porte  » d» 

BILLE  » Rivière  d’Allemagne  au  Cerck 
de  b bafle  Saxe.  Elk  a fa  ftnirce  non  dan 
la  Wagrie  ; mats  à Limou  en  Stoimarx  & à 
Boghorft  en  Laweifoourg  ; de  là  couknt  vers 
k Sud-Oueft  entre  ces  deux  Provinces  aux- 
quelles elle  fert  de  bornes  jufqu’à  Bngerdorp» 
elk  prend  un  cours  à peu  ptis  paralkk  à ce- 


Z 

BILLEVELT.  Vorêx  BiLtPBLor. 

I.  RILLT  a petite  Vilk  de  France  en  Bour- 
bonnoit.  Mr.  Piganiol  de  b Force*  nous  en 
donne  une  fort  chetire  idée  quand  il  dicqu'eW 
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qop  Biltei^s  & fVteii/lt  oe  font  qo'un  fnfffle 
Si^e,  €^i  <toit  dioj  b Province  Proconfulai» 
ec.  Feliden  eft  furruntml  FHtnfit  cUn»  li 
Confèrence  de  Cmhage*.  Entre  le*  fouscrip- 
tions  de  l'Epitre  STnodale  d'Evéqucs  de  la 
Province  ProcoDfutaire  au  Concile  de  Latrin 
foin  le  Pape  Martin,  on  Ht  Théodore  Evé» 
que  Rtka^.  Le  Concile  de  Carthage  tenu 
l’an  515.  ibus  Bonifâce  eft  Tousaic  par  Refti- 
tuK  Evêque  PUih  Fibn^t. 

BILTEN  , Villa«  de  Suifle  au  Canton 
de  Claris.  Tous  les  gitans  font  de  la  Kcli« 
gion  P.  Reformée  &nnt  leur  Eglile  parti- 
culière, au  beu  qu'aurrcfbis  ce  Village  récit  de  la 
Paroiftè  de  Sebennis , qui  eft  vis-^-vis  dam  le 
Baitlnge  de  Cafter  , 6c  de  l’autre  côté  de  la 
Lint. 

BILTEKA,  Strabon  nomme  ainft  la  Vil- 
le de  Bréien , dans  quelques  eaiemplaircs , au 
lieu  de  Bliivra.  Voiez  ce  mot. 

BlLUDlUM,  ancien  lien  de  la  Dalma- 
tir.  Anronin  le  met  fur  la  route  de  Dalina- 
tie  en  Macedoine,  ou  de  Silone  i DjrrAckimm, 
i XIII.  M.  P.  de  Tronus  , 6c  i xviii. 
à,' Ortelius*  en  fait  une  Ville.  Je 
doute  que  c’en  fût  une  ; car  Antonin  le  feul 
qui  en  air  parié  ne  nomme  pas  feulement  des 
Villes  ; mais  encore  des  Bou^iodes  6c  meme 
des  Auberges , des  Cites , Xicm/îmii.  Un 
fèul  exemplaire  porte  BUmbiam , tous  les  autres 
ninufaiti  ont  au  rapport  de  Su- 

rita^. 

BILXJMNUM,  quelques  exemplaires  por- 
tant Otr.iMVM  I fie  c’eft  ce  dernier  nom  que 
Surita  préfère.  Il  avoue  pourtant  ne  l’avoir 
trouvé  qoe  dans  un  onhurcric , fit  que  tous  les 
autres  ont  Btlmmttm,  L’exemplaire  du  Vati- 
an  porte  BaLOMurvai.  Cependant  je  croit 
avec  Surin  qu’il  faut  lire  plutôt  OetiMUM 
que  des  deux  autres  manières , quM  qu’il  n’en 
diiè  pu  b rriftin:  c'eft  qu’il  approche  davan* 
uge  du  même  nom  dam  la  Table  de  Peutia* 
gtr»  6c  dans  l’AnonyoM  de  Ravenne. 

Antooia  La  Tririe  de  Peu- 

tif^. 

Btrgmtrmm  Btr^mrmm 

VIILM.P. 

2>0’aMr4CaXVlLM.P.-I^Mr<^4  X*  M.  P. 
OUimam  XIII.  M.P.  Obikm*  XIff. 
^PniAinuurlIl.M.P.  ^ArMc^njUI. 
MéutM*  XVI.  M.P.  MéMdàk  XVI. 

L'Anonyme  de  Ravenne*,  tpri  copie  fouvenc 
U Table  de  Peuringer,  nomme  ce  beu  Oae- 
LOKON.  Ortelius  dit  qoe  c’eft  une  Ville  de 
b Caule  Narboreioire  ; il  ajoute  que  Simirr 
l’explique  par  Brauvois  dans  fa  aefaiption 
du  VaÙs.  Il  n'eft  gueres  pofftfale  que  ce  lieu 
ak  jamais  été  de  h Gaule  Narbonnoife.  Il 
n’étoit  ceitaioeipcuc  pas  de  b première  Nar- 
bonnoilê  * fit  la  loconde  ne  a*eft  jamais  éten- 
due fî  près  de  h Ville  de  Tarantaife.  Je  mar- 
que une  explication  plus  vraifembbUe  de  ce 
bru , qu’il  faut  écrire  OMmmu,  au  mot  An, 
Article  Ai  PidicMM.  Mr.  Baudrand^  copie 
l'Article  d'Ortelius  fiins  le  citer  { mais  H ckc 
Simler , comme  s’il  Pavoit  lû. 

BIMARIS  « tes  Larina  ont  donné  ce  fur- 
nom  i quelqoa  lieux  , qui  étoieat  lîtneu 
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fur  deux  Mers-  Horace*  pariant  sJe 
riothe 

LéoUAkM  M tlÆTtm  Rhciim,  cm  Miryttmm, 

An  Efhijimi  Bemnijin  Ctrimhi 

AiktM. 

C'eft.à-dire,  les  uns  loueront  ta  fsmnife  Rho- 
de.  ou  Mitylcne,  ou  les  murs  de  Corinihe , 

Ville  fîtuée  entre  deux  Mers  ; parte  que  Co- 
rinthe eft  fur  un  Jfthme  cotre  ItGolphed'I-n- 
gû  6c  celui  de  Lepanre.  Ce  nom  convient 
non  feulement  à Corinthe  ; mais  encore  à toos 
les  lieux , qui  ont  une  lîniarion  pareille. 

BIMA'TRA  , BxfMTrc  , Bmt4rr4  , Ville 
d’Alîc  dans  b Mefnpotamie , felon  Proloméc\  * I,  j.  c.it. 

BIMINATIUÂI..  Voie*  Viminaticii. 

BIMINI*,  Ifle  de  T Amérique  Septenirio-  f jtawirW 
nale,  l'une  des  Lucayes  dans  U Mer  du  Nord,  ^ <70;. 
peu  loin  de  h Floride  6c  au  .Midi  de  l'Ifte  de 
Bahaœa  , où  le  courant  du  Canal  de  Bah.m>a 
eft  le  plus  véhément.  EHe  eft  enewe  aux  ni- 
tureb  du  pays  fit  eft  aftet  petite.  Il  n’y  a 
point  d’haoitani  Eur^feam  , quoi  qu'elle  Ibit 
bonne  6c  agréable  ï «ufe  de  la  difficulté  qu'il 
y a aborder  j parce  qu’outre  les  courants 
elle  eft  environnée  d’écueils.  ‘‘Elle  a cinq  ’ 

lieues  de  laigeur , fir  eft  couverte  d’une  agréa- 
ble  forêt.  Il  y a plufieurs  fontaines  à’«u  indciOç- 
dooce  qui  l’arrofem.  Elle  fut  autrefois  cher-  cJ  >-  i-c. 
dke  avec  grand  empreflrment  par  un  homme 
I qui  les  Indiens  avoienr  dit  qu'il  s’y  en  irou- 
voit  une  dont  l’eiu  étant  bue  ftifoit  recouvrer 
b jeuoeile  i ceux  qui  l’avoienr  perdue.  , 

CfMd  dosmuge  eA  qoe  oeri  /bit  fernerm. 

Filles  cooBoii  qui  ne  Ant  pki  jriniui , 

A qai  nne  eu  èe  jeuveare  viendroit 
Bien  1 profoi. 

BIMMEN , Villqte  d'Alknagne  an  Du- 
ché de  Clercs#  fur  le  Wahal.  Calques-uns 
ctoient  q«e  c’eft  un  refte  de  l'ancienne  Ville 
Bukoinatiuh.  Voie*  ce  mot. 

BIMONCHEER . Ville  de  PerTe  , felon 
Tavernier*.  Elle  eft,  dit-il,  i 74-d.  io\  t Vofwpit 
de  iongkude,  fit  ) )i.  d.  rfi'.  de  Inirude.  Il  Fo(èi.}.c. 
fe  firit  en  oeite  Ville  un  grand  négoce  de  foye 
«P* on  rfanfpotte  ailleun. 

BIMONIUM.  Voies  BiNCEsnta. 

BINAROS  , Binasux,  ou  Viwüros, 
podee  ViÜed’Erpsgnr.aa  Royaume  de  Valen- 
ce • vera  ks  conmw  de  b Caralogne,  ) l’em- 
boucfaÛTC  d'une  Rivrére  dont  les  Cartes  ne 
nons  ipprenoect  point  le  nom.  Le  Pomilan 
de  b Mer  Mabtréranée  b nomme  Vincros, 
fie  en  pvle  ainfi  Il  y a entre  PeTiifrnb  fir  « p.  }é. 
b Manogne  de  Ravitra  (Rcfitm)  une  grande 
pl^  bordée  de  fable  avec  une  CTonde  pbine, 
ob  l’on  voit  pluftetirs  petites  Villes  fir  Vilb- 
gai  entre  autres,  fir  pRfqiie  par  le  milieu  de 
cette  pbge  for  le  bord  de  b Mer,  eft  la  petire 
VtUe  de  Vineroe  devant  laquelle  on  peut  mouih 
1er  arec  les  vents  ï b terre,  i b petite  portée 
du  canon,  où  H y a fîx,lniiry  fir  neuf  briffé 
d’eau , fond  de  (ride  vafeux , comme  tout  le 
refte  de  h plage-  On  le  reconnolt  par.  tme 
grande  Eghfe  fit  un  bint  clocher , qui  eft  pre^ 
que  au  milieu  de  le  Ville  » elle  eft  entou^ 
de  murs  , fit  il  y a quelques  Ibrtinaiiom  l 
Sa  } l'«. 
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rantiqo»  pour  fc  défendre  de  U deTcenté  des 
Tares.  Au  devant  de  la  Ville  * fur  te  bord 
de  la  Mer»  il  y a plallcurs  Maiibns  & Maga- 
sins de  pccheuiv»  qui  empêchent  d'abord  de 
voir  les  murs  de  la  Ville.  Sur  k bord  de  1a 
Mer . joignant  la  Ville  • il  y a un  petit  Fort 
armé  de  quatre  à cinq  pièces  de  canon  pour  fa 
defenfe.  Dans  la  Ville  8c  au  dehors  il  y a 
plulieurs  puits  où  l’on  peut  faire  de  Tcau,  qui 
ell  ttès>honne.  Ccd  un  lieu  où  ordinaire- 
ment il  y a une  grande  abondance  de  vin  9c 
où  plufîcun  barques  vont  charger.  Ces  puits 
font  d’autant  plus  remarquables  qu’ils  femblent 
afTez  itmales  i une  Ville  fituée  au  bord  d’une 
Riviere.  Le  lîkncc  de  cet  Auteur  » qui  ne 
dit  point  qu’il  y ait  là  de  RivierCi  joint  à ce 
qu'on  ne  nous  en  dit  point  le  nom.me  la  rend 
un  peu  rufpcâc.  Cependant  Mr.  Baudnnd 
n’elt  pas  le  feul  qui  l’y  mette.  Les  Canes  de 
Med.  Sanfon  8c  de  l’Ifle  la  marquent  au(T>. 

BINAGARA»  Vilk  del'In«  en  de^àdu 
• l.7.c.t.  Gange,  felno  Prtdoméc*. 

BlNASCOj  Village  d'Italie  au  Milanezi 
fur  k route  de  Pavie  à .MiUn  , & prcfqoe  i 
i E1I.168}.  moitié  chemin.  Mr.  Baudrand^  k nomme 
en  Latin  21/m  & «d  £«crMi,  9c  cite  Oauden- 
tius  Mcnila. 

f ‘TkUiuf.  BINCESTRE.  Ortelius*  cite  Humfroy 
Lhuyd  8i  dit  que  cet  Auteur  pntendque  Bi. 
asoMiuM  de  Piolomée  eft  prefentrment  b Vil- 
k d’Angkccrre  nommée  Bmtrflrt.  11  ajoute  : 
on  lit  dtns  Ptolutnée  yin$miiMm  ’OMMW&ry 
Vilk  des  Briganres.  Amonin  h nomme  Vi- 
' NoviA.  Camden  lit  BinonivM)  & dit  qu’il 
n*y  a plus  qu’utte  ou  deux  Chaumières;  mais 
qu’on  y tnMisre  beaucoup  de  ruines  9c  de  Mé- 
daillés des  Romains.  Voiez  Vinovia. 

BINCH  ou  Binche»  qudques-uns  écri- 
vent Biks.  Mr.  Comcilk  dit  encore  plus 
mat  Bincx»  Bins»  ouBincke*  petite VÜ- 
k des  Pays-bas  dans  k Hainaut  Autrichien  » 
entre  Mons  9c  Charkroy  ; 1 trois  lieues  de  b 
première  • & à quatre  de  la  fécondé.  Marie 
Reine  de  Hongrie  Saur  de  Charles  V.  embel- 
lit cetteVilkd’un  beauChâieaui  &en fît  bâ- 
tir encore  un  autre  à Marimont.  Mais  ks 
troupes  de  Fbndres  ayant  incendié  la  belle 
Maifonde  Fokmbraii Henri  II.  Roi  de  France 
fit  brûler  par  reprefailks  k Château  de  Mari- 
mont  1 8c  celui  de  Binch  l’an  1 5 54.  On  a bâ- 
ti â b place  du  premier  une  Maifon  de  chaife 
que  j’ai  vûë  en  170$.  & où  l’Eleâtur  de  Ba- 
vière érant  Gouverneur  des  Pays-bas  pour  k 
Roi  d'Efpagne  alloit  quclqueTots  prendre  ce 
divertinemenr.  J'y  ai  vu  d'affez  beaux  jar- 
dins ornez  d’allées  de  verdure  raillées  de  ma- 
oiere  qu'eOes  reprefemenc  une  chaife  entière  ; 
des  gens  ï cheval  9c  des  chiens  courant  après 
la  cen.  Il  y avoit  alon  une  fhtue  de  marbre 
au  haut  de  rficalier.  Pour  ce  qui  et  du 
Château  deBinchil’Architeâureen  paroüfoit 
encore  au  dehors  aOez  entière;  mais  le  dedans 
et  fort  eodomagé  * 9t  comme  il  et  eotiere- 
fflcm  abartduoné  k temps  achevé  peu  à peu  de 
ruiner  ce  que  k feu  avoit  épargné.  La  Vilk* 
iDefe.ée  comme  k remarque  Mr.  de  Longueroe^»  n’a 
«”^*•1  !**•“'*  ^ ftwtifiéc ; mais  c’et  encore  pis 

^ * prefentement  « car  ks  murailles  en  font  pcefque 

tout  écroulées»  & c’et  une  Vilk  entièrement 
ouvntc.  Elk  et  arrofée  d’un  côté  par  un 
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rC[Teau  » qui  a fa  iburce  au  Village  de  Bou- 
Vrine*  paffe  à Epinm  » g.  i Binch  d.  ï Vau- 
dre  g.  1 Perortc  Village  » d.  & tombe  daoa  h 
Haine»  au  deffous  de  Trivicres. 

La  Châtellenie  de  BINCH  s’étend 
k long  de  b Sambre  jufqu'aux  confins  du 
Comté  de  Namur.  Louïs  k Grand  ayant 
ms  Binch  en  idr.y.  elk  lui  fut  cedée  park 
Traité  d’Aix  la  Chapelk;  mais  il  b rendit  i 
b Maifon  d'Autridic  par  k Traité  de  Ni- 
megue. 

BINDA.  Vmei  Benda  r. 

BINDEREN  * » Abbaye  de  filks  aux* 

Pays-bas  dans  le  Bra^nt  HoUandois»  dans  k£“^^ 
Pcebnd  près  d’Hdmone.  *^>*  **^ 

BlNDlMlR.  Voir  Bend-Emir. 

DINDIONUM  » Yves  cité  par  Orrelius 
nomme  ainfi  k lieu  où  k Roi  Dagobert  fik 
de  Clotaire  fut  enterré.  Dagobert  fut  pris 
de  fa  maladie  monelk  â Epinoi  (Sfimti,)  fur 
Seine  9c  fut  enterré  ) Sr.  Denis.  Ainfi  ce  ne 
peut  être  Dagobert  I.  Dagobert  fécond  n’etoit 
pas  fils  d’un  Clotaire;  mais  de  Sigeberr  Roi 
d'Autrafie  à qui  il  fucceda.  Il  fë  trouve  un 
troifiéme  Dagobert»  fib  de  Childebm IJ.  Le 
P.  Daniel  dit  fimpkment  qu’il  mourut  après 
un  règne  d’environ  cinq  ans  ; mais  il  ne  mar- 
que ni  k lieu  de  fâ  mort  ni  celui  de  fa  feput- 
ture. 

BIN'G.  Voiez  Rinciüm. 

BINGA,  lieu  maritime  au  Japon.  LesTa- 
bks  HoUandoifes  lui  donnent  15$.  d.  xf'.  de 
kmgitude»  & 34.  d.  10'.  de  latitude.*  C’eft 
apparemment  b même  ebofe  que  Bingo. 

Voiez  ce  mot. 

BINGAZt»  Ville  d’Afi^ue.  C’efl  k vé- 
ritable nom  mockrae  de  l’ancienne  Ville  de  Bé- 
rénice de  b Pentapok.  Vokz  BexeNice  d. 
Opckfoes-uns  la  nomment  Behic»  Bekeni- 
CHB»  Beenicke  ou  VzKNicHi,toutesmt- 
nieres  virieufes.  Mr.  kMairr.Conful  de  Fran- 
ce à Tripoli»  eft  plus  croyabk  for  ce  qu’il  a 
vû»que  tous  ks  Auteurs»  qui  ti’ont  écrit  que 
fur  des  ouï.dire»  8c  fur  des  Mémoires  d’au- 
trui. Hrureufetnent  nous  avons  b Relation  de 
ion  Voyage  dans  ks  Montagnes  de  Deme»  8c 
le  ^ieur  Paul  Lucas  a rendu  un  vrai  lêrvice  au 
public  en  la  lui  communiquant  ^ Voici  ce  qu’on  / Voma 
y troave.de  l’Etat  prcfênt  de  cette  Vilk.  Il 
y a de  Dcme  â BifétJ  foixante  & dix  lieues, 
Bincazi»  dicMr.  k Maire*»  que  nos  GÂ>-  atc.TÎi.p. 
graphes  nomment  Bereniche»étoit  autrefois  une  91- 
grande  9c  belk  Vilk  8c  la  capitak  du  Ro-  * P 
yaume  de  Bsrea.  Bingazi  en  Arabe  veut  di-  • 

Tt  U fiüntr  U Gnerrt.  Il  y avoit  autrefiâis  un 
très-beau  9c  graod  Port  que  tes  temps  ont  ren- 
verfé  8c  piefque  comblé  ; U y peut  eneem  en- 
trer des  bâiimeos  de  deux  cens  tonneaux  : il  y 
a aâuelkmcm  quatorze  pieds  d’eau  â l’entrée» 

9c  il  peut  contenir  ailémem  jufqu'â  trente  bâ- 
timens.  L’entrée  en  eft  difieik  en  hyver.  Le 
Port  efl  fort  bon  en  toutes  SaHbns.  C’eft 

rxhe  de  ce  Port  que  l’on  a trouvé  cette  bel- 
(hiue  de  marbre»  qui  efl  dans  b Galerie  de 
Verlâilks  que  je  crois  une  VeOak.  (Elk  eft 
i côté  de  b chambre  du  Roi)  J’ai  été  plu- 
fieurs  fois  dans  k Heu  où  <lk  a éré  trouvée» 
en  fâifant  k fbrKkment  de  b Maifon  du  Cadi 
de  Bingazi  : elk  étoit  dans  k fâbk  » b fitee  en 
bas»  enfoncée  â 1 j.  ou  i5.  pieds,  9c  bns  au- 
cun 
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rtm  venigc  de  bStiilè  euprà  (Telle;  ce  qni  me 
« Cet  p«r»<  flic  juger  qa’etle  avoit  Âé  (*ddlinée  à êtrej 
Irt  m ont  tnnfponée  i Rome  » & que  Ton  Tavoit  enfe- 
vdic  dans  le  fable  potu-  il  coofcnrer.  Cetre 
V-  ((«>10»  fameufe  ViDe  eft  devenue  \ prefcnc  un  Villa* 
bien  U fut  oà  il  y a environ  Diille  Maifons»  près* 
litc  wfuitc  qyj  déshabité  par  la  pelle , qui  cft  fouvent 
àtPmt"  ***  piys*li.  Dana  le  dernier  Voy^  que 
i’y  ai  flic  en  170c.  pour  aller  chercher  des 
chevaux  pour  S.  A.  S.  M.  le  ComtedeTou- 
loulé,  j'y  refhi  deux  mois.  Je  fia  coure  force 
de  diligence»  pour  tachée  de  d^coorrir  quel* 
qun  curiontez.  j'y  trouvai  quantité  de  Mé- 
daillés de  bronze  prefque  coutea  éâcto  ; j’en 
trouvai  au(C  quelquea*anes  d'or  & d'argent 
lâna  inferipTtorK.  Lj  Ville  ne  pandc  pas  avoir 
été  fuperbe  en  bàrilTc  de  marbre  t j'y  ai  feu- 
lement vu  quelques  petites  cofomnea  de  mar- 
bre | de  Jafpe  & de  Granité.  Celui  qui  gou- 
verne eft  un  Bey  « mis  de  U main  du  Bey  de 
ce  Royaume.  Son  Gouvernement  s'^end 
jufqu'au  bas  des  Montagnes  de  Deme  » i un  lieu 

3u'on  appelle  Merge»  à deux  journées  à TCIl 
e Bingazi.  Il  commande  auQi  jufqu'au  mi- 
lieu du  Rovaume  de  Barca  & du  Golphe  de 
la  Sidre  » & dans  les  terres  plus  de  cent  cin- 
quante lieues  jufqu'à  Sioune  ï cinquante  lieues 
su  deb  d'Ougella  du  côré  de  T£(l. 

BlNCEN  , Ville  d'Allemagne  dans  TE- 
leâorat  de  Mayence»  fur  le  bord 'du  Rhin,  £1- 
l-a.  fgjç  ancienne,*  Tacite  en  fait  mention^: 
Tutor»  dit-il,  accompagné  de  ceux  de  Trê- 
ves bilTani  Mayence  à cdtéife  retira  à Bingen 
(Bimimm)  le  liant  i k Ittuation  du  lieu  parce 
qu'il  avoit  coupé  le  Pont  de  b Rivîere  de 
Nave.  Cette  Rivière  eft  prcfcniement  nom- 
mée par  les  AUemans  8e  Bingen  eft  en- 
core ptefentement  ittué  au  lieu  où  cette  Ri- 
vière tombe  dans  le  Rhin.  Il  eft  bit  encore 
mention  de  Bimimm  d»Ta  ks  Notices  de  TEm- 
ê Scâ.  6^  pire  * » où  feus  k Commandant  de  Mayence  on 
trouve  PréfiQms  miliimm  Bif^u. 

L'itineiaire  d'Antonin  porte 

I Mvitmmmm 

Bif^imm  XXV.  M.  P. 

AmmmAcmm  XXXII.  M.  P. 

& dans  une  autre  route  » 

Smmdehricmm 

Sébffmtm  xxrr.  M.  P. 

Bm^imm  XXIII.  M.  P. 
MéÊ^Mùumm  XII.  M.  P. 

Celbrius  donne  ces  diftancea  comme  11  elles 
éfoient  de  la  Tabk  de  Peutinger  ; c'eft  une 
inepnk.  Elles  n'y  font  point , clks  font  de 
l'Itineraire  d’Antonin.  Le  même  Itinéraire 
doit  être  corrigé  dans  h route  de  Leyde  ï 
Strasbourg  » m cofift  C,rnM«MriMi 

jtrgtmtrMtmm , 00  y lit  : 

CtmflMMo 

rmmm  XXVI.  M.  P. 
Nfviomé^  XXXVII.  M.  P. 
Trevms  XIII.  M.  P. 

Les  diftancea  font  connofae  que  VtKCUM  eft 
b pour  Bm^imm,  Le  cbttgoneai  de  B «o  V 
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eft  frequent  dans  ks  manufcritsi  * Ammirn 

Marcellin  lui-même  dit  Vingium  pour  Bi»- 

riioM,  félon  quelques  exemplaires^.  Le  C & ^ «t.c.a. 

le  G fê  reftemblent  alTez  pour  qu'un  Copifte 

peu  attentif  ait  pu  s'y  tromper.  Aufone*  qui  rio.MoIclk 

vivoic  longtemps  après  Tacite  park  ainfi  de 

cette  Ville  t 

Trmleram  ttUrtm  pufimltfo  hmitit  Névmm 

Addim  mhmmi  vtteri  mva  mams  vk». 

C'eft-i-drre  fm/tis  pafflé  immu  «w  Brutilimi 
U Rnkre  rspiit  ie  Nmvt  » j'jvm  timirt 
Us  mtsvttmx  murs  dut  m 4 ttim  let  mteim  HU 
L^e.  Il  avoit  palTé  k Pont  dont  park  Taci- 
te » & en  k palTant  il  ivoit  vu  les  nouvelles 
murailles  que  les  doâes  conviennent  n'être 
point  diferentes  de  b Ville  de  Bingen.  Ce 
n’eft  pas  que  ce  liai  n'eût  pas  été  fortifié  au- 
paravant ; mais  ks  guerres  ayant  rainé  * dé- 
mantelé Ia  Vilk  , elle  avmt  été  réduite  \ b 
condition  de  Village  durant  qtielque .temps, 

& on  en  veuoit  de  relever  tes  fortifteaiions 
iorfqu'Aulbne  y palTa.  On  ne  fait  pas  trop  • 
Ib»  quel  peupk  on  doit  ranger  cetre  ancienne 
Ville.  Cluvier  aftîgne  Mayence  aux  Van- 
g'ions,  qu'il  borne  i b Riviere  de  Nave,  * 
cependant  » quoi  que  foie  en  deçl  de 

cette  Rivière  par  nport  ï ces  paiples , il  aime 
mieux  le  donner  à Treves»  parce»  dit*il»que 
Tutor  qui  étoit  de  Treves  ayant  quité  le  par- 
ti des  Romains, ne  paila  point  ï Mayence;  * 
fe  retira  I Bingen  comptant  d’y  être  en  furaé 
après  avoir  coupé  k Pont  : en  (moi  il  fut 
trompé,  comme  k dit  Tacite^.  Celbrius^  ne  / HUl.1,4. 
trouve  pas  ce  nifonneraent  fort  jiifte  , car'*^*- 
dans  fc  tumulte  de  b guerre  » on  n'a  point 
d'jégard  aux  juftes  bornes  » & on  fe  pbee  où 
Ton  peut  , dans  le  pofte  k plut  avantageux  * 
fans  trop  k foucier  ï qui  il  eft  ; il  eft  très- 
probabk,  ajoute>t*il,  que 'de  quelque  peupk 
qu'ait  *é  Mayence  , les  limites  de  fon  pays 
nniflbiebt  i cette  Riviere  , & il  eft  entière- 
ment crobbk  que  Bingen  étant  en  deçl  de  U 
Riviere  étoit  du  même  peuple  que  Mayence. 

Ces  preuves  ne  font  point  (lécifives  de  part  ni 
d'autre.  Nous  rayons  tous  les  jours  des  peu- 
ples bornez  par  une  Riviere  polTedcr  néan- 
moins au  deb  une  Ville  * fon  territoire,  qui 
font  une  exception  I k r^k.  C'eft  ainfî  que 
le  Duc  de  Meckeibnurg,  qui  eft  nanirelleftient 
borné  par  TEIbe  à Domitz , * I Botzenbourg, 
ne  lailie  pas  d'avoir  encore  en  deçà  un  petit 
temin  enfermé  entre  la  rive  gauche  de  ce  fleu- 
ve » * ks  Etats  de  b Maifon  de  Brunswig. 

Zeykr**  qui citeen  gros TKire,AmmienMar>  * Arehiep, 
cdlin  8e  Aufone,  dit  que  ks  Ecrivains  pofte-  **®*““' 
rieurs  b nommèrent  Pincuia.  Elle  eft  I 
quatre  lieues  au  delTous  de  Mayence  fur  le 
Rhin,  & au  confluent  de  b Navr  ou 

autrefois  appartenu  au  Chapitre  de  la  C'a- 
thedrak  de  Mayence.  Le  Pont  qu'elk  a fur 
b Nave  eft  de  pierre , un  peu  au  deftui  de  la 
Ville.  Il  y a encore  près  de  h Ville  une  fon- 
taine nommée  DRVstLtRVNN  parce  qu'on 
prétend  que  Drufus  en  a fait  quelque  ubge. 

Il  y a aufli  une  Montagne  qui  porte  le  nom 
de  St.  Rupert  ou  Robot  que  Ton  veut  avoir 
été  un  Prince  deb  MaiIbnPabtine;  Sre. Htl- 
degarde  dont  Tritheme  paHe  fouvent  dans  fa 
Chro* 
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Chronique deHirrchaw,en^vit  U V»c  long* 

. dctemps  apres.  Le  Martyrologe  d'Uriurd*  dit  : 
à Bmgcn  St.  Robert  » Duc  Comte  l>aUctn  du 
Rhin  ic  Confencur.  Stc.  Hildegarde  qui  avoii 
gouverné  le  MtHiaAere  du  Mont  de  6t.  Diit' 
bod , vint  auprès  de  Bingen  « bâtit  un  Mo* 
ruAere  de  filles  au  Mont  St  Rupert  » auprès 
du  tombeau  de  ce  Saint.  Crtte  rottdation  ar* 
riva  l'an  1 148.  elle  s’y  renfetma  avec  lés  Rcli* 
gieufesi  mourut  Van  1180.  Hc  y fut  enterrée 
après  fi  mort.  Touchant  ce  St.  Rupert  on 
peut  voir  Serrarius  dans  Ton  HiAoire  de  Ma* 
if-  ycncc  auOi  bien  que  ce  qu'il  dit  des  ravages 
qu’y  firent  les  Normans.  Ven  Van  1400. 
trcnte*(ix  Bourgeois  de  Bîngcn  ayant  cm* 
brafle  les  erreurs  des  Vaudois  Conrad  Arche- 
vêque de  Mayence  les  fit  brûler  L’an 
le  teu  prit  ï la  Ville  » & il  en  rcAa  â peine  le 
quart.  L'an  149^*  nouvel  incendie  con- 
fuma  140.  mailbns.  L'an  idjp.  en  Novem- 
bre clic  fur  prife  wr  les  troupes  du  Duc  de 
Saxe-Weyroar  aum  bicoque  Ton  Château.  Les 
Impériaux  y rentrèrent  en  14*40.  Les  François 
s’en  rendirent  maîtres  â leur  tour  Van  1644. 
La  Ville  eA  prHéntemenr  aflez  jolie.  « 

A une  portée  de  Carabine  au  delTous  de  la 
Ville  eA  dans  le  Rhin  une  petite  Ifle  fur  la- 
quelle cA  la  fameuATour nommée  SRâuridutm/ 
c'cA-â-dire  b Tour  des  Rsrs*  bâtie  fur  la  ro- 
che. Q(und  les  eaux  du  Rhin  font  bafTes  on 
voit  fur  le  roc  autour  de  b l'our  qu'il  y a eu 
autrefois  ou  des  murailles  » ou  quelque  autre 
ferre  de  bâtiment  » dont  on  n’avoit  pu  pnfêr 
tes  fbndcmcns  fans  de  grands  travaux.  Tri* 
thense  dans  fa  Chronique  de  Hirfehav*  dit 
que  cette  Tour  fut  anciennement  bâtie  pour 
la  fureté  de  b Douane  du  pavs.  Il  y a des 
vm  qui  en  attribuent  l'érei^on  ï VVilltgife 
Archevêque.  Ils  fe  fement  fort  de  b barba- 
rie du  fi^le  auquel  ils  ont  été  compofea.  En 
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£t  hem  mc^e  frept  fBins  SERâujOl  rj/r. 

Comme  la  garde  qui  y étoit  avmt  fenn  que 
rien  ne  paAat  fans  payer  b Douane  , & que 
les  Commis  chargez  de  ces  fortes  de  vifites  font 
communément  appeliez  Pâte  par  les  Alle- 
mands r (nous  dirons  Paf/  de  Cive  dans  nôtre 
Langue  à peu  près  dans  le  même  fens.)  Ser* 
nrius  dit  avec  bien  de  b vraifemUance  qu'elle 
fut  nommée  U Teter  des  Rmt.  Il  en  donne 
encore  une  autre  raifon.  C'eA  que  les  vieux 
bâtimens  abandonorz  font  ordinairement  appel- 
iez des  tâdt-À-PÂts.  Une  Etymologie  fi  rai- 
fonoable  n'eA  ^s  Aiffifante  pour  k Peuple. 
Ce  n’eA  pas  toujours  le  nom  qui  eA  fondé  fur 
un  point  d’HiAoire  « c'cA  fouvent  VHiAoire 
que  Von  rnvtnte  après  cosapi  pour  rendre  rai- 
fen  du  nom>  Ôr  quand  elle  a du  merveilkuz» 
elle  fait  fortune  à coup  fur.  On  a donc  pré- 
tendu que  Harton  IL  du  nom  > Archevêque 
de  Mayence  » s’y  était  enfui  » parce  que  les 
Rats  le  pourfuivoient  partout , qu'iV  l'y  fui- 
virent  & qu’ils  l’y  dcvorcrent.  Cette  HiAo- 
rktte  cA  devenue  une  tndition  populaire  ; ic 
des  Auteurs  gnves  Vooc  écrite  fort  fcrieufir- 
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ment.  Entre  autres  Mr.  Hubner  dans  faCéo- 
onphie , qui  n’eA  pas  fort  cxaA  dans  les  faits 
HiAoriquestdic  qu'elle  fur  bâtie  en  psîS.  pot 
un  Archevêque  de' Mayence  à caufe  qu’il  n'é- 
toit  pas  en  fureté  contre  les  Rats  , lorfqu'il 
étoit  en  Terre  fenne.  Cet  Auteur  confond 
l’ércâion  de  la  Tour  avec  , VHiAoire  préten- 
due de  Katton  II.  Les  vers  que  ;’ai  apportez 
font  certainetnenc  anciens.  lU  attribuent  à 
Witligife  b conAruébon  de  cette  Tour.  Or 
il  fucceda  â Rupert  qui  fut  Archevêque  fix 
ans»  & qui  avoir  été  élu  apres  b mort  de 
l'Archevêque  Hattoo  que  Von  dit  avoir  été 
mangé  par  les  Rats.  Comment  peuvent-ils 
l’avoir  mangé  dans  cette  Tour  fi  elle  ne  fut 
bâtie  que  par  l'Archevêque»  qui  n’eut  b Sou- 
veraine puifTance  que  fix  ans  après  cette  pré- 
tendue vengeance  ^ Je  renurqoe  au  reAe  que 
le  nom  de  Hattoo  n’a  point  été  heureux  pour 
les  Archevêques  d:  Mayence.  Hatton  f. 

Duc  de  Franconie  » & pourvu  de  ce  Si^  par 
Aroulphe  Van  8p  1 . dont  il  avoit  tenu  k fib 
fur  les  fonts  baptifroaux  eut  le  meme  malheur 
d’être  après  ù mort  un  fiijet  de  Roman  » car 
après  avoir  joui  de  cette  dignité  z i.  ans  » il 
paya  le  tribut  à b nature  l'an  9 1 ;.  & on  publia 
que  les  Démons  l’avoient  emporté  tout  vivant 
dans  ks  goufres  du  Mont  Etna.  C’étoit  1e 
XXVI.  Archevêque  de  Mayence.  Le  xxxii. 
qui  fut  Hatton  II.  avoit  été  Abbé  de  Fulde» 

Bc  ce  fut  l'Empereur  Otton  » qui  l'honora 
de  cette  itIuArc  Prebture  donc  il  ne  jouît 
qu*un  an.  Cuilbume  Duc  de  Saxe  fon  pre- 
oeceAêur  mourut  l’an  9^8.  lui-même  mourut 
en  9^9.  C'eA  bien  prcAer  les  evenemens  que 
de  lui  faire  brûler  une  grange  pleine  de  pauvres  » 
bâtir  cette  Tour  * s’y  retirer  te  y être  pour- 
fuivi , & dérruic  par  les  Rats  fes  ennemis  en  (i 
peu  de  temps;  ajoutez  celui  qu’il  employa  au 
Voyage  qu’il  fit  i Raverme  pour  aAîAer  au 
Concik  oîi  Von  convint  d'établir  un  Arche- 
vêché ï Magdebotirg»  &où  ilen  fignal’Aéb 
nporté  par  Meibom^.  Le  Chrortographe  ^ Rrr.  Gcr* 
Saxon  publié  par  feu  Mr.  Leibnitz» b Chroni-  nun.T. 
que  de  Minden  , & quantité  d'aurres  npor-  P*  ?)'• 
tent  cette  éreébon  à Vannée  969.  qui  fut  celle 
de  fa  mort. 

Qiioique  je  me  fois  un  peu  plus  étendu  fut 
ks  faits  HiAoriques  que  ks  loix  que  je  me 
fuis  impofées  ne  kmblent  le  permettre  » je  ne 
puis  m’empêcher  ici  de  remarquer  mon  bon- 
nement que  Von  ait  permis  à Paris  VimprelTion 
de  la  T ràdudion  des  Annales  du  Moine  Wi- 
rikitad  de  Corbie  en  Fan^s.  La  Traduc- 
tion que  Mr.  Coufîn  en  a donnée  eA  faite  fur 
un  exemplaire  fâlfifié  Bc  rempli  de  mille  im- 
poAures  » comme  on  le  peut  voir  en  coenpa- 
rant  ou  b Traduébon»  ou  k texte  Larin  publié 
par  Meibom  avec  ks  extnits  que  Mr.  Leil>, 
nits*  a tirez  desRunufcrirs»oîi  l'on  trouve  un*  Script, 
canâere  d’Hitton  tour  diffèrent  des  afrcufes^^^lj.®**"** 
imputations  que  lui  fait  k Witikind  de  Mei-,,^j, 
bom  Se  de  Mr.  Coufîn. 

BINGIUM.  Voiez  VArticlc  pfcccdenr. 

BINGO*  petite  Ville  du  Japon  dans  Vifle  , 
ou  Prefqu’lAe  de  Niphon  » où  elle  eA  b ca-  • 
pitale  du  Royaume  de  Bingo  au  pays  de 
JamaiAero  » environ  â vir^  mille  pas  loin 
de  h côte  de  b Mer  Méridionale  vers  k 
Nord  » & i près  de  cent  milk  pas  de  Méa- 

CO» 
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CO  ) lu  Coucfaaot  fclon  Cardin  cité  par  Mr.  publié  une  beik  dcfctiption  « parle  aînfî  db 
• Cd,  i;o/.  Baudrand*.  pdys  de  Bintan.  AIIoui*neur  dt , dtt>ii . B* 

BlNGOt  petit  Pays  ou  Province  du  J>  tuée  au  Payt  de  Bintan  i où  je  n'ai  jamart  été; 
pon  au  pay t de  JanutAero  en  Niphon  • vers  la  maU  je  l’ai  vu  du  foenmet  d’une  Montagne,  & 
cure  du  Colphe  de  Mcaco  qui  le  borne  au  à o>on  avis  c’eft  un  pys  tout  uni  & peu 
Midi , avec  le  Royaume  d’Aqui  au  Levant.  embanlTc  de  Montagnes.  La  gnnde  Rivière 
Il  confine  avec  celui  de  Bitchu  au  Septen*  (Mawilgango  ou  Riviere  de  Trinquiliibale) 
trion  t & avec  celui  d’idzu  « & au  Couchant  le  traverfe  ; on  y voit  de  grandes  forêts  i qui 
avec  le  Royaume  d'Ivami»  léloo  Cardin.  St  foumilTcnt  quantité  ck  Daims;  mais  aulTi  l’air 
principak  Ville  cil  Bingo , qui  lui  donne  Ibn  en  e(l  fec  & mal>faJn.  l.es  Bois  dont  il  eft 
oom.  couvert  Ibnt  b demeure  d’une  cTpecc  de  Sau* 

^ La  Carte  du  Japon  par  Mr.  Rcbndbor-  vages.  Knox  les  nomme  Wahoahs  » ce 
ne  ainfi  cette  Province.  Elk  a -celle  d*Aki  font  les  memes  que  les  Bedas.  Voiez  cet  Ar« 
au  Couchant  & ikmi  pas  le  Royaume  d'Iva*  ticle.  Le  Pays  de  Bintan , & celui  des  Be> 
mi,  qui  dl  au  Nord  d'Aki  & oeSoewo.  El-  das  font  pourtant  marquer  diferemment  furies 
le  efl  bornée  au  Nord  par  b Province  d'id-  Cartes  de  l’Ide  de  Ceybn  par  Mn.  Rebnd  8c 
foemo  , prononcez  Idioumo,  c’efl  l’Idzu  de  de  l’ifle.  Ib  ne  font  pas  memes  limitrophes. 

Mr.  Baudra»d.  Elk  feuk  borne  celle  de  Bin-  Le  Pays  de  Bintan  eft  aufil  nommé  ViN- 
go  de  ce  côté.  A l’Orient  elk  ell  terminée  tane. 

par  les  Provinces  de  Foki  & de  Biefio  , qui  i.  BINTHA  » ancienne  Vitk  de  b Libye 
eft  apparemment  b Bitchu  de  Mr.  Baudrand,  Intérieure  aux  environs  du  Niger,  kkn  Ptt^ 
tant  s’en  iâut  qu’elk  foit  au  Nord  de  Bingo  lomée^  U Lf.e.é. 

qu’au  cotsmire  elk  s’étend  plus  au  Midi , & a.  BINTHA , lieu  d'Afie  dans  l’Osrfaoé- 
moins  au  SepteotrioQ  que  Bir^.  ^(Jnént  ne  , félon  le  livre  des  Notices  de  l’Empire  % f ^ ^ 
du  revenu  des  Rois  , 8c  autres  grands  Set-  On  y Ut  frimA  yiütriAttrum  (mird 
gneurs  du  Japon  avec  le  nom  de  leur  refiden-  BîMthA, 

ce  met  Aflaino  TayHau  Prince  de  la  Provin-  BINTZ , petite  Riviere  de  Sui(Te  au  Can- 
ce  de  Bingo  ; 410000.  Cockînu  de  revenu , ton  de  Zuricn.  Mr.  Scheudizer  b ttnmme 
qui  font  1680000.  écus  ; d'Oki  e(l  (â  refi-  Buntz  ; ce  qui  peur  les  AUcmans  revient  ) 
dence.  b meme  prononciation.  Elle  a fa  fource  au- 

BINNA , Viik  d'Afie  dans  l'Afiyrie , fe-  prés  de  Mûri,  d’où  ferpentant  vers  k Nord^ 

Ion  Ptolomce*.  Quelques  cxempbircs  portent  elk  fe  retourne  vers  1e  Nord-Oued,  puis  re- 
CiNNA.  Wt  auprès  de  Hembrunn  Un  ruifléau  qui  vient 

BINOVIUM.  VoiaBiKCEST&£  & Vt-  du  Lac  de  Hallwyl  , formé  par  les  eaux  de 
NOViA.  l'Aa,  auquel  il  va  tes  rejoindre  é cette  Rivieré 

BlNSITTA , ancienne  Viik  de  ta  Maori-  dans  bqueik  il  lé  perd  une  Ikue  au  deffus  du 
raftig  Cefarienfe  r félon  Ptolomée^.  confluent  de  VjImt  & de  l'Aé. 

.BINTAM  > Ifle  de  b Mer  des  Indes.  BINUSÜM , lieu  de  l'Afie  Mineure.  Il 
Marco  Paolo*  b nomme  Pxtan.  Mr.  Cor-  en  e(l  fait  mention  dans  l’Hiftoire  Meke  citée 
Dcilk*  dit  de  cene  Ille  t elle  ed  au  deU  de  par  Ortelius. 

Mabca  environ  quarante  lieues  dans  k Canal  BIOBIO  , Riviere  de  l' Amérique  Men- 
ou Détroit  de  Singapora  & arrotée  d'une  dionak  au  Royaume  de  Chili.  Elk  a ù four- 
grande  Riviere,  qui  coule  par  k milieu  & qui  ce  dans  ks  Montagnes  des  Andes,  & fe  rend 
fe  va  rendre  dans  b Mer,  fiiifant  un  Port  ca-  dans  b Mer  Pacifique  prés  de  b Viik  de  b 
pabk  de  contenir  un  grand  nombre  de  vûs-  Conception  , 8e  de  l’Ilk  d’Aviquirina  félon 
haut.  La  Viik  de  fitnam  cd  afEié  fur  cet-  Alphoofe  d'Ovak  s cité  par  Mr.  Baudrand; 
te  Riviere  « & communique  foo  nom  é ITfle;  Voîex  au  mot  Avi^tmKA  k vrai  nom  de  cec- 
qui  a environ  trente  lieues  de  tonr.  Ceci  ne  (è  te  lAe.  Pour  celui  de  h Riviere  dont  il  ed 
trouve  pas  dans  k Voy^  de  Marco  Paolo.  ici  quedion  c’cA  Bosio.  Voiez  ce  mot. 

Mr  Comcilk  k trompe  quand  il  dit  que  cet  BIOEA  , ancien  noiM  d'un  Pott  de  Mer 
Auteur  nomme  cette  Ifk  Pùuena,  il  b oom-  de  l’Ifle  de  Sardaigne  , dans  b partie  Meri- 
me  PttAH.  il  ne  l'a  pas  pris  non  plus  de  Mr.  dionak.  Le  P.  Briet  ^ dans  (et  Paralkles  dit  i Tvt.  t.  i. 
Baudrand;  mais  de  DavityJ  qui  dit  précife-  Biota,  on  l’appeUe  aufii  autrement  Bituias 
ment  b meme  ebofe  que  Sir.  Corneille  & ci-  Viik  8c  Port:  c'ed  Bioxa  d'Antooin  ; au- 
te  Jarric.  )■  t.  c.  17.  & Efiev.  Rom.  1.  a.  on  jourd’hui  Pobto  Bota.  11  a pris  ceb  de 
y lit  que  M.  Pol  b nomme  Pmam  ; ce  qui  Clavier.  Ce  dernier  dit’:  k Port,  nommé  / 
n’efi  pas  plus  vrai  ; cet  Auteur  dit  Pc/<m.  Le  pr  Ptolomée  BIm  Ai^,élwri(p«rr«;,  eft  nom- aat-p-ap' 
oom  de  cette  Ifle  cft  écrit  BiMm  , dam  les  mé  dans  un  exetnpbire  du  Vaucan  Biéûi  véAk  t 
Cartes  de  Mr.  de  Tlfle  ; & dans  ks  Cartes  Bithu  tffèdMm.  Aujourd’hui  après  Tlfle  ^ 

Marines  des  HoUandois.  Elk  efl  fituée  au  St.  Antioco,  oo  trouve  un  Port  nommé  vul- 
Midi  du  Cap  Romania  ; qui  efl  l’extremité  gairement  Pme  ^4,  knom  & b finwiionat- 
Orienrak  & Meridionak  de  b Prefqu’Ifle  de  teflent  que  c'efl  k même  Port  qtte  celui  de 
Mabca.  Élk  n’a  rien  de  commun  avec  5«r-  Ptolomée.  On  lit  dans  Antooin 
r4M  , A il  efl  furprenant  qu’elk  ne  foit  pas  . 

fur  les  Tables  HoUandoiks  des  longitudes  6c  ^«itintrtMàVüûiCirâiititl.V.CLXXllX^i 
Itfitudr.  C*fM  Tjrfi  XL.  M.  P. 

1.  bintan  I.  Voiez  l’Article  precedent.  SarMU  XLVL  M.  P. 

1.  BlN’fAN,  contrée  de  l’ifle  de  Cey-  R«r4  XLVI.  M.  P. 

iin  dans  k Colphe  de  Bengak.  Robert  Knox  C*r*tk  XLII.  M.  P. 

qui  a vécu  long  temps  dans  cette  lÛc  & en  a 
7m.  /.  Paxt.  i.  T c S«- 
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Surin  qui  i npliqué  Antonln  reut  que  Si*^  BIOR.KA  ou  Birxa  ; ou  plurôc  BtitkA 
r*  de  cet  Auteur  foit  BUed  de  PtolomÀ>  8c  ou  Btrca  : Mr.  Baudnod  dit:  c’Àoit  une 
tient  qu’il  faut  corriger  ce  nom  dans  le  demiCT  Ville  de  Suède  « capitale  de  l’Oftrocothie  * 
fur  riimeraire.  Il  eft  certain»  ajoute  Cluvicr»  dans  ur>e  Ifle  du  Lac  de  Meier  entre  la  Ville 
que  fi  d’OIbia  à Cagliari  le  chemin  étoit  de  de  Telgc  8c  celle  de  Srghina  ; mais  clic  cft 
ctxxiit.  mille  pas , il  (àlloic  donc  que  l’on  ruinée  enlbrte  qu’on  en  connoû  à peine  les 
fit  de  grands  détoun  ; mats  Ibit  dit  (ans  di>  veibges. 

minuer  l’eftime  que  mérite  k favoir , 8c  l’cxac-  La  Vie  de  St.  Anfchaire  écrite  par  St. 
titude  de  ClovicT  » Surita  ne  donne  Ton  rentt*  Remberc  k Coopenteur  de  Tes  travaux  Apos- 
ment  que  comme  une  coojeâure,  8e  avec  k toliques,  8c  Ibn  ruccelTeur  au  Si^  de  Ham- 
contéiif  d’on  peut-être  ; voici  fa  note  entie»  bourg,  nous  apprend  que  ce  St.  ftelat  fe  ren- 
ie: M.  P.  XLV.] //Âér»r  (ÿ-  ditenSuedej  'ils  marchcreot  i pied  pendant 

BUnJiMim,  & LmgtUdMmm  txtmfUr.  For-  Un  très-long  cfpace  de  chemin  , 8e  traverfant  ST*'’,** 

TE  M fivi»  fiM  PflcmM  Al-  de  temps  en  temps  les  Mcn,  qui  «oient  fur  Sïiîïi 

fiè»  m fa  JcTihtmÀmm  BtSfm.  Cluvkr  re-  leur  pa(%e  ils  arrivèrent  enfin  Ü un  Port  de  ov«jiw. 

iuce  cette  correéHon,  par  b raifon,  dit-il^,  M«  nommé  Byrca,  où  ib  furent  favorable- 

que  k nombre  de  *t.  M.  P.  que  ritineraire  ment  reçus  du  Roi  Ben  loriqu’il  eut  apris  k 

coti^  entre  Ofcia  8c  Cd/m  Tîjiÿfnc  con-  f«;et  de  leur  venue  8cc.  üs  prirent  leur  route  iroJ.iôL 

vient  ni  à h fource  , ni  à remliouchûre  de  pv  k Danetnarck  ; ceb  fê  (âit  alTex  connoftre 

cette  Riviere  } on  peut  donc  en  iofber  que  par  ces  divers  bras  de  Mer  qu'ils  mv«rercnr> 

ce  nembre  efl  corrompu  , 8c  peut-être  tous  u Vilk  de  fiirlu  étoU  un  Port  de  Mer,  8c 

les  autres  auffi  bien  que  lui.  Il  reprend  en-  outre  ceb  b refîdence  d’un  Roi.  Le  nom  de 

coït  cette  matière  & ajoute:  k mot  de  (bur-  8rrm  employé  par  St.  Rembert  eft  k même 

ce,  Tbpf,  fait  voir  que  ce  chemin  fe  qo’Eric  d’upfal*'  nomme  Sm.  On  croit,  * Hiû.SB^ 

fàifoit  à tnven  les  terres  , 8c  comme  b Ion-  dit-il  , que  Bere  régna  i SBfètf&i  Btorkoo,'  '-P- 

Rueur  de  toute  l’ifie  n’eft  que  de  ctxx.  mil-  dans  k même  temps  que  St.  Anfchaire  prêcha 

ks  ; il  eft  ebir  que  les  nombres  de  l'Itinerai-  8c  convertit  Erigaire  avec  plufieun  aurws  l’an 

te  font  conompus,  8c  par  conféquent  il  n’eft  84Î.  Je  ne  m’empccher  de  relever  une  * ' 

pas  aifé  de  (avoir  ce  que  c'eft  que  cette  Biara,  faute  qu’on  ?h  dans  l’Hifioire  de  Soede  de 

& ^s  quclk  fituarion  elk  étoit.  ^ Le  nom  Puffeodorf  imprimé  i h fuite  de  fon  Intro- 

Doatnw  le  conduit  i foop^ner  qu'il  y a eu  duftion  â l’Hiftoire*.  On  y trouve  : pen-  l Ed.  ly**. 

<k  b faute  des  copiftes , qui  ont  mu  Büui  dant  que  Bera  ou  Biam  r^noh  en  Suède  un  T./.p./»,* 

ou  BUa , ce  qui  eft  allez  viaifemUable  & fur  Moine  nommé  Ansgaire,  (Atfihuirt)  qui  é- 

ce  que  quriqu«  exemplaires  y mettent  tm  toit  du  Monaftere  de  Corwey  » 8e  qui  devint 

Port  , d'autres  une  Ville,  il  les  accorde  en  enfuite  Evêque  de  Bieroe,fut  envoyé  en  Sue- 

ddâm  que  Pioloméc  y ro«toic  peut-être  l’un  de  par  l’Empereur  Louis  fc  l>ieux  pour  y prê- 

tc  l’autre , 8c  qu’il  avoir  écrit  Bietm  wifjs  >uù  cher  b Foi  Chrétienne  ; mah  comme  k Roi 

Ai^,  c’eft-à-dire  Simba  Part  & PUk.  Pour  de  Suède  m kd  vaml$a  pas  detmer  amUnce  tti 

Bùbia  il  approche  encore  davantage  du  nom  bd  permettre  de  frkher  CMvaa^tk  , ü fiit  de- 

BieU  que  portent  fcs  exempbires  imprimez  j trôné  lui-même  8cc,  Le  ftit  eft  abfolument 

8c  b diiêience  eft  petite  entre  O & e oo  e faux.  St.  Rembert  Auteur  contemporain  & 

Bt  6 furtout  dans  une  écriture  formée  negh-  témoin  ocubire  eft  d’une  autorité  infiniment 
gemment  comme  cft  celle  de  quantité  de  im-  rfus  grande  que  cent  Hiftorirns  comme  Puf- 
aurcrits , où  beaucoup  de  lettres  font  rres-équi-  fèndorf.  Or  U dit  an  contraire  qu'auflitâe 
voqoes.  Mr.  Baudrand  cite  Pcoloreée,  com-  qu’il  fût  informé  du  fuj«  de  leur  arrivée,  il 
me  s’il  eût  dit  Bieeha  , quoi  m’il  y ait  dâns  tint  cotiTcil  avec  ks  perfonoes  en  qui  il  fc  con- 
ks  imprimez  Bieea , Bietha  n'eft  qu’une  con-  fioit , & du  coofentement  de  tous  leur  permit 
jedure  de  Ckivkr.  Mr.  Baudrand*  a pris  de  demeurer  Ôc  d’y  prêcher  l'Evangik^  Fr- 
& BirfM  du  P.  Briet , qu’il  ne  cite  |m;  ius-Christ,  biffant  b liberté  de  rembra{T« 
en  cchauge  -il  cite  ^lotnée  qu’il  n’a  point  i tous  ceux  qui  le  voudroienr.  Ce  ûinc  Pre-  * 
confulté.  Je  ne  bis  qud  pbihr  il  ptenoit  l bt  raconte  enfuite  ks  progrès  qu’ils  y (îftnc 
copie  un  Auteur,  & ^ en  cir«  un  autietrès-  durant  un  «n , & demi  que  Sr.  Anfchaire  de- 
diferent;  mus  ceb  lui  arrive  bien  plus  (buvent  meura  en  Suède  dans  ce  Voyi^.  fe  remarque- 
^’il  ne  («oit  à prnpo».  rai  encore  ici  par  occafion  une  faute  de  Mr. 

BION,  Brtvou  Bobo  BmB  , Ville  tk  Ta  Bailkt  , qui  n’a  pas  entendu  ce  que  vouloir 
’ Doride,  félon  Ptok>mée\  C«te  Doride  n’eft  dire  akere  dimidia  aam  ; il  a cru  qii’  Atera 
pas  ceik  mi  écott  dans  l’Afie  Mineure;  tnais  vouloit  dire  b (êconde  année,  8c  qu’en  ajou- 
celk  qui  étoit  en  Grèce  , 8c  qui  failbit  partie  tant  eneme  demie  année  ^ dàeùdie  ceb  fait 
de  l’Acbaie  prife  dans  un  fens  fort  étendu.  Pli-  deux  ans  & demi.  H n'a  pas  fu  que  c’eft  un 
ne*,  Strabon^  8c  Etienne  s’Kcnrdent  è nom-  Gennanifine,  de  mot  \ mot  1nNrt(>alb<  3a|ic 
nxr  cme  même  Vilk  Boïok  B«mv.  C’étoit  veut  dire  un  an  8c  demi,  ï b lettre  b moitié 
une  des  quatre  VUI«  , qui  firent  donwr  le  de  b («conde  innée.  II  a mis  deux  ans  8c  de-' 
nom  de  Tempok  au  pays  que  ks  Doriens  mi  8e  cenc  anr>ée  brouilk  b Chronologie  de 
habhcrent  aocietmemeDC  , auprès  du  Mont  ce  Saint; -mais  revenons  à Byrca.  Le  même 
Oeta.  Hiftorien  Eric  d’Upfal  déjà  cité  parbnt  des 

BIONIA  « il  fembk,  dit  Ortelius,  que  convarfions  de  Suède  ajoute  “ : de  même  è«l.c.p.]8. 
c’étoit  une  Ville  d’Italie  t furquoiil  cite  Phk-  Biorkoo  qui  étoit  en  ce  temps-U  une  des 
gon  Tnllien  , qui  en  parie  a l’occafion  de  grandes  Vilks  8c  b plus  ancienne  de  routes;  ^ 

Cajus  Lallius  Tkmius , qui  vécut  fort  foog-  car  alors  il  y eu  avoit  trots  grandes  8c  fameu- 
temps  & qui  en  étoit  originaire.  (es , favoir  Si^tama , Sebaria , 8t  Biarkge:  alors 

Al- 
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Aklalvard  qui  dcmeurok  dans  l’UpUnde  rco- 
vtrfa  les  Idoles  que  l'on  edoroit  à Upfal>  & 
s’adunm  ï U Rredication  Sc  felon  quelques-uns 
le  Peuple  de  TUplanck  le  fit  mourir  pour  a- 
voir  renverfe  les  Idoles  ; fdon  d'autres , il 
mourut  de  mort  naturelle  datts  un  Igc  Tort  a» 

« R^;»ni  vanc^  Si  fut  enterre  l Biorkoo.  Zcylcr*  dit: 
^ueci»w»ra  autrefois  une  Ville  trî-s-cckbrt  & 

P >'•  de  l’Oflrogothic,  l deux  journées  de 

clKniin  d'Upfal,  fi  on  en  croit  Pontanus}  Sc 
...  ^ il  y a fix  cens  ans  que  c’étoit  la  Ville  b olia 

marchande  du  Royaume , & comme  elle  ctoit 
la  plus  aacienoc  de  toutes  « toutes  les  aunes  a- 
voient  drtlTé  leurs  Loix  civiles  fur.  le  moddle 

• des  fiennes.  C*eft  dans  ce  lieu  que  Sr.  Ans- 
chaire  Apôtre  de  Suède,  avec  la  permilTion  de 
Beron  IV.  du  temps  de  l’Empereur  Louis  I. 
ou  le  Pieux , commença  de  prêcher  pulsliquc- 
ment  l’Evangile,  éebira  celte  Ville  fie  tout  le 
vuifinage  en  leur  donnant  les  lumières  de  la 
Rclieion  Chrétienne;  nuis  comme  rinfbbili* 
té  eü  le  parcage  ds  chodss  humaines,  b gloire 
de  cette  Ville  a entièrement  dilpani , fie  il  en 
refie  l peine  le  fouvenir.  Stratus  St^a- 
nius  dans  les  notes  fur  Saxon  le  Grammairien 
dit  : il  n’y  a pcûnt  de  douce  que  Biru  n’ait 
été  autrefois  b première  Ville , b plus  peuplée 
fie  b plus  illufire  » dès  les  anciens  temps.  El- 
le ctoit  prefque  au  milieu  de  b Suède  fi  nous 

i Ot  film  en  croyons  Adam  de  Brème  fit  Jean  Mes- 
. fenius^dit  que  l’on  y montre  encore  de  gran- 
p.  malTes  de  fes  dâ>ris.  Elle  étoit  dans  une 
yp.n.^.  des  iries,  qui  font  l l’Orient  de  Stockholm, 
«SueoprtMa-  jjyj  n'etoit  pâs  cocore  bâtie  fie  qui  lui  a fuc- 
cede,  rton  pour  occupa  b même  pbee;  mais 
pour  s’approprier  toutes  les  Prérogatives  de 
cette  Ville. 

BIORNEBOURG.  petite  Ville  de  Suè- 
de dans  b FinUade  Septentrionale, â l’embou- 
chure de  b Rivière  de  Cumo,  dans  le  G<d« 
p^  de.  Bothnie  , vis-lkvis  de  l’HetfinglaDcb 
Elle  a été  ainfi  nommée  , comme  qui  diroic 
le  Château  des  Ours  , fie  cil  â vingt  milles 
Suedois  d’Abo.  Elle  n’a  que  fore  peu  d'ha- 
bitans.  ^ - 

BlOZJMETÆ.  Jprnandcs  nomme  ainfi 
un  Peuple  fie  Scahoiopolis  une  Ville,  qui, 
doiveot  avoiq  été  quelque  parc  vers  b Sarim- 
é Tht&dr.  tie  Européenne.  Ortclius  * avoue  que  ces 
noms  lui  Ibnt  înconrui^  Conrad  de  Lichre-. 
nau , dit*il , s'explique  beaucoup  mieux  dans 
fa  Chronique  ou  au  lieu  de  BtnJmttM  Sc 
'#  ScMdiefoUm  \ il  lit  Bit-im  & j^hsditfmUm  y 

pour  BAja  Si  j4rnuLep^i- 

BIPEDIMUI,  PeuplcderanctenneCau- 

# 1 4.C.  lÿ. b dans  l’Aquitaine.  Pline*  ks  nomme  avec 

• les  • Bercorcates  auuc  Natioo  également  in> 
connue. 

BIPONTINUSnUCATUS,  enFtan- 
4 çois  Lfi  Duchx'  db  Dbvx  Ponts. 

BIPUR  ou  Bitrovfi , petit  Jbys  desliw 
/A&p.  des  dans  b Pr^u'Ifie  de  Malabar.  Davity' 
S9^'  dit  fur  l’autorité  d'Olbrio  : *ks  pavsde  Bi- 
t ^-3'  pur  fie  deCvcuRKAM  font  voifins  tie  b Mon- 
tagne , qui  confine  avec  k Royaume  de  Nar- 
fii^ue  au  Levant.  Ces  deux  Pavs  ont  un 
meme  Roi  tributaire  du  Roi  de  Calecut.,  qui 
mena  1:000.  hommes  de  fccoun  au  Samory 
h ta.i7oy  l’m  1504.  Mr.  Baudrand^  dit  que  Bip» 
' capiiak  de  ce  Royaume  efi  enviroa  à foixan- 

Tm.  /.  Part.  t. 


BIP.  BIR.  ,,r 

te  mille  pas  â l’Orient  de*Cakcuc , fie  autant 
d’Angan^  vers  k Septentrion. 

Bir  chez  les  Orientaux  fignifie  m pÊntt.  m 
I.  BIR,  (k)  Vilk  de  lâTurquieen  Afie 
dans  k Diarbcclc  , fit  aux  confins  de  b Sou- 
rie fur  l’Euphrate,  â quatre  journées  d’Alcp. 

C'efi  U qu'efi  k pafTage  ordiruire  de  l’Eu- 
pluace  , qui  y peut  avoir  environ  trois  cens 
p«  de  bigcur^.  Tavemier  nous  en  donne  iur^Tvra 
i'idee  d’une  gratKle  Vilk  ; ce  qui  ne  s'accorde  Voyage  f. 
pas  avec  k témoignage  des  autres  Voyageurs.  *'* 

Le  P.  Avril  b nomme  Bire'  petite  Ville. 

Mr.  Tbevenot^  dit:  nous  defeendimes  â terre  h Soitedo 
au  Bir,  qui  efi  urw  petite  Ville  b.irie  fur  k Voyage da 
bord  de  b Rivière  en  Melopotamie,  dont  les 
bâtimens  commencent  depuis  l'eau  jufqu’au' 
haut  d’une  Montagne.  Le  Château  qui  pa- 
roTt  a(Tez  bnu  efi  fitué  de  racme  fur  un  pen- 
chant. Les  murailles  de  b Vilk  font  entiè- 
res , fie  bâties  de  même  que  les  Maifons  de 
petites  pierres  quarrées  priib  de  b Montagne , 

3ui  efi  route  de  roc  cendre  ; mais  k dedans 
e b Ville  n’efi  que  Mazurcs.  'Comme  k 1 j^Mrnir 
Bir  ell  de  l'autre  côté  de  l’Euphntc , fit  que  VoyiM  de 
les  marchandifes  ne  peuvent  pas  quelquefois  fe  *• 
décharger  toutes  en  un  jour  , il  y a en  deçà  ^ 
du  fieuve  un  beau  fie  grand  Caravanferai , qui 
ferme  bien  à cauk  des  couriês  des  Bédouins, 
qui  viendroient  inquiéter  I9  Marchands  & les 
voler  s’ib  n’étotenc  en  un  lieu  bien  fur  fit  bien 
clos  de  toutes  parta.  On  palTe  l'Euphrate 
dans  de  grands  bacs , fit  dès  qu’nn  efl  de  l’au- 
tre côté  K maître  de  b Douane  accompagné  de 
fesCommis  vient  compter  toutes  ksbalia,  St 
écrire  k nom  des  Marchands  à qui  clics  appar- 
tiennent. La  Caravane  n’cmre  point  dans  U 
Ville  ; mais  elle  palTc  à côte  par  un  chemin 
qui  efi  très-facheux , pour  gagner  un  Caravan- 
leni  • qui  dl  au  dclTus  de  la  MontAgne.  H y 
a tout  autour  pluficurs  chambres  pratiqué» 
dans  k roc , où  quand  k Cam anferai  efi  plein 
ceux  qui  n’y  ont  pu  trouver  pbee  vont  (e  re- 
tirer. Sur  k foir  le  Douanier  vient  pr^drt 
fes  droits,  qui  fimt  deux  ptafircs  pour  chaque 
charge  de  marchandée  fok  <k  cheval  Toit  de 
mule  , quoi  que  les  muks  portent  beaucoup 
plus  que  k»  chevaux  * fit  demi  pbAre  pour 
chaque  bete  qui  pone  les  provifions.  Le 
Douanier  ne  prend  rien  des  chevaux  ou  muks 
de  fdtc  Le  Bir  efi  nommé  Bsrycbon  par 
les  gens  du  miys.  Il  y a au  bas  près  de  l’Eu- 
phratc  un  Château , qui  marque  fort  (oo  an-  * 

tiqiuté.  Il  tient  en  longueur  la  nxiîtié  de  b 
Vilk;  mais  il  efi  étroit  fit  fans  defenfe,  finoo 
d'une  tour  qui  bat  fur  b Rtviere,  & où  il  y 
a huit  ou  neuf  méchantes  Coukvrkies.  Au 
lieu  k plus  émintm  de  b Vilk  il  y a un  Chi- 
(cau  où  demeure  k Gouverneur  » qui  efi  un 
Aga  fit  que  (}uelques-uns  appeUene  Badu,qut 
a pour  fa  milice  enviroo  deux  cens  Taniflâirest 
fit  quatre  cens  Spahis.  La  Ville  efi  mal  bâtie 
comme  b plupart  des  Villes  de  Turquie  ; mais 
iî  y a abondance  de  toutes  chofes  necefiuies  à 
b vie, d'excellent  paio , de  bon  vin,  de  beanx 
fruits  fit  quantité  de  poifFbn  des  meilleures  for« 
tes.  Mr.  Comcilk  cite  Tavemier  comme  s'il 
eût  dit  que  le  Bir  a été  une  VUk  Epifcopale 
fous  b Metropok  d'EdelTe.  Tavemier  ne  die 
point  cela  c'efi  Mr.'Baudratxl  quiraifure» 
en  quoi  je  fiais  perfiudé  qu’il  (e  trompe.  Je 
T t B trou- 
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trouve  bien  Toat  If  MmoMle  d'Edcne  Sir- 
tjripH  i nui«  ce  lieu  ^oit  uns  l’Osrho^  en 
de^à  de  t'Eu;>hnue  , & le  Bit  cft  au  delà. 
Volez  Bithias. 

^ 9»uJr*nJ  i.BlR.»  Et-BrR,  ouBiraS  Vill^  de 
>70f‘  |j  Palcfljne,  entre  Jmiraktn  & NaploufCi  on 
croit  que  c'étoit  autrtrob  une  Ville  oonunée 
Madimts. 

BIR.ACELUM  > ancien  Bourg  de  la  Tôt* 
i ].].c.r.  cane  « félon  Prolomée  ^ ; Btpaax»  peut  être 
égaleoKnt  lû  Biraeelum  & yimetùim.  Ses  In- 
terprétés fuivent  Topioioa  de  Leandre  » qui 
rinl.  aat.  dit  que  c'eft  Vicakillo.  Cluvier*  croit 
L*:c.io.p.  que  c'eft  U Bourgade  de  Vericolo.  Mr. 

^^Baudrand^  avec  fon  infidélité  ordinaire  dit 
^ ^ Verucob , & cite  Cluvicr.  Ce  dernier  écrit 

yrriiti»,  & le  nomme  Bouig»  (Of^JMm)  6c 
non  pas  ViUagCi  comme  dit  Mr.  Baudrandi 
tm.  Pour  ce  qui  cA  dcA%4»¥ibt  Ortelius  ob- 
ferve  que  Vobterranus  l’appelle  en  Latin  Vnm 
^^tUi , mais  il  ajoute  que  ce  nom  Latin  lui 
fcmble  moderrsc. 

BTR.ANDE.  Voiez  Bbramie*. 
r BIRCKENFELD  *,  petite  ViUe  d’AIIe- 

magne  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  « au 
Comté  de  Spooheira»  prés  de  b Riviere  de  Kau* 
fur  les  frontières  de  l’Ele^orat  de  Trcves»  8e 
du  Pabtinat  du  Rhin.  Elle  dnme  le  nom  à 
on  des  Princes  de*  la  Maifon  Pabdnef  qui  b 

rsflVde  & il  y a un  Château  où  mourut  Charles 
II.  Duc  de  Lorraine  le  17.  ^tembre  1675. 
Elle  eA  éloignée  de  cinq  milles  d’Allemagne 
de  T reves  au  Levant  en  tirant  vers  Bingcn  1 
& de  quatre  de  Trarbach  au  Midi. 
fHmintr  La  pRINCtPA  vte' DE  BIRKENFELD^ 
Octip.  p.  ^ La^jn  primeifétmi  BircrftUnfis  » cA  un  dé- 
membreroent  de  l’ancien  Comté  de  Sponheim. 
Autrefois  ce  Comté  conaotenoit  à ^u  prés 
tout  k Hundsruck  ; 6c  «oit  feparé  en  ckux 

erties,  favoir  le  Comté  Citerimr  6c  le  Cotnté 
'jtrtemr^  où  eA  BirckénAld. 

Le  Duc  de  BirckenfeUpoAede» outre  cette 
Principauiéïk  Comté  de  Rapoldstein  du- 
quel je  park  en  fbn  lieut  8c  fe  regarde  coemne 
heritier  du  Duc  de  Deux-Poots»  quio’a  point 
d*enfans. 

BIRDAMA  ou  Bridama»  félon  ks  di- 
vm  exemplaires  de  Ptokxnée  ; Ville  ^ l’Inde 
en  deçà  du  Gange»  & b Capîcak  d’un  Peu- 
ple nommé  Prrvsri. 

^ BIRDIGUM.  Vokx  Bsrdicom  Fla- 

• T1UM. 

f PeSm^  BIRE*t  petite  Rhriere  de  SuiAe.  Elk 
U SuiftT.  couk  l Baie  » 8c  s'y  jette  dam  k Rhin. 

« P V*-  BIREUM.  Votez  Beroe'. 

BIRGEGIUM»  lieu  d’Efpagne.  Morales 
en  fait  mention  dans  fa  Chronique  d'EIpegne 
6 Tfaefinr.  Ortelius  V 

BIRGI  » en  Latin  petite  Rivière 
de  Steik  dans  b Vallée  de  Mazaie.  Elk  fê 
jette  dam  b Mer  près  du  Cap  de  Coco  entre 
la  Ville  de  Marfalàt  8c  k Bourg  de  San  Tbeo- 
doro. 

BIRGIGELLORUM  CrvITAS,  Sr. 
Aihanafc  nomme  ainA  une  Vtik  des  ' Gauks  » 
ft  même  dit  qu’cBe  avoit  tm  Evêque  nom- 
mé Fukbe.  OeA  tout  ce  que  nous  apprend 
Ortelius  » qui  cite  k Cooeik  d’Alexan- 
drie. 

BIRGINIU.M.  L'Evêque  de  Giroom 
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ep^Ik  uaA  ooe  Vilk  de  l’Erpagne  Tamgo- 
noife  nommée  comtnuoâneot  Berça. 

fiIRGUS  y Rtvkre  d'Irlande  fdon  Protcv 
méc*.  Ses  Interprètes  difent  que  le  nom  mo-  i I./ie.a. 
deme  cA  Bartovs. 

BIRIASt  Vilk  d'Italie.  Cedreoe  cké  par 
Ortdiui‘  dit  que  Naifa  b prit  fur  te  » TheSar. 
Cochs.  * 

BIRICHE,  le  même  Géographe'  obferTe  i Ibü 
que  Scrapton  * donne  et  nom  au  Mont  * * 

Etna. 

BIROE.  Voiez  Beroz. 

BIRON  » Bourg  8c  CMteau  de  France  en 
Guienne  dans  k Périgord.  Il  eA  dans  les 
Mofuagnes  entre  Bergerac  8c  Cahofs.  Il  n*eA 
remarquable  qoe  par  ks  deux  Maréchaux  de 
France  de  b Maifon  de  Connut  » qui  en  por* 
tokoc  k ootn.  Le  dernier  ayant  confpiré  con- 
tre r£oe  fut  décapité  à b BaAilk  k j r.  JoU- 
let  iffoa.  La  terre  de  Biron  avait  été  éngée 
en  Duché  en  b faveur  ; mau  ce  titre  ^t  é- 
teint  y & ce  n’eA  plus  à prefeot  qu’un  Mai^ 
quifar. 

BIRRICHII  MONTES  , Mont^ 
dans  le  voîAnage  du  Pont  Emio»  félon  Ëukt 
cbns  lôn  HiAoire  de  Scmdcr-Bqt*.  ai. 

BIRRUS.  Voiei  Byrrhus. 

BIRS,  félon  Mr.  Comeilk.  Voiez  BtRX. 
BIRSECK*»  Sevneorie  (k  Suidé  au Can- • Ddctt 
ton  de  Bade.  Arksbeiai  qui  n’eA  qui  une  éela  Swl& 
bonne  lieue  de  BaAe  en  cA  k prindptl  en- 
droir.  Les  habicans  avoient  embraAé  la  P.  * 
Refbrmarion  en  meme  temps  que  b Vilk  de 
Bafle  y & ib  b fuivirent  pendant  cinquante 
ans  ; mais  ils  reprirent  enfuite  b Religion  Ca- 
tholique dès  l’an  1)89. 

fiIRTELLA,  Vükdeb  Pefagonie.  fe. 

Ion  Guillaume  de  Tyr  cité  par  OrtdiusP.  » TUtt» 

I.  BIRTHA  y Vilk  de  b Melôpocamie  y 
félon  Ptolomée\  Mr.  Baudrand  b piendpour  4 Lp.ci/; 
Bir  qu’il  dit  être  audi  nommée  Bithias.  Il 
T a plut  d’une  erreur  dans  cette  opinion. 
siRTHA  étoit  près  du  Tigre  félon  Profomée» 

Bàkiéi  VUk  diiérentcde  Binha  étoit  entre  tes 
deux  fleuves  8c  dans  k mihea  du  pays»  félon 
le  même  Ptolomée.  Ce  ne  fâuioU  donc  être 
ni  cette  Birtba,  ni  Bithias. 

*t»  BIRTHA  ou  BiTHRAy  Ville  de  l’Arme 
deférte  » fur  rEuphrate»  félon  PreJomée*.  Ce  r Ly.c.19. 
ne  peut  être  le  Bir  » qui  eA  de  Pautit  côté 
de  ce  Aenve.  • 

BIRTHAMA  ou  Bsthaba  » andenoe 
Vilk  d'AAyric»  félon  Ptolomée*.  t \ 6 e i'  * 

BIRTONA.  Votez  Ortona. 

BIRVIESCA  , Vilk  d’Efpagne  dans  la 
VîeiBe  CaAîlk»  tu  petit  pays  de  Bureva  dqnt 
elk  eA  b capitale.  Qi^uevuns  écrivent  ce 
nom  Viroesca.  Voiez  ce  mot. 

I.  BIRUN  * y Vilk  d’Afk  au  pays  de  # /"uefMtt 
Khuarezme.  Elle  n’eA  remarquabk  que  pour  Bitt.  Orint, 
avoir  donné  taiflàfice  à Abu  Rlhan  cekbre 
Phüofbpbe  8c  Mathématicien  » qui  en  a été 
fumotnmé  Al-Biront.  AbulMa  k cite 
beaucoup  comme  garant  des  loiq^itucks  8e  des 
britudes  qu’il  donne  à certaines  Viltn. 

*. BIRUN*,  Vilk  des  Indes  <fans  k Send ,, 

Province , qui  s’étend  k long  du  fleuve  Indus. 

EOe  n’eA  éloignée  de  Manfura  que  de  xv.  Pa- 
rafangesy  qui  font  trente  lieues  Françoifes  & 
n’cA  peuplé  que  de  Muiulmaos , depuis  que 
1rs 
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les  SuHans  Caznevides  fi  Guindés  s'en  furent 
rendus  les  imines. 

BIRZE  , petite  Ville  de  Pologne  dans  h 
Samogirie  entre  la  Ville  de  Miuw  en  Semgal* 
& Braslaw  en  Lithuanie.  Zeyler  nomose  ce 
lieu  Bussa  ) fi  n'en  üit  qu’un  Vilbge  dans 
fa  Carte.  Une  petite  Rivière  y pafle  & tom- 
be enfuitv  dans  1a  Mufa  t qui  coule  i Mi- 
taw. 

bIRZIMIHIUM.  Voiez  Rhizinium. 

I.  BI9A  y Ville  de  Thrace»  félon  Etienne 
le  Gét^rapbe.  Le  même  dit  aufli  Bizia» 
A aalli  bien  que  Suidas>  & Ptolomfi*  qui  l'a- 

A Thd«ir.  Voit  dit  avant  eux.  OrtcHus^  croit  que  c’eft 
rc.i«.ea.  la  Bylia  de  Solin*  dans  U Caenique  près  de  la 
Cokmie  Raviopolh.  Voie*  Bizyi. 

s.  BIS  Al  lofitaine  de  Crece  au  Pelopon- 
ncfct  félon  Stnbon^  i qui  parlant  de  l'origine 
du  nom  de  la  Pifatide»  dh  que  quelques-uns 
derivoiem  et  nom  d’une  Ville  i làqueUe  le  nom 
de  Pilé  fioic  commun  avec  une  fontaine  » la- 
quelle avoTt  été  ainU  noinmée  comme  qui  di- 
rait PisTRAy  c’efl-i-dire  Potistra»  ou  qui 
éhmtr  m hin  ....  D'autres  fbutiennent  que 
cette  Ville  eft  une  chimère  « que  ce  n'étoic 
qu’une  fontaine  voifîne  de  la  Ville  de  Cy- 
celîe. 

)aBlSA  ou  BizaiOU  Bizsmi  c’eft-Mire 
PV^i  en  Langue  Ethiopique  > lieu  d’Afri- 
que dans  l’Ethiopie  aCTez  près  de  la  Mer  rou- 
ge. L’Auteur  de  ta  deferiprion  de  l’Empire 
• p.  i8.  du  Prére-Jean*  en  parle  ainn  : Brza  doit  aulH 
être  ttpiiré  du  Royaume  de  Tigre.  Il  y a 
allez  proche  de  Mahua  une  Ville  à deux  jour- 
nées ^ Debaroa  fur  des  Montagnes  hautes  fi 
defertes  y où  il  y a des  forets  pleines  de  bétes 
ftuvages.  Entre  plufieurs  Monafleresy  xl  y a 
celui  de  la  Vifîon  de  l'Abbé  Euftachey  croù 
vient  que  les  habitans  appeltenr  ces  Monta- 
gnes-B  Biza.  Les  fcelerats  & les  criminels  y 
trouvent  un  Afyle,  afluré  parce  qu’elles  font  a 
l'extremtté  du  Royaume.  Le  mime  Auteur 
^Qte  t la  Ville  de  Debaroa  ou  de  Barua  efl 
i cron  journées  du  Monafterc  de  b viilon  : 
ce  qui  dm  s’entendre  fdon  b coututne  d’E- 
riûopte  y eu  ^rd  à b difficulté  des  chemins. 
Mr.  Corneille  change  ce  MonaAeit  en  ime 
Ville  au  lieu  que  dans  la  dcfcripiion  Biza  eft 
le  nom  d'un  Monaftere  y qui  fe  donne  aulfî 
aux  Montagnes  où  il  efl  fitué.  La  deferip- 
rion  met  tron  journées  de  Debaroa  au  Mooas- 
tere,  fi  deux  journées  de  cette  même  Ville  de 
Debaroa  ï h Ville  qu'elle  ne  nomme  point; 
mais  qui  doit  être  du  moins  à une  journée  du 
Monafterc  Mr.  Ludolf  dans  fa  Ciite  d'E- 
thiopie 'ne  met  auffi  qu'un  fîmple  Monafterc 
en  cet  endroit  fi  le  tvsmme  Bizen  ; iQais  il 
/l;.c.}.  avertit  aillcun  ^qu'll  ne  faut  pas  enterùhe  par 
ks  nsots  de  Mfmi,  fi  de  ce  que 

nous  nous  figurons  d’ordiruiie  fHon  les  ofages 
d’Europe.  Les  Moines  de  ce  Payvll  curti- 
vent  chacun  leur  champ  y vivent  de  leur  re- 
coke  fi  en  difpofent  comme  il  leur  plaity  vont 
fi  viennent  Kbrcmenr  où  fi  quand  ils  veulenty 
defortcqueksMsifoos  où  ib  demeurent  ne  doi- 
vent pas  s’appeller  des  MortaftertSy  ni  eux  des 
Moines.  La  Pfiknodie  fi  le  Célibat  font  tout 
ce  qui  les  diftingue  des  autres, 
i ItaL  BTSACCIAy  fekm  quelques-uns  y Magin* 
écrit  Bisazza  > Ville  d’Inbe  au  Royaume 
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de  Kaples  dans  l’Apennin  y fi  dans  la  Prind* 
pauté  LlÙerieure  i huit  milles  de  Candcb  qui 
cft  de  b Capitanate  y & à treize  ou  quatorze 
de  Melfl  y qui  eft  de  b BaHIicate.  Elle  étoit 
le  Siège  d’un  Evêché  uni  avec  celui  de  St.  An- 
gdo.  Elle  a auffi  titre  de  Duché^.  i BtmJrâmJ 

BISACNO  , (le;  Rivière  d'Italie  dans“  *?*J‘ 
TEtat  de  Geoes.  Voicz  Bcsacno, 

BISAGOS  (TsLts  des)  Iftes  de  l'Océm 
en  Afrique  fur  b cAte  de  Nigriticyà  l'embou- 
chûre  de  Rio  grande  y à l'Oueft  du  Pays  de 
Guinala.  EQë  ibnt  pour  b plupart  au  Mi*  * 

di  de  l’onzieme  degré  de  btitude  Septentrio- 
nale y & occupent  prefque  tout  le  aeuxieme 
d^ré  de  longitude.  Quelques-uns  dilênt  Bi- 
jAcosy  d'autres  Bisicos»  d'autres  Bioio- 
Hos.  Voici  ce  qu'en  dit  Dapper^  11  y en  a 
t dix-fept  qui  font  habitées  par  des  Peuples  p.  ah. 
nommez  Bi-iÂgtt.  La  plus  coolîdenble  de 
toutes  cft  celle  que  les  Porti^b  appellent  lU 
k*  Fmmf*  ou  Ifle  de  Ferdinand  de  Pô  y qui 
l'a  découverte  k premier.  Son  extrémité  Sep- 
tentrionale eft  ) ir.  d.  4t'.  de  britudey  & à 
Gx  ou  fept  lieues  de  Cét  rtf»  (ou  Cap  rou- 
ge.) Comme  ces  iQes  font  arrofées  de  plulîeuis 
ruiÎTeauxy  elles  font  auffi  fort  feniles;  b terre  eft 
couverte  d’arbres  , fi  on  y recueille  du  vin 
de  palmier  y de  [l’huiky  fi  plufleun  fortes  de 
éhiics.  Le  terroir  eft  pbin  fi  uni  & fans  beau- 
coup de  culture  il  eft  fort  propré  â npoiter 
toute  forte  de  grain  j mais  on  n’y  féme  ordi- 
nairement que  du  ris.  On  y a auffi  de  l’y  voi- 
rCy  de  b circy  du  poivre  lorç.dont  lesTurcs 
& les  SarraCns  fimt  grand  état.  La  Mer  jet- 
te auffi  fort  fouvent  de  l'ambre  grb  fur  le  ri- 
vage. Il  y B de  plufîcun  fortes  d’animaux  y & 
rOcém  & ks  Rivières  'y  font  fécondes  en 
poiflbns. 

Les  habitent  font  de  grands  hommes  y grê- 
les y & courageux.  Leun  armes  font  In  mê- 
mes que  celln  des  gens  de  Befu  & de  Car- 
cbeo  y quoi  qu’ils  ne  prennent  pas  tant  de 
peine  \ ks  polir  ; mais  en  échange  ils  les  fa- 
vent  mieux  manier.  Ils  font  prefque  toujours 
en  guerre  arec  kurs  voifîns  y qui  demeurent 
en  terre  fome>fi  font  grand  nombredepiifon- 
nkrt  qu*ib  vendent  aux  Portugais.  Chaque 
Ifle  a un  Seigneur  particulier  ; mais  ils  font 
tous  VafTaqx  du  Roi  de  Fonnofa. 

4.  Dapper  femble  dite  que  Bifig0s  eft  k 
nom  des  Ifles  , fi  celui  du  Ikuple 

qui  les  halMte.  BiJmi^  Bijegoi,  Bij^^  ou 
Big^s  y font  dtverfR  Orthevraphes  dFun  mê- 
me nom  y qui  eft  celui  de  b Nation  qui  vit 
dans  ces  Ifles  & qui  k leur  donne. 

filSALTIA  I contrée  de  b Macedoine  aux 
confins  de  b Thrace.  La  Btfaltîe  étant  toute 
I rOccidertt  du  Strymon , doit  être  compté 
pour  être  de  b Maceddnei  mais»  comme  je 
rai  remarqué  aülears  y cette  Riviere  n'a  pas 
toOjours  été  h borne  des  ^ux  RoyaunKs; 
ainfi  k Bifihie  3 été  tantôt  de  l'un  & tantôt 
de  l'autre.  Ptolomée  écrit  Befâltia  BvriATMy 
fi  y met  les  lieux  fuivans  » favoir 

AroluSy.  CatliterSy 

Euporia  y OfTa  y 

fi  Berra. 

Etienne  k Géographe  y met  une  ViOe  »om- 
T I J mée 
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• Ceer|>.1.  41,(5  Virgile  parle*  du  Peuple 

s.v.4be.  Bifititt 

Bifiliâ  mart  Jüent  f aurfue  (7r/Hwi/. 

Mais,  comme  le  remuque  tris*bien  le  P.  C<« 
tmu  t il  y avoit  ervcorc  d'autres  BirUces  vers 
b Sarmirie.  Htienne  nomme  aullt  une  RU 
vicrc  nommée  Bifaltei.  Valcrius  Flaccus  met 
des  BrsAtTEs  vers  la  Colchide  fur  le  Poot- 
£tixin>au  rapnrt  d’Ortelins.  Comme  il  ne  ci- 

• te  point  dans  quel  livre»  je  n'ai  pu  me  relbudre 
à lire  tout  le  Poème  des  Argonautes  pour  jut« 
cificr  cette  citation  ; mais  Je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foient  les  Bifâlres  voifins  de  la  Sar- 
macie  dexst  park  le  P.  Catiou. 

BISANCC.  Voici  CONSTAMTINOPIB  Sc 
BysANCt. 

a BTSANO  ou  Bisegna  * » Bourg  6c  Mon« 

^ tagne  de  même  nom  en  Italie»  dam  l'Abruzse 
Ultérieure  » au  Royaume  de  Naples»  enae  A- 
quila  6c  Alcoli. 

BISANTAGAN,  Ville  d'Alîc  dans  rio> 
duuflan  au  Royaume  de  Cambaye  ou  de  Gu« 
furate.  On  b bide  à main  droite  lorfqu'on 
va  de  Patin  ï Amandabjir.  Le  S*.  Mandcflo 
t Vojsge  (n  parlüit’’  ainfi  Tan  tfijS  : b Ville  de  Bi/an- 
grandes  de  toute  b Gu* 

* xiirarta  » ayant  près  de  vingt  milk  Maifons  t 
elle  cfl  fîtuée  quafi  au  milieu  du  Royaume  6c 
n'étoit  qu'un  village  il  n'y  a pas  longtemps. 
La  fertilité  de  fm  terroir  l'a  fait  élever  à la' 
grandeur  où  on  b voit  aujourd'hui  ; car  on 
y no-jnit  quantité  de  bétail  » & il  y vient 
qu.mtitc  de  ns , de  bled  6c  de  coton  dont  on 
fait  du  ni  6e  des  toiles. 

BISANTHA»  anrienne  Ville  de  Thrace 

• l.t-e.  II. félon  Proloméc*»  qui  dit  qu’on  l'appelloirauSi 
^ Tbeûw.  K.h.€dcstom.  Ce  mot  pcrfuade  i Ortclias^ 

qucc'cft  prefentemeot  Rhooosto  » 6c  que 
b Vilk  garde  fon  ancien  nom.  Il  conjeâu* 
re  qu’elle  efl  nommée  Doroston  dansl’Iti» 
neraire  de  Benjamin.  Voie?  Oorosto. 

• lU.  BISARCHIO  S Villagedennede  Sar. 

daigne  dans  fa  partie  Septentrionale  » près  de 
la  Riviere  de  Coquinas  i l’Orient  de  SiOâri. 
C'fd  apparemment  l'ancienne  Brefuigia  dont 
l’Eveché  a été  uni  à celui  d’Algerû 

Bise  A RA , ViUe  d' Afrique  dam  h Pro- 
/Afriqut  vincede  Zeb  au  Biledulgerid»  feM  Dapper^. 
P-  >*3-  Mr.  de  riH;  b met  au  Royaume  de  Labez  » 
qui  fait  partie  del'Etat  d'Alger»  6c  la  nom> 
xnc  Bescara.  Quelques-uns  rappelleor  Pbs« 
care.  C'cB»  dit  Dapper»  une  fort  ancienne 
Vilk»  bâtie  par  ks  Romams  & ruinée  |»ar  les 
Arabes  » qui  la  rebâtirent  depuis»  6c  elle  efl 
encore  mediocTcment  peuplée.  Ses  habitans  (ont 
alTcz  civils  { mais  il  naît  dans  les  Maiion| 
beaucoup  de  Scorpions  (î  venimeux  qu’on 
meurt  hcôt  qu'on  efl  pique;  ce  qui  fait  que  les 
habitans  vont  demeuter  tout  l'été  dans  des  Vil- 
lages, 6c  n’en  reviennent  qu'au  mois  de  No- 
vembre ; Mons*.  Laugier  de  Taffy  dans  foo 
/l.t.09.  Hifloire  d'Alger^  dits  Bifcara  efl  de  b Pr^ 
P'  >4f'  vince  de  Zeb  dam  la  Niimidie  » au  Sud  du 
Royaume  des  Label.  Les  Algériens  en  y fai- 
fani  des  courfes  r'Hites  les  innées  pour  enkver 
des  Efebves  . «'en  font  enfin  rendus  maîtres 

• po'ir  pouvoir  pénétrer  dan<  les  pays  du  Sud 
avec  plus  de  iàalicé.  On  y voie  ka  relies 
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d'Urte  aodenne  Ville  donc  ce  pays  porte  le 
nom»  où  il  y a toujours  gamifon  pourcooteotr 
ks  habitans  de  cette  Province  » qui  campent 
fous  des  tentes.  Le  pays  efl  fort  miferabk. 

Ce  kmt  les  Bifeans  qui  apportent  dans  les 
Ports  de  Mer  du  Royaume  d'Alger  , les 
lions  , les  tigres  6c  ks  autres  béces  /éroces 

u’oo  y trouve  dome^uées  & ils  ks  veo- 

ent  aux  étrangers»  qui  veulent  en  avoir.  U 
y a toujours  dans  Al^r  un  nombre  de  ces  A- 
rabes  cemnus  fous  le  nom  de  Bifcam,  qui  y 
viennent  pour  faire  les  plus  vils  ouvrages. 

BISCATONGES  , Sauv^;es  de  l’Ame* 
riepje  Seprentrioeuk.  On  les  furnomme  Plev^ 
reurs  , parce  qu'è  b première  approche  des 
Ermogers  » ib  lé  mènent  cous  » tant  hoounes 
que  femmes  , à pleurer  amerement.  Cela 
vient  de  ce  qu'ib  font  perfuadez  que  leurs  pa* 
rens  & leurs  amis  quand  ib  font  morts,  (bot 
allez  en  Voy^  ; & comme  Us  attendent  toû- 
jours  leur  retour»  l’abord  des  nouveaux  venus 
ne  fait  qu'augmenter  leur  affljôioo  , parce 
qu'ib  ne  crouvenr  pas  en  eux  ceux  donc  ib 
gmmnt  l'clnigoemenr.  Leur  coutume  efl  de 
pkurer  beaucoup  plus  â la  nailTance  de  leurs 
enfiins  qu'â  leur  mort  » â caufe  que  félon  en» 
cette  mort  n'eft  qu'un  Voyage  dont  on  revienc 
après  quelque  temps  ; mau  ib  regardent  leur 
nailtance  comme  une  entrée  dans  un  lieu  rciD* 
pli  de  perik  6c  de  malheun.  Leun  cabanes 
font  très-propremem  nattées  , 6c  leur  manger 
ordinaire  conlllle  en  du  boeuf  & en  du  cerf 
boiiranné , avec  de  b S^évae.^  efpece  de  pain 
qu'i’s  font  d'une  racine  ^pellée  Tâfiw  » qui 
efl  une  forte  de  ronce.  On  b lave,  on  la  lè- 
che y on  b broyé  , & 00  en  fait  une  pâte» 
qui  étant  cuite»  efl  d’un  très-bon  goût.  Cet 
aliment  efl  fort  afiringenr.  Ces  Peuples  n’s. 
dorent  que  k Sokil  pour  Divinité. 

$.  Cet  Artick  eu  de  Mr.  ComeiUe  » qui 
cire  une  nouveik  ReUcioo  de  l’Amerique  Sep- 
tenrrionak  de  l’ao  ttfpy.  Pendant  qu'il  avoic 
ce  livre  en  main  il  dévoie  bien  voir  » 8e  nous 
dire  dans  quelle  partie  de  toute  l’Amérique 
Septentriooak  ce  peuple  efl  ficué. 

BISCAYE»  (b)  Province  Maritime  d'Es- 
pagne dans  fa  partie  Srptenrriocuk.  ^£Ue  s à Véfnu 
l’Océtnau  Nord,  l'Aflurie  au  Couchant,  b Entpiefiai 
.itillt  C.nillc,  h Province  d'Aliy.  «i  Midi, 

8e  k Gyipufcoa  au  Levant.  Elk  efl  de  figu- 
re  ronde  , 8c  péur  avoir  environ  onze  lieues 
de  longueur  6c  autant  de  bigeur. 

Le  terroir  y efl  inégal  fk  pierreux.  Dans 
de  certains  endroits  il  ne  pror^ir  rien  » en 
d'autres  il  produit  un  peu  de  vin,  & afkz  de 
Mé  pour  nourrir  fes  habitans:  élr  partout  il  efl 
fêrtde  en  pommes  dont  on  d’cxcelicnc  ci- 
dre , qui'rtparc  en  quelque  manière  k defaut 
du  vin.  La  Mer  y fournit  d'excellont  potfToo 
& toutes  fortes  de  coquillages.  Les  côtes  y 
font  f]  fertiles  en  oranges  & en  citrons  » que 
pour  un  prix  ciès-niodique  on  en  peut  dur-. 
ger  un  mulet.  Les  vafles  foléts  dont  le  pa'ts 
efl  couvert  produifem  quantité  de  refine  & 
une  fi  grande  abondance  de  bois  ï bâtir  des 
navires  , que  l’on  en  peut  fournir  des  flones 
è route  l’Efpagne.  Il  y a dp  mines  de  fèr» 
de  plomb  6c  d’autres  métaux  plus  pré- 
^eux. 

La  commodité  de  â fiiuatioa  fot  l’Océan 
8c 


-- DrgitiTTJd-by  Gooÿk 
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èi  dimk  voifimgc  de  la  France  • fait  <]ue  le 
commerce  y eft  plu*  confidcrable  que  dans 
aucune  aurre  Coocrfc  d'Efp^e  i 11  on  en  ex» 
ccpfe  b balfc  Andaknlîe.  Il  $‘y  fait  furtout 
un  grand  débit  de  fer  & de  toutes  Tortes  d'ar- 
mes & d'huib  de  Baleine  qu‘on  tranfoorte 
dans  les  pats  étnngers.  On  tient  qu’il  s’y 
Bibrique  tous  les  ans  pour  $00000.  quintaux 
de  1er  & d'ader  tant  en  armes  qu'en  doux  » 
fciTemens  pour  les  vaiflèaux  « & en  barres* 
L’air  y eft  doux  » pur  & plus  tetnperé  que 
dans  les  autres  Provinces  d’Efpagne. 

Les  BHcayerts  ont  été  de  tout  tems  en  ré- 
putation de  bnvoure  & de  courage.  Toutes 
MS  fois  que  l’Elpagne  a changé  de  niaîrrei  ils 
ont  toûjotrrs  été  les  derniers  Tubjuguez  i 8c 
coreoK  les  Romains  avoienc  eu  toutes  les  pei- 
nes du  monde  i ranger  les  Cantabres  fous  le 
}oog  de  leur  domination  » les  Sueves  fit  les 
Cochit  qui  vinnnt  après  eux,eurent  h même 
peine  à les  leur  enlever.  Les  anciens  peuples 
de  ca  pals  ne  connoiflbieM  d’autre  pbillr 
que  celui  de  porter  les  armes  » 8c  il*  baïlroient 
tellemene  le  repos , que  quand  b vitilleire 
commentait  à gbcer  bar  bng  , ih  prere- 
noient  les  malhem  d'un  Ige  décrépit  • en  fe 
précipitant  du  haut  de  quitte  roclier.  A b 
verké  aujourd'hui  ih  attendent  les  appmehes 
de  b mort  avec  un  peu  plus  de  patience  ; mais 
ils  font  toûjoors  d’un  tempenment  extrême- 
tneni  aftif  » proipe  • vigibnt  * enclin  i b guer- 
re & è b navigation  ; ih  palTcnt  pour  les  meil- 
leurs Ibldats  8c  pour  les  plus  habiles  mariniers 
de  toute  rEfpa^  ; 8c  ce  n'eft  pas  depuh 
peu  qu’ifa  ont  acqtm  cette  réputation.  L’His^ 
taire  noüs  apprend  que  loo.  ans  avant  Jesos- 
Cnxirr  » ih  voguoienc  fur  fOcéan  avec  des 
bdteaux  laits  d’un  tronc  d’arbre  creufé  8c  cou- 
vert de  catr*  de  qu’wec  Une  flotte  ainri  corn- 

rée  ih  firent  voib  vers  fHibernie  , dont  ib 
fvfirenc  è main  armée.  Ib  font  fl  amies 
qu’ib  grimpent  avec  autant  de  vftefle  8c  d'ha- 
bibré  que  h fèroit  uudiitn.  Les  jours  des  bon- 
nes PéKS  i on  voit  des  gem  en  chemife  8c  en 
oale^om*  qui  danlont  avec  des  épées  nués«  au 
fon  de  b flûte  &du  tambour  de  Bafque,  lài- 
bot  raille  tours  de  roupbOe. 

Ib  n’oot  pas  tant  de  flegme  que  le  refle 
des  Elpagnab  ; pl^  animet  » 

d’une  oumeur  plus  f^H|b  phis  ouverte,  de 
d’un  commerce  plus  oife  dr  plus  commode* 
Ik  font  civik  , honnêtes , allez  polis , quoi 
qu’un  peu  vains  de  orgueilleux.  Ik  ont  beau- 
coup J’eTprk  8c  Ibot  très-ptt^ires  pour  s’ac- 
commoder aux  ubges  de  au  maoege  de  h 
Cour:  aulE  en  voit-on  beaucoup  qui  s’y  ék- 
vent.  Les  femmes  y Ibnt  gaillardes,  d^oor- 
dies,  vigoureufes,  roboftes,  bien  faites,  pas* 
bbkment  belles , de  d'une  vivacité  qui  fait 
phiflr.  Il  n'y  a pas  ioi^'cems  qu’elles  por- 
toKnt  un  bonnet  pune , ou  Tcragf  « fait  è peu 
près  conune  un  turban  , qui  leur  fêrvott  de 
coelTure. 

Ces  qualitez  les  oei  toûjours  Ait  eftimer 
des  Rois  d'Erpagoe  , qui  les  ont  biflez  en 
podèflion  de  divcrlcs  immunitez  donc  ik  font 
fort  jahMix , comme  il  paraft  par  une  bvéc  de 
bouclier  qu’il  firent  en  id$z.  lorfque  k Roi 
ayant  voulu  mercrc  un  impôt  fur  k (d , ks 
IwMaos  de  Bilbao  k fbukvercnt  & maHacré- 
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rent  tous  le*  Commis  prepofez  pour  en  faire 
k recouvrement  de  les  Oflicien  du  grand  Ami- 
nli  de  comme  on  détacha  contre  eux  $000. 
Ibldats  pour  les  punir  d'une  iclk  rdieHion , ils 
les  bartirent  à pute  couture  » de  en  jetterent 
plufleurs  dans  b Mer,  rellement  que  b Cour 
trouva  i propos  de  ks  faifler  en  paix,  fans  kué 
rien  demander. 

Ils  ont  une  bngué  qui  kur  cfl  tout  è fâtr 

Erciculiere  , de  qui  n’a  aucun  rapport  asrec 
autres  Langues  de  l’Europe,  ce  qui  fembW 
prouver  qu'eik  efl  fon  ancienne. 

Les  Rois  d’Oviedo  de  de  Leon  y enVoy^ 
rent  des  Comtes  ou  Gouverneurs , qui  eaer* 
cerent  leur  autorité  jurqu’en  8 $9.  auquel  tems 
les  Bifeayens  fé  voyant  fans  Chef , è caulb 
que  Zcoo,  qui  les  commandoit,  fiit  fait  pri- 
fonnicr,  fe  fouUverem  de  prirent  ks  armes  pour 
refiftet  i Ordogne,  fils  d’AIlbnfe  III.  donc 
la  doroiiuiion  leur  paroiflbit  trop  rude  , élu- 
rent pour  Chef  un  nommé  Suria  , ilTii  du 
bng  Royal  d’EcolTe  du  côté  de  fa  Mere,  8t 
gendre  de  Zerx>  leur  Gouverneur  : lequel  ayant 
vaincu  Ordc^c  en  870.  il$  l'élurent  pouf 
leur  Seigneur ,-  de  fa  poflerité  qui  porta  darrt 
b fuite  te  nom  de  Haro,  lui  fuccecla  de  pere 
en  fils  jufqu’è  ce  que  le  Rot  Don  Pedro  k 
Cruel , après  avoir  fait  mourir  ceux  qui  en  é- 
toient  en  poflèflion,  s*en  rendit  le  Maître,  de 
l’unit  I h Couronne  de  Cafliik  fous  le  nom 
de  Se^oeorie , à laquelle  il  y a de  grands  pri-< 
viWges  attachez , dont  k plus  remarquable  efl  s 
que  k Roi  n’en  peut  prendre  que  k titre  de 
SeigTMur  : ancietmemenc  elk  en  avoit  un  autre 
beaucoup  plus  confider^k,  qui  étoit  que  ce- 
bit qu’ellè  reconnotiroit  pour  fon  Seigneur  « 
devoct  vifiter  b Province  dans  l'année  fous 
peine  d’etre  privé  de  Tes  revenus  ; ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  humiliant  pour  loi  , c'efc  qu’u 
devolt  y crvrer  avec  un  pié  déchsuflé}  niéb 
y y a plufleurs  flécles  que  cet  ub^  eft 
aboK* 

On  y compte  jufqu'è  s r.  VlUe*  cetmes  de 
murailles , donc  les  principales  font  OrduAa , 
Laredo,  Pomigakce,  Bilbao,  Durango,Ho- 
lorio  de  Sint  Andero* 

La  BMcaye  eft  divifée  en  phiflcan  petila 
quartiers  ou  Merindades,  lavoir 


Les  Merin- 
dades de  * 


‘'Gamica, 

Uriba, 

BufHiria, 

Arraria» 

■ Bedia, 

Corcona» 

Durango, 

Marqoina, 
de  Preflamero  Ma^. 


Les  quatre  ViUes  de  b côte  font 


Laredo,  Oflro  de  Urdiales* 

Sant  Andero  f Sanc  Vincent  de  b 

Varquera. 

La  cmirtle  de  b Province  efl  Bilbao. 

LA  BISCAYE  FRANÇOISE.  Vda 
au  mot  Basopcs. 

La  Nowilli  BISCAYE  , Province  de 
l’Afficriquc  Septcncrionak  au  Mexique  dap» 
I’Aih 
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TAudience  de  Guaddain.  EUc  a le  nouveau 
jMexiquc  au  Nord*  kCulûcan  au  Couchant» 
te  Zacarecas  au  Sud  Bc  le  Panuco  avec  b Fbn« 
de  au  Levant  » félon  Mr,  Baudrand.  Air.  de 
rifle  borne  autrement  la  nouvelle  BifayCk 
Elleefl  remiin^e  au  Nord  par  le  nouveau  Me> 
zique  { à l’Orient  par  le  nouveau  Royaume 
de  Leon  au  Midi , au  Midi  par  le  Zacarecas« 
& au  Couchant  par  les  Cantons  de  Culiaein 
8c  de  Cinaloa.  La  Nation  des  Batopilas  y 
occupe  un  coin  au  Kord-Ouefl  de  cette  Pro- 
vince J de  même  que  dam  b Bifcaye  Euro> 
ptone  il  y a une  Ville  de  Durango.  Elle  eft 
■rrofée  par  la  Riviere  de  Us  Naflàs  , & par 
quelques  autres.  Il  y a quelques  mines  d'ar* 
gcni  auprès  deAsueiln  on  a bâti  des  Bourgs; 
celles  de  Sre  Barbe  ont  été  abandonnées. 

BISCHE.  Voiez  BtrcMi. 

BISCHOPSCASTLE.  VoiexBisHOM- 
Caitle. 

BISCHOFS-WERDA,  Ville  d’Allema- 
gne au  Cercle  de  b haute  Saze  dam  b MifnM 
aux  confins  de  b haute  Luface  » & ) crois 
4 MUnïc  milles  Germaniques  de  Dresden.  Zeyler*  dit 
au.Topogr.  qu’elle  cil  entre  Bautzen  & Dresden  Ii  4.  mil- 
^ les  de  l'une  8c  de  Tautre  ; il  ajoute  qu'un  Au* 

teur  ne  mnipte  que  deux  milles  entre  Dres- 
den 8c  BifchoflWerda.  Anciennement  » pour- 
fuit-il»  on  b nommoit  Werda»  8c  ce  n'éroit 
alors  qu’une  petite.  Bourgade.  Benoon  Evê- 
que de  Meiflên  en  fut  le  fondateur  vm  l*aa 
loyd.  comme  on  peut  voir  dam  b Vie  de 
cet  Evoque  écrite  par  Emfer  » & dans  le 
à ntt.  ].  Theatre  Saxon  de  Peccenflein^t  c’eft  l’origi- 
ne  de  Ton  nom  » qui  ne  flgnifle  pas  Tlfle  de 
l’Evéquet  comme  le  dit  Mr.  Baudnnd.  Ceux 
qui  le  lui  ont  expliqué  ainfi  fe  mocquoient 
apparemment  de  lui.  C'efl  aufli  pour  ceb  que 
cette  Ville  depeodoit  de  b Cathédrale  de  Meis- 
fm.  Elle  a pourtant  un  Smrmtcmcùeit  Ecde* 
flaflique  particulier.  Les  Lutheriem  d'Alle- 
magne nomment  5’afrr/«rMé«w  utte  fone  de 
Dignité  qu'ils  ont  imaginée  i b pbee  de  l’E- 
pifeopat.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  Archi- 
pTcrre  » c’eft-è-dire  que  fin  prorogatives  font 
d'erre  le  premier  d'entre  les  Prêtres  de  Ton  di^ 
triâ  ; mats  prefque  lens  aucune  jurisdiâion  » 
il  ne  peut  rien  flatuer  de  lui-même  » ni  pour 
les  matières  Confifloriales  » qui  vont  au  Con- 
feil  Conflflorial  du  Souverain  auquel  il  aflifle 
avec  les  Confeillers  du  Prince»  ni  pour  infli- 
ger des  peines  Canoniques.  Il  a rinfpe^oa 
de  b conduite  des  Eccleflaftiques  ; mais  il 
faut  qu’il  fe  pbigne  au  Prince  > qui  renvoyé 
fouvent  l'affaire  i un  Cnnfeil.  Ce  détail  m’a 
paru  nccefTaire  pour  reâiBcr  tes  idées  de  plu- 
fleun  » - qui  fe  figurent  que  ces  Surintcndins 
en  Allcm^ne  font  des  Evêques.  C’eft  une 
erreur  ; mais  les  Luthériens  de  Suede  9c  de 
Danemarck  ont  confêrvé  l’EpircopM } ce  n’eft 
pas  ici  te  lieu  de  difeuter  » u leur  confecration 
efl  valide  & fl  ce  font  de  vrais  Evêques.  Je 
biffe  cette  nuticrc  à qui  elle  appartient.  Bi- 
fchoffvwerde  fot  faccagée  par  les  Huflites  l'an 
1419.  Elle  fot  entièrement  brûlée  en 
8c  l'an  itfp.  après  b bataille  de  Leîpflgles 
Impériaux  b pillCTem.  Les  Suédois  b prirent 
en  r6ts>.  8c  y exerceront  de  grandes  barbaries 
flins  diflinâion  d'âge  ni  de  Sore.  Ik  la  prirent 
encore  le  a.  Mai  1^41.  & b pilkrem. 
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BISCHOrS-ZELL  * , (Celte  de  l'Evê-f  Ddic««b 
que  , en  Latin  QlU)  eft  une  jolie  * 

Ville  dans  le  Turgow»au  bord  du  Thour,  à 
l'endroit  où  le  Sirter  fe  jette  dam  cette  Riviè- 
re » prefque  i moitié  chemin  de  Conflance  à 
S.  Gai.  Elle  doit  fon  nom  8c  fon  origine  à 
lin  Monaflerc  » que  Salomon  Evêque  de  Cons- 
tance fonda  b vers  l’an  900.  & qui  attira  un 
fl  grand  nombre  de  familles  t qui  s’y  habituè- 
rent è caufe  de  l’avantage  de  b fltuacion  » que 
vers  l'an  940.  Bifchoff’-Zcll  éioit  un  beau 
Bourg  » auquel  l'Empereur  Oihon  I.  donna 
des  privilèges.  Dam  h fuite  les  Moines  de 
ce  Convent  mirent  bas  le  froc  » 8c  voulurent 
être  Chmoines  féculiers»  & convertirent  leur 
Abbaye  en  Eglife  Collégiale  : A c'efl  l'état 
où  efl  aujourd'hui  cette  Maifon.  La  Vil- 
le appartient  i l'Evcque  de  Conflance  ; mais 
fur  le  même  pié  qu'Arbon  » tant  pour  les  af- 
faires civiles  » que  pour  b Religion.  11  y a 
un  Chiteau  » où  demeure  le  BaiUif  de  l'£v^ 
que  I qui  tire  b moitié  des  amendes;  mais  il 
n’a  rien  è commander  l k Ville.  Les  juge- 
roens  du  Confinl  font  iâns  appel  Cette  VUIe 
a produit  plufiesrrs  grands  hommes  » entr'au- 
très  Théodore  Bibbander , grand  Théologien 
9c  Philofophe» Théodore  Zwir^»  Jean  Jung» 

Philippe  Scherb  » 9c  Mcichior  GoldaA  > è qui 
l'HUroiie  de  SuilTe  a beaucoup  d’obligation  » 
dre.  Les  babitans  de  Bifchoif-Zell  en  bannirent 
b Religion  Proreflaote  au  tqois  de  Février 
1119.  Mr.  de  Looguerue’*  explique  le  nom  j De^c.  dv 
de  Bifcboff-Zell  par  le  ctlUtr  de  rÈvêque»  je  ^ F'niKc  a. 
crois  au’ü  fout  dire  b Ceümle  de  l'fivêque»  P- *93* 
voir  <ie  l'Evêque  de  Conflance.  Il  en  efi 
Seigneur  9c  non  pas  Souverain;  b Ville  étant 
lîlxe  fé  ^uverne  par  fes  propres  loix  » 9c  pat 
des  Magiflrats  qu’dle  fe  choiflr. 

BISECHE  » ruÜTeau  d'Afrique  dans  b 
Nigriiie  au  Royaume  d’Oualle»  aflrz  près  de 
rembouchûre  du  Seo^.  Ce  Q’efl  propre- 
ment qu'un  bras  de  ce  fleuve  » qui  s’en  fo- 
rant pour  couler  ven  le  Midi  C^cidental  s’y 
.rejoint  auprès  de  b Barre  » 8e  enferme  uo  ter- 
nin  que  Mr.  de  l’ifle  noauDC  l'Ifle  aux  Bi-  . 
cbes. 

BISEGLIA»  Ville  d'Italie»  au  Royaume 
de  Naples  » dans  h Fouille  9c  dans  b Terre  de 
Bari  t fur  une  CoUin^tofor  ta  Côte  de  b Mer 
Hadriatique.  Son  |^Hue  efl  Suffraganc  de 
Trani.  Elle  efl  aOex  peuplée  8c  dans  un  quar- 
tier fertile  & ^réable»  diflante  de  cinq  milles 
au  Levant  de  *Trani  vers  Mollette  8c  Giove* 
nazzo.  Voiez  VtciLiat. 

BISEGOS.  Voiez  Bisacos. 

BISENTAL*  » Bourg  d'Allemagne  dans.  Ztjln 
b moyenne  Marche  de  Brandebourg  au  diflriâ  Bnodeb. 
nommé  Zdtawifihm  Il  y a un  Bailliage ^ 

8c  une  Maifon  ) l'Eleâeur.  Mr.  Baudnnd  y Èd.  170;. 
en  fut  une  Ville»  8c  b met  for  b Riviere  de 
Schwarte  > ù fept  lieues  de  Berlin  vers  le 
Nord. 

BISENTINE*  » petite  Ifle  d'ItaUe  dans . 

U Province  du  Patrimoine  » for  le  bord  Occi-tud. 
dental  do  Lac  de  Bolfeoi. 

BISENTO^»  Bourg  du  RoyautnedeKa-é  Ibid, 
pies» dans  l'Abruzze  Ulceneure,fur  b Riviere 
de  Saline  » à deux  lieues  de  Civira  di  Penne. 

Voiez  ViSENTUM. 

BISENTUM.  Voitt  VisiSTOu. 

fil- 
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BISER.TA  VECCHtA  » ou  raocienw 
nifme,  Bouiç  d'Afrique  fur  b câce  de  b Mc* 
direrranÀ  enrre  Bifêrre  & Taturca  • au  Ro- 
yaume de  T unis  t * le  Bourg  n'eft  gtieres  peu- 
plé « & Ton  Port  qui  eft  aflei  bon  cft  peu  fré- 
quenté. On  prend  ce  lieu  pour  I'Hippom 
Dmrrhyos  des  Anciens.  Voie*  Hîppon. 

BtSER.TL*  Ville  Maritime  d'Afrique  au 
Royaume  de  Tunis.  Mr.  Baudrand  dit^ 
quelle  aun  grand  Port  ou  plutôt  un  petit  Gol* 
phe  fur  U côte  de  b Mer  Mediterranée.  Il 
afoute  : elle  étoit  autrefois  puiiTante  fous  le 
nom  d' Urique  « & U première  de  tour  ce 
payvB  après  Carthage  » elle  eft  meme  encore 
allei  confîderable  ; mais  infâme  par  les  Pirate- 
ries de  Tes  habitai»  dont  la  plupart  vont  en 
courfe.  Je  prouve  ailleurs  que  ce  rw  fauroit 
être  l'anoenne  Utique  » fie  qu'dle  cft  fîtuée 
très-difêremment  de  cette  Ville.  Votez  Uti- 

OP6. 

BISGARClTANir,  ancien  Peuple  d'E^ 
pagne*  i ainfî  nommé  d'une  Ville  des  lier- 
caonsau  milieu  des  terres.  Elle  cfl  nommée 
BissARcts  Btrrof^bpar  Ptnloméc^.  L'exem- 
plaire de  Bertius  porte  BtsCARCts  Biruofr. 
Ce  qui  efl  plus  conforme  ï ce  qu’on  lit  fur 
une  Médaillé  deGermanicusraportécauTrefor 
deCoItzius*  Mun.  Biscarcis. 

BISHOPS-CASTLE»  Bourgd’ Angleter- 
re en  Shropshire  vers  le  Comté  de  Mongom- 
mery  â deux  lieues|de  Mongoroinery.  Il  ap- 
panienc  â l’Evcque  de  Hereford»  & a féance 
au  Parlement. 

BlSIGNANO^.  Ville  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples»  dans  h Olabre  Citerieurt.  El- 
le a un  Evêché  Suüragant  de  Roflâno  » & le 
titre  de  Principauté  dans  la  Maifon  de  San  Se- 
verino.  Elle  efl  fur  une  Colline  près  de  ta 
petite  Riviere  de  Corile  » qui  fe  rend  peu  a- 
près  dans  celle  de  Grati  ,*  elle  eft  aflez  peuplée 
pour  W wys  & défendue  w une  fort  bonne 
rorterefle  ; mais  entourée  M tons  côrez  de  fort 
hautes  Montagnes.  Elle  n’eft  qu'i  feize  mil- 
les de  Cofenza  vers  le  Septentrion  « & prcfqoe 
i tXKiitié  chemin  entre  RoHâno  i l’Orient  » & 
la  côte  de  la  Mer  de  Tofeane  i l’Occident  I 
quinze  milles  de  l’un  & de  l'autre.  C’eft  la 
jBf.sidi/C  de  Tiie-Ltve. 

BISITAS  ou  Diploctana  » Cap  de  la 
Turquie  en  Europe  dar»  la  Rormnie  près  de 
b Ville  de  Conftantinnpie.  Mr.  Batidrand 
dit  que  c’eft  le  Jétftmmm  /VMHwnrerôMS  des 
Anciens. 

BISMANTUA»  en  Latin  Bismaktvn. 
Surius  nomme  Bifmétaum  un  lieu  d’Italie» 
(Ctfinm  /lülùt}  ta  Vie  de  $t.  Bmulphê. 
Ceifu^Contadinus  croit  que  c’eft  le  même  lieu 
donc  parle  Dante  » 

Mtntâf  Jm  im  BifmtmmM  CMtmim 
Cm  tjj»  i fk. 

Ortelius* , de  qui  eft  cet  AtTtcle , ajoure  que 
c’eft  une  Montagne  efrarpée  de  tous  côtez» 
& très-haute  dans  le  territoire  de  Rhrgio.  Mr. 
Haudrand  dit^  que  c’eft  une  Montagne  où  il 
y a un  Village  de  meme  nom  dans  le  tesritoire 
de  Rhegio  » Province  des  Etats  du  Duc  de 
Modenel 

BISMARCK  » Bourg  d’Allemagne  dans 
7mr.  /.  Part.  a. 
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b vieille  Marche  de  Bramfeboii'g  entre  la  Ri- 
vière d’Uchc»  & celte  de  Bicfe  â quatre  lieues 
de  b Ville  de  Stendel  » félon  Mr.  Baudrand^  * • 

Zcylcr*  dit  que  c’eft  une  petite  Ville  fur  la  * BranJeh. 
Riviere  de  Bife  entre  Ka!b  , ic  Ofter- '*'*1"E*  ^ 
bourg.  î'* 

BlSMEO  ou  DiXMCOi  Bourg  d’Afrique 
fur  la  côte  du  Royaume  d'Alger  ^ environ  â 
dix  limes  de  b Ville  d'Alger  du  côté  du 
Couchant.  Mr.  Baudrand  dit  de  plus'  qii’on  t Ed.  «yof. 
prend  Bifmeo  pour  randenne  Vabar  Ville  de 
1a  Mauritanie  Cefarienne.  Cer  m ftgnifie  Cas- 
tello  qui  le  dit  » ou  Orrelius  qui  raportc  le 
féntimenr  de  cet  Auteur. 

1.  6ISNAGAR  » Royaume  des  Indes 
dans  b Prefqu'ine  d'en  de^â  le  Gange:  on  le 
nommsMt  autrefois  le  Royaume  de  Narsin- 
oue  : on  l'appelle  auQà  le  Royaume  de  Car- 
WATB.  Votez  Narsingde. 

s.  BISNAGAR  I Ville  capitale  du  Ro- 
yaume de  meme  nom.  Voicz  Cranoecri. 

BISONTII  pour  VzsoNrto»  nom  Latin 
de  Besançon. 

BISSAUX.  Voicz  Bisacos. 

BISSCHOPIA",  Ville  ancienne  de  Tlfte  m Cen. 
de  Chypre.  On  en  voie  les  ruines  au  milieu 
d'une  grande  plaine  arrofée  b:llc  Ri,ic  S-'ÏÏ. 
re.  On  dit  qu  anciennement  il  y croifloit  «ntî^ 
beaucoup  de  cannes  de  fucre.  Aujourd'hui 
elle  eft  plantée  d'arbres»  qui  portent  le  coton. 

Il  y a une  affez  grande  pêche  en  ce  quartier- 
U.  Ce  lieu  eft  environ  â mille  pas  du  Cap 
de  la  Gata  Abdima , 9c  \ deux  cens  de  b Mer. 

On  voit  tout  è l'cntour  plufîcun  petits  boca- 
ges d’OHviers.  * 

Cette  Ville  eft  fans  doute  b Corium®  « c*r.  ist 
de  Ptolomée.  Etienne  b nomme  Episcopia» 

9c  Niger  l’appelle  Carmia.  Elle  a été  E-  P 
pifeopab  9c  Zenon  foo  Evêque  (Cw«  J-fis. 

(•fut)  eft  nommé  dans  b Concile  d’Ephefe, 

Cette  même  Ville  eft  appellée  Cvrenie 
ri*  dans  b Notice  de  Hierocics. 

BISSONIS  TURRIS.  Voi«  au  mot 
Tvrris  l’Anicb  Libissonis  Turms. 

BISSONUM»  ancien  nom  d'un  licuvoi- 
fm  de  Bourdeaux.  Forrunac  dit*  • I i jy 

fliuiJiMm, 

Incri*  Bi^mmm  vkm  hune  Je  nmine  ^i/c» 

Miltùfiftrm  ttrht  W BnrJe^ritnJSt 

Vinet  au  raport  d’Ortelius  croit  qu'«i  l’appet- 
b prefentement  BessAN. 

BISTESIACUM  P » lieu  particulfr*  de  • ortri 
France.  Ives  de  Chartres  en  parle  dans  fes  Lee-  Thfiaur. 
ires^. 

BISTIRUS,  Vin.  dcThr,«,  félon  E- 
tienne  1e  Géographe.  Voicz  Pistirum. 

BISTONES  , Peuple  de  Thrice  , félon 
lûce  Commentateur  de  Lycaphron  cité  par 
Ortelius.  * 

BISTONIA,  Ville  de  Thnce,  félon  E- 
tienne  te  Géngnphe. 

BISTONIS  LACUS,  félon  Ptolomée',  - i , - 
BISTONIUMSTAGMUM.  félon  So-  ’ 
lin  • , Ijk  de  Thnce  : e'eO  prefenlirnem  k 
Lac  de  Bouron*.  S**ia»T  ^ 

f.  Ortelius  fembb  dire  que  ces  lieux  fort  t .h  t'ifi, 
aux  environs  du  Pont-Euxin , 9c  s’appiiyc  du 
nom  d’Ovide.  Ce  feroit  une  erreur.  Ce 
Uc  i(l  lU  fond  & «I  Nord  de  l'Archipel  i 
V . rkni 
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dins  U Rocmnic  » ifTez  loin  de  U Mer 
noire. 

I.  BISTRICZ  t Bistkitz  > ou  Bts» 
« Drf;jlr  xiiir  *,  Rivière  de  Transfilvanie,  elle  a fa 
fourcc  aux  frontières  de  la  Pokutic  dans  1a  mê- 
me Montagne  d’où  fort  la  Pruih  ; & coulant 
ven  le  Sud-Oueft  « elle  palTe  ï Bidrin*  pois 
fe  recourbant  en  demi-cercle  vers  kNord» 
elle  fe  joint  k la  Rivière  de  Samoa»  aux  limi- 
tes du  Comté  de  Neubania. 

* Ibid.  t.  BlSTRlCZk  , Vilk  de  Transfilvanic 
fur  la  Rivière  » & au  Comté  de  même  nom 
au  Nord  Oriental  » & ï enviroo  dix  fept  Unies 
ou  heures  de  chemin  de  Coloswar. 
e U même.  j. BISTRICZ*,  (kComréde)  petltpays 
de  TransfîlTante  fur  1a  Riviere  de  même  nom» 
au  Nord  de  b Tnnsfilvanie,  & aux  confins 
de  la  Hongrie,  qui  avec  b Pokutie  b borne 
au  Septentrion  ; k Comté  de  Maroiêck  k ter- 
mine à l'Orient  ; celui  de  Maros  Vafarhel  au 
Midi  , & celui  de  Neubanu  ï l'Occident* 
Outre  fa  capitak  qui  ell  une  Vilk  fortifiée, 
il  y a un  lieu  nommé  Radna  » qui  n'eft  re- 
nurquable  que  parce  que  c'eft  k point  de  réu- 
nion de  deux  routes  dont  l’une  Va  en  Hon- 
grie, & l'autre  en  Pok^e. 

élbid.  4>  BISTRICZ  ou  Bistrttza  Chi- 
teau  de  b haute  Hongrie  fur  une  Montagne 
au  Couchant  de  b Riviere  de  Vag;  au  Com- 
té de  Turoez  8c  aux  confins  de  b Moravie. 

5.  BISTRICZ.  Volez  Pistrensis  Vil- 


BISULA.  Voiet  Vistula. 

BISULCUM  , Ville  d'Efpagne  dans  b 
• U.  itfti.  Lufîcanie  , fetoo  Mr.  Baudrand*,  qui  cite 
Haubert  de  Seville  , & ajoute  que  quelques- 
uns  l’expliquent  par  Tomar  Vilk  de  Por- 
lugaU 

BISULDUNUM,  nom  Latin  de  Bbsa- 
LO , Vilk  de  Catalogne. 

BISURGIS.  Votez  Visumcis. 

/Ibid.  BISUTIUM,  nom  Latin  de  Bbsoizo^ 
Village  du  MiUnez  » ï trente-cinq  milles  de 
Milan. 

<l.é.c.i7.  BITAZA,  félon  Ptolomée*,  ViHe  d’Afic 
dans  l’Arie.  Quelques  exemplaires  portent 
aufii  Bitaxa. 

BITBOURGou  Bidbovxc,  ou  Biet- 
U Diâ.  J«t  bovrgN  petite  Vilk  des  Pays-bas  dam  kLu- 
Piji-Uf.  xembourg  ï quatre  lieues  de  Vianden  j avec 
titre  de  Prevdcé. 

BITCHE,  quelques-uns  écrivent  BtcHt, 
petite  Vilk  d'Allemagne  dam  un  Comté  donc 
elk  efi  b capitak  aux  confim  de  b Lomine. 
I Delc.  de  Mr.  de  Longuerue'  en  parle  ainlî  : Bitcbe  qui 
h France  a.  çft  au  dcli  oe  la  Sarre  fur  les  confins  du  Du- 

jm.  p.  P„„„  j,  1,  8,^-5 

panie  de  b Lorraine,  puifqu'il  appartenoit  au 
Duc  Gérard  d'Albce  , qui  k bilîa  k fon  fils 
Thierri,  8c  celui-ci  i Ion  fils  Thierrî  d’AI- 
face  Comte  de  Fbndre  , qui  céda  k Comté 
de  Bitche  ï foo  fiere  k Duc  Simon  I.  Simon 
le  bilTa  à fon  fils  Matthieu  1.  comme  l'affure 
le  Duc  Matthieu  IL  dam  une  Lettre  écrite  au 
Comte  de  Saverden  au  fujet  des  limites  de  ce 
Comté  de  Bitche  , l>»i  ttrmimf  Cmm  Ghe^ 
rm-tUn  ; (c’eft  Gérard  d'Alface)  maritms  jure 
h^rtdnÆrn  rtlùfmit.  Marchicu  II.  biiïa  ce  Com- 
té k un  de  (es  Cadets  nommé  Prederic  , qui 
fut  Perc  de  Feni  I.  ou  Frédéric , qui  fucceda 
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k fon  oncle  Simon  II.  au  Duché  de  tominev 
Les  Ducs  tenoiem  ce  Comté  comme  un  fnne 
alku,  defone  qu’ib  k donnèrent  en  fief  ) des 
Seigneun.  Nous  trouvons  qu'Hcrman  Com- 
te des  Deux  Ponts  le  poflêdoir  avant  b fin  du 
quatorzième  fiécle,  &que  les  defeendammd. 
les  de  ce  Comte  en  jouirent  toujoun  jtifqu'à 
Jacques  Comte  des  Deux  Ponts  & de  Bitche , 
qui  mourut  l’an  1570.  büTant  pour  heritiers 
les  enbns  de  fa  fille  Marguerite  Louïfe  mariée 
à Philippe  Cooire  de  Hanau , morte  avant  fon 
pere  l’an  1^69.  Le  Comte  de  Hanau  fit  foi 
& homtt^  de  ce  Comté  à Charles  H.  Duc 
de  Lorraine , qui  lui  en  donna  l’inveftiture  s 
mais  dam  b fuite  k Duc  I caufe  de  b félonie 
du  Comte  confifqua  k Comté  de  Bitche,  8c 
fe  rendit  maître  éc  cette  Pbee , dont  le  Duc 
Chaiks  III.  quoique  dépouillé  de  b Lorrai- 
ne , demeura  en  podêflion  jufqu’i  b mort, 
quoique  l’Empereur  Léopold  8c  les  Etats  de 
l'Empire  fulTcnt  convenus  avec  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  que  Bitche  feroit  mis  en  Séques- 
tré » lorfque  les  Franco»  occupèrent  b Lor- 
raine l’an  itfyo.  Le  Duc  Charles  avort  invcftt 
de  ce  Comté  fon  fils  raturel  Charles  Henri 
Prince  de  Vaudemont.  PluHeurs  Seigneurs 
qui  avoient  oarr  au  Domaine  de  ce  Comté  lut 
avoient  vertdu  leurs  portions , & avoient  dé- 
claré que  c'étoic  un  franc-alleu  membre  im- 
médiat de  l'Empire  » ce  qui  ne  déiruifoit 
winc  k droit  Féodal  des  Ducs  de  Lorraine. 
Le  Duc  Charles  retiré  è Vienne  en  Autriche» 
8c  neveu  de  celui  qui  avoir  éré  dépouillé» 
ayant  refufé  d'accepter  le  Traité  de  Nim^juc* 
fc  Roi  Louis  XIV.  s'empara  de  Bitche»  8c  k 
fit  bien  fistifier.  Il  en  )ouït  jufqu’au  com- 
mencement de  l'an  itfpS.  que  b gamifon  en 
Ibrtit  en  exécution  du  Traité, de  Ryswyc* 
dam  lequel  Bitche  étant  reconnu  à l’Article 
xxr.  pour  ur>e  Pbee  du  Duc  de  Lorraine  » il 
eft  ^t  que  fc  Roi  Très-Chrétien  évacuera  le 
Château  de  Bitche  avec  fes  dépendances , a- 
près  en  avoir  fût  démolir  Icsfortificaiions»  qui 
ne  pourront  plus  être  rétablies. 

La  propriété  de  ce  Comté  par  un  accord 
fait  avec  k Prince  de  Vaudemont , appartient 
k prefent  au  Duc  de  Lorraine  » 8c  VEvêque 
de  Metz  D*y  a rien  ni  pour  b Seigneurie  di- 
rede , ni  pour  l’uiik  » oonobftanc  l' Arrêt  de 
b Chambre  de  Metz  rendu  l’an  itfSo.  qui  a 
été  cafTé  comme  tous  les  autres  de  b même 
Chambre  par  l’Artick  IV.  du  Traité  de  Rys- 
wyc qui  eft  general  » & par  k xxxi.  qui  eft 
particulier  pour  b Lorraine.  C’eft  en  vertu 
de  cet  Article  que  les  chofes  ont  été  rétablies 
au  meme  état  ou  elles  étoient  l'an  idyo.  dans 
k Comté  de  Falckennein  » qui  eft  contigu  ï 
celui  de  Bitche  8c  fur  les  confins  de  la  balTs 
Alface,  & que  l’Arrêt  de  b Chambre  de  Metz 
qui  avait  mis  en  nodelTion  de  ce  Comté  l’an 
t68t.  k Comte  de  Manderfcheit-kail , a été 
annullé.  Ce  Comté  avoit  été  autrefob  un 
Fief  immediat}de  l'Empire;  mats  l’an  1458. 
l’Empereur  Frédéric  d’Autriche  donna  ce  Fief 
au  Duc  de  Lorraine  » k b charge  de  bilTer 
jouir  de  b Seigneurie  urik  tes  mâles  de  b Mai- 
fon  de  Falkenftein  { ainlî  cette  Terre  devint  un 
Fief  de  Lorraine , 8c  les  Comtes  qu  Seigneurs 
de  Falkenftein  reçûrmc  l'inreftiture  des  Ducs 
de  Lorraine  jufqu’k  Guilbume  Wirich  de  Fat- 
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ken{Htfi  » qui  la  reçut  folemnellenient  du  Duc  fait  voir  que  Bû/m  & Bité  écolent  deux  Ev£- 
Charles  III.  dam  la  Ville  de  Worme$  l’an  chez  diferens  * quoi  que  dans  la  meme  Hro* 

1541.  Le  Comte  de  Mandericheic  s’y  oppo*  vince»  & qu’on  ne  doit  pas  les  confondre, 
fa  > prétendant  que  ce  Comté  lui  appanenoic  BITLTIA.  Voiez  Vicenta. 
i caulc  de  fa  femme  fille  de  StecMm  Leven*  6IT£TTo'«  Ville  d’Iulie  au  Royaume/ 
haupi  } 8c  petite-fille  de  Sidonie  de  Falken-  de  Naples*  dans  la  Province  de  Bari»  avec  un 
flein.  Il  porta  Tes  plaintes  à la  Chambre  de  Evêché  SufTragnni  de  l’Archevêque  de  Bari. 

Spire  * à U Diere  de  Rathbonne  & kl’AfTcin-  Elle  e(l  fort  petite»  & mal  peuplée  environ  I 
blet  pour  la  Paix  generale  à Osnabruc.  Par  huit  milles  de  diftance  de  la  côte  du  Golphe 
\ le  Traité  on  arrêta  que  le  Comté  de  Falcken-  de  Venife  , & de  la  Ville  de  Bari  en  allant 

fhin  feroit  reftitué  i celui  à qui  il  apputenoU  vers  Matera.  Il  eft  i remarquer  que  Ton  £• 
de  droit.  i.e  Comte  de  Manderfcheic  entre-  véché  ne  comprend  que  l'enclos  de  Tes  mu* 
prit  de  s'emparer  de  ce  Comté  par  la  voie  de  railles  » aitifi  que  quelques  autres  de  1a 
fait  » 8c  le  Comte  CuiHaume  oe  Falckenfleb  Pouille. 

le  voyant  fansenfans»  vendit  la  propriété  de  $.  L’Italie  dl  remplie  de  Cures  defervies 
ce  Comté  l’an  i66y.  i Charles  III.  Duc  de  par  des  Evêques  ; ou  ce  qui  revient  au  mè- 
Ltirraine  » qui  en  invefUt  fan  61s  naturel  le  me  » d'Evêchez  dont  le  territoire  8c  le  Dioeê- 
Prince  de  Vaudemont.  La  propriété  de  ce  fe  a quelquefois  moins  d'étendue  qu’une  bon* 

Comté  & de  celui  de  Bicche»  autG  bien  que  ne  Cure  de  France. 

la  SeigTKuric  utile»  appartiennent  à prtfent  au  BITHABA»  Ville  d'A6e  dans  l'AfTyrie» 

Duc  Léopold  I.  qui  a été  rétabli  dans  les  me-  félon  quelques  exemplaires  de  Pcolomée  *»d’au-^  », 

mes  droits  donc  joulSaic  le  Duc  Charles  III.  très  porrenc  Birthama. 
fon  gnnd  ooclci  BITH ALBES  ou  Betalbes.  Voiez  Dt£- 

• Ea  Ville  de  Bitche  efl  *au  pied  des  Mon-  fanum. 

EJ.  17e/-  t^cs  près  de  b Riviere  de  Schwolbe  » qui  BlTHERA»  Califte nomme ainfî  urveVil- 

Lfaic  un  étang.  Il  y a tout  auprès  fur  une  le  voifîne  de  Jerafalcm^.  Je  conjedure  que  itOrtaf. 

urcur  un  ancien  Château  très-fort  par  fa  fi-  ce  doit  être  b même  » qui  eft  noounée  Bery-  Theâwr. 
roacion  fur  un  roc  cTcarpé  au  milieu»  entre  b ra  Métropole  de  l’Arête  Petrée  dans  une 
Ville  de  Deux  Ponts  au  Septentrion  & H^ue-  Notice  » qui  lui  donne  les. mêmes  Villes  fu- 
nau  au  Midi}  è onze  lieues  de  Strasbourg.  bordonnées  qu’une  autre  Notice  donne  k 
BITCHU  ou  Bitcov  » petit  Royaume  Bofira  » aiofi  c’cA  b même  Ville.  Voiez 
ou  Province  du  Japon»  au  pays  de  Jamaifiero  Bostra. 

de  l'Ifie  de  Niphon»  entre  les  pays  de  Bigen  BITHEREMAK.  Voiez  Bithreze- 
su  Levant  & de  Bingo  au  Couchant  * étant  bis. 

aufii  baigné  au  Midi  par  le  Golphede  Meaco.  BITHIA  » ancienne  Ville  d’Alïe  dans  b 
Il  eA  ainfi  nommé  du  Bourg  de  Bitebu  > qui  Medie^  Voiez  Vitia.  I Fr«i«a*. 

eA  fon  principal  lieu.  BlTHlAS  » Ville  d'Afie  dans  b Mefopo-  Le  c.a. 

eCirteJa  $.  Selon  nlr.  Rcbtvd^  cette  Province  eA  tamie  » félon  Ptolomée‘‘.  Ortelius  dit  que  a 1./.  c.iSi 
J*p^  nommée  Birsto.  Elle  eA  bornée  au  Nord  les  habitans  l'appellent  Bir.  Voiez  ce  mot. 

Mr  celle  d'Idfoetno  ; à l’Orient  par  celles  de  BITHIBANITÆ  ou  CiTHBHANiTAt» 

Mima  Sacka  8e  de  au  Midi  par  un  bras  fdon  divers  exemplaires  de  Ptoloméc  *»  ancien  11.4. 

de  Mer  des  Ides  de  Sioderma  8c  de  Sikoke»  Peuple  de  l’Anbic  heureufe.  Orcelius  fbup- 
& au  Couchant  par  b Province  d’Aki  > dans  ^onne  que  c’eA  le  meme  que  les  Cthâttii*  de 
b partie  SepcenirioDak  de  l'ide  ou  Prefqu’ine  Pline. 

de  Niphon.  Dans  l’état  du  revenu  des  Rois»  BITHIGA  » Ville  d’Afie  dont  U Mefb* 
f Vofi^  & autres  grands  SeigneursduJaponS  je  trouve  potamie»  félon  Ptoloméc".  a»Lf.c.i8. 

duN^iiT.  Jrckenda  Dicchiou  Capitaine  ou  Château  de  BITHRA.  Ortelius  obferve  que  Zofime 
3- F'  f*  Mcttjamma:  leChâteau  deBiTCHiou  cAfarc-  appelle  ainfi  un  Bourg  nommé  Maiozamal- 
fidcnce»  8c  Jammafacka  Kaynokamy  Seigrreur  cha  par  Marcellin  ; & il  ajoute  que  c’eA  le 
de  la  Province  de  Bkchiou  : le  Château  de  même  que  celui  de  Ptolomée  fitué  près  de 
Narfe  eA  fa  refidcnce.  Bitchu»  Bitsio,&  l’Euphrare  dans  l'Anbie  deferte  » leqiid  eA 
BtTCHiov  font  de  Itérés  diferences  d’un  nommé  mal  i propos  Birtha  par  fes  Inter- 
même  nom  prononcé  par  divers  Peuples  Eu-  prêtes. 

ropcem.  BITHREREBIS  • Ville  de  bPakAine» 

BITELLA , BiVrAAc»  ancienne  Ville  d’I-  félon  Ortelius,  qui  cire  CaliAc"  8c  Sozomé-  ,1.^8 
ta1ic,  félon  Etienne  le  Géognphe.  Tite-Li-  né*.  Je  trouve  dans  ce  dernier  à b fin  de  fon  « 17. 

rfLa.c.)F.  ^ ^ fait  mention  & dit  qu’elk  fut  prifé^  par  HiAoire  EcclefiaAique  traduite  par  Mr.  Cou- 
les Romains  fous  le  Confubt  de  M.  Minu-  fin^  que  ce  lieu  eA  nommé  Bitheremam..  ^ 
cius»  8i  A.  Sempronius  qui  revient  i l’an  de  Le  paffage  entier  aidera  à faire  coimoîtrc  pluspEgliSfT.j. 
Rome  aif^.  il  la  nomme  Vhellia.  Les  Ro-  préctfement  où  étoit  ce  Bouig.  Il  y avoit p>  Jcnùere. 
mains  en  firent  une  Colonie»  8e  elle  avoir  cet-  aux  extremitez  du  tetritoire  d'Eleutheropole» 

0 L;.  c.  *9.  qualité  * lorlquc  les  Eques  b prirent:  b plu-  Ville  de  Phenicie,  un  Bourg  nommé  Cafar  de 
part  des  hatritans  A buvérent  â U faveur  de  b Zacharie  » où  Calemere  étoit  fennier  : il  éroit 
nuit  » & fe  réfugièrent  à Rome.  Votez  Vi-  fidelle  i Ton  maître  ; mais  fâcheux  8e  irtjuAe 
TELLiA.  même  aux  autres.  Bien  qu’il  eût  ces  mauvai- 

BITENSIS  » Siéee  Epifcopal  d’Afrique  fes  qualitez  > le  Prophète  oe  biffa  pas  de  lui 
dans  b Mauritanie  Cerarienfe.  La  Notice  £-  apparoître  » & de  lui  dire  en  lui  montrant  un 
pifcopale  d’Afrique  nomme  Pannonius  Evê*  jai^n,  fouillez  en  cet  endroit  â deux  coudées 
que  de  cet  endroit  Purntmim  Bite^$  { 8c  deux  de  b haye  » le  lorç  du  chemin  par  où  Ton  vt 
lignes  plus  bas  Ctmfmmt  Btdcyêi.  Ce  qui  à la  Ville  ^ Bûb^éman  &c.  11  but  qu'Or- 
7>aa.  /.  Part,  z,  V v z teliua 
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telius  ait  eu  plut  d'attention  aux  termet  de 
li(W  que  je  n'ai  pas  vû  « qu'i  ceux  de  Sozo- 
mene*  ou  que  Mr.  Coufîa  n'ait  pas  traduit  ce 
dernier  fort  cxadement.  Car  il  n'eft  point 
quefti<in  ici  de  la  Paltjlint  ; mais  de  U Pheai- 
eû  , ce  lieu  cH  nommé  Bàhtrémémt  8c  non 
pas  Biihrerthii , il  y cft  qualifié  yilU  & non 
pas  Baar^. 

BITHYÆi  ancien  Peuple  de  Thrace>  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

BITHIAS,  ancien  nom  d'une  Riviere  de 
« 10  Mi.  Thrace  I fekm  Appien*.  Voiex  Bathy- 

NIAS. 

I.  BITHYNIE  »Pay<  d'Aftedans  la  partie 
Septentrionale  de  l'Afie  Mineure  le  Inng  de  la 
Propontide  St  du  Pont-Euxin.  On  a vû  au 
mot  BFAfirces  a.  que  c'ed  l'ancien  nom  des 
habirans  de  la  Bithynie  ; que  l'on,  appelloir 
Bfbrycu.  Du  temps  de  l'expedition  des 
Argonautes  elle  avoir  pour  Roi  Amycus*  qui 
fut  fils  de  Neptune  & de  la  Nymphe  Melie. 
8c  qui  fut  tue  en  combat  fingulier  par  Pfillux» 
I comme  le  npportc  Servius*,  qui  ajoute  que 

« Fab.'V.  ^ Bebrycie  cft  la  Bithynie.  Hygin*  dit: 
Amycus  fib  de  Neptune  & de  Mclie  Roi  de 
Bcbricie»  8c  Valcrius  Flaccus  en  fon  Poème 
p9.  dçj  Argonautes^  dit: 

PrtximA  Behrycii  péaJuMinr  liminA  rtfm: 
Piagmt  <7  diin'i  «m  invtd*  tmrit,- 
Jttx  yimyc$is. 

Les  Bebryciens  furent  depolTedez  de  ce  pays 
par  les  Peuples  de  Thrace  nommez  Bitkyni 
«I.  II.  Thtki  t comme  le  remarque  Strabon*. 
fLf.iaûœ.  pfine^  diftingue  les  Peuples  Bitf^  8c  les 7^ 
m.  après  avoir  parlé  du  Bosphore  & des  Villes 
adjacences  il  ajoute:  tes7ilnw  occupent  la  côte 
8c  les  Bàhyat  polTedcnt  k aedans  du  pays.  Ce- 
g le  la  s’accorde  avec  ce  que  dit  Strabon*  que  l’on 
appellnit  Thynias  le  rivage  auprès  d'Apollo- 
nie  8e  de  Salmydeftus.  Euftarhe  expliquant  le 
vers79{.  de  la  Peri^fe  de  Denis  dit:  i i'op- 
poUie  (de  b Thrace)  au  deftus  du  Pont  les 
Peuples  Thjni  habitent  les  Montagnes  jufqu'à 
la  Riviere  de  Cales  ; deforte  que  les  Peuples 
T/^wiy  fc  Bûhyni  Ibnt  voifins.  Avec  k temps 
cette  diftinâion  cclTa  d’être  entre  ces  deux 
Peuples»  8e  on  les  appella  tous  indiferemment 
Bufj»/ , 8c  le  pays  auparavant  divifé  en  7lry- 
«c,  & en  n'eut  plus  que  ce  dernier 

■'  nom. 

Les  bornes  de  la  Bithynie  font  alTez  bien 
Rurquocs  parles  anciens  Géognphes.  fi  ce  n'cft 
qu'ils  ne  s'accordent  pas  fur  les  limites  i l'O- 
nenr.  Elk  avoir  au  Couchant  le  Bosphore  de 
Thrace»  & la  Propontide»  au  Midi  k Rhyn- 
dacus  8c  le  Mont  Olympe  » 8c  au  Nord  le 
*Ponr-Euxio.  A l’Orient  Pline  l’c'rend  jus- 
qu'au Fleuve  Parthcnius,puifqu’jl  mer  damh 
Bithynie  une  Riviere  nommée  Bithtnion» 
qui  couk  entre  k Fkuve  Hypius  8c  k Par- 
thenius.  Ptolomre  l'étend  tbvanragc  aux  de- 
ACragr.aot.  pends  de  la  Paphlagonie.  Cellarius'*  de  qui 
I-  i.c.H.p.  font  ces  remarques  obferve  que  fous  le  nom  de 
Bithynie  on  a compris  divers  Peupks  * favoir 
ks  Behyeci  ou  Bifiym  au  Couchant  ; enfiiire  ki 
MArimàymt  8{  tes  Caucons  dont  parle  Homere: 
ainfi  il  confidere  fepsrément  la  Bithynie  pro- 
prement dites  & b Bithynie  a)oucéc. 


BIT. 

Moyennant  cette  diftinâkm  il  croit  qbe  b 
Bithynie  propre  s'étcndoii  jufqu'au  ftruvcHy- 
pius  ; mais  que  dans  le  fens  le  plus  étendu  8e 
y comprenant  ks  annexes  i elk  étoit  bornée 
P»  le  Parthenius  où  commen^it  la  Paphlago- 
nie. Il  confirme  Ton  (êntiment  par  k nom  de 
Ia  Ville  Bithynion  fituée  dans  cette  Bithynie 
ajoutée»  8c  i laquelle  ks  Birhyniens l'avoienc 
fans  doute  donné  » lorfqu'ils  firent  maîtres  de 
fes  environs  & de  fon  territoire. 

J’ai  déjà  remarqué  que  les  autres  bornes  de 
la  Bithynie  font  plus  certaines:  k Rhyndacui 
b feparoit  de  b Myfie  » 8c  le  pays  fiiué  i 
rOrieni  de  b Bithynie  propre  entre  elle  8c  U 
Paphlagonie  fut  nommé  dans  b fuite  l'Hono- 
liade  ; c'eft  proprement  b Bithynie  ajoutée 
dont  nous  avons  parlé. 

La  Bithynie  avoit  de  grandes  8c  belles  Vil- 
les.  je  n’en  fuivrai  point  ici  k denombremtnt 
de  l^olomée  parce  qu'il  joint  cnfemble  dans 
un  même  Chapitre  le  I\mc  8c  b Bithynie. 
Chalcedome  étoit  une  de  ces  importantes  Vil- 
les. En  fuivant  b côte  ven  k Midi  k hmg  de 
b Propontide  on  voyoit  Chryfopolis , Afta- 
eus»  Niromedie  , Prufiade  , Dafcylium  , 8c 
enfin  k Fkuve  Rhyndacus»  qui  bomoit  crtte 
Province  dececôté-fa.  En  retournant  à C haï- 
ccdoirw  & courant  la  côte  k long  du  Pont- 
Euxin  étoient  b Riviere  de  Calpa»  8c  un  Port 
à fon  Embouchure.  Celles  du  Sangar  8c  de 
l’Hypius  > la  Riviere  du  Lycus  , Heraclée» 

Pfylb,  Teius,k  fleuve  Billis  & k Parthenius» 
qui  bomoii  b Province  ) l'Orient  comme 
nous  l’avons  dit.  Dans  les  terres  étoient  Ni- 
cée  » LibylTa  , Cefarée,  Pnife  > Bithynion» 
nommée  enfuiteCbudiopolK»  Julk>polis,Cra- 
tée  ou  FbviopoUs.  Pour  ce  qui  cft  de  Ger- 
manicopolis  » comme  clk  étoit  aux  confins  de 
la  Bithynie  & de  l’Ifaurie  » on  l'a  donnée  tan- 
tôt I l'une  ôt  tantôt  l l'autre  de  ces  deux  Pn^ 
vinces. 

Pline  nous  apprend  que  la  Bithynie  avoir 
eu  ks  noms  de  Chronia  THassAtis»  Ma- 
tiANDE»  8e  de  Stximonis.  J'explique  cet 
noms  en  leur  lieu. 

1.  BITHYNIE,  Ifle.  Voiex  Thynias. 

BITHYNION.  Voiex  Claudiorolis. 

BÏTHYNOPOLIS , Etienne  nomme ainlt 
une  Vilk  hmdée  par  Biihyas.  Les  Critiques 
ont  bien  vû  qu'il  faut  lireBiTHYOPOLii»refte 
i favoir  où  elle  étoit  ? c’eft  de  quoi  les  Gram  • 
mairiens  tels  qu'Hermobus  fe  foucient  peu.  11 
leur  fuffit  de  favoir  qu’on  en  formoit  Bithjef» 
litd  » 8e  que  k nom  national  Bithymé^aiùd  Co 
trouve  au  V.  livre  des  Bithyniaques  d’Arrkn. 

L'utik  découverte  pour  les  Sciences  I 

BITHYCL/CAR.  Dorothée  nommeainfï 
h patrie  du  Prophète  Abacuc*.  D.  Calmet*  ; 
qui  cite  cet  Auteur  8e  St.  Epiphane  appelk  Thtugr. 
ce  beu  Brthxacai.  «k 

BITLIS.  Voiex  Bêtus.  *■ 

BITO  * , petit  Royaume  d’Afrique  dans  izhi'j/u 
la  Nigritie.  Il  eft  au  Midi  du  N/iger  qui  le  Atlu. 
fepare  du  Royaume  de  Zegzeg;  k Royaume 
de  Caftena . nu  de  Ghana  k home  au  Septen- 
trion : celui  de  Temian  au  Levant,  ceux  de 
GabouA  d'Ifago  au  Midi»  8c  celui  de  Gu- 
ber  au  Couchanr.  P a au  Couchant , 8c  au 
Midi  de  hautes  Montagnes.  Mr.  Ba'idraod"  „ 
dit  qu'il  cft  entre  les  Royaumes  de  Bénin  8e 
de 
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de  Zinfara  & cite  Jnn  Leon.  Cette  citation  d’entendre  cei  noms  ruftiques.  Ricz-en,  je 
eft  inutilcicar  Jean  Leon  ne  dit  rien  de  pareil,  le  veux  bien.  Tout  rufHques  qu'ils  font  je 
Il  falloit  citer  quelque  Auteur  Chinois  plutôt  les  aime  pouitant  davantage  que  le  fejour  de 
que  Jean  L^on  dont  le  livre  eft  très-commun  Bitonte: 

& que  Mr.  Baudnnd  n’a  pourtant  point  lu  * 

comme  il  parott  à la  quantité  de  fois  qu'il  le  t<tm  ritfiieét  ddictut 

cite  fauflement.  Mr.  de  l’ifle  dit  que  lesha-  Ktiits  n»mia.tf  nJeAx  Habit, 

bilans  du  Royaume  de  Bito  font  riches.  ll*c  tam  rt^htn  m^U  qmm  BHimisi. 

BITOANA  , Ville  de  1a  Lydie,  félon 

Piolomée:  dans  quelques  exempUircs  b premie-  Au  lieu  de  2br/»wii  & de  quelques 

re  Lettre  cR  retranchée,  deforte  qu'on  lit  I-  Editeurs  de  Martini,  entre  autres  le  P.jouven- 
TOANA , dit  Ortelius.  Je  trouve  dans  l'Edi-  ci,  lifenc  AVext* & BitoKinm  iM  lingulicr.  * CIkt  lui 

• l.f.c.t.  lion  de  Bertius*  Ville  de  b Carie.  Caldcrin  qui  a lait  un  Commentaire  fur  Maniai 

* n»>UrMd  BITONTO^,  Ville  d’Italie  au  Royau-  s’eft  figuré  que  c’étoit  une  Ville  d’Efpagne  |p.du"».l>r. 

me  de  Naples, dans  la  Pouille  ,& dans  la  Pro-  en  quoi  i]  lé  trompe.  Ortelius  cire  un  livre  aiU4t. du 
vincc  de  Bari.  Elle  cft  le  Si^  d’un  Evêque  où  il  y avoir  Britjmift  dans  b fécondé  ciration; 

Suffragsnt  de  l’Archevcquede  Bari.  Elle  eft  mais  que  ferment  ici  les  Bretons  I il  s’agit  de 
fitucc  dans  une  belle  plaine  à cirsq  ou  fix  mil-  Biitu/mm  , ffiftntritm,  ou  Bmirntumt  ou  Bm- 
les  de  b côte  du  Golphe  de  Venife , & i huit  tmi , qui  eR  aujourd’hui  Bitonto  , ou  du 
milles  de  Bari  au  Couchant,  en  aibnt  vers  Ru-  motru  b même  que  Buorun'ium.  Volez  ce 
vo , & un  peu  plus  près  de  Biiette.  Votez  mot.  Martbl  en  parle  avec  chagrin  comme 
Budrvntum  & Bituntvm.  d'un  lieu  fort  dcfagreable  dans  les  paflâges  ra- 

BITSAMA  , on  trouve  dans  les  Notices  portez.  Cependant  on  vient  de  voir  que  Bi- 
i Seâ.it.  de  l’Empire*,  qu’il  y avoir  au  departement  de  tonio  eR  agréablement  firué.  La  fource  de  ce 
PalcRinc  un  lieu  nommé  Bitsama.  On  ne  chagrin  cR  apparemment  cachée  dans  quelque 
doum  plus  que  ce  ne  foie  Deth-Sames.  avanture  arrivé  à Martial  , & que  nous  ne 
d Ztylir  BITTERFELD^,  petite  Ville  d’AlIema-  bvotw  pas. 

Saxon.  Su-  gne  au  Cercle  de  b haute  Saxe,  dans  b Mis-  BITURGIA,  Ville  d'Italie  darts  b Tos- 
per.Topogr.  ^ territoire  de  Leipfig  i quatre  petits  cane  au  milieu  des  Terres , félon  Ptokaméc  H j.c.  i. 

^ ^ ‘ milles  de  Hall  en  Saxe  , & ù quatre  gQods  Leindre  l'explique  de  Btrgo  Smh  Stfilcro , au 

milles  de  Wittenberg  & entre  ces  deux  Villes,  rapon  d’Ortelius",  qui  ne  donne  point  d'au-  m Thclwr. 
Elle  apprtemit  autrefois  à h Maifon  d'An-  tre  fenttment.  Cependant  Mr.  Baudrand  ° a E-1.  i6dx« 
hait  ; mats  l'an  i zytf.  Frideric  Lartderave  de  lui  attribue  d’avoir  dit  que  c’eR  prcfcntemeni 
Thurînge  & Margrave  de  Mifnie  b lui  enle-  Csterna.  Ortelius  tait  bien  mention  de 
va , parce  qu’elle  avoit  pris  le  parti  d’Eric  £-  CiRerm  ; mais  il  le  met  au  lieu  anciennement 
véque  de  Magdebourg  contre  qui  U avoir  appellé  très  Tabrrnæ,  &r  s’appuye  fur  l'au- 

rrre.  Cette  Ville  qui  eR  dans  le  voifinage  torité  de  Baronius.  Mr.  Baudiand  n’eft  pas 
l'Archevêché  de  Magdebourg  eR  airofée  plus  fidclle  en  rapportant  le  fentiment  de  Clu- 
par  b Muidc  , q^ui  y reçoit  un  ruiffeau.  Il  vier,  qui,  (î  nous  l’en-croyons,  met  BiturgU 
y a un  Surintendant , (forte  d'emploi  Eccle-  fur  k Tibre  proche  de  Peroufe.  Cluvier  dit 
DaRique  que  ceux  qui  fuivent  b Confeflîon  tout  le  contraire.  Voici  Tes  propres  paroles 
d'Aumbourg  en  Allemagne  ont  fubRitué  à traduites  fimplcroent.  **Quetques  GA)graphcs  « lev  ant- 
l’Epiicopat.^  de  nôtre  ficelé  ont  expliqué  Biturgia  par  le  * 

• BITTI  ou  Rio  de  Bitti  , Rivière  de  Bourg  fitué  fur  la  rive  gauche  du  l ibre,  peu 
rifie  de  Sardaigne*  dans  la  Province  de  Locu-  loin  de  fa  Iburce  it  que  l'on  appelle  B«rgt  di 
don:  en  fa  côte  Orientale  vers  Pofada,  félon  Ss»  StftUro;  mais  comme  Ptolomée  s’cR  fort 
I Ed.  Jjef.  François  de  Vico  cité  par  Mr.  Baudrand  *.  écarté  de  b véritable  fituatioo  des  Vifles  dont 
BITTIGO  , Montagne  de  l'Inde  en  de-  je  viens  de  parler;  cette  Birmigin  a fans  doute 

^ du  Gange,  félon  Ptolomée^  qui  y met  les  été  aufii  dépbeée;  car  elle  ne  fauroit  erre  di- 

Bnchmanes.  ferente  do  celle  que  l'on  trouve  nommée  par 

6ITTORES,  Ortelius  trouve  au  fécond  comiption  Biturina  dans  b Table  Itinéraire?  f Segm.). 
livre  d’Aguhiu  un  Peuple  ainfi  nommé  entre  (de  Peutinger)  entre  l'Ombrone  & Florence, 
les  Huns  » & avertit  que  l'ancien  Traduâeur  Cluvier  fe  livre  après  ceb  1 des  conjeêlures) 
chat^  ce  mot  en  Brittones:  peut-être  ne  favoir  que  quelque  Copifie  a mis  YOmbrtm 
fbni-ibpasdiférens  des  Bittvcorbs  quejof-  pour  XAmirÂ  , qui  lui  étoit  moins  connu , 
g De  nandes*  met  entre  les  Huns.  ôc  que  Bicuigia  étoit  fur  b rivenuchedecet- 

Getk.  c.f|.  DITUNTUM.  Martbl  dans  fbn  Epi-  te  dkmiere  Rivière.  Sans  gromr  inutilement 

k I.  a.B-  gramme  i Rufus  , ''après  avoir  nommé  un  cet  Article  on  peut  affurer  que  Mr.  Baudrand 

fÿ.  4^'  certain  nombre  de  chofes  qu’il  juge  necelTjirts  en  citant  Ortehus  & Cluvier  ne  In  a confuliez 

pour  t^cr  agréablement  b vie  finit  ainfi  : ni  l’un  ni  l’autre,  & qu’iti  ne  font  nulletncot 

fbumifléz-tnDi  tout  cela  quand  ce  feroit  è Bi-  de  l’opinion  qu’il  leur  attribue, 
tonte,  & je  ne  vous  envierai  point  les  Thermes  BITURIGES,  ancien  Peuple  de  b Gau- 
de  Neroo.  le.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  les 

habitant  du  Berri  ; mais  il  y a une  diRinc- 
mihiy  W 5xrr«wû,  lion  è faire  entre  deux  Peuples  très-diferens 
£s  Ti*rwÊ4u  tibi  hébt  AfrrrwMiMi.  nommez  l'un  & l’autre  Bamr^e],  Pline  ^ les  j i 

diflinguc  très-bien.  Ceux  qui  habitoient  le  * •♦***'?• 
B.4.Epigr.  Dai^  une  autre  Epigramme  à Lucius' après  Berri  furent  fumommez  Cubî.  Cefar  les 
St>  une  fuite  de  noms  étnt^rs  il  ajoute  : Leéleur  nomme  fimplement  Bitur^a.  Leur  Capitale 
qui  avez  l'oreille  delicare  vous  riez  tans  doute  nommée  Avuriatm  par  Ptolomée  eR  appcllée 

V V 5 Bi- 
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i De  Dell-  Ovitéi*  p>r  J<  Ctlâr  ; c'cft  pitfen» 

CaC.UT.c.  t^mcnt  Boubgks.  Voicz  cet  Article  où  l’on 
parle  plu*  au  long  de  cc* 

Dans  l'angle  que  fait  b rencontre  de  b Ga- 
ronne avec  l'Océan*  il  y avoir  une  autre  Na« 
lion  de  Biturige*  fumoenme*  Vivijci  ou  Vi- 
aisci*  Nation  étrangère  i l'égard  del'Aqui- 
laine  où  elle  étoit  venue  s'établir,  c’e'toit  pro- 
prement une  Colonie  de*  Bimri^es  Cwÿt,  com- 
me on  le  peut  conduire  des  paroles  de  Srn- 
fl-4-p->9«'  bnnb.  Il  eft  vrai  qu’il  corrompt  le  furnom 
de  Fihijci  qu'il  change  en  In(cos  lamsùc.  Pli- 
« Le.  t>e*  oe  le  corrompt  guère*  moins  lorfqu'il  les 
appelle  Vhijtû  Ptofomée  dit  mieux  f'iài/ei 
'Ow^trim  , par  le  changement  de  l'V  en  B. 
VGeogr.  Cellarius^  prétend  que  l'ancienne  Arvrayema- 
•m.i.a.e.a.  niere  d’écrire  ce  nom  eft  Vivisci  par  V.  Il 
P-  le  prouve  par l'aurorité  d'Aufot>e,qui  eB d'au- 

tant plus  croyable  lur  cet  Article  qu’il  étnit  du 
pays,  & qu'il  parle  de  fa  patrie.  Il  dit  dus 
ê v.4}8.  fon  Poeme  de  b Mofclle*: 

IJm  tg»  • Krvijcé  ÀtKins  «rigint  gtntem. 

Celbrius  apporte  encore  en  preuve  rinfeription 
/p.  117.  d'un  autel  de  Bourdcaux  fournie  par  Gruter^ 
•.4- 

Aucusto  Sacrum 
Ct  GenIO  ClVlTATlS 
Bit.  Viv. 


f In  L e.  Le  R.  P.  Hardouin>  b croit  laufTc  fans  dire 

ftM.  pourquoi.  Ce  n'cB  pas  qu’A  n’y  ait  au  111  de* 

inscriptions,  qui  lâvorifent  i'Orrhographe  de 
* p.  7}t.  Pline.  Le  Recueil  de  Grutei^  fournit  ccl- 
n.j.  le-ci 

Tetius  Lupus  C. 

Biturix  V.  B. 

De  Ann.  XXXV. 

Fil.  Ejus  F.  C. 


Mais,  ajoute  Celbrius,  il  vaut  mieux  s'en  tenir 
à b première  Orthographe  parce  qu'on  n’eR 
pas  aflez  aiTurc  de  b réalité  de  cette  pierre , ni 
s’il  y a efTcâivemenr  ces  paroles  , fi  ce  n'efl 
point  une  faute  de  l'ouvrier , ou  peut-être  de 
celui  qui  l’a  copiée. 

^ ].».c.7.  Prolomée*  donne  deux  Villes  aux  Biruriget 
d'Aquitaine  { (avoir  Bnur- 

deaux  ; mais  il  ne  donne  que  b iêule  Ville 
d’AfAncMm  aux  Bituriges  de  b Celtique  qui 
font  ceux  du  Berri. 

k Géofra-  Le  Pere  Labbe  qui  étoit  de  Bourges  dit  ^ : 

rtie  Koyt*  cluvier  s’eft  contenté  de  rapporter  quelqucs- 
uns  de  ces  xiv.  Peuples,  qui  furent  joints  aux 
Anciens  Aquitains  par  l'Empereur  AuguBc; 
il  a omis  les  autres  , ou  te*  a aiïorin  mal  i 
propos  aux  Peuples  de  b Province  Narbon- 
noife.  Ceux  qui  manquent  en  ce  lieu  font 
Bùmrigti  yitnjci  * ainfi  (umnmmcz  pour  les 
diPinguer  des  anciens  Berruyers  que  l'on  ap- 
pelb  Bùurigti  C’aéi  pour  les  feparer  de  ces 
nouveaux  avanruriers  , qui  étoient  fort»  de 
leur  pays  pour  bâtir  b Ville  de  Bourdcaux.  La 
penfoe  de  ce  Pere  cft  tris-conforme  à b ma- 
niéré dont  tes  Anciens  ont  parlé  de  ces  deux 
Peuples.  Tire-  Live  Ar  Cefar  nomment  (îm- 
plfrnent  Bitmri^r$  (ans  diflinélion,  il  o'en  fàl- 
soit  point  * puifquc  ce  Peuple  ne  iâtioit  qu’un 
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féal  corps.  La  diBinâion  ne  fur  necefTalre 
qu’afNés  b migration  d'une  partie  de  ce  meme 
Peuple , qui  alla  s'établir  en  Aquitaine;  auiTi  la 
trouve-t-on  marquée  exaôemcnt  depuis  l’Em- 
pire d'Augude  fous  lequel  elle  commenta. 

Dam  le  moyen  âge  le  nom  des  Rituriges  • 
été  diverrement  écrit,  Betvriges,  Betori- 
Cl,  Bitorices*  Biturices,  Biturici, 

& Bituricensis.  Hadrien  de  Valois*  con-  i Nm,  Cal 
jeéhire  que  les  Btimngts  Cuit  avoieni  fiindé  Bi-  P- 
TuRciA  en  Tofeane,  qu'il  dit  être  prefente- 
ment  Betoci  6c  Bituris,  Ville  des  Varcons 
dans  l'Efpagne  Tarragnnnoile. 

BITURIS  , ancienne  Ville  de  la  Gaule 
Tarr^nnnoife  au  pays  des  Vafeons,  fcloo  Pto- 

*Li.e.<. 

BITURIX,  Grégoire  de  Tours*  nomme  ■ L4- 
aind  b Ville  de  Bourges. 

BITYLA  , Ville  ancienne  du  Peloponnefc 
dan*  b Laconie  allez  loin  de  b Mer  , leloo 
Ptoloroée*.  Ortelius  conjedure  que  c’eft  b 
Trto  de  Strabon.  Voiez  ce  mot. 

BITYLE  , ancienne  Ville  de  b PalcBine 
I.  & b XXI I.  félon  un  Supplément  de  b No- 
tice de  Hierocles  • inféré  dan*  notre  collcélion 
des  Notices  de  l'Empire  & de  l'Eglife.  C'cll 
peut-être  b mêmechofe  que  BsTHULtR. 

BtTZINE,  Siège  Epifcopal,  fous  le  Pa- 
triarchat  de  Cnnflaminople  , (clan  BaKamon 
& Curopabtc  citez  par  Ortelius  L La  No-  f Tbeüar. 
lice  pour  rcgler  le  rang  des  Métropoles  de  ce 
Patriarchat,  fous  Andronic  Palcologue,  donne 
le  xcv.  i Bitzina. 

BIVAL^,  Abbaye  de  France  en  Norman- fO«.Diâ. 
die  au  Pays  de  Caux , Diocéfe  de  Rouen  en- 
tre Rcaubcc  8t  NeufchâccI  â une  lieue  de  l’une 
& de  l'autre  fur  la  droite  du  chemin  de  Neuf- 
châtcl  à Aumale.  Ce  font  des  Bemw- 
dines. 

BIVAR*,  Ville  de l’Efcbsronic, Province  r 
de  Hongrie,  fur  une  Ifle  de  b Save  nommée 
Metabar,  qui  eft  entre  les  embouchures  de  b 
Bofne  8e  du  Drin. 

Cette  (de  de  Metabar  & b Ville  de  Bi- 
var  ne  le  trouvent  point  dafi*  le*  Cattes  de  De 
Witi,  de  Jaillot  8c  de  Mr.  de  ride. 

BlUDA.  Voicz  Beiuda. 

BIUDERE , Rivière  de  Turquie  dan*  b 
Rotnanie.  F.lle  (ê  jertc  dans  un  petit  Colphe 
de  même  nom  près  de  Condantinopic , fvlon 
Pierre  Gilles.  Mr.  Baudrand  de  qui  rd  cet 
Article  ajoute  pour  noms  Latins  Béihjcalptit 
Bathynius  & RtTHTNius.  Voicz  Batht- 
COLTUS  & BaTHYAS. 

BIULA  , Village*  confîderabled'Ade,  en  , 

Carie,  dans  les  plaines  du  Méandre.  Mr.  de  Ui4.p.«fa. 
ride  écrit  ce  nom  Boeula.  Ortelius  en  fait 
une  Vilb  8c  fe  trompe. 

1.  BIVONA*  , petite  Vilb  de  ride  de  I 
Sicile , dam  b Vallée  de  Mazare , fur  b cime  ‘/®f* 
d’un  grand  rocher  avec  riire  de  Duché,  à deux 
lieues  de  b Ville  de  Cabiabellota  du  côté  du 
Nord. 

a.  RTVONA.  Vobz  Viro-Valintia. 

BlUTERE.  Voiez  Biudirb. 

BîZABOA.  Sr.  Jerôme*  nomme  ainfi*inCbo- 
unc  Ville  de*  Perfes  qu'il  die  avoir  été  piife  «ko. 
fous  l'Empereur  Condance.  Orrelio^  ajoute 
qu'elb  émir  dans  b Mefopotamie  ; Ar  ne  b 
croit  pas  difcrcote  de  Bezajoe,  Ville  d'Ady- 
rie 
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ne  <]u*Ammifn  Marcellin*  dit  que  In  Anciens  Euxin*  félon  le  Périple  d‘Arrien  > qui  par  le 


nnm  de  Scythie  entend  la  balle  Moelle.  Il 
b met  entre  Tetrifiade  & Dionyfiadc.  C’eft 
ainlî  qu'en  parle  Ortelius^.  Je  ne  fais  quel  ^ 
exemplaire  il  avoit  du  Périple  cité  ; mais  l'E> 
diiion  d’Oxford*  dit  que  depuis  Teuilîade  * T- 
à Ilizus  lieu  delerc  il  y a foixinte  ftades  , & 
quatre>vii^t  lladn  de  ce  lieu  i Dîoriylbpolis. 

Un  Fragment  d'un  autre  Pcriple  du  Pont*Eu^ 

de  b Croifade  par  cet  Auteur.  C’eft  propre-  xin  imprimé  au  meme  volume  de  bColleâion 

♦ b Notice  du  Patriarchat  d’Antioche.  d’Oxford^,  met  depuis  Tetrifiade  ou  Acra,/"?-  •!- 


ont  appellée  Phoenica. 

BIZACENE.  Voie*  BY2Acr>ra. 

BIZANCE.  Voiez  Byzancx. 

BIZANONTA  , Siège  Epikojnl  fous  b 
Métropole  de  SergiopoUs»  félon  Orcelius*  qui 
cite  GuilLiume  oe  Tyr  parce  qu’il  lui  attri- 
bue une  Notice  » qui  fc  trouve  dans  un  des 
Manuferits  du  Vatican  où  eft  aulTi  l'Hiftoire 


Selon  le  Manulcrii  du  Vatican  ce  Si^c  eft  noni- 
iné  Bozonovias. 

BIZENIA  y pbee  forte  que  Ton  appelU 
enfuite  Mllincum.  Ortelius  qui  afouiequ’il 
eft  de  b Bohême  cite  A*lneu  Silvius  dans  b 
Vie  de  St.  Wencefla.  Ce  Pape  n’a  point  écrit 
de  Vie  pniculiere  de.  St.  Wenceftas»  que  je 
fâche;  mais  il  l'a  traitée  dans  Ton  Hiftoire  de 
t e.xiY.p.  Bohetne.  On  y lil^  LadmilU  fiii*  fitk  Cf 

S7.Ed.Sa-  miiis SUmiiorii  O^elli  BiKtnta 

diihmtjl.  Dans  ks  deux  Editions  ci- 
tées en  marge  on  trouve  Aiflincd  y de  non 
point  le  Althncmm  d'Ortelius.  Mr.  Baudrand 
qui  n*a  lu  que  ce  dentier  dit  auiTt  MeUaeim 
& cite  Æneas  Sylvius , & b Vie  de  St.  Wen- 
ceftas  comme  deux  auroritez  diferentes. 

BIZERENTANUS  limes.  VoiezBfi- 

ttR£OS. 

BIZESy  Rivterede  Bithynie  entre  kKhe* 
rl.ii.  ba  & le  Pfylis.  félon  Ammicn  Marcellin*. 

BIZtA.  Voicz  Bizya. 

BIZ1CANIA.  Voiez  Byzacicm. 

BIZONA.  Voiez  Byzus. 

BIZONTIUM  y nom  Latin  dé  Besar- 
^OMy  pour  VasüNTio. 

BIZU  y Ville  d’Afrique  en  Barhariey  su 
Hoyaume  de  Maroc  y dans  b Province  d'Efeu- 
* l.).e.  74.  i'é.  C’eftydir  MarmoI*yUoe  ancienne  Ville  de 
T.a.p.ix}.  quinze  cens  feux  y en  une  fituation  fort  avan- 
tageufe  y fur  une  haute  Montagne  du  grand 
Atlas  avec  des  mun  & des  tours  de  pierre  liée 


if^s.ecp. 
lap.Edii. 
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jufqu’i  Dizon  Bourgade  floA^ovy  où  eft  une 
rade  y foizame  milles.  11  y a de  plus  que  félon 

3uclqucs-uns  cette  Bourgade  eft  une  Colonie 
es  Barbares  y &:  félon  d'autres  de  la  Mefem- 
bric:  b Ville  qui  fuit  y eft  aufti  nommée Dio- 
nyfopolis.  C’eft  b Bifona  de  Strabon  & de 
Mêla.  Le  premier  dit*  que  b plus  grande  fl.  i.p  re- 
partie en  avoit  été  abforbce  par  un  tremble- 
ment  de  terre  y & b met  entre  Cabtis  9e  A- 
pollonic.  L'autre  dit  qu'elle  fut  entièrement 
détruite''*  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  4 l.t.c.». 
B/am.  n.  A». 

BIZY'y  petit  Viîbge  de  France  en  Nor-  îCim.oi/t. 
mandie  au  Diocèfe  d'Evreux.  Il  a paffé  au- 
ircfois  pour  un  Fauxbourg  de  Vemony  9e  dé-  «u 
pend  de  b ParoilTe  de  Sainte  Geneviève  de  b 17*;. 
meme  Ville  y dont  il  eft  éloigné  de  demi- 
lieue.  Ce  Village  eft  remarquaUe  par  ta  Mai- 
fon  du  Seigneur  y qui  eft  un  titre  de  Marqui- 
faty  érigé  versl’an  KI70.  Cette Maifon eft  plus 
qu’^  mi  cAte  y ce  qui  lui  donne  une  vûë  très- 
agréable  fur  une  vallée  de  cinq  lieuës  d’éten- 
(»ë*  tant  du  côté  de  Rouen  que  de  celui  de 
Mante.  Elle  eft  d'ailleurs  accompagnée  de 
très-grands  jardins  remplis  de  diverfes  pièces 
d’eau.  Il  y a une  haute  Tuftice  dans  Bizy } 
un  Prieuré  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît  fondé  en  1 6<Ti . & une  Chapelle  de  Sre 
Catherine  y dans  laquelle  on  dit  h MeiTe  le< 
Dimanches  & les  Fêtes. 

BIZYE  y ancienne  Vide  de  Thrace  dans 


avec  de  b chaux  è fept  lieues  d'Elgemuha  du  l'Aftique  dont  elle  étoit  b capitale  y félon  E- 
côcé  du  Levant.  I.e  terroir  eft  fertile  en  bled  tienne  le  Géographe.  Sauouife''  taxe  d'erreur 
te  en  huile  & l’on  y nourrit  force  troupeaux;  ~ < 

elk  eft  environnée  de  vergers  & de  jarmnages 
que  l'on  arrolê  des  ruifteaux  y qui.  defeendent 
de  b Montagne  9e  b Rirtere  des  Nègres  (ou 
des  Noirs}  pafTe  ï une  lieue  deU  y du  côté  du 
Levant  y biffant  entre  deux  une  grande  plainCy 
eu  font  b plupart  des  jadins.  Il  y a tant  de 
raifins  9e  de  figues  qu’on  les  feche  9c  les  vend 
aux  contrées  voifines  d'où  l’on  relire  beau- 
coup de  profil  auftî  bien  que  des  noix  > qui 
font  en  grand  nombre.  Les  habitans  font  ri- 
ches 9e  courtois  & aiment  fort  les  étrangers 


Solin  pour  l’avoir  mife  dans  b Crnique  con-  ^5^!^  ^ 
trée  ms-diferente  de  l’Aftique.  Solin'  ajou-  / c.'io. 
te  qu’elle  avoit  été  autrefois  la  ForrerefTe  du 
Roi  Terée.  Pline'*  avoit  dit  avant  lui  d'une  ■*  l-4-e-  tit 
maniéré  plus  generale  que  c'^oic  b refidence 
des  Rois  de  Thrace.  -Ce  dernier  dit*  que  les  nLto.ca4, 
Hirondelles  n’entrent  jamau  dans  b Ville  de 
Bizye  à caufe  des  crimes  de  Terée.  Tout  le 
monde  fait  b Fable  de  Pmgné  9e  Ovide  l'a 
traitée  avec  fon  agrément  iminaire  dans  fes 
Metamorphofes  auxquelles  je  renvoyé  le  Lec- 
teur plutôt  que  d'en  mHir  cet  Article.  Pto* 


Mer  ; ainfi  il  ne  faut  pas  b confondre  avec 
jiuN  d'Airien  » qui  étoit  ku  bord  do  Pont- 
Euxim 

BLA; 


ils  font  bien  vécus  pour  le  pays  y de  draps  9c  lomée  U met  entre  les  Villes  éloignées  de  la 
de  toile  fincy  comme  les  habitans  de  Maroc*  “ ' ’’  ‘ ’ '*  • 

& font  Bereberes  de  la  Tribu  de  Muçamoda. 

Les  femmes  y font  blanches  ; belles  9e  bien 
prées.  Il  y a une  belle  Mofquée  dans  fa  Vil- 
le y OÙ  pHe  un  milTeau  qui  fe  rend  deU  dans 
b pbee  I puis  defeend  dans  b plaine  & arrofe 
en  ptram  les  jardins  y qui  font  fur  b pente.  Il 
c’y  a point  d'autres  Villes  dans  b Province; 
mais  n y a trois  Bourgs  fermez  y peuplez  de 
b même  Nation,  favoir  Daraa  de  Itendigticny 
Ben  Zemat  y 9e  Buhalir  y avec  plufieun  Vil- 
bges  dans  les  Vallées. 


BLABÈ  y Ifte  du  Bofphore  de  Thrace* 
félon  Denis  de  ByzaneCy  Auteur  different  du 
Periegércy  & qui  avoit  compofé  une  deferip 
tion  du  Bofphore  de  Thrace  dont  nous  n'avons 
plus  que  des  fragmens  recueillis  dans  la  Collec- 
tion d'Oxford*.  On  y lit  ^ que  du  côté*  t. |. 
BiZUS*  Riviere  de  b Scythie  fur  le  Pont-  d'Afkâc  dt  Chilcedoine  auprès  d'un  Promon- 1 f- */• 

toirc 
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toire  nomm^  Lctnbu»  , cft  joipriani  1«  rh’Sj^ 
une  petite  Ifle  auprès  de  laquelle  il  y adesbri» 
fans  i cau(c  dc^  roches  cachées  fuus  l'eau , qui 
renvoyenr  le  poiflbn  du  côté  de  l’Europe ... . 
que  ks  Chalceilnniens  ont  donné  ■ cette  111e 
le  nom  de  qui  lui  convient  fort.  Ce 

jnor  Grec  fîgnifie  perte,  dmimngt. 

ÜLACHERNÆ  » lieu  voifin  de  la  Mer, 
Itors  des  murs  de  Confhntinopic.  Vmez  Bla« 
OyERNf:. 

« Thefiur.  BLACHI , Ortelius*  obferve  que  ce  mot 
a éic  employé  par  des  Auteurs  peu  anciens, 
& qu’il  n^nihe  les  Wabques.  Curopalate, 
dit-il,  nomme  h Mauroslachie  8c  I’Ük* 
CROBLACHiE.  Il  croic  que  celle-ci  e(l  la 
luute  Moe(ie,  qui  e(1  proche  de  b Hongrie, 
8c  que  l’autre  eA  b bafle  Moefie  voifîne  de  U 
Mer  noire  à bquellc  le  root  AUuTim  fe  rap- 
porte. 

è «üBilJui-  BLACHI  A MAGNA.  Niceias^  nom- 

no-  me  ainli  ks  hautes  Montagnes  de  b Thes- 
falie. 

♦ Mard  BLACKBOUKN*,quelques-unsécrivent 

Atiu.  Blacxbornb«  d'autres  Blacksurne,  petite 

Ville  d'i^nglcrent  en  Laocashire  à vingt^eux 
milles  de  Lancadre  & à dixbuit  de  Man- 
chtfter. 

BLACKMORE,  Montagne  d’Angleter- 
re au  Midi  de  b Ville  de  Durham.  Voiez 
Baoonicus  Mons. 

1.  BLACKWATER  , Riviere  d’Irlande 
dans  b Province  de  Munder  ; c’ed  b même 
qui  ed  nororocc  Moore  ou  Bkoodwater, 
fur  b Cane  de  l'Irlande  par  Allard.  Voiez 
More.  Le  cours  que  lui  donne  Mr.  Bau- 

• M.  170;.  drand*  ne  convient  à aucune  Riviere  d'Irlan- 

de ; mais  rien  n’ed  moins  fenfé  que  b manié- 
ré «dont  il  compofe  le  nom  Latin  de  mte  Ri- 
viere. Il  veut  que  ce  foit  Blackwatbrra  , 
8c  comme  lî  ce  n’éroit  point  adez  de  b bar- 
barie de  ce  nom , il  le  rend  par  Aqpa  Al- 
•A  , c’ed-à^tre  em  hLuteht.  Où  a-t-il  pris 
que  le  BUck^dii  Anelois,  qui  {îgnide  nar  re- 
ponde  à des  Ladm  , qui  dgnifie 

iU"cf 

d AiUri  1.  BLACKWATER^  » grande  Riviere 

Atij«.  d’Irbisde  dans  b Province  d’Ulder.  Elle  a 
fes  (burces  dans  les  Montagnes  du  Comté  de 
Cavan , traverfe  en  deux  lits  différent  le  Com- 
té de  Monaghan  , où  les  deux  branches  Te 
réunirent  aux  confins  du  côte  d’Armagh 
qu’elle  boitte  au  Kord-Oued , & continuant 
fa  courfe  vers  le  Nord-Ed , elle  perd  fon  nom 
dans  le  grand  Lac  nommé  Lougn  neaugh.  I^ 
feule  Ville  qu'elle  arrofe  ed  Charlemond.  Mr. 
Baudraiid  répété  encore  fes  deux  noms  Latins 
pour  cette  Riviere , qu’il  appelle  t*u  hltmhc, 

jlipiA 

« Ibid.  }.  BLACKWATER  * , petite  Riviere 
d’Angleterre  au  Comté  d’Eflex.  Elle  a fa 
fource  près  de  Nevporc  d’où  ferpentant  vers 
k Sud-Ed  jufqu’ auprès  du  village  de  Backîng, 
elle  fe  tourne  I l'Ed,  8c  coule  enfuitc  vers  le 
Midi  où  elle  fe  ^int  avec  quelques  autres  Ri- 
vières,puis  après  avoir  arrofé  Maldenelle  s’élar- 
git confiderablentenr  jufqu'k  b Mer,  où  elle 
a fon  embouchûre  dans  le  meme  Golpbe  où  fe 
perd  aulTi  b Cotne. 

BLADIENSIS  , on  trouve  que  dans  b 
Conférence  de  Carthage  U ed  fait  mention  de 


BLA. 

ckux  Evequesen  Afrique, l'un  nommé 
imt  8c  l’autre  PoMcrac<  , 8c  tous  deux  Evê- 
ques Mr.  Balufe  veut  qu'on  life 

Badiensis.  On  trouve  queDativus  î 
adida  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy- 
prien  , & l’Anonyme  de  Ravenne  met  une 
Ville  EmU  dans  b Maiiriranie  Gaditanc.  C'eft 
pourquoi  le  Siège  de  ou  Baàia  (Badicn- 
(is  SÔlesj  pourroit  bien  n'cire  pis  le  meme 
que  le  yAdenfit  dont  il  ed  parlé  dans  b Notice. 

Cette  Remarque  ed  de  Mr.  Dupin  dans  fa  27. 
note  fur  b Conférence  de  Canhage. 

BLADNOCK  ' , Riviere  d’EcoITe  au  / WfW 
Comté  de  Gallowai.  Elle  a fbn  embouchure  ^*‘?®** 
dans  b Mer  d'Irbnde  entre  b Ville  de  Wi- 
thern , & le  petit  Golphe  de  Ferrycown. 

BLAEANDER  . Ville  d'Afle  dans  b 
grande  Phrygie,  félon  PtoJomée*.  Le  Grec  i If.c.a* 
porte  , & le  Latin  de  l'Edition  de 

Berrius  Blæandrus.  Voiez  Bleandcr, 

BLAF.NA,  Strabon  nomme  ainfi  un  lieu 
de  b Paphlagonie  aux  environs  du  Mont  Ol- 
ga (Tus. 

BLAGIANÆI.  Voiez  Blanctakæ. 
BLAIGUEZ**  , petite  contrée  de  France  Los.Dia. 
dans  b Cuienne  où  elle  fait  partie  du  Boiir-  o’Aiuirfrtt 
delois,  aux  environs  de  b Ville  de  Blayedont 
elle  prend  ce  nom.  Le  Blaipuez  éroit  autre-  **' 
fois  un  Comté , qui  appartenoit  aux  cadets  de 
b Maifon  d'Angoulcme. 

t.  BLAINVILLE‘,  en  Latin  Bitmi  yiU  i zmAiU 
A»*,  Bourg  de  Lorraine  fur  h rive  Meridio-  '■«< 
nile  de  la  Muerthe,  \ l’Orient  de  b jonélioo 
avec  b Montagne  à une  lieue  8c  au  Midi  Oc-  ' 
cidenral  de  Lunevilk. 

Z.  BLAINVILLE*,  Bourg  de  Fnneeeti /ot.Diû. 
Normandie  au  Pays  de  Caux  , ) deux  heues  Memotm 
de  Bucht  & ) une  lieue  8c  demie  du  Prieuré 
de  Beaulieu  , fur  un  niifTeau  qui  va  tomber  \ **. 

Vacucil  dans  b Riviere  d’AndclIe.  Ce  lieu 
nommé  en  Latin  Btitni  FîIIa  ef1  fîtué  dans  un 
Vallon  , d’un  côté  au  pied  d’un  bois  & de 
l’autre  au  pied  d’une  campagne  élevée  fertile  en 
bons  grains.  Il  y a une  Eglife  Collegiale  fous 
Finvocation  de  Sr.  Michel  : elle  efl  allez  bien 
bâtie  avec  un  joli  clocher  en  Pyramide  fur  b 
croiféede  fut  fondée  l’an  rqSS.  par  JeandTv 
routevtlle  , fk  de  Guillaume  d’Efloutcville 
Sieur  de  Torcy  8c  de  Bbinville.  Le  Clupt- 
tre  eft  de  fix  Chanoines , dont  le  Treforier  eft 
le  Chef  & Curé  de  Sr.  Germain  Paroiflê  du 
Bourg.  On  voit  fur  une  éminence  un  beau 
8c  grand  Château  bien  bâti  8c  fort  logeable  ac- 
compagné de  flz  groITes  8c  hautes  tours , de 
grands  folTez  très-profonds  avec  une  forte  por- 
te , & une  grande  cour  ou  place  d'armes.  Le 
ruiffeau  fur  lequel  eft  afiis  ce  Bourg  prend  b 
fource  au  defTous  ï St.  Germain  des  Ellâux , 
arrofe  Fontaine  , Semonviflc  , Crevon , St. 

Amoul,  Crav,  8c  Saint  Denys.  La  Seigneu- 
rie de  Bbinville  comprend  les  ParoilTcs  deCre- 
voQ,  de  St.  Amoul  , en  partie  Eibouf-fur- 
Andelle,  Saint  Aignan,  Caceivoy, Frêne l’Ep- 
bn  8c  Rue  St.  Pierre. 

5.  BLAINVILLE*  , autre  Bourg  de  « jbÆ 
France  en  Nomwndic  fur  b Rivière  d'Orne 
entre  Caen  & b Mer. 

BLAIR  , petite  Ville  d'EcofTe  dans  b 
Province  d’Athol  dont  elle  eft  la  capitale.  Il 
y a un  Château  & elle  eft  fituce  fur  une  peti- 
te 
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te  Rivière  ï buit  lieues  de  U Vüts  de 
!Pcnh. 

I.  BLAISEt  Cla)  Riviert  de  France  en 
CKimpagne.  Elle  a fa  fource  ^ deux  lieues 
& demie  de  ChaunKwe  dam  t*Ekâioa  de 
me  nom.  Enfuirc  prenant  un  corn  prefque 

{tarallele  i celui  de  là  Marne  elle  palTe  à Blaife 
e Cbâiel  ^ Vadi  d.  ï Efcloron  d.  où  elle 
fc  partage  en  deu:^  branches  » qui  forment  une 
](1e  & fe  rejmgiMnt  pour  tomber  corcnible 
dans  la  Marne  au  Couchant  de  Larzicour. 

$.  Cette  Riviere*  dont  le  coun  eft  du  Sua 
au  Nord  ^environ  de  treize  li  quatorze  lieues»  a fa 
fourre, n nous  en  croionsCoulon*  à deuxbau- 
tes  Montagnes  donc  Tune  a nom  la  Renau* 
diere  8t  l'autre  b Perche  au  dcflùs  du  Couvent 
de  Brazancourc  , qui  efl  la  première  Maifon 
qu'ait  eu  en  France  St.  François  de  Paule  fon- 
^teur  des  Minimes.  Mr.  oe  riHe  qui  a fait, 
avec  grand  foin  une  Carre  de  Champagne  n'v 
fait  mention  ni  de  ces  deux  Montagnes  > ni  de 
ce  Couvent. 

1.  BLAISE , (la)  petite  Rivière  de  Fran* 
ce  au  Pays  Chartrain.  ^Elle  a fa  fouKe  au 
delfus  de  St.  Ange  de  Tbimerats  St  arrofe  les 
campagnes , Se  les  anciennes  Forets  des  Drui- 
des avant  que  de  fo  joindre  à l'Eure  auprès  de 
Dreux  ï b Tour  de  Fennaiocourt. 

BLAISOJS,  (le)  Province  de  France  dans 
le  Gouvernement  General  d'Orléans.  * Le 
Blaifois  eft  borné  su  Nord  par  b BeauOè  par- 
ticulière $ au  Levant  par  l'Orléanois;  au  Midi 
par  le  Berry  ; & au  Couchant  par  b Tourii* 
tse.  Le  Comté  de  Blois  cB  un  des  plus.an- 
ciens  & des  plus  nobles  du  Royaume;  L'opi- 
nion b phis  vraifemblable  veut  que  Guiibu- 
me , frere  d'Eudes  Comte  d'Orl6n$ , Se  tué 
avec  lui  pour  b querelle  de  Louis  le  Dâion- 
naire , ait  été  te  premier  Comte  de  Blois.  Eu- 
des, qui  félon  quelques  Hiftwiens,  étoit  his 
de  Guilbume  , ou  fon  neveu  folon  d'autres, 
lui  fucceda  au  Comté  de  Blois.  Il  mourut 
lâns  laiOèr  de  poftericédeGundelmode  fa  fom- 
me  Fan  86i.  Robert  , dit  le  Fort,  fucceda 
i Eudes  foç  oncle  * Se  fuivit  le  parti  de  Pc- 

Sin  Roi  d’Aquitaine  fon  coufin  , contre  le 
Lot  Charbs  le  Chauve.  11  fit  (à  paix  avec 
le  Roi  dans  une  entrevue  qu'ils  eurent*  è Me- 
hun  fur  Loire  » Se  les  Etats  generaux  tenus  de- 
puis à Compiéene  l'an  8di.  le  déebrerent 
bue  & General  des  François.  La  vidoire 
qu’il  remporta  fur  Louïs  le  B^e  qui  s' étoit 
yevolié  contre  fon  Perc  , lui  aquit  une  grande 
tépuution  , Se  obligea  le  Rot  d'ajoûirr  è ces 
Seigneuries  les  Comtez  d’Auxerre  & de  Nan- 
tes, Se  de  lui  donner  l'Abbaye  de  S.  Manin 
de  Tours,  ^rès  avoir  défait  les  Normins 
Danois  i Bridante  en  Anjou  , il  y fut  tué 
en  t6y.  Robert  fon  hls  lui  fucceda  au  Com- 
té de  Blois , Se  i quelques  autres  Seigneuries. 
11  fut  aufli  Abbé  de  St.  Martin  de  Tours,  Sc 
quelques  Ecrivains  aflùrent  meme  qu'il  le  fut 
oe  Saint  Denis  & de  S.  Aignan  d’Orléans.  H 
epoufa  Beatrix  Sexur  d'Heibert  Comte  de  Ver- 
mandois  , focood  du  nom.  Il  fut  d'abord 
dans  le  parti  du  Roi  Charles  le  lîmple , qui  te 
£t  Duc  des  Francs,  Se  Comte  de  Parts.  Ib 
fe  iHouillàent  dans  b fuite , & Robert  ayant 
déclaré  ta  guerre  au  Roi  Charles  le  (impie , il 
lui  prit  b Ville  de  Laon,  & fo  ât  couronner 
7ai*.  /.  pA&r.  Z. 
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Roi  \ Rhetms  par  l'Archtvcque Hervé,  Char- 
les le  Simple  b furprit  enfuitc* auprès  de  Suiv- 
rons où  Robert  fut  tué  è b tête  de  fon  arij-ée. 
Hugues  fourint  le  parti  de  fon  pete  cunne 
Charles  le  Simple,  & forvir  fl  bien  Raoul  fon 
beau-frerc  ou'il  fut  Rm  de  France  après  la 
moi  t de  Charles,  Se  (nn  petit-hls  Muguess 
furnommé  Capet  , fucceda  k Raoul.  THh 
baud  furnommé  le  vieux  & le  Tricheur,  fut 
Cumtede  Btuis après  Rohm,  fiU  de  Koberc 
le  Fort  ; mais  on  ne  fait  fî  ecb  fut  par  fuc- 
ceflion,  par  donation,  ou  par  arquifîtion.  Ü 
eut  de  Lcudgarde  de  Vermandois  fa  femme, 
plufîeurs  enfâtts , dont  Eudes  lui  fucceda  aux 
Comtez  de  Blois  & de  Chartres  , l'an  97}. 
Eudes , ou  Odon  I.  fut  k premier  Comte  hé- 
réditaire de  Blois  , St  k fixiéme  en  ordre  dç 
fucceiïïon.  Il  époufa  Benhc  fille  de  Conrard 
Roi  de  Bourgt^e  , fécond  du  nom»  St  de 
Mahaud  de  France,  & mourut  I Tours  l'an 
pptf.  biDânt  fîx  enfans.  Thibaud  fécond  du 
nom  fon  aîné  lui  fucceda  au  Comté  de  Blois  { 
mais  étant  mort  fans  poRerité,  Eudes,  fécond 
du  nom  , fon  frere,  fut  Comte  de  Rlois.  Il 
époufa  CD  toof.  Mahaud  fille  de  Richard  I. 
Duc  de  Normandie , de  bquellc  il  n'eut  point 
d’enfans.  Etienne  fon  coufin  germain  , & 
Comte  de  Mnux  Se  de  Troyes  » étant  mort 
fans  enfâns  , Eudes  fe  faiflt  de  (à  fuccefSon , 
& prit  la  qualité  de  Comte  de  Champagne  & 
de  Comte  du  Palais.  Eudes  époufa  en  fécon- 
des nôces  l'an  toao.  Ermcngardc  d'Auver- 
gne , niec^  de  Confiance  d'Arles  , fécondé 
femme  du  Roi  Robert  , & fille  de  Robert 
Comte  d'Auveigoe  premier  du  nom,  &d'Er- 
mengarde  d’Arln.  Il  en  eut  trois  fils , dont 
Thibaud  l'aîné  fut  Comte  de  Blois.  Ce  Thi- 
baud I troiEéme  du  nom  , fut  marié  deux 
fois,  b première  avec  Gerfende  filk  de  Hcr- 
bot  Comte  du  Mans,qu^il  répudia  pnur  cau- 
fe  de  parenté  Se  en  fécondés  isôces  avec  Alix 
de  Crefpy,  ou  de  Valois,  filk  de  Raoul , fb; 
cond  du  nom  , Comte  de  Valois.  11  eut  de 
cette  demiere  quatre  dis , dont  l'aîné , appellé 
Henri  Erienne,  fut  Comte  de  Blois  après  b 
mort  de  fon  pere  » arrivée  l'an  1088.  Il  fe 
rendit  fameux  par  Tes  exdotts  dans  b Terre- 
Sainte  » Se  fut  mmomme  k Sage , le  Pere  du 
Confeil,  & k Pacifique.  Il  fut  tué  è b ba^ 
taille  des  Rames  k dixhuit  de  Juillet  itoa. 
& bilîâ  d'Adelle  fa  femme  , Saur  de  Henri 
Duc  de  Normandie  & Roi  d'Angleterre,  pre* 
micr  du  nom,  huit  ou  dix  enfans.  Guillau- 
me, l'aîné  de  tous,  fut  fi  extravagant,  qu'il 
fe  qualifinit  Seil»etir  ôm  Sèleil.  il  fut  privé 
de  fon  droit  d'aîneffe,  & n’eut  peur  fonpir- 
tage  que  la  Ville  de  Chanres.  |1  époufa  A- 
gnès  de  Sully  , Se  d'eux  fortit  la  Branche  de 
Champagne-Sully.  Thibaud  IV.  fécond  fîlt 
d'Etienne  , & d'Adelle  hérita  du  Comté  de 
Blots  , éic  aquit  ceux  de  Champagne  Se  de 
Brie  de  fon  onck  Hugues.  Il  fur  furnommé 
k Saint  & k Grand  , Se  époufa  l'an  iiad. 
Mahaud  filk  d’Encilbért  III.  Duc  de  Carin- 
thte,  de  bquellc  il  eut  cinq  liU.  l.Mné  ap- 
pellé Henri , fut  Comte  de  Champagne  ; & le 
fécond  appellé  Thibaud , fut  Comte  de  Blob 
St  de  Chartres.  Ce  Thibaud,  cinqnicme  du 
nom  , Comte  de  Blois,  fut  furnommé  le  bon 
Sc  k grand  Sénéchal , parce  qu'il  k fut  en  tf* 
Xx  ^ ftti 
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fet  , & le  dernier  qui  porta  cette  qualité  en  I.  Duc  de  Lorraine  « avoir  renoncé  par  foo 
France.  Il  epoufa  Alix  de  France  » fill?  du  contrat  de  matia^  à roiis  lea  droira  paternels 
Roi  Louis  le  jeune.  Il  mourut  en  U Terre  & imiemels  ,.qm  lui  pouvoient  échoir.  Ce 
Sainte  en  i t6y.  après  y avoir  donné  de  cran*  contraél  avoir  été  fait  en  prefence  du  Duc  <te 
des  preuves  de  valeur.  Il  eut  « entre  pluueurs  Lorraine  > de  cinq  Princes  de  fa  Maifon  , 8c 
enfans , Louïs  Comte  de  Chartres  & de  Blois,  de  Ton  Confeil,  qui  l’avnient  ratifié , ce  qui  fut 
Marguerite  , & Elifabeth.  Louis  fut  pere  fuivi  d'un  Edit  de  Charles  IX.  qui  OTclare 
de  Thibaud  VI.  mort  fans  enfans  en  iai8.  que  la  Seigneurie  de  Blois  efl  un  ancien  Do> 
auquel  Marguerite  & Elifabeth  fn  tantes  fuc-  maine  de  la  Couronne.  L«  Roi  Louïs  XIII. 
ccaertnt  ; cclle<i  au  Comté  de  Chartres , 8c  donna  en  16)5.  te  Comté  de  Blois  pour  auq- 
Marguerite  ï celui  de  Blois.  Cette  demiere  mentarion  d’apanage  ï Gallon  Jean  Baptille 
fut  mariée  en  iroifiémes  nâces  i Gautier  d'A«  de  France  fon  frere,  8c  par  fa  mort  ce  Coin* 
vcfnes , & Marie  d'Avefncs  leur  fille  avec  Hu*  té  a été  réuni  à la  Couronne, 
gués  de  Châtillon  Comte  de  Saint  Paul , en-  BLAMONT*  » Boui^  de  Lorratnr.  C'eft 
viron  l*an  11x5.  duquel  elk  eut  jean  deChi*  une  Seigneurie,  qui  a aujourd’hui  le  titre  dep^^'î^* 
tillon  Comte  ^ Blois  , qui  le  fut  aulTt  de  Comté.  C'étoit  un  Fief  ou  un  Fraoc*allea  de  a.p.i;j. 
Chartres  par  b mort  de  Mahaud  d’Amboife  fâ  l’Evêché  de  Metz  il  y a cinq  cens  ans,  & les 
couHne, morte  fans  poflerité  eni a 54.  11  avoit  Seigneun  dans  k treiziéme  fîéje  en  tmi  fait 
époufé  Alix  de  Bretagne  j 8c  leur  BDe  nom-  pluiîeurs  fois  hommage  lige  aux  Evêques,  8c 
mée  Jeanne , mariée  ï Pierre  de  France  Corn-  particulièrement  aux  Evêques  Jacques  de  Lor- 
te  d'^Akn^  , étant  morte  fans  enfans  en  raine  8c  Bouchard  d'Avennes.  La  même  cho- 
isit. biffa  le  Comté  de  Blois  ï Ht^uesde  k fe  voit  au  quatorzième  êlt  quinziéme  lié- 
Chitillon,  fécond  du  nom,  fon  coufm,  de-  clés. 

puis  lequel  Guy  premier  du  nom  , Louïs  I.  Ces  Comtes  ou  Seigneun  de  Blamont , é- 
Louïs  II.  Jean  8c  Guy  II.  de  U meme  Mai-  toknt  les  memes  que  les  anciens  Comtes  de 
fon  , en  ont  joui  fuccefTivcment  jufqu'en  Salmes,  ou  ils  éroknt  de  leur  Maifon.  Ri- 
i)pf.  qui  eft  k tems  que  Guy  II.  le  vendit  cher  Moine  de  Senone,  dit  dans  fon  Hifloire 
à Louïs  de  France  Duc  d'Orléans  y qui  s’obli-  que  Jacques  Evêque  de  Metz  acheta  de  Ferri 
gea  de  lui  payer  deux  cens  mille  francs  d'iM*  de  Blamont  fîls  d’Henri  Comte  de  Salmes  » le 
pour  l’achat  des  Seigneuries  de  Bkis,  de  Du-  Château  8c  le  Bourg  de  Blamont  , qui  étoie 
finis  y de  Romorantinob  y de  Châtcau>Re<  un  Franc-alleu  de  l’Evéché  , 6c  qu’enfiiite 
naud  y St  de  leurs  dépendances  y. aux  charges  l'Evéque  le  lui  donna  en  Fief.  Ouiri  de  Bl»* 

& conditions  qu’il  jouïroit  de  ces  Seigneuries  mont  Evêque  de  Toul  y donna  les  Seigneuries 
pendant  fa  vie  , 8c  que  le  Duc  Kacquitteroit  de  Bbmonc  8c  de  Deneuvre  à René  Uuc  de 
du  Douaire  qu’il  devdt  \ b PrincefTe  Marie  Lorraine  y qui  en  fît  hommage  i fon  emek  l’E- 
de  Berry  » & envers  k Roi  y de  tous  profits  véque  Henri  ; 8c  fon  fils  8c  fuccelTeur  Antoi- 
de  quint  8c  de  requint  , avec  faculté  oe  itn-  ne  rendit  le  même  devoir  au  Cardinal  Jean  fon 
trer  dans  fon  herbage  y rendant  k prix  qu’il  frété  Evêque  de  Metz;  mab  k Duc  Antoine 
avoit  touché  * en  cas  qu’il  eût  enfans  vtvans  unit  quelque  temps  après  ) fon  Duché  Bla- 
;ufqu’^  l’âge  de  douze  ans.  Ce  font  les  tei^  mont  y que  l’on  appelle  en  Allemand  Blan- 
mes  du  Contrat  de  vente.  Louïs  biffa  ces  caENBiRC.  y ou  m jilit  Mmtt  ; 8c  ilpafTa 
Seigneuries  è Charles  d'Orléam  fon  fils.  Ce  pour  une  des  appartenances  du  Duché  de  Lor- 
demier  fût  Pere  de  Louïs  XII.  fous  kquri  tsine  dans  b TranfaAion  pafTée  entre  l’Empe- 
fût  uni  è la  Couronne  y 8c  plus  parfaitement  reur  y 8c  les  Etats  de  l’Empire  y 8e  k Duc 
encore  fous  k Roi  Henri  II.  1 qni  ce  Com-  Antoine  l'an  1 541  ; dcfortc  que  depuis  dam  les 
té  pouvoir  appartenir  en  qualité  d’heritier  de  b inveftiturcs  des  Empereurs  y jufqu’à  cdk  de 
Heine  Cbude  fa  mere  y femme  de  François  ' Ferdin^pd  II.  on  a toûjoun  compris  k Com- 
pftmier.  D’Audifret  dit  que  ks  Ducs  de  té  de  Bhmont  (Je  jllbe  Afentt.)  Comme  il  • 
X.orraine  ont  eu  des  prétentions  fur  ‘ce  Com-  y Ivoit  de  grandes  contefUtions  entre  les  Ducs 
té  y comme  étant  defeendus  de  Claude  de  & ks  Evêques  fur  kdroit  derEglifedeMetz» 

France  y fÜk  de  Louïs  XII.  par  Claude  de  François  de  Beauquere  Evêque  de  Metz  y ven- 
Francey  fécondé  hile  du  Roi  Henri  II.  8c  de  dit  ce  droit  comme  celui  qu’il  avoit  fur  De- 
Carherine  de  Mcdicis.  Ils  difoient  que  les  oeuvre,  & k iranfporta  è Charles  Duc  de  Lor- 
biens  de  cette  PrincefTe  dévoient  palTct  ) fes  raine  par  k contralft  de  l’an  i5rti. 
heritiers,  fans  pouvoir  être  incorporez  au  Do-  $.  Bbmoot  ou  Blanckenbei|(  eflaffcz  grand 
maine  , parce  que  ce  Comté  avoit  été  acheté  & finié  fur  la  petite  Rivière  de  VeiburV,  &: 
par  Louïs  Duc  d’Orléans,  des  denien  dotaux  ce  Comté  qui  porte  preféntement  k titre  de 
de  Vaknrine  de  Mihn  fa  femme,  & que  Louïs  Prévôté,  eu  entre  TEvêché  de  Metz , 8e  le 
XII.  avon  déclaré  par  Tes  Lettres  parentes  de  Bailliage  de  Nanci  , félon  Mrs.  d'Audifret 
l’an  tjof.  8c  1^09.  que  Blois  , Coucy  & & Co^Ue. 

SoUTons  étoient  du  Domaine  particulier  des  BLANC^,  (M)  Vilk  de  Fnnce  en  Ber- i 
Ducs  d’Orléans,  8c  qu’il  n’emendoit  pas  qu’ils  ri  \ Textrémité , Hu  côté  du  Poitou  fur  la  Ri- 
fuflent  confwidus  avec  k Domaine  de  la  Coü-  vkre  de  Creulé , qui  b partage  en  deux. 
tonne  : mais  il  eft  aifé  de  repondre  que  dès  le  eft  du  Couvemetnent  Ôr  dé  b Genenlité  de  p.  47. 
qu'un  Prince  parvient  è h Couronne,  tous  les  Berri;  mabdans  lereflbrt  duPrefîdtal  de  Poi- 
Etats  qu’il  pofTedoit  auparavant  y font  unis,  tiers.  Lenom  Latin  de  cette  Vilkeft  Oblin- 
En  fécond  lieu  le  Comte  de  Blob  relevant  de  com.  Le  Château  efl  dans  b haute  Vilk  8c 
b Couronne»  Lou'is  XII.  n’avoit  pû  déroger  dans  b baffe  fonr  le  Prieuté  de  ^t.  Geniror  Ôc 
« par  fa  Déclaration  au  drabcommun , ôr d’ail-  un  Couvent  d’AugufHns.  Cene  Châtellenie 
leurs  b PrincefTe  Cbude  en  époufânt  Charles  fcleve  en  foi  8c  hommage  de  U Ba/onie  de 
• Chi- 
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guent.  Le  Blinc  cfl  k S>ége  d’une  lUec- 
eion. 

'Le  terrwr  de  l’Eleftiondu  Blanc  eft  fteri- 
le  & in|;rat.  Il  y e beaucoup  de  boU  & de 
Ibi^,  & une  n prodigtcufe  quantité  d'^angs 
qu’on  en  compte  trois  cens  neuf  dans  h feule 
terre  du  Bouchet  » qui  appartient  su  Duc  de 
Mortemsr.  Aux  enviroas  de  U Ville  du  Blanc 
il  y a un  vignoble  dont  k vin  eft  d'aflez  bon- 
ne qualité.  Qi^que  b Riviere  de  Cttuk 
qui  palTe  dans  cette  Eleâion  n’y  fbit  pas  ru- 
vigaole*  elle  fert  néanmoins  au  débit  de  quan- 
tité de  ^it  qu’on  met  en  merain  « qu’on  )ctte 
à ^>is  perdu  fur  cette  BJviere  & qu’on  raflem- 
bie  au  Port  de  Piles. 

BLANCA  , petite  Ifle  fur  h côte  Septen- 
triotuk  de  l’Amerique  Meridionak  au  Nord 
OccidennI  de  1a  Marguerite  dont  elk  eft  ï 
ttni*a  feize  lieues.  ^ Cette  IQe  n’eft  pas  cultivée  & 
lod.Oicid.  il  „’y  habite  ni  £fpagnols«  ni  Sauvages:  ks 
**'®  '^**^'  premiers  y vont  feulement  chaffer  aux  chèvres, 
qui  s’y  font  tellement  multipliées  qu'on  les  y 
voit  par  millien.  Il  y a peu  d’aucra  animaux. 
Elk  a environ  Iix  lieues  de  tour  , 9c  l’on  y 
prend  quclquerob  du  fei , quoique  ks  ûJünes 
/oient  ^ces  dans  un  lieu  fort  tncoœmode. 
Sa  principale  Rade  eft  au  côté  de  l’Ouefl  daxu 
une  Baye  de  fabk  , U croît  fort  peu  d’arbres 
de  ce  côté-lü  1 l’exceprion  de  quelques  petits 
bocages  , qui  font  prcfquc  tous  d’arbres  de 
Cayac.  Le  coté  de  l'Efl  eft  tout  couvert  de 
bois.  Sous  ks  arbres  croiflent  beaucoup  d'ar- 
brilTcaux  d’une  cfpece  de  fau»  fauv^  , qui 
rend  une  bonne  odeur.  Toute  la  rerre  eft  pier- 
reufe  ou  fcche»  & il  ne  s’y  trouve  aucune  au 
douce  que  celle  des  pluyes , qui  s’afTemble  en 
certains  étangs.  Il  y a fort  peu  de  Monca- 

Ênes  dans  cette  Ifle.  Volez  Blanco  qui  eft 
même  Ifle. 

BLANCA  GUARDA  , c’eft-i-dire  k 
Ctr^  dt  gxrdt  BUncy  lieu  particulier  de  laPa- 
kftirK  auprès  d’Afcalon  , klon  Guillaume  de 
Tyr  cité  par  Ortelius.  Ce  lieu  étoU  remat- 
quabk  du  temps  d«  Croiftdes. 
t CmiIm  I.  BLANCHE*,  (la)  uu  I’Albs,  pc- 
RivKretde  rite  Riviere  da  Pays-bas.  Elk  a k fouroc  à 
St.  Vit,  & couk  k long  des  Abbayes  de  Ma!- 
" medi  & de  Stavelo,  elle  fe  mêle  avec  l’Ourt, 
qui  porte  Tes  aux  dacs  b Mpufe  au  pays  de 
Li^. 

d iKd.p.  a.  BLANCHE^,  (la)  9c  la  Noire; 

Rivières  des  Pays-bas.  La  Blanche  vient  de 
b Principauté  de  Chimay  , & fe  joint  \ b 
Noire  dans  In  Ibflez  de  Marienbourg , & elks 
vont  enkmbk  fe  perdre  dans  h Meuk  ï 
Viicu. 

J. BLANCHE,  (Notre  Dame  de  la) 
Ab^e  de  Religieufa  Bernardines  en  France, 
dans  b Normandie  au  Diocèk  d’Avraocha 

Cès  de  Morraio  ï deux  petites  lieua  de  l’Ab- 
ye  de  Lonby. 

4.  BLANCHE  , (la)  Abbaye  de  Fran- 
ce dar»  rifle  de  Noirmoutier  au  Diooèfe  de 
Lu^on.  Voiez  Noirmontisr.  Cktte  Abba- 
ye nommée  U BLaubt  par  les  Libraires  Au- 
teurs du  Diâionruire  de  b France  eft  nommée 
Kcirmctttirr  par  Mr.  Piganiol  de  la  Force,  qui 
7m.  /.  Part.  z. 
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appelle  I'Isli  Dieu  ou  la  Blanche  une 
autre  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ciftaux  de  b fi- 
liaiion  de  Butai  fondée  en  117t.  au  meme 
Diocèfe  de  Luçun. 

BLANCHE-COURONNE  , Abbaye 
de  France  en  Bretagne  au  Diocèfe  de  Nantes, 

& ï huit  lieues  de  cette  Vilk,  félon  Mr.  Pi- 
ganiol de  b Force  *,&  fclon  la  Carte  du  Dio- , ^ 

cèfe  de  Nantes  par  k P.  Lambilli  jefuite  Pro-  k FriaccT. 
fèfleur  d'Hydrographie.  Mr.  Baudratvd^  re-  a-p  apr- 
duit  cette  diftancc  à deux  lieues, en  quoi  il  fc^ 
uompe , cette  Abbaye  ctinc  i trois  quarts  de 
lieue  au  Sud-Oueft  at  Savenay.  Elle  eft  oc- 
cupée par  des  Dencdiâios  9c  eft  foR  an- 
cienne. 

BLANCHE-LANDE*.  AbbavedcFran- X Ibid, 
ce  en  baflè  Normandie  au  Diocèfe  w Coutan- 
Elk  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré  , 9c 
"eut  pour  fondateur  l'an  1155-  Richard  Bar  d DiA.  d« 
ton  de  b Haye  Connêtabk  de  Normandie,  b France. 

I.  BLANCKENBERG.  Volez  Bia- 

MONT. 

Z.  BLANCKENBERG  , petite  Ville 
d’Alkm^ne  en  Weftphalie  au  Duché  de  Berg 
fur  b Riviere  de  Si^  à quatre  ou  cinq  lieua 
de  Bonne  ven  l’Oricnr. 

J.  BLANCKENBERG*,  Bourg  d’AU  i d^^udifnt 
kitugr^e  dans  b Thuringe.  C’eft  k cnef-lieu  Ceogr.  T. 
d’un  Ballliase,  qui  en  porte  k nom  & qui  eft  ^ 

du  Comté  « Scnwartztxnug. 

BLANCKENBERGE^  , Vilbge  de  b * Diâ. 
FhndreAutrichienne,cntreOfteode  êd’Eclufe  9*“*Ti‘*** 
BU  bord  de  b Mer. 

I.  BLANCKENBOURG,  Vilk  d’ Al- 

lemagne  en  Weftphalie  au  Comté  d’Olden- 
bourg, febo  Mr.d’Audifrec*.  IGeogr.T. 

Z.  BLANCKENBOURG",  gros  Bourg  3 
avec  un  Château  en  Alkmagt>e  dans  ks  Etats  ^ 
de  b MaUbn  de  Brunswig.  C'eft  kr  chef-lieu  * 
d’un  Comté  flcué  entre  l’Abbaye  de  Qijedlin- 
bûurg  9c  k Ccunté  de  Rcinftcin.  C'eft  un 
ancien  Fief  du  Duché  de  Brunswig , qui  fut 
pdTedé  par  une  branche  de  b Maifon  de  Rein- 
ftein.  Heoii-Juks  Duc  de  Brunswig  le  réu- 
nie i Ton  Domaine  après  b mort  de  Jan- 
George  dernier  Comte  de  Bbnekenbourg.  Le 
Cbmté  n’a  qu’une  foR  petite  étendue  9e  ne 
' cooflfte  ptefque  tout  qu’en  Montagna , il  cil 
peu  habité  9c  par  confrquent  peu  cultivé.  Le 
Bourg  efl  ifl»  pos  Sr  i un  Chilau",  qui  , Monota. 
, eft  prefenremem  b Rfîdence  d’une  branche  de  ércOês  Sut 
b Maifon  de  Brunswig.  C’eft  de  cette  bran- 
che  de  Bbnekenbourg  qu’eft  l’Imperatrice  Ré- 
gnante. La  mere  du  jeune  Empereur  de  Rus- 
iie  Sceur  de  l’Imperatrice  d' Allemagne  en  étoit 
aufli.  Elks  étoicnt  filles  de  Louis  Rodolphe 
. de  Bbnekenbourg. 

J,  BLANCKENBOURG*,  petite  Ifle  , 

da  Pays-ba  dans  b Riviere  de  b Meufe  en  Ed-ijo^. 
defeendant  de  Rotterdam  i b Brille. 

I BLANCO,  Ifle  de  b Mer  daindn  d’une 
t afîez  grande  étendue , 9e  prefque  au  Nord  de 
' ceik  de  Sainte  Marguerite  , à it.  degrez  9c 
50.  minuta  de  btitude  Septentrioeuk,  ôrk 
> ^o.  licuè's  du  Continent.  Elle  eft  pbte,  unie, 

! inhabitée , féche  9c  faine.  La  plus  grande  par- 

■ tk  n'eft  que  Savanas  ou  pêturaga  i herbe  ton- 

■ gue , & il  y vient  qudqua  arbra  de  ligtmm 
vrre,  environnez  d’autra  arbrifleaux.  La  ra- 

i de  eft  du  côté  du  Nord-Oueft  » contre  une 
X X Z pe- 
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EetUe  Baye  fabtonncufc.  On  ne  peut  mOüil- 
;r  que  li , Veau  étant  profonde  te  fort  proche 
de  la  terre.  Il  y a une  petite  fontairte  à VOc- 
cidcot»  te  autour  de  Vlflc  font  des  Bayes  fa- 
blonneufcs  » oii  force  tortues  y viennent  ) ter- 
re de  nuit.  Quelques  Relations  portent  qu'il 
y a des  chèvres  dans  cette  Ifle;  mais  il  ne  s*y 
en  trouve  plus  aujourd'hui.  On  y voit  mnd 
nombre  de  Guanos.  Le  Guano  eft  de  b 6- 
gure  d'un  lézard  ; mais  il  le  furpafllè  de  beau- 
coup en  prolTeur.  Cette  moneur  ^alc  l'en- 
droit qui  fait  le  deflbus  du  gros  de  la  jambe 
d’un  homme,  te  fa  queuë  va  roûjoun  en  di- 
minuant jtirqu’au  bout  qui  cB  fort  petit.  Si 
on  le  prend  par  la  queue  , ü moins  qu’on  ne 
b prenne  bien  près  du  derrière , il  fc  rompt,  fê 
pirragcant  ) une  des  jointures  , 8c  s'échappe. 
Les  Guanos  font  leurs  aufs,  comme  ta  pfû> 
port  des  animaux  amphibies,  te  font  très-bons 
ï manger.  Ils  font  de  difTerentes  coulcun, 
il  y en  a de  noirs  prefque  en  routes  leurs 
parties,  d’un  brun  clair,  d'un  brun  enfoncé, 
d’un  gris  obfcur,  d'un  verd  clair,  de  jaunes 
, & de  marquetez.  Ils  vivent  tous  dans  l’eau 

te  fur  ta  terre  , & quelques-uns  fc  tiennent 
toujours  dans  l’eau  & entre  les  rochen.  Ceux 
qui  font  dans  les  lieux  fecs , tels  qu’ell  Ville 
de  Blanco  font  d'ordinaire  jaunâtres.  Cepen- 
dant ils  ne  liifTent  pas  de  vivre  dans  Veau,  & 
font  meme  quelquefois  fur  ks  arbrts. 

Cet  Article  cft  de  Mr.  Corneille.  Il  eft 
étonnant  qu’il  n’ait  pas  reconnu  dans  cette  des- 
« Vayim  crip'iofi  tirée  de  Dampier*  que  c'eft  la  même 
■ucdutJu  ]fle  qu'il  g traitée  fous  le  nom  de  Blanca  qui 
jn<»acT.  ^ ^ jl  J pris  de  De 

Laet  ce  qu’il  en  dit.  Voiez  Blanca. 

I.  BLANDA  , ancienne  Ville  de  l’Efpa- 
él.».c.é.  gne  Tarrsgonnoifc.  Mcbb  & Ptolomée*  en 
®-  Ye  g parlent.  C’eft  aujourd’hui  Blancs.  Voiot 
é J Vc.*.  nomme  Blandac. 

X.  BLANDA,  ancienne  Ville  d’Tralie  au 
rl.i.c.4.a.  territoire  des  Bruilens.  Mêla*  & Pline  'b 
4».  nomment  ainfî  au  (înguUer  ; mais  Tire-Lîve 
/l.}.e.f.  I2  nomme  Blandæ  au  pluriel , & b donneè 
f I.S4.C. ao.  Lucanie*.  Gabriel  Barri  dit  quec'eft  BcL- 
iOriel.  vedbr;  d’autTCs  quc  c’cft  Bucino*. 

BLANDÆ.  Voiez  les  deux  Aitides  pre- 
cedens. 

BLANDENOKA,  lieu  de  la  Gauk  Ci- 
t idQ^iet.  falpirw.  Cicéron*  écrivant  ï Ton  frore  lui  dit: 
^t.  U ».  le  même  jour  de  mon  arrivée  j’ai  reçu  vos  let- 
Epift.  tf.  j|.çj  ^ plaifancc  te  le  lendemain  cdles 
que  vous  m’avez  écrites  de  Bhndenona.  Or- 
telius  propofe  un  changement , te  douce  s'il 
ne  faut  point  lire  Léitde  »ev*  h nouvelle  Lo- 
di.  On  peut  voir  b remarQue  de  Surira  fur 
b BUnJûttA  d’Anronin  dans  (on  Commentaire 
I p‘.4jf.  fur  l’Irinerairc  de  cet  Auteur^. 

BLANDFORD,  Bourg  d’Angleterre  en 
l BsmJra»J  Dorfetshiit, à fcpc  lieues  *de  b Ville  de  Dor- 
£4.  tjof,  cheder  vers  l’Orient  Septencrioul , & à cinq 
de^Salisburi. 

BLANDIANI.  Voiez  Blancianæ. 
BLANDIGNI  , en  Latin  Bl/mJimitmt 
Surius  dam  b Vie  de  St.  Berrulphe  en  fait 
mention  ; Monafterc  autrefois  fameux  dans  b 
Ville  de  Gand.  Mr.  Bailict  dans  b Vie  de 
St.  Amand  dit  que  ce  Saint  étant  dans  le  cours 
de  fes  Mitlions  bâtit  î Gand  deux  Monaflcres 
vers  l'an  6\^.  fous  le  nom  de  St. Pierre:  que 
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Tun  fut  appellé  depuis  du  nom  de  St.  Baum, 
qui  V fut  enterré  vers  l'an  ^55.  & que  l’au- 
tre fut  nommé  BLANniNcctic  , è caulêde 
fa  fituatkin  fur  b Montagne  de  Blandin. 

Aubert  k Mire  nous  -aprend  qu’il  y avoir  les 
anciemMaufnlées  desComtes  de  Flandres,  & 
que  ces  tombeaux  de  marbre  furent  détruits 
avec  VEglifi*  dunnt  ks  guenes  de  Religion. 

Efi  émtrm  BljuitUmtnfi  Camhèmm  intTA  mmrtt 
l»Jtr  tirais  GAHtinJis^  1»  montt  BiAiuÙAt* 

TlmérÎA  C«enitttm  «/im  AfJtifiUim  f mrww  im- 
mmlvi  rnsmurtes  ihi  ffeUérifiUm  wm  nm  Ba- 
JilkA  Am^iJJtmA  , «m  fi^erims  fiernti  aBava 
& /epfMMtfiim  finuUtms  txJêùUrmt.  C’eft-è- 
dire  1 579.  Il  y avmt  eu  d’abord  des  Chanoi- 
nes Réguliers  : ce  fut  k Bienheureux  Gérard 
Abbé , qui  l’an  5141.  en  cha(fa  ks  Chanoines 
pour  y introduire  la  vie  MonafHque.  Voiez 
Gand. 

BLANDIN, 

BLANDINBERG,  Be 
BLANDINIUM.^'Voier  Blandicni. 
BLANDINUS.  Voiez  Torres. 

BLANDONA,  ancienne  Vilk  Maritime 
de  b Libumie.  Antonin*"  b met  entre  lader  m itbcr. 
te  Araufa  , è xx.  milk  pas  de  l’une  te  de 
l’autre. 

BLANDOS , lieu  de  b Cappadoce.  An- 
tonin  le  me^  fur  b route  de  Sebaftk  i Cocu- 
fon  è XXIV.  M.  P.  de  b première. 

Ce  nom  doit  s'appeller  Blandi  » dont 
BlA»d»t  eft  l’aceufatif.  J’ai  fuîvi  Ortelius. 

BLANDUSIÆ  FONS,  fontaine  d’îtaBe 
dans  la  Sabine.  Horace  l'a  cekbréc  par  une  bel- 
le Ode“.  Acron  fon  Commentateur  prétend  ■ Lj.Oja 
que  BbnduHa  étoit  le  nom  d'un  Canton  par-  *3’ . 
Heulier  de  b Sabine  ; prefque  toutes  tes  £di- 
tioiu  de  ce  Poète  portent 

O fms  BlAnJi^t  fiUnJiim  vim. 

Cependant  Cruquius  avoit  averti , il  y a loog“ 
temps , que  tous  les  anciens  exemplaires  por- 
tent Bandusiæi  fr  comme  l'on  a écrit  long- 
temps la  AT  par  un  / fîmpk  avec  une  petite 
marque  au  deffous  qui  étott  fouvent  négligée, 

Cruquius  a pcot-êtiv  écrit  BAnJxfiA  peur  Ba» 

Jtijie  qui  eft  au  vocatif.  C'eft  de  cette  ma- 
niéré qu’on  lit  dans  b beOe  Edition  d’Horace 
par  Mr.  de  Cuningam. 

O fim  Bevtd)^  , fgUndiJiAr  vitn. 

Si  l’on  dit  que  Bsndi^t  eft  bref  , il  ne  Auc 
que  fe  (buvenir  que  les  aociem  Poètes  Latins 
comptoknt  pour  longue  une  voyelk  breve 
quand  k mot  fuivanc  commençoit  par  plufteuis 
confônnes  de  fuite.  H y en  a quantité  d’exem- 
ples tant  dans  Viigile  que  dam  Horace. 

BLANES , petite  Vilk  imrittmc  d'Efpa- 
gne  en  Catalogne  près  de  h Riviere  de  Tor- 
dera , te  au  Nord  de  (bn  Embouchûre.  Mi- 
chclot  dans  fon  Portulan  de  b Mediremnée 
n’en  fait  qu'un  Vilbgc,  te  décrit  ainfî  ks  en- 
virons par  rapport  ï h navigation.  Entre  k 
petit  Vil^je  de  TaviDe  te  le  Vilbge  de  Bh- 
nes , qui  eft  fon  grand  eft  une  gr^e  plaine 
par  laquelle  coule  une  petite  Riviere  Cb  Tor- 
dera)  bordée  d’arbres  ; elle  forme  une  longue 
pointe  de  bbk,  qui  s'avance  un  quart  de  lieue 
en 
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en  Mer.  Cn  arbres  aident  ) la  rccûnnoîcrf* 
Le  VilLigc  de  BUn«  eft  fîtué  fur  le  bord  de 
U Mer,  à un  mille  & demi  i TEft  de  l’Em» 
bouchùrc  de  U Rivière.  Vivi-vis  le  VilU||e 
de  Biane; , il  y a un  grand  Couvent  qui  paroît 
ruiné,  qui  en  donne  la  connoiHànce;  8c  entre 
la  Rivicre  8c  ce  Village  on  voit  une  clpecede 
Tour  Heuce  fur  une  Cq|iine.  Du  côte  de  l'Eft 
de  ce  Village  il  y a une  grolTc  pointe  qui  Va» 
vance  un  peu  en  Mer  ; fur  l'extrctnité  de  la» 
quelle  il  y a un  grand  Couvent  de  Capucins. 
Cette  pointe  paroit  ifolÀ  de  loin  : 8c  lorlqu’on 
eft  proche  de  h côte  un  peu  au  deHuk  de  ce 
Couvent , on  voit  fur  une  autre  hauteur  une 
grande  Tour  en  ovale , & quelques  petites  for- 
tiücations.  On  voit  aulîi  tant  foh  peu  plus 
haut  fur  une  plus  haute  éminence  une  autre 
tour  ronde  revêtue  de  quelques  furtilications. 
Proche  cette  pointe  ven  l’üueft,  il  y a deux 
ou  trois  écueils  hors  de  l'eau  : on  peut  mouil» 
1er  avec  des  galeres  & moyens  bâtimem  vù»i» 
vis  de  lllanes , avec  les  vents  ï la  terre , & on 
y peut  être  î rabri  des  vents  d'Oueft  au  mo- 
yen de  la  pointe  qui  s'avance  au  large.  Lors- 
qu’on vient  de  l'Oueft  & qu'on  e(l  au  large 
par  le  travers  de  cette  côte  ou  découvre  entre 
Mataron  8c  Blancs  tant  fort  peu  pim  proche 
de  Mataron  une  haute  Montagne  en  pain  de 
fucre  8c  alTez  aigue  ; 8c  vers  l'Eft  de  cctre 
Montagne  une  autre  toute  plane  fur  le  haut, 
qui  fait  reconnoître  ce  lieu.  Les  courans  le 
long  de  cette  côte  le  plus  Ibuvent  vont  au  Sud- 
Oucll  & quelquefois  au  Nord»E(ï. 

BLAKGIANÆ  ou  Blakdiani.  Or» 
telius  trouve  un  Peuple  de  Cemunie  ainll  nom- 
mé par  indore  , 8c  avertit  qu’un  manufent 
portoit  HLACtANÆ. 

BLANGIES  ou  Blakcis  , ou  Blamcy, 
Village  des  Pays-bas  au  Hainaut  dans  la  Pré- 
vôté de  Mons  entre  Condé,  Mons  & Bavay. 
Ce  fut  entre  ce  Village  8c  celui  de  Malpla- 
quet  que  fe donna  en  1709.  le  zi.  Septembre 
là  famculê  bataille  entre  l'armée  de  Fnnce  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Bouf^rs  & de 
VîJlars  & rArmée  des  Alliez  commandée  par 
le  Prince  Eugetse , & par  le  Duc  de  Marlbo- 
roug.  Comme  les  Alliez  écoienc  du  coté  de 
Blangis , 8c  les  François  du  côté  de  MalpU- 
quet,delà  vient  que  cette  jouroéc*  fut  nommée 
la  bataille  de  Blanois  par  les  uns  &;  de  Mal- 
?LAQjiZT  par  les  autres. 

I.  BLANGTS.  Voiez  l'Article  precedent. 

t.  BLANGIS^,  Vi)la«  de  France  en  Ar- 
tois, avec  une  Abb^e  de  VOrdre  de  St.  Be- 
noît fur  la  petite  Bjviete  de  Temois  entre 
Hesdin  8c  St.  Pol. 

BLANGY*,  gros  Bourg  de  Fiance  dans 
le  Comté  d'Eu  en  Normandie.  Il  eft  fîtué 
liir  la  Brcle  è quinze  lieues  de  Rouen , ï cinq 
d'Abbeville  8c  de  Neuchâtel*  8c  pourroit  pas- 
fer  pour  une  petite  Ville  , puilqu'il  cfl  fermé 
de  murailles,  avec  desfKirtes,  des  foflez,  8c 
un  corps  d'Officiers  de  Ville,  qui  loin  de 
la  Police  ; nuis  lès  Mailbns  ont  peu  d'appaiets- 
ce.  La  Rivière  de  Bréle , dont  le  cours  com- 
mence à deux  Ueuës  au  delTus  d'Aumale  , 8c 
qui  entre  dans  la  Mer  au  Tréport , fe  partage 
en  pUiiîeurs  bnnehes  entrant  dans  Blangy , 8c 
Ton  plus  large  Canal  , qui  lui  ferc  de  folTé  du 
côte  d'Abbeville,  fépare  la  Normandie  de  b 
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Picardie  i & le  Dioccfc  de  Rouen  de  celui 
d’Amiens.  11  y a deux  ParoifTcs  dans  l'en- 
ccintc  de  fes  murailles,  (avoir  Nôtre  Dame  8c 
Saint  Denis  gouvernées  par  un  fculCuré,  qui 
e(l  Chanoine  Régulier  de  Saint  AuguOin, 
nommé  par  l'Abt»  de  Saint  Laurent  d'Eu. 
La  Nef  de  l’Eglilc  de  Nôtre  Dame  eft  gran- 
de , 8c  alTcz  bien  bâtie  ; mais  une  partie  de  U 
voûte  tomba  en  1689.  L’on  voit  prés  de  cette 
Eglifc  un  Hôpital  fondé  par  feu  MaJeiroifeUe 
d’OrIcans  de  Alonrpenfier  Comtefte  d’Eu» 
qui  a étaldi  dans  cette  Maifon  quatre  Saurs 
de  la  Charité  «avec  une  petite  Chapelle  où  l'on 
dit  b MclTc.  La  lufticeeft  adminiOrée  par  les 
Officiers  de  b Vifl.;  d'Eu , 'qui  viennent  tenir 
b /urisdiâion  à Blangy  , oîi  il  n'y  a qu'un 
Lieutenant  partiailicr,  qui  eft  le  Juge  du  lieu. 
Ses  habitans,  qui  font  fort  laborieux,  culti- 
vent quelques  terres  â b'ed  8c  à chanvre , Ôe 
recueillent  quelques  fruits.  lU  fréquentent  les 
grands  Marchez  d'Abbeville  , d'Aumale,  de 
Neuchâtel  , de  b Ville  d’Eu , 8c  autres , fe 
trouvant  heureufemem  Ctuez  , comme  au  cen- 
tre de  ces  quant  Villes,  dont  ils  ne  font  éloi- 
gnez que  de  cinq  lieues  ou  environ.  Une 
cinquanraioe  de  Taneurs  font  une  partie  du 
commerce  de  ce  Bouig , où  b Riviere  fait  al- 
ler pluGeun  Moulins  pour  divm  ufages.  L’on 
y éleve  des  poulins  dans  les  prairies  , parce 
que  le  troiGéme  Mecredy  de  chaoue  mois»  il 
y a un  très-gros  Marche  franc,  ou  l’on  vend 
quantité  de  chevaux,  de  betes  écornes,  pieds 
fourchez,  des  étoffes , des  toiles,  &plu(teurs 
autres  fortes  de  marchandifes  8c  denrées.  L'on 
y tient  auffi  les  Marchez  ordinaires  tous  les 
Lundis,  les  Mecredis,  8e  les  Vendredis,  fous 
des  Halles  couvertes  où  l’on  débité  le  te 
chanvre  8c  les  autres  grains.  Dans  le  faux- 
bourg  de  Bbngy  qui  en  eft  feparé  par  b Ri- 
vière , il  y a un  petit  Convent  de  Cordeliers» 
qui  eft  du  Oiocèfc d'Amiens,  suffi  bien  que 
b Paroi  (Te  de  ce  Fauxbou^ , comme  auHi  l'Ab- 
baye Sert  , qui  n'en  eft  éloignée  que  d'ua 
quart  de  lieue.  Ccnc  Abbaye  appartint  aux 
Prcmruitrez  Réformcz»irib  y ont  bâti  une  £« 
gUfe  affirz  propre.  La  Forérd'Eu,  dans  la- 
quelle il  y a pluiîcurs  Véneries  eft  i uo  quarc 
oc  Ueuë  oe  Bbogy , elle  s’cibvc  fur  un  agréa- 
ble côteau,  d'où  l'on  découvre  quantité  d’ob- 
jets qui  pUifcnc  i b t-ûë.  Le  Moulin  d'Hol- 
bndc  appellé  ainG  , parce  qu’il  a etc  bâti  8e 
bng-temps  gouverné  ptr  un  Hollandois , eo 
eft  (êulcmcnc  é demi  lieue.  L’on  y dégraKTe 
toutes  les  années  pour  enviroo  un  milliM  de 
drap  de  la  Manufaâurc  d’Abbeville.  En  des- 
cendant b Riviere  de  Brcle,  outre  l'Abbaye 
de  S<^  & ce  Moulin , on  voit  à trois  quarts 
de  lieuë  de  Bbngy  , le  Château  rujpé  de 
Montchaux.  Phu  bas  eft  celui  de  Gamaches; 
b Château  de  Rieux  eft  dans  les  terres,  à cô- 
té de  Montchaux  ; ce  font  toutes  Maifons  de 
grande  apparcoce  , Gtuées  au  milieu  des  ter- 
res , qui  produifeot  un  bon  revenu  aux  Sei- 

rurs  i qui  elles  aj^artienuent.  Le  Château 
Pierre  Court  8c  celui  de  Sénerpont  font  au 
defifus  de  Blangy. 

BLANll  ou  Erlaici  '»  félon  les  diferens 
exemplaires  de  Pcolomée,  ancien  Peuple  de  Tir* 
bnde.  Ortelius  dit  que  dans  le  Gen  on  Ufoic 
Herdymi  'EfiiMi.  Voiez  Erlamens. 

X X J BLAN- 
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BLANKEKBER.G.  VoinBtAHCHK- 

BERG. 

BLANKENBOURG.  Voin  Bl«mc- 
kinbouag. 

* i-Juihffti  BLANKENHEIMogBLANC«NBEiM , 

'*'•  pçtit  pays  d'Allemagne  dam  «lui  d'Eyffcl 

* dont  il  fait  partie.  Il  confine  avec  l'Arche- 
vichc  de  CoVîgne  , & le  Duché  de  Julien. 
Le  chef-lieu  de  ce  Comté  eft  Blankcnbeim  pe- 
tit Bourg  défendu  par  un  CWtcau  bâti  fur  k 
fommet  d'une  Montagne.  Les  Comtes  de 
Blankenhcim  étoient  autrefois  fort  puilTam 
dans  fc  pays  d’Eyifel.  Gérard  qui  fut  le  der- 
nier ne  lailTa  que  deu»  filles  & par  une  Lot  ob- 
fervée  dans  la  Maifon,  l’amécqui  avoit  épou- 
fé  Gérard  Comte  de  LefWn  & Seigneur  de 
luliers  hérita  des  biens  de  foo  père  { mais 
Guilbume  fon  fils  étant  mort  fans  enfant  l'an 
1480.  cene  fucceflioo  pafla  i Jean  Seigneur 
deSkiden,  qui  avoit  époufé  Anne  fille  puî- 
née de  Cenrd  de  Blankenhcim.  Eliubn  fille 
unique  de  Jean  k porta  en  dot  kThicm  III. 
Comte  de  Mandcrlcheid. 

BLANONA , ancienne  ViUe  de  b Libur- 

* 1 i.c.  iT.sùe,  fdon  Ptoloméc  . 

4 8AmJr»nd  BL  ANQUEFORT*  , Bourg  de  France 
Eé.  17»/-  en  Gafeogne  dans  k Medoc  près  de  b Garon- 
ne , & environ  à deux  lieues  de  Bourdeaux 
au  Couchant  d'Eté.  .... 

iLcA.oa-  BLANQUETADE"  , lieu  de  Picardie 
Hi^  de  d’ AbbevUle.  On  y peut  paffer  î 

^ Rivière  de  Somme  , & Edouard  Roi 
Lî.  d'Angleterre  Vy  pafîâ  en  effet  avec  fon  Armée, 
lorfque  Philippe  de  Vabis  Roi  de  France  le 
pourfuivoit.  Comme  ce  lieu  n'eft  wéable 
que  durant  b baffe  marée  le  Roi  de  France , 
qui  n'arriva  que  lorfque  b Mer  montoh|t  ne 
put  paffer  & étant  obligé  de  paffer  i Abbevil- 
ie  fitigua  fon  armée  que  k$  Angkis  défirent  à 
b Baraille  de  Creci  l’an  I54<5* 

BLANSAC.  Voiex  Blaniac. 
BLANUTUM,  pour Biavutci*. Voici 
Blavia. 

4 bmmJtmJ  BLANZAC  , Vîlfc  de  France*  dans  l'An- 
Eé.1707.  goumois,  aux  irontierei  de  b Saintot^,  fur 
b Rivière  de  Nay  , entre  b Vakere , Boote- 
TÜk,  & Aoffoul^  Bbnaac  a un  Chapitre 
compofé  de  fix  ou  fept  Chanoino,  qui  n’ont 
f rifmM  que  de  quoi  vivre  mediocrenieiit*»  & dont  fc 
U Fov*.  chef  porte  b qualité  d’Abbé. 

Dric.  de  U blANZY  , paroiffe  de  France  en  Bour- 
Ak»  Chroloi!  i i dnii  lima  de 
Mont-cenis  & i fix  de  CbroUes  & d'Autun. 
Elle  n’eft  remarqudale  que  parce  qu’tUe  a un 
Pont  fur  b Bourbine , & parce  qu’il  y a feize 
hameaux  qui  en  dépendent. 

, SMOrnd  BLAQHAIN  »,  Bourg  de  l'Ecofle  Mcri- 

M-17V-  diooafc  dar»  b Province  de  Carrick  , vers  ks 

confins  de  ceik  de  Kyk  à trois  lieues  de  b Vil- 
k de  Bargcny  du  côte  du  Levant. 

41.I.C.J.  BLAQ.UERNES  : Procope^  parbnt  des 
Edifices  de  Juftmien  dit  x b pieimcTt  Eglife 
qu'il  ait  bâtie  en  l’honncuf  de  b Vierge  a été 
£m  un  lieu  nommé  Bbqueme  proche  des  mu- 
railles de  b Vïlk;  car  il  eft  raifonnal*  de  lui 
attribuer  b gkire  des  bâtimem  , qui  ont  M 

flevez  fous  le  R»ne  de  foo  oock  Juftin,  pui^ 

qu'il  pi^edoit  des  fers  une  autorité  Souveni- 
nc.  Cmz  Eglife  eft  fur  k bord  de  h Mer;  b 

ftruftaie  en  eft  magnifique,  & b longueur  eft 


propâmonhée  k b brgeur.  Elle  n'eft  foote- 
nue  que  par  des  cofemnes  de  diverfes  pièces  de 
marbre  tiré  de  l'Ille  de  Paros.  Ces  cofemnes 
font  pofées  en  ligne  droite, excepté  au  milieu, 
où  elles  forment  de  chaque  côté  un  demi-cer- 
cle. On  ne  peut  entier  dans  cette  Eglife  fins 
s'étonner  de  ta  hauteur  qui  ne  l'empecbe  pas 
d'être  foUde  , & de  fil  magnificence  qui  ne 
biffe  pas  d'être  régulière.  Nkepbore  Ibrriar- 
che  de  Conftantinopk  dit  dans  laViedefEm- 
pereur  Heraclios'  en  parlant  des  Avares,  qui* 
s’étoient  avancez  jufqu'aux  portes  de  Cons- 
tantinopk  qu'ils  croyoienc  prendre  d'aflautx 
ik  avoient  commandé  aux  Sebvons  qu'iU  a- 
voient  parmi  leurs  trot^  de  s’approcher  fur 
leurs  bâteaux  dès  qu'ils  venoient  du  feu  au 
haut  de  la  Tour  de  Blaquemcs  que  l’on  ap- 
pelle » & de  faire  un  grand  bruit.  Le 
Patrice  Bon  ayant  eu  avis  de  cet  ordre , pre> 
para  des  galères  & des  armes  & fit  allumer  des 
flambeaux  pour  donner  aux  Sebvems  un  faux 
fignaL  Ik  ne  l’eurent  pas  fitôt  apperçu  qu’ik 
partiitnt  ck  l'embouchure  du  fleuve  Barnyffe. 
Les  nôtres  allèrent  au  devant  d'eux  & en  firent 
Un  tel  carnage  que  b Mer  fut  teinte  de  leur 
fâng:  on  trouva  Mucoup  de  fenunes  parmi  les 
morts.  Cette  cUserace  leur  ayant  fim  perdre 
refperance  de  prenme  b Ville , ik  s’en  retour- 
nèrent en  leur  pays.  Le  Patriarche  & l'Em- 
percur  alkitnt  rendre  grâces  I Dieu  dans  l’E- 
gUfe  de  BUquemes  , & ils  ékvercnt  une  mu- 
railk  pour  b fbrrifier.  On  vent  par  ces  deux 
pafTages  t,  que  BlMMtmts  étoii  un  lieu  mari- 
time , aux  Portes  de  Conftanrinople , hors  de 
b Vilk;  1.  qu’il  y avoir  une  Eglife  dediée 
fous  l'invocation  de  b Ste  Vierge  , bâtie  par 
Juftinien,  & b même  fans  doute  où  l'on  alb 
remercier  Dieu  de  b défaite  des  Avares.  Ce 
fiit  aufB  apparemment  cette  même  Eglifequ'on 
entoura  d’une  muraille,  afin  qu’elle  ne  fut  poioc 
expofée  en  cas  de  quelque  autre  pareiUe  irrup- 
tion. Mr.  Baudruxl  dit  cju'il  y avoit  k ma- 
gnifique PâLùt  dit  BUtjuerm  que  l’on  nom- 
ma Pbi^aRYACION  • ou  des  cinq  toun,  8c 
que  l'Empereur  Heraclius  k fit  enfermer  dans 
b Vilk  ï caufê  des  courfes  des  Barbares.  Il 
ne  fe  trouve  rkn  de  pareil  dans  l'Edition  La- 
tine de  fon  Diâtonnaire  , 8e  bns  doute  que 
l'Editeur  Françms  a pris  ceb  de  Mr.  Maty 
qui  dit;  „ BuiQyBRNRS,c‘étoit  autrefois  un 
„ Iktt  pi^^e  de  b Vilk  de  Coaftaotiw^k. 
,,  On  y Idtit  un  fàuxbourg  9c  entre  autres  é- 
„ difices  magnifiques  k Pdais  des  Blaquemcs 
„ qu’ooappelbPmr^i^nrimiC’eft-i-dirclcCfiÂ- 
„ tt<m  dti  timf  Ttttn.  Dans  b fuite  des  temps 
„ l'Empereur  HencUus  , k aufe  des  courfes 
„ que  ks  Baibares  fàifcHent  fouvent , fit  en- 
„ fermer  dans  b Ville  ce  Château  dont  on 
„ voit  enewt  des  reftes  près  de  fa  Porte  Xy- 
„ locemos  L’Editeur  François  9c  Mr. 
Corneille  ont  pris  l’Article  de  Mr.  Maty  fans 
k nommer.  Mr.  Comeilk  ne  fait  que  rema- 
nier un  peu  ks  Phrafes  & dit  précifement  b 
même  chofe  , après  quoi  U cite  l'Hiftoire  de 
Conftantioople.  Il  devoit  ajouter  bquclk. 
Pour  moi  je  ne  trouve  point  de  Pabis  de  Bb- 
quemes  dans  la  Vie  d' Heraclius  par  Nicephore. 
Je  n’y  vois  qu’une  Eglife  qu'on  entoura  d'une 
muraük , 9c  une  Tour  d’où  ks  Sebvons  atten- 
doient  qu'oo  leur  dootût  k fignal  pour  fccon- 
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dcr  1«  Avares.  La  dercriprion  du  Bosphore  dor^,  & iVVant  un  peu  arreté  , î|  fl;va  Ton  t 

J p.  ^ de  Thrace  par  Denys  de  Byfaoce*  fait  men-  maicre  iufon'  u ciel  par  fes  louangc<  exccflives 

«on  du  nom  de  Bhqoemes  > car  après  avoir  &c.  mais  l’Auteur  de  b Vie  d’Htradius  nVn  I 

nommé  le  C^ie  où  pluHeurs  R.ivieresfemé^  fait  aucune  mcntton;ainfi  les  modernes  qui  di. 

lent  avec  l’eau  falée  ae  la  Mer  > 3e  qu'il  a{>-  fentqiiccctEmpercurfîrcnfermercePjl-ûsdins  , 

pdle  £MTf<  eàÀMffM}  il  ajoute  : le  premier  en*  b Ville  dévoient  citer  Icun  Auteurs.  Ce  qu’a*  { 

droitde  cette  Mer  eft  nommé  Ptiyrrhiimt  du  joute  Mr.  Maty  qu'nn  voir  encore  quelques  i 

nom  d'un  homme  appellé  Pt^yrrhete  ; après  rcAcs  de  ce  Clûieau  près  de  la  Porte  de  Xylo* 

cela  eA  le  lieu  Bcliik  nâiria  i cauA  de  la  pro-  cernes  n'cA  pas  exaâ.  Pinre  Cylcs*  dit  que  f | 

ftMideur  de  la  Mer  » & le  troifiéme  eA  nom-  lorfqu’il  arriva  i ConAantinoplc  il  rcAoit  enco*  , 

ssé  BiMbrrnûs  • d'un  certain  Roi  qui  resnoit  re  des  veAiges  de  ces  anciens  EdiAce**,  mas  que  xfj. 

en  cet  endroir.il.  J'ai  déjà  averti  plus  d'une  depuis  pn  y avoir  fbuï  &:  détruit  tour. 

fois  que  les  Grecs  grands  EiymokâgiOes  n’é*  BLAKÜ«  eroAe  ParoilTede  France  en  hau- 

toieat  jamais  embaraAee  de  trouver  l’origine  reNormandicsau  Diocè(e  d’Evreuxt  avec  titre 

des  noms  de  lieux  car  ik  avoienc  toüjoun  en  de  Marquibt  1 dans  le  voihnage  de  Vernon» 

poche  quelque  Roi  1 ou  quelque  Héros  » ou  i une  lieue  ou  environ  de  b Seine. 

même  des  Nymphes  « qui  y avoiem  donné  BLASCON  « TAe  de  France  I fembou* 

ocaflon.  Le  meme  Nicephorc  déjà  cité  par-  chûte  du  Rhône,  fekm  Plinc^  qui  b diAin- 

le  encore  une  fois  de  Blaquemes  ^ns  b Vie  gue  de  Metina.  FeAus  Avienus*  dit:  f Ora  Ma- 

d’HeracIius.  C'eA  I l’occalion  du  bois  de  b 

▼raye  croix  qu’HeracKtis  Br  apporter  I Cons-  BUfi»  frtfttr  mfnU 

tantinople.  Le  Patriarche  Sergius  partit , dit-  Tmiiiftn  ftrmM  ctiftt  niuur  ftU. 
il , de  l’Eglire  de  Bbquemes  qui  eA  confacrée 

en  l'honneur  de  b Meie  de  Dieu  , chantant  Martianus  Capelb  femble  donner  Bbfcon  corn- 
les  Litanies  8e  re^t  b croix,  3e  b porta  dans  tne  un  fumom  de  MtTiNA  » Mttum  f«M 
- k grande  Eglife.  Pas  un  feul  mot  du  Pahis.  BUfitrmm  vHéttrr  comme  le  remarque  Or- 
Ce  fut  dans  cette  meme  Eglife  de  Bbquemes  telius. 

que  fe  tint  le  faux  Concile  de  ConAaniinopk  BLASSENBOURG  Châtean  d’Alle-  * 
i pÉgi  Bra-  fiécIcK  La  defcripiioo  de  ConAan-  magne  en  Franconie  dans  les  Etats  du  Mark- 

vàr^ootif.  ttoople,  félon  As  Regtons»  ou  quartiers  éaite  nve  de  Cuhnbach/ur  une  Montagne  auprès 
Rom.T.t.  par  un  Auteur  qui  vivoit  fous  Arcadius  ou  deCulmbK  dans  l’angle  que  forment  en s’unis« auÂî  u Cai- 
t îôus  Theodofe  le  jeune , ne  fait  aucune  meo*  ftnt  les  deux  fources  du  Mayn  , dlAinguées  ^ 

liocrde  Bbquemest  perce  que  ce  lieu  n’étoit  jufque-B  par  ks  noms  du  Mayn  rouge  0r  du 
pes  encore  regardé  comme  kilânc  patrie  de  la  Mayn  noir.  Mr.  d’Audifrvt  ' dit  que  c’eA  ^ 

Ville.  Ce  fut  Pulcberie  Soeur  de  ce  Théo-  une  place  bien  foatifiée,  & que  ceux  de  Nu-  ' 
dofe  & femme  de Marcien , qui, conmie noos  remberg  l'ayant  ruinée  l’an  iffe.  durant  la 
cRîft.Rcia.  l’apprenons  de  Zonare*,fit  élever  I Blaquemes  guerre  qu’ils  Brent  au  Marquis  Albert  II.  fu- 
^Cueâa  une  EgUA  en  l’boooeur  de  k Ste  Vierge,  ven  rent  condamne*  par  ftrditûnd  Roi  des  Ro- 
Eglife  fubBAoh  du  len^  de  mains  à b Aire  rcMtir  I leurs  dépends. 

Leon  fucceAêur  de  Marcicn.  Ce  fut  fous  fôn  BLASTOPHOENICES,  ancAn  Peuple 
J Iké.  p.  rcgWfdh  Zonore^,que  b très-précieufe  Rot^  en  Efpagne*  , peur  erre  dans  b LuBtanA*. 

f46,  be  de  b irès-Saintc  Vierge  fut-apportéedePa-  Appten  croit  que  c'étoit  Annibal,  qui  les  y Tbeuur. 

leAtne  à ConAnntinopk,  Se  nûle  dam  l’Egli-  avoir  menez  de  b Libye, 
fe  de  Bbquemes  dans  une  chaiïe  d’argent, d’oà  BLATUM-BULGIUM  , ancien  nem 
l'EgHA  même  a été  depuis  appellée  U Séinrt  d’un  lieu  de  ta  grande  Bretagne.  Antonin**  Itiner. 

Ce  oe  lut  que  fous  JuAin  que  JuAi-  en  fait  mention  ; & dit  que  C'eA  BuIncAe 
Bien,  qui  aimoit  fort  ï bitir,  Bt  travailler  à dans  le  Coraberbnd.  Mr.  Gatc^  donne  dU  f 

cette  EgliA,  c’eA-kdire  un  peu  moins  d’un  verAs  expbcatkini  de  ces  mots  d’ Antonin  « 

Eéckaprèsb  mort  de  Léon.  juAinien  n’en  BUt»  Bn^ù  Cffir*  txpUr^orim  M.  P.  XII. 

fut  donc  pas  k fondateur.  AnaAaA  predeces-  L'originedece  nomfe  doit  prendre  de  choie», 

Aur  de  JuAin  avott  Ait  bâtir  â Bbquemes  une  qui  foienc  parriculiercs  è ce  pays.  BtUitKd- 
• Ib  voet  gtande  uk  Miy»  dk  Suidas  * , qui  dr«/  y étoir  adoré  comme  Dieu  narkmat.  Les 

‘ÀmtiriH.  ajoute  que  de  fon  temps  elle  étoit  encore  ap-  deux  premières  fyibbes  font  encore  reconnnis- 

pellée  l ibéré  Tua  des  fucces-  kbles  dans  1e  mot  Biato  ; imls  cela  ne  fuéic 

leurs  de  JuAinien  Bt  élever  un  bain  public  ï pas.  Mr.Galc  foup^ontseque  BtUnuédrus  étoit 

BUqueities.  Ce  n’eA  pas  qu'il  o'y  ait  eu  aullî  une  Rivicre,  ou  plutôt  une  des  fources  de  l'£- 

on  Palais  dans  b fuite , & Nketas  dans  b Vie  den  , qui  a fa  fource  \ l'exmmité  du  WeA* 

de  Manuel  parlant  d'une  infulte  que  Roger  Roi  morknd  un  peu  au  deÜ  du  Bourg  de  Cabsr» 

de  Sicile  envoya  Aire  è cet  Errtpereur  jufques  près  de  Kirhy  Srephen  , 3c  qui  eA  nommé  • 

/l.s.c.8.  A Ckpitak  dit^:  le  Roi  envoya'Maion  Bflav  depots  A fource  coubnt  dans  un  mè* 

avec  une  Flote  de  xl.  Vaiiïcaux  vers  CooAats-  me  lit  avec  l'Edcn , il  A rend  è Blatum  Bwl» 

ttnopk  pour  k proebmer  Seigneur  de  Sicile,  ^t«er.  On  fait  que  les  Anckhs  adornrent  cem- 

d’ Aquilée  , de  Capoue , de  Calabre , dr  des  ne  des  Divinité*  ks  fources  drs  grandes  Rivie- 

Ifles  d’akntouri  3c  pour  infuirer  ï rFmpe«>  re«^  , delà  vient  qu'il  y avott  dans  k Cum*  « Sm*. 

mir  par  des  lermes  plein»  de  mépris  & d’ou-  berland  tant  d'aiiteh  dediex  au  Dini  Bebtuca-  4'* 

trages.  Maim  ayant  évité  Matée  3e  ayant  drus.  Mr.  Gak  fournit  deux  inferiptions 

paiïé  le  Goipbe  d'Egée  alla  par  l’Hellespont  où  ce  mm  fe  lîr.  L’une  Ait  connoiire  que  * 

vert  CooAintinopIc,  où  étant  abordé  au  PmImi  Mars  & Belatucadrua  étoknt  une  meme  Di- 
clt  BUyntntti , il  tira  contre  ks  murailles  avec  vioité  : 
des  fiches  dont  ks  pointes  étoient  d'argent 
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^ &r  de  Evans  Anglois  ont  remarque  que  dans 
l’ancienne  Langue  Breronne  Cad  lignifie  tm 
» CadaX  IM  , ic  CadK  frrt  t 

Mr.  Gak  propoTe  une  autre  explication  du 
BLutm  C'eft  en  diviiant  ces  lettres 

A Blato  Mfù  aurren>eiit  que  Von  ^e  lait  » 
Bc  en  liGmt  yw  Lét§  BtiUi»  i c’e(l>i*dire  du 
Lirge  <j4ifbt  ; car , dit-iU  ceb  convient  ü ce 
Golphe  « & k petit  Cap  qui  s'avance  en  cet 
endroit  eft  nommé  i prêtent  BoubndTe.  L'ex- 
il plication  de  Bmlgiiam  par  un  Golphe  s’accorde 
avec  b Langue  Bretonnedans  bqueUe  Bwlch 
Egnifie  une  CMotav  , ou  quelque  chofe  de 
rompu  Sc  de  brilé.  La  prépolîtion  Ai>  devant 
une  confonne  n'eft  pas  bns  exemple  dans  An> 
tonin  ; on  y trouve  Ab  SrittuA  Zbpht* 
RIUM  , & Ab  ScaBIIS  pALfiStAM»  Sc  ü 
s'eft  pas  impotCbk  qu’il  ait  auQi  écrit  Ab 
Lato  Bulgio.  Mr.  Gale  a nifon  de  dire 
que  cette  explication  ell  très*Enqdc.  £n  voi» 
ci  une  troineme. 

On  pourroit  lire  en  ajoutant  une  S.  Sa- 
•LATO  Bulgio,  te  appuier  cette  leçon  fur 
k ftyle  meme  d’Antoniiu  qui  met  ura  MU 
Jan  SaUtmi.  Ce  qui  l'autorireroit  c’eil  la  qua> 
blé  du  lieu  dont  les  Sables  te  les  Bancs  de  Sa- 
ble <mt  fait  donner  à un  endroit  voilîn  knom 
de  Bmgh  IM  tht  Sénds.  Comme  l’obfcuri- 
té  d'un  paluge  donne  un  champ  libre  aux  con- 
jcAures  Mr-  Gak  en  fait  ici  une  qui  eft  fort 
ingenieufe.  La  Riviere  qui  répand  lés  eaux 
dans  ce  Golphe  eft  l’£dr«  ou  -Mix,  te  ce  root 
en  Langue  Bretonne  lignifie  une  aile.  Eden- 
burrow,  eft  b même  Vilk  que  Ptokmée  ap> 
pelk  STftrtiinim  , vlUrwM  C^tm. 

Pourquoi,  pourfuit  Mr.  Gak, ne  feroit-il  pas 
permis  de  former  du  o>otEdn),EoEN-BwLCH 
en  Latin  Alatuh  Bulcium.  DesCritiques 
plus  hardis  ne  feroient  pas  difficulté  de  dériver 
de  ce  le  nom  du  Peuple  jtimUi.  Du 

moins  on  trouve  ces  nommez  avec  ks 
Bxfierétortt  dans  les  Notices  de  l'Empire:  pn*- 
Tonne  jufqu’i  prefau  n’en  a marqué  l‘origine« 
Cette  remarque  en  produit  un  autre  qui  expli- 

rce  que  c’étoit  que  k exfltréonrum 
t parle  Antooin  immediateraeot  après. 

A Blato  JluLGio  Castra  explora- 
TORUM  M.  P.  Xll. 

Les  uns  difent  que  c'eft  Dbumbugh  , d’au- 
tres que  c'eft  Burcm  opon  ths  Sands. 
Deux  chofes  augmentent  la  dificulté,  c'eft  que 
kaManuferits  ne  s’accordent  point  fur  k nom- 
bre des  milles,  te  que  contre  b coutume  d’ An- 
tonin,  on  ne  voit  pomt  le  nom  du  lieu  où  étoit 
ce  txflwditrmm.  Il  compte  donc  pour 
rien  k M.  P.  XII.  te  lit  de  fuite 

BUta  Céfirâ  exflarMtrtm%  *d  Lag- 

tVAilimm  M.  P.  XII. 

Antonin  dans  une  route  de  Mauritanie  mec 
aA  ixfUrMime  fM  ^ MerturU,  Voilà  qu’il 
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fixé  le  beu  où  étoit  ce  Corps  de  Garde  avincéf 
il  dit  de  même  en  d'autres  endroits  , .VwiiMi 
Cê/irmt  Sit^idimmm  (^^4 $ blîiuation  ovcmc 
de  BUtxm  Bmlgixm  eft  irès-ksmrabk  à ceite 
explication  ; ce  heu  le  trouve  avancé  au  bord 
de  b Mer  , à l’cxmtnité  du  mur  de  Severe» 
il  étoit  par  confequeni  nès-propre  i découvrir 
de  loin  l’ennemi  dont  les  courlcs  s’étendoicnc 
jufques-là.  Si  on  objede  qu’en  retranchant 
ces  douze  milk  pas  k total  de  b route  muqué 
dar»  Amonin  ne  fe  trouvera  point  jufte  * oa 
répond  qu'il  ne  Veft  point  en  ks  confervantt 
Ainlî  BUfxm  BxIgiMM  eft  l'ancien  nom  de 
Bouloefle , & Of/^ré  exfUrdUrxm , n’eft  pas 
kncxnd'un  lieu  particuliers  mais  une  deno- 
tnination  du  même  lieu  ptiiè  de  ce  que  les  Ro- 
mains y avoient  une  garde  avancée. 

BLAUBEUREN,  Vtlk  d'Allemagne  en 
Suabe,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Wirtcoberg. 

Zeyler*  écrit  ce  mot  Blawbbvren  , A en  « Soev.T». 
donne  deux  Etymologies.  Les  anciens  Francs, 
dit-il, aftpelloicnt  Stl^nn 
les  lieux  (ituez  auprès  d'un  ruilTeau.  OeÜ 
vient  que  certe  Vilk  du  Wirtenberg  fut  nom- 
mée iBIduêprl^Rn.  Le  Pape  Urbain  IL  dans  un 
aâe  appelle  Bmhnmjt  ou  BmnlmHnfe  l'Abbaye 
de  Benediâins  fituée  hors  b Ville.  Le  ruis- 
fëau  nommé  Blaw,  qui  a fa  fource  Ibusjus- 
tingen  palTe  auprès  de  cette  Abbaye  • & va 
tomber  à Ulme  dans  k Danube.  L'autit  ori- 
gine du  nom  k prend  des  armes  que  Frédéric 
IV.  donna  i b VUk,  qui  font  un  payfan  vê- 
tu de  bleu  en  Allemand  SSIaw  {Sevrai-  Gon-  -C* 
rad  Comte  de  Hetfenftein  la  vendit  avec  ks  Châ- 
teaux de  Gemhaufen  Kuck  , te  Blawenftein, 

& treize  Villages  tec.  au  Comte  Louis  de 
Wirtenberg  l’an  1447.  Mr.  Baudrand  b met 
entre  Ulme  & Tubinge  à deux  milles  d’AL 
krottoe  de  b première  » & à cinq  de  b lê^ 
condc. 

BLAUDUS,  Ville  ancienne  de  Phrygie* 
félon  Etienne  k Gét^phequi  cite  Menecra- 
te.  Ortelius  doute  li  ce  ne  feroit  pas  b Blm- 
dos  d’Anionin.  Voiez  Blandoi. 

1.  BLAVET,  (le)  Rivière  de  France  en 
Bretagne,  au  DiocèTe  de  Vannes.  Après  a- 
voir  arrolé  l'ancien  Bbvet , A k Port-Louis* 
elle  fe  jette  dans  l'Océan , vis4-vis  de  Belk- 
111c. 

Z.  BLAVET,  petite  Vilk  de  France,  en 
Bretagne  A dans  fa  partie  Mtridionak  fur  b 
Riviere  de  même  nom , bu  Diocèfe  de  Vanoe. 

Mr.  Comeilk  dit  après  Jouvin  de  Rochdbrt, 
u’clle  eft  defmdue  d’un  fort  Château  , qui 
epuis  quelques  années  a été  bâti  fur  des  ro 
chen  » qui  font  une  Prefqu’Ifle  toute  occu- 
pée de  b Vilk  , au  bouc  de  bquclle  un  brge 
foiïé  où  entre  b Mer  en  ftpare  ce  Château  ; 
ce  qui  b rend  une  pbee  d'importance;  enforie 
qu’oo  l'a  eboifie  pour  y conftruire  les  gros  Vaiâ- 
&UX  du  Roi  à caufe  que  le  pays  voifin  eft 
couvert  de  grands  bois  , qui  foumiflent  des 
arbres  propres  ï ce  rnvaiL  Cette  pbee  l’une 
des  mieux  fortifiées  de  b côte  de  Bretagne  fut 
donnée  aux  Efpagnob  par  ceux  de  b Ligue  A 
rendue  en  1598.  par  kTraité  de  Vervios.  Il 
n’eft  prefque  plus  parlé  de  Bbvet , A elk  eft 

Erefque  ruinée  depuis  que  k Pon-Louïs  a M 
âti  fur  h même  Rivière,  A une  drmk lieue 
au  dellous.  Cette  nouvelle  Vilk  a prelque 
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h>fiÂ«T>ent  détruit  l’ancienne.  Voie»  l’Article 
Port-  Louïr* 

BLAVIUM  oo 

BLAVUTUM.  Voie»  l'Artick  ftii?aot. 

. BLAYH  ou  Blayis  » en  Latin  Blavu* 
TUM  y Blavium  > ou  Blavia  t ou  feloQ 
quelques-um pROMONTomOM  Santonum* 
Ville  de  France  en  Guienne  dans  le  Bourde* 
loist  Tur  la  Garonne»  il  deux  lieues  au  defious 
«iMfMfnM  du  Bec  d’Ambez.  *£Ue  éiott  connue  dis  le 
temps  des  Romains  » puilqu’Aufone  en  fait 
mention  dans  à dixième  Epinvi  où  il  appelle 
cette  Place  miiitéirt  » comme  nous  voulant 
faire  entendre  qu’il  y avoiC'U  do  troupes  en 
gamifon  ou  en  quartier 

iierÂtétrmm , a«À  Gl^nd  trité  viénm 

Fert  atilitdrtm  sdBUvûait. 

(C’eft  ce  m6œ  paflage  qu’OrteHus  entend  de 
Blavet.)  Elle  eit  auOi  marquée  tant  dans  1*1* 
tineraire  d’Antoninique  dans  la  Cane  de  Peu* 
tinger,  où  elle  efl  appellée  Blavvtom.  La 
Notice  de  l’Empire  rate  fom  Valenrmien  HL 
rommc  BlÆvid  ou  Btéh*  » que  Gr^itt  de 
Tours  écrit  Bldvid  au  livre  de  h G»ire  des 
ConfeHéun  » où  ü dit  que  St.  Romain»  ami 
ou  Difciple  de  St.  Martin  * y a été  enterré. 
Cette  Place  a toû^un  été  e(Hmée  fort  impor* 
tante»  parce  qu'étant  fîtufo  fur  le  bord  SefK 
tentrional  de  la  Garonne  » elle  domine  fur  cet- 
te Riviere  qui  eft  néanmoins  en  cet  en* 
droit-là  de  quatre  lieues  9c  conlove  cette  mê- 
me largeur  depuis  qu’elle  s’eft  jointe  à b Dor- 
dogne. Bbyes  étant  for  les  confins  du  Bour- 
de^ & de  la  Saintonge  éroit  difputée  par  ks 
Ducs  d’Aquitaine  9c  de  Calco^  avant  b 
réunion  de  ces  deux  Duebex.  On  lit  dans  b 
Chronique  d'Aimar  que  GuUbutne  Comte 
d'Angouleme  » alEfié  de  Guillaume  II.  Duc 
d’Aquitaine  « aŒégea  Bbyes  9c  b prie  ; rn- 
fuhe  il  en  fut  Comte  en  ayant  reçu  l'invclli- 
ture  du  Duc.  Après  b mort  de  ce  Comte  » 
fon  fib  Alduin  lui  fucceda;  cependant  Joffrtd 
frere  d’ Alduin  furprit  Bbyes  qui  fut  enfuite 
reprife  par  Alduin  ; mais  Alduin  touché  de 
soierofité  donna  à Joffred  les  trois  quarts  de  ' 
Bbyes  & de  fon  territoire»  pour  renir  ktout 
de  lui  en  Fief  » Ae  il  ne  fe  referva  en  propre 
que  la  quatrième  partie.  Les  Comtes  de  BU- 
yes  ddeendans  oc  Joffred  jouirent  de  cette 
Seigoeurie  jurqu’à  ce  que  leur  race  ayant  été 
éteinte  » les  Ducs  de  Guienne  réunirent*  k 
Comté  de  Bbyes  au  Bourdelois  dont  il  n’a 
point  été  feparé  depuis.  Voie»  l'Article  Blai- 

CNE». 

t rigMitl  ^Bbye  efl  bâtie  fur  un  rocher»  9c  b Cita- 
jir  b rar«.  a quatre  basions.  C’ell  ce  qu’on  appel- 
|ç  ij  Ville  hante.  La  Vilk  baffe»  ou  le  Faux- 
bourg  » eft  feparée  de  U haute  par  une  petite 
Riviere  où  h marée  remonte.  C’eff-U  que 
demeurent  les  Marchands . 9c  où  font  kun  ma- 
ga»im.  Le  Roi  Charibert  mourut  à Bbye 
en  570.  9c  y fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St. 
Romain.  Les  Protdbns  ayant  furpris  cette 
Vilk  en  i)68.  nimerent  toutes  ks  EgUks» 
& n’épa^nerent  point  k totobeau  de  ce  Roi. 
Ceux  du  parti  de  b Ligue  s'étant  rendus  nui- 
très  de  Blaye  quelque  temps  après  » k Maré- 
chal de  Matignon  l’alC^ea  pour  k Roi  en 

T«m,  I,  Part.  ». 
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fîw.  mais  il  ne  put  point  b prendre.  Les 
Vaiffeaux  qui  vont  à Bourdeaux  font  oblige» 
de  laiilér  ici  leur  canon  » 9c  kun  armes  foi- 
vant  l’Ordonnance  de  Louis  XL  de  l’an  i47{« 

La  Riviere  a 1 900.  toifes  de  brge  vis-à-vis  t 
9c  cette  grande  diftancc  fut  caufe  qu'en  ttfSÿ* 
on  fit  une  baterie  dans  une  iHe  qui  n’efi  qu’à 
l^t  cens  toiles  de  cette  Ville  afin  de  pouvoir 
tirer  for  ks  vaiffeaux  ennemis  s’ik  haurdoient 
d’entrer  dans  cette  Riviere  9c  vouloient  mon* 
ter  jufqu’à  Bourdeaux.  Cette  Ifle  eff  à on- 
ze cens  toifes  de  b côte  de  Medoc  qui  ell 
VH-à*vis  de  Bbye»  où  l’on  a bâti  un  Fort  de 
terre  » 9c  de  gazon  à quatre  balUot».  Bbye 
a un  état  Major*.  Le  Port  de  Bbye^  tft;  p.  1P4. 
fitquenré  par  des  Vaiffeaux  étrangen  Arpardes  ^ p-  la*. 
Barques  Bretonnes  » qui  y viennent  charger 
des  vins  du  Bbyois.  Comme  on  recueille  beau- 
coup de  bled  dam  les  marais  du  voifiiuge 
qu’on  a deffcchcz  on  en  charge  une  grande 
quantité  à Bbye  » pour  ks  pays  étrangers  > 
lorfqu’iJ  eff  permis  d'en  faire  fortir  du  Ro- 
yaume. 

BLEANDER»  Vilk  ancienne  dont  il  ell 
fouveni  fait  mention  dans  le  Recueil  des  Con- 
ciles. Ortelius  * dit  que  c’eft  peut-être  b * Tiitûur. 
meme  que  Blaxande»  que  Ptolooée^  pbee yj.  . 
dans  b grande  Phrygie.  / • 

BLEAUDI  FONS  ou  BtiAVDt.  Voie» 
Fontainebleau.. 

BLECHISFELD.  VoiezPEtODA. 

BLECOURT*  » Village  de  France  en^ 
Champagne  à deux  limés  de  Joinville.  Il  eff  Mcm.Hift. 
remarquable  par  fon  Eglife  qui  n’étoit  autre-  ^ *•  ^1??* 
ftw  qu’une  Chapelfc  dediée  à b fainte  View;  ' 
quelques  Hiffonens  écrivent  que  k Roi  Da*  ^ * 
goberc  étant  attaqué  d’une  nevre  maligne» 
dans  k tems  que  ks  Efebvons  entroient  dans 
fon  Royaume»  ce  Prince  fit  veru  que  s'il  ré- 
couvroic  b bnté  » il  feroit  bâtir  une  beUe  £* 
elife  au  lieu  où  éroit  cette  Chapeik  : il  obtint 
H guerifon»  aécuta  fon  vom  » 9c  en  ch^gea 
un  Architeâe  nommé  Walbétt.  Quoiqu’il 
en  foit  • on  voit  encore  aujourd’hui  des  relies 
curieux  del'Architeâure  Gothique  de  ce  terni* 
là.  On  y remarque  autour  de  b Nef  une  Ga* 

’ krie  fourde»  ornée  de  pilieis  en  forme  de  pe* 
riffyks  ; au  bas  du  Cbceur  à main  droite  eft 
un  gros  pilier  de  pierre  de  crois  pieds  de  haut 
for  fix  de  circonférence  » qui  portoic  un  bas- 
fin  de  cuivre  fervant  de  pifeine  » que  Dago- 
bert avoit  donné  » qui  ne  le  voie  plus.  Jean 
Sire  de  Joinvilk  » avant  fon  dépare  pour  b 
Terre  Sainte  donna  à cette  Eglife  un  vitrage» 
où  étoif  peinte  rHilloire  de  b Sainte  Vie^> 
dont  on  voie  des  refies  dans  k Presbytère. 

BLEDA  ^»  Vilb  d’Itdàe  dans  b Tolîane.  a 
Voin  H.,cyLi.. 

BLEICHERODE  Bouigd’AIIemKfne  I- 1- 
an  Cerck  de  haute  Saxe»  en  Thuringe,  £ns 
k Comté  de  Hohenfkin»  fiir  b petite  Rivie- 
le  de  Bode , à trots  lieues  de  Nordbaulên  » 9c 
à cinq  de  Mulhaukn. 

BLEIDENSTADTouBLEtDERstADTS  klbU» 

petite  Vilk  d’Alkmigne  en  Veteravie  dans  b • 
PrœciMuté  de  Dietz  » à b fource  de  b Ri- 
vière d'Aar  . vers  k Couchant  à deux  lieues 
de  U Ville  de  Vishadeo. 

BLECKING  fie)  ou 

LA  BLEKINGIE  » Province  de  Suède 
y y dans 
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dan$  fa  partie  MeridioMiW.  EDe  eft  bornée 
su  Nord  pv  la  Province  de  Simlsncle  ou  Go> 
thie  Méridionale,  i l’Orient  & au  Midi  o«r 
b Mer  Baltique,  & i rOcctdem  par  la  Scho* 
ncn  , oa  Scanie  proprement  dite.  Sa  plut 
grande  laigeur  du  Nord  au  Sud*F.ft  du  côté 
de  Schonen , n’eft  <^e  de  iêpt  milles  Géogr^ 
phiques  * & d’environ  cinq  lieues  & demie 
de  ces  lieues  Sue^fes  évaluées  l dûihnit  mil* 
le  aunes  de  Suede  chacune , enfuite  die  va  en 
rmeciflânt  julqu'à  b côte  Orientale,  qui  n'a 
guem  plus  de  trois  de  ces  mêmes  lieues.  C’eft 
fur  cette  même  côte  que  fe  trouve  le  Port  de 
Chrillianopel.  La  cott  Méridionale  toute 
bordée  de  petites  Ifles  ou  d’écueils  , cepen- 
dant on  y trouve  les  Ports  de  Cariscroon, 
Carlshamm , 8c  d’ Ahuys,  Cette  Province  ell 
coupée  par  quamité  de  Rivières  ou  de  nos- 
fnux  , qui  pour  la  plupart  ont  leurs  Iburces 
aux  Moma^t^  , qui  font  au  Nord  de  b 
Blekingie.  ChriAianfUt  eft  auiït  de  cette 
Province  quoi  qu’aux  conAi»  de  Schonen. 
Jliprth  que  Mr.  Baudrand  appelle  Rttnbjt  8c 
qu’il  érice  en  une  des  Pbces  confîderables  n'eft 
qu’une  Bourgade  > qui  o’cA  pas  compardïk  k 
celles  qu’on  vient  de  nommer.  Les  Rois  de 
Dannemarck  ont  autrefois  pofledé  b Blec- 
kingie  avec  b Schooen  ; mais  elle  revint 
aux  Rots  de  Suede  par  k Traité  de  Ro- 
fchild. 

BLEMENA.  Votez  l’Aitick  Bilbika 
s.  où  i’eo  park  par  occafton. 

BLÙMMENIA.  Ortelius  trouvant  dans 
St.  Epiphane  ce  nom  avec  celui  d’EzoMiTis 
8c  d’ANUsms  , comme  étant  des  coonées 
d’Ethiopie  dans  kTquelks  ptAbii  le  Ntl.  expli- 
que Blemimm*  par  k pays  qu’habitoit  b Peu- 
pk  nommé  Bkmmies. 

BLEMMINA  , quelques-uns  ont  voulu 
confoodre  ce  nom  avec  celui  de  Bblbina. 
Mr.  de  rifle  les  diAingue  en  memnt  l’Euro- 
tas  eprre  deux.  Votez  Bblbina  a. 
BLEMMYES  ou 

BLEMYES  • ancien  Peupk  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte.  Quantité  d’Aureun  en  ont 
« l.f.e.8.  fait  mention,  8t  pour  me  borner  I Pline*  U 
faut  remarquer  qu'il  ks  met  entre  les  Peuples’ 
peu  connus , lavoir  les  Ægypuns , les  Satyres 
8c  autres  que  l’on  fe  Aguroit  foui  ks  figures 
ks  plus  étranges.  Ce  n’cft  pas  que  St.  Au- 
guAio  n’ak  cru  qu’il  pouvoit  y avoir  quelque 
chofe  de  réel  dans  ce  qu’on  en  difoit.  Plirte 
ajoute  qu'à  ce  qu’on  difoit  ks  Blemmyes  n’a- 
vokot  point  de  tête;  mais  que  kur  bouche  & 
kun  yeux  étoient  attachez  à leur  poitrine. 
St.  AuguAin  dans  fbn  livre  de  b Ciré  de 
él.itf.c.8.  Dieu  ^ oit  : que  comme  dans  chaque  Nation 
il  fe  trouve  des  hommes  nxmfhueux  en  parti- 
culier» de  meme  dans  tout  k genre  humain, 
il  fe  patt  bien  trouver  des  Nations  monAnien- 
fcï,  Vopifeus  ncontt  daru  h Vie  de  r^pe- 
rtur  Probiis  que  ces  Bkiiiniyes  furent  vaincus , 
qu’on  en  prit  quelques-uns , qu’on  ks  envo- 
ya à Rome  & que  k Peupk  fut  furprtt  de 
voir  kur  étrange  l^re.  l’explique  cette  figu- 
re par  cdk  de  refpcce  àt  bonm  dont  ib  fe 
couvraient  b tête. 

BLENDA  , petite  Ifle  de  l’Archipel  prés 
de  b côte  de  1a  Morée  dans  k Golphe  d’Egi- 
ue  au  Midi  de  b Ville  d’Achéoes.  Mr.Bau- 
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drand  * dit  qu’on  b prend  pour  l’ancinncr  E<Li7ef; 
Belbina. 

BLENDIUM  PORTUS  , ancien  Port 
de  Mer  d’Efptgne.  Le  R.  P.  Hardouin^/ i, 
dit  que  les  mmufcriis  portent  ce  i>o(n  ainAi»a.c.M. 
écrit  8c  non  ^ Bknéta».  Il  ajoute  que  c’é- 
toit  le  Port  de  Mer  de  b Vilk  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  SaotiHaoe. 

BLENEAU  ou  Blesniau*,  petite ViL# 
k de  France  , tu  Gouvernement  d’Orléanob“-*7®/- 
8c  dam  b Puifeye.  fur  b Riviere  du  Lom,  à 
quatre  lieues  de'Briareà  l’Orient  en  tirant  vert 
Auxerre.  Elle  appartient  au  Prince  de  Cout- 
tenay. 

BLENINA  , petite  VUW  ou  Bourg  du 
Pelopcmoefe  dans  l’Arcadie  , fekm  Pauf»- 

^ /18c  a? 

BLENTANA  CIVITAS  , Vflk  d’Ita-  ' ' ' 
lie.  Ortelius*  obferve  qu’il  en  efl  fait  men-  / Tbeôur. 
don  au  Concile  Romain  tenu  fous  Gré- 
goire I. 

BLEPSIADA  , le  même  Géographe*  é ibü. 
trouve  dans  Pindne  & dans  k Scholxdk  de 
ce  Poète  une  Tribu  ainfi  nommée  dans  l’Ille 
d'Ægine. 

BLERA  ou  Blibe,  ancienne  Vilk  d’Ita- 
lie en  Tofeane  dans  les  terres  félon  Pfoloroée*.  i l j.c.i: 
Plirte^  en  nomme  ks  habirans  Blerami.  C’eft  i 
prefentement  Bicda  , Vilk  du  Parrlmoine. 

Voies  ce  mor. 

BLERANCOURT,  Chiteau  deFranre 
dans  rifle  de  France,  & dans  b Généralité  de 
SoiAbns,  à b fburce  d’un  petit  ruifTeau , qui 
tombant  dans  b Dellette  va  fe  perdre  avec  ci- 
k dans  l'Oife  auprès  de  Chauny.  Le  Chlrera 
de  Bkrancourt  * efl  une  beDe  Maifon  à vii^-  / 

Quatre  lieues  de  Paris , bâtie  par  Berrurd  ^ u rm*, 
«er  , 8c  Charlotte  de  Vieux-pont  fa  femme. 

Sa  figure  eft  quarrée,  8c  il  cA  entouré  de  fbs-  '** 

fez  revécus  de  pierrf  de  taille.  La  porte  eA 
ornée  de  colonnes  8c  d’un  fronton.  Aux  deux 
angles  de  b façade  font  deux  pavillons  quar- 
rez  dont  b coupe  eA  chargée  d'un  autre  petit 
pavillon  à jour.  Au  milieu  de  b cour  s'ékve 
le  Château  qui  confiAe  en  un  corps  avancé 
qui  en  occupe  k milieu , 8c  en  deux  aiks  donc 
les  quatre  angles  extérieurs  font^occupez  par 
autant  de  gros  pavilkms  quarrez  , plus  élevez 
que  k reAc  du  bâtiment  , & dont  h coupe 
cA  terminée  par  un  petit  pavilloQ  quarté.  Tou- 
te l'architeéhne  eA  entenduè  8c  decorée  ck  co- 
lonnes , de  pihAres  8c  d’un  grand  fronton  en 
delnt-cerck  fur  h principak  façade  , chargé 
des  armes  de  Potier  8c  de  Vieux-pont.  Les 
jardins  qui  accompagnent  ce  Château  om  de 
l’étenduè  & de  b beauté. 

BLERATI,  80x600”*  mnineainfi,BA<r-^  t-rp. 
fér«,  une  Ville  de  b Tofeane  dam  ks  Ter- 
res.  C'eA  fens  doute  b même  chofe  que  b 
Bceba  de  Pcolomée  , & ks  Blsrani  de 
Pline. 

BLERE',  CD  Latin  félon  Mr.  Bau- 
drand, g/friarawa félon  Mr.  Piganiot,  Blertmm  fe- 
lorMr.dcThoot*pctitcVillcdeFraftcecnTou*j,  p- 
reine  fur  k Cher.  £lk  étoic  autrefois  fî  con-i,i/ArM, 
fiderabk  que  les  Rois  y nfctioienc  un  Couver-  T.tf-  p.81. 
oeur , 8c  y encrerenoient  une  Garoifon.  Etk 
renftmie  environ  troâ  cent  cinquante  feux  & 
mîlk  quxre  cens  performes.  £lk  eA  dans 
l’Elcâion  d’Ambesfe  , de  a appartenu  fôR 
la^- 
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kKig-tempj  aux  Setgneun  de  ce  nom.  L'Abbrf 
de  St,  Julien  de  Tour»  cft  Seigneur  d'une  par- 
tie de  cette  Ville  , 8c  le  Sieur  Guilleiaue 
Confeiller  au  Parlement  de  Par»  l’eft  de  l’au- 
tre , 8c  porte  le  nom  de  Bkré.  Ceft  une 
graiule  route  pour  les  gens  de  guerre  j ce  qui 
fait  que  cette  Ville  cft  aujourd'hui  moins  peu- 
ple qu'elle  n’Àoit  autrefois. 

BLESÆ  & 

BLCSLNSE  CASTRÜM  » noms  Latins 
de  Biois.  Voiei  ce  mot. 

BLESINO»  Bourg  dcTIfle  deCorfedu 
s 1.  f.  p.  temps  de  Strabon*.  11  fe  contente  de  k nom- 

ax4.  mer  avec  Chabax  i Eniconiæ  8c  Vapa- 

NES  fans  marquer  rendroic  de  l'iile  où  itoie 
chacun  de  ces  lieux. 

BLESMOTH  ou  Semont  » en  Latin 
ScuDUNVM  t ou  PJhtJâHuam,  dit  Mr.  Bail- 
kt  dans  la  fécondé  panie  de  fa  Topographie 
des  Saints.  Dans  la  première  il  ne  dit  rien  de 
i sa  titre  Blesmoth;  mais  il  y écrit ^ que  St.  Ftoremin 
à'AMtm.  ^ Sf.  Hilier  , man^rifei  du  temps  d’Ho- 
norius  au  v.  ftéck , demeuroient  i Pfeudun 
Vilk  du  Pays  de  Duemois  en  Bourgogne 
au  Diocèfe  d'Auiun  : il  ajoute  qu'il  ne  refie 
plus  de  cette  Vilk  que  le  petit  Vilbge  de  Sé- 
mont  dépendant  de  la  f^roUTe  de  St.  Marc  prés 
de  U Rivière  de  Seine. 

BLESTlUMi  Aotonin  met  fur  1a  route 
à'/jes  1 Cdlitvé  dans  la  Grande  Bretagne 
tium  entre  Bmirium  8c  Arictmmm,  i xi.  M. 

P.  de  l'une  8c  de  l’autre.  L’exemplaire  du 
Vatican  c(l  conforme  aux  Editions  de  Surira 
& de  Benius  ; & on  y lit  Blrflii  ou  BUftmmi 
cependant  Mr.  Gale  prend  occafion  d’un  ma- 
nuferit  unique  où ) dit-il»  on  Ut  Glbscio» 
de  faire  un  changemenc  encore  plus  grand  t 
c’efl  ck  mettre  GLEsdLio  ou  plutôt  Esc  tio. 
Sur  k ruiireaud’Eskcti  aux  frontières  de  He- 
refordshirci  on  voit  encore  Old  Town  que 
ks  Bretons  ont  appfllé  Castle  Hen  > c’m- 
à-dire  l’ancienne  forterefle.  Mr.  Gak  croit  que 
k lieu  defîgné  par  Antonin  e(l  le  même  que 
cdui-ci.  il  ne  laifTe  pas  de  fencir  la  difUculté. 
BUfiimm  efl  à XI . milles  de  BMmmm,  Biirritim  efl 
fckxi  lui  Br$Ê^ty  or  OU  Twum  cfl  à douze  milles 
Anelois  de  Brmttge . & il  efl  certain  que  ks 
milles  Angloisy  qui  étant  évaluez  comme  ceux 
d’Italie  à foixante  pour  un  degré  ; font  par 
coofequenc  plus  longs  que  ceux  d’Antonin. 
Ainfi  il  n’eft  pas  fort  aifé  d’accortler  k fênti- 
ment  de  Mr.  Gak  aux  principes  de  la  Géo- 
graphie. auffi  ne  peut-il  l’accorder  avec  le  texte 
qu'en  k changeant  & en  lui  faifant  vîo- 
knee. 

6LETAKA  * Maxime  efl  nommé  Evê- 
que BÜI4M4  EttUfi* , dans  le  Cotps  du  Droit 
0 TSecret  I.  ^>non*.  OrteUus  demande  fi  ce  mot  efl  pour 
Pid.  96.  Bleranæ. 

BLETISX.  Voies  Ledesma. 

DLETOKESIENS  , BAiraMvht , ancien 
^in  QukIII.  Peupk  d’entre  les  Barfaams.  "Plutarque  dit^ 
Roid.  8].  (|ue  ks  Romains  ayant  appris  que  ce  Peuple 
immoloic  des  hommes  dans  Tes  facrifices  » fi- 
rent venir  ks  principaux  de  b Nation  & leur 
défendirent  de  le  faire.  Plutarque  en  racon- 
tant ce  fait  ne  dit  rien  qui  détermine  k pays 
qu’babitoit  ce  Peupk.  L’Analogie  fiit  cor»- 
noitre  qu'ih  habitoknt  une  Ifle  8c  de  même 
qu'on  a dit  de  PtUf«im/0S  1 de 
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thème  on  a dit  Rkiéim/ii , de  BUt0Kntj0i , 8: 
en  retranchant  AV/ir  qui  veut  dire  Klct  refle 
le  nom  diflinâif  de  cette  Iflc  i mais  faute 
d’avoir  d'autres  Auteurs  qui  en  ayen'  parié» 
nous  ne  favoos  point  ce  qu’elle  étoit  » ni  dans 
quel  climat. 

BLETTERANS  , Ville  de  France  dans 
la  Franche-Comté  . près  des  confins  de  b 
Boui^cgnei  fur  k ruilteau  de  b Seille.à  neuf 
lieues  de  Dole  8c  de  Challon.  Elle  a un  Châ- 
teau 8c  éioit  autrefois  iflez  bkn  fonificcitnais 
on  l'a  demantelée. 

BLEUE  (la  McE.)^Votez  Mer. 

BLIARIDES.  Voies  Baléares. 

BLIARUS.  par  abrevbiion  pour  Mf.m- 
•liarus.  Etienne  dit  que  l’Iflc  d’Anaphe 
auprès  de  Thera  fut  ainfi  nommée  du  nom 
d’un  des  Compagnons  de  Cadmus  qui  cher- 
choit  Europe.  C'cfl  prefentemenc  Nansio. 

Voies  ce  mot. 

BLITERÆ  • ancienne  Ville  des  Gaules 
dans  b Septiraanie.  Voies  Besiers. 

BLIULÆl  t ancien  Peupk  de  l'Arabie 
heureufe.  ils  étoient  vnifins  des  Zecrites  8e 
des  Omanires»  félon  Ptolomée*.  t l.d.c.7» 

BLOCK.  petite  Riviere  d’Afrique  dans 
b Ki^tie»  où  elk  fe  jette  dans  b Riviere  de 
Gamoie  par  k bord  Méridional  i quelque  dis- 
tance de  l'Embouchâre  de  cette  grande  Rivie- 
re. Mr.  Froger*  dans  b rebtion  de  fon  Vo-  / vowte 
yage  dit  : à b pointe  du  jour  nous  montâmes  ^ 
avec  deux  de  nos  chaloupes  trois  lieues  avant 
dans  une  petite  Riviere»  qui  reçoit  fon  nom 
du  Bouig  de  Block  où  refide  un  Roi  qui 
porte  le  titre  d’Empereur  » & qui  efl  prefque 
coDtinuedement  en  guerre  avec  le  Roi  de  Bar. 

«...  En  defccndanc  cette  Riviere  r»u$  mi- 
mes ï terre  au  Bourg  de  Barifet  où  il  y a 
un  petit  Roi  tributaire  de  celui  de  Block. 
L’embouchure  de  b Riviere  de  Block.à  l'O- 
rient de  bqueik  les  Bourgs  de  Block  A de 
Barifèt  font  ricuez,efl  prefque  vt$.à-vis d’une 
Ifle  où  ks  Anglois  avoient  bâti  le  Fort  St.  '■ 
jAcoyEs  que  Mr.  de  Genes  detruifit  en 

itfpj. 

BLOCKZYL  ; prononces  Rlocseil  » 

Mr.  Baudrand*  écrit  Bloezill.  Optiques-  ^ Eé. 
uns  écrivent  Blocsul  . 8c  alors  t’r  nefe  pro- 
nonce point.  ^ Petite  Vilk  8c  fortereiïe  des  A kj/<m 
Pays-bas  au  Nord-Ouefl  de  b Province  d’O- 
verylTel  i l’endroit  où  la  petite  Riviere  d’Aa 
fe  perd  dans  le  Zuydcrzée  » aux  confins  de  b den.iu  mot 
Frife  » entre  Vofenhoe  » Kuinder  & Steen-  Blocstl. 
wyk.  Il  y a deux  grandes  éclufes  qui  font 
k pafTage  ordinaire  dn  bâteaux  chargez  des 
tourbes  que  l’on  tire  des  de  l’OveryffH 
8c  du  Pays  de  Drente»  8c  que  l'on  tranfporre 
en  Hollande  par  le  Zuydcaée.  L’an  ifko. 
Rennenberg  afiiégea  Stecnwyk  pour  le  Roi 
d'Efpagne  & k durait  encore  l'année  fui- 
vinte  lorfque  k Colonel  Sonoy  ayant  embar- 
qué quelques  foldats  vint  à Biocksyl  » A y 
eonfmiifit  un  Fort  qui  obligea  Rennenberg  à 
kver  k de  Steenwyck.  Ce  Fort  efl  en- 
fuite  devenu  une  pbee  très-importante.  L’an 
1671.  lorfque  b République  des  Provinces 
Unies  fe  vit  attaquée  tout  à b fois  par  les  Flot- 
tes de  France  A d’Angleterre  « A par  les  ar- 
mées de  France,  de  Cologne  A de  Munflet» 

CCS  demkres  prirent  ùrt  beaucoup  de  peine 
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toutn  lc5  p’acei  de  rOvetytTcl-  Blockzyl 
eut  le  tncine  fiwt  , cependant  le*  Bourgeois 
aiJe2  des  troupe*  de  Frife  recouvrèrent  leur 
liberté. 

m.OETINI  ar  ISANCRtNi  ; TAuteur 
qui  a écrit  en  ver*  Latin*  l’HiftoIre  de  Philip* 
pc  Aupiiftc  appelle  ainû  de*  Peuple*  de  Flan- 
dre*. lU  rclevoicnt  des  Villes  <lc  Furnes  & 
de  Beigue.  Ortelius  ajoute  qu’un  autre  exem- 
plaire portoit  Blavotiki. 

BLOIS>  Ville  de  France»  au  Bkrobdonc 
elle  cil  la  capitale  & qui  fait  partie  du  Gou- 
vemement  general  de  l'Orlcanois. 

* Cette  Ville  qui  éft  appellée  par  le*  Latins 
Ctjirmm  Ble/(it/c  . Bli/înm  Cdjfntm  » Ble/mm 
Cijlrum  » & SUj-.  efl  lituée  fur  le  de  la 
Loire  I partie  en  plaine  & partie  fur  une  émi- 
nence » au  milieu  d'un  des  plus  agréables  pais 
qu'il  y ait  en  France.  Un  Savant^  prévenu 
en  faveur  de  fa  parrie»  a cru  que  Blois  a été 
bâti  par  des  fowrs  de  Jules  Ce(âr  » pendant 
qu'ils  croient  en  quartier  d'Iiyvcr  aux  envi- 
rons ; mais  ce  fentiment  n'eft  foutenu  d'aucu- 
ne preuve.  Papire  Madbn  n'cB  pas  mieux 
tonde  à foutentr  que  Blois  efl  le  Corbillo 
de  Strabon.  Ce  dernier  parle  de  CarbiÜa  avec 
des  cirronflances  qui  de  Ton  tems  nepouvoient 
pas  convenir  i la  Ville  de  Blois.  Grégoire 
de  Tours'  eft  k premier  qui  ait  parle  oc  la 
Ville  de  Blois  > & l’on  voit  dans  ks  Capitu- 
laires de  Cluiles  le  Chauve  » que  du  tems  de 
ce  Prince  elk  étoic  déjà  fort  confiderablc.  Sous 
les  Rois  de  la  fécondé  race  on  y battoir  une 
efpccc  de  monnoye  d’argent  » differente  de 
celle  qu'on  y a battue  depuis  du  tems  de  Gui 
de  Chitillon  Comte  de  Blois  , premier  du 
nom  ; en  ce  que  cette  demlere  a pour  keende 
d'un  côte  Ct/?r«  Bltfis  » & de  l'autre  Gniio  C» 
mes , au  lieu  que  la  première  a d'un  côté  Blt- 
ftMtis  Osjin  , 8f  de  l'autre  AUferkordU  Dti 
Le  Château  cft  l'ornement  le  plus  remarquabk 
de  cette  Vilk.  Au  coup  d'ccil  il  en  parole 
feparé  » cependant  il  eff  joint  par  un  chemin 
pratiqué  dans  le  roc.  Cette  Ntaifon  Royale 
eff  l'ouvrage  de  plulîeurs  Seigneurs  » & de 
pluffcur*  Princes.  Les  Seigneurs  de  la  Mal- 
Ion  de  Champ^e»  & ceux  de  b Maifon  de 
Châtillon  avoicnc  fait  bâtir  k corps  qui  écoit 
vers  l'Occident  » & dont  il  ne  reffe  plus 

Su'unc  groffe  tour.  Quelqu'un  de  la  Maifon 
e Châtillon  > & même  quelques  Princes  de 
celle  d'Orkans  ont  changé  dans  la  fuite  ce 
corps  de  bâtiment»  foie  en  le  demiifant  » ou 
en  l'augmentant.  Louis  XII.  a fait  bâtir  la 
face  qui  regarde  l'Orient  » comme  auffi  celle 
qui  regarde  k Midi  » & cette  derniere  com- 
muniquoit  aux  deux  autres.  C’eff  de  ce  bâ- 
timent que  parle  Jean  d’Auron  » lorfqu'il  ra- 
portc  que  l'an  1501.  le  Roi  faifoit  faire  Von 
Château  de  Blois  rou^de  neuf  » rma  fimf» 
tutüx  qttt  bien  fimbloit  tesnrt  de  Rei,  Parmi 
les  omemens  qui  embeiliffcnt  ce  bâtiment»  on 
y remarque  les  armoiries  du  Roi  » & celles  de 
b Reine  Aime  de  Bretagne  fa  femme  » leurs 
chiffres  & devifes , &c.  mais  ce  qui  frappe  da- 
vantage,  eff  b ffatue  équeffre  de  Lou'ts  XII. 
que  l'on  voit  fur  le  portail  de  ce  Château. 
La  face  du  côté  du  Vord  eff  t'ouvrée  de 
François  premier  : quoique  ce  bàtimenr  foie 
Gothique»  il  ne  biffe  pas  d'être  ixugniffque. 


BLO. 

Les  devifes  de  ce  Roi  s'y  voyent  en  pluffeurs 
endroits  du  dedans  Sc  du  dehors  ; il  y a plu- 
lieur*  chambres  & cabinets  qui  font  reffbuve- 
oir  des  Rois  Henri  II.  Charles  IX.  & Henri 
111.  C'eA  en  une  des  chambres  de  ce  bitimenc 
que  fut  tué  Henri  OuedeGuife»  premierdu 
nom  qui  fous  prétexte  de  Religion  vouloir 
détrôner  fon  Roi  & fon  bicnfaiileur.  L'on  a 
cru  voir  long-tcms  des  carafteres  forme*  par  le 
fang  de  ce  rebelfc.  Joignant  ce  hàtiment  en  al- 
lant du  côté  du  Couchant  efl  une  Tour  appcl- 
lée  b 7i*r  de  ChisesufRegnend  , ainfi  nom- 
mée parce  que  du  haut  on  voit  cette  Seigneu- 
rie, quoi  qu'clk  en  foit  éloignée  de  fept  lieues. 

On  emprifonna  k Cardinal  de  Guik  & l'Ar- 
chevêoue  de  Lyon  dam  cette  Tour,  i la  por- 
te de  laquclk  le  Cardinal  fut  tué  à coups  de 
pertuifanne.  A l’extremité  de  ce  bâtiment» 
du  côté  du  Levant,  il  y en  a un  pair»  qui  cft 
en  parrie  ancien , & en  partie  moderne.  L'an- 
cien s’appelle  b Salle  des  Etats  » & a pris  ce 
nom  des  Etats  qui  y furent  alTcmblez  en  i j yd. 

&|en  i)8S.  (^ant  au  moderne,  il  eff  du  Roi 
Henri  III.  qui  fur  b fin  de  fon  régné  y fit 
commencer  un  appartement.  Le  bâtiment  que 
GaAon  Tean-Baptiffe  de  France  » Duc  d'Or  - 
kans  » ht  faire  en  b place  de  celui  qu’il  fit  dé- 
molir du  côté  d'Occident  l’an  eft  un 
ouvrage  digne  de  ce  grand  Prince , & de  Fran- 
çois lilanivd  » un  ws  plus  habiles  Architec- 
tes que  b France  ait  eus.  Cet  Architeâe  y 
fit  travailler  pendant  trois  ans  , & y fit  em- 
ployer trois  cens  trente  mille  livres.  Il  affu- 
roit  ' qu’avec  les  matériaux  qui  reffoient  » il  < Mrmem 
ne  falloir  plus  que  cent  mîlk  livres  pour  ren-  maoukmt 
dre  ce  bâtiment  logeable  > lorfque  des  affaires  ^ ***^*'^ 
plus  impoitantes  furvinrent  au  l^nce  » & T», 
bligereot  de  laiffêr  l’ouvrage  imparfait , & tel 
que  l'on  le  voit  aujourd'hui.  Ce  qu’on  ad- 
mire k plus  dans  ce  fuperbe  édifice  » cfi  le 
grand  efcalier  qui  cfl  de  figure  quarrée  » tout 
en  l'air , & décoré  d’omriDcns  qui  font  d’un 
grand  goût.  L'avanccour  de  ce  Château, 
où  l’Eglife  CoB^iak  de  Saint  Sauveur  eff  bâ- 
tie » eff  une  de  plus  grartdes  qu'il  y ait  en 
France.  On  y fit  le  bau  tourttoi  pour  Par- 
rivée  du  Prince  de  Caftille»  promis  â Claude 
de  France , & celui  du  mari^  du  Marquis  de 
Montferrat  avec  k Princeffe  Sesur  du  Duc 
d'Akn^. 

Les  jardins  repondoienc  â b beauté  ôr  â la 
magnificence  du  Château.  Une  galerie  de 
Charpente  appellée  b Gakrie  des  Cerfs»  par- 
ce qu'il  y en  asmit  plufieurs  figures  1 mi- 
corps  , feparoie  ces  jarains  en  haut  & en  bas  ; 
mais  en  b pbcc  de  celk-U  le  Roi  Henri  IV. 
en  fit  bâtir  une  de  pierre  de  tailk  l'an  idoo- 
qui  fuhnffe  encore»  & a quatre  vingc*dix  fept 
toifes  de  long  fur  plus  de  trois  ^e  brge  » avec 
de  belles  croifées  de  deux  côtez.  Dans  k jar- 
din haut  on  remarque  un  putes  d'une  largeur» 

& d’une  profondeur  extraordinaire  , que  le 
Roi  LouTs  XII.  fie  faire  pour  fournir  de  l’eau 
au  jardin  bas. 

Revenons  ï b Ville  8c  avertiffbns  qu'on 
voit  l'image  de  b Viei^  fur  toutes  fes  portes 
depuis  l'an  id)i.  que  ente  Ville  étant  defo- 
lée  d'une  cruelle  peffe  » elk  en  foc  miraculeu- 
fement  délivrée  des  que  fes  habitans  eurent  fait 
un  vcBU  à cette  Reine  du  Ciel  On  voyoic 
an- 
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anc>cnnem«nc  fur  les  portes  de  Cajit,  Gmek«rdy  yen  duquel  en  paffe  de  la  Ville  dans  le  Faux* 

& iU  pinu  y une  inlcripnon  qui  conlervoit  le  boure  de  Vienne  * était  bâti  avant  l'an 
fcxivenir  des  bontez  qu’Etiennc-Hcnri  Comte  1078. 

de  Ltkûs  Ct  Adele  fa  femme  « avoient  eues  pour  Les  Fontaines  de  Blois  mentent  d’étit  mU 
Jeun  Sujets  de  Blois.  Comme  il  x avoir  cinq  fes  au  rang  des  chofes  les  plus  utiles  Bc  les 
cens  ans  qu'elle  étuit  feulptée  « èc  qu'elle  étoic  plus  fingulieres  du  pats.  Leurs  eaux  viennent 
prcfque  ctfacée  du  tems  de  Henri  IJI.  elle  fut  d'un  heu  foutenain  » qui  eft  â un  petit  quart 
icnouvcllce  âr  gtavée  fur  la  premicie  de  ces  de  lieue  Je  la  Ville.  Elles  coulent  des  fentes 
portes,  où  Ton  lit  Comes  Stkphanus  , et  de  roches  dans  un  large  aqueduc  , que  l'on 
AdelaCouitissa,  suiQyE  HEtEoesPER-  croit  être  un  ouvr:^  des  Romains.  Il  efl 
DONAVCRUNY  HOMtNiBUS  isTius  pATRtÆ  fait  en  forme  de  grotre,  prife  & taillée  cbns 
Butacium  (forte  de  Corvée)  in  perpe-  le  roc  fî  artiftement  , que  plufieurs  perfonnes 
TUUM,  EO  PACTO  UT  ipstus  Castelluh  y pourToicnt marchcT  dc froot  cn  quelques  cn- 
MURo  CLAUOERENT,  QUOD  SI  Qjtis  vto*  droîts.  Toutcs  CCS  caux  tombent  dans  un  re- 
LAvERtT,  ANATHEMA  siT.  Dathan  oyo«  fcrvoir  qui  ell  près  des  murs  de  la  Ville,  6c 
cuit  ET  Adiron  iiALEOiCTiONEM  HA*  que  l'on  appelle  la  fontaine  des  , d’oii 
BEAT.  ^ elles  font  didribuées  par  pluficuis  Canaux  de 

Il  y a dans  cette  Ville  plufîeurs  Chapitres,  plomb  en  divers  quartiers  de  la  Ville.  La  plus 
plullcurs  Paroides  , 6(  plufieurs  Maifons  Re-  conliderabledes  fontaines  ed  appelice  ta  grande 
hgieufes  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe.  La  Pa>  fontaine,  que  le  Roi  Louis  X'H.  fît  décorer 
roifle  de  Saint  Solennc  ctoit  la  plus  grande  de  de  plufieurs  omemens.  Le  fejour  que  la  Cour 
Blois.  Son  Eglife  fut  prefque  entièrement  a fbuvent  fait  à Blois  , a donné  lieu  de  dire 
détruite  par  un  orage  qu'il  fit  la  nuit  au  mois  que  les  habitatis  de  cette  Ville  font  ceux  du 
de  Juin  de  l’an  1878.  mais  elle  a été  rebâtie  Royaume  qui  ont  te  meilleur  accent,  8c  par- 
depuis  avec  ta  magnificence  que  la  pieté  de  lent  le  mieux  notre  Langue.  Quoique  la  Cour 
Louis  XIV.  favoit  donner  aux  Maifons  du  n'y  demeure  plus  , ils  ont  confervé  julqu'i 
Scimieur.  Comme  c'étoit  la  plus  belle  Egli-  prefent  la  réputation  d’cfprit  & de  politefTe. 
fë  de  b Ville,  c'eft  ici  qu'on  a établi  leSi^e  Cette  Ville  a donné  la  naiiïance  à plufieurs 
del'Evéque,  & le  Chapine  Cathédral.  perfonnes  qui  fe  font  didinguées  dans  les 

Les  Jtiùites  s’établirent  i Blois  dans  un  Iku  Sciences  & dans  les  Arts.  Les  Peres  Mono 
appelle  la  Brmnmere  l'an  1814.  Ils  fuccede-  & Vignter  de  la  Congregation  de  l'Oratoire 
rtni  ï des  Regeos  féculieis , qui  enfeignoient  font  ceux  dont  le  profmd  favoit  a fait  le  plus 
dans  un  College  que  le  Roi  Henri  III.  avoir  de  bruit  dans  b République  des  Lettres, 
fondé  l'an  i)8t.  Nicobs  CaulUn  qui  éloit  Tous  deux  nez  de  parents  Protedans  em* 
du  nombre  de  ces  Regens  fécuHcrs,  fe  fit  Je-  bradèrent  b Religion  Catholique,  8c  entre- 
fuite  un  peu  avant  que  b Compagnie  de  Jefus  rem  dans  la  Congr^tion  des  Prêtres  de  l’Ora« 
prit  poflcfTinn  de  ce  Collège.  Les  fond^ens  toire  où  ils  moururent  après  avoir  fervi  l'Egli- 
de  leur  Eglife  furent  jettez  peu  de  tems  après;  fe  & le  Public  par  des  ouvrages  dignes  de  but 
mais  elle  ne  fut  achevée  qu'en  KS71.  Le  fran-  pieté  8c  de  leur  érudition. 

tifpice  ed  décoré  de  trois  Ordres  d'Architec-  * L’Evêché  de  Blois  fut  érigé  par  le  Pape  4 f-ganht 
turc,  du  Dorique»  de  l’ionique,  6c  du  Cd-  Innocent  XII.  l'an  i]  ed  Sudngant  dc^  Uftrt», 
nnthien  ; mais  le  feul  Dorique  orne  le  dedans.  l'Archevêché  de  Paris  : David-Kicobs  Bertier  ^ 

A côté  du  grand  Aurel  on  a élevé  deux  mo-  en  ed  le  premier  Evêque.  Tout  ce  qui  corn- 
numetu  , l’un  pour  Gadon  de  Frar^ce , Duc  poTe  ce  nouveau  Dioccle  a été  didrait  de  ce- 
d'Orkans  , & l'autre  pour  Mademoifelle  de  lui  de  Chartres.  On  y compte  v.  Abbayes  ; 
Montpenfier  fa  fille.  plus  de  lx.  Prieurez  $ rtt.  Eglifes  Collegiales, 

Quant  aux  bScimem  publics  de  b Ville  de  un  grand  nombre  de  Chapelles  fc  près  de  deux 
Blois , b tnditÎMi  veut  que  les  prifons  foient  cens  Paroifles.  Les  Chapitres  des  deux  Egli- 
]e  plus  ancien.  La  Tour  qui  en  fait  partie,  fes  Collegiales  de  St.  Sauveur  8c  de  St.  Jac- 
fut  aebetee  en  izjd.  par  Louis  de  Cnâtülon  ques  de  Blois  ont  été  unis  pour  former  celui 
Comte  de  Blois*  fécond  du  nom,  de  Jean  de  ae  b Cathédrale  établie  i St.  Solenne  (Mr. 

Saint  BrifTon , Sieur  de  b Rrté-Hubert , qui  BaiUet  le  nwnmc  St.  Souleine  Evêque  de 
b vendit  pour  b fomme  de  trois  cens  flo-  Chartres,;  qui,  comme  en  a déjavû,étoit  une 
fins.  des  paroides  de  Blois.  La  Manfe  Abbatiale 

L'Hôtel  de  Ville  e(l  un  afTez  grand  corps  des  Abbayes  de  St.  Laumer  (ou  Lamtr)  de 
de  logis , accompagne  d’une  belle  Cour.  Jean  Pont-Lcvoy  , âf  de  Bourg-Moyen  de  Blois 
de  Saseufe  , Ecuyer  & premier  Chambelbn  ont  été  unies  i l'Evêché  de  Bloij. 
de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans  , Bailly  & ^ Le  Bailliage  de  Blois  a les  mêmes  bornes  t ibU.  p. 

Gouverneur  de  fon  Comté  de  Blois  , en  fit  que  le  Comté.  (Voicz  le  Blesois.)  Les  Ap-  »7/- 
prtfent  ï b Ville  de  Blois , après  l'avoir  acbe-  pelbtions  des  Châtellenies  Royales  de  Romo- 
té  en  1457.  la  fomme  de  trois  cens  écus , de  reptîn  &*de  Milbnçay  font  portées  au  Parte- 
|etnne  8c  Catherine  de  BeauvilUers.  ment  excepté  les  cas  l^fidiaux , car  pour  lors 

Le  Palais  où  l’on  rend  b JufHce , s été  tiâ-  elles  font  relevées  au  Prefidial  de  Blois  Si^ 
ti  par  les  Comtes  de  Blois,  Ducs  d'Orléans,  principal  du  Bailliage.  Le  Bailliage  de  Blois 
8c  par  les  Rois  Loui's  XI  l.  Henri  II.  & Hcn-  commence  ) l'Orient  vers  LefÜou  Village  fur 
ri  III.  En  bas  font  les  Halles , & en  haut  b b Loire  au  defTous  de  Beaugency  , 8c  finit  i 

Prand-Salle,  8c  les  Chambres  du  Prefidial,  de  l'Occident  au  Bourg  de  Car^,  Du  côté  du 
Eleâion,  des  Eaux  8c  Forêts, & desComp-  Nord,  il  renferme  dans  b BeaufTe  le  Bailliage 
tes.  de  Châreaudun,  les  Châreîlenies  de  Marche* 

Le  Pont  qui  efl  fur  b Loire,  & par  lemo-  noir  » de  Freteval , Morée  , Courtalin  , le 

Yy  5 plo. 

f 


Digitized  by  Google 


5, g BLO.  BLO.  BLU. 

p1«(Hs d'Uchellesi  Molitar»  Pawy*  CKîtcati»  vint  » \ Paflî,  I Hscbron  & (ê  jnte  din$  h 
vieux  & beauctHtp  d'autresJufVicesqui  en  dé*  Marne  au  delTom  de  St.  Dizier.  Cette  Ri< 
pendent.  Du  côté  du  Midi  il  s'étend  jufqu'à  viere  de  Bloife  eft  nommée  la  Bliife  par  ks 
Cbâtcauroux  « & comprend  dans  b Sok^e  bom  Auteurs , qui  difent  au(Ti  k Ciûtcau  de 

entre  plufieun  Jufticcs  confîdenblcs  celles  des  Bbife. 

Comtez  de  Chivemi  » ic  de  Celles,  Vakn-  BLONAY^,  ChâtciUi  ViTbfie  & Baronie  ^IV'^mée 
çjy  , Buxeuil,  Levroux  » Varan , Meoetou  de  Suifle  au  Pays  de  Vaud  dans  K Bailliagede  Scirte  T. 
iur  Cher  , Villclranche,  b Fcrté*Imbault , Vevay.  La  Buoniede  Blonay  eftiapluscon*  '■P  '*'** 
Tremldeuf  , h Feité*Aurain  , Antorche»  fiderabk  Seigneurie  de  ce  Bailliage,  & on  peut 
I lerbaut  t b Fené*St.*  Aignan , & la  Prévôté  dire  que  b Maifon  qui  b poiïede  eB  l’une  des 
Royak  de  Chambort.  Saint>Aigrun  & Me*  plus  illiiBres  & des  plus  anciennes  qu’il  y ait 
nards  étoient  aulTi  du  relTort  du  Bailliage  de  non  leukment  dans  b SuifTcs  mais  tnétne  dans 
Blois  ; niais  ils  en  ont  été  diftraits  l’un  & Tau»  route  l'Europe  par  l’endroit  que  je  vais  dire  & 
tre  lorfque  k premier  a été  érigé  en  Duché-  qui  eft  fort  rare.  C’eft  que  les  Seigneurs  de 
Paine  St  le  fécond  en  Marquifat  , cnforie  cette  Maifon  ont  coûjoun  polfedé  Blonay  de- 
qu’ils  ont  aujourd’hui  kurs  Bailliages  ponicu-  puis  700.  ans  pour  k moins  de  nete  en  fils  fans 
bers.  Que  jamais  cette  Terre  ait  pafTé'  en  des  mains 

« IbiLp.  On  fuit  i Blois  une  Commue  particulière*,  étrangères.  AuBi  n’ont*ils  point  d'autre  nom 
s;S.  oui  fut  reformée  le  tS.  Avril  de  l’an  de  famille  que  celui  de  leur  Terre.  Ik  font 

é p.  il«.  il  y a Maîrrife  des  eaux  & forêts  une  Capi-  étroitement  alliez  à l’iBuflre  Maifon  de  Salis 

tainerie  des  chilTes  déebrée  Royak  l’an  itfyo*  dans  les  Grifbns. 

une  Chambre  des  Comptes  aux  Officiers  de  b-  Blonay  cB  un  grand  Vilbge  \ une  lieue  au 
quelle  appartient  la  connodlânce  St  b jurisdic-  dcITus  de  Vevay  dans  un  enfoncement  au  pied 
f p.18].  tion  du  Domaine*.  Certe  Chambre  desComp-  d'une  Montagne.  Le  Château  cB  fur  une 
tes  eB  fort  aïKÎenne  , & a commencé  fous  ks  hauteur  bâti  partie  \ l’antique  , partie  ) U 
Comtes  de  Blois  de  b Maifon  de  Champ^ne  rrrnderœ.  On  y jouît  d’un  très-bel  afpcôt. 
qui  Vtuamfirtnt  de  U cenmiffAxt  ^ rtàduim  , La  vue  s’y  promène  ï pbifîr  fur  tout  le  Lac , 
des  cernées  de  ttm  ienri  DMWiuwr/,  comme  B*  fur  le  pays  voifîn , & Air  b Savoye.  Au  des- 

rent  enfuite  ks  Comtes  des  Maifons  de  Châ-  fus  de  Blotuy  il  y a dans  la  Montagne  une 

tillon  & d’Orkans.  Louis  XIL  étant  parve-  fontaine  foufrée  dans  un  lieu  nommé  Laby 
im  â b Couronne  b conArma  pour  connoBre  qu’on  dit  être  bonr>e  pour  b guerifon  de  quel- 
des  Domaiises  de  Blois,  AB  Sc  CoulTy  , Sc  ques  maux.  Plufieurs  perfonnes  en  vont  boi- 
autres  Terres  de  fes  ec^ts  ÿ-  em^ti  ^ »V-  re  en  été  » d’autres  s'en  font  porter  chez  eux. 
têùHt  p4sdeU  Cenremn.  Les  Lettres  parentes  Bloruy  eB  le  feul  endroit  du  pays  de  Vaud , 
de  ce  Roi  font  de  l’an  1498.  aumoisdcMan.  oh  l’on  fe  fêrve  de  trompettes  dans  l’Eglîfe 
SesSuccelTeurs  ont  conAnoécetteChambre  par  pour  b chant  des  Pfeaumes. 
des  DüUrétimu  Âuihemi^ues  <ÿ-  temmfent  4 BLONICZ*  . petite  Ville  de  b gmnde  f 
PinBar  du  âmirti  Ceun  dm  Rejeeme.  Elle  eft  Pologne  au  Pabtinat  de  Rava  , à l'Occidnit 
compolée  d'uo  Treforier  General  des  Finances  de  Warfovie  Se  près  de  b lource  d'un  ruts- 
& Domaines,  Intendant  des  bâiimens  & Mai-  fera  , qui  fe  joignant  avec  b Rtvkre,  qui 
Tons  Royales  du  Cmmé  de  Blois  » de  quatre  vient  de  b Ville  de  Rava  fe  perd  avec  elle 
Maîtres  des  Comptes,  d'un  Procureur  du  Roi  dans  b Wiftute  , au  confluent  de  ce  Fkuve 
& d’un  Greffier.  Par  arrêt  du  Confeil  le  Lieu-  avec  le  Boue. 

tenant  General  au  Bailli^e  de  filoia  y a féance,  $>  Mr.  de  l'IfTe  ne  b marque  que  comme 
voix  dehberacive  & y preAde  altemativeraenc  un  Vilbge.  Mr.  Baudrand  b nomme  une  ViU 
avec  le  Treforier  Gerseral  des  Finances.  le  j mais,  comme  je  l'obferve  1 l'Arrickde  Po- 

Blois  eft  le  Siège  d'une  Eleâion  fousbGe-  locnc,  on  appelle  Villes  dans  ce  Royaume  des 
neralité  d'Orkans.  Lieux , qui  ne  ferointt  que  des  Bourgs  en  Fran-  4a 

df.tiS.  ^Le  CMMMrcc  de  Blois  de  de  Beaugency  ce  & en  Hollande.  Dès  qu'il  y aune  Eglife  pa- 
conAfte  prefque  tout  dans  ks  eaux  de  vie  & rotfliak,  un  Curé  Se  un  Marché  par  toaine» 
tes  vins.  Ces  deux  Ekâions  jointes  enfeml^e  c’eft  une  pente  Ville. 

produifent  è peu  près  b même  quantité  de  BLOUTIER**,PricurédeFranceenMor- iCarv.Dtd. 
vins  que  ceik  d'Orkans.  On  ks  enl^e  fur  mandie,  auDiocèfe  deCoutances,dan$  k voi* 
h Loire  pour  Orléans  , Parts,  Toun,  An-  Anagede  Ville-Dieu.  Ce  font  des  Chanoi- 
gers,  Laval,  b Hollande,  & quelquefois  par  nés  Réguliers  de  St.  Auguftin  , de  b Refbr- 
terre  pour  b Nomundie.  Il  y avoit  autre-  me  du  Pere  Moulin , dmt  k Noviebt  eft  au 
fois  à Blois  & i Beaugency  un  commerce  de  Bourgachard. 

Tannerie  alTez  confîdo^k  ; mais  les  grands  BLUBIUM  ou 

droits  que  payent  les  cuirs  l’ont  fait  tomber.  BLUCIUM,  félon  divers  exempbires  de 

On  fait  auflî  II  Blois  des  ferges  Se  des  écami-  Strabon  ‘.  Cet  Autenr  dit  que  ks  ToliBo-  ^ p. 

nés  qui  font  très-bonnes  ; cependadt  ce  cotn-  bogkns  (Peupk  de  Galarie)  étoient  voiAns  de  j-67. 

merce  n’eB  pas  Inen  conAderable.  h Bithynie  Se  qu'ils  avoiem  deux  ForterefTes, 

La  Foret  de  BLOIS  eB  au  Couchantde  favoir  Blmctmm  Se  Peiinm  ; l’une  oh  Dejotami 
b Ville.  Elk  eB  de  haute  fotaye  & couvre  avoir  fa  Cour  * l’autre  oh  il  teooit  fes  tre- 
^ 5 J 00.  arpents*.  fors. 

^ BLOISE.  Mr.  Comeilk  dit  en  citant  BLUDENTZ.  Voîez  Pludentz. 

Davity  t R iviere  ck  France  en  Champagne.  BLUMBERG.  Vokz  FLEUEMoarr,  qui 
Elk  vient  d'une  fontaine  à crat  pas  du  Cou-  en  eB  le  nom  François, 
vent  de  Brazancour  qu*^  arrofe,  remplit  ks  BLUSIACUS  MONS  pour  Brisacus 
foiTcz  du  Oiite4m  de  Btoiifi,  pafle  à Doul^  Mons.  Voia  Brisacvs. 

ELUS- 
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BLUSTIEMELUS*  ,«  nom  qui  doit  ThejtàlK,  & fur  ks  confins  de  l’Achaye.  Il 
• être  celui  d*une  coUne  fe  trouve  «Uns  une  «n-  le  dcchu^  cUn«  le  Colpbe  de  Zcyton , 
cienne  inferipcioa  gravée  fut  raitâo  & coofitr-  vis  de  U pointe  Occidentale  de  l’ifle  de  Ne. 
véc  ï Cènes.  ^ quelquefois  4 fec  * d’autres 

fois  il  s'enfie  ti  prodigieurcmeni  qu'il-a  deux 
B N.  aill»  <ie  Urgeur . Won  Mr.  Bai.dnnd.  Sti». 

BNTZOMENÆou  Cwizoniwes.  D»o-  qu il  sappelloit  auCT»  Manis,M«.ii(>&  pafToit 
dore  de  Sicile"  nomme  ainfi  un  ancien  Peuple  4 Throniuni.  Il  ajoute  qu'on  pouvoir  quel> 
dans  le  voifinage  du  Golphe  Ar^aique.  Or-  quefois  le  palier  Uns  lé  mouiller  fcs  pieds» 
teüus  remarque  que  la  première  maniéré  de  li-  qu’en  d'autres  temps  il  avoii  la  largeur  de  deux 
te  ce  nom  n’étoît  qu'en  marge  & que  U (ê-  arpeos.  Ce  Torrent  couloit  dans  la  Locride 
eondfi  étoit  dans  le  Texte.  Le  Tradufteur  te  Ptolomée'  détermine  en  quelle  Locride  eaj  Li.e.iy. 
Latin  écrit  Banizomena  qu’il  a ûns  doute  difant  chçz  les  Locres  Epicnemidicm. 
trouvé  dans  l’exempkire  fur  lequel  il  travail-  BOANÆ.  Volez  Boane. 
k>u:  il  a été  aifé  ï un  copifie  mal-adroit  d'é-  BOANDUS.  Voiez  Buvirdx. 

crire  ce  root  d’une  maniéré  équivoque  , qui  BOANE  , Lac  d’Afic  en  Bithynic  prés 

bilTàt  douter  s’il  commence  par  un  6 ou  paz  de  Nicomedie.  Evagrc^  & Calille*  en  font>  i,»,  e.  14 
un  K*  mention.  Ortelius  obferve  que  ConfiantinI 

ou  Denysd’Utiquedans  Ion  quatrième livre”mc.  1. 

B O.'  de  l’Agriculture  nomme  Boana  7«ryiM» 

comme  des  contrées  de  1a  Bitfayntc.  Ce  doit 
BOACRÆ*  lieu  d’Italie  fiir  la  voye  Au-  être  b meme  choie, 
reltenne  dans  U route  de  Rome  4 Arles  par  1a  BOANENSIS»  on  lit  dans  b Notice  E> 

Tofeane  & les  Alpes  Maritimes;  en  albni  de  pifcopale  d'Afrique  » encre  les  Evêques  de  k 
rife  4 Genes  entre  Lnna  te  Bodecia  4 xtn.  Byzacene  Dwiams  Entre  les  Bvÿ. 

M.  pas  de  l’une  & 4xxvit,  M.  P.  de  l'autre  quesde  b même  Province»  qui  fouicrivirenc 
r.  félon  Antontn*.  On  croit  que  c’en  b meme  b Lettre  Synodale  4 Conftantin»  au  Concib 
choie  que  Boactvs.  de  Latran  fous  le  Pape  Martin»  on  trouve  Jat^ 

BOACTUS,  Rivieie  d’Italie  dans  b Lt-  vier  Evêque  d^MPséi.  Oo  ne  doute  point  que 
M.  gurie,  félon  Ptolomée^.  Quclquca.uns  l'ex-  ce  ne  foit  le  même  Sit^e.  La  Confirence  de 
pUquenc  de  b Vbra»  ou  U Vella  qui  a fa  Carthage*  fournit  Viâor  Evêque  du  Peuple,  « 
tburce  dans  l’Apennin  te  tombe  «bns  la- Ma-  qui  eA  une  trailîéiiK  maniéré  d'é- £d. 

Cra  { sTauires  comme  Clavier  l’expliquent  par  crire  le  même  nom.  ^ 

b BttoNOLi.  BOANISTA I on  trouve  dam  l’ordre  rtt- 

BOAE  » félon  Ptolomée  ou  BoiiC  félon  turel  de  cetteOrthc^nphe»dam  le  Diâionnai. 

Paufinias  » Ville  du  Peloponnefé  dam  b La-  rc  François  de  Mr.  Baudrand  , ce  nom  qu'U 
conie  près  d'un  Go'phe  » qui  en  prenoic  te  traduit  par  éam  wjSu.  c’eA  une  fuite*  H 
ixMn  de  Bosotiacus  Sindi.  C’Âoit»  dit  fautécnic  Boa-Vista. 
c.  ai.  Paufanias*»  une  des  VüW  (ks  £l<airiwr«4(cnw»  ROARIUM  FORUM.  Voiez  au  mot 
c‘eA-4-dire  du  Peuple  del.acome»  qui  avoic  Foxvai. 

.c.sa.conrervé  fa  liberté.  ^Elle  étoit  4 la  pointe  BOARNO  » ViRage  dlcaBe  dans  l'EraC 
du 'Golphe  dont  j’ai  parlé  te  reconnoiAoic  de  Veoifct  au  Breflân  fur  b Chiefc4  fii  lieues 
Boeus  l’un  des  fils  d’Hercule»  te  s’étoit  for-  de  Brefcia  du  côté  du  Nord.  I]  n’eA  remer- 
mée  d'une  Cobnie  tirée  de  trois  Villes,  (avoir  quable  que  parce  qu’ao  croit  qu'il  tient  h pla* 

Eriade»  Aphrodifiade  & Sida.  Qpant  4 ces  ce  «le  l’ancicnae  VoBEtaruaa. 

trois  Villes  on  preteodoic  «ju'Esée  s'enfuianc  BOAS,  ancien  nom  d’une  Ifle  de  b Dal- 

en  Italie  & étant  jetté  en  cesquartiere  par  uoe  matie,  félon  Asimien  Marcelhn.  cité  perOr- 

^péte  en  avoir  fondé  deux  » te  en  avoit  telius  j imis  ce  o«xb  eA  i l’accuficif.  Voiez 

nommé  une  du  nom  d’Ecias  fa  fille,  (l’autre  Boa  a. 

du  nom  de  Venus  b mert,l  & que  h troifié-  BOATES  & 

me  avoit  Ton  ttom  de  Sim  fille  de  Danaus.  BOATIUM  CIVITAS»  andeime  Ville 


Des  hommes  qui  fé  fâuvoient  de  ces  trois  Vil-  de  France.  * Oo  trouve  dans  les  anciennes  * ^*4'- 
les»  chercfaackt  en  quel  lieu  tk  s'établiroient»  Notices  des  Provmcea  te  Villes  des  Gaules 
on  leur  répondit  que  Diane  leur  mootreroit  lé  GvitM  Btéeitm  ; oo  lit  auffi»  mais  dans 
lieu  où  Us  dévoient  bâtir  une  Ville.  Un  lièvre  leuk , G«àrAj  Beê/am.  Cette  Cité  eA  romprilé 
waot  paru  ib  k fuivirent  & comme  il  fé  re>  entre  les  x J 1.  de  b Novempopubnie  6c  a dans 
fugia  au|>rès  d’uo  myrthe  » ib  y conunenc^  toutes  les  Notices  k fixiéme  rang  , excepté 
rent  4 mtir.  En  mémoire  de  ces  circonAan-  dans  une  où  eHe  n’a  que  le  fépr^me.  Mais 
ces  ils  confervoient  cet  arbre  avec  veneraciou  ce  que  quelquea-unadc  oes  Notices  ajoutenr» 

6(  adoraient  Diane  coruroe  leur  confervatricc.  que  cette  Otulrar  cA  le  Boius  dans 

Z^ns  b place  publique  étoit  une  Chapelle  de-  le  Bourdclois , a été  mis  par  erreur.  Comme 
diée  4 A^lon , te  dans  un  autre  «fturôer  U y aufii  c'cA  par  meprife  que  Robert  » dans  & 
avoir  celle  «TEfculape.  Les  Interprètes  de  Pto-  Chro^ue  qu'il  s pouBée  jufqu’4  l’an  i a 10. 
loroce  donnent  pour  k i»m  modame  de  ce  lieu  • ava^é  que  cette  Gvàds  Btmtmm  étoit  b Ci- 
Vasica;  CemiAe  dit  Batica  6(  Niger  Va-  té  des  Tarbiens.  H eût  parlé  plnsi'rfk  s^ 

TiCA.  eût  dit  que  Cneiuu  S$Mimm  érok  b Ciré  des 

X I ta.  ^ de  b Dalmatie»  félon  Am-  Tarbellie»,  car  cette  Cité  eft  en  effet  fituéie 

aaà  kl.18.'"^  Marcellin*.  dans  le  pays  des  TarbeUiam  » au  Keu  que  O- 

^OAGRIOg  Tontude  JaGkecc  dms  b viut  Titrais  ou  cA  dans  b Bigor- 


« 
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tt  ou  ?Ay<  des  Biamts.  Aind  on  peut  dire 
aue  Robert  a étt  rtoro^  par  U relIembUnce 
^ noinsy  ce  qui  lui  t fait  confondre  ks  Tar* 
belliens  qu’il  a prb  pour  k même  Peuple. 
Quelques  roodemci  font  tombez  dans  la  meme 
erreur  » entre  autres  Scaliger  qui  trompé  pn 
quelques  Notices  defedueufes  a expliqué  Ch/i- 
tAt  par  Btimpir  pfpist  le  Pays  di 

Bvchs  « mats  il  cA  confbnc  que  ce  pays  de 
tout  rems  a été  compris  avec  le  Bouidelob 
dans  la  II.  Aquitaioe  & non  dans  bNovem- 
populioie  t outre  qu’il  o’y  a jaraab  eu  de  Cité 
dans  le  Pays  de  Buchs  ; mais  reulemenc  Quel- 
ques ViUa^  de  peu  de  confequence.  Scaliger 
a néanmoins  dans  la  fuite  reconnu  fa  meprilë 
êc  changé  de  (êntiment. 

Je  ne  puis  cependant  m’empêcher  de  dire 
qu'il  y a lieu  de  s’étonner  de  ce  que  l’on  ne 
trouve  les  ou  BtAtimm  CvitMj  que  dans 
les  Notices  des  Gaules  » fans  qu’il  en  foit  fait 
mention  ailkuis.  Je  trouve*  il  cA  vrai*  dans 
Scaliger  que  cet  Auteur  a crû  que  les  Sms// 
écoient  les  f'icAUt  de  CeAr  ; mab  la  plupart 
des  HiAoriens  veulent  que  ces  FkAtti  foieot 
les  ykfia*t  habitans  du  Bazadois.  Je  remar- 
que feulement  dans  Pline  parmi  ks  peuples  de 
l’Aquicaine  ks  StÀitmétu  placez  aupres  des 
Aoyansas  dont  je  crob  qu'on  peut  dire  après 
JWr.  de  Valoû  qu’a  été  formé  le  nom  de  Boa- 
Ut.  Surtout  fi  l’on  die  que  ks  StéiUiiUitt 
ont  été  ainfi  nommez  de  SttU  é#*4*  noms  La- 
tins qui  defignent  1a  fituation  avaotageufe  du 
pays*  & que  de  SuiiàotiAitj  on  a fait  BoAtts, 
comme  dans  la  fuite  de  BoAtts  on  a fût  Baoaa 
& enfuite  Boom  * Sc  en  Francens  Btjtim. 

Une  Douvelk  raifon  qui  doit  convaincre 
que  1a  Bottt'uim  Oviuiy  qui  fe  trouve  dans  ks 
Notices  des  Gaules  * eA  la  Vilk  de  Bayonne 
d’aujourd’hui  » c’eA  que  comme  nous  avons 
cotUMMlTance  de  toutes  ks  autres  anctemtes  Ci- 
tez de  la  Novempopulanie  » qui  font  aujour- 
d'hui toutes  Epifeopaks  à la  referved'Eaufe» 
nous  ne  pouvons  attribuer  la  CèvitAt  BoAîimm 
fur  laqneUe  il  parole  quelque  obfcurité*  à d'au- 
tres Villes  qu'a  Bayonne;  a moins  que  l’on 
M s’avife  de  dire  que  ks  Notices  ont  obmii 
de  faire  mention  d'une  des  plus  anciennes  Vil- 
ks  de  k Novempopubetie*  qui.devint  k Si^ 
d’un  fameuz  Evêcné  » ce  qui  eA  hors  de  tou- 
te vraifembbnce. 

J’ai  déjà  marqué  au  mot  Bayonni  l’état 
prekne  de  cette  Vilk*  je  relérve  ï t’ Artick  La- 
ruaouM  * qui  eA  fon  ancien  nom*  a marquer 
quel  a été  (cm  premier  état. 

BOA-VIS'TA  * c’cA-à'dire  bonne  vue» 
Ifle  de  b Mer  du  Sud  » & l’une  de  celles 
qu’on  app^  ks  lAes  de  Salomon.  Elk  cA 
fort  petite.  Mr.  de  l’iAe  b rxNnme  Bcllb- 
vva  dans  A Orte  de  l'Hemifphere  Meridio 
nat.  Elk  cA  par  k lo.  d.de  ktirude  Sud  aflez 
pris  de  l’Ifie  Ifabelk. 

60AULIA*  Vilk  deScythie*  félon  £- 
tienne  k Géographe. 

BOBBA  * ViUed’Afiique  dontparkSt. 
Camdela  Augu Ain  cité  par  Ortclius  > qui  ne  oit  point 
huite  Heflê  cn  quel  ouvrage. 

acpBjriroi.  BOBENHAUSENSpetite  Vilk&châ- 
ïou  d’ AUemagoe  en  Veteravie  fur  b petite  Ki- 
Gersbrentz*  qui  tombe  dans  k Mayn 
iiM.To-  i ScockAade  antre  SeUgenAade  8t  Afchaffen- 
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bourg.  Elk  appartient  i b branche  des  CoA- 
tes  de  Hanaw  Buswciler  ; & cA  i quatre  mü- 
k$  de  Francfort.  C'eA  un  Fief  qui  releve  de 
b Couronne  de  Bohême.  On  remarque  qu’ea 
l'automne  de  1}9î.  Ulric  Comte  de  Hanaw, 
qui  mauvemmi  alors , fit  encaver  une  pièce  de 
vin  du  cru  de  b même  année*  qui  s’y  con- 
Arvoit  encore  l'an  ifpz.  L’an  ijii.  ce  lieu 
obtint  de  l’Empereur  Charles  V.  des  aftes  de 
confirmation  * o'mféodation  & k pouvoir  de 
juger  li  mort.  Il  feuffnc  beaucoup  durant  tes 
longues  guerres  civiles  d'Allemagne  ayant  érf 

Eris  par  ks  troupes  de  TiOi  » te  enfuite  par 
s Suedob. 

BOBER^*  Riviert  de  Sikfie.  Elk  a fa  * **■>•* 
iburce  dans  ks  Montagnes  qui  fepaitnt  la  Bo- 
héme  de  la  Sikfie*  & ferpenrant  vers  k Nord 
elk  tnverfe  dans  toute  fa  longueur  b Princi- 
pauté de  Jswer,  &*y  reçoit  i SprottawbRi- 
viere  de  sprotta.  - Enfuite  fe  recourbant  ven 
l’Occident  elk  entre  dans  b Principauté  de  Sa- 
gan* dont  eik  baigne  la  capicak,  pub  repre- 
nant fon  coun  vers  le  Nord,  elk  paueiKaum- 
bourg  fumommé  NAMmtemrg  Am  Boirr  , 6c 
enrrant  enfin  dans  b Principauté  de  Croflen, 
elle  fe  perd  dans  l’Oder  à l’Occideat  de  b Vil- 
kdeCrolTen.  L’Atlas  de  Bbeu  appelk  en 
Luin  cene  Riviere  Hebrvs. 

BOBERS6ERG  * lieu  de  Sikfie  dans  la 
Principauté  de  CrofTen  ï un  miUe  6c  demi  de 
CroAen  fur  une  Montagne  ï l’Orient  de  h*  ^ ' 
quelk  coule  k Bober  * d'ob  lui  vient  fbo 
nom.  L'Atlas  de  Blaeu  en  fiât  une  petue 
Ville. 

. BOBTANUS.  Voiez  Bovianum. 

BOBIERCA.  Voiez  Voserca. 

BOBIESE.  Voiez  Boiio. 

BOBILE.  Voiez  Boviliæ. 

BOBIO*  en  Latin  Baéurw,  Ville  d’Italie 
au  Duché  de  Milan  fur  b Trebia  * dans  une 
pbine  entre  des  Memt^es  * félon  Mr.  Bau- 
drand*.  Mr.  Bailkt  "s’exprime  diverkmanr*  * *7»f- 

6c  dit  dans  b Ligurie  aux  extremitez  du  Mi- 
bfiez.  Cela  revient  ) peu  près  au  même  pour-  p. 
vû  qu’on  l’cmende  ainfi  * que  Bobio  eA  dans 
k Mibnez  à rextreroité»  8c  fur  les  frontières  ' 

de  l’Etat  de  Gènes.  Elle  doit  fon  origine  à 
un  MortaAere  fondé  par  St.  Colomban.  Ce 
St.  Irlandois  ayant  demeuré  quelque  mnps  en 
France  , 8c  fe  voyant  periécuté  par  Thie^*  , Abngé  4e 
Duc  de  Bourge^ne  palla  en  Lombardie  chez  l'Hiâ.X  • 
Agilulphe*  qui  d'Arien  qu’il  étoit  auparavant 
avoit  été  ramené  i b Foi  Catholique  par  ks  Le 
Ibinsde  b Princeffe  Theodeünde  la  femme,  * ” 
qui  étoit  filk  de  Garibaud  Roi  ou  Duc  de 
Bavière.  Agilulfe  accorda  fa  proteâion  à St. 

Colomban  , & lui  permit  de  s'établir  oh  il 
voudroit  dam  k pays  de  û dominuion.  Le 
St.  ufant  de  ce  pouvoir  repara  une  ancienne 
Eglife  de  St.  Pierre  , qui  étoit  près  des  Ri- 
vières de  Bobio  8c  de  Trebia  dans  une  folitude 
du  Mont  Apennin  * il  bâtit  alentour  des  lieux 
réguliers  8c  fonda  ainfi  un  MooaAere,  qui  a 
depuis  porté  k nom  de  Bobio.  On  dit  qu’ou- 
tre l’Eglik  de  St.  Pierre  » il  en  fit  encore  cens- 
miire  une  fort  petite  en  l'hontteur  de  b Sainte 
Vierge  * 8c  que  ceux  qui  étant  travaillez  de 
quelque  peine  d’efprit  y venoknt  implorer  le 
fecours  du  Ciel  * étoient  délivrez  de  leur  cha- 
grin de  CO  fortoient  cous  ceofolez.  11  mourut 
i 


Digtiized  by-tjoGglf 


BOB.  BOC. 

I Bobio  Téd  «15.  & eut  pour  ruccdfeart  les 
Abbn  Acralci  Bertuife  & Boboko.  Ce  futi 
* dir>on  » du  temps  de  BertuUc  que  l'Abbaye 

• BMiUi  ck  Bobio*  fut  exemptée  de  b jurisdiébion  de 

l’Evcque  par  k Pape  Honorius  I.  La  Ville  de 
Bobio  eh  devenue  avec  k temps  kSiége d’un 
llvév'bé  dont  le  Diocéfe  s’étend  jufqu'su  Du* 
ché  de  Pbifance  de  en  Ligurie.  L’Eveque  y 
eA  Suifragant  de  Gènes  quoique  pour  le  civil 
la  Ville  l<Mt  du  Duché  de  Mibo.  Mr.  Bau- 

» L c.  drand  dit  que  Bobio  ^ eft  une  Ville  mal  peu* 

. pléci  qu(M  qu'clk  (bit  Capitale  du  petit  pays 
nommé  Bobicsb  étendu  aux  environs  ; qui 
fait  partie  du  Comté  ou  Territoire  de  Pïvie. 
Bobio  eft  fur  les  frontières  du  Duché  de  Par* 
me  t & proche  de  celle  de  l'Etat  de  Cènes  \ 
erence*cinq  milles  de  Tortonne  8c  autant  de 
Gènes  j en  allant  vers  Plaifance«  8c  prefque  au* 
tant  de  Pavie. 

BOBONIA  f on  trouve  ce  mot  dans  E* 
rienrK  le  Géographe.  Ortelius  conjeâure  qu'il 
eft  corrompu  8c  mis  pour  Bolonia. 

BOBR.ISO}  Bonxix  ou  Voirix.  Volez 
VoaRix. 

* BOBURES*»  Clei)  Peuple  Sauvage  de 
l’Amérique  dam  h Province  de  Veneaueb  prés 

'*  ' du  Lac  de  Maracaibo  & de  b Ville  de  Meri* 
da  t félon  De  Lace.  Leur  pays  palTe  pour  être 
m^fain , à caufe  de  l'humidité  de  b lerrci  de 
beaucoup  de  marais , de  de  b grande  quantité 
de  Moufquites  ou  Moucherons  dont  ils  font 
fort  tourmentez. 

é B^ÈtJrtua  BOCA  ou  BocALBALBEL^yContréed’Alîe 
170/.  dans  b S^rie  entre  les  Montagnes  du  Liban  8c 
de  l'Antiliban. 

•>  BOCAGE,  périt  bois»  ou  Iko  planté  de 
quelques  arbres  entre  lefquek  on  a ménagé 
quelques  allées  pour  y aller  coûter  h fraîcheur 
de  l’ombre  » 8c  k pbiAr  de  b promenade.  La 
Scene  de  b plnpart  des  avantures  amoureufes 
dans  ks  Poënes  PaAorales  eft  prefque  toujours 
dans  quelque  Bocage.  11  y en  a qui  ont  été 
produits  par  h nature  au  bord  d’un  ruiflêau, 
ou  fur  k penchant  des  collines , il  y en  a d'au* 
très  qœ  Vort  a fait  pbnter  pour  accompagner 
ks  Maifons  » de  la  jardins  des  perfonnes  ri* 
cbes. 

4 Memoirea  BOCAGE  * , (ta)  petit  pays  de  France 

commuai'  en  balTe  Normandie , vers  ks  iwrees  des  Ri* 
vieres  d’Elle,  de  Diome»  d’Aure,  d'Odoa; 
entre  HOme,  b Vire»  de  k Noireau.  La  pre- 
mière k borne  au  Levant  , de  k fepare  ^ b 
campagne  de  Caen-  La  fécondé  k borne  au 
Couchant  de  le  fepare  du  Coutentin  ; excepté 
k St.  Lo  où  ks  ihniecs  s'écartent  un  peu  de  h 
Rivière  qu’elks  quittent  au  deflTus  de  cette 
Ville  pour  b rejoindre  un  peu  au  driTous;  de 
forte  que  $r.  Lo  quoique  lîrué  k l'Orient  de 
b Vire  n’eft  pourtant  point  du  Bocage , de  en* 
6n  k Noireau  dans  toute  b longueur  de  Ibn 
cours  (épare  ce  pays  d'avec  k pays  de  Houl* 
me.  Il  a au  Nord  le  BeOin.  Vire  en  eA  b Ca- 
pitale de  en  même  temps  b feuk  Vtik»  A on 
veut  ne'  romprer  Torigni  que  pour  un  Bourg. 
Les  Bourgs  font 

Torigni,  Vitlers, 

Evreci»  Aunay, 

Clecv,  Vafii, 

Condé  de  Tinchehray. 
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Oont  les  Rivietes  donc  j'ai  d^a  parlé  k pays 
eR  arrofé  de  quantité  de  ruifTeaux. 

BOCALIAS.  Voiez  Bocarus. 

BOCALIUM  > Mite  Vilk  du  Ptlopon* . 
nefe  dans  l'Arcadie  feion  Pline  , dans  ks  an* 
cienna  Editions  qu’a  eues  Ortelius.  Il  faut 
lire  Bucolium»  comme  il  y a dans  celle  du 
R.  P.  Hardouin.  Voiez  Bucolium. 

BOCANA.  Voiez  CoMANA. 

BOCANI,  ancien  Peuple  de  rifleTapro* 
banc  feion  Ptotomée^  , fur  ta  côte  Oheorak/1.7.c.4. 
vers  k Midi. 

BOCANU.M  HEMERUM  , ancienne 
Ville  de  b Mauritanie  Tingirane»  feion  k mê* 
me^.  La  Moderne  croient  qu’clk  étott  au  lieu  / 1.4. c.i, 
où  cR  prefencemenc  Maroc  » capiuk  d'un 
grand  Empire  en  Barbarie. 

BOCARA.  Voiez  Bokrarah. 

BOCARUS  » qu'on  appclla  enfuite  Bo* 

CALtAS,  Rivière  de  riAc  OC  SaUmine,  felun 
Strabon^  k)-9-p 

BOCCA  » ks  Italiens  8c  autre  Peuple  cm- 
ploycnr  ce  nom  peut  delîgne  quelque  Détroits  ^ 
tant  fur  b Mer  que  fur  h Tctre.  Nous  difons 
Bouche  dans  le  même  fens. 

LA  BOCCA  DEL  DRACO,  en  Lwin 
Frttum  Dr*umt  » ofl  affile  ainA  k Détroit  * 

.qui  cR  entre  la  pointe  Occidentale  de  riAe  de 
b Trinité,  & b pointe  du  Continent  qui  lui 
eR  oppofé  au  Pays  de  Comana , qui  (ait  partie 
de  b nouvelle  Andaloufie  en  Amérique  dans  la 
Terre  ferme.  Mr,  de  l’Ifle'  dit  CQ  Fran^obi  Atb*. 
b Bouche  du  Dragon. 

BOCCA  DEL  LUPO  , en  François  b 
QmtUt  d»  Lâmf  palTage  fort  étroit  de  b Gtece 
dam  la  Province  de  Cocnanolinri  8c  au  Mont 
Bunina.  Ce  nom  moderne  œ AgniAc  prefen« 
tementquek  femeoxpas  deTtiERMoPTtES. 

Ce  demie  nom  eR  le  feul  qui  ait  été  adopté 
par  ks  Savans  qui  indutfent  dans  ks  Langue 
vivante  le*HiRoriens  Gree.  Dam  de  pareib 
Ouvrage  on  ferok  ridicuk  de  ne  le  pas  cotv* 
ferver  puirqu’ii  eR  bien  plut  connu  que  B«cct$ 

Àtl  Ltp4  que  l’on  ne  trouve  que  dam  ks  Rela- 
tions d'un  petit  nombre  de  Voyageurs.  Voiez 
TnERMOPTLfit. 

BOCCHE,  ftB)  DiBoNiPACto.  Voiez 
BU  mot  Bouches  l'Artick  Bouches  os 
Bonipacr. 

BOCCHE  » c*eR  ainA  que  Plnterpree  La^ 
tin  de  Ptolomée  noèune  certains  beux  de  f Ar- 
ménie, que  k Grec  appelle  Dachas.  Voies 
ce  mot. 

BOCCHURE.  Volez  Bahur. 

BOCCHYRIS  , Vilbgc  de  U Marmari* 
que  éloigné  de  b Mer,  feion  Ptolomée.  Soh 
Interprété  Latin  écrit  Bonchtris  ; mais  3 
fait  une  plus  grande  faute  en  ce  qu'il  me  au 
haut  de  la  lilk  Bourgs,  quoique  Ptolo- 
mée ne  mette  que  Vilbge, 

BOCCORI.  Voiez  Concordienses. 

BOCHAR.  Voiez  Bokharah. 

BOCHEIRA  . feton  Mr.  Coroeitk,  ou 
Bochir,  feion  Mr.  Baiidraod  qieidit:  pe- 
tite Vilk  d’Egypte  dans  b Province  cTBrrif  t 
leFrançoisrappelkntfouvent  BouayiiRavec 
on  Port  k l'embouchûre  du  Canal  Occidental 
du  Nil,  que  l'on  nomme  deik  k bras  de  Bo* 
chtr  dam  b Mediterranée  ; mais  il  n'eR  guè- 
re cooAderaUt  k ptefent , de  eft  k vingt*cinq 
Zt  mil* 
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nnlle  pis  d' Akzaodrie  vers  l'Orient.  On  crhc 
que  Bochir  eft  VancicnDe  Omftu  ou  CémtImH 
Ville  Epifcopale.  £Ue  cil  prelque  ruinée. 

^ Sans  eiaminer  d’où  Ntr.  Baudrand  a pris 
cet  Article  il  vaut  mieux  en  rairt  roDarquer 
les  fautes.  Premièrement  pour  le  nom  de  ce 
lieu  il  ell  tres-diferent  « félon  les  Voyageurs. 
« V07SKC  Copin  dit  BovoyER.  Thevenot*  dit  Bov- 
é'tg7pte  !•  xER.  Le  Sr.  Lucas^  dans  fa  Relation  & dans 
f*6  la  Cane  du  Delta  dit  Beovier»  & le  Sieur 
iVofage  Gemelli  Careri*  dit  Bichiek.  L'idée  qu’ils 
du  Lemu  en  donnent  tous  ne  refTcmlide  rien  moins 
qu’à  une  Ville.  Copin  dit^  : quatre  millet 
^^1^  d’Alexandrie»  du  côté  des  deferts,  il 
W l c.  ‘ le  trouve  encore  un  Château  qui  s’appelle  le 
Bmqmer  pour  carder  une  rade  où  les  vajfleaux 
peuvent  mouiTler.  Il  e(l  fur  une  petite  lao> 
guc  de  terre  ic  un  peu  ifolée*  U ligure  en  ell 

2uarrée  » & il  y a une  tour  dans  chacun  de 
s coins  : du  telle  il  ell  à b maniéré  ancien- 
ne tout  découvert  5;  fans  aucuns  travaux  pour 
le  défendre  ; fes  murs  n’ont  qu’une  épailTeur 
médiocre  » 6c  comme  cette  pbee  dl  peu  de 
choie  » il  n’y  a qu'une  petite  garnifoo  avec  un 
Aga.  Parmi  quelques  pièces  de  canon  qui  y 
ibnt  il  y en  a deux  que  St.  Louis  bilb  à b 
Manlburc  dont  l’une  ell  marquée  aux  armes 
de  Marfcille.  (Je  bilTe  aux  Hiftoriensà  exa- 
mirKr  It  Saint  Louis  avoit  du  canon  dans  ibo 
vrmée.^  Ce  Château  n’a  point  d’eau  que  celle 
qu’on  lui  porte  de  fort  loint  il  y avoit  autre» 
fois  un  Aqueduc  » qui  lui  en  conduifoit  d’A- 
lexandrie ; mais  comme  les  Turcs  ne  Ibnc  pas 
Ibigrteux  d'entretenir  les  lieux  qui  tombent  en 
leur  puil^nce  > ib  l’ooc  bilR  dépérir  ûns  lé 
mettre  en  peine  de  le  réparer.  Voilà  pour  le 
Château  ; là  à cette  defcripdon  j'ajonie  celle 
«Le.  que  donne  CeraetU  Caneri*  on  aun  une  des- 
cription entière  du  lieu.  Bichîer»  dit-il»  pe- 
tit Château  à dixhuit  milles  encore  plus  haut 
qa' Alexandrie»  muni  de  quelques  pièces  d' Ar- 
tillerie avec  une  gamifon  de  deux  cens  Turcs  t 
il  y a quelques  cabanes  d’Arabes  autour  de  ce 
Château  t leuis  meeurs  & leurs  noms  font  éga- 
letnenc  barbares»  Us  font  peur  à voir»  & quoi 
qu’extrémement  pauvres  ils  font  plongez  dans 
une  G grande  lainéantife  que  rien  tse  les  peut 
engager  à travailler  : on  y trouve  aOêz  de  pots- 
fon  & furtout  des  mulets  ] on  en  dqpne  une 
tranche  conGderabb  pour  deux  liards  & quan- 
tité d'auB  féchez  pour  on  quart  de  Ducat. 
Les  gens  du  pays  ne  vivent  que  de  ce  poifToD- 
là  & de  fruits  » car  pour  de  viande  on  o'y  en 
voit  point  du  tout. 

La  dillance  de  vingt-cinq  milles  que  Mr. 
Baudrand  met  d’Alexandrie  au  B*chir  ell  ex- 
cellîve.  Les  quatre  milles  de  Copia  doivent 
s’entendre  de  milles  Géographiques  dont  cha- 
cun revient  à cinq  milles  d’Italie.  Thevenot 
ibumic  de  quoi  conctlier  ces  vin^  milles  avec 
les  dixhuit  ae  l’autre  Voyageur  nté.  Nouspas- 
làmes^»  dit-il»  devant  Bouker  éloigné  d'Ale- 
xandrie de  vingt  milles  ; ma»  fort  petites. 
C’eft  un  Château  qui  delèiMl  une  rade  qui  ell 
là  auprès.  Il  o’eG  pas  vrai  que  Baclvr  foit  fur 
le  Canal  Occidental  du  Nil  ; >e  remarque  mê- 
me ailleurs  qu’il  o’cll  pas  lùr  que  le  Canal,  qui 
aboutit  à ce  lieu  communique  avec  le  Nil  G 
ce  n’dl  lotfqu’il  ell  extrêmement  enGé.  £t  en 
denûer  ügaà^hir.  Je  BtfMr,  le  £Mi^»ott 


BOC. 

le  Baafiwr»  n’a  rien  de  conunun  avec  h Cano» 
pus  des  anciens. 

BOCHERVILLE  ou  Boschervillb*,  #c«n.Diâ. 
Bourg  de  France  en  Normandie  au  Pays  de  *ienwir« 
Caux  fur  b Riviere  de  Seine.  Sa  Paroiflè  re-  271*” 
conaoît  St.  Martin  pour  fon  Patron  » & jouît  ” 
des  privil^es  de  b Banlieue  de  Rouen  dont 
ce  Bourg  n’ell  éloigné  que  de  deux  lieues. 

Les  Bois  » les  Prairies  » les  Terres  de  Labour,  6c 
les  pommiers  foumiOênc  à fon  commerce.  Le 
cidre  qui  vient  de  ce  crû  ell  alTez  recherché. 
BocherviUe  eS  particulièrement  cooGderable 
par  une  de  Benediélins  de  b Congré- 

gation de  St.  Maur  appellée  Si.  Ctartt  tU  Bc- 
tbtTviUt  t kur  Eghfe  ell  aflez  cranae  & Ibti- 
dement  bâtie  : une  ligure  CololUle,  qui  repre- 
fente  St.  George  à cheval  perçant  un  Dr^oa 
ell  à côté  du  grand  Autel  ; auprès  des  tom- 
beaux des  Comtes  de  TancarviUe  fon^teurs 
de  cette  Abbaye.  Un  gros  clocber  ell  porté 
fur  b Choeur  & deux  hautes  tourelles  s’élèvent 
en  maniéré  de  clochers  au  deflus  du  grand  por- 
tail. Le  Dortoir  neuf  eG  us  grand  bâtiment 
de  Pierre  de  Taille  d'un  beau  delTeint  irès*bien 
d^agé  I ce  qui  donne  au  Bourg  un  air  de  Vil- 
le. Ce  bâtiment  eft  accompagne  d'un  beau 
jar^n  » qui  s’élève  & qui  s'étend  jufques  au 
bois. 

BOCHIANA»  Ville  ancienne  de  l’Ethio- 
pie fous  l'Egypce,  félon  Püne\  i Ud.c.i*. 

BOCHIM  » c’eU-à-dire  k lieu  des  Pleu- 
rants » ou  des  Meuriers.  Voiez  Clavth- 

NON. 

BOCHINIA  ou  Bocrnta  » le  premier 
de  CCI  noms  eft  de  Mr.  Comeilktle  ftcond  eft 

Seferé  par  Mrs.  Baudrand  & de  l’iHe.  Mr. 
audrand  dit^:  petite  Vilk  de  b haute  Polo-  i sa.i;*;; 
e dans  k Palatinat  de  Cracovie»  à fept  lieues 
b Vilk  de  Cracovie  vers  le  Levant  (d’hy- 
ver.)  EUe  cG  conGderabk  par  fes  mines  de 
fel.  Crotnmer**  parle  aisG  de  cenc  Saline  qu’il  * j. 
appelle  âWwM  Btcimenjiuoa  v trouve»  dit^m» 
quelque  ebofe  de  fcmbbble^  de  b poix  Ggée 
qu’on  appelle»  dit-il»  le  CtrhvKUi  eequaé- 
tant  broyé  6t  bû  lâche  k ventre.  On  y en- 
tend quelquefois  dans  les  plus  profondes  caver- 
nes un  bruir»  qui  reflcmbic  à l’abboi  des  chiens» 
au  chant  du  coq  » & au  cri  de  diven  autres 
animaux  » & on  k r^rde  comme  le  prdâge 
de  quelque  dcTaGre  dont  on  ell  menacé. 

BOCHIR.  Voies  Bocheira. 

BOCHOLT.  Voies  BocxOlt, 

BOCHOUTE.  Voies  Bocxhout. 

BOCINO  ou  Bucîno',  petite  VilledT- 
talie  au  Royaume  de  Na{^cs,  dans  b Princi-  Ed.i;o^ 
pauté  Cirerieure  au  confluent  des  Rivières  de 
Seb  & de  Negro»  à Gx  lieues  de  la  Ville  de 
Confa.  vers  le  Midi.  Voies  Volceivn. 

BOCKE  » Bouig  d’AlIcm^ne  en  WeG- 
phalie,au  Diocefe  de  Paderborne»  fur  b Lippe 
entre  LipGadt  6c  Paderbome.  Les  HiGorim 
de  Charlemagne  font  mention  de  ce  lieu  au 
fujet  des  Angariens  qui  lui  amenèrent  des  dta- 
ges  I Ce  fournirent  à lui»  6c  jurèrent  b paix  en 
cet  endroit  l’an  775.  Badurad  Evêque  de  Pa- 
derborne y mit  les  os  de  St.  Landolin  appor- 
tez du  Diocèk  de  Cambny  » 00  les  y confer- 
va  jufqu’à  l’an  1101.  & il  y a encore  aéluel- 
kmenc  à Bocke  une  Eglife  dediée  à ce  Saint. 

L'aa  1 1 04.  Erpon  Comte  de  Pdberg  y com- 
men- 
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m-nci  an  Monnllm.  Bcrnud  dt  J}W<  Gtn.  Vilbgc.  on  Bon»  <l«  ■” 

li’lmmmt  bâtit  le  Chlteiu  de  Bocke  en  d^He-  Wees  entte  le  S»  de  Gind  le  l’hilippine  tvec 
lantnuec’&oitunfiefUgedel’EvêqueHen-  une  belle  juiisdlftion.  iockliout  eft  l'un  dei 
ri  8c  de  fes  fucceiTeut!.  Son  fib  Beitord  y qmtte  Offices.  Voiei  su  mot  Aihacmt, 
bâtit  une  Chsoelle . 8c  fon  perit-fils  Philippe  l'Article  iv.  Ames cmte». 

Mstfehsl  de  lAVftphsbe  A d^ n«tn . 8c  Ptr-  ^DANUM  ™ 
vôe  de  Munder  après  b mort  de  fs  femme  Pnnee  au  Diocèfc  de  Sifteton.  On  I s appel- 
l'enrichit  de  vafes  & d'omemens  précieux  A Ke  Val  de  BsnNet  . & Bsvont.  ou  Ban- 
de  ttbquei.  U pofterité  de  Betnitd  étant  é-  vaux,  te  même  Bodon  & Biudok , d'au- 
teinte  au  xvt.  liéclc  , Théodore  de  Futflen-  très  enfin  Val  Benoit.  Voiez  ce  mot. 
betit  fe  rclTailit  du  Château.  Les  Suédois  le  BODECIA , lieu  d'Italie  fur  b toute  de 
betUerent  arec  b Chapelb  l'an  t«q«.  mab  Rome  k Arles  par  la  Tofeane  & les  Alpes 
Théodore  Adolphe  b rétablit.  Fetdinand  de  Maritimes  en  albnt  dePife  âCenct.feloo  An- 
Futfleoberg  dam  fon  doSe  livre  des  Mouu-  tonin»,  entre  Boacées  A TcguUta  k axétr.  l >»”■ 
mens  de  Padeibome"  dit  Boca  en  Latin.  M.  P.  de  b première,  A k xiç  de  b fecoo- 
' de>  fekm  l'Edition  de  Suriia  qui  écrit  Bodi- 
TtA  ; ROB  il  avoue  que,  divers  Manurcrin  por- 
tent Bodecia  par  un  c.  Le  ttombre  n'cA  p»  audt 
le  même  dans  les  Manuferit^;  quclques-un<  por-  • 

■ cent  XXVI I.  d'autres  xxt.  d’autres  xxviit. 

& c’eft  ce  dernier  chi6r  » qui  (e  trouve  dsss 
l’Edition  des  Juntes  à Florence  iji9*  Orte- 
bus^  juge  que  ce  pourroit  bien  être  la  Bonde-  ^ Tbafist, 
lia  de  Ptolomée.* 

BODECRAVE  , fort  beau  Village  des 
provinces  Unies  dans  la  Hollande  Meridirxu* 
OxsEQpn.  StÀbVlem.  tempos,  im  le  emn  Leyde  & Urrecht,  fur  le  Rhin,  «f 
OMNE.  piDEM.  entre  Alphen  8c  Woerden.  Tl  eft  ancien  & 

l’Empereur  Henri  IV.  en  fait  menrîon  dans 
L’Aftronome^  qui  a écrit  les  Annales  de  Frart-  un  Diplôme  de  l'an  MLXIV  ‘j  mais  il  fem- 
I rprd  »...  L i.  ^ ftNb  bb  b pbeer  au  cAé  Oceideutd  du  Rhhr,  au 

« écrit  Boxxi  lieu  qu’il  eft  à prefent  fur  l’autre  rive  oppoféc,  j.p.iJ*  ' 


BoCA.  VETUS.  CaROLO.  UEMORABILIS. 
KOSPITE.  PaCUS 
LUPPIA.  CiPAM.  RAPIDIS.  PRETERIT. 
AMNIS.  AQPIS 
AnGARIOS.  VIDtT.  PACEM.VENIAMQPB. 
FRECAHTES 

SopPLiciTER.  Franco,  suederb. 
COLLA.  JOGO 

ObSIDIEVSQPE.  DATIS.  JURANDO.  JURE. 
PACISCl 


Le  Poütc  Anonyme  é 

7»  fMpem  rtiüit  ^titm  tUemn  mmm'w 
BOCKENBOURO  , 


Bockeborg  ou 


& X.  mille  pas  de  Lcyden.  C'étoit  autrefois 
un  Comté  <K  Thierri  Bavon  qui  relevoitd'U- 
trecht  « 6c  l'Empereur  fe  plaint  de  ce  que 
TTuerri  V.  Comte  de  Hollande  l’avoit  enlevé 
c’eft-i-dire  \ l'E« 

! étoit  dediée  i 

rl.aj.p.  de  Stâdfhacen.  Chytraus ‘ dans  û belle  Hts-  s.  Mamn.  - lc  l«jc  oc  Luxembourg  com- * Dift. 
toire  dont  Mr.  de  Tbou  a bien  profité,  par-  mandapt  l’Armée  de  France  en  itfyi.  fit  ana- 
bnc  d’Otton  Comte  de  Scbawenbourg  , qui  9“' 

mourut  le  a a.  Décembre  I57«.  à Bucken-  de  Hollande  & l'ayant  forcé,  il^k  fit  prllcr  8c 
bourg  nomme  cejieu  Aix  Broctirorom.  brûler  ; mais  depuis  la  Paix  «te  Nimejue  ce 
J WfArtwV  Zevlcf^  qui  cit^cet  Auteur  fort  jufte  cite  beau  Village  s’eft  rétabli.  , ^ . .... 

Topop.  aiiffi  Cluvier}  mais  je  n'ai  rien  trouvé  de  pa-  BODELOO  , Abbaye  des  Pays-baSjOr-  (**^'"*^ 

P-  “•  reil  à l’endtoit  où  Ouvier  mite  des  BruÔe-  dre  de  Cîieaux.  Elle  étoit  a-devant  i qua-  m 

res;  «tepluîZeylerciieleix.  fivrettelaGer-  trt  li^es  de  Gai>d  , ven  l'Orient  d’Eté  & à 

manie  ancienne  qui  n'a  que  trois  livres  en  tout,  deux  lieues  de  Stekem  du  côté  du  Couchant 
Cette  Ville  eft  au  Comté  de  Schawenboi^,  «bns  le  Pays  de  Waes;  mab  elle  a été  transft- 
ou  SchMimhitrr  comme  écrit  Zeyler.  J’ai  re-  téè  i Gand. 

marqué  au  mot  ScHAWSNiooRo  queteden»  BODENA  , Cbêreau  «sont  parlent  Ce- 

• - - • r.-in.i! drene , Glycas  de  Curopabte.  Le  premier  dit 

qu'il  éroh  fur  une  roche  efearpée  i travers  la- 
quelle l’eau  du  marab  Oftrobi  s’écoule  dans  la 
terre,  8c  reflbrt  enfulte  deU.  Ortelius*  met  ^ Theûar; 
ce  lieu  dans  h Macedoine  ou  dans  la  Thes- 
falie. 

B--  - BODENHAUSEN",  petite  Ville  d’Al-  » 

i'Heffè.  Cependant  la  Maifon  de  la  Lippe  temagne  au  Cercle  du  haut  Rhin  dans  la  HelTe 
eft  partagée  entre  deux  branches , favoir  celte  fur  la  Riviere  de  Wem  prés  du  Duché  de 
«te  DetmoU  8c  celle  de  Buckenbourg.  Brunswig,  entre  la  Ville  de  Caffcl  8c  celle  de 

BOCKOLTou  Bocholt,  petite  Ville  Düderftadt.  ^ 

d’AllemaimecnWeftphaliefurlerüineaud'Aa  BODENI,  Peuple  de  b Sarmatie  en  Eu- 
aa  Diocèfe  «te  Munftcr.  On  ta  nomme  auffi  rope,  ftlon  Ptolomée*.  Voiea  BudinL  , Lj  e.f. 

, Ed  iiof  Bucxolt,  dit  Mr.  Baudéand*.  Elle  eft  fur  BODENWERDER  . petite  Ville  d’Al- 
^ * b frantiere  du  Duché  de  Clevci  i trois  milles  temagne  dans  1a  baffe  Saxe  , au  Duché  de 
d'AIlcinagne  de  Wefel  ven  le  Septentrion,  en  Brunswig,  dans  une  Ifle  qw  forme  k Wefet 
allant  ven  Grol.  Elle  eft  Capitale  d’une  péri-  au  deffus  de  b Ville  de  Hamelen  aux  confins 
te  Confiée  qui  ponc  fon  nom.  de  b Principauté  <le  Wolfimbutcl , 8c  ï l’ex- 

BOCKHOUT  ou  Bochovtb,  gros  trnnité  Orienalc  d’un  p«i:  Canton , qui  eft 
r«a*. /.  Part.  a.  ^ 


nier  Contre  de  c«tc  famille  étant  mort  en  i«4o, 
le  Comte  de  b Lippe  fucceda  en  partie  à cet- 
te Maifon , 8c  qu’au  Traité  de  Wefbhalie  ce 
Comté  ayant  été  cédé  au  Landgrave  de  HefTe, 
ce  Prince  & les  Comtes  de  b Lippe  s'accoen- 
modereni  enfcrable  i l’amiable.  BtKkenbourg, 
avec  fon  Château , eft  demeuré  au  Landgnve 
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entre  cette  Principauté  & l’Evéché  de  Hild»- 
hetnii 

BODENSE'C  f nom  Aikmand  du  Lac 
DE  CoKiTANCE.  V(wz  api6  l’ArtidcCoos- 
unce. 

BODER-IA.  Voiei  Codotria. 

BODIAKUS>  c*eft  ainfi  que  Uc  Onclîus 
dans  le  livre  des  limites.  Ce  beut  dit*il>  écoit 
en  Italie»  lî  je  ne  me  trompe,  voyez  s’il  ne  fau> 
droit  point  lire  Bodiinus.  Je  trouve  au  livre 
f des  Colonies  par  Frontin*  un  Bourg  nommé 

StétMM.  J'y  trouve  au(C  un  Bourg  nommé 
BtvioMMm,  Tous  deux  Rmt  également  quali- 
fîez  Tous  deux  dévoient  au  Peu- 

ple un  chemin  de  dix  pieds.  Bovianum  avoit 
été  repeuplé  de  Soldats  * faot  colons»  par  un 
Décret  de  JulMCefar.  Hobianus  avoit  été 
suHi  peuplé  en  vertu  d’un  Decret  du  même  ; 
mais  on  ne  dit  point  fi  c'étoicQC  des  Soldats 
ou  des  Bourgeois  qu’on  y avoit  menez.  Ba- 
tiAMm  efl  apparemment  k même  que  Bodia- 
nu$  ; mais  il  efi  different  de  Bm'auu*. 

BODINCOMAGUM  » Pline'*  dit  par- 
lant du  Pô  que  dam  la  Langue  des  Ligunens 
il  étoit  a^Ué  BoDiNCva»  mot  qui  dgnifie 
fim  fand.  Il  alloue  comme  une  preuve  de 
ceb  I que  le  Bourg  nommé  de  fon  temps  lu- 
DUSTRiA  I it  anciennement  Booincoma- 
cuM»  étoir  fur  ce  ficuve  i l’endroit  où  il  com- 
mence i avoir  ù principale  profondeur.  ^- 
£nmcBtc  âJtji  offidtm  juxt*  lodufirb* 
nomim  Bodincomigum  pr«cÿw«  Miitudê 
* îKtifù.  Le  R.  P.  Hardouio  exf^ue  ce  lieu 
par  Casal. 

BODINCUS  ou; 

BODINCUS.  nom  du  Pô»danskLaiv 
{me  des  Liguriens.  Voiez  l'Artick  prcce- 
deor. 

BODIOCASSES.  Voiiz  ViovcASSBa. 

BODIONTII»  aocien  Peupk  de  là  Gau- 
le. Ils  avoient  pour  Vilk  Dtmét  qui  eft  au- 
jourd’hui b Vilk  de  OiGUi.  Voiez  au  mot 
Dicke  quelques  remarques  fur  k ttom  de 
ce  Prupk. 

BODMAN*  » petite  Vilk  d’Ai^kterre 
dans  b partie  Ocàdmttk  du  Comté  de  Cor* 
nouailks.  Elle  a été  aucreéois  Ville  ^feo- 
pak  & afiez  grande.  EUe  eft  i huit  milks  de 
b côte  » â quinze  de  Piimouth  & à cent  que- 
rre  vingt  quinze  de  Londres.  Queiquea-uns 
écrivent  Bodmin. 

dïtii  BODMEN^» Château  d’Alktnagnedans  k 
Soahe*  & au  Septentrion  du  Lac  de  Confian- 
ce âqui  il  donne  k nom.  Ü eft  dans  ks  Ter- 
res de  b Matfon  d’Autriche  i quioK  miUe 
pas  de  Confiance  ven  k Nord. 

BODOBR.ICA»  Vilk  ancienne  de  U Gcc- 
mank  fur  k Rhin.  Il  en  cfi  prié  dans  le  li- 
vre des  Notices*»  qui  b range  au  dépanement 
de  Mayence.  Aoionin^  mec  Baooobrica 
fur  b route  de  Trêves  â Stradx>urg  â xvi  1 1. 
M.  P.  de  b première.  Birckheimer  croit  quB 
c’efi  Bopartcn.  Voiez  Boppart. 

BODON-MUNSTER»,  ou  Botroost- 
Baudonville»  ouBoosohvillb, 
CO  Latin  Bodonis  MoNASTBRioia  » Abba- 
ye fit  Bourg  en  Lorraine»  au  deU de  la  Muette 
au  Nord  de  MoycrvMoutier. 

BODONA,  Ville  de  Grèce  dans  b Per- 
rbebie  , fdon  Eikpne  qui  cite  ApoUodorei 
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mais.ijoute-c-ily  d'aunes  rarrrbuent  trés-bkn 
i la  Theiïalie.  BfiûnNH  efi  k meme  lieu  que 
AAunNH,  Dndone. 

BODOTRIA»  Taciredit*  que  fousDo- 
miiien  Agricola  s’étant  avancé  jufqu'â  bodo- 
cria  fit  â Glocra  fortifia  ce  petit  efpace  de  ter- 
re 6c  renferma  les  ennemb  » comme  dans  une 
autre  Ifle.  C’efi-i-dire  qu'Agricob  ayant  a-  ^ 
chevé  la  conquête  de  ce  que  nous  appelbns 
l’Aogkterre  , fie  voubnt  fe  mettre  ) couvert 
contre  ks  incurfions  des  Peuples  » qui  défen- 
doienc  encore  caurageu  rement  leur  kberté  fie 
qu’il  avott  pouffez  en  Ecoffe,  il  fe  retrancha 
& fortifia  ce  nerk  efpace  de  terre  qui  efi  reflèr- 
ré  d’un  côte  par  b Rivicre  de  Gl*tui  qui  efi 
aujourd’hui  b Cluyd  » 6c  de  l’autre  côté  par 
Badtrrùi  » c’eft-â-mre  par  k Golphe  de  Fonb, 

Ce  retranchoDOK  traverfesc  les  petites  Provin- 
ces de  Letx>x  fie  de  Sterling.  GImu  éunt  une 
fois  connue  pour  h Cluyd  ne  biiîe  aucun  lieu 
de  douter  que  Badttrùi  ne  Toit  k Gtdphe  de 
Forth  ou  d’Edimbourg.  Toute  autre  Riviè- 
re conviendmit  mal  i l’idée  que  donne  Tacite. 
etm*  fie  BtdatrU  repoufTéc  fon  loin  par  k 
flux  fie  k rcftuK  de  deux  Mers  diferentes  ne 
font  feparées  l’une  de  Kauire  que  par  un  petit 
efpace  de  terre.  Badêtrin  efi  dans  Tacite  ce 
qu’efi  Bêderi*  dans  Ptoiomée*.  t ! i c • 

BODROGH»  (le)  Rivicre  de  Hongrie. 

EUe  a k fburce  au  Moot  Crapack  » aux  con- 
fiios  de  b Pologne  dans  k Comté  de  $aros»où 
elle  fe  charge  d'une  autre  Rivière»  cnfuiie  cl- 
k traverfe  ks  Comtez  d’Unewar  A de  Zem- 
plin  • elk  fe  groŒc  dans  ce  «Kmicr  des  Riviè- 
res de  Latoreza  A d'Ung»  A quelques  autres 
moindres  dont  elle  porte  ks  eaux  dans  bTbeiïïe 
â Toluy. 

BODROGH*  Mrs.  Baudrand  » Ma-^ 
ty  A Comrilk  mettent  fur  un  bras  du  Danu- 
be une  Ville  linfi  nommée  A capitale  d’un 
Comté  de  même  nom.  Mr.  de  l’Ifie  l’avok 
auffi  marquée  vis-à-vis  de  i'Ifle  de  Mohuz 
dans  k Carte  de  tyo).  il  Ija  effacée  dam  celle 
de  1717.  A s*cfi  cooteRé  de  nommer  le 
pays  où  00  la  nettoie  Ptjt  dt  Ata»  CWa/é  de 
Bedrag  » comme  étant  dœx  rKxrn  d’un  même 
Canton  » dont  Bacs  » Vilk  fiiuée  à l’Orictic 
d'Efiek  A au  Nord-Ouefi  de  Petri-Varadin  » 
efi  k chef-lieu.  Le  Danube  de  Mr.  le  Com- 
te de  Marfilli  » n'a  ni  Ville  ni  Comté  de  Bo- 
drogb.  On  y vtrit  feukmeat  k Comté  de 
Bars.  * 

BODUNNI  » Peupk  de  Ville  de  b gran- 
de Bretagne.  Ib  fé  fournirent  à l’Empereur 
CUudius  » (don  Dkn  CaStus^.  U kut  lire  a L<». 
DOBONt. 

BOD-WARI»  ruines  d’on  ancien  Boorg 
des  Ordovices  en  Angleterre  au  Comré  de 
FUni»  près  de  1a  Rivière  de  Lloyd  A de  b Vil-  é 

de  St.  Akph. 

La  Imprimeun  de  Mr.  Baudrand  * ont  l Bd.  1707. 
mis  k Riviere  de  CW  pour  de  LUfd. 

BOEA.  Ortdius'*  dit  que  c’étoit  un  lieu  ,»  TlKlur. 
Efircoptl  m Afrique»  fur  quoi  il  cite  U Cdn- 
ference  da  Canhâ^»  A k Coneik  tenu  fous 
St.  Cyprieo.  Zurita  a eu  raifon  de  trouver 
que  ce  mot  étoit  corrompu.  C’eft  Oea  qu’il 
^ lire.  Voiez  ce  mot. 

I.  BOEÆ»  Ville  de  l’iAede  Crere»  (ê- 
loo  Etienne  k Cét^raphe. 

Z.  BOEÆ. 
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' i.  BOrÆ.  Voi«  Bo*.  <|«rf<jue4*une$  sVrcndttïr  jufqu‘1  d’atitm  Mjî-  I 

BOEA  MB  A nu  CoiAMBA  « rdmt  ks  di«  fon^  de  Pbt'mfr.  Vokz  Oranoebo'jrg.  I 

A M.  c.ii.  vfn  txeinplsim  de  Ptolomée*!  Ville  d’Afie  BOEUM,  Vnifti  Bogon  2.  I 

dans  la  Gedrulie.  BOPPT  • $ié«e  Epifcapal  d'Afrique  dans  ! 

BOEBAIS.  Voici  Xtnia.  I»  Numidie.  Il  .-neft  park  dans  la  Coofeien- 

1.  BOl-BE  I Marais  de  i'Ifle  de  Crtie » ce  de  Canhape*'  à laLjueÜe  Hilarus  fon  Eve*  i p>a$i. 
fel»Ki  Eittnnt  k Cc«igtapli<.  *|ue  airifta.  Mr.  Dupin  rrnit  qu’il  faut  lire 

i.  BOüBE  I C'oinr^  de  b Theflalie  près  êajetM»  Ectl fitfu  6cry<>r.tiM. 
du  marai'  BoebrTs  ^ feloa  k mctnc»  BOfFINGUE^  « petite  Ville  d’Allcrna*  * 

}.  BOEBE.  Voie!  Boievs.  poe  dans  b Suabc,fiir  le  ruiflciu  d'Egcr,  près 

BOEBF.IS  t Marais  de  b Theflalie  félon  de  Nordlir^ien»  environ  à trois  mille-  d’Alte- 
Strabon»  •Sopliien  dit  qu’on  l’appcHe  nft^nc  d' Awkn  vers  le  Levant  > Sc  autant  de 

preleiitemciiC  Eseito  Peut<étre  ne  favoit-il  Dundieirpiel  ven  le  Midi.  Elle  eft  ln\pe> 

point  qu’0>afto  en  bngue  ElcUvonnc  EgnU  riale.  ] 

fie  un  Maréti,  un  Lac.  BOG^  » Rîvicre  de  Pologne.  Elle  a fa  * ; 

BOEBUS , petite  Ville  de  Theflalie.  Ho-  fiwrce  dans  !i  PoJoüe  quVlle  feparc  de  b Vol-  | 

mere  & Orphée  en  font  mention.  Sriabon  hinie}  delà  paflant  vers  l’Orient  à Kmielnukf  - 

aulli  & b nomnse  Koebg.  il  die  qu'clk  é.  à Brii-kbw  ft  à quel']ucs  autres  lieux  de  moio-  * 

toit  fur  il  M .nis  i & il  b met  au  nombre  de  dre  mnfideracinni  9i  partageant  le  Pab’inar  de  ! 

quelques  autres  Bourgs  dont  on  prit  les  habi-  Brack'aw  en  deux  parties , elle  reçoit  b Rivle* 

tans  pour  peupler  b Ville  de  Demetriade*  St  re  de  Siniawida  avant  que  d'arrofer  les  Terres  | 

3UC  ce  ne  fut  plus  que  des  Villages  dépendans  des  Tartares  d'0(t.ikow  ; chez  eux  elle  f« 
c certe  Ville.  grolîît  de  la  Rivière  d’AuguIrr-WitI  ki»  Se  ' 

IMft.Flut.  BOKOR!  A** . Theophrafte^  fait  mentims  fepwd  enfin  dans  k Bor/flhtne  au  defl’us  d'Oc* 

L 4*  d’un  lieu  d.-  b Béotte  où  il  cn>ifl'>it  d’excd-  zaknw. 

lens  rnfeaux  ; dans  k voifinape  du  Cephife.  - BOG  DE  GICHT.  Mr.  Buidrand  dit 
P»ut*ctre  faiii-il  lire  Roagrias , Riviere  dont  que  ;'cft  une  petire  Ville  de  l’Ecofle  Septeo* 
b fource  n'étnii  pas  fort  loin  d’Ebtée  Vilk  trsonak  dans  le  Vicomté  de  Banf,  fur  b Ki* 
qu’ifro'nif  k Cephife.  viere  de  Spev  • près  de  fon  embouchiire  dans 

« B‘’'>EN*  , petite  Vilk  de  France  dans  le  k Golphe  de  Mumy.  Il  ajoure  qu’dk  eft 

TU.  tjof,  Pd-'z  au  pi«i  des  Montagnes»  Si  fur  une  cA-  défendue  par  un  Château.  Ce  lieu  efl  aufli 
te  joignant  la  Riviere  du  Lignon  qui  pafTe  au  marqué  comme  une  petire  Ville  fur  les  Carres 
bas;  i quatic  lieues  de  b baffe  Auvergne  vers  d’Allird.  L’Auteur  de  l'Etat  pitfenr  de  l’E- 
l'O  knt,  en  allant  vers  h Loiret  à meme  dis-  coflé*  ne  parle  point  de  cette  Vilk;  mais  dé-  ItntfnC 
taiKc  de  b ViUe  de  Peurs  » & à cinq  Ueucs  «rivant  les  divers  petits  Cantons  du  Pays  de 
de  RtKiaffe.  Banfé  ou  Bamfé  il  dit  î Enzie  au  Nord  de 

Bl>ENASAi  VKk  du  Pont  Gabtique  en  Strarhyb  eft  très-ferrile  en  blé  ék  appartient  b 
Cappadoce  au  milieu  des  Terres  » fek»  Pto-  ^ipart  au  Duc  de  Gordon^  qui  a ici  une  dpi 
dLà.c<.  lomét*.  pim  belles  MaMbns  de  l’Ecofle  Septentrionale» 

B>''ENNE.  Mr  n^udrand  nomme  rinfi  EHe  efl  fituée  fur  k Spey  & s’appelle  Boc  Qf 
uns  petire  Ville  de  France  en  Besufle  près  du  Gicht. 

Câ*inoii,  à deut  lietws  de  Pluviers  vers  l'O-  BOCADlA.  Voiei  Boraota. 

rie-ir.  Cette  petite  ViVe  le  réduit  à un  petit  BOGADIUM,  ancienne  Ville  de  b Ger« 

Vilbse  que  Mr.  de  l’Ifls  >pprik  Boines.  manie»  félon  Ptolomér.  Selon  O telius  Vil. 

B >EO  Volez  Biom.  leneuve  dit  que  c*efl '^rfnriQ/ félon  l’Edition 

BOEODURUM.  Veiet  Boiodv*  de  Prolomée  par  Bemus  ce  nom  efl  écrit 
»VM.  {ferplet/  8c  finousen  croyons  Mn  Baudrand*  •M.iSta» 

i.BOEON»  Vifle de bCherfbnnefeTau»  Villeneuve  dir  que  c*eft  Friztlar  dans  b 
• rique»  dans  les  Terres,  teloo  Ptolomée*.  S»  baffe  Heflc.  Voîez  Frttzlar. 

Inrerpreres  donnent  pour  k nom  moderne  BOGAR-FfORD,  «’efl-à-dire  le  Ctlphi 
CzvRGATt.  dr  Btg*r.  C’eft  ainfi  que  Mr.  Baudrand*  • 

1.  BOEOn.  Ville  de  la  Doride  , félon  nomme  un  Golphe,  qui  eft  à l’extremité  Qc- 
Thucydide^  Son SchoUafle  dit  qu'eUe  éioic  ckkntale  de  la  côte  Méridionale  de  rill.- d’ff« 

* près  du  Pamafle.  brsde,  Sr  il  cire  Théodore  Thorbe  Iflinduis. 

BOEOTIA.  Voie?  BEOTti.  Lqs  Atbide  Mercator.d’Ortelius.A  de  blaeu 

BOEOTll , Peupk  de  Grece  au  Pelopon-.  oommenr  ce  Golphe  Borcer  Fiord. 
nefe.  Il<  avoienc  pour  Villes  Leuébe,  Cha-  ROGARRA  , Bourg  d'E*pagne  dans  b 
ff  L 8.  wdrj  9f  Thabmus  » félon  Strabon  •.  nouvelle  Caftille  fur  une  Montagne  à l'Oiienr» 

BOETZAU,  Boui^  d*  Alkmaene  dans  b & à quatre  Heures  de  chemin  d'Alcaraz  à 
Moyenne  M irche  fur  b Riviere  de  Havel.  On  trois  de<  fronrieres  de  M’ircie, 

«n  a fiiîf  une  petite  Vilk  nommée  Orahge-  BOGAS  » (lf)  Ifle  firuée  à l’embouchft-  ■ 

«ouac.  Le  Roi  de  Prufle  y a une  beik  re  du  Canal  du  Ntl  » qui  paffe  à Roflete.  Il  . 

Miifon  de  plaifance  , qui  porte  ce  dernier  y en  a deui.favoir  b plu'Occidentak  qucTco 
nom.  Le  pay^  où  elk  efl  fituée  reffembk  nomme  IcGiano  Bogas,  &bpluspricn« 
fort  à b H ilbnde  Ar  tout  à l'entour  on  voit  ttk  qui  s’appelle  k petit  Rocas.  Leprinripal 
de  belles  prairies  à perte  de  vue,  qui  font  ar-  paffage  pour  entrer  de  la  Mcdrcrrinée  dans  le 
lofées  8e  fepirées  par  divers  canaux  qu'on  a Canal  de  Roflete  efl  au  Midi  du  grand  Bo- 
tirez  du  HaveL  Ces  prairies  font  environnées  gr.  Le  Sr.  Lucas*  parlant  de  deux  méchants  y 
de  b-sis  au  travers  defqueb  on  a pratiqué  plu-  Châteaux  » firoez  fur  ks  deux  rivages  de  l'em- 
ficurs  perfpeébves  fi  bellai , & fi  longues  que  boucbûxe  du  NU  en  cet  endroit,  après  avoir  T.i  1 « ?• 
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obfervé  qu'îU  ttcHcnt  autrefois  pr^s  de  ta  Mer» 
& qu‘il5  en  font  à prefent  & quelque  diftanee» 
pourfutr  ainlî  : ce  changaRiem  a été  ouid  par 
K Fleuve  dont  l'eorrce  n'cA  prancabte  en  cet 
endroit  qu'en  certains  remps  de  l'annde  8c  pour 
d'aiTcz  petits  bâtiment.  Le  NU  entraîne  avec 
lui  du  Limoo»  qui  étant  repoulTé  par  les  va- 
gues de  la  Mer  » il  s’y  mêle  du  CWe,  & de  ce 
mélange  il  s'en  fait  des  élévations,  qui  fe  dé- 
truilênt  enfuite,ce  qui  fait  qu’on  demande  or- 
dinaircrDcnt  fur  cette  côte  U 8»^^  t*"  f 

tfi-ÜméttvMS  l Ainfi  le  Bo^  ou  cette  peti- 
te Ifle,  qui  eB  à cette  Emtouchûre  du  Nil 
eft  quelquefois  plus  prés  de  b terre  » & quel- 
quefois plus  avancé  dans  b Mer.  Un  pur 
il  y a plus  de  fond  ; un  autre  il  y en  a moios* 
ce  qui  fait  qu’on  efl  obligé  d'y  tenir  de  pe- 
tits b&timenspour  y fonder  à chaque  moment. 
La  chofe  n’étoit  pas  ainfi  autrefois.  Oo  voit 
encore  les  reftes  de  quelques  digues  » â b fè- 
veur  delquelles  ce  p^a^  aujourd’hui  fl  dan- 
geretiK  étoit  toujours  fur. 

BOGDOI**  Grande  Nation  d'Afîc  dans 
Vojra^  L Tattarie.  Les  Chinois  les  sppelWnt  Tarta- 
J P res  Orientaux,  &’ les  Mowk  Niovctii ou 

Kucmi.  Leur  Pays  eft  étendu  & fort 
peuplé.  Us  ont  plufieurs  Taïfb,  c'eft-l-dve 
Princes  ou  Kans.  Il  y a dans  le  Bogdot  une 
Province  particulière  que  les  Mofeovites  ap- 
pellent Diutchari  & les  Moiwuls  Dioursky. 
Elle  eft  fituéc  entre  b Mer  d'Orient  & les 
grands  FleuvesChingab  8c  Yamour.  Le  peuple 
qui  l’habite,  quoique  Tributaire  de  b Chine, 
a’éroit  pas  autrefois  fort  connu  t comme  il 
n’avoit  aucun  Prince  on  n'en  fâilbit  pas  grand 
cas  I on  ne  comment  proprement  i le  con- 
Doître  & é rapprebender  <|M  lorfqu'il  fut  <o- 
tré  dans  b Chine  , & qu’il  en  eut  fubjugué 
fix  Provinces.  Il  fe  feroic  entièrement  rendu 
maître  de  ce  grand  Empire , fi  les  Tarrares  des 
Usbecs  ne  fufTenc  venus  pour  fecnurirlesChi* 
nois , ou  plutôt  pour  chafler  tes*Bc^doï  & fe 
mettre  en  leur  pbce.  Ib  firent  l'un  & l'auot 
& ils  mirent  fur  le  trôaie  b famille  d'IvcM, 
qui  après  avoir  régné  jufqu'â  l’an  t)d8.  fut 
clufTée  par  les  Chinois , qui  mirent  en  fa  place 
la  famille  deTa'iminga.  Cette  famille  a r^né 
paifiblement  jufqu'k  ran  mil  fix  cens  quarante 
quatre  que  les  mêmes  Diutchari  font  eoircx  i 
la  Chine  qu’ils  ont  ) b fin  entiernnent  fubju- 
guée.  ChuncKi  qui  étoit  leur  Prince,  a été 
k premier  Empemir  de  cette  Nation  » 8c  le 
chef  de  b famille  de  Taitfinga,  qui  régné  au- 
jourd'hui dans  la  Chine. 

Dans  le  Bogdot  on  ne  vmt  que  des  Mai- 
fons  de  terre  » comme  dam  b Province*  de 
Diuri.  Ces  Peuples  font  un  grand  commer- 
ce de  fôurures  de  Zibelines  & de  Renards 
noirs,  aufü  bien  que  de  racine  de  Ginfcng  i ib 
ne  font  pas  riches  en  bétail  i leurs  chevaux  foM 
fort  petits , dr  fls  ne  les  ferrent  jamais.  Pour 
eux  lis  rcITemblent  entièrement  de  vifage  & de 
taille  aux  Tamres  de  b Krimée  ; mau  ib  fooc 
beaucoup  plus  polis  8c  civilifez  i aufe  du 
grand  commerce  qu’Us  ont  avec  les  Chinois. 
Ils  n'ont  i proprement  parler  aucune  Rdigionj 
mais  on  en  voit  phifieurs  parmi  eux , qui  por- 
tent dès  croix  qu’ils  appdlent  L^rndt.  Ib  ont 
de  ITnclrnation  pour  la  Religion  Chrétienne, 
& plulîeun  k font  d^a  fiüc  OtboUques.  Ib 
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n’aiment  point  les  Mahometans  , ni  les  Nés* 
toriens,  parce  que  ce  (ont  eux  qui  donnèrent 
autrefois  du  fecours  aux  Tartares  Occiden- 
taux , lorfqu’ib  furent  repoulTez  de  b Chine. 

C'eft  depuis  ce  tcmps-là  que  les  Mahometans 
fe  font  éublb  dans  la  Chine , il  y en  a grand 
nombre  i Pékin  , où  ib  ont  (e^  Moiquées 
hon  de  b Ville.  Ib  parlent  b Langue  Perfane 
plus  communément  que  b Turque.  Pour 
celle  de  Bogdoï  elle  a beaucoup  « rapport  I 
b Langue  ordinaire  de  Perfe.  Leun  caraâeres 
font  fsM  fêmbbbles  ï ceux  de  outre  Langue  ; 
mais  ib  écrivent  & lifent  comme  les  Chinois 
de  haut  en  bas , & ib  ont  plus  de  eo.  lenres 
dans  leur  Alphabet.  Voiez  Niuchb'. 

BOGDOMANTIS  » contrée  de  l’Alte 
Mineure,  fckm  PtoloméeX  Les  Cartes  dres-  i l.f.c.u 
fto  fur  cet  Auteur  la  mettent  entre  le  Mont 
Olympe  & le  Lac  de  Nicée.  ' * 

nOGESUKD,  Bourgade  de  Suède  dans 
k Wellroeotbie  tu  Midi,  8c  k quatre  lieues 
Suedoifes  de  Falkopit^  ; i l'Orient  d'un  Lac 

3 UC  forme  b Riviere  d'Aas  prerque  au  fonir 
c fa  fource.  Oo  peut  voir  dans  Chjrrétu  * * L «>•  fi 
les  détaib  de  b bataille  , qui  fe  donna  en  ce 
lieu  le  ac.  jmvier  de  l'an  1510.  entre  lesSue- 
dois  8c  ks  Danois.  Stenon  Sturv  Regent  du 
Royaume  de  Suède  y fut  bkfTé  morteUemenc 
à U cuiffe. 

BOGGIO»  ruilTeau  de SuifTecbezlesGri- 
fons  au  Comté  de  Chiavenne  ; il  a (bn  cours 
d’Occident  en  Orient  8c  fe  perd  dans  b Ma- 
jera , qui  entre  peu  après  dans  k Lac  de  Chb- 
venne. 

BOGHAR.  V<ûez  BoxHaXAR. 

BOGORRA.  Voiez  TvnsAnaiCA. 

BOGOTA,  petite comréedel'Amcriquef 
au  pays  de  Terre  ferme  dans  U nouveik  Gre- 
nade , aux  confins  du  Popayan , au  haut  de  b 
Montagne  de  b Madalena.  La  Vilk  de  San- 
ta Fe  en  prend  k nom  de  Santa  Fe  de  fic^ota, 
pour  b diflingoer  des  autres  Villes  de  l’Ame- 
rique,  qui  font  aufli  appcUéics  Santa  Fe.  ^Cec-^Cm>Difti 
te  Province  efl  plus  froide  que  ceik  de  Tunis 
qui  en  cft  voifioe  , 8c  moins  riche  en  veines 
a'or  & en  Emenudes.  Elle  abonde  en  fro- 
ment fit  en  b plupart  des  chofes  neceïïaires  i 
b vie.  Les  Bettes  font  de  grande  taille, 

8c  bien  faits  de  corps , leurs  femmes  font  alTez 
belles  8c  beaucoup  moins  brunes  , que  celles 
des  Provinces  voifincs.  Ib  font  extiémement 
adonnez  aux  danfts , 8e  fort  peu  induftrieux 
pour  apprendre  ks  Arts  Mcchaniques. 

BOGRAS*,  Vilk  de  b Turquie  en  A fie 
en  Syrie  , & fur  les  frontières  oc  la  Natolie  “* 
près  du  Mont  Nero  & d'Akxaodrette.  Elk 
’ eft  è prefent  à demi  ruinée.  Voiez  Pa- 

OXÆ. 

BOGÜDIANA.  Voiez  Mauritanie. 
BOGUSLAW  , petite  Vilk  d’Ukraine, 

«U  Pabtinat  de  Kiovie  , fur  b Riviere  de 
RofT,  au  deHus  & i cinq  milles  Polooob  de 
Korfum. 

BOHA6EL,  Ville  de  Syrie,  félon  Guil- 
laume de  Tyr'  • /l.aae.»4, 

BOHAIM  » , Bourg  de  France 
die,  avec  un  vieux  Château  prtfquc  ruiné,  à * 
quatre  lieues  de  Cambrai  , 8c  auant  de  St. 

Qpentin. 

BOHEME,  Royaume  de  l'Europe,  en- 
tou- 
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entouré  de  Monuena  6e  de  Forêts  • de  forte 
qu’en  Ta  figure  ovale  » il  ne  reiTcmble  pas  mal 
i un  Amphithéâtre.  H faut  diflingtier  entre 
le  Royaume  de  Bohême  proprement  dit,  6c 
le  Royaume  de  Bohême  avec  fes  annexes  qui 
font  b Silefie  & b Moravie.  Camme  je 
mite  ces  deux  pays  rcparcmcnt  chacun  a Ton 
Article;  il  fuÆt  de  parler  ici  de  la  Bohécnc 
propre. 

Elle  efl  bornée  au  Nord  par  la  Mifnlc  & 
par  la  Luface  , au  Levant  par  U Silefîe  6c  1a 
Moravie,  au  Midi  par  TAutnche,  & au  Cou* 
chant  par  h Bavière.  Sa  longueur  eA  de  40, 
milles  d'Alletiugne,  fa  hi^ur  de  35.  & (on 
circuit  de  izo.  Les  Allemands  l'appellent 
SBûSj'JliSîfl.  Quelques-uns  écrivent  en  Fran- 
çois Boeme  ; mais  cette  Orthographe  n’cA 
pas  fuivie.  Qiioiquc  le  mot  de  Bohême  r>e 
Te  trouve  pas  exprefTcment  dans  les  anciens 
Géographes  , ils  n’ont  pas  UilTc  de  connoîrre 
« 1. 7>  6e  ik  décrire  le  pays.  Smbon*  dit  qu'au  mi- 
lieu de  la  Forêt  Herdme  cA  un  pays  três-pro- 
il.s.e.ie8.  pre  3i  être  bien  peuplé.  Vellcius  Patercuius^ 
109.  dit  de  même  les  campagnes  entourées  par  la 
Forêt  Hercinic  & habitées  par  les  Marcomans; 
6c  enfuite  nommant  exprefTcment  le  lieu  Boio- 
HotMUS  il  ajoute  ; c'eA  le  nom  du  pays 
qu'hibitoit  Maroboduus.  Ce  pays  étoit  rem- 
pli de  Forêts  oii  regnoii  l'eAoi  & b terreur 
quand Sigovere , Prince  Gaulois,  y conduific 
Une  Colonie  de  Boïens  environs  612.  ans  avant 
Jesvs-Christ.  Ils  dernchereni  ce  defert 
infruélueux , 6c  lui  donnèrent  leur  nom,  d'où 
s'eA  formé  celui  de  Bohbmb.  Les  Marco- 
mans  les  en  chanerent  du  temps  de  rEmpereiu* 
AuguAe.  Ceux-ci  furent ^haflëz  i leur  tour 
vers  le  milieu  du  vi.  Aécle  par  les  Efclavons. 
Ce  Peuple,  qui  s'etoit  répandu  k lor^  des  cô- 
tes Meridiorules  de  b Mer  Baltique, s’ étendoit 
vers  le  Midi;  à l’exemple  des  Vandales  dont  U 
avoic  envahi  k pays  dès  k fîéck  precedent  par- 
tagé entre  plufi^euts  Chefs,  b Bohême  eut  les 
Aens  en  prttculier.  Zecco  & Lecco , fré- 
tés , font  ks  plus  anciens  que  l'on  cormoÜTe: 
on  fe  feit  du  mot  de  Ducs  pour  exprimn'  leur 
dignité  ; mais  ce  mot  convient  mal , car  il 
fîgnifie  un  Chef  fubaherne  qui  rtconnoît  un 
fuperkur,dont  il  ne  fait  qu’exercer  k pouvoir, 
ou  du  moins  de  l’autmité  de  qui  h Itenne  eA 
émanée.  Au  lieu  que  les  anciens  Ducs  de  Bo- 
hême n’avoient  point  de  fuperteur , mais  pos- 
fedoienc  raurorité  Souvenine  quoi  que  tempé- 
rée par  la  puifTance  des  autres  Grands.  Il  y en 
a qui  prétendent  que  Zecco  8c  Lecco  condui- 
Arent  une  Aorilfanre  Colonie  dans  ce  pays , 
qui  étoit  alors  tout  couvert  de  Forêts  & inha- 
bitaSk.  Qyoi  qu'U  en  foit , Zecco  gouverna 
b Bohême  versk  milieu  du  vt.  fiécte.  Après 
fa  mort  U fe  pafla  quelques  années  fans  que  k 
peuple  fe  déterminât  fur  le  cbo'nt  d’un  nou- 
vau  maître.'  LalTé  enAn  des  diviAons  qui 
le  décliiroient  il  fe  fournit  ï Craco  » qui  ne 
iaiffa  point  de  Ah.  LubifTa  fa  Alk  régna  feu- 
le durant  1 3 . ans,  après  quoi  comme  on  b pres- 
fbit  de  fe  marier  elle  époufâ  on  Uboureur  nom- 
mé PtimifUs.  Leur  poAerité  a régné  fur  b Bo- 
hême avec  le  titre  de  Dtres  jufqu’à  l’année 
toSd.  que  Ubdiflas  II.  du  r>om  6e  XXII. 
Duc  de  Bohême  fut  deebré  Rot  par  l’Em- 
pereur Henri  IV.  dans  b Diète  de  l'Empire; 


BOH. 

6c  devint  iTbdiflas  t.  Roi  de  Bohême.  Cet- 
te Couronne  pafla  fucceiTivctTunt  i diverfes 
familles  jufqn’i  l’an  1 30^.  que  Rodolplie  Duc 
d’Autriche  Ab  de  l'Empereur  Albert  I.  y par- 
vint par  fon  mariage  avec  Anne  Aile  de  Wett- 
ceAas  IV.  comme  il  ne  vécut  pas  l'année  en- 
tière , il  eut  pour  fucceîTeur  Henri  Duc  de 
Carinthic  , qui  ayant  été  depofé  après  trois 
ans  de  r^e  Jean  de  Luxenbourg  lui  Aicccdi 
l'an  13)0.  Après  un  Régné  de  30.  ans,  il  laiAa 
k irôncl  (bn  AlsCharles,  qui  fut  l’Empereur 
Chfl-lcs  IV.  Les  Rois  de  Bc^éme,  qui  fui- 
vent  furent  aulTi  Empereurs  jufqu’è  <439* 
qu'Albert  IL  eut  pour  fuccefleur  ) l'Empire 
Frédéric  IV.  & au  Duché  de  Bohême  Ula- 
diflas  fon  Als  qui  n’étoit  pas  encore  né.  Lb 
mii^irité  de  ce  Prince , qui  ne  vécut  que  dix- 
huit  ans , donna  lieu  ï George  Poggcbrache , 

Seigneur  de  Bohême,  de  fe  ménager  le  chemin 
du  trône  qu’il  occujM  treize  ans  fâvorifant  les 
HuITites.  Après  fa  mort  arrivée  l’an  t47i. 

UbdiAas  Ab  de  CaAmir  Roi  de  Pologne  fut 
élu  Roi  de  Bohême  , 6c  neuf  ans  après  Roi 
de  Hongrie.  Louis  fon  Aïs  hérita  de  ces  deux 
Couronnes  ; mais  ayant  péri  dans  la  déroute 
■près  b bataille  de  Mohatz,  il  eut  pour  fuc-  * 
cefleur  Ferdinand  d’Autriche  frere  de  Charles 
V.  qui  avoic  epoufë  Anne  Saur  de  Lou'îs  ôc 
Aile  d’Uhdiflas.  AinA  la  Bohême  revint  i b 
Maifon  d’Autriche  , qui  ne  s’en  eA  plus  do- 
AiAe  dq>uis  ce  temps-U.  Il  cA  vrai  que  b 
Nation  Bohémienne  prétendant  que  k Ro- 
yaume éc(Mt  héréditaire,  6c  ne  s’accommodant 
pas  de  Ferdinand  ftcond  , Catholique  zélé, 
les  ProteAans  crurent  trouver  mieux  kar  comp- 
te anc  Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin  qu’ib 
âorent.  Ce  fut  leur  perte  de  b fburce  de  mil- 
le malheun  pour  cette  Maifon , comme  <mi  le 
peut  voir  dans  les  HiAobts  de  ce  temps- 
U. 

‘Ia  Bohême  eA  très-ferrik  en  bled , & nettt'sgn^$a 
k cede  en  ceb  è aucun  pays  d'Allemagne.  El- 
k produit  du  fâfran  8c  le  houblon  qu'on  y re-  P 
cueille  eAde  b meilleure  efpece.  C’eA  pour-*'** 
quoi  b biere  y eA  excellente  ; mais  k raîAn 
n’y  meurit  pas  bien.  On  y nourrit  quantité 
de  gros  bétail , de  chevaux  6e  de  brebis  8c  des 
oyes  donc  on  envoyé  la  plume  ailleun  fans  en 
rien  garder  , car  excepté  i Prague,  il  n’y  a 
prefque  nulle  part  des  Auberges  où  l'on  ait 
des  lits.  Il  y a dans  le  pays  des  mines  d'ar- 
gent, d’étain  & de  plomb.  Dans  k gravier  Ôe 
entre  ks  petits  cailloux  « il  fe  trouve  des  Dû- 
iBints,  oes  AmethyAes,  des  Saphirs,  des  E- 
meraudes  &c.  mais  qui  n’ont  pas  b beauté  des 
Orientales.  Dans  ks  Rivières  on  voit  des 
pailkttes  d'or.  Les  Etangs  ne  manquent  point 
& il  y a du  poiflbn  pour  en  fournir  aux  peu- 

Eks  voiAns  qui  en  manquent:  ce  qui  manque' 

: plus  i b Bohême  c’eA  k Al  que  lui  four- 
niflcnt  b Saxe  & b Pologne.  Les  habitans 
de  b Bohême  font  un  mcbnge  d'Efebvons  6e 
d’Allemands.  Les  Efcbvons  qui  vivent  dans 
les  Vilbges  font  efebves.  Les  habitans  des 
Villes  n'aiment  ni  b profedion  des  armes  » ni 
k commer^',  ni  ks  beaux  Ar^,  ik  font  con- 
tents d'une  vie  oiAve  6e  trarK|uile. 

^Les  Bohémiens  font  grands  & bien  faits 
ibfont  fubtib,  mais  grands  voleurs, de  manie- a 
it  qu’on  ne  peut  marcher  dans  b camp^ne^*^'^!^ 
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que  tNen  iccomp^^»  & meme  dam  les  Vil*  du  Nord  au  Sud*  ceottnue*t*il • eft  de  fciie 
les  « loefque  k Soleil  eft  couché.  On  kur  lieues  & & longueur  de  huit  & de  dix  ; fa  par* 
reproche  d'être  de  grands  ivrognes  * & fort  cie  Meridionak  eft  b plus  habitée  ; c’eft^-di* 
dilTolus  dans  leurs  rems.  Leur  Langue  eft  l'Es-  rednuis  Loeoc  fa  capitak  jufqu'à  b Près* 
ebvonne  mêlée  de  plufteurs  mots  Allemands.  qu’Ille  ou  petite  Ifte  de  Pat^bo.  Ces  deux 
Les  derniers  Hécles  y ont  vû  naître  diverfes  places  but  aux  deux  extrêmitex  de  b côte 
bereftes  « qui  ont  coûté  bien  du  bng.  Avant  Meridionak. 

b batailk  de  Prague  , où  ces  gens  perdirent  BOHRUS  ^ » Rivière  d'Afte.  Elk  eft  y^***'^ 
kur  principal  appui  par  b déroute  de  l’Ekc*  mode  âr  fort  npide  & Ibrt  des  Montagnes 
tcur  Palatin  » ou  y cotnpioit  dix  ou  douze  du  Curdiftan,  après  quoi  coulant  vers  le  Mi*  c.  f. 

Seâes  ; mais  li  prefent  il  n'y  a que  b Reli*  di  * elk  va  fe  décharger  dans  k Tigre.  Oo 
gion  Catholique  » qui  fbii  pertnife:  on  y tôle-  V pêche  d'excellent  poiffou  » fur  tout  de  très* 
re  ks  Juifs.  Il  y a encore»  principalement  en  belles  truites.  Il  n'y  a ni  Pont , ni  bâteaux 
Stkfte.des  Hulhtes,  des  Anabaptiftes» des  Lu*  fur  cene  Riviere»  ce  qui  eft  tiès.incoaxnode 
theriens  Sc  des  Calviniftes.  pour  ks  Caravanes  » qui  font  obligées  de  b 

La  BOHEME  proprement  dite  fe  divife  en  palTer.  Voici  de  queik  manière  on  s'y  prend. 
Oruntalb  & en  OccioENTAtE.  La  Ri-  On  lie  de  longues  perches  enfemble  cinq  ou 
viere  de  Muldaw  en  fait  b feparatkn:&cba*  fîx  l'une  fur  l'autre,  comme  un  train  de  bois 
cune  de  ces  deux  parties  fe  divife  en  neuf  Cer*  fiocé , ce  qu'en  leur  Langue  les  gens  du  pays 
des,  ou  petites  Provinces.  nomment  un  Kilbt.  Ils  k font  quarré,  & 4E 

Les  IX.  Cercks  de  b partie  Orientale  font  ils  mettent  su  delTus  environ  cent  peaux  de 
les  Cercles  de  Prague  , oe  Kaurftm , de  Be-  boucs  pkines  ck  vent  , afin  que  k Kilet  qui 
chyn,  de  Czaflaw,  de  Chrudim,  de  Koni-  en  eft  fupporté  foie  plus  haut  fur  l'cau.  Il 
ginkrays  » de  Cbtz , de  Bokftaw  & de  Lei*  làut  que  k Marchand  ait  foin  d'étendre  deiTus 
tomeritz.  de  gros  feutres  épais  qu’il  porte  avcclui , afin 

• Les  IX.  Cercks  de  la  partie  Occidenuk  que  l’eau  ne  puiflê  percer  & que  ks  baies  de 

(ont  Sa»  ou  Ziatech  , Schlany , Rakonick , marchandifes  qui  font  enfoncer  k Kilet  , ne 
Elnbogen  , Egra  , Podebroc  , Pilfen,  Mul-  foient  pas  mouillées.  Il  y a quatre  perches 
diw  ou  Uhaar  , de  Prachen.  Volez  aux  quatre  coim  qui  fervent  de  rames , 8c  qui 
Boiens  I.  ne  pojvent  pas  foire  grand  effet  pour  furmoo* 

BOHEMIENS,  habîrans  de  Bdiéme.  ter  b ra^dité  de  l’eau  ; de  forte  qu’on  eft  con- 
BOHEMIENS,fortede  Vagabonds.  Voiez  traint  de  remoiter  du  côté  de ck^â  , environ 
Egyptiens  a.  quatre  cent  pas,  & de  defeendre  autant  de  l'au- 

k MêÉi^ttmd  BOHERI*,  Abbaye  de  Fnnce  en  Picar-  tre  , au  delToos  du  lieu  où  on  doit  aborder, 

Id.  17e/.  die  , de  l’Ordre  de  Cîreaux , au  Diocèfe  de  tant  l'eau  eft  forte  » principalement  après  b 
Laon,  fur  ta  Riviere  d'Oife,  k une  lieue  au  pluye  qui  foit  enfles  b Riviere.  Quand  on  a 
deffous  de  Guife.  Elk  avoit  été  ruiisée  parce  gagné  l'autre  bord  , U fout  à force  d'hommes 
qu'etk  éroit  expofée  aux  courfes  de  b gamifon  remonter  k Kikt  jufqu'au  lieu  où  ks  marchan- 
de Cambrai  ; mais  elle  eft  prefëntement  rebê-  difes  doivent  être  déchargées  : toutes  ks  baks 
tk  par  les  foins  des  Religieux  (k  b Reforme  étant  k terte  » on  tire  k Kikt  hors  de  l’eau , 
de  Cheaux.  tant  pour  ncommoder  ks  outres  , que  pour 

Mr.  Corocilk  ne  confulrant  pas  affezVHU-  k remonter  plus  aifémenc  k force  ^ mules 
eoire  lorfqu’il  explique  ces  guerres  où  b gar-  fur  klquelks  on  k charge.  Pour  ce  qui  e/l 
nHbo  de  Cambrat  ruinolt  ce  Monaftere  par  Tes  des  CMvaux  , des  oiula  8c  des  ânri  , qui 
courfes  , de  la  guerre  qui  a éré  fuivk  de  b portent  tant  les  hommes  que  ksmarchaitdil». 

Paix  de  Ryswyck  ; mais  durant  cette  guerre  dès  que  ks  Paftres  qui  font  dans  ks  Monta- 
Cambrai  noit  k b France  , 8c  il  n'eft  pas  gnes  voiflnes  découvrent  une  Caravinne , ou 
vrai/êmbbbk  qu’une  Garnifon  Fran^mk  eût  qudques  gens  k cheval,  îk  viennent  promp* 
inquiété  un  Monaftere  de  France.  Comme  tement  au  bord  de  b Riviere  pour  les  paffer. 

Cambrai  vint  k b France  Pan  1^77.  cette  Ik  n'ont  qu'un  foc  de  toik  ou  de  poil  deChé- 
guerre  doit  s’entendre  de  cetk  qui  ftit  termi*  vre  qui  kur  fert  d'habit  , 8c  quand  il  fouc 
liée  par  k Traité  de  Nim^ue.  pilTcr , ils  tirent  ce  foc  de  deffus  leur  corps , 

BOHILLA  , Bourg  d'Italie.  Nonnius  & fe  l'entortillent  autour  de  b tête  comme 
Marcellus  donnant  l’origine  de  ce  nom  dit:  un  Turbao.  Chacun  deux  te  lie  une  peau 
qu’il  y vint  un  bceiif  tirant  Tes  inreftins  par  de  bouc  enflée  fur  l’eftomac  & deux  ou  trois 
une  playe:  fur  quoi  Ortelius  demande  fi  ce  ne  des  plus  experts  montant  fur  pareil  nombre  des 
feroit  pas  Bovilla  , 8c  obferve  que  Comu-  paeilkurs  chevaux  qui  font  bndex , entrent  les 
tus  attribue  b même  Hifttm  k cette  demiere  premiers  dans  l'eau  , 8e  d'autres  fe  mettent  k 
Vilk.  la  nage  pour  cha/kr  devant  eux  fes  chevaux  8c 

i BOHMISCH-BRODA  ^ , Bourg  de  b ks  mules.  Ils  prennent  d'une  main  la  queuf 

Id.  170/.  Bohême  propre  au  Cercle  de  Caurzim  entre  de  l’animal  , 8c  de  l'autre  ik  k /refont,  Ôe 
l'Elbe,  8c  b Vilk  de  Caurzim  k fix  lieues  de  s'îk  en  reconnoiffent  qudqu'un  de  foibk  ik 
Prague  du  côré  du  Couchant.  lui  attachent  une  outre  enflée  fous  k ventre 

BOHOL  ou  Bool  , petite  Ifte  d'Afie  pour  lesfouUger.  Parcesdificultez  qui  fecrou- 
dans  l'Océan  Oriental  entre  ks  Philippines,  vent  k paffer  cette  Riviere  H eft  aifé  de  juger 
Elk  a rifle  de  Cebu  au  Nord.Oueft  , ceik  qu'une  Caravame  de  cinq  ou  fix  cens  chevaux 
de  Leyté  au  Nord-Eft  8c  ceIk  de  Mindanao  y empbye  plus  d’un  jour. 

au  Midi.  Gemelli  Caieri  dans  foo  Vtwage  Le  Pere  Avril  dans  fes  Voyages*  donne  une  • Lj.p.}«. 
r T f.f.  autour  du  Monde*  dit  que  c'eft  U troi/iéme  pareilk  defcripiioa  de  b maxuere  dont  il  padt 
Ml.  dont  ksPeretJefuites  ont  k foin.  Sa  longueur  k Tigre. 

t.  BOIA, 
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t.  BOIA,  Illc  de  II  Mer  Eg*,  félon  TI- 
tinsniri  Maritime  d'Amonin. 

t.  BOIA.  Jule  Cefar  <lam  Tel  Commeo* 

• tairn*  rtportant  uoe  harat^ue  de  Vercinpero- 
rix,  dit  qu'il  conftiHa:  Hets  Mtfjnt  */£A<fcia 
incatM  ^nertt  HOC  ElT»  SPATio  a Boia 
QjrOQjJO  VERiUS»  pa^tiLpiAi  CénfA  Adiré 

f^e  vidtjmur,  C'ell-à-dire;  qu'il  fdloit  in> 
reqdier  les  Villages  & les  Maifons  autour  de 
fi(Ma  I de  tous  edtez  « où  Us  pourroient  le 
rendre  pourJounger.  An  lieu  de  ces  mors  é 
BeiA  Pierre  Ciaconius  & Fulvius  Urlïnus  ont 
mis  ék  hefiit  8c  jofeph  Scalicer  a enfermé  ces 
mêmes  mots  entre  deux  crocus  » pour  nur« 
quer  qu’il  ne  les  croioit  pas  du  texte.  Ce* 
pendant  les  Manuferits  tes  conrervent , & b 
Verfion  Grecque  les  employé.  On  y lit 

Bmu  Rien  n’empcche  que  les  Anciens 
o’ayent  dit  Bm  le  pays  des  Boiens,  comme 
ils  ont  dit  yinetié  pour  le  pays  des  Vcnctes. 
Mr.  Davies  dit  pourtant  qu'il  ne  fauroit  pas 
mauvais  gré  \ qui  diroit  que  ces  mots  hee 
tfi  fféuie  4 ^014  vtrjut  ont  palTc  de  la 
4 la  mot  marge  dans  le  texte.  J'ai  déjà  die  ailleurs^ 
AaT«a«T4.  qug  ç(5  d'infertions  font  frequentes. 

I.  BOJADOR  I Mr.  Corneille  die  Cm 
de  l'Ide  de  Lu^on  l'une  des  Philippines  ; c'clr, 
pourfuii'iit  b pointe  de  cette  I^e>  qui  joint 
B côte  Septentrionale  avec  l'Oriennle. 

$.  Ce  Cap  eft  nommé  par  Mr.  de  l’ille 

• Vo7s2n  Baxcador»  & parGemelli  Carcri*  Boxca* 

. fj  fitujtion  eft  oppoféc  i celle  que  lui 
donne  Mr.  Corneille  • étant  au  Nota  de  b 
côte  Occidentale,  8t  ti  l'OueU  de  la  Septen- 
iriorule.  Le  Cap  dont  Mr.  Corneille  aonne 
la  pofirion  n'eft  pas  le  Cap  de  BejâAtr , Bjx- 
tMder  ou  B^mamt  { mats  celui  dei  Ingafio  , à 
l'autre  extrémité  de  la  côte  du  Newd. 

t.  BOJADOR,  Cap  d'Afrique  fur  l'O* 
céan  au  Pays  de  Lu^ya.  Il  eU  fort  mal  pla* 
cé  fur  les  Cartes  du  Pere  CoronJli , de  Melî. 
du  Treillage  ou  Tillemonr , Sc  Sanfon.  Les 
deux  premiers  le  mertent  à l'Orient  de  b par* 
rie  Septentrionale  de  Forte  Ventura  l'une  des 
Canines  , le  rroifléme  b met  à la  hauteur  de 
b panie  Meridionab  de  cette  même  Iflc.  Il 
cfl  plus  1 l’Occident  puîfqu'il  efl  fous  le  raê* 
me  Méridien  que  b partie  Occidentale  de  cet* 
ce  Ifle  I & plus  Méridional  qu'elle  d'un  degré 
Be  environ  Mr.  de  l'ille  ne  s’y  efl  pas 
trompé. 

BOIANO,  ViHe  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples  au  pied  de  l’Apenoin  , fur  le  Biferno 
au  Comté  de  Molife  prés  des  confins  de  b 
Terre  de  Labour.  Qpoiqiie  petite  & mal  peu* 
plée  » elle  a tui  Evêché  SufTragant  de  Dmc- 
veuc  , & eA  1 treize  milles  d'iÂrda  , & à 
vingt-trois  de  Capoue.  Voiex  Bovianvm. 

BOIATUM.  Voies  Boates  & Boa* 

TIWM  CiVITAS. 

BOIBE,  arsricnne  Villvde  Crece 
4 ^Ubd.l.a.  dans  b TbefTalie,  félon  HomereC  C'ef^  b 
même  chofe  que Botfbe,  près  du  marais  Boi- 
hTraé  de  REidk  , OU  Berie/i  dont  Homere  parle  auffi 
Me.  Omw  dans  le  ven  qui  précédé.  Etienne  ou  Ton  Abre- 
Id.  Paria,  vbteur dit qucc’eA  bmêmechofeque  Boton; 

c’eA  une  erreur.  Car  Boion  ou  Bioh  étoit 
dans  b Doridie  6t  Homere  ne  parle  en  cet  en* 
droit  que  des  Villes,  qui  étoieot  de  bTl«s* 
Ùhe. 

7m.  I.  Part.  a. 
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BOIBO,  petit  Village  d'Italie  dans  b Ro* 
m.ignc  près  de  Sarcena,  C’eft  un  refte  des  an* 
ctens  Boiens.  Voiez  Boiens  4. 

BOICALE.  Voiez  Baixal. 

BOICUS  ACER.  Voiez  Boïehs  4. 

BOIEMUM  , fclon  Tacite  St  Boions- 
mum  , iclon  Patcrculus,  ancien  nom  du  p.iys 
que  nous  appeUons  b Bohe'mr.  Voiez  cemot 
&'  l’.\rric!t  Boïcns  I. 

BOIEMS , il  y a eu  dis'ers  Peuples  de  ce 
nom.  Il  y en  avoir  dans  b Ctrnunie,  dans 
tes  Gaules,  en  Italie  Si  meme  en  A fie.  Nous 
les  confidererons  léparémcnt. 

f.  BOIENS  , anciens  Peuples  de  b Ger- 
manie, qui  hahiroient  lesTcrru  fituces  au  mi- 
lieu de  b Foret  Hcrcynienoe:  ce  font  eux  qui 
ont  donné  le  nom  au  pays  appelle  en  Latin 
Beiohenfum  ou  BeLemiâ , Si  dans  b langue  du 
Pays  Jer  fiwfrou  ^w/*f«f»,d*où  l'on  a formé 
les  diflerens  noms  de  Boxhaiu  , Bohaim, 

Boues',  Si  enfin  celui  de  Uome'me  enFran- 
çois.  L’obfcurité  de  ces  rems  recu'cz  a caufé 
diffltrens  fentimens  fur  l'oiigine  des  Boïcns. 

Les  uns  les  ont  pris  pour  une  Nation  étrangè- 
re de  l'Allemagne»  qui  eft  venue  y chercher 
une  demeure  plus  commode , d'autres  Us  ont 
fuutenu  originaites  du  Pais.  Les  anciens  Au- 
teurs cepetwant  donnent  tous  unanimement 
aux  Boiens  une  origine  Gauloifr.  Cç^ar*  de*  * I>c  nrho 
ligne  1 ne  pouvoir  en  douter,  rétablilTement 
dts  Gaulois  (bus  le  Pays  des  Boiens.  Il  fut 
un  terni  » dit-il,  où  les  Gaulois  plus  rnura- 
Çeux  que  les  Germains  , & toûjoins  prêts  à 
faire  quelque  irruption,  voyam  kur  pays  trop 
charge  d’hommes  , envoyèrent  au  delà  du 
Rhin  des  Colonies»  qui  s'emparèrent  des  piys 
les  plus  fertiles  qu'ils  rrouvertnt  autour  de  b 
Forêt  Hercynienne , & y fixèrent  leur  demeu- 
re. Tacite'  en  parle  dans  les  mêmes  termes  f DeMorib. 
&r  ajoute  que  ces  peuples  s'appciluknt  Boïens , Ccrm.  l.vi, 
qu’ils  étoient  Gaulois  d’origme  , A*  qu'ils  a*  '*  *** 
voient  donné  leur  nom  au  pays.  Titc-Livc*  j l.v.c.^). 
ajoute  de  nouvelles  circonftances  : vers  le  re*  ®s  Î4» 
gne  du  vieux  Tarquin»  dit-il»  Amlugai  déjà 
avjrRrc  en  âge  voyant  fon  Royaume  trop  char- 
gé d'habitans , prit  b refolimon , pour  le  fnu- 
lagcT  » d’envoyer  Belbvéfe  8c  Sigovéfe  fes  t>e- 
veux  chercher  à faire  de  nouveaux  ctablifle* 
mens  dans  les  premiers  pays  que  b fortune 
leur  prefenreroit.  Ib  emmcncfent  avec  eux 
Un  nombre  d'hommes  fulTiranc  pour  pouvoir  fe 
faire  jour  dans  les  endroits  où  l'on  voihlioic 
leur  boucher  le  {uiTage.  Bcllovérc  prit  b rou- 
te d’Italie,  Sc  Sigovéfe  celle  de  \\  Foret  Her- 
cynienne. Les  HiAoriens  qui  ont  é»rît  les 
Annales  de  b Bohême,  comme  Vclfcr»  Bntn- 
ner,  & Adclzreiter  ont  tous  fuivi  le  fentiment 
de  CCS  ariciens  Autcun  j cependant  m-.lgré  l’c- 
vidcnce  de  ces  preuves  il  n’a  pas  bÜTc  de  fe 
trouver  quelques  Auteurs  modernes  comme  i 

Spener",  Cocccius'  & Mr.  Leibnitz  dans  fa  ^ 

Préfacé  fur  les  Annales  d’Adelzfciter»  qui  ja*  Cet™. Vnt. 
loux  de  b gloire  de  leur  patrie  n’oiir  ptî  fe 
refoudre  à donner  aux  Boïens  une  origine  é- 
tnngére.  Ils  ont  invente  une  nouvelle  opinion  ^ 
dont  ils  ont  été  les  Auteurs  A*  les  fculs  dcTcn-  <Tj. 
feuTS.  lis  ont  dit  qu'il  n'étoît  pas  vrai(cml>b* 
ble  que  les  Gaulois  ayent  pû  le  faire  jour  pour 
penerrer  jufqu’à  b Foret  neicynicnoe,  d’au- 
tant que  b Germanie  droit  dès  lors  un  pays 
Aaa  11^ 
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trivpeupl^»  fr  qu'il  ^it  plus  nstuftl  de  di* 
R que  les  Gemuins  avoient  envoyé  des  côtes 
de  l'Océan  des  Colonies  en  difFeréns  endroits* 
6c  qu'il  avoit  pâ  iê  /âire  qu’il  en  fut  venue 
une  s'habituer  <uns  la  Bohême:  mois  on  voit 
le  as  que  l’on  doit  fiire  de  ce  raifonnement  » 
& je  ne  puis  m'empècher  de  dire  qu’il  eft  fur* 
prenant  que  des  Autcun  d'ailleurs  très«judt- 
eieux  ayent  pû , pour  une  vaine  glmre  * don* 
ner  dam  des  imaginations  il  frivoles. 

Environ  le  R^e  d'Augude*  Marobodus 
Roi  des  Marcomans  üt  b gvenr  aux  Boïenst 
les  défit  en  pluHeurs  ocaiions  6c  enfin  les 
chalTa  de  leur  pays  * & s’y  établir.  On  igno- 
R ce  que  devinrent  alors  les  Boïens  * on  con* 
jeâuR  cependant  qu'une  bonne  partie  put  de* 
meuRr  dans  le  pays  & qu’ils  ne  perdirent  pas 
Mnt  b lieu  de  leur  demeuR  que  le  pouvoir 
^fnlu  t qui  poilà  aux  Marcoinans  leurs  vain- 
ucurs  * qui  le  confervérent  avec  gloim  pen- 
anc  longtems  fous  le  nom  de  B»emi  ou 

TibéR  les  attaqua  fans  fuccés  8c  dans 
tes  diverfes  guerres  qu’ib  eurent  dans  b fuite 
avec  les  Romains  ils  en  fortirent  quelquefois 
vainquean  * quelquefois  i perte  ^le  » mais 
jamais  vaincu».  Quelques  Hiftoricns  cepen- 
dant ne  pouvant  concevoir  que  b Bohême  fut 
affez  grande  pour  contenir  en  même  lems  les 
Boïens  ic  ks  Marcomans  qui  avoient  avec  eux 
les  Sedufîens  » & les  Harudes  s’en  font  tenus 
au  fentiment»  qui  veut  que  les  Boïens  ayent 
été  chaflez  de  leur  pays  ; & ks  uns  les  ont 
pbcez  dans  b Bavière  * d'autres  dans  b Vin* 
delicie  * & enfin  d'autres  ont  voulu  qu’ils  fe 
foient  fournis  aux  Romains  qui  kur  donnèrent 
de  csouvcllcs  terRs  i habiter  ; nuis  ih  n’onipû 
defigner  en  quel  lieu.  Opoiqu'il  en  foit*  a* 
près  leur  défaite  ils  perdirent  la  gloire  dam  b- 
quelle  ils  s’éroienc  maintenus  pendant  long* 
tems  * 8c  c’efl  de  ce  rems-B  que  les  anciens 
Hrlloriens  Oot  cefTé  de  faire  mention  des 
Boïens  ; ar  quoique  la  Bohême  ait  toûjours 
confervé  fon  ancien  nom  après  que  1rs  Marco- 
mans t’en  furent  emparez  , 8c  que  ks  Marco- 
mans ayent  éré  appeliez  Boaminu  ou  80/«fw* 
miem  ; il  eft  conltant  que  c'étoit  un  peiipk 
difTerenr*  8c  que  ks  Boïens  cefTerent  d'ecre re- 
gardez comme  un  peupk  particulier. 

t.  Boïens  I peuples  de  b Caule  dans  le 
« De  Be'L  Pays  des  ÆJuens.  Cebr*  dit  qu'ils  venoient 
GaU.I.  i.c  d-b  du  Rhin  t & qu’après  avoir  fait  une 
irruption  dans  b Norique  * ils  s’étoient  ren- 
dus auprès  des  Helvetiens  avec  qui  ib  s’éroienc 
joints.  Ils  avancèrent  avec  eux  dans  les  Gau- 
les ; mais  Cefar  les  ayant  défaits  • il  envoya  le 
rcflc  des  Helvetiens  dans  leur  pays*  & retint 
les  Boïens  qu’il  pla<;a  vers  les  confins  du  pays 
des  Æduens  * qui  les  avoient  demandez  à eau* 
fe  du  counge  qu'ib  avoient  remarqué  en  eux 
l UfJr.  W0-  pendant  b bataille.  Les  Boïens  babitérmt  ^ k 
fciîiNosit.  pays  d'entre  la  Loire  8c  l'Ailier  * aujourd’hui 
Ou.  p.  104.  Bourbonnois,  8c  peut-érre  encore  quelque 
« XJMiUf  cHofe  aux  environs  ; ib  demeurerrnt*  cepen- 
(«■r/remar-  danc  dans  la  Gauk  comme  étrangère  fit  quoi 
u^Jte'cwi*  ‘1'*’*^*  eûOent  uneCitc  ou  Gi/itM  Btitt  * ils  ont 
***""*  ■ toûjours  été  tardez  comme  un  Peupk  1 part 

dans  les  AfTemblées  des  Gaulois.  Ceh  fe  re* 
connnit  en  ce  que  Ptolomée  fiibnt  k dénom- 
brement des  foixante  fc  tant  de  principaux 
Peuples  de  U Gaule  oc  fait  aucuaemeot  men* 
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tioti  d’eux.  Et  quand  k premier  éublKTemcnt 
des  Diocèfes  fut  fait  » (avoir  d'un  Diocèfê  en 
chaque  Peuple  * il  ne  s’en  eH  fait  aucun  chez 
ks  Boïens, 

BOÏENS^*  Peuples  dn  Gaules  ven  ks  / 
confins  de  b Novempopubnk  compris  avec  h!-'  ^*®<*t* 
1e  pays  de  Bourdcaux  dans  b II.  Aquitaine.  ^‘-P-**** 
St.  Paulin  fait  memkm  de  ces  Peupks  dans  (z 
première  Lettre  à Aufooe  en  ces  termes.  * 

PUcesi  rtikerr  nitntttm 

Bur^ÿdam , dr  fkm  nulit  titjerihm  fiWer. 

On  les  appelle  aujourd’hui,  dît  Mr.  de  Valois* 

Bujes*  & leur  Canton  Buchs*  Burtz  fie 
BvCh  * du  nom  de  leur  Vilbge  (îtué  fur  U 
Laire  environ  II  deux  journées  de  Bayonne. 

On  rrouve  dans  d’anciens  titres  le  Seigneur  des 
Boïens  nommé  CttfitMlit  Btùritm  * It  OifttMm 
dr  Bneh  * fit  fon  territoire  CéfiiMUmm,  U Ctp~ 
t/tUty  qui  cft  aujourd'hui  une  Principauté, b 
Chronique  de  Guillaume  de  Nangb  l’appelle 
Ca/f</  « BtMf.  Le  même  Mr.  de  Valois  re- 
marque dans  l’endroit  cité  que  c’eft  par  erreur 
que  dans  I»  tv.  Notices  des  Provinew  fit  des 
Villes  des  Gaules*  ks  Bttan  ont  été  confon- 
dus avec  les  Beïm  fit  b Cité  Btatium  avec  k 
Ficm  B«imi.  Car  , dit-il  * Beim  eft 
Buch  chef-Keu  des  Boïens  » fit  eft  compris 
avec  le  Pays  de  Bounkaux  dans  la  II.  Aqui- 
taine * quoique  fitué  au  dcB  de  h Garonne 
aux  confins  de  la  Noverapopulanie.  Et  les 
BtMtty  ajoure-t-il*  font  ks  habiians  du  Lam- 
pourdan  8c  du  pays  des  Bafques  è l'autre  ex- 
trémité de  b Novempopubnie.  Bmth  eft  é- 
loil^é  de  Bourdcaux  de  xvi.  milk  pas  (êlon 
ritineraire  d’Axitooin*  fit  de  xlvii.  milles  de 
Dacqs. 

4.  BOÏENS*  Peuples  de  la  Gauk  Cifat- 

pine*  qui  firent  partie  des  Gaulois  * qui  en-#  lUfii*: 
rrerent  en  Italie  b 5^4.  année  de  b forùjatioo 
de  Rome  * fit  qui  s’empaTcrent  de  l’Umbrie 
fit  de  l'Etrurse.  Polybe  dit  de  même  : au  de- 
U du  Pô  » près  de  l’Apennin  on  trouve  en  pre- 
mier Heu  les  Anane«*  enfuÎR  les  Boïens,  après 
eux  en  tirant  vers  Hadria  les  Ægons , fit  enfin 
les  Serions  au  bord  de  b Mer  (Adriatique.) 

Ils  y demeurèrent  environ  deux  cent  ans  & ibkinn  1. 
prefque  toûjours  en  guerre  avec  ks  Romaim  xaxn.ê.i8. 
fur  Icfqueb  ils  remportèrent  fouvent  de  grands 
avantages;  mais  enfin  en  l’an  s6\.  de  b fon- 
dation de  Rome  P.  Com.  Scipton  en  défit 
environ  vingt-huit  milk,  fournit  le  refte  du 
ays  * fit  leur  dra  b moirié  des  terres  qu’ils 
abitoient.  Ftftus  • nomme  kur  contrée  Bti- 1 

fit  Strabon^  dit  qubiant  été  défaits  !'“’'**• 
par  ks  Romains,  ib  Mflèrent  vers  le  Danube* 
s’établirent  chez  ks  Taurifques  , fit  qu’aiant 
fait  fa  guerre  contre  les  Taurifques  ils  furent 
entièrement  détruits.  Diodore  de  Sicile'  fait  * I-  '4< 
mention  de  la  Ville  des  Boïens  prifê  par  Mar- 
cu^Furius  fit  P.  Cornélius. 

5.  BOÏENS  * Peuples  de  l'Afîe*  autre- 
ment Titc-Live^  en  fait  mm- 

non  » il  dit  qu'ib  étoimt  Gaulois  d'origine*  ^ ^ 
qu’ib  partirent  fous  1a  conduire  de  Brmnus  kur 
Chef  avec  un  grand  nombre  d'autres  Gaulois 
fit  qu’ils  s'avancèrent  d’abord  jufqu’i  Rvzan- 
et.  livrant  bataille  l ceux  qui  kur  refiftoinu 
fit  impofaot  des  uibuts  ï ceux  qui  leur  de- 
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imnir»knt  1j  Paix.  Il  ajoute  qu’îl<  pcnctrf-  kur  lüaerté  & non  fculanent  ils  conrt'rvérent 
rcnt  jiifquc  dans  l'Afic  jcctanc  b ttireur  par-  leur  ctabliffcrhtm  dans  b Niyiqtsc  b Vin- 
l’)ut  > it  qu’iU  fc  fixèrent  dans  TKolie  üi  dclicic  ; mais  ih  trotivcrcnt  meme  lemojcn 
l'Ior.ic  après  s’ccrc  rendu  triburairç  toute  b de  s’ctmdre  encore  pim  loin  du  coiilemimcnt 
pjrtie  d:  TAfic  • qui  efi  en  dc^à  du  Mont  des  Francs.  Ils  avartc^rcnc  dans  b partie  de 
Taurus.  ll<>  y devinrent  fi  puiDants  que  ks  b NoriqiiCt  qui  avoir  appartenu  au  Roi  TbCo 
Rois  de  Syrie  fe  virent  contraints  de  leur  pa>  doric  jufqtics  aux  Alpes  t ils  poiinercnc  kurs 
ycr  tribut.*  Le  premier  Roi  de  TAfie  qui  ofa  conqucccs  dans  b Rhetie  & dans  b Vindclicie 
fccoucT  le  joug  fut  Attik»  qui  kur  livra  ba-  jufqi.es  à b Rivière  de  Lcch  , & ne  furent 
latik  & remporta  quclqu’tvaniage  fur  eux:  bornez  de  ce  c6iè*b  que  par  l'Italie, 
ils  demeureuat  cepcndint  i peu  près  dans  la  Leun  curjquctcs  furent  C rapides  que  dès 
meme  puiliance  » & avec  les  mêmes  ricKeifes  le  cummcnccment  du  fixiéme  ficfcle  b Bavure 
jurqu’à  l'airivéedes  Romains,  qui  les  défirent  fe  trouvoic  l'Etat  le  plus  grand  de  toute  b 
vers  l'an  de  kur  impoférent  des  loix.  Germanie.  Elle  comprenoit  ks  deux  Noti* 

Apiv^  avoir  fubjuguc  les  autres  Gaulois  kurs  ques  , b Rh^ie  première  depuis  l‘fnn  jus- 
vurfinï,  avec  qu»  ils'fte  firent  plus  qu'un  me-  qu’au  Lech  & prefquc  toute  b fécondé,  qui 
me  i'eupic  fournis  aux  Romains.  eü  au  deb  du  haut  de  l'fnn  ; elk  s'éiendoit 

BfïILLA'^  Voici  Bovill*.  encore  au  deb  du  Danube  , dans  le  p y $ des 

BOIÔARIENS,  Peuple  de  1a  Germante,  anciens  Narilques  de  dans  celui  des  Marco- 
r.  * Les  anciens  Auteurs  Latins  ont  appelle  ces  mins , en  de^i  de  la  Foret  Hercynienne.  Paul 

peuples  BoiMrii , fi.M9M.rnj  & fi4ju'.rni  , &:  le  Diacre^  dit  que  Tes  limites  ètoient  ) l'Orient  ^ Per.r.oa- 
^ pays  qu'ils  lulsitoicnt  fijgfl.ffM,  fi#Mo-4,  fi4-  b Panntwiie}  au  Septentrion  b Fianconic  A b 6®^d.i.c. 

‘ gutrié  A îidiMri*!  ks  modernes  les  nomment  Bohème  ; à l'Occident  1a  Suabe  , & l'Italie 
ordinairement  Bavdri  & kur  pays  B.TVéri4*  au  Midi.  Il  cft  vrai*  qu'i  l’Occident  le  » 

Enfin  ceux  qui  prennent  plaifir  à attribuer  Lech  formoit  les  limites  de  b Bavière  A de  b 
une  ancienne  origine  aux  peupks  fur  b moin-  Suahe,  A que  plus  haut  vers  ks  Alpes  l’Inn 
dre  rellemblancc  des  noms  ont  prétendu  que  feparoit  ks  Boioariens  des  Suabes  ; au  Midi  ^ ja/' 
te  nom  de  fiWvxr//  fut  formé  de  fi«<i.  Ils  fc  ks  Alpes  fairoteni  aufifi  b tepratinn  de  l’ira- 
font  perfundé  que  ks  anciens  Bokns . qui  ont  lie  d’avec  la  Bavière  t mais  i l’Orient,  fi  nn 
habité  b Bolicme  après  avoir  etc  chalTez  de  prend  pour  bornes  de  b Pannonie  k Mtmt  Ce- 
lai r pays  pr  Macobodus  , s'éroient  éralslis  tins,  qui  étoit  ü l'cxTremiic  de  l’ancienne  Pan- 
dans  la  Vindelicie  , où  ils  demeurèrent  jus-  nonic,  il  cft  confiant  que  dansk  fiètk  dont  il 
qu'i  la  décadence  de  l'Empire  Romain  qu'ils  s’agit  b Hongrie  ne  s’étcndolt  pas  jufquedï* 
pifTcrcnt  k Danube  pour  aller  habiter  chez  les  Mais  fi  par  l’extrémité  de  b Pannonie  on  en- 
Narirques  , d’où  étant  retournez  encore  cbns  tend  celle  du  py$  des  Huns  A b prtie  de 
la  Vindelicie  A la  Norique  ils  formèrent  un  l'Efcbyonie,  qui  cft  en  de^i  du  Danube, dans  ce 
peupk  » qui  fut  connu  flms  le  nom  de  Boio-  fens  on  pourra  dire  que  b Pannonie  confinoit  i 
ARii  dont  on  a formé  dans  b fuite  celui  de  la  Bavière.  En  effet  dès  k fixiémefiéclel’Ens 
Bavarois.  Quoique  cette  opinion  ait  été  re-  faifoit  b fepratinn  du  Pays  des  Boioariens 
gardée  de  piuficurs  Auteurs  comme  une  pure  d’avec  celui  des  Huns.  Sous  k régné  de  Char* 
imagination  , A que  l’on  puilTe  dire  dans  k kmagne,  î b vérité,  les  Boioariens  étendirent 
fonds  que  ce  foit  une  fifbion  dans  laquelle  on  encore  kun  frontkres  du  côté  de  l'Onentt 
a eû  plutôt  en  vui.'  b gloire  ds  k Nation  que  isuis  ce  ne  fut  que  dans  ce  ums  que  les  Pru* 
b vérité  : il  faut  convenir  cepndanr  qu'il  a vinces  conquifes  fur  ks  Huns  furent  ajoutées 
pu  fc  faire  que  quelques-uns  des  defrendans  de  ^ kur  pys.  A l'égard  des  bornes  que  Paul 
ces  Boiens  , qui  avoient  été  cluflêz  de  leur  Dbcrc  lui  donne  au  Septentrion  , il  eft  con»* 
pys  , foient  entrez  dans  b confédération  des  tant  que  la  Francooic  joignoit  la  Bavière  au 
Boioariens  A qu'ils  ayent  etc  reçis  parmi  eux,  deU  du  Rhin  du  côté  du  Septentrion  A de 
dans  le  tems  que  tous  ks  Peuples  de  1a  Ge»' «l’Occident  , A que  b Bohême  b terminoit 
manie  fongérenc  i fc  liguer , A que  Ton  com-  d’un  autre  côté  ; mais  il  feroit  difficile  de  dé- 
men^a  H entendre  prier  du  nom  A de  b con-  figner  prccifcmcm  quelles  bornes  ie«  Francs  y 
fédération  des  Boioariens.  avoient  miles,  d’autant  que  les  Hiftoricusn’en 

Ce  fut  fous  l'Empire  d'Honorîus  que  ces  font  aucune  mention. 
dilTerentcs  ligues  fe  firent  en  Germanie  , dans  BOINE.  Voici  Boyni  Cla.) 
le  dcDcin  de  fccoucr  k joug  des  Romains.  BOINlTZ**  , Ville  de  b haute  Hongrie 
Celle  des  Boariens  fut  compol^,  félon  l'opi-  au  Comté  de  7-oll  alTcz  près  A à l’Occiànt  J^^,^******’ 
nion  commune,  des  Buriens,  des  Marcomans  de  Priviiz  ou  Pribnitz , en  allant  de  cette  der- 
A des  Narifques.  A la  faveur  de  Theodoric  niere  à T renfehin  , qui  eft  éloignée  de  Bot» 

Roi  d’Auftrafie  ils  s’établirent  en  deçè  du  Da-  nirz  de  fix  bons  milles  Hongrois  II  y a ^ 
nubc  ; nuis  pn  ne  dit  ps  fi  ce  fut  d’abord  Boinitz  cinq  bains  naturels  qui*nelônt  m tsop 
dans  b Vindelicie  nu  dans  k Ripeife.  £«ids  , ni  trop  chauds  A on  s'y  baigne  avec 

Le  même  Roi  Theodoric  ks  mit  è 4’abri  des  pbifir.  Le  Comte  de  Palfi  Prince  Palatin  de 
infultes  des  Francs  , qui  vers  1a  fin  du  cin-  Hongrie  ks  a fait  embellir  , A les  a tous  fait 
quiéme  fiede  remportèrent  de  grands  avants-  couvrir.  Le  premier  eft  celui  des  Nobles,  qui 
ges  fur  les  Allemands  } mais  après  b mort  do  efV  bâti  tout  de  pierre , A dans  lequel  on  des- 
Theodoric  , quoique  quelques  H iftoriens  pre-  cend  de  tous  les  cotez  par  des  marches  de 
tendent  que  ce  fut  aupravant  , ils  fc  fourni-  pierre.  Les  quatre  autres  font  de  bois;  mai» 
rent  d'eux-memes  aux  Francs  , dont  ils  re-  très-joliment  biiis.  Il  croît  dans  ces  quartiers- 
douioicnt  la  puiftimee  A le  bonheur.  Par  cet-  U du  fifran  en  quantité, 
te  foumiinon  ils  furent  confervez  dans  toiite  BOIODURUM  , Ville  de  ht  Vindelicie 
7«w.  I,  Part.  z.  , Aaa  i fur 
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• I.t.c.i].rur  le  Danube,  fclon  Ptolonce*.  Antenîn'*  conrerver  l«  Bois  & les  ForÊR  ; ces  lois  fu- 

* liiœr.  met  fur  Ij  rourc  d'Ovilabisà  Au^fta  Viode*  rent  peuc-ctre  moins  un  effet  de  U prudence 

licum  entre  de  à xx.  M«  des  Kois , & de  leur  amour  pour  le  Peuple  que 

P.  deU  prnniefc,  & 1 xx!V.  pis  de  U fccon*  de  leur  forte  paffioii  pour  la  chaffe  : les  Loix 

de  BotoDORUM  félon  l'cditbn  de  Bertiu$&  varient  félon  les  divers  pays.  Les  R.ch$  de 

de  Surita  , Belodorum  félon  l’exemplaire  France  des  deux  premières  races  établirent  des 

«R.  P.  R.  du  Vuian,  Laxius*  dit  que  dans  U fuite  Cardes  ou  Potefticra  .qui  n’éroient  charge* 
du  temps  une  Cohorte  de  Bataves  ayant  eu  fes  que  de  la  garde  des  bêtes  des  Garennes  , & 


quartiers  d'hyvtr  marque*  en  cet  endroit  il  en 
prit  le  nom  de  Batavia  ou  Patavia.  Cct 
Auteur,  Avenrin  & Pirame  citez  par  Onc- 
lius  croient  que  c’eft  prelentcmcnt  Passau. 
Gafpar  Brufenius  croit  que  c'eft  Instadt. 
i l'embouchure  de  l*fnn.  Cusptnien  dans  fon 
Autriche  dît  que  c’eft  Bewtern  Vilbgc  fur 
l’Inn  ; & VVclfer  juge  qu'il  refte  des  traces  de 
l’ancien  nom  BtitiUritm  en  celui  de  Boitre  . 
refte  ) favoir  où  cft  ce  dernier  lieu. 

BOIOHEMUM.  Voie*  Bouuvm.Bo- 
iiEMB  ti  Boiens  I. 

BOION.  Voiez  Bion. 

BOIS  , petite  Forêt»  ou efpace médiocre 
de  terre  couvert  d'arbres.  Il  y a des  Bois 
qu'on  biffe  aoître  & que  l’on  conferve  pour 


n’avoimt  aucune  jurisdiâion.  Ib  rendoient 
compte  de  leurs  charges  aux  grands  Veneurs 
ou  aux  Commiffaires  generaux  que  les  Rots 
envowient  tous  les  ans  dans  les  Provinces.  Ce 
fut  fous  Philippe  Augufte  qu'on  commença  i 
conferver  les  Bois  & les  Forêts.  On  coneW 
nua  fous  Philippe  III.  Charles  V.  & Charles 
VI.  qui  firent  des  ordonnances  pour  b con- 
fetvation  des  Bpis  & Forêts  de  leur  Domaine» 
& établirent  des  Maîtres  des  Eaux  fiç  Forêts , 
Sc  autres  Officiers  pour  les  faire  exécuter.  Sous 
François  premier  les  Forêts  furent  confervées 
avec  plus  de  fcûn  que  jamais.  Depuis  Eiien* 
ne  Bienfiüte  qui  étoit  maître  des  Eaux  8r  Fo* 
rets  du  Roi  en  1194.  jufqu’au  Régné  d'Hetw 
ri  III.  cette  Charge  a été  unique  8c  toûjoura 


l'agrément  de  U vue  . de  b Promenade  , ou  remplie  par  des  perfonnes  des  Maifems  les  plus 
lur  quelque  autre  raifoo.  On  les  nomme  diftinguéra, comme  de  Monrmorenci.deChâ* 


lois  de  HAUTS  Fustate,  ou  Futaye.  Un 
Bois,  dit  Loifel»  cft  réputé  de  haute  Futaye 
quand  on  a demeurif  trente  ans  fans  le  couper. 
De  meme  la  Coutume  de  Sens  dit  qu’unBois 
cft  cenfé  Bois  de  haute  Futaye  » quand  il  cft 
pbmé  de  temps  immemoiial , & qu'il  eft  pro- 
pre i bâtir. 

Il  y a au  contraire  des  Bois  que  l’on  cou- 
pe de  temps  en  temps  en  ne  biffant  que  les  ra- 
cines 8t  le  bas  du  tronc.  On  les  appelle  en 
France  Bois  Taillis.  On  les  met  en  cou- 
pes ordinaires  tous  les  dix  ans  au  moins.  C'eft 
un  Bois  qui  eft  au  deffous  de  quarante  ans. 
Car  au  delà  on  l’appelle  Futaye  fur  taillis.  Les 
Bois  taillis  font  en  pâture,  c'eft-â-dire  qu'on 
y met  les  troupeaux  > pendant  toutes  les  fai- 
Ibm  de  l’année  que  les  beftiaux  ne  peuvent 
nuire  au  jeune  bois  : mais  les  Coutumes  qui 
conviennent  qu’on  ne  les  y peut  mettre  que 
quelques  années  après  que  le  bois  a été  coupé, 
varient  pour  la  détermination  de  ce  temps. 
Celles  de  Béni,  de  Bourbonnois  8e  d’Auver- 

Ene  le  fixent  au  mois  de  Mai  trois  ans  après’ 
dcmicre  coupe  ; celles  de  Niveroois  & de 
Bourgogne  ï quatre  ans  que  l’on  peut  encore 
proroger  ; celle  de  Poitou  à quatre  ans . & 
pour  les  chevres  ^ cinq  ans;  celles  de  Troyes, 
de  Virri,  & de  Chaumont  jufqu’è  cinq  ans. 
& aux  chevres  pour  toujours.  Celles  de  Sens 
8e  d’Auxerre  iufqu’l  ce  que  par  jugement  le 
bois  ait  été  declai^  affez  fort.  On  appelle 
Bois  Marmenteaux  ou  Rois  detovche 
un  Bois  autour  d’une  Maifon  . ou  d'nn  par- 
terre pour  fervir  d’abri . ou  d'omcmcot.  8c 
auquel  on  ne  touche  point.  Voiez  aufft  l'Ar- 
ticle For  est. 

Les  lieux  deshabitez  fe  couvrent  faalnnent 
de  brouffailles  . enfuite  de  Bois  & de  Forêts. 
L’Allnmgne  . la  France  & les  Pays.ba$  n’é- 
toienc  autrefois  que  Bots  & Forets , que  l'on 
effarta  i mefure  que  ces  pavs  fe  peuplèrent  afin 
d'avoir  des  terres  bbourables.  L’ufage  en  dé* 
truifit  auffi  beaucoup . & à la  fin  il  hlui  faire 
des  loix . pour  en  moderer  U conft^iioa  8c 


tillon  . d'Harcourt . d’Eftouteville . de  Le- 
vis, d'Alegre,  &c.  Henri  III.  par  fon  Edit 
de  l’an  1575.  la  fuprima  8e  créa  fix  ConfeiU 
1ers  , Grands  Maîtres  enquêteurs  8e  generaux 
réformateurs  des  Eaux  & Forêts.  Il  y a eu 
depuis  plufieurs  augmentations . & ruppreffions 
d’offices  faites  en  diffirrens  temps.  L'âat  de 
ces  Charges  & Offices  étoit  tel  en  1714.  Les 
Eaux  & r'ûrécs  font  diftribuées  en  xvii.  Gran- 
des Maîrrifes  dans  chacxme  defquelles  il  y a des 
Grands  Maîtres  anciens,  altemarifs  & Trien- 
naux . qui  ont  été  créez  par  les  Edits  de 
1689.  z70j.de  tjo6.  Ces  Grandes  Maîtrifes 
fou 

paris, 

*.  SrilfTons,  Valois,  Senlis» 

).  Picardie. 

4.  Champagne» 

5.  Hainaut. 

8.  Alface, 

7.  Duché  8c  Comté  de  Bourgogne, 

S,  Lyonnois,  Forez,  Beaujolois, Au- 
vergne. Provence  8c  Dauphiné» 

9.  Languedoc» 

10.  Guienne» 

21.  Poitou»  Aunts,  Saintot^, Angou- 
mob,  Limoufîn,  haute  8e  baffe 
Marche , Bourbonnois  & Niver- 
nois. 

IX.  Touraine» 

IJ.  Bret^e» 

14.  Rouen. 

IJ.  Caen»  • 

t6,  Alençon. 

17.  Blois  & Berry. 

Une  énumération  de  tous  les  Bois  de  l'Uni- 
vers , feroit  le  fhih  d’un  travail  auquel  U vie 
d’un  homme  ne  fuffiroit  pas  ; mab  de  même 
que  j’ai  donné  une  lifte  des  principles  Forêts, 
j’en  joindrai  une  des  princi^ux  Bob,  fur  tout 
de  ceux  de  France,  je  ne  parle  pomr  d'une 
infinité  de  petits  Bois»  qui  accompagnent  des 
, ■ Chi- 
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Clûtnux  le  norfibrc  en  cft  trop  graixi.  Cette 
lifte  toute  imparfaite  qu'elle  cft  pouna  fervir 
dî  commencement  I ceux  qui  Ictont  plus  à 
P'Utee  que  moi  de  b rendre  plus  complctte» 
Am  ptfmmiu  emnet. 

UOfS  D'AR.ET,  dans  le  Bcarn,  dans  la 
VjIUc  de  Barretocit. 

BOIS  D'ARM ANVILLÎERS,  Bowde 
Vlile  de  France  dans  U Bric.  11  touche  au 
Noid  l la  Foret  de  CrelTt. 

BOIS  D'ARROUAISn»  dms  la  Thie. 
rache  aux  conftt»  du  Catnbreüs  au  Nord  de 
Cîuile. 

BOIS  D’AUBCRIVE,  ) la  fource  de  la 
Rivière  de  l’Aube  dans  b Champagne  auxeon* 
lins  de  la  Bourgogne* 

BOISD’AÜBIU,  enTourainc>auxfron. 
tieres  du  haut  Poitou. 

BOIS  DE  B AILLE  AU,  au  pays  Char- 
train  i rOcfident  Septentrional  de  Charrre. 

BOIS  DE  BAS>  en  Champagne  près  de 
Grandpré,  & de  1a  Riviere  d’Airne. 

BOIS  DE  BEECKBERGEK,  dans  le 
Veluwe,  il  eft  contigu  1 celui  d’Uchelen. 

BOIS  DE  BERGEN  , dans  b Gucidre 
Ho'landoilé  au  Comté  de  *s  Heerenberg. 

BOIS  DES  BERGERIES,  en  Touraine, 
au  Nord  de  b Haye. 

DOIS  DU  BISCHW'AL»  en  Lorrairte, 
dans  la  Châtellenie  de  St.  Avold.  Il  cft  con- 
tigu â celui  de  Woderfpech. 

BOIS  DE  BLERVILLE  , dam  b Pré- 
vôté de  la  Marche  co  Banois  à l’Occident  de 
Blervillc. 

BOIS  DE  BONDI  , Bois  de  rille  de 
France,  à b fource  des  Rivières  de  Moleret , 
b Morée , b Reneufe  8c  Dupin. 

BOIS  DU  BOSSE',  en  Touraine,  au  Mi- 
di de  Preuitli. 

BOIS  DE  BOULOGNE',  Bms  delTfle 
de  France , au  Couchant  de  Paris. 

BOIS  DE  BRIS  EN  FEU,  en  Lorraine, 
dans  le  Barrots  â l’Occident  de  Ligni  en  Ba- 
rois  entre  b Riviert  de  Seaux  8e  cclîcd’Omey. 

BOIS  DE  BUAN,  en  Bourgogne,  au 
Couchant  d'Amay-le-Duc. 

BOIS  DE  BUIRE  , Bois  de  France  en 
Picardie , au  Bailliage  de  Montreuil. 

BOIS  DE  CHAMUSSAI,  en  Touraine, 
& l'Orient  de  b Gaierche. 

BOIS  DE  CINGLAIS,  en  Normandie, 
dans  b campagne  de  Caen , au  côté  gauche  de 
b petite  Riviere  de  Laye. 

BOIS  DE  CISTEAUX,  en  Bourgogne 
autour  de  l’Abbaye  de  Cifteaux. 

BOIS  DE  CLERVAUX  , en  Champa. 

fne  • autour  de  l’Abbaye  de  Clairvaux  fur 
Aube. 

BOIS  DE  COCAMBRES  , Bois  du 
Hainaut  près  des  Bots  de  Podberg. 

BOIS  DE  CRENE  , Bois  de  ITlIe  de 
France , dans  te  Hurepob  au  Levant , & au 
Nord-Eft  de  Rochefort.  Le  Bots  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  b Ville  au  Nord-Oueft  s'ap- 
pelle b HAYE  DE  RoCHEPOXT. 

BOIS  De  DORU  , en  Poitou,  prèsd’Er- 
vaut. 

BOTS  DE  DYDAM,  Bois  de  b Cucl- 
dre  Holbndoife,  au  Comté* de  ’$  Heerenberg. 
Il  eft  contigu  à celui  de  Dydam. 


BOIS  DE  EEDE  , dans  le  Vcluwc.  II 
tft  comigu  i ceux  de  Wecckitxm. 

BOIS  D’ELSPEET.  VoicE  Bois  db 

WiSSEN. 

BOIS  D'ESSIN  , en  Lorraine,  dans  U 
Châtellenie  de  St.  Avold , ou  de  Homboui^. 

BOIS  DE  L’F-TANçONNIERE  , m 
Artois,  au  Bailliage  de  St.  Orner,  aux  confins 
du  Boulenois. 

DOIS  D’EVERSANT  , Bois  de  Flan- 
dre, dans  b Châtellenie  de  Fume  au  Nord  de 
Poperingue. 

BOIS  D’EVES,  en  Touraine,  au  Midi 
Occidental  de  Ste  More. 

BOIS  DE  LA  PERTE'  , dans  l’Oriéa- 
nois  au  Midi  d’Orléms. 

BOIS  DE  FRETOI,  dans  le  Nivemoi^ 
au  Nord  de  Coubnge. 

BOIS  DE  GANELON,  dansl’iflede 
France  entre  Paris  & Ponioilé  dans  un  fimd. 
On  die  que  Ganelon  y drefta  des  embûches  \ 
Charlemagne.  On  l’appelle  aufli  Bois  db 
Tsahisok.* 

BOIS  DE  GIVRY,  en  Bourgogne,  au 
Sud-Oueft  de  Challon. 

BOIS  DE  CORTEL.  Votez  Bots  de 

WiSÏEW. 

BOIS  DE  LA  HAITRE,  en  Norman- 
die dans  le  Pays  d’Auge , au  Midi  Occiden- 
cal  de  Lifieux. 

BOIS  DE  HAYE,  en  Lorraine,  dans  la 
Prévôté  de  Gondreville  du  Bailliage  de 
Nanti. 

BOIS  DE  HEULLE,  dans  b Flandre,’ 
au  vmfinage  de  Courmi. 

BOIS  DE  HIRMONT,  dam  l’Evéché 
de  Mm  partie  dans  b Châtellenie  de  Moyen, 
ôr  partie  dans  celle  de  Rambervinicrs , entre 
Moyen  A:  Denenivre. 

BOIS  DE  HOOGHSOREN  , dans  le 
Vehtwe.  Il  cft  contigu  i ceux  de  WilTen , de 
Cortel  5t  d’Elfpeec. 

BOIS  DES  IVELINES,  Bob  de  l'Ifle 
de  France,  au  Pays  Chartrain,  à l'Orient  de 
Rambouillet.  La  Droucte  en  arrofe  b Lille- 
R Occidentale. 

_®OlS  |URE',  en  Lorraine,  dans  le  Bar- 
rois  au  Midi  de  Bar-le-Dur. 

BOIS  DE  KERCHEN , nrFIandre  près 
de  Thielr. 

BOIS  DE  LATOTS,  en  Bourgogne,  Dio- 
cèfe  d’ Aucun  au  Midi  de  Saulicu. 

BOTS  DE  LOONEN,  dans  le  VeluWe, 
près  de  looncn. 

BOIS  DE  LOREUIL,  en  Touraine,  aux 
confins  du  haut  Poitou.  • 

LE  BOIS  LOÜET . le  grand  Ar  le  petit, 
k touchent  , ces  deux  Bms  font  en  Bourgo- 
gne, au  BaillUge  de  Semor  en  Auxois,â  l’O- 
rient de  Viraux. 

BOIS  DE  LOUlE,  Bobdel’inedcFran- 
ce,dans  b Beauce,aupr^  At  au  Sud-Oueft  de 
Dourdan, 

BOIS  DE  MIDDACHTEN  , dans  le 
Veluve-Zoom  près  du  Canal  , qui  porte  b 
Rhin  dans  l'YdH. 

BOIS  DEMORMAUX,  en  Hainaut, 
entre  le  Qpcsnoy  8c  b Sambre  dans  le  voifina- 
ge  de  Landreci  & de  Barlcmont,  au  côté  gau- 
che de  U Sambre. 
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BOIS  DE  MORTAGNE  , Bok  de 
I-orraine,  à l’Occidcnt  de  St.  Dity. 

BOIS  DU  MOSSE,  dam  le  Veliiwc . U 
cfl  contigu  à ceux  de  Eede  & de  Wee- 
krom. 

BOrS  DE  MUSSV,  en  Lominc,dat»s  le 
Rarroiï  au  Couchaiif  de  Bar-Ie»Duc. 

BOIS  DE  NONNE  ou  Nünnfnbosch, 
en  Flandre  « danî  U ChàtcUcnie  d'YpfCî  » & 
dans  le  vnilSnigc  de  cette  Ville. 

BOIS  DE  NIEI'E,  Bois  de  France  dan* 
la  FbnJre  > au  Nord  de  St.  Venant. 

BOIS  DE  PACAU,  petit  Bois  de  Fran- 
ce  en  Artois,  dans  FAvouciie  de  Betune  au 
Nord  , fie  à une  lieue  & demie  de  c«tc 
Ville. 

BOIS  DE  PASSAVANT  , dans  U Pré- 
vôté Roy.ila  de  pjflavant. 

BOIS  DES  PIEDS  , en  Touraine  entre 
le  Bois  d'Eves,  & celui  des  Bei^ries  dont  il 
cft  en  quelque  forte  une  continuation. 

BOIS  DE  PODBERG,  en  Hainaut.fur 
les  confins  de  b Flandre  Impexiak  entre  Ath 

Oudemrdf. 

BOIS  DE  PRADAU  , au  Coodomois, 
entre  Baaas  & Roquefort, 

BOIS  DE  PUTTEN,  dans  le  Veluwc, 
du  côté  d’Hardcrwyck. 

BOIS  DE  RAMBOUILLET , Bois  de 
France  , au  Pays  Chartraio  au  Couchant  de 
Rambouillet. 

BOIS  DE  RAYON,  en  Hainaut.au  cô- 
té gauche  dc'la  Satnbre  entre  Bîneh  & b Bus- 
ficre. 

BOIS  DE  RHEEDE,  dans  le  Vcluwc- 
Zoora  » c’eft  le  meme  que  le  Bois  de  Mid- 
dachten. 

BOIS  DU  ROI,  Bois  de  France  en  Ar- 
tois,au  Bailliage  de  Hcdin,au  Midi  du  Vieil 
Hedin. 

BOIS  DES  ROSIERS,  en  Touraine,  près 
de  Vilaines. 

BOIS  DE  ST.  AMAND,  en  Hainiut, 
entre  les  Rivières  de  TEfeaut  & de  la  Scarpe,  & 
entre  les  Villes  de  Valenciennes,  Condé,  Se 
de  St.  Anund. 

BOIS  DE  ST. HUBERT,  diiw  leDu- 
ché  de  Luxenhourg,  entre  Givet  Se  Baftogne. 

BOIS  DE  ST.  SIX,  en  Flandres, dans  le 
voifina^e  de  Popperingue. 

Bois  DE  SOIGNE  , en  Brabant.  Il 
commence  auprès  de  Bruxelles  & s’eteod  Jus- 
qu'à Brainc-aicu. 

BOIS  DE  SOIGNIES,  en  Hainaut, en- 
tre Soignies,  Se  Braine-Ie-Comre. 

' BOISOE  STEMPECHE,  enLorralnc, 
au  Marqulfar  de  Fauquemont. 

BOIS  DESUDAIS,  partie  dans  b Tou- 
raine & partie  dans  b Beaucc , entre  1a  Loire 
Se  la  Riviere  de  MalTe. 

BOIS  DE  LA  TOUCHE,  en  Poitou, 
près  d'Airvaut. 

BOIS  DE  TRAHISON , le  meme  que 
Bots  ne  G.^nelon. 

BOIS  DE  TRAPPES , Bois  de  Fine  de 
France  dam  le  Hurepois  entre  Trappes , Se  les 
ruines  de  la  célébré  Abbaye  de  Port  Royal  des 
Champs. 

BOIS  DE  LA  TURBALIERE  , <n 
Touraine, à l'Occident  de  Ste  More. 


BOl. 

BOIS  DE  VARNET, 'en Lorraine, partie, 
au  Comte  de  Sarbric  , & partie  au  Bailliage 
Allemand. 

BOIS  DE  VAUDRE  MONT,  en  Cham- 
pagne , près  du  Bois  de  Clervaux  , dont  il 
Icmbic  être  b partie  Orientale. 

BOIS  D'UCHELEN,  Bois  de  Gucidre 
dans  le  Veluwe. 

BOIS  DE  VERRIERES,  BoisdcFran- 
ce  entre  Sceaux  Se  le  détour  que  fait  ven  le 
Midi  U Riviere  de  Bièvre  , qui  tumbe  aux 
Gobelins  à Paris. 

BOIS  DE  VICOGNE  . c’cfl  le  même 
que  k Bois  de  St.  Amand. 

BOIS  DE  VINCENNES.  Voiex  Viv- 

CEN}<ES. 

BOIS  DE  WISSEN  , dans  le  Veluwe 
proche  de  Loo. 

BOIS  DE  WEECKROM,  dans  le  Ve- 
luwe.  11  eft  contigu  à ceux  de  MofTe  & de 
Eeden , près  de  Wageningen. 

BOIS  DE  WODERSPECH,  en  Lor- 
raine, au  Midi  de  Fauquemont  dans  ce  Mar- 
quifat  au  Midi. 

BOIS  DE  WYNENDAAL  , en  Flan- 
dre, entre  Dixmuyde  Se  Torout. 

11  y a plufieurs  remarques  à faire  furU  ma- 
nière dont  ks  Bois  font  exprimez  fur  les  Car- 
tes. 1 . Il  ne  faut  point  s'attendre  que  les  Bois 
foient  delTinez  dans  les  Carres  generale,  ; on 
ne  leur  donne  pbee  que  dans  les  particulières. 
2.  On  marque  les  grands  chemins , quitraver- 
fênt  les  Bois  par  de  petites  rues  qu*on  y bifle 
en  bbne.  }.  Le  Géographe  laifTe  vuide  un 
efpace  pour  y écrire  le  nom  du  Bois.  Il  ne 
faut  pas  fe  figurer  qu'il  n’y  ait  pas  efreâ-ive- 
menc  de  Bois  en  cec  endroit.  4.  Dans  les  Car- 
tes generales  on  ne  grave  quelquefois  que  quel- 
ques builTons  ; fouvent  meme  un  fcul  arbre  y 
tient  lieu  de  toute  une  Forée.  11  n'en  ère 
pas  de  même  des  Cartes  Topographiques,  ou 
même  Chorographiques  , dans  Icfquctks'  le 
contour  du  Bois  ou  de  b Foret  , irâ  routes* 
Se  les  allées  qui  tes  coupent  iufqu’aux  Chapel- 
les & autres  circosfbnces  psrticulieres  de  cous 
leurs  détours  font  dellinées  avec  juBefTe.  il 
y a des  Provinces  où  F<m  appelle  Foret  ce 
qu'on  appelleroit  Bois  en  d'autres  lieux. 

Les  Jmis  de  l'antiquité  font  un  digne  objet 
de  b recherche  des  Géographes.  Les  Latins 
avoient  le  mot  de  Lmcm  lut  exprès  pour  (igni* 
fier  des  Bois  conberez  aux  faulTes  Divinicez. 
Ils  étoient  pbniex  auprès  d’un  Temple,  ou 
du  tombeau  de  quelque  Héros.  C'étoit  un 
crime  , un  facril^  d’en  couper  la  moindre 
branche.  Ainfi  ilsdevenoient  fî  épais  que  les 
raïons  du  fokil  n'y  pouvoient  entrer.  Qpcl- 
quts-uns  difent  que  le  mot  de  Lucmi  avoir  été 
Eut  à contre-fens  pour  defigner  Fobfcurité  qui 
y regnoit.  Ne  feroit*il  point  plus  naturel  de 
croire  qu'il  vient  de  ce  que  faute  de  b lumiè- 
re du  jour  ceux  qui  y cnrroient  pour  célébrer 
les  fflyBcrcs  y ponoienc  des  flambeaux  ? Per- 
fonne  n'îgnore  les  impuretez  qui  fe  commet- 
coient  dans  les  Bois  confâcrez  à Vmus. 

Les  Bois  d'aprefent  font  remarquables  pour 
ks  ufages  journaliers  qu'on  en  fait , l'Hifloi- 
re  en  exige  (ôuvem  la  connoiOîmce  à aufe  de 
l'avantage  que  d’habiles  Generaux  en  ont  fu 
tirer  en  des  jours  de  bataille  ; ou  par  d'autres 
éve- 
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^•engmer»  dont  die  fc  charge  <le  coelêrver  k qui  t’y  joigniirt  prenrent  k nooi  <k  Dyfe  « à 
knivenir.  deux  Ikues  de  b Mcufe  > dics  k Brabant  Hol- 

Il  cA  arrivé  bien  det  lois  que  des  Sohtairet  Undois.  ^ Son  nom  Latin  eA  Silv4  Diuh  ou  ^ 
fuiaoc  k monde  fe  font  enfoncez  dans  des  Boit.  Btfotm  Dndt  , qui  veut  dire  Boit  du  Duc. 

Leur  vertu  ayant  attiré  des  DUcipks  ü s'y  eA  Elle  a M ainfl  nofouke,  parce  que  ce  n'ctoit 
fun<k  des  MonaAeres  peuplez  de  faims  Kcli-  anciennement  qu’un  Bois  où  Henri  Duc  de 
gieux.  Des  familles  le  font  établies  dans  leur  Brabant  fit  bâtir  une  Miifon  pour  b chaOe 
voifin)ge>ont  formé  infcnfiblement  des  Bourgs  l’an  1 17t.  La/iruatton  importante  de  ce  lieu* 

& des  VMlcSi  qui  ont  détruit  les  bois  & cul-  U qui  cA  fur  les  confins  du  Duché  de  Gucl- 

live  les  terres  après  les  avoir  défrichées  > de-  dres  , engagea  le  Duc  Godefroi  è y fonder 

forte  qu’è  prefenCt  il  n'y  a plus  aucune  trace  une  Ville  qu'il  fit  former  de  murailles  l'aa 
de  Bois  ou  de  Forêt  dans  des  lieux  où  il  n’y  1185.  Elle  devint  (î  conlîdcrable  qu’eüe  fuc 
avok  alors  que  des  arbres.  l’une  des  quatre  premières  du  Duché  » après 

11  n'eA  P»  étonnantf  ceci  pofé>  que  plu-  que  celle  de  TilUmm  lui  eut  cédé  cette  pré- 
Aeurs  lieux  conferveitt  le  nom  de  BoiSj  com-  rogativc.  Elle  a Ait  lonetems  partie  du  Dio 
me  Ailgnt  partie  de  celui  qu’ils  portmt.  cèle  d’Utrecht  ; mais  Fan  1)^9.  le  Pape 

» SâmJrand  BOIS-AUBKI*»  Abbaye  de  France  dans  Paul  IV.  à b prieie  de  PhiÜMe  IL  Roid'Es* 

E*i-'7«X-  b Touraine  Ordre  de  St.  Uenoîcà  trois  lieues  pagne  « y éngea  un  Evéené,  & fon  Eglifc 

de  b Ville  de  l’ide  Bouchard.  pnncipale  dedi^  è St.  Jean  l'EvangtliAc  fut 

BOIS-BELLE  « Ville  & Principauté  en  faite  Cathédrale.  Son  premier  Eveque  fut 
France  dans  le  fierri  avec  un  Château  à cinq  François  Sonnius.  Cette  Vil’e  fut  fort  atta- 
licucs  de  la  Loire  1 & autant  de  Bourges.  On  chée  à b Religion  Catholique  6c  au  Roi  d'Es- 
rappelle  aulB  Henrichemont.  ^C’eAune  pagne.  Comme  elle  étoit  très-forte  par  fa  A- 
^ U Hrt*,  Souverainetéi  c’eA>è*dirc  un  Franc-aleu  oobkj  tuation  dans  les  marais  qui  b rendent  prcfque 
T.6.p.f+.  yg  ircconnoh  aucun  Seigneur  fuperieur.  nucccflible  1 elle  refiAa  longtcms  aux  Etats 
Charles  d’Albret  dit  dans  les  Lettres  du  19.  Generaux.  Enfin  leur  Armée  commandée 
Août  de  I’m  144{.  qu’il  ne  tenoit  A Souvo-  par  Fridcric  Henri  de  Naflau  Prince  d’Oran- 
raiiwté  de  Boisbelle  que  de  Dieu  & de  l’Epée,  gc  , l’ayant  afliegée  l'an  1^x9.  elle  fur  con- 
Auflî  les  Seigneurs  de  cette  Terre  en  ont-ib  tou-  trainre  faute  de  fecoun  de  fe  rendre.  Lesha- 
ÿoun  joui  avec  les  prééminences  & avancages  bitans  de  1a  Ville  61  de  toute  la  Mairie  > qui 
donc  TOUÏlTent  les  Souverains.  Us  ont  Ait  battit  eA  de  grande  éteoduè  ne  purent  obtenir  le  li- 
fponnoye  en  leur  00m  & ï leur  image  » ont  bre  exercice  de  la  Religion  Catholique  » qui 
oâroié  toutes  Lemes  même  de  grâce  > remis-  y fut  entièrement  fupprimé.  L'Evéque  Mi- 
Aon»  cardon  6t  abolition.  Marie  d’Albret  en  chel  Ophovias  avec  tons  les  £ccleAaAjquet« 
acconia  de  rcmilfion  le  i).  Février  de  Van  les  Rrii|ieux  6c  les  Reiigieufes  furent  obligée 
15)4.  \ Pierre  de  Bau  lacif  du  Royaume  de  de  fe  retirer  dans  les  *EcTres  d'Efpagne,  empor- 
Boit-Bclle.  Tous  ces  privilèges  00c  été  coop  tant  feulement  leurs  ornemens  & leurs  meu- 
Armez  par  le  Rch  Henri  IV.  au  mois  d' Avril  bks  : mats  tous  les  biens  en  fonds  furent  con- 
de  Van  1 598.  Septembre  6c  Décembre  de  l’an  fifquez  par  ks  Etats.  Les  Catholiques  qui  font 
i4o8.  par  le  Roi  Louis  XllI.  au  mois  de  encore  en  très-grand  nombre  ont  obtenu  ce- 
Septembre  de  Van  & ptr  Louis  k pendant  de  s'aflrinbler  dans  des  Miiifons  par- 

Grand  au  mois  de  Juillet  de  Van  iddq.  Ce  rieuheres  pour  y Aire  l’Office  divin  ; & il 
petit  pays  eA  donc  exempt  de  toutes  tailles,  y a julqu’i  onze  Maifons  deAinées  à cet 
aides , gabeUes  & generakmenc  de  toutes  for-  ulâge. 

tes  de  droits.  Le  kl  y eA  vendu  à b vérité  Bois-k*Duc*  cA  d’une  figure  triangulaire , t J».  sUtm 
par  les  Fermkn  Generaux  è trente  fols  k mi-  Venceince  de  fes  reurailln  eA  allez  grande , 6c  Tkür.  urb. 
COI  { mais  c'cA  par  k permilTion  du  Duc  de  c’eA  tout  ce  que  pourroit  Aire  un  homme  à 
SuUy  qui  en  eA  k Souverain  , & i qui  As  pird  que  d'en  Aire  k tour  en  une  heure  & de- 
donnent  environ  quatorze  milk  livres  pour  mie.  Ses  murs,  quoique  d’une  fortification 
c«nc  pcrmiAîon.  Cette  Souveraineté  a été  irrégulière,  font  flanquez  de  fept  gros  baAiom 
long-temps  peffedée  par  l’aocknne  Maifon  de  & entourez  de  fofTez  larges  &;  profonds  dans 
Sully,  de  liquelk  elle  ptfla  daru  ceUe  d’Albrec  klquels  coulent  b Dommek  6c  l’Aa  , dont 
par  le  mariage  de  Marie  de  Sully  avec  Charles  Val^dance  des  eaux  eA  fi  grande  que  quel- 
d’Albret  Connétable  de  France  foua-k  Regr^  quefois,  principalement  en  hyver,  on  ne  peut 
de  Charles  VI.  en  1400.  Le  fameux  Maxi-  alkr  de  b Campagne  dans  la  ViUe  qu’en  bi- 
roilien  de  Bethune  Vaquit  Van  1)97.  & elk  reou,  tous  ks  environs  fe  trouvant  inondez.  Au 
eA  demeurée  depuis  à fês  defeendaos , qui  en  Sud-OurA  de  b Vilk  dans  l’endroit  k plus  é- 
jouïflcnt  encore  aulourd’hui.  Voiez  Henzi-  levé  environ  ï cent  quatre  vin^c  toifes  de  b 
CHtaiONT , qui  eA  k nom  de  b Vilk.  ymchierfmi* , il  y a un  Fort  bjri  par  les  Efpa- 

t têni^and  BOlS-COMMUN.  ' , petite  Vilk  de  gools  que  Von  nomme  k Fort  Samt  Antoine, 
tà.ifof.  France  dans  1c Gitinois*  aux  confins  del’Or-  qui  défend  Ventrée  de  la  Rivière  de  Domme- 
lAnois,  près  du  ruifleau  des  Ondes,  i fix  Itrucs  le  for  ki  bords  de  bqueik  il  eA  conAruit.  Un 
& au  Couchant  de  Montargh  » avec  uo  Cb&-  peu  plus  haut  on  en  voit  un  autre , qui  eA  un 
teau.  pent^one  rq^Uer  1 cinq  BaAions,  que  Vno 

BOTS-DAUPHIN  , Seigneurie  d’Anjou  nomme  k Fort  Ifabeik,  ou  k grand  Fort.  A 
prnrhe  du  Maine.  l’Orknt  deh  yilk  à la  dîAanced'environdeux 

BOI^LE-DUC , anciennemeM  Bos-lb-  cens  treote  cinq  toifes  on  trouve  encore  un  au- 
Duc,  6c  par  corniptkm  Boleduc  6c  Bol-  tre  Fort  auffi  à cinq  bafoiom,  nommé  k Fort 
DUC  ; en  Flamand  ’s  Hertoocnbos  ) elle  FetUr.  Celui  de  Creveccrur  è l’embouchure 
eA  fur  b petite  RJviere  de  Doforaele  & d’Aa,  de  b Meuk  i deux  licuffs  ou  environ  de  Bois- 
* le- 
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IC'Duc  a été  nfé  durant  la  gucnt  aoe  le  ,ièa  ke>Bakke  au  Levant4  Les  Araictins  au  Mi~ 

Roi  Louis  XlV.  a fait  aux  HoUanaois.  di  & le  Royaume  de  Biaiâra  au  Nord.  Le* 

Il  y a cinq  portes  dans  ccicc  Villci  favoir  Jagas  peuple  qui  habite  une  partie  du  Royau* 
la  f'mhier-fMrie , dite  la  porte  de  Picardie  « me  de  Loango  peuplent  auiii  cette  Province* 
VH-memmtr-pefne  du  coté  de  Grave  & Ni-  qui  tire  fon  nom  de  la  Ville  (ituée  dans  fa 
mcguc  * rür/<T-^Mrre,  vers  Bommel  & U-  partie  b plus  Méridionale.  Comme  les  Forets 
mchr.  la  ftrte  de  St-  Jf*"  vers  Heusden*  & b de  &akke>Bakke  (ont  remplies  d'Ctephanrs  ces 
fcne  Âe  Si.  Anuinr  appcilée  vulgairement  Jfagas  en  vont  négocier  \ti  dents , dont  ik  tra> 
Dmk:imrtt  ; outre  trots  portes  d'eau*  dont  bquenc  enfuire  avec  ceux  de  la  c6re:  ils  font 
la  grande  qui  cil  vers  b Hollande*  Te  nomme  tributaires  du  Roi  de  Loangrs  nifnnc  qu'ils 
dru  StoMt  l'atitre  le  grand  Hekei  8e  b troifié-  font  obligez  de  l’accompauuer  k b guerre, 
me  le  petit  Il  y a plufteurs  canaux  Dapper  dn*:  ce  liant  les  Lovangois  qui  ven>  • A6i<)vep. 

qui  traverfent  b Ville  dont  quelques-uns  por*  dent  le  plus  d'yvoire  aux  Européens  * ik  le 
tenc  bâteaux  * on  y compte  pour  l'ulâge  du  vont  acnccer  des  Jagos  ï où  ik 

public  jufqu'â  ti.  ponts  de  pierre  * xxxiis.  de  portent  du  fcl  dans  des  panim  (ur  b tête  de 
Bois , te  prefque  autant  de  ponts  particuliers»  leurs  efebves.  Les  Jsgos  tirent  les  dents  d'E* 

La  Maifixi  du  CouvemeoT  eftfort  belle.  kpham  de  certains  petits  hommes  nommez 
Entre  les  EdiHccs  pubbes  on  remarque  b A/mi» , & Bakke-Bakke  fujets  du  giznd  Ma» 
grande  E^life  de  St  Jean  > qui  a ci>devani  coco.  Les  Jagos  alTurenc  (apparemment  pour 
lersi  de  Cathédrale  & qui  palTc  pour  une  des  mieiix  faire  valoir  b marchandife,  chaque  pays 
plus  belles  des  Pays-bas*  il  T avoit  un  Cha-  ayant  (es  fourberies  de  Commerce^  que  cei 

Îitre  de  xxx.  Chanoines  fondé  l’an  par  Nains  favent  fe  rendre  invifîbles  lorfqu’ikvont 
ein  d'ArckcI  Eveque  de  Liège.  Le  clocher  k b chalTe  &' qu'ainli  ik  n'ont  pas  grand' peine 
de  rEglifc  eft  de  bois  foutenu  par  quatre  co-  k percer  de  traits  ces  animaux  dont  ik  man- 
lomncs  de  pierre*  il  fut  conllruit  l'an  ijztf.  gent  b chair  8c  vendent  les  defenfes.  Les  Lo- 
il  étoicfplacé  au  dclTus  diuChoeur*  8e  fa  hau-  vangos  mfiqueni  aulTi  k Bokcmeale  de  grands 
tcur  étoit  telle  qu'on  en  pouvoir  découvrir  b couteaux  de  Majumbu , qui  efl  un  autre  quar- 
Ville  d'Anvers.  Le  de  Juillet  1^8^  b tier  d'où  vient  le  Bois  rouge,  lis  y dtbitenc 
foudre  biûla  cette  Tour,  & on  en  ôta  b par-  encore  de  l'huile  de  palme,  des  lin  de  plume» 
tic  fuperieure.  On  eOime  beaucoup  les  or«  de  l'Anar-as»  de  petits  pots  l boire  * & les  é- 
gucs  de  cette  Eglife.  Le  tombeau  de  l’Evé-  changent  contre  ces  pièces  d'etofc  qu'on  nora- 
que  Ma/tus  lublille encore,  ainü  que-temaî»  ne  Libongos.  Au  relie  routes  les  dents  que 
tre-autel  * où  l’on  a pbeé  deux  Tables  avec  les  Miroos  vendent  ne  font  p«s  dn  Elephans 
les  Commandemens  de  Dieu.  qu'ib  ont  ruez  eux-mémes  i bchalTc*  car 

Il  y avoit  outre  U Cathédrale  quatre  autres  toutes  les  années  durant  la  fechcrtlTe , ils  met» 

ParoilTcs,  faVoir  celle  de  Ste.  Catherine»  celle  cent  le  feu  k des  brolTaUlcs  pour  y chercher 
de  St.  Jacques , celle  des  Croiliers  & celle  de  des  defanfn  de  ces  animaux  morts  8e  ik  en 
St.  Pierre  fur  la  plaine  du  Château.  Cn  Pa»  trouvent  , qui  font  ï demi-gâtées  qu'ik  ne 
roilTes  avaient  été  érigées  en  ijdp.  par  l'Evj»  bilTent  pas  de  bien  vendre.  Entre  le  Royau» 
que  Français  Sonnius.  On  y romptoit  auflî  RK  de  Lovango  il  y a une  grande  fôrét  de  cinq 
XVI.  Monaneres,  favoir  des  Dominicains,  des  ou  lïx  journées  de  chemins  mais  qui  n’efl  peu» 

Guillelmites  * des  Recolets,  des  Croilîervdes  plée  que  des  betes  farouches. 

Bogards,  des  Akxiens,  desjefuires,  desCa>  BOKHAH  , Vilk  d'Afrique  fur  la  côte 

tiucins*  des  Chartreux  * desClarilTcs,  desRe»  de  Sofâlah  qui  regarde  l'Océan  Erhiopique: 
igieuks  de  Ste  Gertrude,  des  Soeurs  noires*  c'eft  la  plus  Méridionale  de  toute  b côte, 
des  Hofpitaliéres  & des  Feguines.  7'ous  ces  BOKHARAH  » Bocax  » Rochar  * 

Couvent  font  maintenant  employez  â d’autres  Bokara  * -BucHAit  8c  Bouchara  , Ville 
ulâges.  de  h Tartarie  , au  Pays  des  Usberkt*  prés 

BOIS»LE-VICOMTE, Château  de Fran»  du  Gihun  & de  Bikunr»  fur  la  meme  Rivie- 

ce  dam  le  Vicomré  de  Paris.  re  qui  coule  â Samarand  dans  k â^^thai  * au 

BOIS-SEICVEUR-ISAC;Prieuréd'hom-  Pays  des  Usbecks.  Voici  ce  qu'en  dit  Mr. 
mes  au  Pays-bas  dans  k Brabant  Efpagnol  i d’Herbelot'.  Bokharah,  Vilk  de  b Trans- / Siblioth. 
une  petite  lieue  de  Nivelk.  oxine.  C’eft  ainfi  que  l’on  peut  appclkr  b p. 

BOISCI*,  ancien  Peupk  Scythe  dont  par-  Province,  quteft  au  deÛ  de  l’Oxus  vers  k 

k JonuTKks , qui  dit  qu'il  fut  du  nombre  des  Septentrion  * que  les  Arabes  appellent  Mavar 

Nations  vaincues  par  les  Hum.  al  Nahar  * comme  qui  diroit  Tramfluviak, 

BOITZEMBOÜRG.  Voiez  Botzen-  w on  nomme  le  Gihon  * qui  ell  l'Oxus  des 
aouRC.  Anckm,par  excellence  la  Rititr*  ou  b rrmie 

1.  BOIUM,  Diodorc*’  nomme  ainfi  une  Xivitrt.  La  Ville  de  Bokharah  a palTéaiirre» 

Vilk  occupée  par  les  Gaulois.  Ortelius  aver-  fois  pour  b capitak  de  tout  ce  pys-lâ  » avant 
tit  qu’il  faut  lire  VeiuM.  que  les  Tartares  cullênt  mis  celk  ce  Samarcand 

Z.  BOIUM , Fortcrelfe  quelque  part  ven  en  réputation  ; car  elk  efl  liiuée  dans  une 
b Thrace  » félon  Cedrene.  Gabius  lit  Bion  grande  pbiiK  riche  8e  abondante  en  toutes  fbr- 
dam  Curopabte  ; cette  remarque  cft  d’Orte-  tes  de  graim  8e  de  fruits.  Cene  grande  Vit» 
lias*.  k.  outre  fon  mur  particulier,  a une  autre  en» 

BOKF-MEALE  ou  Bn^xt-MsiAta^,  ceinte  qui  enferme  phis  de  quinze  petites  Vil» 

Province  d’Afrique  foui  l'Equateur  , qui  b les  ou  Bourdes  dam  l’efpace  de  quatre  lieues 
coupe  cn  deux  parties  dont  la  plus  grande  efl  d'étersdue  die  chaque  côté.  La  Sogde  qui  ell 
en  deçà.  Elle  a ks  Royaumes  de  Gabon  8c  b vallée  ou  b plaine  de  Samarcand  du  côrédu 
de  Loango  au  Couchant*  ks  Forets  de  Bak-  Levant  » & b Montagne  nommée Varka  dtt 

cô- 
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• «ôté  du-  ScpttntTÎon  , bornent  fon  rerroîr , 
quoique  (à  jurisdiâioo  s’étende  fur  plufieurs 
Villes  , qui  font  au  delà  dt  fon  grand  mur. 
Mirkhond  écrit  dans  l’Hiftoire  qu’il  a faiiff 
de  la  pol>cricé  de  Japhet  que  Bokharah  étoit 
la  capitale  du  Turqueftan  du  tenis  d'Oguz 
Kahn , un  des  plus  anciens  Rois  des  Moguls 
ou  Tartarvs  > de  qiw  les  Vilks  d'Ilaki*  Bi« 
kund,  Kermina,  Thavavis,  Zufch»  Faibar, 
Dtbulîia,  <tc.  loot  «nfées  être  de  Tes  dépen- 
dances. Depuis  ce  lems-là  U Ville  de  Bok- 
harah  devint,  b capitale  de  riltat  des  Samani- 
des  » qu’ifffîjvl  fiKd’Ahmcdt  HUd’AlTaciy 
fils  de  Samiii  fonds  l'an  197.  de  niegirc,dc 
f.  C.  909.  fous  le  Klulife  Moiadhcd.  JElle 
fut  toujours  dqjuis  le  fejour  dts  Princes  de 
cette  Maifon  jufqu’à  Nafler  fiUd’Ahmcd,  le- 
quel transféra  le  Siige  de  fon  Empire  à Herat 
Vill.'  du  Khoraran , dont  il  difoit  que  l’air  é- 
toit  meilleur  dans  toutes  les  faifons  de  l’année. 
Certe  tnnfljtion  du  Siège  Royal  des  Sanuni- 
dc^  obligea  les  Grands  de  fa  Cour  d’employer 
le  crédit  que  le  Poi'tc  Rudexi  avoir  fur  l’es- 
prit de  ce  Prince  • pour  lui  faire  changer  de 
n'folution.  Apres  U chute  de  l’Empire  des 
Samanides,  les  Mogols  du  Cathai  s’cn  rendU 
Knt  les  Maîtres  : mais  Mohammed  furtiom- 
mé  Khuaream-Schali , qui  étoit  Roi  du  Khua- 
rL/m  & de  pUifieuts  autres  grands  Etats»  b 
r:,..ir  fur  eux  l’an  594.  de  VlUcirc  & de  J. 
C.  ■ J 197.  aufli  bien  ouc  U Ville  de  Samar- 
cj"d.  Certe  conquête  des  Khuarcztniens  don- 
na l'albrrnc  aux  Kations  du  Nord  » & attira 
au  dc^à  du  Gibon  ces  grandes  armées  de  Mo- 
co!s  £c  de  Tartarcs  » qui  dcfolercnc  les  plus 
belles  Provinces  de  rAhe.  On  remarque 
qu’apres  que  le  Khuarczmicn  eut  alTiégc  U 
Ville  de  ^kharah  » Tes  habirans  enflez  d'une 
fotte  gloire  » snéprirereftt  (t  fore  fa  puiflimee» 
qu’ib  en  vinryit  jufqu’k  lui  dire  des  injures» 
& à lui  reprocher  cju’il  étoit  borgne.  Mais 
«c  gnnd  Prince  qui  pofledott  uik  véritable 
grandeur  d’amc , mcprilâ  fl  fort  leurs  raille- 
ries»qu'd  n’en  temui^  pas  le  moindre  rcfTcn- 
timcnc,  lorfqu’U  fc  trouva  en  état  de  punir  leur 
infolcnce.  L’an  de  l’Hegire  «517.  de  J.  C. 
]zao.  Gengbizkhio  prit  b Ville  de  BokKa- 
nh  fur  les  Ktmarczmiens  ; mais  ceux-ci  s’étant 
cachez  en  divers  endroits  de  la  Ville»  y mi- 
rent le  feu  * & b reduiflrent  en  cendres.  Gia- 
gachi  flk  de  Cenchizkhan  ayant  hérité  de  foo 
pere  les  Etats  de  u Trapfoxane»  eue  dans  fon 
partage  la  Ville  de  Bokharah.  Sous  le  règne 
de  ce  Prince  un  famnix  Tmpofleur  nommé 
Mahmud  Tarabiiayanc  exciré  un  foulrvemcnt 
dans  ectic  Ville  fut  eaufe  d’une  nouvelle  de- 
fobrinn  que  fes  habitans  fouffrirent.  L’an  771. 
de  l’Hcgire»  de  J.  C.  1570.  ou  environ»  'Ta- 
znerbn  prit  b Vi'ie  de  Bokharah  fur  le  Sultan 
Hu.lin,  qui  fut  le  dernier  Prince  de  b Mai- 
fon  de  Genghizkhan,  Se  les  Timimdcs»  ou 
les  defeendans  de  Tamerlan  b poflederent  jus- 
ques  environ  l’an  904.  de  l'Hegire  » de  J.  C. 
1498.  car  alors  Babur  fut  dépouillé  de  tous 
fes  Etats  de  b l'ranfoxane  Se  du  Khonfan  par 
ScKaibckkhan  « qui  l’obligea  de  s'enfuir  aux 
Indes  t Se  1a  Ville  de  Bokharah  a toujours  de- 
matré  depuis  ce  teraps-ü  aux  Uzbeks»  qui 
font  une  guerre  prclque  continuelle  aux  Per- 
lâns  fur  cette  frooiiere-b.  Bokharah  cfl  en- 
7îm».  /.  Part.  a. 
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cote  aujourd'hui  fort  connue  dans  la  Mofeo- 
vie  : car  les  Marchands  Ruflcs  Se  amies  qui 
Ont  commerce  réglé  avec  les  CJiinois  » pren- 
nent ordinairement  le  chemin  de  cette  Vilk» 
pour  arriver  jufqu’i  b grande  muraille  qui  fc- 
pire  cîs  Peuples  des  'Partarcs.  Ils  appellent 
même  du  nnm  de  Bokharah  tout  ce  grand 
pays , qui  cft  entre  les  Etats  du  Czar,&:  ceux 
de  b Chine. 


Antoine  Jcnltnfon  écrit  Bochar  , Se  cela 
proiluit  unnouvcl^Articlcdins  .Mr.  Corneille, 
qui  ac  s’eft  point  *appc:^ii  que  c’etoit  h m^me 
Ville  qué  BecAra , Se  que  fous  ce  titre  il  avoir  . 

employé  l’Article  de  Mr.  d'Hcrbclot  , quoi 
que  (C  dernier  écrive  Bokharah.  Voici  ce 
qu’en  dit  Jenkinfon*.  La  Ville  de  Boghar  a Voyign 
cft  fermée  d’une  haute  muraille  de  terre  Se  di-  Nord  T. 
vifée  en  trois  quartiers.  Le  Roi  avec  fa  Cour*'^''**’ 
en  occupe  deux;  le  iroiflémcefl  pour  tes  Mar- 
chands Se  les  étrangers  » Sc  dans  ce  troifléme 
chaque  Art  ou  Marchandife  a fon  dcpaitcmcnc 
particulier.  La  Ville  cft  fort  giancfe  , leurs 
Maifons  font  bâties  pour  la  plupart  de  terre; 
mais  les  bàtimens  publics,  IcsTempks»  par 
exemple,  & leurs  Monumens»  font  fort  fu- 
pcfbcs  , fort  dorez  par  dedans  j mais  furtouc 
les  bains  qui  font  les  plus  beaux  du  monde. 

La  deferiptioo  en  feroit  trop  longue  pour 
l’iflferer  ici.  Il  y a une  petite  Rivière»  qui 
court  au  milieu  de  ccrtc  Ville  ; mais  t'ciu  en 
cfl  fort  mal'faine  car  il  vient  ordinairement  des 
vers  d'une  aune  de  long  aux  jambes  de  ceux 
qui  en  ufent  ; ce  qui  anive  principalement  aux 
étrangers.  Ce  Ver  fc  forme  entre  b chair  & 
h peau  Se  fe  roule  en  plulleun  cercles.  Les 
Chirurgiens  du  pays  ont  une  grande  adrefle  ï 
le  tiivr  ; car  s'il  le  rompoit  en  le  tirant  » b 
partie  ou  fe  trouve  le  refle  du  ver  deviendroie 
morte,  ou  gangrenée,'  c’cfl  pourquoi  on  le 
lire  chaque  jour  b longueur  d'un  pouce.  Ce- 
pendant il  ne  leur  (fl  point  permis  de  boire 
du  vin  » ni  d'autre  boiflbn  forte.  On  pu- 
nie fcveremenc  ceux  dans  b Maifon  defqucis 
il  s’en  trouve.  Cette  fevaîté  vient  de  celui 
qui  cfl  Chef  de*  la  Religion , dont  l'autorité 
efl  fl  grande  qu'il  dqaofe  quelquefois  le  Prin- 
ce, comme  il  depofa  celui  qui  regnoit  de  no- 
tre rems  : il  en  avoir  fait  de  même  i fon  Prede- 
ceiTeur  qu’il  avent  alTafliné  .de  nuit  dans  flt 
chambre  ; ce  Prince  aimoic  fort  ks  Chré- 
tiens. 

Boghar  a été  fujene  autrefois  aux  Pcilans, 

Se  fait  maintenant  une  Province  ou  Royaume 
lirparc.  Ces  peuples  font  ctmtinuelleinenc  en 
guerre  avec  les  Perfam;  de  une  des  nifons  de 
cette  guerre»  c’eft  que  les  Perfaos  ne  veulent 
pas  couper  Itun  mouflacbes  comme  font  les 
Tartarts,  qui  croyent  que  c’eft  un  grand  cri- 
me d’en  ufer  autrement  » & qui  appellent  par 
cette  raifon  les  Perfâns  infldclcs, quoiqu’ils  s'ac- 
cordent avec  eux  dans  prcfquc  tous  ks  autres 
points  de  b Religion  Mahometane.  Le  Roi 
de  Boghar  n'a  point  de  plus  grand  revenu 
que  celui  qu'il  rire  de  ente  Ville  oh  toutes 
les  MarcKandifes  qui  fe  vendent  lui  payent  le 
dixicme  ; outre  que  quand  il  a affaire  d’ar- 
gent » il  prend  par  foret  des  marchandifes  dans 
les  boutiques.  Ils  ont  de  b monnnie  d’argent 
& de  enivre.  Leur  monnoye  d'argent  vaut 
environ  douze  fols.  Celle  4e  cuivre  cfl  ap- 
B b b pdlée 
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pcllcc  PsUi  & il  en  faut  Hx-vtngt  pour  faire 
douze  foh.  Cette  monnoyc  de  cuivre  y cft 
plu^  ordinaire  que  celle  d'argenr.  lîlle  chan- 
ge de  prix  félon  le  caprice  du  Prince  ; de  mon 
terni  elle  hauflâ  & baifTa  deux  fois  en  un  me- 
me mois.  CedefordrCi  le  dioii  du  dixic-me 
que  tire  le  Prince  > Ici  ficquem  chingemens 
qui  arrivent  dans  le  Païs  où  un  m6me  Prince 
ne  icgne  gueres  plus  de  deux  ans , cfl  caufe  de 
fa  pauvreté  & de  fa  ruine. 

Il  vient  ) Uoghar  beaucoup  de  Marchands 
tous  les  ans  des  Indcsi  de  Mufcuvic^de  Pcife 
• &r  de  Balgh  : mais  ils  y apportent  fort  peu  de 

marchandifes  A:  y demeunne  quelquefois  deux 
ans  pour  les  vcndrei  fi  bien  qu'il  n'y  a pas 
grand  fondement  i faire  fur  ce  commerce.  Les 
Indiens  y apportent  des  toiles  de  Coton  bbn- 
cher»  dont  IrsTamrcs  font  des  turbans,  leurs 
habits  font  auflt  faits  de  ccrtc  étoffé  & de  Cras^ 
tÿ.  Ils  n'y  apportent  ni  or  , ni  argent,  ni 
pierres  précieufci  , ni  épiceries  ; leur  retour 
efl  de  foye  travaillée  , de  peaux  de  vache 
de  Rulfic,  d’efeUves  & de  chevaux.  J'offris 
ï CCS  Indiens  astre  lcrqucis  il  y en  avoit  des 
, rives  du  Gange  du  Golphe  de  Bengale  des 

KrdTcz  & des  draps;  mais  ils  n’en  firent  au- 
cun cas.  Les  Perlans  y apportent  dtt  Cra^ko  » 
des  draps  de  laine  » des  toiles , des  étofes  de 
foye  , de  l’Argomack.  Je  connus  qu'ils  fe 
foumifToicnc  de  drap  par  la  voye  d'Alcp.  Les 
Mofeovites  y portent  des  peaux  de  Kuflîe, 
des  peaux  de  mouton,  des  brides,  des  fcllcs, 
des  plats  de  bois  , 9c  en  nponent  des  étofes 
de  laine,  6c  du  Crasko;  mais  en  petite  quan- 
rité.  Un  lems  de  Paix  que  le  commerce  avec 
k Catay  efl  ouvert , on  leur  apporte  du 
Mufe,  de  la  Rhubarbe,  du  Satin,  & du  Da- 
mas. 

On  ne  s’accorde  pas  fur  la  latitude  de  cette 
Ville  : les  extraits  tirez  par  irmaél  Bouillaud  de 
la  Syntaxe  des  Perfes  du  Médecin  George 
Chryrcxocca  lui  donnent  8d.  d.  jo'.  de  lon- 
gitude, & d.  zo'.  de  btitude.  Albiruni 
compte  8d.  d.  jo'.  de  longirt^e  , Bc  59.  d. 
to'.  de  btitude.  Alfaras  met  87.  d.  50'.  de 
longitude  , fâ  btitude  eff  b même  que  celle 
d'Albinini.  Naffir-Lddtn  compte  96.  d.  50'. 
de  longitude,  & $9.  d.  de  btitu^.  Ulug- 
Beig  pd.  d.  30*.  te  39.  d.  50'.  il  faut  comp- 
ter pour  rien  b différence,  qui  fe  trouve  en- 
tre les  longitudes.  Avant  la  prccifion  que  b 
méthode  de  nos  modernes  a donnée  à cette 
forte  de  fuppuiarions , on  ne  mertoit  guère  les 
longitudes  qu’l  peu  près  : d'aillcun  la  diffé- 
rence de  8d.  à 96.  d.  pour  b longitude  ne 
fùbnftepliis , quand  on  fait  que  quelques  Arabes 
prennent  leur  premier  Méridien  avec  Ptolo- 
mée  aux  Canaries  8c  d'autres  Arabes  k pren- 
nent au  détroit  de  Gibraltar.  C'eff  la  fource 
de  cette  diverfîté  d'expreffîon , quoi  qu’à  par- 
kr  félon  l’exaâe  Géographie  ce  Détroit  foit 
(k  plus  d'xt.  d.  plus  Orienta]  que  l'IHe  de 
Fer. 

BOLA,  ancienne  ville  d'Italie  au  pays  des 
4Æ«id.l.<.Æqucs.  Virgile*; 

»•  ns- 

Pâmeries  cnfintmtfut  Ittui  t SaLtmjttt  Caramqm, 

Etienne  le  G6)gnphc  dit  ; Bob  Ville  d’Ita- 
II.  14.  in  lie.  Diodore  de  Sicile  ^ dit  Bolæ au  pluriel. 

fiae.  ‘ 


BOL. 

Titcl.ive*  ditparun  V.  VotÆ  auflî  au  plu-  rl-4  c-4«- 
ricl  & écrit  partout  Vola  , ou  telém  lots 
^u'i)  parle  de  fes  habitans.  Pline  ^ dit  Bola- 
Kl  par  un  B.  9c  Denys  d'Haiicarnaffe  * dit  • L..  S. 

Wak.  Pline  b mec  dans  k Latium. 

C'eff  Tito  Live  qui  nous  apprend  qu'elle  étoic 
une  ville  des  Æques.  %Æ^mos  , dit-il , 
tA  cUàti  prohibe  y»{Aftis  ^ fkAgmis  popiv/n, 
fT^dinmftrrt.  Il  fait  voir  dans  un  autre  paf- 
fage  qui  fuit  qu’elle  n'étoit  pas  éloignée  de  La- 
vicum  9c  qve  leurs  territoires  fc  louchoient. 

Plutarque  ^ dit  qu’elle  n'étoit  qu’i  treize  milk  / Cor»- 
pas  de  Rome. 

Bol  AC  A , Vilk  du  Peloponnéfé  dans  b 
T riphylic  fclon  Polybe  *.  s ^ 4- 

BOI.AN1  voiez  Bola. 

DOLAODYPARA,  B:AA^virsps,  Bourg 
de  Tlirace , où  l'on  faifoit  Commerce  de 
boeufs,  félon  Procopc  \ AÆdific. 

BOLASUM  ville  des  Æouespeupkd’Ita-  ••  4- 
lie.  Bixar», comme  écrit  Dioaorede  Sieikeicé 
par  Orielius  : ce  doit  être  b meme  chofe  que 
Bola. 

EOLBÆ»  Villed’Aficdans bCarie, fclon 
Etienne  le  Géographe.  Il  averiitqu’on  bnoro- 
moit  aufft  Hcraclcc. 

BOLBÆOTES.  Le  meme  Etienne  nom- 
me ainff  uncRiviere,fî  on  en  croit  les  Editions 
ordinaires.  Ortelius  a meme  crû  que  cesmots» 

OA  U nemmt  Amjfi  Hermclét  qui  paroi  fient  tranf- 
pofez  dans  le  Grec  regardent  U Rivicre  , ce 
ui  eff  une  erreur.  Berkelius  croit  avec  plus 
c fondement  que  Bolktont  n'eff  pas  k nom 
d’aucune  Rivière,  mats  lûenunad/câlfqui  de- 
figne  un  habitant  de  £s/Ar. 

B O L B E I V ille  9c  Marais,  félon  Etien- 
ne. Thucydide  ^ en  fait  mention.  Elle  étoit  • 4- 

dans  b Macedoine  près  d'ApoUonie  félon  Scy- 
bx*^.  Efchyle  AriAote  " en  parlent  auUt.  aperipl. 

BOLBENA,ConCréed'Afie^ansbgraadc  flaPer^ 
Arménie , félon  Ptolomée  ? P® 

BOLBITINA  Vilk  d'Egypte,  .“JTc.Î; 

félon  Etienne  k Géi^raphe.  C’eA  de  là  fans 
doute  que  prenolt  Ton  nom  b fécondé  bouche 
du  Nil  que  Ptolomée  ® apcllc  Bolbitinum 
OsTiOM.  Pline  ^ le  nomme  de  même,  c’eA / i c.  10, 
prefentement  le  bras  de  Raschit  ou  de 
Ros$F.TE,nom  qu'il  prend  d'une  Ville  voifîne. 

BOLBONE,  * Abbayede  France  au  Comté  • 
de  Poix,  dans  le  haut  Latiguedoc,  au  Diocèfe 
de  Mirepoix;  Elle  eft  de  l’Ordre  de  CtAeaux. 

BOLBULÆ,  incd’Anefurbcôted’Io- 
nic»  fclon  Pline  **.  i f.f.c.31 

BOLCANES,  (LRS)Mr.  Baudranddonne 
ce  nom  à b plus  Septentrionak  des  lAes  Ma- 
rianes. 

BOLCKEN’HAYN.  félon  Zeykr,  Bolc- 
xf-NHEiM , fclon  Mr.  Baudrand%  petite  Ville  de 
Sikfie  au  Duché  de  Schweidnirs. 

BOLDO  *,  Roufg  d’Afie  dans  b Phenteie  ^ 
en  Syrie  , priH  de  b Vilfc  de  Gibkt.  On 
ricnr  que  c’eft  l’ancienne  Paltüs  qui  étoit 
Episcopale. 

BOLDORA,  ou  Boi.orRAViA  * Rivière  < otl-jju 
du  Duché  de  Courbnde,  où  clk  fe  forme  des  Atiu. 
eaux  de  la  MufTa  & de  quantité  de  RuifTcaux 
dont  b plupart  s’y  perdent  au  deflus  de  Mic- 
rau  qu'elle  arrofe  ; de  là  cile  fe  jette  dam  k 
Golphe  de  Livonie  , dans  b pank  Mcrîdio- 
nak  duquel  clk  a Ton  Embouchure. 

BOL. 
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BOLDUC,  voia  Boi$*lb  Duc.  méc  kur  donne  deux  Villes , favoir 

BOLUGALGUS  , fclon  quelques  «cm-  8c  Bétr/uY^is  f ou  B^rdéBih. 


éLs.c.)^. 


U.  170;. 


pSircs  d* Antonio»  ou  Bolelascüs» 

D%L£I>  lieu  du  Pdopofinefe  au  Royau- 
me d’ A rgOï,ftlon  Paufjnmî  ‘qui  dit  qucc'é* 
toit  des  amas  de  pierre  de  taille. 

BOmLASGÜS  , félon  quelques  exem- 
plaires d’Aotonin , ancien  lieu  de  U Gabtic , 
fur  b Route  d'Ancyrc  à Tavia,  l xxiv.  M. 
P.  de  b première. 

BOLENA,  Villcdc  laMorée,  ‘•auDu- 


II  les  pbee  dans  la  panie  Orientale  du  Mont 
Vindius.  Au  lieu  de  qudques  exem- 

pbires  portent 

BOLISCUS.  Voiei  Boltssos. 

BOLISSUS , VnWd'Afie,dan$l*Æolic  ,(c. 
ton  Hérodote  Etienne  en  fait  auflt  mcr>- 
rion.  Elle  Aoit  voLCnede  Chio,  & Thucy- 
dide en  parte  au(H  Il  paroit  que  l'exemplaire  / L-  S. 

de  cet  Auteur  dont  Eticnoe  s’eft  fcrvi  apclloit 

ché  de  Clarence»  tk  cinq  lieues  du  Golphe  de  ce  lieu  Boliscvs. 

Lepantc  & i douze  de  Patras.  C'eft  le  Siège  Bolitæ-  Votez  Cabolitæ. 
d’un  Evêque  qui  reconnoît  rArchcs’cque  de  BOLKOWITZ",  ou  Pon-crwiTZ»  ouwZ^IrrB»- 
Patras  pour  fon  Metropolitaio.  Pukkwitz , petite  Ville  de  Silefie  ,au  Duché  de 

e IW.  BOLENBHRG  , ou  * Boienbourc  , Glc^au  entre  Loben  & gbiifluBlaû.  Elle  eft 

Bourcd’Alletnagnedans  la  Bsfle  Saxe, au  Du-  alTcz  ancienne^ foumife,depciisp'ès-kjng*teinps  p.  11;. 
ebé  de  Meckknbourg,  fur  U mer  Baltique,  en-  aux  Ducs  de  Glogau.  Elle  fut  brûlée  te  itf. 
creWismar&Travèmunde,^  cinq  lieues  de  U Mars  l'an  14)7.  & eut  encore  le  même  mal- 

• prcmieit.  heur  en  15^5.  A0êz  près  de  cette  petite  Ville 

BOLENE,  petite  Ville  de  France  dans  b étoit  b Fortertfle  de  Heimtzfnoorpb,  que 
Provence,  auComtat  de  Vaifons  fur  la  Rivic-  cent  hommes  pouvoient  drflèndre  contre  uoe 
redeLetzkune  lieue&demiedeSr.Paul-rrois-  Armée  de  dix  mille  boromes.  Elle  ne  lailTa  pas 
Châteaux.  Elle  appartient  au  St.  Si^  8e  étoic  d'être  prilê  par  les  Suédois  & par  les  Impériaux 
autrefois  défendue  par  un  Château  dont  on  durant  tes  Guerres  Civiles  d’Allemagne  ; 8c 
voit  encore  les  ruines.  comme  on  vît  qu’avec  le  temps  elle  fervoit  peu 

BOLÉVSIS,  Si^  Epifcopal  d’Afrique,  en  temps  de  Guerre  5c  qu’clk  étoit  devenue 
. vu.  Am*  Auguftin  a &it  mention  de  deux  Evêques  iii>e  retraite  de  brigans,  awi  l’a  Tâtée  & demo-  ’ 
bret  <|«’«l  dcllgne  aioG  par  kurs  Sièges  & He  jufqu’aux  fondemens.  Pour  ccquieR  de  la 

' ‘’^nxNt'Ce  pour  BMiUt^s  & Ville,  c'eft  fort  peu  de  chok. 

r«wr,  qui  étoient  des  Sièges  connus  d'aiUeun  BOLLI,  Ville  de  Natolie  , dam  b partie 
dans  l’Afrique  Proconfubirc?  Septentrionak.  C’eR  l’ancienne  Bvllis»  mais 

BOLENTIUM  , Ville  de  la  Haute  Pan-  elle  cft  i demi-niinée  C’eft  k Si^  d’un  «rUj»/ 

«It.c.ij.  nonie , félon  Ptoloro^  *.  Vilianovanus  croit  des  quatorze  Sai^iacs  du  Begletbeg  ck  Nato* 

que  c’eft  pitfentcmcnt  StacWéhurj.  Ii«  ®.  Il  y a quatorze  Ziamets  & cinq  cens  ottoœ» 

DOLERUM  .Lieu  de  Bulgarie, félon  Ce-  cinquante  & un  Timan  dans  k Sangiac  dci.,.c.ia. 
/■Thefcor.  drene&Curopabte  citez  par  Ortelius  ^ Voicz  Bollt.  Mr.  Ricaur  écrit  avec  une /.  Boui.  •l-j  c.j, 
BoLTRtrs.  BOLLIA  Riviere  de  h Pannonie,  fdon 

BüLERUS.  Voitz  Boltros.  Tomandes.  Lazius  croît  que  c’eft  prcfenteroenc  ^ 

* BOLESK.  Voiez  Tobolskot.  le  Polan  qui  coule  dans  la  Biffe  Siyrie. 

BOLLfCANO  , (Bacni  di  Bolli- 


gZtfin  B 
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CAKo,')  Bains  d'Italie  au  Patrimoine  de  St.  1 

m I.  \z:iu  J-  \ru^.  *.  », /-  . ^ 


UOLESLAFF,  ouBoleslauouBontz- 
. lAO,  *VilledeSikftequ‘ilnefiutpasconfon- 

dre  avec  deux  autres  Villes  nomméesde  b mê-  Pic*rc  entre  la  Ville  de  VUeibc  & Monicfias*  * 
nv-  fc  Sile-  fuj  maniéré  & qui  font  dans  la  Bohême.  Cel-  cône. 

le*ci  cft  fur  b Rivière  de  Bober  8e  dans  le  i.  BOLM*,C.ontréed’AÏ‘riqued3nsUhau-  r z>#ryj 
Duché  de  Jaoer,  h cinq  Alilies  delà  Vilk  de  te  Guinée  au  Midi  de  b Montagne  de  Serre  Aibi. 
Ligniez.  6’eft  b Patrie  du  eekbre  Lionne  au  Royaume  de  Quo)a  ou  des  Carous 

L'an  1468.  elle  fut  une  des  Villes  ravagées  & au  Nord  Ocddcnul  de  la  Riviere  de  Ma* 
par  Henri  Duc  de  Munfletberg  Fils  de  Geor^  drebomba  *.  Le  nom  de  cette  Contrée  fîgnifie 
Roi  de  Bohême  parce  qu’clks  s’étment  don-  en  b bngue  du  Pays  qoeie  fontdes  terres  baf* 
rrées  ï Mathias  Rot  de  Hongrie.  Cette  Vil-  fes  8c  marécagtufcs  fujettes  à être  inondées  T.  ». 
k f^at  prife  Ar  reprik  k diverfes  fois  durant  les  par  les  rivières  Ion  qu’elles  font  groffies.  L’iHe 
kmgues  Guerres  civiles  d'Allemagne,  & mé-  de  Maffacoye,  ou  Fardions  borde  b tore  de 
me  elk  fut  brûlée  & laogée  par  1rs  Suédois,  Bolm  au  Midi. 


BOLESLAVIA.  Voitz  Bu.stzlau 

& 1. 

BOLI.  VoiczBoLiT. 

BOUCANO.  Vokz  BotucAVO. 

BOLINA,  Vilk  Maritime  du  Peloponne. 
te  dans  l'Achaïe  , auprès  de  bqueik  couloir  b Province  de  Hilbnde. 
une  Rivière quePaufanias  *ipelk  Bolinæus,  BOLMJIN,  8e. 
affez  près  de  U Ville  d’Argyrc.  Elk  ne  fub- 
Eftoit  déik  plus  de  fon  temps. 

BOLINÆUS.  Voiez  Rouna. 

BOLINGÆ,  Peupk  de  l’Inde  auprès  du 
fleuve  dont  cette  panie  del'Alie  portek  nom.  cirdie.  Voirz  Boulogns. 

félon  Pcoloméc  fclon  a.  BOLOGNE,  Bou^  de  France  en 

Etietmek  Géographe, eft  une  Nation  d;  l’In-  Gafeogne.  Mr.  Baudrand  le  pbcc  dîna  l’Ar- 
de  & il  cite  le  x.  livre  des  BifFiriqoes  de  magnac  fur  b Riviere  de  Ceffe.  Mr.  De  riHe 
Desys.^  Pline  en  (ait  auQâ  mention.  Ptolo-  au  contraire  le  met  fur  h Gimooe  i l’exrre- 
Tew,  /.  Part.  x.  Bbb  a miré 


Z.  KOLM,  félon  Zeykr*,  Bolm&m  (é-rSuec.No- 
Ion  Mr,  Baudrand  Bolnbs  félon  Mr.  De  ** 
l’Ifle  * Lac  de  Suède  dans  b Province  de 
SmnUnde  ou  Cothie  Méridionale.  Il  a là  de-  1707. 
charge  dans  b Rivière  de  Laga , qui  traverfe  * 


BOLNES.  Voiez  l’Article  precedent. 
BOLOCASSIUM  Civitas,  pourAvv* 
t-fjjvm.  Voitz  Batrux. 

. BOLOGNE»  Vilk  de  France  en  PI- 


«I.7.C.I. 
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miié  Occidnule  du  Bas  Comintoge  > aux 
frusiticro  du  MagTiou>  teal  avertit  que  c’eft 
une  enclave  de  La  Riviere-Verdun. 

J.  BOLOGNE.  Vilte  d’Italicdans  l’Etat 
de  l’Egide.  Quelques  uns  écrivent  Bou« 
LOcNB  » & font  une  Éwte.  Cette  Vil- 
le cfl  ancienne  & il  nous  en  croyons  Tes 
Hiftoriens . fa  fondation  précéda  de  philleu» 
■ iléclcs  celle  de  U Ville  de  Rome.  Pl»e*dk 

qu’on  l’avMt  autrefois  rronuBée  Felsina  de 
qu’dlectoitalonb  Capitale  de  laToTcane.  Ti- 
*1  jj.c.  j7.  tc-Live  i,  h nomme  aufli  Ftymé,  Il  jr  a appa- 
rence que  ce  furent  les  Caulots  » qui  h nom- 
merrnt  accoutureez  à porter  en  Italie 

où  ils  s’établirent  les  noms  de  leur  Patrie;  ils 
donnèrent  ï cette  Ville  celui  de  la  Ville  de 
Boulogne  dans  la  Belgique, fur  le  Detroit  qui 
, fepare  TAngleAvredu  Continent.  C’eft  ainil 

qu'ils  donnèrent  le*  Nom  d«  Rbimu  ( Rim)  à 
la  Rivière  qui  pafle  i Bologne-  Si  nous  en 
croyons  Silius  Iralicus  Bok^ne  donna  du  üê- 
ttmrs  aux  Truyens  dans  bCuerrecooire  Tur- 
nus. 

rL8-T.f99-  * Ei tpêmdjmTtMcris  etmt  iuLmrtmU  Mm 

Orm  frifia  Dcmmt  forVkfm4  BernuU  Rhmi, 

Dunnt  les  Cuerru  puniques  eDe  fe  déclara 
pour  Annibal  contre  les  Rosnains.  qui  l'ayant 
enfuitc  reprife  en  firent  une  Colonie  où  furent 
envoyez  prnn  Decret  du  Senattrois  mille  horo- 
^l-î7*c-n*  Tire-Livc  ^qui  nous  apprend  le  temps  fie 
les  details  de  cee  établiOement  remarque  que 
les  Romains  avoient  chafTé  les  Gaulois  Boyens 
de  CCS  terres  te  que  ces  Gaulois  en  avoient  au- 
«J.i.c.i/.  panvant  chalTé  les  Tofeans.  Vdlejus  * nom- 
me Im  Confulsfousqui  la Coloniefut envoyée, 
Cn.  Manbus  Volfon  fie  M.  Fulvius  Nobilior. 
Elle  eut  comme  les  autres  Colonies  Latines  le 
Droit  de  fe  gouverner  par  fes  propres  Magif- 
trats.  Elle  s'attacha  ï b famille  des  Aotoines, 
fie  Oélavius  qui  prit  enfuite  le  fumom  d'Au- 
fsiiet»».m  gufte  ^lui  permit  de  foivre  le  parti  de  Marc 
Antoine  l’un  des  Triumvirs.  Ce  fut  dans  le 
«.  19.  Territoire  de  Bobgne  que  ces  deux  Generaux 
fie  Lq)idc  partagaent  entre  eux  l’Ea^Kre  Ro- 
g Flor,l.+.  enain  *•  Ce  meme  Cefar  Augufte  au  coraroen- 
c.  é.  om  cernent  de  b Guerre  d’Aâium  kctuc  b C0I0- 

l’ayant 

l'*êloAlfo-  nvagée  fous  l'Eppire  de  Cbudius,  Ne- 
ron  qui  Âoit  encore  jeune  fie  qui  fàilbit  gloire 
de  defeendre  des  Antoines  par  fon  ayeufe  Pa- 
fcmeüc  .Fille  de  Mar^  Antoirse  intercéda  pour 
h Ville  de  Bologne  auprès  de  l’Empereur  fit 
ûJ  du  Sénat  fit  en  obtint  ‘ un  fecours  confidenble 
N«rgnec.7-  ^ Vitdlius  V 6l  bâtir  un  Am- 

* T»eit.  pbitbéatre  ^ , où  dans  b fuite  Fabius  Vakns 
“"donna  au  Peuple  un  Speélaclc  de  Gladiateurs, 
jrwrr.Hift.  toa,  fe,  préparatifs 

« INJ.  neccITairts.  * Ce  fut  ù Bologne  que  le  Sénat 
Romain  s’affembb  pour  deUberCr  fur  les  trou- 
bles caufezpar  lesGuerres  Civiles  entre  Oihon 
fie  Vitdlius  qui  f«  difpucwent  l'Empirr. 
Cette  Ville  étoit  trop  importante  pour  n’être 
pas  une  des  premières  dont  les  divers  Concur- 
iwts  fâchoient  de  fe  faiür  lors  qu’ils  afpiroient 
à la  Dignité  Impériale  , de.B  vient  ou'elle  fût 
fujerteà  beaticoupde  révolutions.  ElW  fouftrit 
de  b rivolcc  du  Tyran  Maxime, fie  Theodofe 
l'auroic  détruite, comme  il  fitTbcdàloaique  cn 


BOL 

Macedoine,lî  St.  Perronefon  F.vcque  ne  l’eût 
gareotic  de  ce  malheur.  Ce  St.  Ptebt  fit  pins  t 
il  obtint  pour  elle  de  l’Empereur  un  Privilc^ 
qui  en  fit  U Mère  des  Sciences  fit  des  EAdes; 
fit  enfuite  Lothaire  IL  Empereur  permit  d’y 
enftiener  les  Loii,  dont  il  n’y  avoir  alors  des 
j^ofe  qu’à  Conftanrinople  fie  à Rome  6c  on 
vit  le  lurisconfulte  Azzon  profoiTcr  le  Droit 
cn  prcfence  d'uo  Auditoire  de  dix  mille  Etu- 
diaos.  Les  DoAeurs  de  Bologne  furent  en 
une  fi  haute  eftime  que  Grégoire  IX.  Boniface 
VIII.  fie  Jeao  XXII.  leur  adreûërmt  Us  Dé- 
crétales 8c  les  Clémentines.  Chriftieroe  Roi 
de  Danemarck  ayant  voulu  être  prefênt  à b 
ceremonie  de  deux  de  fes  Genrikbommes  qui 
foretn  reçus  Doéletirs,  refofa  de  monter  fur 
un  trône  qu’on  lui  aveut  préparé  fit  dit  qu'il 
fetenoic  fuffifamment  honoré  d’étreau  niveau 
de  ceux  qui  paifoieoc  pour  les  hommes  les  plus 
fâgesde  l’Univers.  • 

Charlemagne  ayant  détruit  )e  Regoe  des 
Lombards  délivra  Bdogoe  de  leur  Domina- 
tion. Otton  le  Grand  cn  fit  une  Ville  libre, 
fit  dlefeTOQveroa  par  des  Confuk  particuliers, 
comme  pTufieurs  autres  Villes  d'Italie  ; fit  eOe 
fut  fi  /aloufede  cette  Kbenéqu’elle  jetta  par  ks 
fènetres  dans  b place  Bozzon  Gouvdneu  Im- 
périal qui  vouk^  dominer  trop  abfoliuncnt. 

Les  habiians  de  Bologne  fe  diftinguerenc 
dans  les  Croüâdes,  fit  on  conlcrve  encore 
les  Archives  des  Aâes  qui  font  foi  de  b porc 
qu’elle  eut  àîaprife  de  l^miete.  L’état  d’inde- 
pendance  qui  iDt  étoit  cooimim  avec  d’autres 
Villes  d'Italie  fut  caufe  qu’elle  eut  fouvenr 
vec  elles  des  démêlez  pour  le  regleracK  de  fes 
Frontières.  Ce  fut  oans  ces  temps  de  liberté 
qu’elle  fe  forma  le  Gouvemeinent  fit  cette 
forme  de  M^iftrarure  qui  en  fit  une  efpere  de 
Republique.  Quelques  Viôoirts  lui  aflujetti- 
rent  b Roouene.  je  n’entrerai  point  dans  un 
plus  grand  daail  de  fon  Hiftoire  qui  aéré  am- 
plement traitée  par  divers  Auteun.  La  beitu- 
de  de  U Ville  de  Bologne  fuivant  les  obftrvra. 
rions  de  Mr.  CaOînj.du  P.  RiccioIi,de  Mon- 
nnari,  Cuillclmini,  Manfredi  & aurres,  pri- 
lê  fur  b grande  Méridienne  tirée  dans  l'Eglife 
de  St.  Pétrone  par  Mr.  Caffini,  eft  de  44.  d, 
ij‘.  ao".  La  aiftèreocc  de  fon  Méridien  d’a- 
ICC  celui  de  Paris,  calculée  fur  les  Eclipfes  de 
Lune»  de  Soleil , fie  des  Sarellitesde  Jupiter 
obfervées  par  Manfredi  à Bologne,  fit  par  les 
Afironomes  de  l’Academie Rovaledes  Sciences 
à Paris  ,a  été  trouvée  de  oe  temps  qui  ro> 
viennent  à 9.d.à  l’Orient.  La  diferencedece 
même  Méridien  d’avec  celui  de  Rome  calculée 
fur  des  Obfervarions  correfpondantes  de  Man- 
fredi à Bolt^tqc  fie  de  Mr.  Biancbini  à Rome 
eft  de  4.'ao.'de  temps,  ou,  ce  oui  eft  la  mê- 
me cht^c,  d’ I.  deg.  5.'  à rOccideiït. 

Si  nous  en  croions  un  Gentilhomme  qui  a 
voyagé  en  Italie  fit  publiéune  RcbrionafTcz  dé- 
taillée dece  qu’ily  a vû  de  remarquable  Bo>  ■ Joorea! 

logne  a cinq  milles  de  circuit,  ^ux  milks  de  é'i»  Voy*. 
longueur,  un  mUledcbfgeur  fit  même  on  peu  Ç 
plus.  Elle  n’a  pour  fortification  que  fes  Mu-  Paru  i46?. 
railles  qoi  font  oe  brique.  Elle  eft  fur  b voye  * 
Emilienne  fit  dans  la  Romsgnc:  fbn  terrain  eft 
fi  fertile  qu’on  lui  a donné  le  fumom  de  Gref- 
fe. B«U^  U CrM^M,  EDe  eft  bien  bêrie, 
bien  peuplée , fie  fur  tout  pkioe  de  NoUetfà 
qui 
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qui  ne  peut  trafiquer  fanj  déroger.  Le  Pape  7 
ovoye  un  Ltgat  & cUe  député  vers  te  Pape 
uo  AmboHadeur  t pour  lé  iminteoir  dans  Tes 
droits  & dans  fa  liberté  qui  eft  pourtant  bien 
dirntnitéey  & quoi  que  fon  Oouvemenient  en 
ak  coofcrvé  encore  lèt  marques , il  s’en  faut  bien 
qu’il  en  aie  garde  la  réaliiA 

Si  vous  regardez  Bologne  d'an  lieo  élev^ 
hors  de  h Vilfe*  vous  lui  erouveztfbelque  ref- 
fnnbkBcc  avec  un  Navire  qui  a une  prove  & 
une  poQpe.  La  Tour  dr  CÜ  jlfirntH  (ait  le 
mk*  la  Tour  de  Garilènde  l'échelle  « 0c  les 
autres  Tours  les  Sartks  ou  Cordages. 

Scs  EgHtés  {ont  magnifiques  & ont  prefque 
toutes  qndque  bouté  particulière  qui  les  diftin* 
eut.  Celte  de  Saint  Sauveur  e(é  grande  & 
telle  t non  feulement  i caufe  qu*clfe  cfi  ap> 
puyee  fur  des  Colomnes  cannelces  ; mab 
parce  qu'elle  eft  enrichie  d'excellentes  petnto- 
rcs.  A main  gauche  dans  une  ChaprUe  il  y a 
une  Afeenfion  bien  faite  » mais  furpafTée  de 
beaucoup  par  un  Sauveur  reprtfente  dans  la 
Tribune»  ouvrage  du  Guide  Bnulonnois. 

L'Eglilé  de  S.  Petrone  Evêque  de  b Ville» 
eft  confiderftale  dans  la  hauteur  » fa  lai^ur» 
8c  ft  longueur  { riche  en  Tes  peintures  » ms> 
gnifique  dans  le  dellèin  de  fon  Portail  qui  eft 
unpaflait»  8e  cUe  aft  foârenti^  de  Pilten  d’u- 
ne prodigieulé  grollëur  8e  hauteur.  Ce  fut 
en  ce  lieu  que  Charles  V.  fiit  couronné  Enn 
pereur  par  les  maios  du  Pape  Clement  VII. 

L'Eglife  de  S.  François  polTcdée  par  des 
CordHirrs»  eft  grande»  le  Tabernacle  de  Mar- 
bre qui  eft  fur  le  Maître* Autel»  eft  une  choie 
è voir,  il  eft  ) trois  éta^  0c  enrichi  de  bas 
tcliefs.  Au  premier  les  miracles  de  S.  François 
^ (ont  reprefentez!  au  lécond  les  Apôtres;  tfc 
«U  trotfiéme  1er  Saints  de  l’Ordre.  Ce  chef- 
d' ouvre  eft  de  Lazare  Cebno  Boulonnois, 
comme  il  eft  marqué  dans  fon  Epitaphe  qui  eft 
H uo  piber  de  KEglife.  A côté  il  y a une  Sta- 
tue oe  marbre  de  S.  François  6c  une  aune  de 
S.  Antoine  de  Padoué.  Dans  une  pbee  qui 
eft  \ côté  de  VEgtilc  » il  y a une  Statué  de 
Saint  François  élevée  fur  une  hante  Coioinne. 

L'Elue  de  S.  Barbatien  eft  jolie:  le  Tft>er- 
sacle  eft  ï jour  » (bûtenu  de  petites  Colonnnes  » 
k tout  d'un  bois  fi  bien  marbré»  que  les  plus 
fins  k prendrotene  pour  du  Marbre  véritable. 

Autour  de  rEgbfe  du  bon  Jefus  gouvernée 
par  des  Prêtres  Séculiers  » on  voit  des  pcincurcs 
qui  repcercncent  les  Miracles  que  Die»  a opé- 
rez en  fiiveor  de  ceux  qui  ont  invoqué  k 
faine  nom  de  jefus. 

L’Eglikde  Saint  Paul,  une  des  plus  telks 
de  b Ville  eft  defltrvic  par  les  Pere»  Thtatins. 
La  ftruâure  en  eft  délicate  St  ingcnieuft»  les  pem* 
turcs  ca  font  exqutfet  0c  les  dortircs  magnifi- 
qiKSicomme  elles  ne  font  point  épargncel<hn$  les 
Cha^lks  , eUes  kur  donnent  un-gnuid  écbt. 
Au  defius  du  Mutie-Autel  il  y « un  Tabema- 
ck  de  Marbre  des  plus  beaux  qui  fe  puiflent 
voir  0c  donc  l’invention  eft  mctveüleuft.  Il  y 
a quatre  eroflés  Cokxnnes»  entre  kfquelles  eft 
Kprefentt  un  Tyran  renant  1e  fatee  ) h main 
8c  S.  Paiü  en  pofture  de  recevoir  le  Martyre. 
U eft  ft  jour  0c  tout  de  Marbre  ■ ni0i  bien  que 
k pavé  de  b Tribune  6c  les  baluftres  qui  l’en- 
fierincnt.  Cet  ouvrage  fut  fiait  aux  dépens  du 
Cirdiad  Sptda  dans  le  temps  qti’i  écoit  Le- 
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gae,  il  fit  Midi  reparer  une  partie  de  l'Eglilé. 

L'EgUle  de  Sainr  Dominique  gouveniée  par 
des  Pères  Dominicains , furpafle  de  beaucoup 
b prccedenre.  Entre  plufieurs  belles  Chapelles 
celles  du  Refaire  0c  de  S.  Dominique  font 
coflfiderables  par  leur  grandeur  6e  riches  dans 
leurs  peintures.  Derrière  l'Autel ob  il  finicnxHi- 
rcr  eft  k corps  de  ce  Saint  dans  un  Tombeau 
de  Marbre  enrichi  de  bas  reliefs  » 8e  dans  un 
Tabetmcle  eft  Ibn  chef  orné  de  plufieurs  figu- 
res d' Or  8e  d’Aigenr.  Il  ne  lé  peut  rien  voir 
de  plus  riche.  Le  Chonn-  de  cette  Eglife  eft 
travaillé  avec  un  merveilleux  artifice.  Li  eft 
reprefentée  rhiftoire  de  l’ancien  8e  du  nouveau 
Teftament  fur  le  bots  de  petites  pièces  rappor- 
tées cnfcmble  fi  adrcMement , qu’il  ne  fe  peut 
rien  de  mieux.  Mais  ce  qui  eft  remarquable 
CD  cette  Eglik , c’eft  k Reliquaire  où  l’ou 
eanferve  de  très  preckufes  Reliques.  Si  l'E- 
gtife  eft  rare  dans  tout  ce  qui  la  corapofe , k 
Couvent  n'eft  pas  moins  magnifique  : ks  Ckù- 
tres  en  font  beaux  » ks  Chambres  des  Reli- 
gieux commodes  » les  Dortoirs  font  autant  de 
telles  gileries  » la  Bibliothèque  eft  vafte  6e 
remplie  de  bons  Livres  t ks  Caves  font  remar- 
quai pour  kuts  voûtes  8e  pour  leur  éreodué. 
Dans  k lieu  où  écoit  b ccilukde  S.  Dominique, 
on  a pratiqué  une  belle  Chapelle;  & ce  Saint 
y eft  rcprefêntédans  un  quadre,  comme  pre- 
nant fon  repos.  L’on  montre  auftî  dans  un 
lieu  kparé  dans  k Cloifre  » tme  Lampe  d’Ar- 
gent  travaillée  avec  beaucoup  de  délicateflê. 
Je  ne  park  point  des  Tombeaux  des  liommcs 
Illoftres  de  kor  Ordre  que  l'on  voir  de  rous 
côtez.  Je  dirai  feulement  qu’en  forçant  de  l'E- 
glife  j'apperçus  deux  Colomnes  : fur  une  eft 
h Vierge»  0c  fur  l’autre  S.  Dominique. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  Procule  Abbaye  de 
l'Ordre  de  S.  Benok  » l’on  honore  les  corps 
des  Saints  Prtxuks  dont  l*un  fut  Archevêque 
de  Boulogne  0c  l’autre  fuemartyrifé.  On  voit 
dans  ce  Monaftere  1a  Celluk  où  Crarien  com- 
pofa  les  Deeretales , 8e  en  forrant  de  l'Eglife 
00  lit  fur  b muraille  cet  deux  vers  Latins. 

Si  fntml  À Pr0e$$U  Prtcmh  fmiffn  ; 

TmK  fntml  à Prtemie  ^9cnlm  ifft  fertt. 

Ces  Vers  Tarent  faits  l l*occifiond'un  jeune 
homme  nommé  Procule , qui  fe  letirort  \ l’é- 
tude toutes  ks  fois  qu'il  entendoit  h Cloche 
de  ceCouvent,  et  qu’il  réitéra  fi  fouvent  qu’il 

en  tnoarur. 

La  place  qui  eft  devant  l’Eghïe  de  S.  Pétro- 
ne ne  reçoit  pas  un  petit  écbt  des  Pabts  donc 
eHe  eft  environnée.  Dam  celk  qui  eft  tout 
proche»  outre  les  maifons  magnifiques  onyod- 
mire  une  Fontaine  » au  haot  de  laquelle  il  y • 
une  grande  Statue  de  Bronze  » qui  reprefente 
Nwune  avec  fon  Trident.  Aux  quatre  coins 
) fos  pieds  font  quatre  Tritons  qui  tiennent 
chacun  un  Dauphin  qui  jettent  de  l'eau.  En- 
tre cm  Tritom  il  y a quacreTêtes  de  Lion  qui 
donnent  l’eau  par  les  yeux  » par  b gueuk  & 
par  ks  oreilles.  Un  peu  plus  bas  fl  y a quatre 
Coquilles  bien  rravaiDccs  » qui  reçoivent  ces 
eoux  de  ces  Tritons,  qui  les  rendent  par  plu- 
fieurs jets  d’eau,  0c  rout  en  bas  aux  quatre 
coins  te  la  Fontaine»  il  y a quatre  Femmes 
qui  reprefentent  quatre  Cnaritez  » qui  de  cha- 
Bbb  J que 
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qucmacTKileibrttKntfîx  fUets  d’nux»  & deux 
à leurs  pieds. 

Le  premier  jour  de  IVIai  l'Image  roiracutcule 
de  S.  Pim  m Bargo  e(l  portÀ  en  proceOion 
par  ceux  de  la  Confrairîe  de  S.  Koen  habillez 
en  Pcnirctu. 

U n‘y  a pent.ctre  point  de  Ville  en  Italie  « 
où  U NoblelTeiiiiitedavantage  kmodefles  coû> 
tumes  & les  moeurs  des  Frat^s.  Les  hom> 
mes  te  les  Femmes  font  habillez  l la  Frtaçoi> 
fe & b jaloulîe  ne  donne  pas  fi  fort  le  mar« 
tel  en  tête  à ces  premiers  qu’ils  ne  lailTent  leurs 
femmes  dans  une  honnén  liberté  & converb* 
cion.  Scs  Habitans  font  ioge&ieux  , civils  > 
fur  tout  aux  François. 

Les  rués  font  droites  & larges.  Entre  plu- 
fieurs  beaux  Pabis'il  y a ceux  de  Campeggi, 
où  un  Conciles’airetnblaau temps  dejuks  111. 
des  Pcpoli  » des  Malvezzi  » de  Kovina  » des 
Fachineici  appartenant  timefiiH  au  Pape  In> 
nocent  IX.  À l'on  moorre  fa  jslace  du  Pabis 
des  Bentivoglio  * qui  a e'ré  rutne  & dont  b 
place  à prefenc  s’appelle  il  Gtmjlê.  Les  Mat- 
ions (ont  proprement  meublées  ; mais  cv  qu'el- 
le a par  aclTus  les  autres  Villes  d'Iralie»  c’eft 
qu'elle  cfi  accommodée  de  portiques  des  deux 
^ cotez  des  rués  > où  l’on  va  1 couvert  de  l’ar- 

deur du  Soleil  t k de  rincommoditc  de  U 
pluye  êc  où  en  fe  promenant  l’on  découvre  à 
droite  & ï gauche  des  pcrfpeâives  dans  les' 
Courts  qui  arrêtent  les  pafiancs  pour  fe  diver- 
tir agréablernent. 

L'Eglifc  du  Cgrfms  Vomiiii  defTervie  par  des 
Religieufes  de  Sainte  Claire  n’a  rien  de  corip 
fiderablct  finon  qu’elle  a en  dépôt  le  corps  de 
la  B.  Catherine  de  f'tff’ir  qui  prit  naiHance  à 
Boulngne  l’an  1413.  & qui  mourut  en  ce 
Couvent  qu'elle  foMS  l’an  1463.  Oo  b 
voit  à traven  Une  muraille  où  il  y a une 
petite  fenêtre  grillée  « autour  de  laquelle  efl 
un  Ange  en  peinture  qui  dent  entre  les 
mains  une  Lyre»  où  ces  paroles  font  écrites: 
Cecinit  Angtlms  m Ljtm  , eÿ*  ClorU  ejm  ta  te 
viJttinrr:  Elle  cfi  aflîfc  dans  une  Chsife  & 
vêtue  en  Religieufe , Ton  vifage  « Tes  |Meds 
&r  fes  mains  font  découverts  : EQe  a une 
Couronne  d’Or  fur  U tête»  des  bagues  aux 
doigts  toutes  couvertes  de  Dtamans  trds-pre- 
cieux  : Elle  a un  Crucifix  en  (à  imin  droite» 
fc  d:  fa  gauche  elle  tient  un  petit  Livre  qu’el- 
le a compofé»  appelié  le  fette  armi  Sfèrtttt^. 
Pluficurs  perTonnes  dignes  de  foi' rapportent  en- 
core en  cette  meme  Ville  qu'tls’lui  ont  vu 
depnis  quarante  ou  cinquante  ans  couper  les 
ongles  fir  les  cheveux  de  temps  en  temps*  qui 
lui  CTMlTent  vifibkment.  C’efi  alTurémenc  une 
Relique  des  plus  eociéres»  je  ne  dirai  pas  feule- 
ineni  de  l’Italie  * mais  de  toute  l’Borope. 

Le  Jardin  des  Simples  efi  giand  & i^uHer 
& enfermé  d'une  grille  de  ftr*  qu'il  faut  faire 
ouvrir  pour  reconrsoitre  b gtande  diverfité 
des  pbntes  qui  s’y  renrontrent.  Le  Palais  pu- 
eu^»n  blic  * efi  beau.  Au  deOus  du  portai!  01^  voit 
Vo^igedi.  h Statue  en  Bronze  de  Grégoire  XIII.  Bc  Ù 
T-  *•  côté  celle  de  Bontface  VIII.  la  première  pe(c 
P-  54**  • Qnze  mille  livres  & paffe  pour  être  très-belle. 

Elle  efi  d'Alex.  Mingcnren  qu’Augufiio  Car- 
rache  appelloir  le  A£tbel  j4ngt  ùteemm.  L’au- 
tre a pour  infciiption  : Bonimcio  VIII.  P. 
M.  OB  BXiMlA  ERCA  SE  HERITA  S.  P. 
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Q.  B.  A.  M.  CCCI.,1,  La  Chapelle  en  eft  re-^  . . . 

marquabte  par. fa  grandeur  & par  fes  peintures  j-J,,  Voy*. 
exquifes.  Le  Légat , 3r  le  Gonfalonier  avec  ge.  p.  78/. 
fe  Confeillers  font  magnifiquement  It^z  dans 
ce  Pabis. 

L’Appartement  où  l'on  reu>it  les  Princes  & 
les  Ambaiïadeun  » mérité  d’être  vu.  Aprèi 
avoir  palTé  fiz  ou  fepe  Chambres  de  plein  ^ed 
propremenf  meublées , on  trouve  une  Galerie 
embellie  de  peintures»  au  bout  de  laquelle  il  y 
a une  fenêtre  qui  donne  vue  fur  la  grande 
pbee.  Defccndant  de  ce  Pabis  qui  a quatre 
laces  > OÙ  tout  cfi  grand , fuperbe  8c 
que  » l’on  rrouve  un  Corps  de  Logb  eft 
l’Appanement  pour  Uçer  les  Officiers.  ^ 

Le  Monafiere  de  S.  Michel  aux  Bds  » efi 
aux  Peres  Olivctans.  Ils  font  vêtus  de  blanc 
&r  fuivenr  b réglé  de  S.  Benoit.  Leur  Fonda- 
teur efi  Bernard  Ptolemée  de  b Ville  de  Sim- 
ne , i quinze  miHes  de  laquelle  fur  1e  Mont  O- 
Uvet,  il  jetta  les  fondement  de  cet  Ordre  ce- 
Uare  par  toute  l’Italie*  ü y a trots  cens  «is  ou 
environ.  L'oo  ne  bit  où  efi  ibn  Corps, 
Quelques-uns  conjeâurent  qu’il  efi  fous  Jt 
coupole  du  Dôme  de  Sienne.  On  a de  b pei- 
oc  pour  arriver  en  ce  lieu , mais  l’on  eft  bien- 
tôt recorapenlé  de  fis  ûtigues  pour  b quantité 
de  belles  chofts  que  l’on  y voit.  La  fiiuation 
en  efi  d’autant  plus  charmante»  qu’elle  fet  dé- 
couvrir b Ville  dans  toute  fon  étendue»  reprt- 
fintanc  b %ure  d’un  Navire.  Elle  eft  couli- 
derable  auUi  pour  l’air  doux  que  i'on  y re(pi- 
re.  Ces  Cloîtres  foûrenus  fur  des  pilier^, 
les  Dortoirs  d’une  bigeur  8c  longueur  confi- 
dcrable,  b Bibliothèque  remplie  de  Livres  ex- 
quis » font  une  partie  de  b beauté  de  ce  Cou- 
vent. Dans  un  Donoir  bit  en  Ovale  & fou- 
tenu  de  Piliers  » font  reprefentez  b naiiTance* 
la  vie  & les  Miracles  de  S.  Bernard  par  d’ha- 
biles Peintres  : 00  y admire  par  deffiis  toutes 
les  autres  peintures  l'Ouvrage  du  Guide  qui  y 
a dépeint  pluficurs  perfonnages  qui  faifoienr 
des  prefins  à S.  Benoit  : cette  f^e  efi  un 
chefd'Oetivrc.  Lâcfi  auflj  reprefinté  com- 
ment ce  Saint  par  Je  figne  de  b Croix  ôce 
fe  obfiacics  que  le  Diable  avoit  mis  pour 
empêcher  b confiniéUon  d'un  Monafiere:  êz 
on  y voit  des  perfonnes  qui  s’eulent  remuer 
des  Pienes  & qui  n’en  peuvent  venir  i bout. 

L'Eglifc  datw  fa  petitefle  eft  johe  8c  pro- 
pre » apres  avoir  monté  quelques  Marches 
on  arrive  au  Cheeur*  où  les  Meges  des  Re- 
ligieux font  invaillez  de  petites  pièces  de 
bois  raporccis  enftmble.  Cet  Ouvrage  efi 
curieux.  f..e  quadre  da  Maine-  Autel  qui 
reprefente  l'Affomption , mérité  l'attention  de* 
curieux»  comme  auffi  b Sacrifiie  qui  en  fon 
genre  fiupalTe  encore  toutes  fe  autres  beau- 
tez  de  ce  Couvent.  Elle  efi  grande  & br- 
ge  I de  esi  partie  revêtue  d'une  ^ferie  à per- 
funnagei  ac  pfees  rapporefe  » & en  quel- 
ques endroits  enrichie  de  peintures  * qui  re- 
prefinteot-quelqucs  Aôions  des  Perts  * tant 
del'Ancienquedu  Nouveau  Tcftament.  Mais 
ce  qu'on  y admire  davantage  c’efi  l'Archange 
S.  Âltchei  tenant  une  hnec  à h main  8c  ter-  • 
raflfant  b Diabfe  : oovngc  de  Bronze  (Bit  ef- 
timé. 

L'Edfi  de  l’Annonciade  efi  ddTervie  par 
des  Religieux  de  S.  François.  Ik  ont  trois 
Cloi- 
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Cloîtres  ti  trois  Jardins.  Leur  Lglife  dl 
enrichie  de  peintures  s celles  qui  (ont  à l'en- 
tour de  la  Kcf,  font  accompa^ces  de  Vers 
Latins  ï nuin  droite.  £n  voici  quelques-uns 
dans  leur  ordre. 

^•/r  crMtem  iMgt:  mtx  i*r  ifiA  frlit- 
tem, 

£lk  eft  au  defTus  de  Jefus-Chrift  tenant  Ta 
Croix  entre  Tes  bras. 

OtUjiis  Jitrtt  fie  ^Mtm  rig*t  imher  amms  ; 

Te  lit  au-de/Tus  d'un  S.  Jofeph  t aîant  entre 
les  mains  uite  baguette  verdoyante  & char- 
gée de  (leurs.  Au  defTus  delà  porreau  de- 
dans de  TEglife  d'un 

Fâi  Fîrgt  rtfâretf  mmlitr fi  ftrdidit  Orhtm  ^ 

efl  au  delTus  de  la  Vierge  donnant  Ton 
confenrenicnc  ) un  Ange  qui  eft  de  l'autre 
côté  tenant  un  Lys  ï U main  > fous  lequel 
font  écrites  ces  paroles; 

Fiacmlé  JitMt  Vhrg»  fer  te  felvtnÀs  Tjreuoà» 

Au  defTus  de  S.  Petrone  montrant  la  Ville 
de  Bouk^ne: 

Qmm  terril  j^m  fdvit  Oves , imtm  ducit  dd 
<ÿ/r4. 

Au  dl:Tu^  de  b Vierge  tenant  le  petit  JeTus«  • 
& Sainte  Catherine  aiant  la  Couronne  fur  la 
tcrci  fanant  vau  de  fe  donner  ï lui»  on  lit 
ce  Vers» 

Firgê  mtfté  De*  mrtdUi  «dit  Mumet, 
Enfuite  ce  Ven» 

^ecitm  gigndS  frmlJuj  » tiH  Lilid  fièrent  » 

efl  au  dciTas  de  S.  Antoine  de  Padouè'  » te- 
nant de  fa  main  droite  un  Livre  » & de  l’au- 
tre un  petit  enfant. 

De  Tautrt  côté  de  b Nef  ven  le  Maicre- 
Auiel»  font  écrites  ces  paroles: 

RelUgh  tdMii  timtdS  qnid  mxd  Cdimnii  ? 

Au  defTus  e(l  S.  Dominique  mettant  b main 
fur  l'épaule  de  S.  Frm^ois. 

Enfui  re» 

Cldvilmt  bit  teeU  tibi  r^d  retldj/erit  dlti. 

On  voit  Saint  Pierre  au  defTus  ayant  deux 
Clefs  fur  Us  bras  » & les  mains  fermées. 
Enfuite» 

Cifiitil  extemit  inttu  fidM  ^«r. 

Au  defTus  un  Cardinal  en  pricre. 

Enfuite» 

(«MCtff*  Oicr»  rnèbi  crtdt  triinUd. 
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AudefTuseftuncrm^  deb  Sainte  Vierge. 

Enfuite»  ® 

Imferdt  tm  merti^  m«reii  ^ijdffd  fdtivit 

Enfuite» 

}'uUtrd  tu  feecdni  ddtùt,  fuis  ifid  f/eere. 

Au  defTus  eftcncore  b Viergequia  le  coeur 
percé  des  fept  Flcches  d'amour. 

Enfuite» 

Se/J^cùm  Calât,  Catemm  rtgttd  rtelitde. 

Les  Eglifçs  des  Religieux  de  Camaldule 
8c  de  Val*Ombreufc  font  belles  8e  ornées  de 
peintures  8e  de  Starucs.  L'Eglife  de  S.  Pier- 
re qui  cft  b Cathédrale  » mérité  d'être  con- 
fidcrcc.  Elle  cfl  plus  bige  que  longue  » 
n'érant  pas  achevée.  C'cll  un  grand  Vaif- 
f«u  » Ton  admire  fâ  voûte  pour  fa  large  8e 
haute  flruâure.  Dans  le  Chaur  de  chaque 
côté  il  y a (>x  Colomnes  canclces  » dont  b 
hauteur  & ?i  grofTair  font  prodigieufes.  Je 
ne  park  point  des  Reliques  des  Saints  qui  y 
Tcpofcnt,  ni  des  peintures  8e  des  fculpturcs, 
dont  clic  peut  tirer  une  partie  de  fon  éclat. 
Je  dirai  feuktnent  que  l’Archidiacre  a par 
dtlTus  tous  Je  Privilège  de  faire  les  Doc- 
teurs. 

L'Eglife  de  S.  Jacques  eft  gouvernée  par 
des  Hetmites  qui  fuivent  b RegUde  S.  Au- 
guflin  s on  y conferve  du  bois  de  b vraie 
Croix,  le  corps  de  U B.  Hclenc  d'Aif  Or* 
lit;  on  y voit  k Tableau  de  Sainte  CeciU» 
chef  d'ccuvre  de  Raphaél  d'Urbin. 

L'Eglilê  des  Services  tft  belle  i mais  ce 
qui  furprend  davantage  eft  le  Couvent  où 
toutes  chofes  font  grandes  8c  m^ihques. 
Il  y a de  grands  Donoirs  les  uns  fur  les  au- 
tres ; où  Ton  voit  tout  du  long  les  Qu/les 
qui  reprefencent  les  Religieux  deTOrdrequife 
font  fî^akz  en  fainteté  ou  en  fckncc.  La  Biblio- 
thèque cft  embellie  de  peintures,  remplie 
de  très-bons  Livres,  k VaifTeau  en  eft  grand, 
& les  efcalicrs  pourroient  être  un  orient 
dans  ks  plus  beaux  Palais:  on  y montre  une 
Cruche  qui  fervit,  dit-on» aux  Noces  de  Ca- 
ria en  Galilée  , lorfque  N.  Seigneur  conver- 
tit Teau  en  vin.  Il  y a à l’entour  des  Ar- 
bres & des  fleun  qui  y font  gravées  j 8e 
l'on  ne  fait  prccifoDenc  de  quelk  matière 
elle  eft. 

L’Ordre  des  Servîtes  fut  fondé  il  y a 
CjUâtre  cens  ans  ou  environ  par  fepe  Flo^. 
tins , qui  fe  retircrent  fur  une  Montagr>e  ï 

L milles  de  Florence.  Ils  ont  un  bien- 
reux  Philippe  dam  kur  Ordre , mort  il 
y a deux  cens  ans.  Il»  k r^fentent  avec 
U Thiare  aux  pieds , à caufe  qü’il  (è  retira 
dans  les  deferts  de  peur  d'etre  Pape.  Ils  ont 
encore  S.  François  de  Sienne  I Sienne,  mais 
S.  Pellegrin  qui  étoit  auOi  de  cette  Vilk. 
eft  à Fwli. 

L’Eglife  de  S.  Etienne  eft  une  des  plus 
confîderables  de  b ViUe  » pour  k grand 
concours  de  monde  qui  y va  contfnuelk- 
ment  » & qui  y eft  attiré  pv  les  RHique». 
Elle  eft  fort  .ancienne  » A Ton  dent  qu'elk 
fut 
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fut  Wtie  pj$  S.  Pctronc  parent  de  IT-mpereur 
Thcodüfe. 

Elle  efl  divifee  en  quatre  panier.  Dam  Tu- 
ne cft  le  Sepulchre  de  Marbre  de  S.  Pctronc 
enrichi  de  bai-rcliefs  & environne  de  Colom- 
net.  Il  a la  furme  du  Sepulchre  de  K.  Stî- 
cncuri  dont  il  y a mems  quelques  Morceaux. 
jJant  une  autre  eft  le'  corps  de  S.  IfiJore  Ewc- 
que  de  Seviil; , & les  corps  des  trois  Maries. 
Dans  une  autre  repose  le  corps  d:  S.  Floiian 
Patron  de  la  Ville  & Martyr,  qui  y eft  repre- 
fencc  en  bas-rclkf»  autour  du  tuinbeau  ou  il 
cil , avec  quarante  autres  Martyrs.  Dans  k 
dernier  enfin  cA  le  corps  de  Stc.  Julienne,  fc 
dans  une  Cbaptlle  Ton  honore  les  Tombeaux 
de  S.  Vital  & de  ’S.  Agricole  Doulonnois. 
Leur  Martyre  cil  reprefente  en  peintures  dans 
cette  Chapelle. 

Les  trois  plus  belles  rues  de  la  Ville  font 
celle  de  S.  E^at,  b grande  mi* , & celle  de 
S.  nttenne  outre  que  les  portiques  qui  font 
autant  de  Galeries,  en  font  fort  l^aux,  la  br- 
peur  & la  longueur  en  cft  confiderablc.  Elles 
lont  omccs  de  tous  côrtx  de  beaux  Pubis  où  il 
fait  beau  voir  les  pcrfpcLlivcs  que  Ton  devou- 
vre  dans  les  Maifons  en  allant  par  les  ruës. 

Hors  la  Ville  Ton  honore  une  Vierge  faite 
par  S.  Luc  ; on  b voit  dans  la  Chapelle  de 
MfMei/trÂût,  Elle  fut  apportée  par  un  Ca- 
tholique de  U Ville  de  Conftancinoplb  où  elle 
étoit  auparavant. 

Les  Chartreux  font  ï un  mille  de  k Ville. 
Leur  Cloître,  leun  appartemens,  & leurs  Jar- 
dins font  (pacieux.  Ils  ont  un  Canal  de  b 
Kiviere  du  K eno , lequel  fait  quantité  de  petits 
ruifteaux  dans  le  Jardin  , qu'ils  rendent  fort 
fécond.  L'EglHe  cft  belle.  En  entrant  elle  fe 
forme  en  Croix  ; aux  deux  cotez  font  deux 
Chapelles  ornées  de  beaux  qoadresde  peintures. 
L'un  rqrrerentc  b Communion  de  S.  Hierôme 
faite  par  un  Carache  , & Tauire  une  Aflomp- 
tion.  A Tentour  font  cinq  grands  quadres  de 
printures  les  plus  exquilcs , & des  Peintres  les 
plus  fameux  : il  y a de  baux  tableaux  autour 
de  b Nef,  8e  du  Chtcur;  maison  admire  fur 
tout,  le  CouronncTtieiit  d’épines  de  N.  Sei- 
gneur Ôe  la  Flagellation  , ouvrages  des  Cata- 
ches. 

L’Eglife  des  Mendians  pour  fes  excellentes 
Peintures,  furpalTe  fans  comparaifon  toutes  les 
autres.  Ce  font  tous  chef-d’eeuvres  des  Pein- 
tres les  plus  fameux  de  Titalie.  Les  deux  Ta- 
bleaux dont  Tun  reprefente  N.  Seigneur  mort , 
Se  Taurrejob  rétabli  dans  fes  richelTes,  & plu- 
lîeurs  perfonnes  qui  lui  viennent  apporter  des 
prefens  , font  du  Guide  , & celui  qui  repre- 
fente N.  Seigneur  appeibnt  S.  Mathieu  à TA- 
poftolat , cft  de  Carache , outre  pluficun  au- 
tres. • 

Le  Palais  du  Marquis  de  Cefpi , cft  une 
choTc  à voir.  Entre  une  infinité  de  Peintures 
8e  d’autres  rarctez  qui  font  dans  une  Galerie, 
8c  dans  ks  Chambres , on  y trouve  les  trois 
chef-d’oeuvres  de  Guide,  dont  Tun  reprefente 
Jofeph  arrêté  par  fan  manreau  : un  autre  S. 
Sebaftien  ; k deroier  b Mort  8e  la  Vie  fur  une 
meme  perfonne.  Les  deux  quadres  qui  repre- 
kotent  deux  païfages,  font  de  /?o/(Efpagnof; 
8e  cehii  où  un  Maître  prefente  un  Miroir  i 
fon  Ecolier  pour  lui  donner  conrtoiflânee  de 
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foi-meme  tft  de  Baptifte  Vohferra.  On  voit 
auflt  un  Miroir  où  des  fleurs  font  peintes 
avec  un  grand  artifice.  Le  Cabinet  5it  de 
Pierres  prccitufcs  eft  une  ehofe  tout  l fait  ma- 
gnifique , même  Targenreric  que  Ton  voit  au 
dcflùs , ne  lui  donne  pas  un  petit  éebr. 

Le  Palais  du  General  Capran  cft  un  des 
plus  beaux  de  b Ville.  Nous  parlerons  ci-apiès 
de  celui  de  Cekfi  à Toccafion  de  T/nftitur, 

L'Fglifc  de  Sr.  Pettone  la  plus  giandc  FgU- 
Ce  de  Bologne  cft  remarquable  h caufe  de  la 
Méridienne  que  le  célébré  CalTini  y a tirée. 

• C’eft  une  Ligne  marquée  fur  une  lame  de. 
Cuivre  enchaflce  dans  k pavé  & longue  de 
deux  cents  vin«  deux  pieds.  L'Egltfc  étant 
i peu  près  fituie  Eft  8e  Oueft  il  fe  trouve  que 
cette  Ligne  commentant  i l’entrée  de  la  grar». 
de  Nef  i main  gauche  rencontre  un  juiV paf- 
fage  entre  les  Piliers  & traverfe  fans  obftacle 
prelque  jufqu’à  Tatremité  de  b petite  Nef. 
juftement  au  midi  de  b ligne  b voûte  de  cette 
dcrnicte  Nef  a une  petite  ouverture  par  où 
vient  un  rayon  de  Soleil  8c  il  arrive  que  ce 
rajion  marque  fur  b ligne  le  Solfticc  & les  F.- 
quir.oxcs. 

Entre  les  Tours  remarquables  de  h Vilfc 
de  Bologne  , celle  qu’on  apelle  d'AfinelU 
l’emporte  par  fa  hauteur  qui  çft  de 
pieds.  Elle  fut  faite  Tan  i top.  par  Gérard 
Afinclli.  Mais  b Tour  de  Garifcnde  eft  b 
plus  regardée  quoi  qu'clk  n’aitque  i jo.  pieds 
d’élcvation  parce  qu’elle  n’eft  pas  achevée. 
Elle  fut  bâtie  par  Ochon  & par  Phil.  Gari- 
fende  Tan  itiç.  clic  panchc  de  aeuf  pieds 
■hors  de  deflùs  fes  fondemeos.  Les  avis  font 
partagez  fur  ce  fait , & on  doute  fi  elk  x 
été  ainfi  bâtie  exprès  par  TArcbiieélc,  ou  fi 
clk  eft  devenue  amfi  penchante  avec  k temps.' 
MifTon  doute  qu’elk  ait  panché  au  commen- 
cement: ceh,  dit-il,  n'a  point  été  bâti  pour 
fervir  d’ornement  & il  n'etoit  pas  queftion 
de  faire  le  bel  efprit  quand  or  Tékva,  il  é- 
toic  plus  â propos  de  fonger  ï lui  donner 
de  b folidité  que  des  airs  panchez  qui  ne 
lignifient  rien  j d'aillcun  ce  n’eft  point  une 
rhofe  qui  fcKC  fi  diflicile  ik  bâtir  une  tour 
qui  foit  un  peu  penchante,  comme  on  peut 
factkmcnt  l’éprouver  en  mettant  en  pile  les 
Dames  d'un  Tric-trac. 

Les  pierres  luibntes  que  Ton  appelk  pier* 
rcs  de  Bologne  fe  prennent  i trois  milles  de 
cette  Ville  %u  bas  au  Mont  Patemo,  on  en 
trouve  auITi  en  plullcurs  autres  endroits  d'I- 
talie. Elles  font  blanchâtres  en  dehors  avec 
quelques  points  btilbnt,grolTcscormneunOcaf 
médiocre  & ordinairement  plus  petites.  Ces 
Pierres  étant  calices , le  dedans  eft  brillant  8c 
fort  fcmblabk  I du  Talc  qu'on  trouve  aux 
endroits  où  Ton  fait  k plâtre.  Elles  fervent 
â plufieurs  Expériences  phyfiques  qui  paroif- 
fênt  n'être  que  de  pure  curiofité , mais  qui 
fervent  par  les  confequences  qu'on  en  rire  â 
dévoiler  le  mechanifme  de  la  Nature. 

Le  fupetbc  Pabts  Celefi  eft  devenu  un  des 
plus  grands  omemens  de  Bologne  Se  de  l’I- 
talie. J’ai  déjà  die  que  la  Ville  de  Bologne 
avoir  «é  anciennement  fameufe  par  k mr- 
nom  de  Mebb  i>eî  Etunas  qu’elk  confer- 
voie  depuis  plufieurs^  Siècles.  Après  la  re- 
naidance  des  Lettres  en  Italie  les  principales 
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ViBes  d’Iwtic  formèrent  dci  Societetlittenirtfc 
Bologne  eut  la  ficnoe  <jui  prit  k nom  de  GU 
/MMTiJ.  Elle  avoit  M enrichie  des  ouvrages 
des  plus  excelkns  Peioues  flc  étok  devenue 
une  bcok  fâmeufe  pour  les  beaux  Arcs  auût 
bien  qoe  pour  ki  Scieocefc  H s’jr  était  forint 
une  Academie  de  Peinture«de  Scul^ure  8c  d'Ar- 
clüteâure.  Oo  y a ajouté  dans  ce  demiefs 
temps  uM  nouveik  Société  donc  k DtincipÉl 
Ibin  eft  de  nOèmbkr  ks  Science  ks  plus  utiles 
par  kur  raport  mutuel.  L’Academie  de  GU 
/mftUtii  a été  unie  à cette  nouveik  Société  de 
n’en  fait  plus  qu'une  avec  dk  (bus  k nom  de 
l'Academie  du  «yivd  Inftitut  de  Sciences. 
On  a joint  aulTiàce  corps  l'Academk  Clémen- 
tine de  beaux  Are  » de  fone  que  Tlaftitut 
comprend  maintenant  leScience  A le  Are  & 
alTure  ) la  Vilk  de  Bologne  la  qualité  de  Me- 
n de  Etude  dans  toute  l’étendue  de  k figni- 
fiadon. 

Le  matière  PhUofoplùqaB  qui  fe  traitent 
dans  cette  Academie  font  partagée  en  (ix  cbeis» 
/avoir»  b Phy(ique»  le  Mathématique,  k 
Médecine»  l’Anatotmeib  Chimie  & l’Hifbi- 
re  rutunlk.  Elk  a encre  fe  ProfeiTcun  qui 
font  des  leçons  publique , de  Savans  du  pre- 
mie  ordre  qui  enfeignenerHidoire  naturdk» 
l'Hydrometrie»  ^A^ronomtef  le  Mathonad- 
que»  laPhyfique  experime«ak  & la  Chimie. 

Outre  ce  Academie  qui  quoiqu'unie  en- 
fembk  Te  gouvernent  pourtant  chacune  par  de 
reglemens  particulien  qui  kur  font  propre , il 
en  a encore  l Bolo^  une  autre  qui  porte 
nom  de  GU  Oruyf»  par  oppoGtion  à celle  du 
Jmftieti.  Ce  noms  oà  il  paroît  tant  de  con- 
trtrieré  figniflent  k même  penchant  pour  ks 
Sciences.  Le  Oèf^  s’apelktii  ain(t  ï caufe 
qu'ils  conkerent  à l'étude  k loiCr  dont  ils 
jouïlfent»  A le  Inquies  renoncent  à roiGve- 
té  en  kreur  de  Sciences  qu'Us  cultivent  avec 
un  xek  inktigabk. 

* U kut  remarque  qoe  Bologne  e(l  k Si^ 
d’un  Archevêque  8e  la  féconde  Vilk  de  l’Etat 
de  i'Eglifé.  On  alTure  qu’elk  cfl  un  peu  plus 
grande  que  Florence,  j^us  peuplée  d'un  tien  & 
même  plus  riche.  Après  quantité  de  guerre 
qu’eUe  avoit  eue  avec  (es  Voifîtu  & âpre  pki- 
(leun  divifions  inredine  qui  l'avoknt  cruelk- 
ment  déchirée  » elle  (è  donna  au  Pape  Nicde 
l’an  tayS.  à condition  qu’on  ne  la  mettroit 
point  fous  k Beau  d’une  Citadelle  j que  In 
biem  de  (e  Citoyens  ne  feroieot  point  iujets  è 
confisation  (bus  quelque  pretexte  que  ce  fût» 
ce  qui  fait  qu’on  dit  » fifeé  <#• 

titédiUA  { 8e  qu’eUe  auroit  toujours  un  Audi- 
teur de  Rote  & un  Ambadadeur  è Rome; 
daufes  qui  ont  été  jufqu’ici  ddelkment  obkr- 
,^ée. 

L’UnivCTfité  de  BoV^ne  fiit  fondée  l’an 
q.a  f . par  Theodofe  k jeune.  C’ed  par  raport 
à ce  ancien  Privilq{e  qu'dk  me  (ur  fa  mo- 

XBmmmA  dtcttt  elk  y mec  audi  k OMt 
41  dans  t'Ecu  de  Te  armes. 

La  petite  Riviere  de  Reno  qui  y palfe  ne  lui 
feroic  pasd’iln  grand  trafic  pour  (on  commece 
ûns  le  Canal  de  comrmmicuion  qui  joint  cee 
Riviere  au  Po.  Il  y a dam  cete  Vilk  quatre 
cens  moulins  i foye.  Elk  fait  aufli  Négoce 
de  Cie . de  Chanvre  » de  Lio»  dejatohMs» 
de  Saucidôns  » de  Savonoete»  de  Tabac»  da 
7inv.  /.  Faut.  ». 
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parfuma.  La  petits  chiem  de  Bologne  ont 
été  fort  \ b mode  en  France  & ailleun. 

Le  Mailons  de  cette  Vilk  (ont  communé- 
mentbâtie  de  Piere  & de  Brique  avec  un  en- 
duit qui  couvre  k tout  : il  y en  a au(H 
quelque-une  de  Pierre  de  Tai1k.  Prefque 
toute  ks  rues  ont  de  double  portique» 
comme  è Padoue  » mais  ces  porttque  (ont 
beaucoup  plus  brge  & plus  cxhaufTez.  Le 
rué's  (ont  adez  oroite»  8c  à mettre  k tout 
.cnfcmhk  nn  peut  dire  que  Bologne  eft  ut>e 
beik  8e  bonne  Vilk. 

BOLONOtSb»  (la)  en  Italien  II  Bq-  j 
LOCNSSfi»  Province  d'Italie  dans  l'Erat  de  Ed.  ijof. 
l’Eglife.  Il  kilbit  autrefois  partie  de  U Ro- 
n^e»  & prend  ce  nom  de  Bologne  k Ca- 
pitale. Il  eA  borné  au  Nord  par  k Duché 
de  Ferrare  » à l’Orient  par  b Ronuerre»  au 
Couchant  par  k Duché  de  Moden:.*  A au  ^ 

Midi  par  h Tofeane  dont  k nK-nt  Aopetw 
nin  b fepare.  Ce  Pays  eA  très-agréabk  A 
très  fertile  en  toute  choTes  » mais  if  n’a  poinc 
d’autre  Vilk  cooiîderabk  que  fa  Capitak.  Il 
eA  d'ordinaire  gouverné  par  un  Carmnal  Lé- 
gat de  b paR  du  Pape. 

nOLSENA  *»  peite  Vilk  d'Italie  dam  k» 
PatrüiMine  de  St.  Pierre,  cqpnue  de  Anciens 
fous  k nom  de  Volsinii,  ou  Volsinu. 

Voiei  Vutsnm.  Elk  eA  près  du  Lac  au- 
quel elk  donne  fon  nom  » fur  Ton  bord 
SepteotHonal , aux  confins  du  territoire  d'Or- 
viete»  fur  b route  de  Siene  è Rnme.  C’é- 
toit  autrefois  k Siège  d’un  Evcché  qui  a 
été  tnnsleré  è Orvme.  Elk  en  eA  î dix 
mille  au  Midi  » à neuf  mille  d'.Acquapen- 
dente  A è fix  mille  de  Moniefiauone. 

BOLSENA»  (Lac  dej  Lac  d’Italie  dans 
k Patrimoinede  St.  Pierre.  Voiez  au  mot  Lac 
fon  Artick  particulier. 

BOLSWERT  ou  Bc^krart»  Ville  de/Diâ. 
Province  unie»  dans  b Frifc»  au  Comté  de  Gcog-<k* 
WeAc^oe  » i deux  Ikue  A demie  de  Fra-  *'*7»'®“* 
Dcckn  A i deux  petite  lieue  du  Zuider- 
zéc. 

BOLTON  •»  petite  Vilk  d'Ar^lctefre  au 
Comté  de  LancaAre,  environ  è vingt  mille  Eé. 
de  cette  Vilk  au  Midi  en  allant  vers  CheT- 
ter»  Aï  cent  quarante -fix  mille  de  ton- 
dre. 

BOLUDÜI,  (le)  c’eA»  félon  Mr.  Bau- 
drand,une  Riviere  d’Efpagne  au  Royaume  de 
Grenade.  Elk  a»  dir-il»  fa  fou/ce  ven  Tre- 
(î^no , palfe  ï Sanu  Cruz  A fous  Tergue  re- 
çoit b Rivkre  de  Marchena  t enfuite  pre- 
nant k nom  de  Rio  d' Alméria  palTe  ) Al- 
méria où  elk  (é  jette  dans  b Mediterranée. 

Cete  Riviere  n’cA  connue  que  fous  k 
nom  de  Riviere  d'AImeria.  Sa  (burce  eA 
marquée  auprès  de  Fanana  par  MeC  Sanfba 
A de  l'iAe  qui  ne  b notomenr  point  ; ce 
demie  me  (ur  (és  bords  un  Village  nommé 
Alsolodvi.  Le  premie  y en  mer  plufteurs 
de  faite  » favoir  Dona  Maria  » Albolodui  * 

Santa  Cruz»  Venta  d'Alcobe.  Teque»  A 
lui  joint  une  Riviere  groflîe  de  plufieun  au- 
tre au  delTus d'AlhamUa  U Seca,  avant  que 
de  b kirt  arrive  à Almeie.  Mais  il  ne 
nomme  aucune  de  ce  Riviere,  Mr.  de  l’if- 
k y (ait  entre  cete  fecoode  Rivkre  au  de(> 
lus  d' Albolodui. 

Ccc  BO- 
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BOL.  BOM. 

BOLUM  * Ville  d'AfiedtoskPnpfjrme- 
nie  » clic  croit  lux  Lnicns  8e  voifioe  de  la 
Ville  de  Thcodofîe  félon  Procope  •. 

t.  BOLUR.US  , Ville  de  Giece  dans  la 
Thefprotie,  félon  Etienne. 

a.  BtJLUR.US»  Ville  des  Trslliens  dans 
rillyric  fda»  le  meme.  C'eft  peat-ctre  la 
Bolervs  deCedreoe&dcCuropalate»  félon 
Ortelius. 

BOLYCA,  Etaiç  de  Grece  dans  la  Mi- 
cedoine  près  de  la  Vilk  tTC^jrnthe  » dam  le-* 
quel  fe  jettoieni  deux  Kmetes , favoir>  Arani- 
tes  & la  Rivière  d'Oiynthe  > à ce  que  nous  ap- 
prend Athenée  K Oredius  met  Bot-ica  d^ 
f'ofdre  alphabrtiqQe  quoiqu'il  donne  pour  le 
nom  Grec  Wxunf. 

I.  BOLZANO*.  Ville  d'Allemagne  au 
Comté  de  Tirnl  &dans  le  petit  pays  d’Eifch- 
land.  Les  Habitans  la  nomment  Pozzbn  ou 
Bozzbn  » ce  font  les  Italiens  qui  l'»pdlent 
Bolzano.  Elle  cft  fur  la  Rivière  d'Eifoch  qui 
fe  rend  dans  l'Adîge  deux  milles  pas  plus  bas. 
Elle  eft  prefquc  au  milieu  entre  Brtflénon  au 
Nord  8i  Trente  au  Midi , ï fix  millea d'Allema- 
gne de  chacune  » 9e  ^ mcmediftance  du  Mont 
Vcmer;  & i douze  milles  d'Infpruck. 

1.  BOLZANO  * y Bourg  d'Italie  dans 
l'Etat  de  Venife  y au  Vicentin  y à deux  lieues 
ou  environ  de  la  Viilede  Vicenzcydu  câté  do 
Levant. 

BOMAREIy  ancien  Peuple  d'Afie  y vers 
la  MaigianCy  félon  Pline  *. 

BOMARZOyCn  Latin Pa^MMrrùanr, Châ- 
teau & Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglîfe 
dans  U Province  du  Patrinsoine  y avec  lirre  de 
Duché.  Il  y a un  Bourg  qui  a été  autrefois 
plus  grand  & ell  au  milieu  encre  Virerbe  au 
Couchant  & Hortaau  Levantyk  quatorze  mil- 
les de  Citta  Caflelb  en  allant  \ Orvicte.  Cé- 
toit  autrefois  une  Ville  Epifcopale. 

BOMBAEAy  Montagne  a Afrique.  Elle 
étoh  creufe , 8c  Synelios  * dit  ^ l’art  8c  b na- 
ture avoient  concouru  \ en  faire  une  Forteref- 
fe.  Ortelius  * croit  qu’cUe  étoit  auprès  de 
Cyrene. 

BOMBAïMy  quelques-onsécrivenrBoM- 
■at;  entre  autres  le  Traduâcur  François  du 
Voyage  d’Oviogton. 

C’eft  une  pente  Ifle  de  b mer  des  Iodes  y 
for  b côte  de  Décan.  Elle  eft  lîruée  au  r 9. 
degré  de  btitude  Septcnrrionale.  ^ Cette  Ifle 
tire  fon  nom  de  b bonté  de  fon  port  y elle  a 
■ été  décrite  par  Ptolomée  fous  le  nom  de  M t li- 
zir.ERis.  Avant  que  de  tomber  entre  les 
mains  des  Angltxsy  elle  a appartenu  ï b Cou- 
ronne de  Portugal,  qui  b cédià  l’Angleterre, 
en  fiveur  du  mariage  de  i'Infame  de  Portugal 
avec  le  Roi  Charles  II.  en  i66i.  Elle  a été 
doon&dcpuisâbCompagntedes  Indes Orien- 
aies,  pour  b commoditc^de  fes  VailTeaux y 8c 
b facilité  de  fon  commerce. 

Cetre  Ifle  produit  une  grande  quantité  de 
Coco  dont  00  fait  un  gnnd  débit , mais  en 
recomprnfc  il  n’y  a guéresde  bled,  ni  de  Bé- 
tail que  celui  que  l’on  y porte  des  lieux  voi- 
lîns  ; on  y en  porte  même  fort  peu  , encore 
oc  s‘y  trouve-t-il  pas  bon.  L*«u  n’y  vaut 
rien  non  plus,  9e  touc'ceb  iotnt  avec  le  mau- 
vais air  fait  que  l’on  y perd  beaucoup  de  Ma- 
telots & de  Soldats.  Si  l’on  a donné  le  non 


BOM. 

d'Iftes  fortunées  i certaines  Iflcs  de  POcci. 
dent  y i caufe  de  b pureté , & de  b booté  de 
leur  air , on  peut  avec  mfon  nommer  cette 
Ifted’Orienti^  /v/*rrM>cV,parrequ'elle  a des 
qualiiez  entierrmenr  oppofées.  En  effet , foit 
que  ce  fbit  b puanteur  du  poilTon  , q«  Pon 
met  au  pied  des  aibres , au  lieu  de  fumier, 
qui  lorronqie  Pair , (ok  que  Pair  fok  lui-mê- 
me corrompu  par  les  exhabirons  de  b terre,  il 
eft  conftanr  que  le  fejour  de  cette  Ifle  cft  mor- 
tel  aux  Européen*.  On  y meure  11  prompte- 
ment que  les  Angbis  difent  comme  en  prover- 
be ; qne  deux  Mouflons  font,  dans  cette  If- 
le , l'ige  d’un  homme.  La  quantité  prodtgieu- 
fede  vennine,  9e  d’Infcéfes  que  l’on  y trou- 
ve, fait  voit  jufqu’i  quel  poinr  l'atr  y cft  cor- 
rompu ; les  Araignées  y font  groQcs  comme 
le  pouce , 9e  les  crapmux  ne  le  font  guère* 
moins  qu’un  petit  Canard.  Les  Wefllires  8c 
ks  coniufions  sV  guérifTent  rarement  , & s’il 
arrive  quelquefois  qu’on  en  réchappe,  ce 
n’eft  qu’avec  beaucoup  de  peine  9e  avec  un 
foin  extrwrdinaire.  Cetre  corruprion  fe  fait 
fur  tout  fentir  aux  enftns  qui  par  leur  déüci- 
tefle  font  moins  capables  d’y  refîfter:  Ton  a re- 
marqué plufieurs  fois  que  de  vingt  enfans  â 
peine  p en  a-i-il  un  qui  puifle  parvenir  I un 
âge  mur.  De  b vient  la  diffkulré  que  Pooa  i 
peupkr  cette  Ifle  , 9e  l’obli^tkm  où  l*on  fe 
trouve  d’y  envoyer  commuellemcnt  de  nou- 
velles Cdonies. 

Bombav  a une  ForecreiTe  qui  ftit  h de/Ten- 

fc;  ellecftcooftruitefuivantksreglrs  de  l’art, 

9e  commande  le  Pore  9t  les  lieux  ctrconroifii». 
Un  des  Faâcun  de  b Coinpagnic  Ar^Ioife  t 
refide  avec  h qtulité  de  (^vemeurt  c'eft 
lui  qui  r^k  9e  décide  toutes  les  affaires  de 
rifk  tant  par  rapport  aux  Habitans,  que  par 
nppore  aux  Soldats. 

L'Ifle  eft  embellie  de  plufieurs  beaux  bâti- 
mens , où  logent  les  Anglois  9c  les  Portugais; 
ceux-ci  y ont  libre  exercice  de  leur  Rclimon, 
flf  b liberté  de  bjtir  des  E^iA».  Les  Angbi* 
n’ont  pas  encore  pu  parvenir  1 en  avoir  une , 
parccque  h guerre  qu’ib  ont  eû  avec  k Mo- 
gol  a inrerrompu  bcOnftruftion  d’un  bâtiment 
magnifique  qu’ils  ont  comnscncé.  Ih  fe  fer- 
vent en  attendant  d’une  chancre  où  Hs  font  k 
fervice  deux  fois  le  )our.  Les  Infidèles  auffi 
bien  que  ks  Chrétiens  ont  b hbereé  de  Reli- 
gion,  & on  tolétc  k Cube  Idolâtre.  Voici 
ce  qu’en  rapporte  l’Auteur  cité  comme  témoin 
ocubiiet  H Tenmi  , un  jour  par  hazard, 
„ dans  un  detetin  Temples.  Ce  Temple  étoit 
>y  fl  pait  qu’â  peine  pouvok-i1  y tenir  en  tnê- 
y,  me  tems  ncufoudixpcrfonoesdam  k fond; 
„ on  voyoit  par  terre  l’Idole , qui  ne  confif- 
,y  toit  qu’en  un  vifage  fait  d’erain  , avec  ua 
y,  nez  lar^dr  écrafé,  éedre  yetixatilTi  grands 
rt  ou’un  écû.  A droite  de  l’Idole  étoit  pçn- 
yy  duê  une  petite  bourfedeftinéel  recevoir  les 
y.  Offrandes  du  peupk;  â gauche  9e  fort  pro«' 
y,  che  de  l’Idok,  il  y avoir  un  peu  de  ris  orâ- 
„ lé,  que  k Barime  ( peut-être  Bramine  ) lui 
y,  avoit  offert  8c  facrific.  A l’entrée  de  b 
y,  porte,  étoit  un  Trompette  qui  jouoitpen- 
y,  dant  tout  k rems  du  facrifice. 

La  guerre  que  ks  Anglois  ont  eû  avsc  le 
Mngoi  a fait  beaucoup  de  fort  1 cette  ifle, 
qu’aüc  a fore  dépeuplée;  efk  en  a rainé  ks  ar. 
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BONÆ  FORTUNÆ, 


brcs  fmîtim  , & principilcnitnt  ks  Corotim  . . 

qui  font  une  benne  partie  de  b HcbeJle  des  c'eft-i-dire  l’iHc  de  b bonne  fortune.  IHe  de 
Habium.  l'Ocran  Oriental  »fclnn  PmloaÀ.  Sestnterpre. 

0 BtMjrMaJ  BOMBI*,  Bou^  d' Afrique  en  Ethiopie  tes  difent  que  c'eft  l'Iflc  de  Bornéo.  Cela  ne 
W.  ijof.  au  Royaume  de  Congo  » dans  le  Duché  de  fe  peut,  car  l’Ifle  dont  parlePtoloméceft  plus 
Bamba.  Son  Seigneur  particulier  qui  a titre  Occidentale  que  b Prcrqu'Ifle  d'au  deb  du 
de  Marquis  efl  ValTa!  du  Duc  de  Bamba.  Gange, au  lieu  que  Bornéo  eft  plus  i l'Orient 

BOMBON,  Province  de  l'Amérique  Me-  que  cet 


ridionale  au  Pérou,  dans  le  Gouvernement  de 


cette  racme  presqu'Ifle. 
BONAMANSIO,  lieu  dont  il  eft  parlé 


ijoumil 

«fetOblA' 

vation* 

ipm.p. 

4»|. 


Lima,  au  pied  des  Andes.  Bombon  , dit  le  dans  le  Code  8c  dans  le  Code  Theodofien*.  ■ '*• 

oumil  P.  Fcuillée  cB  uo  terrain  des  plus  élevez  du  . Orrelius  foupconne  que  ce  ^urroit  luen  être 

tObfct-  pctou,  à dix  decrez  de  b Ligne  du  côté  du  Bonamasium  qui  étoit  à XL.  mille  pas  au-  ^ggK.Mîlit. 

Sud.  Cette  Elévation  rend  fes  campagnes  deffiis  de  Phillppei  de  Thrace  » comme  nous  anooo. 

excrcmetncnt  froides  & fait  qu'il  y tombe  l'apprenons  de  b Vie  de  St.  Alexandre  Mar* 

auffi  trfe-fouvent  de  b grcl^  Le  Maragnon  lyr. 
ou  b Rivicre  des  Amazones  prend  fa  naif*  j.  BOKAIR,ouBoNAtitBs.  Volez Bux* 
bnce  dans  cette  Province  d'un  grand  Lac  ap-  koi  Atres. 

pkcllc  Lacvna  de  Chineachoca  qui  acn-  a.  BONAIR,ou  plutôt  Batnire,  en  La* 
viton  dix  lieues  de  circuit  aux  environs  du*  tin  Bonus  .^,ou  &um  j4rtd,  petite  Ule  de  la 
quel  les  naturels  du  Pays  font  leur  demeure.  Mer  du  Nord  , fur  la  côte  Septeniriotalc  de 
Le  grand  froid  rend  ce  Pays  peu  fertile,  le  la  Terre  ferme.  Cette  Ifle  f cft  la  plus  Oricn-  . 

Mays  même  qui  fert  aux  Indiens  n'y  vient  taie  des  Ifles  Holbndoifes , & la  plus  grande  Vofig. 
que  très-difficilement  8t  Ci  b Providence  n’a-  des  trois  qu’ils  ont  en  ces  quarticn  » quoi 
voit  pourvû  ces  peuples  de  Machas  , ce  qu’elle  ne  foit  pas  b plus  confiderable.  Le  mi- 
pays  rcBcroit  dclérr.  La  Province  de  Bom-  Ueu  de  l'ifle  eft  è douze  d^rez  lêize  minutes 
bon  dépend  du  refTorc  de  Guanuco  Ville  de  latitude.  Elle  efl  à environ  vingt  lieun  du  * 
bâtie  par  les  Efpagnots  fur  les  confins  de  Continent,  ficàp.  ou  lo.  de  Cura^o.  On 
cette  Province.  Voicz  Güanüco.  compte  qu’elle  a itf.  ou  17.  lieuës  de  tour, 

BOMBOS,  Riviere  d’Afle  dans  b Cili*  La  rade  cB  au  Sud-OucB , près  du  milieu  de 
«I.f.e.i7‘  cie , fdon  Pline ^ l'illc.  Il  y a une  Baye  d'uiae  nifonnablc  pro* 
BOMBYLIU.1 , ce  nom  étant  employé  fondeur.  Les  Vaifleaux  qui  viennent  du  cô* 
par  Lycophttm,  Ilâce  fon  Commentateur  af*  te  d'Orient  paflént  au  plus  près  du  riv^  O- 
fure  que  c'eB  le  nom  d’une  Montagne  8c  riental , & mouillent  il  tfo.  brafles  d'eau , loin 
d’une  Ville  de  Grece  dans  b Beotie.  Ortc-  de  terre  de  b tor^ueur  d’un  demi  Cable.  Mais 
é Thdiar.  4 avenit  qu'au  lieu  de  ce  mot  il  y avdt  il  faut  en  même  temps  qu'ils  ayeni  une  cha* 
en  marge  loupe  toute  prête  pour  porter  un  Cable  à terre 

BOMI»  Collines  de  Grece  dans  &I’y  attacher;  autrement  le  vent  de  terre  ve* 

l'Etolie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Thu-  mnt  pendant  b nuit  reietteroic  le  VaifTeau  en 
• L ).  cydide  en  fait  mention  Mer  ; car  le  fond  cB  fi  dur  qu’il  n’y  a potoc 

BOMI  FLAVII.  Volez  Ar«  Fla*  d'ancre  qui  puifTc  s'y  prendre.  A environ  de- 
vt.«.  nii  mille  \ l’Occident  de  cet  ancrage  il  y a une 

BOMITE  , Ville  d'Afîe  fur  le  Mont  petite  Ule  baôê  , & un  Canal  entre  elle  & U 
Aman  qui  feparoit  b Syrie  de  b Ctlicie»  fe-  terre  ferme. 

/ L f.  e.  a».  Ion  Pline  f.  Les  Maifons  font  ) environ  dcmi-tnille  dans 

BOMIUM.  Volez  BovtUM.  le  Païs  , vis-à-vis  de  b rade.  Il  y a là  un 

BOMMEL,  Ville  des  Provinces*Unies  Gouverneur  avec  Commiffion  du  Gouverneur 
des  Pays-Bas,  au  Duché  de  Gueldre,  damle  de  Cura^  , & feptou  huit  Soldats,  avec 
Betuve , fur  b Rive  gauche  du  Wahal , à trois  cinq  ou  rix  familles  d'indiens.  II  n’y  a point 
/DkL  lieues  * de  Bois-le-Duc.  Elle  étott  autrefois  de  Fort;  & les  Soldats  en  temps  de  paix  n'ont 

P fortifiée  mais  ayant  été  prife  en  107a.  par  les  prefque  rien  à faire  qu'à  manger  & à dormir; 

François,  iis  ne  b quiterent  l'année  fuivaote  car  ils  ne  font  jamais  de  garde  qu'en  cems  de 
Ea.  1707.  qu’après  l'avoir  démantelée.  guerre.  Les  Indiens  entendent  l'Agriculture, 

j IMâ.  BOMMELSWAERDS  petit  Pays  des  & plantent  du  Mahis  & du  bled  ^ Guinée, 

Géogr.  «kl  Provinces-Uoics  ; on  donne  ce  nom  à une  If-  quelques  Yames  êc  Patates  : Mais  leur  princi- 
enfermée  entre  b Meufe  8c  le  pal  emploi  cB  d’élever  du  bétail  ; car  cette  Ifle 
Wabal  depub  le  Fort  de  Sc.  André  jusqu’au  eB  fon  abondante  en  chevres , & on  en  en* 
Chitcau  de  LouwenAcîn.  Elle  prend  fon  voye  tous  les  am  quantité  de  fâl^  à Curaçao, 
nom  de  h Ville  de  Bommel  qui  y eB  fl-  Il  y ades Chevaux,  des  Taureaux,  ôcdesVa- 
tEd.i7of.  tuée.  Mr.  Baudrand'^  lus  donne  treize  mil-  ches,  mais  peu  ou  point  de  brebis.  Le  côté 

le  pas  de  longueur.  MeridioruI  eB  bas,  & ü y a deplulîcurs  for- 

BONA  , ce  nom  avec  * C^wp«gow/îatiw , tes  d' Arbres, mais  qui  ne  fontpasfbrt  gros.  Il 
^stwurium  , Si  quelques  autres  noms  de  y a une  petite  Fontaine  auprès  des  Maifonsi 

lieux  dans  b Gaule  , fe  trouvent  empbyez  ' ‘ - *’ 

dans*  b Vie  de  Sr.  Liboire.  Il  eB  fait  plu- 
Ceurs  fois  mention  au  Concile  de  Latran 
d'un  Siège  Boutnjîsy  mais  il  étoit  en  Italie. 

BONÆ  DEÆ  SACELLUM.chapcüeî 
elle  étoit  en  Italie  au  delà  de  BovHIé,  en 
allant  de  Rome  à Aricte , félon  Afeoaius  Pz- 
m la  Ml-  dîjnus 

r«w.  i.  pa«t.  t. 


dont  les  habitans  fb  fervent  quoique  l’eau  aie 
un  petit  coût  de  feU  A l’Occident  de  l'ifle  il 
y a une  txmne  Fontaine  d’eau  douce , auprès 
de  bquelb  demeurent  trois  ou  quatre  familles 
d'indiens;  mais  ailleurs  il  n'y  a ni  eau  ni  mai- 
fbns.  Du  côté  du  Midi  pra  du  bout  Orien- 
tal U y a un  bon  Marais  Imnt , où  les  Hol* 
landms  viennent  charger  de  Tel  leurs  Vaifleaux. 

Ccc  1 Cet- 
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C«tc  ine  eft  finice  entre  celle  de  Curaçao 
& cclks  d'Aves.  Leur  fituation  cft  pendlc- 
k à la  côte  de  Venezueb  dont  elles  font  tris- 
vôtlînes. 

BOMAM  ASIUM  »voi«BoNA  Maxsîo. 

BOKANDRE A , Village  d'Afrique  en 

0 Barbarie  au  Pap  de  ' Barca  , avec  un  aflez 

E-1.  i70f.  bon  Port , fur  la  côte  de  la  Mediterranrée  î 

trente-cinq-millc  pas  de  Cairoanau  Levanrd’E- 
té.  On  croit  qu’il  occupe  la  place  d’APOL- 
LONiE,  vcrtci  Apollonib  i7.,&quc  le  Port 
ell  le  Naustathmus  des  Anciens.  Mr. 
Baudrand  dit  que  cette  Ville  étoit  Epifeopak, 
& qu’elle  dépend  de  l’Egypte. 

BONA  VENTURA,  Baye,  Port  & Fort 
de  l’Atneriquc  Méridionale  au  Popayan  fur  la 

1 Ind.  Oc-  ^ 

«W.1.9.C.I4.  au  fond  d’une  profonde  Baye  nommée 

de  Bmavcnmra.  Il  eft  \ trente  lieues  de  la 
Ville  de  Cali  dans  la  nouvelle  Grenade  fur  la 
hauteur  de  dtgrez  te  jo.  fcrupulcsdc  la  Li- 
gne vers  le  Nord,  félon  Herrera.  Cette  pla- 
ce eft  habitée  de  quelques  familles  d’Efpagnols 
qui  y demeurent  pour  recevoir  les  Marchandi- 
fcj  qu'on  y apporte  de  la  nouvelle  Efpagne , 

* & d'ailleurs , afin  de  les  renvoyer  i Popayan  & 
aux  autres  Villes.  Elle  cft  fort  humide  te 
mal  faine,  i caufe  que  tout  k Pays  circonvoi- 
fin  eft  hcriflfé  de  hautes  Montagnes , où  ü 
pkut  prcfquc  toûjours.  Ainfi  il  en  fort 
pluficurs  Rivières  qui  fe  déchargent  toutes 
dans  1a  Mer  du  Sud , & une  dans  k Port 
meme.  Ce  Port  cft  caché,  & Ton  embou- 
chure cft  mal  aifé-e  l trouver.  On  a befoin 
d'un  Piktc  expert  pour  y entrer  fans  péril. 
Ptdro  de  Cic«  a écrit  que  comme  on  ne  fau- 
Toit  fc  fervir  de  betes  de  charge , \ caufe  que 
les  lieux  font  raboteux  & tris-difficiles,  il  n’y 
a qu'un  fcul  moyen  pour  tranfporter  les  Mar- 
chandifes  de  lü  i la  Vilk  de  Cali , qui  eft  de 
fe  fcTvir  des  Sauvages.  Ces  Sauvages  font  lî 
forts  qu'ils  ont  accoutumé  de  fe  chai^r  de 
fardeaux  de  trois  ou  quatre  Arobes,  & <fc  por- 

* ter  outre  cela  fur  leur  dos  un  homme  ou  une 
femme  aflis  darw  une  Chaife  , par  les  Monta- 
gnes & au  travers  des  Rivières,  fans  qu’ils  en 
reçoivent  aucun  profh  qui  revient  entier  aux 
Espagnols  qu’ils  ont  reconnu  pour  Maîtres. 
L’Arobe  cft  un  poids  d'Efpagne  qui  revient  i 
trente- cinq  de  nos  Livres. 

# Vofige  Voici  ce  que  CorAl  * dit  du  Fort  qu'il  ap- 
pelle  de  St.  Bonaventure.  Nos  Efpagnolsont, 
dit*il,  fah  bâtir  un  Fort  dans  cette  Baye, pour 
alTurer  la  côte  en  cet  endroit*là  , & tenir  en 
bride  les  Indiens  des  environs.  Ce  Fort  ren- 
ferme quelques  Maifoos  de  Bois  alTez  chéti- 
ves. Il  eft  defêndu  par  quatre  Baftions  fur  les- 
quelson  apofé  quelques  pièces  de  Canon  faites 
au  Pérou.  Mais  H feroît  ncceffaire  que  ce  pof- 
te  trh-impomnt  fit  mieux  entretenu  d’Hom- 
mes  & de  Munitions,  quoi  qu'on  n'ait  peut- 
être  rien  i craindre  de  ce  côté-Hl  que  de  U 
part  des  Armateurs.  A l’égard  des  Indiens,  il 
n’eft  pas  difficile  de  les  tenir  éloignez.  Cette 
Baye  cft  difpofée  de  tclk  maniéré  qu’il  feroic 
aife  de  la  rendre  inaccelTtbk  aux  Ennemis.  El- 
le a un  autre  avantage  c'eft  d’etre  le  Port 

* d’Etape  dcCali  ,dePopayan  & deSanta  Fé Ce 
generalement  des  parues  Méridionales  de  la 
Terre  ferme. 
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BON  AVISTA,  ou,  comme  écrivent  ki 
Portugais,  Boavista,  Ifle  de  l’Océan  At- 
lantique ; c'eft  une  des  Ifles  du  Cap-Verd, 

& la  plus  Orientale  de  toutes , fc-Ion  Mr. 

Baudrand  ' Mais  Dampirr  * qui  fe  contente  J Ed.  i;of. 
de  la  nommer  dit  que  c'eft  rifle  de  Salé  fdu  *'^®^*B* 
Sel)  qui  eft  fituéeU’Orientde  toutes  les  autres.  ' 

L’Ide  de  Buecu  ouBoavift3,dit  Dapper,  f eft  / Afrique 
peut-être  ainfi  appdlée  ï caufe  qu’en  la  dé-  F*  4S>7. 
couvrant  de  loin  quand  on  eft  en  Mer,  elle 
paroît  fort  qfréabk  à la  vue.  Son  bout  Sep- 
tentrional eft  à huit  lieues  de  l’Ifle  du  Sel 
8c  le  Méridional  n'en  eft  éloigné  que  de 
fepr.  Il  eft  faeik  de  la  diftinguer  de  cclk 
du  Sel , quand  on  eft  en  Mer  par  pluficurs 
Rochers  bbnes  qui  font  fîtuez  k long  de  b 
côte  Septentrionale  que  l’on  découvre  d’affez 
loin,  ce  que  rifle  du  Sel  n’a  pniur  de  ce 
côté-B.  Elle  eft  un  peu  plus  élevée  que 
celle  du  Sel  & on  lui  donne  vingt  lirucs  de 
tour.  Toute  la  côte  Orientak  de  celte  If- 
k s'étend  pour  la  plus  grande  partie  du  Sud- 
eft  au  Noid-Oucft  A*  eft  toute  bordée  de 
Dunes  ; mais  k dedans  du  Pays  eft  un  peu 
montagneux  ; il  y a une  longue  chaîne  de 
Bancs  8e  de  Rochers  qui  avancent  du  bouc 
Septentrional  vers  fc  Nord-eft  & k Nord- 
eft-quart  à l'Eft  uisedemie  lieue,  ou , comme 
quelques-uns  veulent , une  licuc  entière  dans 
la  Mer , où  ks  vagues  fc  viennent  brifer 
avec  beaucoup  d’impetuofité.  Le  VailTeau 
Karden  de  la  Compagnie  Hollandoife  des 
Indes  Orientales  y échoua  l’an  iiSat.  On 
fauva  pourtant  du  Naufrage  l’aigent  qu’il 
ponoit.  Il  y a encore  un  autre  banc  accom- 
pagné comme  k precedent  de  vagues  impe- 
tueufes  qu’on  peut  rcconnoître  par  d»  Pier- 
res qui  font  au-deiTus  de  l’eau , qui  avance 
de  la  pointe  Mnidionale  de  riftc  vers  l'O- 
rient  & l’Eft-quatt-au-Nord-eft  une  licuc  & 
demie  au  delà  de  cette  pointe , où  la  côte 
s'étend  du  Sud-eft  au  Nord-Oiicft.  La 
meilleure  rade  & k meilleur  Port  de  toute 
rific  eft  foi»  la  pointe  qui  regarde  ven  le 
Sud*Ousft  où  la  côte  s’étend  de  l’Eft-Nord- 
cft  ) rOueft-Sud-Oueft  , ou  Ton  peut  être 
ï l'ancre  fur  un  três-lxan  fonds  de  (krk , de 
cinq  à feize  brafTcs  d’eau. 

BONCHÆ.  Voicz  Bonciimæ. 

BONCHIS, Ville  de  l’Ethiopie , félon  E- 
tienne  k Géographe.  Elle  étoit  près  de  la 
troifième  Catanéle. 

BONCHNÆ,  ancien  Peuple  d’Afie.  E- 
ticnne  les  met  entre  l’Euphrate  & k Cyrus. 

Le  Grec  porte 

BONCONVENTO  , petite  Viîk  d'Ita- 
lie dans  b Tofcar>e,aQ  Sicnois,  fur  une  Mon- 
tagne, près  de  b Rivière  d'Ombrone,  à dou-  . 

ze  lieues  de  Siéne,  au  Midi, fur  k chemin  de 
Viterbe  ï Rome.  C’eft  en  ce  lieu  que  mou- 
rut l'Empereur  Henri  VIL  de  b Maifon  de 
Luxembewrg.  Mr.  Baudrand  * prend  occafîon  £. 
de  ce  Iteu  pour  nier  ce  que  rapportent -plu-^  ■ *7®/- 
iîeuTS  Hiftoriens , favoir  que  ce  Prince  Aie 
empoifonné  par  un  Religieux.  II  traite 
de  perfonnes  mal  informées  ou  mal  intention- 
nées ceux  qui  l'ont  éair , 8e  leur  reproche 
de  n’avoir  pas  affez  examine  ce  qu'cn  difent  les 
I liftoriens  contemporains  qui  prouvent  k con- 
traire. 

BON- 


— BtgitiTccfbT^kKîgk 


BON. 

*Ctn.  BONCOUR.T  t * Bourg  de  Fraace  en 
Swete**  Normandie  » dans  le  Dîoeefe  d’Evreux.  U 
faicefiirks  b Rîviere  d'Eure»  à deux 

lieux  en  Jîeucs  de  Vemon  » Ar  i cinq  quarts  de 
lieues  de  Pacy,  & remarquable  feulement  par 
une  chofe  crcs'fînguliere  arrivée  en  ce  lieu^là 
vers  l'an  i6yo.  Le  feu  prit  tout  d'un  coup 
i b matfon  d'un  Gentil-homme  appellé 
M.  du  Homme  • dont  les  Ancêtres  avoient 
fondé  à perpétuité  une  Lampe  dans  la  Pa* 
roîflê  deaiée  ï Saint  Jean  BaptiPe.  Ce 
Gentil-homme  étant  au  fervice  du  Roi  dans 
les  Gendarmes , le  foin  de  b Lampe  » qui 
avoît  été  toujours  bien  entretenue  , fut  né- 
gligé » & c'eli  I quoi  ceux  du  Pays  ont  at- 
tribué revenement  > qui  6t  tant  de  bruit  en 
ce  temps-b  » & dont  voici  les  particubritez 
fekm  le  rapport  qu’en  ont  fait  plulîcurs  Ha- 
bitant qui  en  ont  été  témoins.  Le  feu  prit 
d'abord  ï ta  tapilTerie  de  b Salle  » penunt 
qu'on  dmoit)  lans  que  perTonne  y eût  con- 
tribué en  b moindre  choie»  & il  fut  éteint 
au(ü-tôt>  fans  avoir  caufé  plus  de  dommage. 
Quelques  joun  après  il  fc  mit  dans  le  fu- 
mier de  b Cour  » Sc  fut  éteint  de  U métiae 
forte.  Environ  un  mois  s'étant  écoulé  » il 
prit  de  nouveau  dans  un  Grenier»  où  jamais 
on  ne  porcoit  ni  feu  ni  chatxlelle.  Tout  le 
mal  qu'il  fît  ce  fut  d’endemager  un  peu  le 
Pignon.  Il  parut  atnH  de  temps  en  temps 
pendant  trois  ans  Sc  demi  dans  plufîeurs  en- 
droits de  b Maifon;  mais  toûjours  en  ceux 
que  l'on  obfcrvoit  le  moins  » & où  il  fem- 
bloit  que  Too  ne  devoir  pas  le  craindre.  En- 
fin le  Sieur  du  Homme  étant  revenu  chez 
lui  après  la  Campagne»  il  prit  l la  Grange» 
où  par  bonheur  il  n'y  avoir  ni  paille  ni 
gnin.  Deb,  il  fe  mit  fous  les  pieds  de  fes 
chevaux  » qui  étoient  dsns  une  écurie  fort 
ébigncc»  & enfuite  alla  brûler  deux  petites 
Maifons  de  l'autre  cûté  des  murailles»  fi  ne 
fit  point  d'autre  tort  dans  tout  le  Village; 
les  Chevaux  même  ne  furent  cjue  legerement 
endommagez  : quoi  qu'on  le  \ it  fort  fbuvent 
paroître  » il  n'avoît  pas  b violence  de  feu  or- 
dinaire » fi  on  i'éteinoit  facilement.  Qicl- 
ques-uns  difent  que  u Maifon  fut  abandon- 
née» & d'autres  alTurent  que  non.  Ce  qu'il 
y a de  certain  c‘c(l  qu’elle  cft  habitée  pre- 
fentement»  fans  qu'on  y ait  vû  depuis  ce 
temps-b  aucune  marque  de  feu.  La  Lampe 
cil  entretenue  à l'ordinaire  dans  l'EgUfe  de 
la  ParoiiTc. 

Mr.  Baudnnd  ne  trouve  rien  que  de  na- 
turel dans  ce  feu-b.  Voici  comment  il  ra- 
conte k fait  avec  des  circonfVances  bien  dif- 
ferentes. Les  quatre  années  dit-il  » qui  pré- 
cédèrent l’an  i«70.  il  y régna  une  efpece  de 
feu  volage»  ardent»  & puant,  de  couleur 
bicué»  qui  fe  prenoit  i toutes  fortes  de  ma- 
tière combufUble.  Il  brûb  en  divers  temps 
tout  k Village  » î b referve  de  deux  ou 
trois  Maifons  ; il  brûla  audî  un  petit  Ha- 
meau cofflpofé  d'une  douzaine  de  Maifons. 
On  peut  voir  par  les  recherches  que  Mr, 
Corneille  a fait  faire  fur  les  lieux  que  la  re- 
lation de  Mr.  Baudnnd  exagere  fort  les  dom- 
mages caufez  par  ce  feu.  Ce  demier  ajoute: 
Cet  accident  n’efl  pas  fîngulicr:  l'ann^  paf- 
fée»  (c'eft-i-dire  vers  !a  fin  du  fîécte  palTé^ 
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nn  femblable  feu  confuma  une  partie  des  Ar- 
bres du  Clos  de  l'Abbaye  du  Bec  en  Norman- 
die. On  crut  que  c’Âoit  le  feu  du  tonnerre 
qui  s'étoit  attaché  aux  racines  des  Arbres.  On 
l'éteignit  en  faifant  un  grand  FofTé  où  l'on  jet- 
ta  beaucoup  d'eau. 

BONDELIA»  ancienneVUIe  d'Italie  dans 
b Tofeane  dans  les  Terres»  félon  Ptoloméc. 

^ Scs  Interprètes  doutent  fi  ce  n’eft  point  la  à 
Booeria  d’Antonin. 

BOKDENO  » Bourg  d’Italie  tu  Duché 
de  Femre  \ l'endroit  ou  le  Paruro  fe  jette  dans 
le  Po»  i neuf-milles  * aU'Jcflus  de  b Ville  de 
Fenate  vers  le  Couchant.  Qiiclques-uns  écri- 
vent  aufii  Buondeno. 

BONDICOMAGUS,  c’eft ainfi  ^ qu*oo  ' orM. 
lit  ï Rome  dans  une  ancienne  iiifcription,  au 
lieu  qu’on  Ht  dans  Pline  * Bodixcomacum.  * 1-s.  e.t<. 
C'éroit  l’ancien  nom  d’un  Bouig  nommé  cn- 
fuite  Industria.  Le  R.P.Hardoutndonne 
ainfi  fur  l’autorité  de  Chorier  l'Etymologie  de 
ce  nom  : Inc  , dît-il,  veut  dire  fims  » fè  PmI^ 
fignifie  U jÎM  , nous  difons  prefentemenr  le 
twfi  ainfi  CCS  deux  mots  BàJinc  fignilîcnt  fans 
fin»  fans  bouc , ou  fans  fond,  ce  qui  revient 
aux  mots  brins  FmnJc  ctremtm  Jî^miJktt  de 
PHne  qui  prétend  que  les  Habitans  de  la  Li- 
gurie nommoienc  B4diMcmt  la  Rivière.  La  ter- 
minaifon  tfi  commune.  Voiez  In- 

dustria. 

BONDINUS.  Voiez  Bvdinum. 

BONDITRA^f  B*ârrp(,  Si^  Epifcopal/®"'^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Ordonnances  ’^“**'* 
Pimrificales  des  Empereurs  d'Orient. 

BONDONIZA  , ancienne  Ville  des  Lo- 
cres  Epicnemidiens,  connue  inciennement  fous 
k nom  de  Scarphia.  Elle  éroic  en  Grèce 
tu  fond  du  Golphe  de  Zeiton»e}]e  a été  entiè- 
rement engloutie  par  un  tremblement  de  ter- 
re. 

BONOOUR»  Ville  d’Afie  dans  la  Kato- 
lie  » dans  tes  terres  » au  Nord  Occidental  du 
Golphe  de  Saralie  » au  Midi  d’un  Lac  appellé 
Agi  Giicil,  ou  Lac  amer. 

Le  Sr.  Lucas  parie  de  ce  Lac  ainfi  dans  Ibn 
Voyage  dans  l’Afie  Mineure:  * Ce  Lac  nom-/  T.  ».  p. 
me  Acicoiul  a bien  Soooo.  Pas  de  tour  de 
eft  plus  long  que  Urge , ce  qu'il  a de  particu- 
culicr , c'efl  que  l’eau  en  efi  amere  ft  qu'il 
n'y  a aucun  poifTbn.  L'on  remarque  même 
que  quand  les  Rivières  qui  fe  jettent  dans  le 
Lac  y en  amènent  quelques-uns , ils  meurent 
fur  le  champ.  Il  (éroit  aflèz  diScile  d'en  affi- 
çner  b venudak  caufe.  On  dit  qu’il  croit  au 
fond  cenaines  herbes  qui  font  ainfi  mourir  k 
PoilTon.  En  general  les  gens  du  Pays  regar- 
dent  ce  Lac  comme  un  lieu  maudit  fe  rendu 
tel  par  une  punition  celefie.  Ils  difent  qu’à 
b puce  de  ce  Lac  étoîc  autrefois  un  Pays  ^i- 
le»  bien  habité»  & où  il  y avoitpiafieurs  bel- 
les Vilks  ; mais  que  les  nabitans  ayant  porté 
kurs  crimes  au  combk  » Dieu  les  a abîmez  te 
enfevelis  fous  les  eaux  dont  l’amemime  cfi 
une  marque  qu'elles  portent  encore  de  b ven. 
geance  divine.  II  ^rie  enfuite  de  la  Ville. 

Elle  n'ell  nas»  dit-il,  peupléeà  proportion  de 
ce  qu'clk  ^vroit  l’être  , mais  elk  ne  biffe  pas 
d'être  jolie.  Il  la  décrit  plus  amnlcTnent  dans 
fon  Voiage  de  Turquie  en  Afie  ^»  La  Vilkir  i p 17+. 
de  Bondourefi»dit-il,fitucc  au  pied  desMon-  ‘ * 

Ccc  J U. 
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tignn , & U paroît  qu'elle  • été  aurreroîs  bien 
plus  conl>denl>!e.  I.cs  gens  du  Pats  alTûrcac 
qu'cIU  étott  dix  fois  plus  grande  > & qu'elle 
s'appeUoie  Caracacia*  8c  on  n'a  pas  de  pei- 
ne à le  croire  lorfqu'on  fort  4 bCampagDe>ofi 
Ton  trouve  pliilitun  ruines  dans  les  Vignes 
qui  font  aux  enviroos;  j'y  vis  anTcDipfepref- 
que  entier  t mais  qui  eft  fi  enfoncé  dans  la 
terre  > qu'on  n’y  peut  entrer  qoe  par  les  fenê- 
tres • & on  autre  où  U n'y  a que  b voûte  qui 
roit.  Il  y a grande  apparence  que  cette  Vit- 
a été  détruite  par  quelque  trcmbleineoc  de 
terre:  ou»  félon  b tradition  du  Païs  » par  un 
déluge  d'eau  » qui  fubmerget  cette  Ville  & 
l'entraina  dans  le  Lac  dont  )c  viens  de  parler» 
où  l'on  voit  encore  des  ruines.  Comme  je  vou- 
lots  favoir  b nifon  pourquoi  le  Poinbn  ne  pou- 
voir vivre  dans  ce  Lac  ; on  me  die  que  cela 
vcooit  de  la  quatiré  de  l’herbe  amere  qu’on  y 
trouve  en  (î  grande  quantité  » qu'elle  couvre 
toute  b furface  de  l'eau.  Les  HaÛtaos  du  Païs 
rappellent  t’bcrbe  du  Diable  > elle  me  parut  à 
moi  uneefpece  de  Tttimale.  J'en  arrachai  Sc 
m'apCT^ûs  qu'en  b rompant  il  en  Ibrtoit  une  ef- 
pece  de  bit»  ce  qui  m'obligea  î en  exprimer 
aifez  pour  en  remplir  une  petite  Fiole.  On  ne 
manqua  pas  de  m'avertir  que  cette  herbe  étott 
irès^venimeufe. 

60N£  » Ville  d* Afrique.  Voi<z  Bon- 
ne 1. 

nONEF»  Bourg  & Abbaye  d'hrMnmes  aux 
Mt4$Jrs9d  Paï'S'Bas*»dans  le  Comté  dcNaimir»  fur  b 
£d.  ijof.  Mehatgnc.  Elle  cft  de  l'Ordre  de  PreiDontrc  ; 

à trcHS  lieues  de  b Ville  de  Namur  vers  le 
Nord. 

i Ibid.  BON'ELLE  k * Boui^  de  France  » dans 
l’ille  de  France  > à i>cuf  lieues  de  Paris  « 
vers  le  Couclunt  d'Hyver»  fur  le  chemin  de 
Chartres. 

BONENSIS,  Voiez  Bona. 

BONESTABLE»  Voiez  Bonkestaile. 

# BénJfMtJ  BONFATTI*»  Bourg  d’Italie  au  Royau- 
me  de  Naples  dans  la  Cal^are  Citerteure  près 
de  b Mer  Tyrrhétte  à trem  lieuës  de  a n 
Marco  vers  te  Couchant.  Qtidques-uns 
croient  que  c’ell  l'ancienne  Htela  des  Bru- 
tiens.  Voiez  ce  mot. 

BONI  t ancienne  Ville  de  l’Afrique  int^ 
tieurc.  Elle  fut  prilc  par  Cornélius  Balbus,  au 
dlf.e.r.  «ppof*  ^ PI'**®  *•  L'Edirion  du  R.  P.  Hai- 
douin  porte  Boïn. 

I.  BONI  PORTUS.  Votez  BonPort. 

Z.  BONI  PORTUS.  Voiez  au  mot 
PuLCHER  l’Article  Pulchir  Portui. 

BONI-ACRI  PORTUS  * Port  voifin 
de  b Propontide»  félon  b conjeâure  d'Orte- 
« TètfMmrm.  Uu5.  * il  en  cft  fait  mention  dans  l'Hiftoire 
/L»i.  Mêlée  f. 

BONIFACIO , Vilb  de  nOe  de  Corfe 
dans  fa  partie  Méridionale.  Cette  Ville  peti- 
/ «MuEraad  tc  » maîs  * forte  0c  alTez  peupWé  > eft  fîtuée  fur 
£<!•  tjos-  une  Mom^neefearpéeau  bord  de  b Mer>qui 
l'enviroane  en  partie  » avec  unaflez  bon  Port; 
fur  le  detmit  qui  fepare  l’Ille  de  Corfe  «Tarée 
celle  de  b Sardaigne»  0c  que  Tonapelk  les  0m- 
ebts  de  BentfMi,  Le  quartier  où  cIl  cene 
Ville  cil  nommé  de-b  les  Monts.  La  Répu- 
blique de  Genes  li  qui  b Corfe  at^nienc  a 
rendu  Bonifacio  la  meilleure  Pbee  de  i’Ide 
par  Tes  nouvelles  fortilicatâoAS.  Elle  fut  allié- 
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gée  en  1420.  par  AlphonfeV.  Koid'Arragon 
qui  y étant  en  perfonne  fut  obligé  de  lever  le 
après  y avmr  été  défait  par  les  Génois  » 
fekm  Foglicta  dans  fon  Htfloire  de  Gènes. 

BONIMAToUR»  Bourg  de  France»  en 
Poitou  , fur  b Vienne . trois  ou  quatre  lieues 
au'deflùs  de  Chatellcraut  0c  à environ  cinq 
lieues  de  Poitiers. 

BONIS,  Ville  deTInde  en  deçà  du  Gan- 
ge » félon  Ptoloraée  ^1.7.  e.r 

BONIUM,  ou  Bovium  » ancien  lieu  de 
b grande  Bretagne.  Antonin  ‘ en  fait  men-  ^ 
non  fur  b route  depuis  l’ancien  folTé  au  Port 
deAcr«p«,qut  ell  prefentement^STONAR  ,0c  le 
met  entre Drv«»auiourd 'hui  Chestei  , & Me- 
dielmem  aujourd’hui,  Msivon,  à dix  mille 
pas  de  la  prcmieie  0c  i vingt  de  b fécondé. 

Mr.  Gale  dans  fes  remarques  fur  Tltincraire 
dit  * que  c'eft  prefentement  Banchor  (Ban-  * P 
Goa)  autrefois  Monaftere  célèbre  en  Angle- 
»,  5«  mot  04*féw  ItgniFe  Chajir  àeve. 

^ Riviere  de  Dce  traverfe  prefenteroent  ce* 
lieu  » ayant  changé  fa  courfe , ce  qui  eft  aflez 
ordinaire  aux  Rivières.  11  eft  jufteroent  à dix 
M.  P.  de  Chefter , 0t  b charue  y deterre  fou- 
vent  des  Monooies  Romaines  0c  des  Pierres  de 
MalTonnerie.  On  y trouve  même,  lî  on  en 
croit  Lebnd  » des  Os  0c  des  habits  des  1100. 

Moines  qui  y fuirot  malfacrez  du  temps  de 
St.  Augufttn  l’Apôtre  de  l’ Angleterre, comme 
il  eft  raporté  par  une  Hifloire  Manuferite  qui 
fe  conferve  dans  U Bibliothèque  de  l’Archevê- 
que de  Cbntorberi  ï Lambcth,fous  le  titre  de 
Chronique  de  St.  Alban. 

BONITIUM  , nom  Latin  d'un  lieu  de 
Tofcanc  que  Leandre  *dit  être  vulgairement  / 
appelle  PoGGi  BoNzr.  Le  Biondo  **  nous<*'<u‘»l<*l> 
éprend  que  Clurles  I.  Roi  de  Sicile  le  facri- 
m aux  Florentins , pour  leur  faire  pbifir  au^iila.  L. 
préjudice  desPifans  qui  Tavoiencpremicrcment<>. 
ruiné,  puis  rebâti.  Les  Floientins  après  cette 
fécond  defouâion  rebâtirent  ce  Château  que 
l'on  voit  prefenccmcnc  au  pied  de  b Coltine, 
fur  laquelle  il  étoit  d'abord mais  ils  le  firent 
moins  grand  que  le  premier.  Il  fut  alors  nom- 
mé  Pe^j^i  Bmu  I au  lieu  de  Pocci  Boni- 
Tio  , comme  l’écrit  Platine  dans  la  Vie  de 
Clement  IV.  Pape-  Volarcrranus  dit  que  ce 
lieu  appanenoit  anciennement  aux  Sienois. 

i.  BON-LIEU",  Abbaye  de Fnnccdan$*0A‘'^Aai 
b Marche, au  Diocèfe  de  Llasoeesifur  la  Ri-^‘  '!**'* 
viere  de  Tarne  quatre  lieuës  <TAubuiron  du 
côté  de  l'Orient.  Elle  eft  de  TOrdre  de  Cif- 
teaux. 

a.  BON-LIEU  ®»  Abbaye  de  France  du«  Ibid, 
meme  Ordre  en  Guicnoc  » entre  b Garonne 
0c  b Dordogne  dans  b contrée  que  Ton  appel- 
le le  Pais  d’CDtre  deux  Mer$,â  deux  Ecuës  de 
Bourges  ven  le  Nord. 

J.  BON-LIEU  ^ , Abbaye  de  Filles  du?  IWd- 
meme  Ordre  de  Cifteauz , en  France , au  Dio- 
cefedu Mans, â une lieuë  duChâteaudu  Loir, 
vers  TOrieni  Septentrional. 

4.  BON-LIEU^,  autre  Abbaye  de  Fillesf  Ibid, 
du  même  Ordre  en  France  dans  le  Forez , au 
Diocèfe  de  Lyon. 

J.  BON-LIEU  autre  Abbarye  de  Filles,  fty, 
du  même  Qrdre,  en  France,  dans  le  Daiiphi- 
oé,  au  Dbcèfe  de  Valence. 

BONNAlGUE*,  en  Latin  0«m 

Ab- 
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Abbaye  de  Fnncesou  EMocèft  de  LifflOgn* 
«Or»J)iâ.  Ordre  de  Cifteaui  *•  Elle  fut  fondée  l’an 

I.  BOÎ^E,  Ville  Maririroed’ Afrique  en 
Barbarie,  au  Royaume  d'Alger,  dans  h 
t iMmtitr  vince  de  Conftanrine  a.  Lorfque  ConllaoHne 
SiR^'aI?  f(3  Rob  particuliers,  ce  Port  ,que  l’m 
rcT  p!  I JO.'  c^olt  être  l’ancienne  Hippooe , étott  b Capitale 
& Juif.  d'une  Province  de  ce  Royaume.  La  Ville 
d’Hippone  bStie  par  les  Rorcains  6c  remnunêe 
par  foo  Evêque  St.  AuguRin  êroit  belle  fie 
floriflinte,  comme  nous  le  dirons  en |fon  lieu  à 
l’Arrick  Hippo.  Les  Africains  d'aujourd’hui 
pmcndfor  que  Bonne  n*eft  pas  b ménse  Vil- 
le»qu'Hippone  jayant  M prife,  repriR  & dé- 
truite plttueurs  fois  dans  les  tfifièrentes  Guw>- 
res, on  avoit  bâti  de  fesruinesiune  Vi'.le  ) une 
petite  heuü  de  là  nommé  tt  V(ned , ou 
la  pbee  des  Jujabei , à caufe  qu’il  y a beau- 
coup de  Jujubiers  autour  de  b Ville  que  l'on 
prend  à prefent  pour  l'ancienne  Hippone.  Il 
eft  affez  probable  que  ce  n'eR  pas  b même; 
car  à U difbnce  d’une  petite  lienë  il  y a dans 
un  champ  de  figuiers , des  ruines  qu’on  dit 
être  de  l'Eglife  Epifcopale  de  Sr.  AuguRin. 
On  voit  encore  parmi  ces  Ruines  utw  Statue 
de  Marbre  route  mutilée  6c  dont  on  ne  peut 
coonoitre  b reprefentation.  Il  y a auprès  une 
fource  d’une  eau  très-belle  & excrilente  que  ks 
Gens  du  Païi  appellent  communément  la  Fon- 
taine de  Sr.  AuguRin  , de  même  que  les  fi- 
guiers. Les  Matelots  Italiens  6c  Pmvennux 
qui  y abordent  ne  manquent  pas  d'alla  Mi- 
re de  cette  Eau  & de  fiire  leurs  Prières  ï ge- 
noux devant  cette  Statue  mutilée , pour  y ad- 
drefler  leun  Prières  à Sr.  AuguRin  : quelques- 
uns  en  rompent  de  petites  pièces  pour  les  gar- 
der, ou  en  dénebme  6c  en  raclent  ce  qu’ik 
peuvoit.  A chacun  de  ces  figuiers . donc  le 
fruit  eR  très-beau  6c  très-bon , on  voit  pendre 
entre  le  branches  des  Chapelets  de  figues  ame- 
* m & feches.  Les  Maures  prétendent  que  les 
Figues  ameres  attirent  toute  ramerrume  du 
Figuier  & que  le  fruit  en  devient  plus  doux. 

Cette  Ville  de  Bonne  fut  prife  fur  lesTuni- 
lîens  & annexée  au  Royaume  d’Alger  par 
BatberoufTc  loriqu’il  s'en  rendit  le  Maître.  En 
i()5,  elle  fut  itprife  par  lesTanifiens,  mais 
peu  detempsaprèsles  Algériens  s’en  reflaifirenc 
encore  6c  l'ooc  gardée  depuis.  Au-deiTus  de 
b ViHe  il  y a un  petit  Fort  qui  b domine  avec 
tine  Gamifon  de  )oo.  Sokbts  Turcs,  fous 
les  ordres  d’un  Aga  qui  cornuunde  b Pb- 
ce. 

La  Rade  de  Bonne  où  l'on  mouille  ordi- 
■ailtmem  eR  le  Port  Génois  à une  lieue  à 
l'OueR  de  h Ville  , devant  laquelle  le 
Mouilbge  ne  vaut  Heu,  oune  qu'il  n'y  a pas 
ds  fonds. 

Les  Génois  vont  pêcher  du  Corail  dans 
cne  pbge  qui  eR  à rOrienc  du  petit  Got- 
phe  de  Bonne. 

a.  BONNE , ViHe  d’Allemagne  fur  le 
Rhin,  dans  les  Etats  de  l'Eledeur  de  CoIch 
gne  donc  elle  eR  b refidence  ordinaire , è 
trob  ntiles  Allemaods  au-deRus  de  b Ca^- 
taie.  Cette  Ville  eR  ancienne.  Corneille 
vBift.  1. 4-Tâclte  * 6c  Antonin  a b nomment  Bonra; 
^'•■‘“■‘^.cottune  le  premier  n'en  Rit  mention  que 
d ItiDcr.  vers  b fia  de  l'Empire  di  Keroo , on  pour^ 
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itut  douftr  fi  elle  éroir  phts  ancienne  ; mais  on 
a une  Médaillé  frappée  Ibus  Augufle,  où  elle 
eR  nommée  Col.  JuLtA  Ronna.  Ccbftir 
connoirre  que  c'eft  d’elle  que  paile  Florus  • au  , i.^  c.  ii. 
fujet  de  Dnifus  qui  vivnk  feus  AoguRe.  Il 
faut  lire  danscetAuteur  (ÿOt^mticmm 

PmAmi  juMxi*  \ 6i  non  p«  ^ CtJ»~ 

mm$  emm  Pmikmi  &c.  B eR  suffi  parlé  de 
Bonne  dans  la  Table  de  Pruringer  A dons 
THiftoire  d’Ammien  Marcel'.tn  *qui  b met  au 
rang  des  Villes  fituées  fur  le  Rhin.  Voici  b 
deferiprion  qu'en  fait  Monconis  Bonn  i Vo^s^m 
(c’eft  ainfi qu'il  écrit  ce  nom)  eft  une  riè$-  T.j.p.i». 
petite  Ville»  ronde,  fermée  de  Murailles»  fans 
fbrtifications  , dont  h pont  eR  \ demi-rul» 
née.  Bile  ne  vaut  pas  Vaugirard  » 6t  c'eft 
pourtant  b demeure  de  TEleéleur  de  Cologne  t 
fa  Maifoo  eft  fort  peu  de  chofe  ; mais  il  a au 
bout  de  fa  Cour  un  parrerTC  quatré  ferme  de 
Murailles  où  ily  a forceOrangers  St  une  Fon* 
laine  au  milieu  de  quatre  LionsdeBronze  dref- 
fez  fur  les  bords  du  grand  baffin , qui  eft  foute- 
nuë  d’un  Pilier  lequel  s’élève  du  milieu  dudit 
BalTin  , 6c  du-milieu  de  cette  coupe  fort  un 
affez  beau  jet  d’eau  qui  retombant  dans  cette 
coupé  fe  depoiw  par  quatre  tuyau».  Un 
des  cotez  du  Jardin  eft  une  Galerie  au  bout  de 
laquelle  il  y a une  auffi  belle  Grotte  qu’on 
en  puifle  voir,compofée  d'une  infinitéde figu- 
res Rites  de  Coquillage,  grande  comme  natu- 
re , d’hommes , 8c  de  B«cs  dans  de»  Nirhei 
8c  dans  un  Dôme  qui  eR  au  fond  de  la  Gro- 
te  où  l’on  fait  jnuër  une  infinité  de  divers  jen 
d'eau  , de  Cafeadet , 8c  d’autres  Cibnteries. 

L'Ecune  qui  eR  détachée  du  Logis , où  il  y a 
pbee  pour  Ibixante  Chevaux  eR  étroite  8c  n’eft 
pas  fi  grand’-chofe  qu'on  le  fiiir.  L’Flcifteuf 
a un  autre  Jardin  i une  demîe-heuë  de  h Vil- 
le. Il  en  parbit  ainfi  en  idd).  LeSr.  Mrf- 
fon  qui  y pafTa  vingt  qintre  ans  après  n'en 
parle  pas  plus  avinrageufement.  Bonn  ^ ne  *\^07aga 
loi  * paru  qu’une  petite  Ville  affez  falle , les  fnrti-  ^'^l****' 
fications  en  font  n^ligécs  8c  le  Palais  de  l’E-  ~ ‘ ^ 
kdeiir  de  Cok^^  qui  y fait  fa  refidence 
nelui  femble  qu’unefort  médiocre  Maifon.  Il 
en  cR  repris  par  l'Auteur  des  Remarques  Hiftnri- 

ques&Crinqoes'.  Cedemiertrouve  que  Bonn  iT.i.p.;». 
eR  une  tneclume  Ville  8c  une  bonne  Pbee 
de  Guerre.  Il  n'eR  pas  entré  dans  le  Pabis, 
mais  l’apperence  ne  fairroit  fekm  lui  être  plus 
belle  ! Grand  Pabis  d'une  Rniériire  unifor- 
me, 8c  ^1e,  BU  moins  dehors,  6e  dans  le- 
quel te  peuple  die  qu’il  ▼ a autant  de  Fenê- 
tres qu'il  y a de  joun  dans  l'année,  comme 
l'on  dit  i Rome  du  Palais  de  St.  Pierre  au 
Vuican  , 6c  ailleurs  de  beaucoup  d'autres; 

Au  ••  milieu  de  b Ville  il  y a un  Marché  j y,k  v«» 
affez  grand  8e  ï demi  rond.  Il  y a enro-  y>vd» 
rc  une  affez  belle  Place  plantée  d' Arbres  de- 
vant  b principale  Eghfe.  C’eft  une  Colle- 
male  afléz  belle  qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par 
Ste.  Hclenc  , Mere  de  Conftantin  , feus  les 
noms  des  deux  Sts.  Martyrs  Flotenrin  8f  Caf- 
fius  dont  elle  trouva  les  Cdrps  en  cet  en- 
droit-là. H y a auffi  une  petite  Chapelle 
auprès  de  cette  FgHfe  fous  le  nom  de  Sre. 

Hekne.  La  piroiffe  de  b Ville  eft  affi?  bien 
bâtie,  mais  PEelifc  des  Cordeliers  pafte  pour 
b plus  belle  de  rôtîtes.  On  trouve  encore 
une  petite  Egliicd'Obfinrantins  proche  du  Châ- 
teau, 
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tnu  » où  le  Prince  vieirt  pw  une  Galerie  qui 
efi  le  long  des  Murs  de  b Vilb  > entendre  U 
Meffe  dans  une  Tribune  meneg^  tu  jubé  de 
cette  Eglifc.  A une  demie  lieue  de  Bonne . 
fur  une  haute  Montagne , au  milieu  des  bms  eA 
une  petite  Eglife  bien  propte  avec  un  petit 
Couvent  de  Servîtes.  C eft  un  Petariiuge 
prerque  fembUile  i celui  du  Mont  Vakricn 
proche  de  Paris  i U y a fept  Stations  de  dnquintf 

eo  cinquante  pas , où  U Ste.  Vietge  eft  repre- 
feotée  en  autant  de  circonAances  douloureutes 


de  b Vie.  ^ , 

Bonne  eA  (ituée  en  un  endroit  pbt  dont  k 
Payiage  eA  très-^réabb  & eA  en  partie  envi» 
roonée  de  Vignes,  ce  qui  qe  fe  voit  point  plus 
bas  fur  le  Rhin.  Les  Montagnes  8c  les  bois 
qui  n’en  font  pas  ékngnci  rendent  k Ika  fort 
propre  l b cha/Te.  « 

6.  Les  Sis.  Ftereotin  & CaUius  dont  il  cA 
parié  dans  cet  Article  font  nomtnei  St.  CaflSe 
- & St.  Florence  par  Mr.  Bailler  *.  Il  dit  qu'ils 

deoient  détacher  de  b Légion  T hebéenne  8e 

p.  8o.  envoyrr-par  avaiwe  dans  les  territoires  de  Trê- 
ves & de  Cologne  contre  les.  Barbares.  Ib 
furent  martyrifei  à Bonne  même  & leurs 
Corps  y detneurerent.  Cette  même  Ville  eA 
oemm&  Vekona  par  quelques  Auttun  du 
moyen  âge,  entre  autres  dans  U Vie  de  St. 
Annon. 

L BONNE,  petite  Ville  de  Savoie  dans 
_ fligoifc,  fur  leRuiOèau  dcMeooi, entre 

îdT  i7of.  des  Monwnes  & i trois  üeuës  de  Genève  vers 
k Levant  ahyver. 

BONNE  COMBE®,  Abbaye  de  France 
dans  le  Rouergue,  à trois  lieues  de  b Ville 
de  Rhodez  du  côté  du  Midi , Ordre  de 


«Ibid. 


dJbU, 


« Ibid. 
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I.  BONNE  ESPERANCE d,  Abbayede 
Frauce  dans  k Hainaut , au  Diocefe  de  Cam- 
bny , à une  demie-lieue  de  Bioebe  vers  le 
Midi , Ordre  de  Premootré. 

».  BONNE  ESPERANCE»,  (ta  Cap 
DS)  voyez  Cap. 

1.  BONNE  FORTUNE  f,  ClTslb 
ni)  Ifled’AHedansb  Merdes  Indes  environ  à 
trente-cinq  licuêsdc  U côte  O ccidentak  de  Su- 
matra 8c  h vingt-ci^  de  b ligne  EquinoAûk 
vers  k Pok  AntarÛiquc. 

».  BONNE  FORTUNE  » , fi'IsLi 
DS)  Ifle  de  b Mer  du  Nord,  entre  les  terres 
Arôiqua  au  Septeturion  de  b terre  de  Labra- 
dor , dans  rAmerique  Seprentriooale , où 
commencent  les  détroits  de  Hudibo  8e  de 
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i rirnhf  BONNEST  AELE  a , Ville  de  France,  dam 

irbKv»  le  Maine, i cinq  Ueuës  du  Mans  for  k chemin 
l>elc.«kla  jç  Rouen*  Elle  portoit  autrefois  un  nom  tout 
^ * aujourd’hui , car  on 

^ b notnmoit  Malestasli,  ou  W4¥tr4»y«  yfte 

, pour  marquer  que  c’étoic  un  mauvais  gi- 
ce  & un  lieu  où  les  Voyageurs  ne  irouvoienc 
pointtoucesleurs  commodités.  Lajurildiâion 
s’e'tcnd  fur  quinte  ParoiAi».  LaViUcconrtcnc 
As  cens  quatre-vingt  quatorze  feux  & on  y 
compte  jufqu’â  trois  milk  Communiaas.  La 
nurebez  ordinaires  font  fort  ficquentez  8e  on 
y fait  un  grand  trafic  de  Bleds. 

{ ténJrmnJ  ’ BONNEVAL  ‘,  Vilk  de  France  dam  h 
Id.  1 7*f  • Beau Ae , avec  une  belle  Abbaye  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît , an  Pays  Clurtraia»  fw  k Loir,  à 
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trtMs  lieués  de  C bâteau dun  en  aibnt  vers 
Vendôme. 

BONNEVAUX  Abbye  de  Franceen. 
Dauphiné, Ordre  de  CiAcauz,  au  Diocè/ê  de Topogr. dei 
Vienne.  Elk  a été  fondée  par  k Pape  Crf- 
liAc. 

I.  BONNEVILLE  ^ petite  Vilk  de  Sa- 1 
voye,  au  FauAigni,  dont  elk  eA  k Capitak, 
avec  un  ancien  Château  fur  b Rivière  d’Ar- 
ve.  Elk  eA  dans  le  bas  Faufligni , â deux 
lieues  au  dcAous  de  Clufi;,  & à quatre  d’An- 
oeci  vers  le  Levant. 

».  BONNEVILLE,  petite VÜk  de  Suif- 
fe,  dans  l’Evëché  de  BaAe , au  Midi  8t  au 
bord  du  Lac  de  Bienne  Elk  eA  petite,”* 
affti  jolie,  «I  occupe  uoe  Pbioe  étioiire  fer-ÏJ^iî, 
rte  entre  le  Lac  & b Montagne , \ trois  * 

Ueuës  de  Neuchâtel.  A côté  ^ b Vilk  eA 
k Château  de  l’Evêque  qui  y tiem  un  Châ- 
teiain.  Les  Bouigcoû  ont  de  bnux  Privilè- 
ges, mais  moindres  que  ceux  de  Bienne.  Ib 
ont  leur  Confril,  kur  CheC  de  Police,  leur 
Bandcrct  & autres  Officiers  8c  k Peuple  y 
eA  fort  Aer  & fort  jaloux  de  fa  libmé.  Du 
temps  que  le  Pay's  «toit  de  b Religion  Ca- 
tholique, cette  Vilk  fie  celfc  de  Bt^e  dé- 
pendoient  pour  le  Spirituel  de  l'Evéché  de 
Laufane  qui  s'étendoit  jufqu'à  Pierre  Per- 
cuisj  mais  denuis  l'ÀabUffèroent  du  Calvinif- 
me,  cela  n’eA  plus.  Ces  deux  Villes  fuivent 
la  Religion  Reformée. 

I.  BONNY  ",  ou  Bony, petite  Vilk  de 
France  , de  b Puifaye  ou  du  GaAtix^,  ) Lfllîor 
l'Embouchure  de  b Rivkre  de  Bonny  <bns 
la  Loire,  environ  â trois  lieues  au-deffiis  de 
Briare. 

4.  Ce  n’eA  tout  au  plus  qu'un  Bourg. 

».  BONNY, petite  Rivière, ou  RuiAeaude 
France, dans  kCaAioob,  dans  l'EleéHon  de 
Cico.  Elle  a fa  fource  dans  une  Forêt  lu 
Couchant  de  St.  Fargeau , paAe  aux  Villages 
de  Lavaux  fit  de  Faverelks,  fit  I Bonny,  * 
où  elle  (e  jette  dans  b Loire.  • 

BONOCHÆMÆ  , , ancien 

peuple  de  b Gensanie  feloa  Ptolornée  ".  , 

BONOE  ft  ( prononcez  fiovM)  Mr,  DeJ 
riAe  écrit  Bonou  } petit  Pays  d' Afrique  Atk*. 
dans  b haute  Guinée,  fur  b cote  d’Ordans 
ks  terres,  il  a b petit  Acanis  au  Nord,  ce- 
lui de  Dinkira  au  Levant,  celui  de  Guiforo 
au  Midi,  fie  celui  de  Vanqui  au  Couchanr. 

U eA  peu  connu. 

1.  BONONIA  . Vilk  dltaSe,  voyez 
Felsika  fie  Bologne  qui  foot  Cet  autres 
Noms. 

».  BONONIA,  Vilk  de  b BaAe  An- 
oonie.  Il  en  eA  fak  mention  dans  ricinersi- 
re  d'Antonin , dans  b Roure  le  long  du  Da- 
nube entre  Cmfi  fit  ÛKci , à (cite  milles  de 
Tune  fit  de  l'autre.  Ammien  Marcellin  ^ «n^L.ii.a«|, 
park  auffi  fit  dit  qu’elle  étoic  k dix-neufEâ.Liai«br.' 
mille  pas  de  Sirmium.  Simler  croit  que 
c’eA  BoomonAer  fur  le  Danube.  Lazius  qui 
eA  du  meme  avis  dans  un  endroit,  douce' 
ailkun  fi  ce  ne  iêroit  point  Sophie. 

3.  BONONIA,  ViHe  de  b Haute  Pan- 
Dooie,  mais  fur  b Drave,  Won  Pmlomée  1 . , 

4.  BONONIA  , Ville  de  b Dacie  Ri. 
penfe , ou  fur  le  Danube.  H en  eA  fait 

ment  ion  dans  le  livre  des  Notices.  . 

J.  BO- 
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BONONIA,  Ville  delà  Haute  Moe- 
• *'“*"•  fie.  Antonin  • la  met  fur  b Route  de  Vi- 
miniaeum  à Nicomedic  entre  Dorticon  & Ra- 
liaria,  à XVII.  M.  P.  de  la  première  & 
à XVIII.  M.  de  la  féconde. 

BONPORT , Abbaye  de  France  en 
Normandie,  elle  eft  de  Bernardins  de  l’Or- 
4 Mémoire*  dre  de  Ciftcaux  & cft  firu^  à trois  lieues 
Rouen  , fur  le  Rivape  de  b Riviere  de 
” Seine, du  meme  côtd  que  le  Pont  de  l’Arche, 

^ ’ dont  elle  n’eft  Soignée  que  d'un  petit  quart 
de  lieue.  Elle  fut  fondée  Van  1190.  par 
Richard  I.  Roi  d’Anplctnre  8c  Doc  de  Nor- 
mandie. Il  lui  auinona  de  grands  biens  en 
Fiefs  Nobles  & en  Baronnies.  Cerre  Ab- 
baye eft  grande,  dans  fon  EgUfe  dc'diée  à 
nôtre  Dame,  dans  fes  bâtimens,  dans  fon  en- 
ceinte , dont  les  murailles  font  flanquées  de 
tourelles.  Il  y a beaucoup  d’argenterie  pour 
le  fervice  de  l’Autel , fie  b Sacriftic  eft  or- 
née d’une  iDcnuiferte  qu’on  eftime  , fie 
dont  b ferrure  eft  très-propre.  . Sa^  fituation 
accompagnée  d’une  vûë  charmanldj  eft  dans 
une  vallée  qui  produit  des  grains,  des  her- 
bes pour  les  teintures,  fie  du  Chardon  pour 
peigner  les  étoffes  de  bine. 

BONTÆ  , fie  Tabæ,  ou  Tapæ,  Tor- 
f Cffffl,  nandes  * nomme  ainfi  les  deux  fculs  paffages 
Théf.  pour  entrer  dans  b Dacie;  ce  qui  fait  juger 

3 UC  ce  doit  être  ceux  de  Rottekboukcî  fie 
c Bross.  V«cz  Lazius  * dans  fon  Livre 
c.iV  de  la  République  Romaine.  Voiex  aulE 
l’Article  Tapx. 

rBiuJfAnJ.  BONTUDA*,  Ruinesde'h  Baffe  Hon- 
gric  près  de  la  Ville  de  Komorc.  On  croit 
que  c’eft  b Place  d’une  ancienne  Ville  qu’on 
nommoit  BrtgMutm,  BrtghUy  ou  Bfr^tmio  i 
que  d'aunes  mettent  à Komore  ou  » Stri- 
gonic. 

BONUSTENSÎS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  b Province  Proconfulaire , comme 
nous  l’apprend  b Notice  Epifcopale  d’Afri- 
que , ou  Ce  trouve  CipriAmts  Smmfiêxjtt,  II 
eft  auOi  parlé  dans  b Conférence  de  Car- 
f p.  t48.  thage  * de  Evêque  de  Ce  meme 

Ed.  Dupin, 

BOOL  , petite  contrée  d’Afrique  dans  b 
Kigriiie  , fur  b côte  de  l’Océan  , près  des 
Barbecins;  on  l’appelle  autrement  le  Porto- 
D*r.  ï caufe  qu’il  y a un  bon  port.  Voiez 

PORTÜDAt. 

I.  BOON , , Porc  de  b Cappadoce 

fur  le  Pont  Euxin  entre  Cotyora  fie  K Pro- 
g peflpL  montoire  de  Jafon,  félon  Arrien  •. 

».  BOON,  Vilbge  de  l'Ethiopie, près  du 
Nil  i rOccident  de  ce  fleuve  » fekwi  Ptolo- 
iI.A.e.7.  mcc  a. 

BOONESCHANTS  , Fort  des  Provin- 
jB„^^^^ces-Unies  * dans  b Provinrt  de  Grooingue, 
E<l.i7*/.  'vers  les  Confins  du  Comté  d’Eiifoden  , en- 
viron à une  lieuë  du  Golpbe  de  Dollaert  du 
côté  du  Midi. 

BOONETA,  lieu  particulier  de  b Ville 
de  Lacedemone,  félon  Paufanias. 

BOOSCEPHALA.  Voie»  Bucepha- 

LA. 

BOOSCOETÆ , voie»  Germanico- 

POLIS. 

BOOT,  Ifle  d'Ecoffedans  fa  partie  Mé- 
ridionale dans  le  Colphe  de  Chiyd,  entre  le 
Ttm.  /.  Part.  ». 
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Païs  d'Argyle  fit  l’Ifle  d’Aran.  Elle  s’étend 
l'cfoace  de  huit  railles  en  long  , mais  elle 
n’eft  pas  11  brge , fit  eft  alTez  peuplée  feloa 
k rapport  de  'Timothée  du  Pont. 

BOOT  Æ ^ , Hippocrate  nomme  abfi  un  k De  Morh. 
Torrent,  mats  fins  defigner  en  quel  Pays  il  vulgu.  l.». 
étoic. 

BOPFINGEN,  petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  de  Suabc.  Pluficuis  difcnc  Bor- 
FINCUR. 

BOPLO  Montagne  qui  fait  partie  du  loml. 
Mont  Apennin.  Une  infeription  fur  le  cui-  Thcl'. 
vre  gardee  à Gènes  en  fait  mention. 

BOPPART  petite  Ville  d’Allemagne  nBAuJrmd 
dans  l’Archcvcché  de  Trêves , au  Ccrck  E-  ‘7<>J‘ 
kôoral  du  Rhin.  Elle  a été  autrefois  Vil- 
le libre  fit  imperiak  t mais  elle  fut  engagée 
en  X}i».  ï Baudouin  EIcâeur  de  Trêves 
par  l’Empereur  Henri  VII.  fon  Frere,  fit  en 
149.4.  elle  fut  unie  l perpétuité  l l'Lleâo- 
rat  de  Trêves  fous  Jean  de  Bade  qui  en  é- 
toit  Archevêque  fit  Eleéltur.  Elle  eft  dans 
dans  le  Hundsruck,  au  pied  d'une  Collint, 
fur  le  bord  du  Rhin  près  des  Monts  de  Pc- 
dcrnach  fit  fur  ks  frontières  du  bas  Comté 
de  Caczendlnbc^en,  è deux  railles  Allemands 
au-deffous  de  St.  Goar,  fit  à cinq  de  Bin- 
gen  en  allant  vers  Coblens  dont  elle  eft  ï 
pareille  diftance. 

BOPUS  , lieu  d'Egypra  encre  Theenis  fie 
Diofpolis  felon  Agatharchide , dté  par  Or- 
telius. 

BOPYRUS,  Volez  Nobopyrus. 

BOOyERANE  ",  petite  Ifle  d’Afie* 
dans  b Mtr  des  Indes , environ  ï dix  beuës  ' 
de  l’Ifle  de  Bornéo  vers  celle  de  Mindano. 

BOQUIR,  Ville  ancienne  d’Egypte, dans 
b Province  d’Enif , fur  la  côte  de  la  Mer,  k 
trois  lieues  d'Alexandrie  vers  le  Levant.  Votez 
Bocheira. 

t«  BORA  , Montagne  de  la  Macedoine. 

Tite  Live  " en  fait  mention  fi:  met  bquarrjé-  «l^y.c.aÿ. 
me  Région  de  U Macédoine  au  deb  de  cette 
montagne  ; de  forte  qu’un  côté  confine  à l'IIlyrie 
fit  l'autre  i l’Epirc.  CcMontncdoitpasêtre  la 
mcmequeleBarcAide  Vibius  Scquefterquifeoâc 
dans  le  Voifînage  de  Durazzo. 

Z.  BORA ,ou Bovra ViileMaritimcd’E- 
gypte  P auprès  de  bquclle  on  pêche  un  PoiA 
fon  nommé  Kefàl,  fit  que  les  Italiens  appellent 
CtftU.  Ces  noms  font  rirez  du  Latin 
hu  qui  eft  une  efpcce  de  Muge  <ks  oeufs  du- 
quel on  feic  b ^utargue.  Ce  Poiffon  fit  fa 
Boutargue  s'appellent  aufli  Bori  ou  Buri,  du 
nom  de  b meme  Ville. 

BORAD1 1,  nom  d’un  Peuple  dont  il  eft 
parlé  dans  une  Lettre  de  St.  Gr^ire  Thauma- 
tuige.  Il  fembk  que  ce  foie  une  Nation  d’en- 
tre ks  Goths. 

BORÆTA  , Ville  de  ITnde  au  deU  du 
Gange,  félon  Ptdomée  r 1.;.  c.a. 

BORANI,  peuple  Scythe,  donc  parie 
Zofime  dté  par  Onelius.  Ils  avoient  leur  é-  ' 
tablilfcment  auprès  du  Danube  fit  enfiiite  fous 
l’Empereur  Julien  ils  pafTércotk  Bosphore  fit 
allèrent  en  Afie. 

BORBETOMAGUS,  ancicnncVille  de 
la  Germanie,  félon  Ptofoméc  *.  EUe  appaite- , 
noit  aux  Vangions  , fit  quelques-uns  ont  cru 
que  c’écoit  OcRRSHitM , d’autres  aiment 
Ddd  mieux 
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mieux  <)ue  ce  Toit  Worms.  On  lit  dans  TI* 
lincraire  d'Anconin  Borbitomaguu  8c 
BaOMITOUACUM. 

BORBO>  {>«ite  Rivière  d’Itatie.  £lle 
prend  C»  fource  dans  le  Caiiive  contrée  du 
Piémont  & fe  jette  dans  le  Tanaro  à AAi. 

BORBONIUM.  Vokx  Boobbon» 

« r;«r«r«  BORBORUSt»  Rivierede  Grece  dans  la 
<k  Eiil.ee  Macédoine»  où  elle  couldt  autour  cie  b 
DioK.Ucrt.  Ville  de  Pclb. 

iaAiitotl.  BORBOTANA.conir&dthGiKe.fe- 
km  Laonic  cité  par  Ortelius. 

BORCA  > Bourg  d’Afrique  en  Guioèe» 
au  Royaume  de  fiiafara  » fur  b Rivière  de 
Borca.  Cette  Riviere  marquée  fur  les  Car- 
tes du  Sr.  Tillemont  & de  Nolin  ne  fe  re- 
trouve plus  dans  celles  de  Mr.  de  Ville. 

BORCANI»  ancien  Peuple  d'Italicdans h 
. , ç , , Fouille , félon  Pline 

*'  ■ * BORCEOS*,  Village  de  U Paleftine, 

1 confins  du  territoire  de  Samarie.  On  le 
notnmoit  aulTi  Anuath  ANutl.  C’ètoic  b 
Frontière  de  b Judée  propre  au  Septen- 
trion. 

J BORCH  a,  Bourg  d’Allemagne  dans  U 

Ed.  170/.  Bafle  Saxe»  au  Duebe  de  Magdebourg,  fur 
l’Elbe  à quatre  licuës  de  Magdebourg  8e  à 
Ex  de  Tangermunde. 

jyj  BORCHLOEN»,  petite  Ville  du  Païs 
* * de  Li^e  au  Comté  de  LoolT»  ou  Looz. 

Bile  elt  encre  Tongres  8c  St.  Tron  » aux 
frontières  du  Duché  de  Brabant»  à trois  mil- 
les d’AUenugne  de  Malhicht,  au  Levant.  Son 
nom  veut  aire  le  Ckatbau  de  Looz. 
/Ibid.  BORCKEN  ^ » Bourg  d'Allemagne  en 
Wellphalie  dans  l’Evêché  de  Munfler  » fur 
l'Aa  » à fix  lieues  de  Coesfeld  vers  le  Cou- 
chant. 

BORCKHOLM»,  Bourg  & Château  de 
Suede  » dans  Vide  d’Oeland  » dans  b Ma 
Baltique  du  côté  qui  r^rde  VOdrogotbnd 
6c  b Ville  de  Colmar  dont  U n’eft  feparé 
que  par  un  tnjet  de  dix  mille  pas. 

BORCKHOLTfc,  petite  Vilfcd’ Allema- 
gne en  Wedphalie»  dans  l'Etat  de  l’Evêque 
de  Munfia  » fur  l'Aa  > aux  frontiaes  du 
Paîs-Bas. 

BORCKLO»  ouBorckelo'}  Place  for- 
te des  Provinces-Unies  au  Comté  de  Zur- 
i Huifur  phen  i à peu  de  dilbnce  de  Lochem.  Ccd 
C«oRTapau  une  Seigneurie  qui  a apportenuaux  Evêques  de 
P*  *47*  Munda  & qui  a donné  lieu  ï de  grandes 
difputcs. 

BORCOBE  * ancienne  Viik  de  Thnce 
dans  le  Canton  des  Scythes  nommez  Arote- 
. , res,  félon  Pline  *. 

H.4.C.11.  bORCOVICÜM»  Ville  de  nfie  de  b 
Grande  Bretagne»  iêlon  les  Notices  de  l’Empi- 
re. On  croit  que  c’eft  Babwyck»ou  War- 
WYCx»  dans  le  Northundaerbnd » 8c  Carab- 
den  qui  écrit  Borvtck  ed  de  ce  feoriment. 

BOREÆ  ANTRÜM,  c’ed  idireVAn- 
tre  de  Borée  » Caverne  au  voifin^  du  Ta- 
irufl.  • fuïs, félon  Plutarque  le  Géographe  . Ortelius 
^ juge  qu’elle  étoh  dans  h Taurique  près  du 

Cap  nommé  Cria  Metopon  » ou  le  Front  du 
Belia. 

BOREÆ  TAURUS  , le  meme  Plutar- 
que dit  que  quelques-uns  ont  donné  ce  nom 
au  MontCaucafe}  SepMVMrni.  On  peut  voir 
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dans  cet  Auteur  les  raifons  fabuleulês  qu’ij  en 
donne. 

BOREADUM  COLUMNÆ,  Colotn- 
nés  ^gées  par  Hercule  dans  Vlfle  de  Tenos. 
Apollonius  en  parle  dans  fon  Pocroc  des  Ar- 
gonaures.  ^ ^ 

BOREAL,  comme  les  Anciens  appelloient  ^ 

BtrtMs  Bore'i  le  vent  de  Nord»  il  s’en  eft 
formé  I adjeÔif  BtrcMÜs , Boréal  , pour  fienU 

T Ainffoo 

dit  latitude  Boràle , pour  exprimer  les  dmez 
dfpuis l’Equateur  jufqu'au  Po4- 
le  Ardiquc.  Le  Borée  des  Grecs  eft  le  mé- 
me  que  l’Aquilon  des  Utins.  La  Mytboloeie 
va  chacher  Vorigtne  de  ce  nnm  dans  celui 
d im  certain  Roi  de  Thnce  ; d’auires  Gram- 
aaincns  aiment  mieux  le  daiva  du  mot 
"fS  part*  qu’il  foufic  avec  vblence  8c 
avec  bruit. 

I.  BOREAS.  Voiez  l'Article  precedent. 

Z.  BOREAS , Montagne  d’Epire,  dans  le 
Temtoirp  de  Durazzo,  félon  Vibius  Sequefi* 
ter.  ^ 

BÔREAS»  lieu  (fAfie  dans  b Chal- 
cidique  contrée  de  Syrie,  félon  Ortelius  qui 
n en  prie  pourtant  qu'avec  défiance.  Vtdttur^ 
dit-il.  11  a été  trompé  par  un  exemplaire  vi- 
cieux de  Vitineraire. 

BORECHS  , Village  de  France  dans  b 
Guienne,près  debVillede  Bourdraux.  C’tft 
l'ancienne  Vorrecivm  ou  Vereginis  vii- 
lA  félon  Mr.  Baudrand. 

BOREOSTOM  A » Ptoloméc  nomroeain- 

Il  b cinquième  bouche  du  Danube  , c’eft  b 
même  que  Bmtm  Oftimm  dont  il  eft  Mrjé 
dans  l’Article  Danube.  Voiez  ce  mot. 

I.  BOREUM  » Promontoire  de  Vlfle 
d’Irbnde,  félon  Ptoloméc  ■.  Ortelius  croit  •I  s t*- 
que  c’eft  Tellinchead  , d’autres  que  c’eft 
Helensheao. 

1.  BORELIM®, Montagne  de  Grece, au, L- 

Pclt^Kïnnefe  dans  VAradie  félon  Paubnûs. 

5.  BOREUM, Portdei'Iflede  Tenedos, 
fdon  Arrien  R. 

4.  BOREUM,  Promontoire  d’Afrique^ 
dans  b Cyrénaïque  ï Vextremité  du  Golphe  de 
b grande  Syrtc  félon  Ptoloméc  «.  Marmol 
croit  que  c’eft  Cabo  de  Teiones,  ^ 

î.  BOREUM  , Rivière  & Promontoire 
d'Afic  félon  Orofe  cité  pr  Ortelius. 

1.  BORCHETO*,  Bourg  d’Italie  dans  , ftmJrnJ 
le  Patrimoine  de  St.  Piare  , fur  le  Tibre,  à *ùi.  i;©#. 
dix  milles  au-defliis  de  Rome.  C«te  diftan- 
cc  eft  caufe  qu’on  k nommoit  autrefois  ao 
Decimum.  ■ 

a.  BORGHETO*,  Bourgd'Italie,  dans  «lj- 
l’Etat  de  VEglife  , au  Duché  de  Caftro,  fur  * 
le  bord  Occidental  du  Lac  de  Bolfena  à deux 
lieuè's  de  U Vilk  d’Acquapendente  ven  le 
Midi. 

BORGI , Ancien  Peuple  Afie  dans  l'A- 
rie  febn  Ptoloméc  Ib  étoient  voifins  des 
Ætymandres.  #Ltf.e-ijp 

BORGO  , Vilk  de  Suede  en  Finbn- 
de  cbns  b Province  de  Nylandc , fur  b côte 
Septentrionak  du  Golphe  de  Finbnde , vis- 
à-vis  de  Vlfle  de  Paling  au  bord  Oriental  d’u- 
ne petite  Rivière  entre  bquelk  8c  celle  de  Ki- 
men  eft  fc  Territoire  de  Borgo  à l’Orient  de 
b tenu  de  Rafeborg.  Eflc  o'eft  ni  gran- 
de 
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àe  ni  biîn  pwpks  , miis  elle  cft  ancien»  Roynimed’Arîjpon,  fur  In  TronTieres  de  U 
ne.  Navarre  à troii  iieuës  de  Tara^otre  au  Levant 

* RORCO-FORTE*,  petite  Ville  d'Italie  fur  le  chemin  de  Sinagoffe  & autant  de  la  Rj. 

M- le  Uuchéde  Mintoue>fuf  le  Pô  ,un  peu  viered'Ebee. 

au-defluï  «u  Coniluent  de  TOglio  entre  U BORICUS  OCEANUS'.  Prifcicnob-./orrri 
Vilh  dî  Mamoue  A celle  de  Nouvdhn.  ferve  lur  ce  Vers  de  Virgile,  Thci 

BORGO  SAN-DOMINO,  ViHe  d’I- 
talie* au  Duebede  Parme  dans  l'Etat  de  Budeto.  Omouam  inttrtA [Mrgtai  jlurtr*  reli^Miti 
Elle  a un  Evcquc  S-jffiragant  de  l’ATchevcque 

de  Bologrw  depuis  l*«n  i«oi.  qu'il  Rit  À-igé  que  ccmotlignilîc  U même chofe  quTthîo- 
iiWâL  pat  lePapeCletnent VIII.  Mr.  BiuJrand'* dit  pique- 


que  Ict  Prançoi«  (‘appellent  i.k  Bourg  dkSt.  BORIIAf 
I)oNtv;  elleeli  Iquinze  Millcsde  Panneau  {clon  Procop^ 
Couchant  en  allant  ven  Pbifjnce  dont  elle  BORIQU 
n't  fl  éloignée  que  de  vingt  Milles.  tcntrionale  ( h 


BORIIARrUS,anden  lieu  de  b Thrace, 
félon  Procopf  » «jific.' 

BORIQUEN*.  rnedel’AmeriqueScp-l  ♦ 
tcntrionale  ( Mr.  Baudrand  dit  Mcridinrale  <c  lJ'v**' 


t Ibid.  BORGO  OI  SAN  PE  TRO  *>  c'eift  la  fe  trompe)  à fix  lieuês  ou  environ  au  vent  de  in^ 
Partie  de  la  Ville  de  Rome  qui* eft  au  côté  Port-Ric;  ^ 17.  degrés  io‘.  de  Lac.  Sept.  & de 'Aiwr. 
Occidental  du  Tibre,  te  le  quartier  où  font  le  peut  avoir  8.  à 10.  lieufsde  circonièrence.  T.»p-8j 
P-dais  du  Vatican  & la  Balîliquc  de  Sc.  Pier-  Les  riibuftiers  la  nomment  aufTi  l’Islr  a 
re.  Crabes.  Elle  eft  belle  & affe*  grande,  H y 

4 Ibid.  BORGO  DI  SAN  SEPOLCRO“,Vil-  % des  Montagnes  & du  plat  Pa'iÿ  fit  par  co'ile- 
Icd'Italicdans  ksEtats  du  Grand  DuedeTof-  qumt  des  fourcet  A des  Ruilfeaux.  Les  An- 
cane  dans  l'Ombrie,  fur  b Frontière  de  Tof-  gloiÿ  s’y  étnient  établi»  il  y a noirdatt  d'anoé.s 
cane  , près  du  Tibre  avec  un  Evéebe  fuffia-  A ÿ avoknr  déjà  fait  beaucoup  d’habiraiions. 
gant  de  rArchcvccSédc  FlorcDce.  Elle  étoii  Mais  le»  Efpagnoh  eonnoiflant  le  préjudice 
autrefois  de  l'Etat  de  l'F:glife,maisk  Pape  Eu-  que  ce  Voilinagc  leur  pourroit  apporter,  firent 
ecne  IV.  l’engagea  aux  Florentins  auxquels  el-  un  armement , les  furprirent  & taiUetent  en 
k cft  demeurée  depuis  & clic  appinient  au  pièces  tons  kslKMnmet  & emmencrent  les  fem- 
Grand  Duc.  Son  Evêché  fut  érigé  en  15  ij.  mes  & 1rs  enfins  qui  furent  difpcrfez  dans 
par  Léon  X.  Elle  efi  è cinquante  Milks  de  Port-Ric  & St  Domingue,  où  ils  font  enco- 

Florence  au  Levant,  & à luiit  (culement  de  re  aujourd'hui.  Cette  Ifle  eft  è prtfent  enrte- 

Cifta  di  CaftîÜo.  rement  deferte.  H y a apparence  que  les  Cf- 

« Ibü.  BORGO  DI  SESIA*,  Bourg  d'Italie  pagnoU  l’ont  habitée  autrefois:  car  il  n'cfl  pas 
au  Duché  de  Milan , & dans  le  Territoire  de  pollîble  que  les  Lizkres  d'Orangers  & de  CU 
Nonre  fur  la  Sclîa , & au»  confins  du  Pié-  tronniers  qu'on  trouve  par  toutayent  été  pbn- 
mont  & du  Ttrritokc  de  Vcrcdl  dont  fl  a fait  tées  & euhivées  par  les  Atiglois  dm»  le  peu 
autrcfds  partie  , ï vin«  quatre  Milles  de  de  teros  qu'ib  y ont  daneur?  C’eft  avec  rai. 

Vcrceü,  au  Scpupuit»  » douze  du  Lac  Ma-  fon  que  les  Flibufliers  ont  appellé  cette  Ifle, 

jor . au  Coucltant , A à vingt  de  Novire.  F /fie  i Crjéra,  eHe  en  efl  tqnte  pleine  A on  y 

/Ibid.  BORGO  DI  VAL  DI  TARO  S pe-  en  trouve  de  toutes  fortes  d’elpéces.  On  y 
te  Ville  d’Italie  au  Duché  de  Parme , Capira-  trouve  aufli  A en  quantité  des  Pommes  de  iv 
le  de  la  Principauté  de  Val  di  Taro  , au  pied  quettes  que  lesAnglois  appellent  Poires  piqoan- 
de»  Montagnes  de  l'Apennin.  Elle  appwenoit  tes.  Il  faut  être  adroit  pour  les  cueillir , A 
autrefois  aux  Princes  de  Val  di  Taro  de  la  pour  les  peler,  fans  fc  remplir  le»  doigts  de 
Maifon  de  LaiKÜ , qui  en  avoit  hérité  des  Fies.  leursEpincs,  qui  font  prefquc  impercewiblct. 
quî»î  mais  depuis  plufîeurs  années  clic  efl  au  Ce  fruit  efl  tout  i fait  rafraicKiffant  ,•  il  ap- 
Duc  de  Pa-  me  qui  sVn  efl  accommodé  avec  proche  plus  de  b figure  d’une  Figue  que  de 
le»  heritier».  Elle  efl  i trente  cinq  Milles  de  tout  autre  fruit.  Sa  première  Peau  ^ verte, 
Cremone  au  Mi  Ji  en  allant  vers  SarEnc  dont  afiêz  epaifle  A toute  hcriffée  de  petites  éi»ines. 
elle  efl  i FÙreillc  diflance  A 1 vingt  cinq  Mil-  IFt  fous  cette  peau  une  autre  envelnpe  blanche 
Ws  de  Bo'-jio  au  Levant.  plu»  œiiKe  A plus  molle  , qui  renferme  une 

RORCODI  , peuple  Ancien  de  PArabie  fubflaace  d'un  rouge  t»ès.vif,  tonte  parfemée 
|).«.e.s8.  hMireufc,  félon  Pline  *.  de  petites  graines  comme  les  f^cs.  Ce  fruit 

BORGUM  CENTENARIUM , com-  a un  ^ut  agréable,  fucré  avec  une  petite  poin- 
me  lit  Ortel  us , ou  Burgum  Centena.  te  d’^reur  qui  rejouit  A qui  fcmblc  netoyer 
RIOM, comme  porte  l’Edition  des  Notices  de  reflotiac.  Il  ceint  l’urine  en  couleur  de 
kScûn  ' l’tmprdTton  du  Louvre  •*.  bng,  fan»  cependant  caufer  aucun  mit.  On 

C'éfoit  un  lieu  de  Gamifbn  dans  b Valérie  voit  encore  dam  cette  Ifle  quantité  de‘ra- 
Provincc  fur  le  Danube.  Lazius  croit  que  miers,  de  perdrix,  de  perroquet»,  degrives, 
c’eft  prcfenicmcm  Zenrmar  A dit  que  ce  lieu  d'ortolans,  d’oifeaux  de  mer  A d’eau  douce, 
eft  nommé  (Uns  ritineraire  d’Antonin.  H des  cochon»  imrons,  des  Lézard»  A des  Tarmi». 
faut  donc  que  ce  foie  le  Buactuae  de  cet  On  trouve  en  difterens  cnJn>ii»des  Cannes 
Aurcur.  de  fucrc  A des  ignames  fauvages  tant  que 

nORCUS  CENTENARIUS.  Voiez  l’on  en  veur.  C'eft  dommage  qu’un  Pays 
l’Arti.  lc  prçicdent.  • fi  agréible  A fi  fécond  (bit  abandonné , A 


BORGUS,  Riviere  de  b Sarmatk  Afiati- 


fi  agréible  A fi  fécond  (bit  aban^né , A 
que  b Po)itic)ue  des  Efpagnob  ne  permette 


que  où  die  k jette  dam  le  Pont  Fuixin  Sruc-  pas  aux  autres  Européens  de  s’y  établir  » en 
kiu»  croit  que  c’eft  la  Rivicrc  Burca  , BUifu , effet  il  pourroit  1 b fin  y venir  des  gens  fi 
de  Ptolnméc.  * puifTanrs  que, leur  Voifînage  deviendroit  in- 

nORÎA  * , petUc.Ville  d'Bfp^goc  , au  commode  A même  dangereux  pour  kur  Co- 
Tem,  /.  Part,  a.  Ddd  z Ionie 
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Ionie  de  Port»Ric.  Au  reflc  ce  lieu  cA  fort 
fain  f les  eaux  en  (bnc  bonnes  « les  atbres 
beaux  Se  point  chsi^  de  Moufle,  les  fruits 
gros  & bien  nourris  Se  k Gibier  gras  Se  d'un 
trèS'bnn  goûr. 

L'Ifle  n‘a  point  de  port  ï la  verW,  nuis 
elle  a de  bonnes  rades , & un  seul  du  c6* 
ré  de  Porto  Kicco  qui  pourroic  bien  tenir 
lieu  de  Port. 

M BAmàrMaJ  BORJSSOW  •,  OU  PORYSOW,  VilIc  de 

£J.  170/.  Pologne,  au  Duché  de  Lithuanie,  fur  b Ri- 
vière de  Berexitu  au  Palatinat  de  Miosky , 
au  Levant  d'Eté  Se  H vingt-trois  lieues  de 
la  Ville  de  Minsky.  Cene  Ville  qui  a pris 
8c  eonlërvé  ce  nom  de  Boris , Fik  de  Po- 
beko  fon  fondateur , a été  conflderable , 
mais  les  guerres  contre  les  Mofêovites  l’ont 
prefqtie  ruinée.  Elle  tA  défendue  par  un 
Chireta. 

BORISTHENE.  Voici  NifiPSR  , qui 
eA  le  nom  rpoderne  Se  vulgaire  de  cette 
Rivière. 

BORKELO.  Voici  Borcxlo. 
BORKUM  , petite  Ifle  des  Provinces- 
Unies  du  Pays-Bas  i à l’embouchure  de  hi 
Rivière  d'Ems , qu'elle  partage.  Le  cours 
de  cette  Riviere  qui  pafle  au  $ud-OurA  eA 
iwmmc  WbSTeR  Embs,  celui  du  Nord-eA 
eA  appelle  Ooster  Embs.  Il  y a dam  l'Ifle 
un  Village  nommé  Borcum  dans  fa  partie 
Occidentale.  Les  Anciens  ont  connu  cette 
Iflcibus  lenomde  Fabarsa.  Volez  cemor. 

BORMANNl,  ancien  nom  d'un  lieu  de 
la  Gaule  Narbonnoife  quelque  part  vers  le 
i l.j.c.4.  Languedoc,  félon  Pline  \ 
t SMmdrtiul  BORMFS  Bouig  fur  la  côte  de  Pro- 
Cd.  170/.  venre,  entre  Toulon  Se  St.  Tropes. 

BORMIA,  (la)  Riviere  d’Italie.  El- 
fe a fa  fourre  en  Piémont,  dans-les  Langues, 
au  Marquifac  de  Ceves  ; d’oè  étant  accrue  de 
quelques  tonrns,  elle  paAe  l Acqui,  & ayant 
rc^u  h Rivine  d’Otbe,  fc  rend  (km  leTa- 
nare  au-deflbusd’Alexandrie. 
dVarbr.  10.  BORMIÆ  AQUÆ.  Cafliodore  * qui 
fait  mention  de  ces  eaux  Se  dit  qu’elles  font 
utiles  aux  gouteux,  ne  dit  point  où  elles  o> 
toicnr.  Ortelius  dit  que  Fournier  lit  Borki- 
TtÆ  Aoy«  Se  demande  fi  ce  ne  font  p»  les 
mêmes  que  que  BaccUis  & Simler 

décrivent  dans  le  Voifinage  del’Adda.  Ce 
font  des  eaux  entre  les  (burces  de  l’Adda  & de 
l’Oglio,  où  font  aujourd'hui  les  eaux  de  Bor- 
mio.  Voies  au  mot  Aq.ua. 

BORMIO,  Ville  du  Pays  desCrifons, 
les  Allemands  l’appellent  Worms.  Elfe  cA  h 
Principale  du  Comté  de  même  nom.  Elfe 
• Deîicw  eAffituée  au  creur  de  ce  Comté, au  confluent 
dclaSuilK  de  l’Adda  Se  de  nfolarcia,  dans  un  Vallon 
profond  ♦ prelque  au  pied  des  Montigncs. 
C’cA  B que  detneure  le  Gonventcur  qui  y 
va  de  La  part  des  Grifons  Se  qn’on  appelle  le 
rtdtfik.  Cftrc  Ville  a foufliert  plufieurs  m- 
efn^  : néanmoins  elle  eA  eneme  jolie  8c 
bien  peuplée.  Il  y a un  Archiprétre  avec 
des  Chanoines;  c’éA  auflî  la  refioenoe  de  la 
MagiArature  du  Pays.  Il  y a quelques  Vil- 
lages dans  le  Voifinage  qui  font  une  Com- 
muruuté  avec  la  Ville. 

Le  Comté  de  Bormio  cA  une  des  trois 
parties  du  Pays  des  Grifons  & en  occupe  la 


BOR. 

partie  Orientale.  C'cA  une. Vallée  fituée  en- 
tre de  hautes  Montagnes  qui  l'environnent  de 
toutes  pris  , ne  biflant  qu'une  feule  ouver- 
ture par  où  l’Adda  pafle.  Ce  Comté  eA  parta- 
gé en  cinq  Communauté!  qui  font^ 

La  Communauté'  de  Bormio, 

La  Valle'e  de  Forea,  ' 

La  l'idUt  ImrtTieurtt 
La  VaME'e  iNVlRtEURE, 

Et  la  Valle'ê  Lvvino. 

La  CtmmMitMtcdi  Btrmh  comprend,  com- 
me on  vient  de  dire , b Ville  de  Bormio  & 
quelques  Vilb|»«  voifins.  La  AWZm  ftrbA 
comprend  pHilieufS  Vilbgcs,  St.  Nicolas,  St. 
Antoine,  MigKa-Vacca  Sec.  La  f'éüée  htr- 
ritmrt  comprend  deux  parrriflès , St.  Gallo  Se 
Pedenuci, chacune compofée  de  deux  Vtlbees. 

Dans  b prcmicrc  au-diffus  du  V/lbge  de  Mo- 
liru  près  du  graud  chemin  qui  conduit  par  les 
Montagnes  de  Bormio,  ou  Mont  Bnjo  ( 7*. 
gA  RhdtkA  en  Latin  Se  liWmftr  y«chtn  Alle- 
mand) dans  b Vallée  de  Muoder  è deux  mil- 
les d’Italie  au-dcflùs  de  Berrmio,  on  trouve  des 
bains  chauds  donc  l'eau  eA  chaude  au  fécond 
degré  & Alutaîre  pour  b guerifon  de  diverfet 
mabdies  froides  8e  humides , Catarrhes , Flu- 
xions,. Rhumatifmes , Apoplexie,  8ic.  Les 
habitans  les  appellent  les  bains  de  St.  Martin  è 
caufe  d’une  Cnapclle  dediée  \ ce  Saint.  La 
paroiAe  de  Pedenuci  comprend  encre  autres 
lieux  celui  de  Frlel,  ou  Fera  Valie,  où 
il  y a des  mines  de  fer.  On  y voit  auflî  un 
Cnamp  où  il  ne  fe  trouve  jamais  de  Fleur. 

On  dit  qu'il  y eut  B autrefois  un  grand  com- 
bat contre  les  Ariens  du  temps  de  St.  Am- 
broife,  Se  l'on  en  a nouvé  .quelques  veAiges, 
favoir  des  armes  de  diverfes  fortes  Se  des  oAe- 
mens  humains  d'une  taille  gigancefquc  qu'on 
y a dettrrez.  La  ydlUe  /nferitiirt  comprend 
Cepina , Murtgnono , &*c.  La  cinquième 
eA  une  Solitude  agréable  i côté  du  Val  de 
Munfler. 

Les  Grifons  envoyent  U un  Gouverneur 
ou  PodcAî  tous  les  deux  ans.  11  prefide  dans 
les  affaires  Civiles  & Criminelles  & il  a fes 
Lieuteruns  pour  les  unes  8e  pour  fes  autres. 

Les  hfoitans  ont  de  gnnds  Privijeges.  Ih 
choifiAcnc  tous  les  antres  MngiArais,  Se  pour 
éviter  les  brigues  ils  fout  leur  Eleâion  par  le 
fort , fc  ferx'ant  de  Fèves  blanches  S:  de  nôtres, 

Chaque  premier  jour  du  mois  de  Mat  il'y^ 

B une  Aflcnfolce  Generale  du  Peuple  compofee 
de  foixance  perfonnes  de  Bonnio  &'  autant  des 
trois  Vallées,  mais  Luvin  n’en  donne  que  trois, 

Ib  élifent  deux  C^kùtli , ( c'eA  b première  di- 
gnité parmi  eux)  feiie  Juges  CrimûKb  donc 
dix  font  de  b Ville  Se  lix  des  Vallées;  Se  fei- 
ze  Confrillcrs  pour  la  Policcqui  font  tous  de  b 
Ville.  Tous  les  appels  fe  portent  à b Diète 
des  trois  Ligues.  Ils  ont  aulTi  leur  Capitaine 
& Officiers  Militaires  qui  ont  cinq  cens 
hommes  enrôliez  fous  leur  commandement. 

BORMITOMAGUS  , ou  Borbcto- 
MACus , ancien  nom  de  b Ville  de  Worms  en 
Allemagne. 

BORN;  Se 

I.  Borna  r , Bourg  d'Aîlemagnc  , auf  iêmJ’And 
Cercle  de  Ia  Haute  Saxe»  dam  b Mifoie,^' 
fur 
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fur  la  Rivicre  de  Pkiff,  entre  Lcipfig  & Al-  tir  «n  Fort  pour  y établir  un  Comptoir:  Im 
tenboiir^.  aiitm  (ont  plus  petites  > proehe  de  terre  * 

a.  HORNA.ou  Busnra,  Vil'aged’f-  A:  par  cor.l’cqucnt  trèvpeuprc^Mts  pour  cçdct- 
talie  au  Territoire  de  Viiertw,  Ville  du  P.uri-  fein. 

moine  de  St.  Pierre.  Voiez  Tub&bna  Au-  Tout  le  Païs  eft  fort  fertile  & abonde  fur  r 

cv^TA  us.  tiKÎIteur  de  toute  l' A- 

o*  BOKNR,  marque  fixeSc  rerrainequi  fert  ïie:  pur  ks  fruits,  outre  b prande  abondan- 
i terminer  un  Champ  , un  Territoire , une  ce  ils  font  tous  differtns  des  nôtres  d’üuropc, 

Province  , ut»  Etat , & i le  feparer  d'un  an-  poui*  la  couleur , & pur  le  goût  & pour 
tre.  Il  y a des  bornes  naturelles,  comme  font  k profleur.  11  y a aullt  une  gnttde  quomiré 
une  Riviete.-uiK  Forer,  une  chaîne  de  Mon-  de  cafTe , de  cire  , de  camphre  k racilleur  du 
ragnfs , il  y en  a d’ariificitlles,  comme  font  monde , du  p«vre  noir  3t  blanc  , qii'on  ap- 
des  Murailles,  des  remparn,  des  foflei,  oii  pelk  Vatian  , qui  fert  pour  la  Médecine,  de 
même  des  Pierres  dediflance  en  diftancej  Ôc  la  laque  de  f»urmi , & pluficnn  excelWnrei 
quelquefois  des  lignes  imaginées  depuis  un  ter-  teintures.  Elk  produit  auHi  des  herbes  arô- 
me dont  on  cft  convenu  jufqu’i  un  autre  ter-  oiatiques,  des  Racines  de  bois  noir , fc  une 
me.  Qticlques  Pays  ont  des  bornes  naturelles,  .autre  efpccc  qui  fent  comme  le  bois  d’ Aigle,  du 
tcllesroml'Erpignc&  ritalie, qui  font TuneA  Cahmbouch.  Il  y a des  Forêts  prodipicufes 
l'autre  environnées  par  U Mer  comme  des  Pref-  où  l‘on  trouve  quantité  de  hais  put  bdtir 
qu'Hles&  jointes  au  Continent, celle-ci  par  les  des  VaifTcaux,  & d’oîi  l'on  retire  beaucoup  de 
Alpes  & celle-li  par  ksPirenées.  Telles  étoienc  p'x  & de  refine.  Ik  négligent  les  Métaux, 
auOi  ks  Gajiks  l<wfi|U*cUcs  étoient  bornées  par  parccqu'ih  ne  favem  pas  les  fondre  ; on  y ra- 
ie Rhin  , ks  Alpes , la  Mer  Mcditeirarjé: , mafTe  cependant  l'Or  en  pudre  qui  fe  fiouve 
les  Pirenéts  & l'Oeean.  Les  bornes  de  l'Alk-’  clans  le  fable  de  pîufieurs  Rivières  de  l’Ifle. 
magne  font  artificielles  Se  ont  varié  en  diven  H y a uncgranik  qnantitéde  ces  nids  d’oifeaux 
temps.  La  Fiance  qui  Its  a communes  avec  <|ue  ks  Chmois  & pluficim  autres  Nations  ef- 
elk  de  ce  c&té-li  a fouvent  éloigné  ou  rapro-  riment  tant , qu'iU  donnent  trois  cens  Pièces 
chc  CCS  bornes  félon  ks  fuccès  qii'cl’e  a «ûs  de  huit  pour  un  Pico,  s'imaginant  que  cch 
dam  fes  guerres.  Les  Bornes  des  Etats  font  contribue  beaucoup  i b génération  Se  y exci- 
fujettes  ) beaucoup  de  cK*ngemcns.  te  fort.  Ce  n'cft  auTtfte  rien  autre  chofe  que 

. . t.  BORNE*,  ojBooxn,  Bourgd’An-  des  Nids  que  font  les  Hirondelles  f qui  font 

U*i-o7-  clcterreen  Lincolnfliire,  1 dix  licuës  de  Lin-  c»  Afie  de  couleur  cendrée;  dans  ks  fentes 
coin  8e  i trois  de  Peterboroug.  rochers  efea^z  , & que  des  gens  dans 

à lUd  »•  borne  •*,  petite  Contrée  de  France  Icut*  bâteaux  , font  tomber  avec  de  grandes 
en  Lingucdoc . fur  les  confins  des  Diocèfcs  de  prehes.  Ils  rélTcmbJent  i une  pâte  tiès-fme. 

Viviers,  de  Mende,  fltd’Uzès.  forte  que  les  «ns  croient  qu’ils  font  laits  de 

I.  BORNEO,  IfledAfiedansbMerdcs  la  bave  de  ces  Oifeaux,  & ks  aunes  de  quel- 
In^cs&runedestToisIflesdebSonde.  L'If-  que  forte  de  limon  : les  Chinois  voluptueux 
lede  Bornéo. éloigftéeiieMabccadcdcuxcens  achètent  pour  le  même  uf^  , les  Nageoires 
quarante  miHd,  eft  coupée  en  deux  par  b Li-  des  Requiens  que  Ton  trouve  dans  les  mers 
eue  Equinoflble,  & a mille  fix  ccns’cin-  aux  environsde  cette  Ifle,  & les  pyciu  qua- 
quante  milles  d'Italie  de  tour.  Toutes  les  cô.  rente  Pièces  de  huit  k Pico.  Ccbeft  caufe 
tes  en  font  occupées  par  des  Mores  appllns  que  ks  Mandarins  avalent  beaucoup  d'Or  en 
Mahis,  qui  après  pluficuis  années  de  pITef-  peu  de  bouchées,  parcequ’ils  n'en  mingcnt 
fion  y ont  établi  des  Rois.  Mais  le  dedans  que  ks  petits  Nerfs,  comme  ik  font  aulli  des 
duPaisefipffédéparde'i  PayensappcIIez  BfiA-  eetft. 

tous,  aulquck  b Prédication  de  l’Evangile  Le  Pais  furpafle  tous  les  autres  pur  b di- 
o'étoit  pas  encore prvcnuë  depuis  plus  de  deux  .verfité  prodigieufc  de  fo  beaux  Oifeaux  ; 8e 
cens  ans  que  k chemin  des  Indes  eft  ouvert,  qujn*  aux  animaux  à quatre  pieds  qu’il  pro- 
pareeque  tout  le  monde  ks  avoir  crûs  Barba-  duir,  on  y en  voit  beaucoup  d’une  figure  ex- 
res  , fauvages , & nullement  propres  è être  traordinaire  4:  inconnue  en  Europe.  Il  y en 
prfuadcz.  Les  Mores  font  gouvernei  pr  a un  entre  autres  qu'on  ne  doit  pas  pîTer  fous 
^iifieitrs  Rois,  dont  ks  principaux  font  ceux  fiknee,  que  l'on  appelle  BeAjdu  , c'efl-ê-dtre 
de  ^ de  Snec.tdm  , qui  eft  homme  fiMVSge  y il  rcffemble  fort  H l’iiomme 

SeimKur  d’une  Rivière  où  l’on  trouve  de  très-  dans  toutes  les  tâîons  extérieures  qui  mar- 
beaux  dbmans , de  Bornéo  & autres.  Les  quent  quelque  pfTion.  Celui  que  j’ai  vu  étoit 
Beajmt  n'ont  point  de  Rois,  mais  des  Princes  grend  comme  un  Babouin , mais  il  avoit  U 
& d’autres  Cheft.  Ceux  qui  font  fujets  du  p»fe  fi  grai^ , que  ne  puvant  fc  lever  fur 
Roide  ManjaT*  ou  qui  demeurent  fur  fes  coa-  k»  jambes,  il  étoit  contraint  de  fe  traîner  fur 
fins,  lui  payent  tribut.  ks  felfes.  Lorfqu’il  changeoit  de  pbec,  il 

Il  y a divers  Ports  dam  rifle,  mais  k plus  emportoit  fa  natte  avec  lui , pur  fc  coucher 
fréquenté  cft  celui  de  AU>ij.tr.MA0tn  , pour  deffus.  On  y voir  auffi  des  fiiigcs  de  pJuficiirs 
k commerce  des  drogues,  furtout  par  ks  Ha-  couleurs  ; les  uns  rouges,  ks  autres  noirs  & 
bitans  de  Macao.  Il  eft  formé  par  une  gnn-  blancs,  qu’on  appelle  Ow^r  , & qui  font  les 
de  Rivière  d’eau  douce , bqre  de  trois  milles , plus  eftimet  : ik  ont  utw  raie  noire  qui  coœ- 
& qui  a quatorze  brafles  de  profondeur  â foo  nwnee  fur  k fommet  de  b rcte»  & defeendont 
embouchure.  Si  l'on  y monte  quatre  jour,  fous  kmerton,  forme  un  cercle  alTez  beau.  Il 
nées  de  chemin . on  trouve  trois  petites  Iftcs,  y a encore  un  autre  animal  dans  l’ifle , oui  a 
dont  b plus  grande  a deuxmillcs  delonpuenr.  une  f.mrore  fort  fembbble  i cc'le  du  Caftor. 

& fur  laquelle  ks  Portugais  ont  deflein  de  bâ-  Les  Bca^aus  lircw  de  ces  finges  ks  meilleures 

Ddd  } Pier. 


• « 


Digitized  by  Googic 


5 9S  B O R.  B O R. 

Pirnr<  ds  qnl  f»icnt  au  monJe.  Il»  fait  ronime  Une  demie  iuppc»  Ils  n‘ont  qu’un 

les  frappent  aîlez  kpmment  avec  kun  djrdsa*  mouchoir  de  toile  autour  de  la  tête  j ma» 
fin  C|u'il$  ne  meurent  pas  fur  le  champ  î miis  quand  il  pleut  ils  fe  firrvent  du  Chapau  de 
pend  tnt  que  cette  pbic  les  rend  foibles  8c  ma-  feuilles  de  Palmier.  Leurs  maiibns  font  dans 
Jades  la  Pierre  fe  tonne  dans  leurs  entrailles  & des  PétMi  ou  barques  « comme  font  aufli  cel-  • 

on  k$  tue  pour  ta  prendre.  • les  des  Beajous  fur  la  Rivière  de  Manjar-Maf- 

Les  mccurs  & la  Relit>ion  des  Oeajons  font  fen  > ou  bien  fur  cinq  piiien  au  bord  de  la 
trè<i.remplics  de  fupernitions , ces  peuples  étant  même  Rivière , pour  y pouvoir  vivre  darts  le 
fort  attachez  aux  augures.  lU  n’adorent  point  tems  des  d<S»rdeinens.  Le  Roi  de  Manjar 
d’Idolcs  , 8t  les  Sacrifices  qu'iU  font  de  bois  demeure  fort  avant  dans  le  Païs  « où  il  meoe 
de  fenteur  de  Parfums  font  offerts  Ik  Di;u  une  vie  miferablc  . (bn  Royaume  ayant  été 
feul , qu'ils  CTOÏent  devoir  recompenfer  les  divifé  entre  plulieurs  branches  de  u famille 
bons  dans  fa  gloire  ) ^ punir  les  mauvais  dans  Royale  pour  leur  donner  de  quoi  pouvoir 
ITntcr.  Ils  n't^oufînt  qn’imc  feule  femme;  fubfifter. 

6 regardent  le  minqi^e  de'fbi  dans  le  mariage*  t.  BORNr.Q*,  Villedes  Indes  Orientales 

tant  d'un  côté  que  d'un  autre , comme  un  cri-  dans  b grande  Iflç  de  Bornéo.  Elle  efî  gran-  * W» 

me  lî  haïiTable*qirikk  punilTent  demort*  ou  de  & fort  peuplée*  fait  un  grand  Commerce 

les  parens  k font.  Les  femmes  au(Ti  y font  par  le  moyen  de  ton  Port» au  fond  d'un  petit 

fort  rardcHes  8i  retirées  * fur  tout  ks  Filles  Colphe.  Elk  efi  dans  un  Marais  fur  la  côte 

que  leurs  Epoux  ne  voyent  jamais  avant  le  Septentrionale  de  rifle*  bâtie  fur  Pilotis,  avec 

jour  du  miriage,  que  quand  elles  leur  poitent  des  Canaux  comme  Venife. 

leur  Dot.  Les  Beijous  font  ennemis  du  Vol  BORNHEIM  ^ * Château  dej  Pays-Bas  « é IbW. 

& de  la  Fniidç,  & reconnoiflâns  du  bien  auComtéde  Flandres*  fur  l’Efaut, entre  Aloft 
qu’un  leur  a fait.  Ils  vivent  entre  eux  dans  'au  Midi  8t  Anvers  au  Septentrion.  Il  donne 
line  grande  charité  8c  union  : jufqucs-IJ  * que  fon  nom  au  petit  Pays  des  environs, 
lors  qu’un  homme  a récueilli  ce  qu’il  a femé  BORNHOLM  *,lflcde  laMer  Baltique*  r Ibid, 
piiur  Ion  propre  ufage*  ce  qui  le  trouve  de  reL  au  Danemarck  * vers  b Seboone.  E!k  n'efj 
ce  d, ms  les  Vallées ét  dans  les  Montagnes,  cft  guçrcs  peuplée,  & i^’a  de  confîderabk  que  le 
commun  J tou*.  Ils  ont  quelque  chofe  de  L hâteau  de  Sond  Hamer  8c  le  Boutg  de  Nex. 

Tvible  dans  leun  pbifîrs , '8t  nimem  â acquérir  cfi  cloignoe  de  quatre  milks  d’Allemagne 
de  l'honneur  J b clufle*  ils  tâchent  d'y  actra-  de  b Schoone.  Ün  b croit  longue  de  kpt 
prr  quelques  cornes  pointues  * qu’ils  polilTcnc  milles  d'Allemagne  & brge  de  deux. 

8c  portent  enfuite  pour  ornement  â kur  cein-  BORNO  , Pays  d’Afrique  dans  b Ni- 
tiire.  Cette  ceinture  ri’eft  autre  chofe  qu'une  Ifdtic.  Mr.  de  l’Ide  écrit  Bournou  , 8c  le 
Inntrne  bande  de  Toile , qui  pâlTanr  encre  les  pbee  ainll.  Il  lui  donne  le  Pays  de  Caour» 

Cuilfes,  couvre  ce  que  la  nature  leur  enletgne  & k defcri  de  Lumptunes  8c  le  defert  de  Ber- 

de  cacher,  & dont  un  bout  pend  par  dev'ant*  doa  au  Nord;  les  Royaumes  de  Cat^  8c  de 

& raiirrc  par  derrière.  Les  Paï fans  font  des  Toi-  Corhan  à l'Orient  * les  Royaumes  de  Mcdra 
ks  d'écorce  d'Arbres*  qui  après  avoir  été  b-  & de  Dauma  au  Midi;  ceux  d'Ouar^ara*  de 
vées  8c  battues , deviennent  aulTt  douces  que  Zanfara  & de  Canum  â l'Occident.  Ce  Pays 
du  Cntmn;  mais  cet  Arbres  étant  au  pouvoir  fc  trôuve  entre  le  lo.  d.  & le  so.  d.  de  Lati- 
des  Malais,  il  faut  qne  les Gentib s’expofent  à tude  Septentrionale  8c  s'étend  depuis  le  ja.  d. 
la  tyrannie  & aux  infolertccs  des  Mahomerant.  jufqu'au  41.  d.  de  Longitude.  Au  Nord-  W 

Les  uns  vont  le  refte  du  Corps  nud  , les  au-  Outft  cft  le  Mont  de  Tanton  où  il  y a de 

ires^portent  un  petit  pourpoint  fait  di.*»  me-  tris-bonnes  mines  de  fer.  Au  Nord-eft  cft  le 
mes  écorces,  qu'ils  teignent  de  b cotikur  desert  db  Borno  ou  Bournou.  Ven 
qu'ik  veulent  8c  pour  le  garantir  ta  rete  du  k Midi  le  Pays  cft  traverfe  par  k fleuve  Nî- 

Siilcil  nu  de  1a  Pluïe  . ils  ont  un  Chapeau  de  , gtt  qui  après  s'étre  perdu  fws  terre  au  pied 

fniillts  de  P.<lmier,  fiic  en  pain  de  fucre,  dont  d’une  Chaîne  de  Montagnes  reparoitde  l'autre 
les  bords  font  pendant.  Les  armes  , dont  ib  côté*  traverfe  un  Lac  que  l’on  appelle  k L.ac 
le  (ervent  font  des  couteaux  â peu  prisccMnmc  de  Bournou,  8c  arrofe  Bournou  Capitale 
|n  Cangiares  des  Mi>rcs*  8r  des  farbacanes  de  du  Royaume  de  meme  nom  8c  b feule  Ville 

fix  palmes  de  long,  par  le  moyen  defquels  ils  de  ce  Pays  ; au  Nord  de  laquelle  on  trouve 

fouillent  de  pérîtes  Fléchés  armées  de  fer  â Amazbn,  Sacra  & Seme-cokoa  qui  (boc 
tin  bout  8c  d'une  cartouche  â l'autre  , ils  at-  des  Bourgs.  £n  allant  de  vers  l'Orient 

teignent  ce  qu’ils  veulent*  quoique  d'aiïrz  on  en  trouve  deux  autres»bvoir  Nebrina  & 

kain  ; le  fer  de  ces  flèches  cft  fouvent  empoi-  Sama.  Ce  dernier  eft  fur  b frontière  allez 
fonné  avec  des  herbes  * & rend  b blefTure  mor-  près  des  Royaumes  de  Gaoga  & de  Gorhan. 
telle.  Ils  fe  fervent  aulTi  de  petites  boules  de  Les  parties  Orientales  & Occidentales  font  ha- 
mre  , pour  tuer  les  Oifeaux.  Les  Beajoui.  bîtees  par  des  peuples  qui  vivent  fous  des  ten- 
funt  bazanez , bien  faits  & robuftes.  tes.  Quelques-uns  comme  Cluvicr  croient 

Les  Malais  qui  habitent  comme  nous  l'a-  que  c’eft  b demeure  des  ancicits  Garamantes, 
vons  dit,  les  panics  exterifures  de  rifle,  mais  c’eft  une  conjcdurc  peu  prouvée^.  Ccr-/o,r^^ 
ttennent  cette  pauvre  Nation  fous  l'opprefTion*  te  Contrée  confîfle  en  Plaines  Sc  en  Mon- AFri(|ue* 
font  gens  fans  foi , inconftans  ambitieux,  tagnes  qui  font  fort  peuplées,  car  il  y a plu-  P* 
iraîrms  8c  grands  voleurs.  Outre  les  armes  fîeurs  lieux  dans  b pbitte , où  l'on  trouve 
bbnehes,  ils  ont  encore  quelques  armes  â feu  * des  gens  fort  traitables*  c'eft  pourquoi  plu- 
dont  ils  fe  fervent  fur  Mer,  Piufîeurs  d'en-  fîeurs  Marcliands  étrangers  raot  bbnes  que 
tr'eux  vont  nuds,  8c  quelques  autres  fe  cou-  rwrirs  y demeurent.  Les  Montagnes  font 
Vrent  d:  h ceinture  en  bas  d'une  Tbil?  qui  remplies  de  Troupeaux  de  gros  & de  menu 
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bà»I  quoiqa'on  ne  UilTê  pas  d'y  fctner  du 
nilkt  éc  d'autres  Grairu  Sc  d'y  rcoieilljr  du 
Coton.  I.cs  Paftcurs  vont  tons  nuds  l’été 
avec  de  pcti«  tabliers  de  cuir , l’byver  ils  s’ha- 
billent de  peaux  de  brebis  qui  leur  fervent  aufll 
à (ê  coucher.  Ces  peuples  n’ont  ni  Loi  > ni 
ReHeion  & il  n’y  a parmi  eux  > ni  Juifs,  ni 
ChrÀiera,  ni  Gentib,  ni  Mahometans.  Ik 
vivent  prefique  comme  les  betes , les  femmes  y 
font  communes  & les  enfans  aufli.  Ils  n’ont 
pomt  de  nom  pi^re  ; mais  on  les  diflingue 
par  quelque  particularité  ou  quelque  deffaut , 
comme  le  long,  k boiteux,  le  cagneux , tcc. 
On  dit  que  le  Roi  de  Bomo  eft  tréS'riche  9c 
que  TOUS  les  UKnfîksdont  il  k fert  font  de 
pur  Or  jufqu’aux  brides  de  Tes  Chevaux  & aux 
Cperom  de  fes  botes. 

BORNOS,  ancienne  Place  forte  de  Thra- 
ce.  Ce  mot  cil  à l’acculâtif  Pluriel  de  Bor- 
Ni.  On  lit  ce  pofTage  dans  b Vie  d’Alcibia- 
de attribuée  à Æmilius  Probur.  Jdill«Mtéu. 

divit  demwm  mtrti  ntluity  fi  PatârAtoH- 
tmlk.  tris  CsfitUs  temmsmvit  , 5rr- 

mét,  Bifitm,  7hem»mUh«i.  Ortelius  trouvant 
ce  pafT:^  corrompu  k corrige  aînfi  dr  fi  Pse- 
tism  emstit  , ihi^  tris  C^tlls  ctmiKMmvit 
B»rmi , Bijsstbm  dr  Mocromichts.  Ce  qui 
s ioAldbid.  s’accorde  avec  Plutarque  * & avec  la  deferip- 
rion  de  U Thracc  par  Ptolomée.  Ce  dernier 
effecHvement  nomme  de  fuite  Ai/mM  ou  Rhst- 
dtjlum  , Mservs  Tkiot^  & Psüjs  , nuis  il 
ne  nomme  point  B«rm  qui  en  devoit  être  voi- 
ün. 

BOROM,  Ville  de  l’Ethiopie  fotis  l’E- 
é L é.  c gypte , félon  Püoe  ^ Elle  étoit  dans  les  ter- 
res. 

BOROUGH,  ce  mot  veut  dire  en  An- 
glois  un  Bouig,  9c  a)oûté  Ha  6n  de  quelques 
noms  de  lieux  entre  dans  U compofîrion  de 
leun  noms  propres.  CoaunePfiTERaoRoucH, 
hlARLiOBOucH.  Cenc  terminaifon  Angk>i- 
fe  e((  équivalente  ï celle  de  Btttrg  dans  les 
noms  Allemands.  Strstfhttr^,  MtckUnkâmrtt 
&c. 

< BOROUGBRIDCE  « , Vilbgc  d' Angle- 

Ed.  170/.  terreau  Comté  d'Yorck  fur  laRiviere  cTYou- 
re  , k quatre  licués  de  b Vilfc  d’Yorck:  on 
prétend  que  ce  lieu  eft  l'ancienne  Isvrium 
Vilk  des  Brigantes. 

, . BORRAMA,  Stnbon  * nomme  ainfî 
jf  r **■  “nd  retraita  où  des  Brigands  fe  rrtiroient  près 

du  Mont-Liban.  Ce  nom  eft  écrit  Btrsms 
par  une  feuk  r.  dans  l’Edition  donc  je  me 
fers. 

ttstUrsud  BORRTANO»,  Château  & Bouig d’Ef- 
U.  170/.  pagnd  , au  Roïaume  de  Valence  & près  de 
l’embouchure  de  la  Riviere  de  Millas , dans  k 
Colphe  de  Valence  ï fept  lieués  de  b Vilk  de 
Valence  su  Septentrion , en  albnt  vers  Tor- 
Colê. 

BORRU»  Riviere  d’Afîe , qurique  part 
/h  ^*•*3*  vers  l’Arie,  félon  Pline  ^ 

/Cira.Dia.  BORSALOi,  Royaume  d’Afrique  en 
u Nigritie.  Il  n'eft  pas  loin  de  b Côte  , 6c 

^ T,,,*’ s’étend  k long  du  bord  Septentrional  de  b Ri- 
viere de  Cambea  jufqu’à  Tantaconde.  La  Vil- 
le ou  habitation  de  Borfalo  eft  au  milieu  du 
Païs , ï quatre-vingt  Heuïs  de  h côte.  A 
l’embouchûre  de  cette  Riviere,  on  trouve  un 
Village  que  l'on  a nommé  Bsrrst  i caufe  que 
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tous  les  VaiCTeaux  qui  viennent  mouiller  dans 
wtc  côte  , font  obligez  de  donner  une  Barre 
de  fer  au  Roi  de  Bsrfals.  A neuf  Ueucs  de 
Juab,  vers  k Midi,  çft  l’Embouchure  de  h 
Riviere  qui  porte  ce  même  nom  de  Bcrfslo. 

Cette  crobouchûre  eft  fermée  par  de  grands 
bancs.  Il  faut  remonter  quatre  ou  cinq  lieuês 
k long  de  cette  Riviere  , avant  qu’on  puiffe 
wuver  quatre  ou  cinq  bralTes  de  proforvdcur. 

La  Rive  eft  bordée  de  force  Villages.  Qgand 
w a remonté  k Borfsit  jufqu’à  quinze  lieuès 
oc  b cote,  on  rencontre  fur  le  bord  Orien- 
tal , proche  d’un  grand  Arbre , qui  a quatre 
briflcs  d’épailTeur,  une  belle  fource  d’eau  fnî- 
che,  où  ceux  qui  demcuicnt  dans  les  Vilfagci 
voifîns , viennent  s'en  pourvoir  , l’eau  du 
Fleuve  étant  faléeiufqu’à  cet  endroit,  \ «ufe 
du  flux  & du  reflux  de  b Mer , qui  remonte 
plus  de  foixanre  licuës  dans  h Riviere. 

BORS^Eip  S ou  Borschcid,  Vil- * Mémoire» 
bge  aux  Pones  d’Aix  ta  Chapelle.  Il  y a des  dreflé»  lu 
bains  cmnme  dans  b Ville,  9c  même  on  leur  •** 
attribue  plus  de  vertu  qu’i  ceux-là.  Il  y a 
une  Abbaye  dont  l’Abbefle  eft  Princeflê*^  de 
Lorfqu’oo  vid'Aix  b Chapelk  i 

Borfeheid  par  la  prairie,  on  paffe  fur  une 
ChaulTce  étroite  qui  fepartdeuxRuiflèaux  dont 
l’un  eft  d’une  grande  fraîcheur  , 9c  l’autre  fî 
chaud  qu’il  onfume  les  Pbntes  que  b terre 
pourroit  produire  fur  fes  bords. 

BORSIPPA,  Vilk  d’Afie  dans  b Babv- 
jonic.  Stnbon  Ptolomée  *«,  A jofephe  * en  • I-  '«•  P- 
font  mention  mais  dans  Ptofoméc  clfc  eft  nom- 
^ Barsita  B^irc,  Scrabon  dit  qu’elk 
confia*  i Dfioc  & à ApoDon.  y tS! 
faifoit  beaucoup  de  Toiles , & qu’il  y avojt 
une  très  grande  quantité  de  Chauves  foiib  qui 
étoient  plus  grandes  (ju’ailburs , qu’on  les  û- 
loit  9c  qu’on  en  fâifoit  des  provi/ions  pour  les 
manger.  ^ 

BORT  “.ou  Bord, petite  Vilk  de  Fran-  mBsuJrssd 
ce,  (bns  k Lanofin,fur  b Dordogne,  i l’cx-  E<l.i7o;. 
tremitédu  Limolîn,  vers  l’Auvergne  entre  le 
Port-Dieu  9c  Mauriac.  ® 

BORTANGE.  Voiez  Bourtaho. 

BORTI A , lieu  quelque  part  vers  b Thra- 
ce.il  en  eft  fait  mention  dans  b Vie  de  St  A- 
kxandre  Martyr  . citée  par  Ortelius  - qui  . tW 
avoué  qu  il  ne  fait  pas  ce  que  c’eft.  ^ " 

BORTINE,  Voiez  Bustina. 

BORTNA.  L’Auteur  de  h Vie  de  Si. 

Bonifiée  Archevêque  .ppelle  ,mH  une  Riviere 
de  R'Ce.  hqucllofepeiel’OeBer^d’iivec  le 
Welfiipie.  Onchus  trouve  tfiru  fon  Mioul- 
CTit  Alma. 

<ien>  • C-. 

lAi  ^ J«uës  de  D«».DcfcT. 

Villa-Viaofa,  avec  une  Forterefle  qui  bdef- 
feod.  Il  y . Mviroo  quetre  cens  tudriaos  en 
une  feule  paroifle.  *'«ïug«i. 

djti!  fi  Vie  de  Sr.  Swibert,  ib  ivoient  un  lieu 
nommé  Vri.stN.BRCH.  Ortel.oi  r foupcon- 1 IV-r., 
ne  quils  étoient  vers  le  Comté  de  BeSan- 
neie  du  Duché  de  Cleves , & ajoute  qSe  ce 
fcm  peue.<m:  les  roéma  que  les  Btuiaera.  Il 
dourc  C îBrauef  entre  Duhbourg  & Werden 
ne  conferve  pas  cet  ancien  rsom. 

BORUSSI , ancien  Peupk  de  b Samaric 
Européenne  , feU  Ptolomée.  C’elJ  lujour- 
d’hui 
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d'hui  b Prusse.  Voici  ce  moe.  Le  Grec  por»  de  Malte  & lieu  de  pbilance  des  Grands 
te  BoruSci  Mahres  de  Malthej  ï deux  milles  de  Citta* 

BORYSA,  ancienne  Ville  du  Pont>  félon  vechia.  On  l'appelle  cocnmuncmcnt  le  Bcf~ 

Etienne  le  Gf^raphe.  î*"*  H «ft  devenu  trcs*dclicieux  par  les 

BORYSTHLNE,  (i.e)  RJviere  de  U <o»ns  du  Gnmd-Maîtrc  de  yerd^U  ^ de  b 
Satmatic  en  Europe.  Voici  au  nom  moderne  Langue  de  Provence,  qui  y fit  bâtir  un  Pa- 
qui  cft  le  Nieper.  forme  de  Château.  Après  qu'on  a 

BORYSTHEKIS  , ancienne  Ville  de  b traverfé  une  grMde  cour , bordée  du  Loge- 
Sarroaiie  Européenne  lêloti  Pomponius  Mc-  des  Omden , on  paOc  le  Pont  levis  du 

• La.c.i.  b,.  Cet  Auteur  dit  que  le  Boryflhene  après  Château,  flanqué  de  quatre  petites  tours 
avoir  arrofe  un  peuple  de  meme  nom  a fon  em-  tondes , par  l'une  defquelles  on  monte  pour 
bouchure  auprès  de  Boryfthenide  & d’Olbia,  i la  phte-forme  qui  le  couvre.  Ce  Châ- 
deux  Villes  Grecques.  Voi»  l’article  fui-  eft  Mti  de  grofles  pierres  de  taille  que 
vant.  Canon  ne  perecroit  qu'avec  peine.  Mais 

BORYSTHENITÆ,  Peuple  de  Scythie  * dedans  ne  confifte  qu'en  une  grande  fallc, 
près  du  Boryflhene  & de  b Mer.  Hcrodo-  cmbdlie  de  quelques  tableaux  , ob  il  y a 
è L*.  e.  i8.  te  ^ dit  que  les  Grecs  établis  près  de  l’Hypanis  quantité  d’^cs,  comme  dans  quelque  périt 
appelloient  ce  peuple  Borysthekites  , mais  arflnal , qui  tient  le  milieu  des  petits  Cabi- 
qu'il  s'appellok  luûmème  Olbiopolite.  Ce-  ne»  dans  les  Tourelles  qui  fait  aux  quatre 
b eft  expliqué  par  le  paflage  de  Mêla  raportc  coins  de  la  Salle , d’où  l'on  a b vue  fur  le 
dans  l'article  precedent.  Hérodote  confond  grand  Jardin  qui  eft  au  pié  du  Cliâtcair. 
les  pcupicsdc  deux  Villes  diffoentes,  ou  peut-  Ce  Jardin  occupe  une  («tire  Vallée  toute 
être  le  nom  de  Boryflhenites  qui  étoit  propre  entière , bordée  de  Collirtes  qui  lui  don- 

aux  habitans  de  Boryflhcnides  étoit -ü  com-  nent  b forme  d'une  Gondole;  6e  poq 

mun  à toute  b Nation  dont  Olbia  faifoit  par-  X defeend  par  utw  allée  d’Orangen  , de 
tic.  Cèdres , de  Cicremniers  , d'Oiiviers  & 

BOS,  Ville  de  rifle  de  Sardaigne , félon  Ficuiers,  de  plus  d'un  mille  de  long, 

< l.  }.  c.  3.  Ptolomcc  *.  Elle  étoit  dans  les  terres,  & An-  jufqu’S-ce  qu'on  trouve  plufieurs  compar- 
lonin  b met  entre  Corbia  Se  Comi  i XXV.  Afocns  , qui  font  autant  de  petits  Tar- 
M.  P.  de  b première  & i XVIII.  M.  P.  de  » remplis  • l’im  d'Arbres  fruitim  , 

1a  fécondé  fur  b Route  de  Tibul*  à Sulci.  l'autre  de  fleurs  » & les  autres  de  qucl- 
rflj.e.j  PlinC*  en  nomme  ks  habitans  Bosenses.  C«-  chofe  de  particulier.  Dans  ce  meme 
’ te  Ville  garde  encore  fon  ancien  nom  & s’ap-  ^““1  de  petites  pniries , qui  /5nt 

Cille  Bosa,  dms  b province  de  Logudori  fur  verdure  de  Printems  toute  l’année, 

cote  de  b Mer  de  Sardaigne,  où  elle  reçoit  ^ ^ufe  des  eaux  qui  coulent  d’une  giote 
une  Rivière  â laquelle  elle  donne  Ibn  nom,  Hu'on  voit  à coté  de  ce  Jardin  , enrt- 

dans  b partie  Occidentale  de  l’IHe.  Ccb  fera-  ^1)'*  de  coquilbges  , de  petits  rochers 

blc  ne  s’accorder  pas  trop  bien  avec  ce  que  dit  faits  au  naturel , & de  plufieun  figures 
Ptoloméc  qu’elle  eft  Ville  Mcditctran^.  Il  de  Nymphes , de  Dauphins  &•  de  Sirç- 
en  faut  conclure  que  fi  elle  l’étcnt  autrefois,  Cn  monte  de  lâ  dans  un  petit  Bois, 

elle  a changé  de  place  puifqu'clle  eft  prccifé-  l’on  voit  quantité  de  bêtes  Âuves  , 
ment  au  bord  de  la  Mer , au  fond  d’un  petit  rendent  ce  lieu  délicieux  pour  b 

Golphe  au  Sud  d’Aleberi  *.  Elle  a un  Châ-  chaflê. 

• **"^"^ttau  nommé  Sarravaleb  & un  allez  bon  BOSCHÏ,  BOSCH,  BOSC,  ou  Bos- 
■ Port;  mais  elle  eft  très  mal  peuplé  à caufe  du  co  , Petite  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  de 
mauvais  air,  quoi  qu’elle  ait  un  Evêché fîif-  Milan  fie  dans  l’Alexandrin  fur  b Rivie. 
fngant  de  l’ Archevêché  deSaflàn.  Elle  eft  dOrbe»  aux  Frontières  du  Montfer- 

éloignée  de  trente  railles  d’Oriftano  au  Nord  » ***  Diocefe  de  Tortone , â trots 

en  ilbnt  ven  Saflari.  d’Alexandrie  de  h Paille.  C’eft  le 

BOS  ARA  , Ville  maritimt  de  l’Arabie  ^ Naiflimce  du  Pape  Pic  V.  il  y 

heureufe,  félon  Ptolomée;  quelques cxempbl-  k *7*  M®4*  entra  dans 

res  écrivent  Coseüde,  au  lieu  de  cenom.  l'Ordre  de  St.  Dominiqne  en  içi8.  de- 
ti;a  BOSC  petite  Rivière  de  France  en  baf-  Evêque  de  Sutri , Inquifiteur  Ge- 
Waiiûic.  fc  Normandie  dans  le  Cotentin.  Elle  fc  for-  ntral  fie  Cardinal.  Il  fut  élu  Pape  le  7, 

Ücügr.  me  de  plufieun  RuifTcaux  qui  ont  leur  fource  Janvier  fie  mourut  le  1.  Mai  IJ71, 

i U Bellicre  , à St.  Sauveur  de  b Pomroeraye  f-®  Clement  X.  le  béatifia  en  i<S7*. 
fie  au  Correur.  Ellepiflcpar  Vouclon  fie  tom-  BOSCOBELLUM,  ancien  nom  d’Enri- 
b:  enfin  dans  le  f«uxbourg  de  Granville  dont  cî^emom  en  Bem. 

elle  nettoyé  le  port.  BOSIRE  , Bourg  d’Egypte  fur  te  Nil'»-*^«^ 

BOSCAUDON  Abbaye  de  Fran«  en  Caire.  C’étoit  autrefois  une*^*^®f’ 

/*"^;'^Dauphiné,derOrdredeSt.  Benoit;  à une  lieue  Ville  confidcrablc  nommée  Busiris.  Elle 
de  b Ville  d’Embrun  vers  le  Midi.  «ft  i prefent  ruinée,  fuivant  le  rapport 

BOSCHERVILLE  , ou  St.  Georch  * Vanflebco.  Elle  n’a  rien  de  commun 
DE  Bo5CHERvii.tE,  Abbayc  dc  France  en  avec  BosrRi.^ 

Nortnandiefur  bSeinc, deux  lieues  au-defTous  BOSIRI  , Ville  d’Egypte  fur  b cô-* 
de  Rouen.  Elle  eft  dc  l’Ordre  de  St.  Benoît.  « ^ fepr  lieues  d’Alexandrie  ven  le  Cou- 
JJ  jjrdins  qui  s’élèvent  en  Am-  elunr.  Elle  eft  très -ancienne  , fit  b pre-^’*'^’ 

h^hetort  phithéatre,  8c  une  vue  agréable  fur  b Rivière  rencontre  , ktrfqu’on  eft  foni 

Vojrigedt  d;  fur  toute  la  Campagne.  *les  deferts  de  Barca.  Il  parott  qu’elle  a été 

MJie.  BOSCHETTO  , (il)  Tare  dcTlfie  de  bonnes  murailles.  Elle  a tout 

à 
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i Tçntour  de  grands  Clos  de  Palmkrt  » 
mais  elk  cft  entieronent  dépeuplé.  Quand 
Almeric  Roi  de  Jerufakm  reprit  la  Ville 
- d‘ Alexandrie  fur  ks  Turcs  en  15^7.  ks  ha- 

bitat» abandonrwrent  celle  de  Boliri  pour  fe 
fiuver  au  Lac  Buchaïra. 

• Mémoire*  BOSLEHARD  *,  Bourg  en  Norman- 
drefilxjgr  jjç  pjyj  Je  Oux  avec  titre  de  Barouie. 
kiJieux.  çft  i quatre  lieues  8e  demie  de  Rouen 
fur  le  grand  ehenitn  de  Dieope  8e  à 
une  grande  lieue  de  Claire  » ae  Fontai- 
ne, du  Bourg  de  Cailli  « & de  l'Ab- 
baye de  St.  ViAor.  L'Eglilc  de  la  Pa- 
roilTe  porte  k titre  de  St.  Jean  BaptiHe. 
Eik  elt  au  milieu  d'une  très -belle  Campa- 
grK  fertik  en  bons  grains  & environné  des 
Parein'cs  de  Cbvtlle  * de  Toufreville  « de 
Grenensville  > de  Bradait  i de  Bknmis« 
de  Frifchemenil  , & des  Autels  fur-Cbire. 
On  y tient  Foire  k jour  de  Sr.  Jean  Bap- 
ttlle  & le  lendemain  jour  de  Sr.  Eloi.  Il 
y a MucM  tous  ks  Mecredis. 
i Dtfifii  BOSNA  Rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
CaneOe  mpe  <ians  la  KofnkA  où  elle  a fa  fource  & 
Hongrie.  COUTS  ; aflex  près  de  la  Ville  de  Bofru- 
Saray  & fe  perd  dans  la  Save  près  d'Arcki. 
Cette  Rivière  reçoit  la  Migliatuka. 

«Ibid.  BOSNA-SARAl  **  ou  Bosna-Serat* 

Ville  de  b Turquie  en  Europe  cbns  b Bof- 
nie  fur  U Riviere  de  b Migliataska  c|ui  fe 
jette  peu  après  dans  1a  Bofna.  Voyez  Sa- 

XAIO. 

rfOimi  BOSNIE^»  (la)  quelques-uns  difent 

Meoiavex.  b BossiKE.  Les  Allrmands  difent  fSefiiHit) 
(Belfca>  ou  * Contrée  de  b Turquie 

en  Europe^  ainli  nommée  de  b Rivière  ^f- 
oa  qui  y coule.  Elle  fâifoit  autrefois  par- 
tie du  Royaume  de  Hongrie  « & étoit  regar- 
dée comme  la  partie  Occidentak  de  b Servie. 
Avant  été  augmentée  par  'ks  Pays  de  Rama , 
d’ijfora  8e  de  Salé  au  dedans  du  Pays  8e  de 
celui  de  Chulmie  quieA  vers  la  côte  de  b mer 
Adrnttque.  elle  foc  érigée  en  Royaume  8e  a 
eu  les  Rnis  propres  depub  l'an  t)57.  juf- 
quei  en  l’an  I4d5.  que  les  Turcs  s’en  ren- 
dirent Maîtres,  Erienne  k cinquième  & k 
dernier  de  ks  Rois  fut  pris  par  Mahomet 
11.  qui  le  ht  éeweher  vif  8c  fubjugua  tout 
k Royaume  & le  reduidt  en  BegUcrbeelic. 
Ce  Pavs  a pour  frontière  au  Septentrion  l’Ef- 
cbvonie  d<mt  il  ed:  (eparé  par  b Save  ; à 
rOccidmr  b Croatie  8e  partie  de  b Dalma- 
tie  qui  le  borne  aufli  au  Midi;  l'Orient 
bS'rvie. 

On  b divife  en  deux  prries  • favoir  b 
Haute  Bosnie  qu’on  appeik  autrement  k 
Duché  de  Sr.  Saha  8c  l’HmzegovIne.  Cet- 
te partie  eP  au  Midi.  Et  b Basse  Bos- 
nie ou  b Bosnie  propki. 

C«re  dernière  fe  divife  encore  en  deux 
pants;  en  [NSbRisuRB  qui  ed  au  Cou- 
chant oit  font  les  petit'-  Pays  de  Busko»  Gb- 
^ fno<ko,  Liva  ko.  M viriza  * & Vares  Ôc  le 
Pays  d'U'nra  r>our  Annexe , 8e  en  Supérieure 
qui  e(l  i l’Orient  * 8r  qui  a pour  annexes  les 
Pav<  de  R 'ma  8c  de  Salé.  La  principak  Vil- 
le du  Pays  e{V  Jaicze.  Les  autres  plus  conlî- 
dcaMes  font  Seraio,  Banuluc  » Magobi*  8e 
Medizer. 

J.a  Bofni''  otit  éroit  autrefois  partie  de  1a 

7«».  /.  Part.  z. 
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Moelîe  eft  k departement  d'un  Baeha  qui  a là 
Refîdence  ) Banuluc  > & qui  a fous  lui  h'tit 
Sangiac$>  favoir*  Heksek»  Ketts.  Esoer- 
NicK»  PuzcA*  Feragine*Zacin£*  Kir- 
KA  8e  Rahuicb. 

BOSOCH  *,  contrée  de  b Turquie  en*8*»drMd 
Afie  dans  b partie  b plus  Orientale  de  b Na- 
tolie&  dansk  Pays  d'Aladuli  entre  le  Tau- 
ms*  l'Anritaurus  de  l'Euphrare*  allez  près 
des  Frontières  de  l’Armcnie. 

BOSON VILLE*  Bourg  de  Lorraine  fur 
la  Nide*  les  Allcmatvds  k nomment  SBnfaibetf 
& il  y a une  Abbaye.  Il  eft  à (îz  ou  fepe 
lÿues  de  Men  au  Levant*  en  allant  vers  Vaudre- 
vat^Ar  Sarlouis  dont  il  n’cft  qu’à  trois  lieues. 

BOSOR'*  ou  Bozra  ou'  Bostres*/ d.caAmi 
Vilk  de  b Pakftinc  au  delà  du  Jourdain , don- 
née  par  Moïfe  à la  Tribu  de  Ruben  •*  fut  / D««ter. 
defonre  par  jofué  pour  fervir  de  Ville  de 
fuge  à ceux  qui  avoient  commis  un  meurtre 
involontaire  **.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de*  M«ée. 
b famille  de  Geribn  * pour  kur  fervir  de  de-  |*'v  4 ^ 
meure.  L’Ecriture,  en  parlant  de  Bafift  ou  ' 
b met  toujours  dms  U S«Utndti  parce 
qu’en  effet  elle  étoir  dans  l’Anlrie  Déferre  * 8e 
dans  ridumee  Orientale  * environnée  de  de- 
ferts  de  tous  côtez.  Ifaïc  ‘ menace  Bwa  de 
très-grands  malheurs  * & il  décrit  un  Conqué- 
rant, qui  vient  de  Sw*  » ayant  Tes  habits 
tous-couverts  de  fang  *.  On  croit  que  ce  * IWé.c.<j. 
Conquérant  n'cft  autre  que  Judas  Maccabée,’’*' 
qui  prit  Btfirt  ou  Bt/ré,  8e  y fit  de 
ravages'  s il  tua  tout  ce  qu’il  trouva  de  mi- |.i.t.i6.»9. 
les  dans  cette  Ville  * b pilb  & y mit  k 
fou. 

Jérétiie  “ ftit  aufli  de  grandes  menaces  con- 
tre  8e  D.  Calmet  croit  qu’elles  eurent  *f.c.4R.  v. 

leur  accomphlTenaent , lorfque  Nabuchodono- *S’****^^‘ 
for  porta  fes  armes  contre  ridumée  8e  les  Pro- 
vinces voifincs  *,  cinq  ans  après  b prife  & b 
défolation  de  Jérublem.  Eufebc  * met  B»fir*  ak/î.^ 
à vingt-quatre  milles  d’Adraa  ou  Edra'i.  Cme  <=-.'*  ■ 

V ilk  cft  quelquefois  attribuée  à Ruben, quelque- 
foisà  MoabtÀquelquefoisà  Edom;  pareequ’é-  y.}*. 
tant  Fronrierede  ces  crois  Provinces>elleétoit  tan-  < Onomaft. 
tôt  à Tune,  &’  tantôt  à l'autre  , félon  que  b 
fiïrce  8e  le  fort  de*  armes  en  d^doient.  On 
trouve  des  Médailles  de  Bt^rts,  La  Ville  eft 
frès-cékbrc  dans  les  Anciens,  Il  y a divers  • 
Evêques  de  /b/rrr , qui  ont  figrsé  dans  les 
Conciles.  Elle  eft  quelquefois  attribuée  au 
PaysdcGabad*  quelquefois  à b Trachonire* 
quelquefois  à l'Auranite,  & k plus  fouvenc  à 
l'Arabie  ou  à l’Idumée,  Qiielques  Géogra- 
phes admettent  plufieurs  Villes  de  B»/ir  ou 
Bevâ  Z nuis  D.  Calmet  ne  voit  point  de  né- 
celTtté  de  ks  multiplier. 

BO^'PARA,  pbee  forte  de  Thrace,  folon 
Procope  au  rroilteme  Livre  des  Edifices. 

I.  BOSPHORE,  ks  Grecs  nommoient.C9 
atnfi  ks  bras  de  Mer  qu'un  botuf  peut  pafTer 
à b nage.  Ainfi  ce  mot  ne  (îgoifie  propre- 
rrtent  qu'un  Détroit.  On  ne  voit  gueres  que 
deux  Détroits  auxquels  ils  ayent  donné  ce  nom. 

Le  premier  eft  celui  de  Conftantinopk  entre 
cette  ViHe  8e  Chalcedoine;  il  fepare  l'Afie 
d’avec  l'Europe.  Ils  fuppofent  que  b fille 
d’fnachus  transformée  en  genilTe  k palTa  à b 
nage.  Comme  )e  ne  vois  point  de  fabk  pa- 
reille attachée  au  Bofphorr  Cimmenen  entre  1a 
Ecc  Mer 
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Mer  Noire  & les  Palus  Mcotidn  je  crois  qu'on 
ne  lui  donna  ce  nom  que  par  analogie  l catile 
de  ù reflTemblance  avec  le  premier.  Voicz  les 
Articles  fuivans. 

BOSPHORE.  ■ Le  Pæphere  A Win 
DW.  parlant  du  retour  de  b Captivité  des  Juifs, 
é r.ao.  (jit  b : VArmit  dtt  E»fMt  ttljrâèlt  étoit 
âe  tréKj'fçrttt  bers  dt  Jwi  P<m;,  fejfeùera  tem/tt 
Us  Terres  des  C«umm,  S.ireptéSi 

Us  Tillts  d»  A£di  abesremt  i cestx  tfui  Abeiesue'té 
ésmeiHz.  de  yerufalem  jmf<jH'âse  Bûfphere.  On 
connoit  trois  Bofphores,  oùks  Hcbreuipou- 
voient  avoir  été  amenez,  a*.  Le  BtfpiMrt  C»»*- 
wseriem^  à l'extrémité  du  Pont  làuxin,  entre 
cette  Mer  & les  Marais  Mcotides.  a*.  ; Le 
Bej^rt  dt  Tbrace , qui  eft  celui  de  Conflan* 
tinople,  ou  le  Bras  de  Mer  entre  Chatccdoinc 
tt  Conftantinc^le.  }®.  s Le  Bofphore,  ou  le 
Bras  qui  féparc  l'Crpcigoe  de  l'Afrique.  On 
nomme  ces  Détroits  Bofphms , ou  plutôt, 
Befperes  en  Grcc  ; pareequ’un  Bceuf  les  peut 
pafler  à b nage,  & ptareeque  b fille  d'Inacnus, 
transformée  en  genifle  » palTa  i b nage  le  De- 
troit de  Thnce , entre  Conflantinopic  & Chai- 
cédoine.  Ce  Détroit  n’a  que  quatre  Stades, 
ou  cinq  cens  pas  de  brgeur. 

Les  Interprétés  font  parraeez  fur  le  Detroit 
dont  parle  Abdias.  Le  Juif  que  St.  Jérôme 
cnnfultoit  dans  fes  difiicultez  fur  l'Hebreu , lui 
dit  que  le  Bofphore  marqué  dans  le  Prophète , 
éroit  le  Befpfme  Cmmerien , où  l'Empereur 
Adrien  avoir  reW^é  pluHcurs  Juifs  pris  dans 
la  guerre  qu'il  ne  dans  U Paleftinc  : circon- 
ftance  toutefois,  dont  on  ne  trouve  rien  dans 
J’Hiftoire.  D'autres  croyent  avec  plus  de  rai- 
fon  , que  les  captifs  marqués  dans  Abdus, 
avoienc  été  relecuez  par  Nabuchodonofor  vers 
tes  Pains  Méotides  , qui  palTenc  pour  un  des 
' plus  affreux  Païs  du  monde  , & où  les  perfé- 
cuteurs  des  Chrétiens  ont  fouvent  itl^é  les 
ConfefTcurs  de  notre  Rclieion.  Enfin  plu- 
fîeun  autres  entendent  l'Hebreu  , de  l'Efpa- 
gnciils  traduifent  ainll  Abdias  : Les  captifs  de 
JerstfaUm  e/ni  fms  i Sephared  , c'eft-à'dire  » 
dans  l'Efpagne,  ptlfedereas  tes  VilUs  dn  Midi. 
Les  Hiftoriens  Propluncs,  comme  Mégafthc- 
ncs  & Strabon,  avancent  que  Nabuchodooo- 
for  pouffa  fes  Conquêtes  Jufques  dans  l'Afri- 
. que  & dans  riberie , au^cU  des  Cotomnes; 
ce  que  nous  entendons  des  CoUmnes  d'Hercu- 
le.  Or  ce  fut , dit-on  , dans  cette  expédi- 
tion contre  l'Efpagne , qu’il  mnfporta  plu- 
ficuTS  Juifs  dans  ce  Païs.  Ainfi  on  concilie 
b verfion  qui  lit  U Befpbtrtt  aveclcfcntimcnc 
des  Juifs  & des  Auteurs  qui  les  ont  fuivis, 
en  imerprélant  Sepbaradt  de  l’Efpagne. 

Maison  peur  douter  que  Sepharad  fimifie 
X'Efpdjne  t Qpciques-uns  l'entendent  de  b 
fraetee  ; tc  les  anciens  Interprètes  Grecs  ont 
confervé  ce  terme  Hébreu  fans  le  traduire.  Du 
tems  de  St.  Jérôme , les  Hebreux  l'expliquoient 
du  Btfibere.  Les  Septante  ont  lu  E^atSt 
ftu.lieu  de  Sepharad.  Je  croirais  que  Sepba^ 
rad  lignifie  quelque  Païs  au-deb  de  l'Eu- 
phrate, comme  le  Païs  des.^nYr,  o\sSaJpU 
m,  vers  b Medie;  ou  b Ville  de  Hippseat 
dans  b Méfopotamie. 

BOSPHORE  DE  THRACE,  ou  Ca- 
MAL  DE  Constantinople.  Q.uoÎ  qu’au 
mot  Canal  j'ue  rafllmblé  ce  qu'U  y a de 


BOS. 

plu!  ronarqoik  fur  et  fujet  jt  tK  UilTtni 
pas  d'ajouter  ici  la  dcTcripcion  qu’en  fait 
Chardin. 

‘Le  Bosphore  DF.THRACEcAaflùrément  » 
un  des  beaux  endroits  du  Monde.  C'eft 
un  Canal  de  15.  milles  de  longueur,  6c 
d'environ  deux  de  brgeur , en  des  endroits 
Çus,  6c  en  d'autres  moins.  Ses  rivages  font 
des  Momagn«  couvertes  de  maifons  de  plai- 
fance,  de  bois,  de  Jardins,  de  parcs, d’asréa* 
blés  vûes,  6c  de  beaux  déferts , avec  mille 
l^ces  d’eau  par  tout.  L’afpeâ  de  Con- 
flaminople  , quand  on  le  voit  de  àlTus  ce 
Canal,  i deux  milles  d’éloignement,  eft  in- 
comparable, & c’eft  ) mes  yeux  comme  ï 
ceux  de  tout  le  monde , b plus  charmante  per- 
fpeébve  qui  fe  puilTe  rencontrer,  La  prome- 
nade du  Bofphore  eft  auffi  b plus  agréable, & 
b plus  diveitiffante  qu'oo  puiflê  ^ire  fur  l’eau. 
Le  nombre  des  Barques  qui  s’y  promènent  du- 
rant les  beaux  jours  cft  fort  grand.  Le  Réfi- 
dent  de  Getws  m'a  dit  plulîeiin  fois , qu'un 
jow  il  prit  pbifir  à compter  les  Bâteaux  qui 
paflerent  devant  fon  Logés,  depuis  Midi  juf- 
qu'au  Soleil  couché,  6c  qu'il  en  avoit compté 
WW  de  IJ 00.  Il  y a quatre  Châteaux  fur  le 
Bofphore , bien  munis  de  Canon , vis-à-vis , 
l’un  de  l'autre  : deux  à 8.  milles  de  b Mer 
Noire  i deux  tout  proche  de  rEmbouchuie. 
Ces  deraien  ont  été  bâtis  il  n'y  a que  40. 
ans  pour  empêcher  l’encrée  du  Canal  aux  Co- 
faques,  aux  Mofeovites,  fit  auxPolonois,qui 
auparavant  vcnoieni  avec  des  Barques  faire  des 
couifes  jufqu'à  b vue  de  Conftantinoplc.  On 
s en  fêrt  comme  de  prilbn , 6c  des  deux  autres 
aufli,  pour  des  gens  pris  à b guerre  6c  pour 
des  pctfœuies  de  marque  dont  on  veut  tirer 
quelque  jour  du  fervice.  Le  Fanal , ou  b Lan- 
terne, qui  montre  rentrée  du  Canal,  en  eft 
débets  à quelque  deux  milles.  C’eÂ  pour  fer- 
vir  de  Phare  aux  vaifTeaux  U nuit , A leur  fai- 
re connrrfrre  b rouie  qu’il  faut  tenir.  Ils  b 
reconnoilTenc  de  jour  à une  colomne  de  Mar- 
bre blanc  qui  eA  du  même  côté  que  le  fanal, 
fur  uiK  haute  roche  ^ui  lait  une  Ifle;  car  ce 
rocher,  qu’on  tient  ctre  une  de  ces  lAcs  Fk>. 
tantes , dont  les  Poètes  ont  conté  tant  de  fa- 
bles, fous  le  nom  des  IJUs  Cyatttet  ; ce  rocher , 
dis-je,  cA  ifolé,  c‘eA4-dire,  environné  de  la 
Mer  de  cous  cotez.  On  l'appelk  b colomne 
de  Pompée,  6c  on  prétend  qu’elle  fut  élevfc 
pour  monument  des  Vidoires  de  ce  Grand 
ConfuI  Romain  fur  Mitbridate,  quiétoitRoi 
de  cette  partie  de  b Mer  Noire,  La  Arudure 
en  doit  être  d’une  folidité  œerveilleufe , puis 
que  les  Tempêtes  6c  les  bourrafques  qui  b bn» 
tent  continuellement  depuis  tant  de  fiécles,  ne 
l'ont  pas  âxanlcc , 6c  c’eA  ce  qu'dle  a de  plus 
remarquable  ; car  d'ailleurs  b colomne  n'cA 
pas  fort  haute , & k picd-d'cAal  ne  parole  pas 
avoir  autant  de  Dumetre  que  l'an  le  requiert. 
Voiez  Ctane'es.  De  vieux  Capitaines  Turcs 
ont  aflùréà  l'Auteur  * qu’il  y a ijoo.  Bâ-^ 
tiroens  fur  b Mer  Noire  & que  tous  les  ans 
il  en  périr  cent.  Le  lieu  où  les  Naufrages 
font  le  plus  à craindre  fur  cette  Mer , c’eA 
l'entrée  du  Bofphore  : cette  entrée  eA  étroite;  il 
y foufle  fouvent  des  vents  oppofez , & il  en 
fort  prdque  loûjours  un  qui  repoulTe  les  vaif- 
feaux,  & qui  même  lorfqu'U  ^ violent  les 
bit 
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fjit  fehnûer  i b Côîc,  bciudle  cft  toure  de  deQx-lieun  de  Mons,  en  allant  vert'Condd. 
tocheri  eicarpez.  11  s'y  eft  brifé  tant  de  Ga-  BOST  ' , petite  Ville  de  l’eife  dans  le  Se- . 
leiti,  & tant  de  Vailleaux,  qu'on  n'en  fau-  peftin  . ou  Siftan  fur  une  Riviere  qui  tombe  EJ  17a/. 
roit  dire  le  nombre.  Il  y a peu  de  temt  que  dans  l'Indus.  Quelques-uns  dérivent  Bust. 
dix-rep<  Gaidns,  y périrent  en  unmèmeiour,  BOSTINE,  pour  BonTiNe.  Voiczl’.uR- 
ic  l'annde  demiere  trtnte-lîï  Sa'i'ques  y péri-  tina, 

reot  audi  en  un  même  jour,  qui  dtoit  celui  de  1.  BOSTON  Sen  Latin  Ba/la».»  R- /a- 
St.  Dimitre,  comme  les  Grecs  le  nomment,  StMi  BKtlpki;  Ville  d'Angleterre  dans  Ed 
Je  marque  le  jour  , parce  qu'il  eft  tenu  des  b Province  de  Lincoln , lut  la  pSite  Riviere 
Grecs  & des  Turcs  pour  funefte  fut  b Mer.  de  Witham  qui  le  jette  dans  l'cScdan  Ccrma- 
Aulli  eft-ce  l'ordre  confiant  de  b MarineTur-  nique  ou  Manche  du  Nord  deux  milles  plut 
quelque,  dette  fe  mettre  en  Mer  eiuc  le  jour  bas.  Elle  eft  fixe  petite  R dioigode  de  viim. 
de  St.  George,  qui  eft  i h fin  d'Avril,  R fept  milles  de  Lincolne  au  Levant  d'HyvtrVR 
d'être  rentré  dans  le  Port  k jour  de  St.  Di-  de  quatre-vingt^|uatorze  de  Londres  vers  le 
mitre,  qui  arrive  au  commencement  d'Oifto-  Septentrion.  Les  Anglois  pronoaicent  k pre- 
brel  leçoo  prife  des  Grecs,  qui  ayant  eu  de  micr  a,  comme  a R difcnt  Basson.  ' Cette  e„,  r^r 
tout  tems  une  vénération  porticnliere  R eitrc-  PUce  eft  forte,  R il  y a une  Tour  qui  palTedebU. 
me  pour  ces  deux  Saints,  avoient  marque  ks  pour  la  plus  beik  en  Angleterre.  Bict.T.1. 

Saiibnt  de  b Navigation  par  kur  Icte.  Les  1.  BOSTON  Ville  de  l' Amérique  Sep-  f ?/ 
Potrugiis  i kur  imitation  marquent  celles  des  tenttionalc  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  avec  „„  R.kio 
Indes  Orientales  par  les  fêtes  de  Noël  R de  un  bon  Port  fur  b côte  près  du  Cap  Anne,"  AmeriLl 
b Paffionj  b première  I partit  de  Goa  pour  c'eft  une  des  plus  importantes  VillesefcrAme-  P 1“ 
Lisbone,  l'autre  iportirde  Lisbone  pour  Goa.  rique  Angloife.  Sa  fituation  au  bord  de  b 
Une  chofe  qui  marque  bien  tiotablement  k Mer  la  rend  nès-pmpre  pour  k Commerce, 
nombre  des  Naufrages , qui  fc  font  à l'Em-  Elle  a du  côié  de  la  Mer  un  fonChiteaubâii 
bouchure  de  b Mer  Notre,  c'eft  que  les  Vil-  fut  une  Ifte  I rentrée  du  porc , R nommé 
hges  qui  en  font  proches,  font  tout  édifiez  des  Castlr  Island,  ou  k Château  de  l'HleiR 
débris!  les  habitans  n'y  employant  pas  d'autre  du  côté  de  b terre  elle  eft  défendue  par  divers 
charpente.  Et  ce  qm  fait  horreur  i lappor-  Forts  pbeez  fur  trob  hauteurs  voifines.  La 
ter , c'eft  qu'on  affûte,  que  ces  barbares  allu-  Vilk  eft  ornée  de  beaux  édifices  tant  publics 
ment  des  finaux  durant  ks  Tempêtes  fur  les  que  particuliers , entre  autres  b miifon  des 


Tiennent  y fiire  naufrage.  Il  n'y  a point  de  belles  mes  ,00  y compte  près  de  ebuze  mille 
doute  que  les  ftequens  Orages , qui  en  toutes  habitans.  La  Gamifon  y confifte  en  quatre 
Saifoni  s'éleveut  fur  b Mer  Noire,  Tes  flots  Compagnies  de  Cavalerie.  Il  y a deux  Egli- 
coutts  R entrecoupez,  fou  lit  étroit  R ferré,  fès  de  patoiffe  pour  ks  Anglois,  une  pour'les 
ks  mauvaifrs  côtes,  dont  elk  eft  ceinte  en  pat-  François,  R deux  Maifons  où  l'on  s'affembk. 
ne,  ne  Ibient  h pnnetpak  aufe  des  divers  Les  deux  anciennes  Eglifes, fivoir  celle  du 
Naufrages  qui  s’y  font!  mais  il  n'yapointde  Nord,  R celkdu  Sud , fervent  aux  Presbyte- 
doute  aulli,  que  de  bons  Pilotes  R de  bons  rient  ou  Calviniftes  dont  la  Religion  eft  la  do. 

Matelots  lâuvetotent  h moitié  des  Bltimens  minante.  L'Eglife  Françoife  eft  pour  les  Pro. 
qui  s'y  perdent.  reft,„5  ,rii,giez  de  cette  Nition.  Ln  deux 

BOSPHORE CIMMER-IEN, ftB) c'eft  maifbrs d’AlTeniblces  font  occupce< , l’une  par 
la  inemc  chofe  que  le  Detroit  de  Caffa.  1c$  Anglicans  ou  Epifeopaux  6c  l’autre  par  l« 

Voici  au  mot  Detroit.  Les  Icabcns  l’ont  Anabiptiftes.  Ce  Porc  eft  regardé  comme  le 
**?J®*'*'**-  meilleur  de  U Colonie  Angloife.  Il  en  part 

I.  BOSPHORUS  > ViQe  de  l'Indcylcloo  tous  les  ans  troisouquatre  cens  VailTcauxchar* 

Etienne  k Géograpl^  gcz  de  PoilTon  i de  Boeuf»  ou  de  Lard  defti» 

X.  BOSPHORuSj  Ville  vers  rHcllcf-  nez  pour  divers  endroits  de  l’Europe  ou  de 
p»t,  félon  Suidas,  qui  dit  qu’eUe  fut  ravâ.  r^crique.  Cette  Vilk  eft  la  Rcfidence  du 
gccparBochanGcneran'urc,  fousl’cmpirede  Gouverneur  du  Pays  & k lieu  de  l’AlTcmblée 
Juftinien.  des  Membres  de  la  R^ence,pourlesConfctls, 

J.  BOSPHORUS  , autre  Vilk  fur  le  & les  Tribunaux.  En  un  mot  Bofton  eft  une 
Pont  Euxia  prèsdu  GolpheCifnmerien.com.  fort  belle  Ville  8c  ne  doit  ceder  k pas  qu’à 
me  dit  Etienne , ou  vers  k Palus  Méotide . très-peu  de  Villes  de  l’ancienne  Angleterre.  On 
comme  cent  Procope,  au  troifiéme  Livre  des  y tient  Marché  ksjeudbde  chaque  Semaine.  Il 
Edifices.  Appicn  en  üit  mention  plus  d’une  y a deux  Foires  par  en , lavoir  k premier  Mer- 
fois  dans  fon  Hiftotre  des  guerres  de  Mithri-  credi  de  Mai  6c  d’Oâobre , 8c  c^que  Foire 

dure  trois  jours. 

BOSRA.  Voiez  Bosor;  BOSTRA.  Voiez  Bosor. 

BOSSOGRADA , pente  Vilk  ou  Bourg  BOSUETH A *,  Riviere  de  h BaflêHon-  / BMmJrsnj 

d Europe  dont  parlent  Cedrene  & Curopahee.  grie  en  Efclavonie.  Elk  pafle  près  de  la  Vilk 
« TV&ur.  Ortelius  * k met  quelque  pan  vers  la  Bul-  de  Szereim  & peu  ^rès  fe  rend  dam  la  Saveék 
g"*®'  . fen  de  bornes  de  ce  c6té-là,  entre  U partie  de 

"OSSUT",  ChatcaudesPays-Bas  Auftri-  |v  Hongrie  qui  detneura  à l’Empereur  par  k 
chiens  au  Comte  de  Hainaut,  fur  b Riviere  Traité  de  Cariowiiz  & cdk  qui  demeura 
de  Haifne  avec  titre  de  Comté.  Il  eft  fort  aux  Turcs  par  k meme  Traité.  Celui  de 
beau  , & fitué  proche  de  Su  Guibia  8c  à Pafhrowitz  a changé  ces  bornes.  Ou  prend 

T»m.  /.  Part,  z,  Eee  j 
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cetce  R.mcre  pour  le  Bacvntius  des  An- 
ciens. 

BOSUTENSIS,  bouTCNUi,  ou  Bu- 
siTANus;  il  y avoir  en  Afrique  deux  Evé» 
cha  de  ec  meme  nom.  L'tm  dans  U Provin- 
ce Proconfulaire  * i’autie  dans  la  Nuoudie. 
Dan^  b Lettre  desEveques  de  bPfovinccPro- 
cooTubire  dans  U Coocilc  de  Lxran  tenu  fous 
k Pape  Manm  on  üc  b roufertpekm  de  Crefei- 
roms  Evêque  ExcUJU  Busitanæ  ; un  autre 
exemplaire  Manuferit  de  Beauvais  porte  Bost- 
s f TANA.  Dans  b Conférence  de  Otnhage * 00 

BJit.l>upia.lit  Palarinus  £p»yc«p«i  BosETfiNSis;  & Félix 
fen  concurrent  au  mcrDcSi^  eft  nommé  plus 
bas  VosETANUS.  A l'^ard  duSiége  qui  mit 
4 p.  »«i.  en  Numidie,  la  Conftrence  de  Carthage  ^ 
Ibid.  fournit //ibrw  £rci!r/£e  Bofstana  y 

ou  plutôt  BosETANAiil  eft  fait  mention  de  ce 
Sié«  entre  les  Villes  de  Numidie  * dans  les 
Aae%  de  St. Mammaire  A de  fe$  Compagnons. 

BOSWORT.  Bourg  d'Angleterre  dans  h 
Province  de  Leicrftre  environ  à deux  lieues  de 
Leicefhe  ver;  le  Couchant. 

tBMMJrAiJ  BOTABA*.  petite  Iflc  d'Alîe  dans  le 
Ed.170/.  grand  Océan  Oriental.  L’une  des  Ifles  des 
Larrons  ou  de  Mane*Anne>  des  plus  avancées 
vers  k Midi  & prés  de  celk  de  Bacim.  Elle 
s’étend  de  l'Orient  à l'Occident*  étant  afles 
peuplée  • A occupée  par  les  natureh  du  Pays. 
Les  Européens  n'y  ont  aucun  établillêfncnc  Ôe 
o'en  ont  dccouven  que  b côte. 

$ Mr.  de  rifle  n’en  fait  aucune  mention. 
BOTACHIDÆ»  Lieu  du  Peloponneft 
dans  r Arcadie*  febn  Etienne.  Voies  Pota- 

CHIDÆ. 

BOTHNIE,  (la)  Province  du  Royati- 
me  de  Suede  fort  étendue  vers  le  Nord  entra 
b Laponie  qui  b borne  au  Septentrion  de  la 
parti:  b plus  avancée  de  b Mer  Baltique  qui  b 
termine  au  Midi  & prend  deU*  le  nom  deCoU 
plie  de  Bothnie.  On  b divife  ordinairement 
en  Orientale  &cnOccfnENTAi.E.  L'O- 
rientale cil  autfi  nommée  Cajanib.  Voyez 
J De  r/jî*  «c  mot.  * C’eft  k Golphe  qui  en  fait  la 
Atk».  - diAinélion.  Les  parties  Orientales  Se  Septen- 
trionales font  remplies  de  Montagnes  ^ Se  tout 
k Rivage  le  long  du  Golphe  cA  affez  peuplé 
de  Villi^  , parmi  kfquels  il  y a quelques 
Bourgs  i fort  peu  de  Villes.  Ce  Pays  au 
Crsuchant  du  Golphe  a pourbome  Meridiona- 
U b petite  Rivière d’Angera  ; &au  LevanrtJu 
même  Colpbc  cdlc  de  K)rro.  Les  Rivières 
que  l’on  trouve  en  aibnt  vers  k Nord  fur  b 
rive  Occidentale  font  celles  d’Uhmi  avec 
on  Bourg  de  meme  nom,  de  TeAa*deTaf- 
fclft.  de  Lilk,  de  Rickela  » de  Bure*  de 
Skdeftsi,  d’Haga*  de  Byskiî  * d’Abya)  de 
PitheS  avec  un  Bourg*  de  même  nom  * 
de  Roosvkk,  de  Luhtei  avec  un  Bourg  de 
meme  nom,  de  Pudetfo»  de  Rahna,  deC». 
iix*  de  Tomo  avec  un  Bourg  de  même 
nom  * de  Kimi  avec  un  nommé  de 

meme:  c’eft  entre  cette  Riv»re  Se  cefïe  de 
Sifflo  qui  fuit  que  font  les  bornes  qui  avec 
k Golphe  feporenc  b Bothnie  Orientak  de 
rOccidentak.  On  trouve  enfuke  les  Riva- 
les de  Jio«  d'Uh  arrofe  Ubborg*  de 
Sikajoki,  dePyhsjoki*  ou Pbski» de Ksb)d(i, 
de  Loefatoa  ; ks  deux  Bourgs  de  Csrfeby 
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entre  lefquds  eft  celui  de  JacobAat  font  cha- 
cun é l'EmboucIture  d'une  Rivkre.  Wala 
que  ceux  du  Pays  apelknt  MuAsbr,  & k 
Bourg  de  Chhflineftat  font  les  autres  beux 
plus  confidereblcs  de  rette  côte. 

Golphe  de  BOTKNIU,  <»olpbedck 
Mer  Baltique  * dont  il  eft'  h panic  b 
Septentrionale.  Il  eft  firué  * entre  l'Uplan- 
de,  rHcHîngieda  Mtddpidie, I* Ais^ovmnie^ 
b Bothnie  Occidentak  Sc  b Bothnie  Orien- 
tale Se  b Finbtxlc.  Son  enttée  eft  fort  r6. 
trecte  par  l'Uplande  quiax'Mce  vers  l’Orient» 

& pr  les  lAes  d’AUnd  qui  font  au  milieu. 

Il  s'étettd  du  Sud  au  Nord  Oriental  depuis 
ks  do.  d.  zo'.  de  Latitude  Nopd,jufqu’sux 
dt.  d.  40'.  il  eft  bige  d'environ  qf.  Utue* 

Marines  depuis  les  llles  d’Abnd  jufqu’oud;. 
degré  qu'il  fe  rétrécit  conriderableintnt.  Il  eft 
tr^troit  vis-i-vis  des  Iflrnde  Querken*  mois 
enfuite  il  s’ébrgit  de  nouveau  { Se  a environ 
vingt-fix  lieues  marines  vis-i-visd'Ubborg. 
BOTIÆI.  Voicz  BoTTfAA. 

BOTîÆUM,  Vilfcde  Phrvgte  avec  un 
Erang  qui  produifoit  du  Sel , féjon  Etienne  k 
Gér^raphe.  Il  en  eft  au(G  ftüt  mention  dini 
l’Epiiome  de  Strabon.  Le  Lexique  de  Pha- 
vorin  nomnie  Bvri»  une  Contrée  voifîne  d’A 
Am». 

BOTOLIANA  EccListA,  Lieu  dont 
il  eft  fait  mftiriotidanst’HiftoircErcteftaftiqua 
de  Sozomene*.  Ortclius  b cherche  vêts  b.i.  , 
Mclti™. 

BOTOM  petit  Pays  d’Afic  dans  b . - 
Tranfoxane.  Il  eft  extrêmement  lefTerTé  en- 
tre  des  Montxgnes,  dont  le  fnmmet  tft  teO>  Orkonlê. 
jours  couvert  de  Neiges.  II  y a pkificu» 
Boutades  * & Villages  dam  leur  enceinte  { 
mais  ce  qu’on  y voit  de  plus  remarquable , 
c’eft  une  grotte  dans  laquelle  il  s'élevé  une 
vapeur  qui  rdTnnble  ) b fumée  pendant  le 
jour , Se  qui  paroit  cm  du  feu  pendant  h 
miir.  C'eft  de  cette  vapeur  condenléc  que  fe 
forme  1c  Nufehader,  c’eft-à*dire,  k Sel  Ant- 
monbe.  Si  on  n’ufe  d’une  trèf-grandc  pré- 
caution Cf  d’une  extrême  diligence  pour  le  ri- 
rer , on  eft  en  danger  de  perdre  fa  vie.  Ceux 
qui  lèvent  recueillir  doivent  éfre  vêtus  de  grof- 
fesérolTes*  A fe  retirer  fort  promptement}  ce- 
pendant cette  vapeur  n'eft  mortelle  que  lorA 
qu’elle  eft  renfennée.  a 

BOTONTINUS  Aeex,  Campagocd’I- 
nlie*  dans  l’ancienne  Calabre*  félon  le  Livra 
des  Limites.  Voiez  BuTtNTiNENsis. 

BOTORDUS.  Voiez  Botrodus. 

BOTOYE  •*  Montagne  d’Afirimie  dantj  **Ti-wjf. 
b Province  d’Errif,  au  Royaume  de  FeZ.  Elle  Tome  «,14-' 
eft  au  Levant  de  celle  de  Bent-Manfor.  Cette  *•  74* 
Montagne  a cinq  Iteuës  de  long  du  Levant  au 
Couchant*  Se  trotsdebtgeda  Midi  au  Nord. 

Quoique  rude  elle  abonde  en  bled  Cf  en  bétail* 

Cf  a pluficurs  vignes  Cf  vergers.  Il  y a fur- 
tout  un  vaDon  au  bas,  où  rnn  rccucilk  qua». 
tiré  de  bled , arafi  <jue  fur  les  côteaux.  Ses 
habrtam  peuples  belhqueux  d’entre  tes  Comè- 
tes, Cf  qu'on  appelle  Beni-Botoye,  font  les 
plus  riches  Bereberes  de  la  Province.  Its  ne 
payent  ni  impôts  ni  raHks , en  conftderation 
d’un  Monbire  du  beu , qui  eft  entciré  proche 
d’un  pans  bon  h Ville  de  Vekz.  Cet  Peuples 
vont 
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vont  bien  vvinipez  > font  kItoîk  lux  armes,  9i 
ont  quelques  chevaux  , avec  pluliciirs  arque- 
biifcs  9e  arbalètes  ; mais  ils  font  barbares  , 8c 
font  main  hafTc  fur  tout  ce  qu'ik  rencontrent. 
Ils  haïlTcnt  cMTcmcmettt  ks  Chrétiens  peu- 
vent fournir  plus  de  quinze  mille  hommes  de 
Combat,  qut  en  valent  bien  trente  mille  dans 
kun  Montagnes.  Us  font  moins  redoutables 
ailleurs. 

BOTR.Î, Torrent,  ouVallcc.  VoietNA- 
fHAL-EsrOt. 

BOTRIANENSIS  , on  trous-e  entre  les 
«9.176.  Evêques  de  la  Conférence  de  Carthapc*Donat 
Uupb.  Evêque  de  ce  Siège,  mais  rien  ne  dclîgne  de 
quelle  Province  il  ètoir. 

BO^'IIODUS;  Martial  dit  dans  une  de 
t l.».Kpijr.fc5  Eptsrammes  ^ : 

So. 

Et  JtlkiUi  dnlce  Sotrinii  ftemtis. 

«Lia,  n dit  aiUeon  * : 

Epigr,  iS. 

'ffie  pij<ri  ce/imM4  hhtre  inUi 
/ftbr^dmm , PtueAm^Mi , Ctltihrii 
H*c  ftmt  ntmintm  cr^^arA  terris, 

J MAfiiAl.  I.è  Bne  Jouvenci  * dit  que  Botrodus  ètoitune 
PT»-  petite  Ville  ou  Bouig  (Oppiéim)  dans  UCcl- 
tiberle,  qui  ètoit  rrmarqtiable  par  un  bots  8c 
un  lieu  planté  de  Pomtniers.  Nicobs  Perrot 
prttênd  que  eVeoît  un  Village  voilin  de  Sego- 
briga , que  ç'avoit  été  auparavant  Une  Ville 
ruinée  pat  Griechus:  Airquoi  il  rite  Polybe 
mii  dit  elEfHvement  dans  un  fragment  que 
Oracthus  demiilit  une  tientaine  de  Villes  des 
Celdbetiens , mais  fans  én  nommer  aucuné. 
Perrtrt  vftit  lire  Botorous  , Tumebe  veut 
qu'il  faille  lire  Balerinemiu.  La  contâioo  eA 
inurile. 

BOTROLT.  Voiez  Boctrt. 

• namdrtad  BOTRUN,  oti  Botbron*,  petite Vil- 

ledehTurquken  Afîe.dansla  partie  Septen- 
trionale de  b Sourie , Air  la  côte  de  b Mer 
Mcditemnée.  Elle  eA  prefqiie  ruinée;  elle 
eA  entre  Tripoli  an  Septentrion,  & 7.ibletau 
Midi.  Voie*  Botrus.  Le  vrai  nom  mo- 
derne eA  Patron. 

BOTRUS,  en  GrecBirpv,*,  Botrys» 
/l.f.e.io.  incienne  ViHe  ^ Phénicie.  Pline  ^dit  en  par- 
lant de  b côte  ob  cette  Ville  eA  Atuée  : les 
Villes  (ont  BjUast  Batrjsy  Gif/a-tût  Trieris» 
Ôe  CtUmtt.  Êa  Table  de  Peutinger  met  de 
xLf.c.t/.  ttiéme  Biii/a  Xït.  Sttrws  xx.7r/^ü.  Ptolomée* 
parie  aufli  de  cette  Ville  aiiAî  bien  que  Srra- 
k l itf.  ^ dernier  on  lit  Bostra  qui 

cA  une  faute  au  lieu  de  Botrys.  Vobterranus 
die  que  c'cA  prefenrement  HortRON.  PnAci 
écrit  Botrun  & dit  que  les  Chreriensb  nom- 
ment ainA  , mats  que  les  gens  du  Pays  difent 
Elpatron.  Voiez  Patron.  Cette  Ville 
étoit  Epifcopale , frion  b Supbtnent  de  b No- 
tice de  Hicrocles* 

* tauJrsmâ  BOTTE  , * LB  BoTTC,  ERICHtS,  OU 
EJ.  ij9f.  Stilo,  petite  Ville  de  b Morée  fur  b côte 

Méridionale  du  Golphe  de  Napoü  de  Roma- 
nie,  environ  à huit  lieues  de  MiAcn,  du  coté 
du  Levant  8c  i cinq  de  MalviAa  : (bn  port 
nommé  Porto  db  li  Bottb,  ouobStuo, 
aroit  autreiôts  b nom  de  Ctphanta  qui  lui 
étoit  commua  avec  la  Vilb. 
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BOTTIA  8c  Bottiæa  , contrée  deGre- 
ce  dans  b Macedoine  , au  voiAnage  de  b 
Thrace.  Entre  les  ouvrages  d’AjiAote  qui  fe 
font  perdus,  il  y en  avoir  un  oh  U dccrivoic 
b Gouvernement  de  cent  cinquante  huit  Répu- 
bliques ; & entre  autres  de  celb  des 
ou  comme  écrie  Mr.  Dicicr,  BmuJtms.  Plu- 
tarque ‘ qui  avoit  vd  ce  Livre,  nous  en  a fVfeJa 
confervé  nn  fragment,  où  nous  apprenons 
l'origine  des  Bottiéens.  Après  avoir  parlé 
des  Enfàns  de  tribut  que  les  Athéniens  ^ 
envoyotent  en  Crète  pour  être  mis  au  La- 
byrinthe t il  ajoute  : AriAote  hit -meme 
dans  b Republique  des  Bottieiens  témoigné  af-  * 
fez  cbiremenc  qu'il  ne  croioit  point  du  tout 
que  ces  Enfans  fulfent  mis  è mort  par  l'ordre 
de  Mmos,  puis  qU'il  aAure  qu’ib  vleilliiroient 
dans  l'cfcbvage  , en  gagnant  miferabicment 
bur  vie  par  b travail  de  leurs  mains.  Il  raconte 
( AriAote)  qu'il  y a pluAeun  Siècles  que  les 
peuples  de  Crète  voubnt  s'acquîter  d'un  an- 
cien vceu  envoyèrent  ï Delphes  leurs  premten 
nez  : que  bs  defeendaos  de  ces  Efclaves  Athé- 
niens s’etant  joints  à cette  troupe  y alle^t 
avec  eux  } que  n'y  trouvant  pas  de  quoi  vi- 
vre, iis  pafTerent  en  Italie  8c  s’établirent  dans 
b Pouilb  J qu’ils  repalTerent  en  Thrace  où  ib 
furent  appeliez  Bottieiens  » 8c  que  de  Et  vient 
que  leurs  Ailes  dans  un  facriAce  fokmnel,  qu'el- 
ks  Ibnt  toutes  ks  années,  chantent  roAjours  i 
b An  ce  refrain  j&ans  0 ^bnet.  Srrabon  par- 
lant de  U Thrace  dit  que  k Fleuve  Axius  ftu 
pan  la  Bottiée  de  h terre  Amphaztte  , ft  re- 
çoit le  Fleuve  Erigon.  Mais,  comme  le  re- 
marque Mr.  Dacier  S k pafTage  de  Plutatqub  k I.  «. 
fâtt  eotvndre  qu'iU  doonerriic  eux  - mêmes  ce 
nom  à h terre  qui  les  reçut , 8e  ib  fappellercnc 
BNTTuwey , terre  nourrice  , parcé^  qu'clk  fe 
trouva  aiïez  bonne  pour  les  nourrir.  La  6or- 
tiéc  étoit  conAamment  bornée  par  l’Axius  8c 
ainA  entièrement  è b Macedoine.  Hérodote  * y iLy.e,  uj. 
met  /riuM  8e  PtlU  : il  y a apparence  que  de  Ton 
temps  cette  demtere  Vilk  en  étoit  encore,  mais 
que  par  b fuite  .ayant  été  agrandie  par  Phi- 
lippe,  die  fut  attribuée  i l'Ematbie  comme  ï 
une  Province  plus  akbre  8c  qui  renoit  un  plus 

hautrang.  Pline  “ mer  les  Botrféens  dans  h*  La.  c.ii 

Thrace.  On  pourroit  croire  qu'il  en  érend 
les  bornes  en  deçà  du  Strymon,  l’agrandiAant 
aux  dépends  ée  b Maceooine;  maisceb  n’eA 
pas,  il  ks  met  au  deb  du  Strymon.  Il  faut  en 
conclure  qu’il  s’eA  trompé  ou  qu'il  y avoit 
deux  Peuplés  de  ce  nom,  car  il  y avoit  cerrai- 
nement  dès  Bottiéens  en  deçà  du  Strymon  aux 
^oorieres  de  b Chabîde , dans  k voiAnage 
de  Thrace,  mars  en  MKcdoine,  comme  on 
peut  voir  dans  Thucydide  “ qui  joint  auflî  h , ^ , 

Bottiée  & h Pierie  , comme  contrées  voiAnes. 

Mr.  de  TlAe  a très>bbn  mis  bs  bornes  de  b 
Bottiée  dans  fa  Carre  de  l'ancienne  Grèce,  fa- 
voir  l'Erigon  au  Nord,  TAxiosau  Nord-eA, 
le  Golphe Therméenèl’Orient;  b Pbrieau  mi- 
di; & l'Emathie  au  Couchant.  Outre  les  Vil- 
les de  PtlU  8c  d'/chiu  , il  y ajoute  Srarto- 
Lvs  qui  étoit  auAi  très-certainement  de  b Bor- 
tiée  , félon  k témoignage  de  Thucydide  dejH 
cité.  Ortelius  " ne  croit  pas  que  les  Bottiéens^  TWur 
de  Thrace  fulTcnt  differens  de  ceux-ci.  En 
^ cas  il  faut  avouer  que  Pline  a eu  tort  de  les 
m«tre  i rOrient  du  Strymon.  Le  R.  P. 

Ee«  5 Har- 
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Hotüt>  lin  0ns  avertir  de  cette  diiTi^ulié  np- 
j-nrte  ks  pifljpc<  d*Herodote>  de  Thucydide 
fc  d'Ariflnte  atix  Bottions  de  Pline  , quoi 
que  cts  pjirjj»e4  ne  convienncnc  qu’à  )a  Bottiée 
en  det^a  du  Strymon  & meme  de  l'Axius  par 
raport  à b Maceiloine. 

« ÜjtuJrAud  BOTUA  t * NOSTRA  StCNORA  Dl  Bo> 
Ed.j;e/.  TVA  i Village  d'IH'pJgne  dans  rEflramadure  * 
entre  Badajos  fc  AIhuquerque.  On  voit  en 
Portugal  près  de  ce  Vilbge  les  Ruines  de  l'an- 
cienne Ville  de  Plagia  ou  Plagiaria. 

BOTZAWOUi  ancien  nom  d'un  lieu  du 
Brand-.hourg  où  l'on  a bâti  un  Château  & une 
* Ville  qui  portent  le  nom  d’ORANceoouRc. 
Voi«  ce  mot. 

1.BOTZBER.G»  Vilbge  de  Suifleau  Can- 
ton de  KernCt  entre  Bade  & LauiTcnbourg.  il 
donne  ion  nom  à b MontagnCi  que  les  Anciens 
ont  connue  fous  Icnomde  Vocptvsou  Vo- 
CBTius , 9c  qui  etl  une  partie  du  mont  Jura. 

:.BOTZBüK.G>  Muniagnede  SuifTc^cn 
Latin  Voceti/s  & Vocerius  « c'eft  une 
partie  du  mont  Jura  fi  s'étend  entre  1a  Riviè- 
re d'Aar  > Bc  les  Villes  forelticres  » dans  les 
Cantons  de  Soteure  & de  Bàk  & dans  l'Cvc- 
chéde  Bile  iufqirà  la  Franche-Comtc. 

BOTZELINGEN»  ou  BRTZt.LiNceK« 
Vilbge  de  Suillè  au  Canton  d'Uri  ; environ 
I demi-heure  de  chemin  d'AlidorfF.  C'eft 
où  fe  tiennent  les  Aflembl^es  generaks  du  pais. 

^ L'o  dans  la  première  fyllabe  de  ce  nom 
& de  celui  qui  fuit  eft  purement  Allemand  & 
s'appelle  un  i adouci  qui  kdoit  |vooonrcr  com- 
fne  notre  a/t  dam  le  mot  amvrt.  Quelques-uns 
le  prononcent  comme  un  « fermé  , de  là 
vient  que  Pbntin  dans  Ton  Hifteure  de  SuüTe 
écrit  ^(zelingen. 

BOTZ€N>  Ville  d'Allemagne  dans  le  Ti- 
roi.  Elle  cft  bette  & grande  * quoi  qu’elle 
ne  foii  point  fèrmce  de  murailles.  Toute  fa  de- 
fenk  confîfle  en  un  gros  torrent  qui  en  barre 
l'entrée.  Celle  du  pont  eft  défendue  d'un  ir.«- 
chant  petit  ouvrage  pratiqué  dans  le  roc  , Sc 
prolongé  de  quelques  méchantes  courtines  fins 
autiC'  flancs  8c  fans  fofsé.  Le  trafic  eft  giand 
dans  cette  Vilk  « mais  pitritulicrement  en 
peaux  pafsées  de  mutes  fortes.  Les  ruesen  font 
droites  fi  brees  & des  deux  côcer  on  y va 
fous  des  arcades.  Le  Dôme  & l’Eglirc  des  Do- 
miniquains  font  ks  deux  plu^  belles  pièces 
qu'on  y x'oif.  Le  Dônse  eft  un  grand  Vaif- 
kau  dont  les  voûtes  font  d'un  travail  hardi.  Le 
Clocher  entre  autres  eft  d’une  fort  grande  dé- 
licardTci  cxtrcmeirent  exhaufsé»  a trais  étages 
de  baluftradcs  fort  bien  travaillées.  L’Aiguil- 
le qui  fait  la  pointe  de  ce  clocher  « a l'extré- 
mité de  bquelle  on  voit  une  grolTe  pomme 
dorée>  accompagnée  de  quatre  autres  plus  baf- 
fes, eft  un  ouvrage  ï jour  merveilleox.  Le  cî- 
mcticrc  cft»  comme  par  touterAHcmagnc,  en- 
jolivé de  Croix  dorées  de  diverfet  maricrcs  fc 
figures.  Au  foftir  de  cette  Ville  on  trous-e  b 
rivière  d'Adige.  Les  Mont^ncs  qui  la  bor- 
dent de  patt  ^ d'autre  en  cet  endroit-U , quoi 
qu'elles  paroiiïcnt  imccelfibles  5c  (âuvages  » 
font  pourtant  euhivées  » fit  font  un  piïfagc 
fi  diverfié  de  prairies  «de  bois, de  labourage  & 
hautes  Cafeades,  que  les  yeux  en  font  charmer. 

BOTZHNBOÜRG I prononcer  Boeut- 
lENBovRO»  petùc  Ville  d'Allemagne  au  Cn- 
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de  de  Baffe  Saxe,  dans  le  Duché  de  Mecltel- 
bcHirg , fur  b rive  droite  de  l'Elbe  , avec  un 
château.  Cette  Vilfc  fut  fort  endommagea 
par  le  feu  vers  la  fin  du  Siècle  pal^c  » ce  qui  a 
donné  lieu  de  remplir  de  plus  beaux  édifices 
les  ruf'squc  l’on  a rcràrées  : ks  guerresciviksqui 
troublent  ce  païs  depuis  l'an  1714.  n’ont  pas 
permis  d'achever  ce  qui  étoit  heureufcmcnt 
comrnencc.  Cette  Ville  n'eft  rien  moins  que 
fortifiée,  mais  U feroit  aifé  de  U rendre  fbrre. 

Elk  a du  cô:é  des  terres  un  grand  étang  qui 
eft  fore  poiftonneux,  & l'Elbe  lui  doit  un  tri- 
but de  toutes  les  barques  qui  montent  ou  def- 
cenJent  cette  Rivkte,  & qui  y doivent  payer 
k péage,  ce  qui  dans  les  années  communes  vaut 
au  Duc  de  Meckelbourg  environ  quatre-vingt 
ou  quatre-vingt-dix  mille  écus  de  revenu;  ce 
Prince  a une  pareille  Douane  à Domitr.  Lorf- 
que  cette  Famille  étoit  panagée  en  deux  bran- 
ches qui  formoienc  deux  Souverainetez  indé- 
pendantes, les  Ducs  de  Meekienbourg-Guf. 
trow  avoient  la  Douanne  de  Bbtzcnboutg  & 
ks  Ducs  de  Meckknbourg-Schwctin  avoient 
celle  de  Dfimitz  , mais  depuis  que  b première 
branche  eft  éteinte , ces  deux  Douannes  font 
réunies  fc  pnffedées  par  k même  Duc. 

BOVA,  ^ Ville  d'Italie  au  Royaume 
Naples  dans  b Calabre  ultérieure  avec  un  E- 
véché  fufFragaot  de  l'Arclievêchéde  Rhegto. 

Elle  eft  petite  St  fort  mal  peuplée  , fur  une 
haute  Montagne  entourée  de  tous  côrez  de 
Rochers  efearpez  & pris  de  U côte  b plus  Me- 
ridionak  de  la  Cabm  qui  regarde  b mer  de 
Sicile  dooteik  n’eft  éloignée  que  de  cinq  mil- 
les: elk  eft  du  Domaine  de  l'Archevêque  de 
Rhegio  qui  en  cft  Seigneur  St  à fepe  railles  du 
Cap  de  Spartivento  en  allant  ven  Rb^io. 

BOUC,  * LA  Tour  ou  Bouc  ; Tour  *<^*^  *^ 
de  France  fur  les  frontières  de  b Provence  fur 
ur>e  petite  Ifle  » ou  plutôt  fur  un  Rocher  à 
l'entrée  de  b mer  de  Martigues  donc  clic  garde 
le  paffacc. 

I.  BüUCAN,  Province d’EcolTe'  Voki 
Buchan. 

a.  BOUCAN,  c ou  le  vieil  Boucan  ^Cm.DîA. 
Bourg  A'  Fort  maritime  de  France  dans  le  Du-  * 
chc  d’Aibret.  Ce  Fort  croit  autrefois  l'c'm- 
bouchurede  l’Adour  St  l'abord  des  vaiiïeaux 
que  l'on  faifoit  monter  à Bayonne  ; mari  le 
Canal  eft  à fcc  par  l'ouveaure  qui  a été  faite 
pris  de  cette  ville, 

BOUC.\RENSIS,  Siège  d’A- 

frique»  félon  Ortclius  * qui  cire  la  Conférence 
de  Carthage.  Mais  l'Edition  de  Mr.  Dupin 
f porte  ftlix  Bpijitf"!  Boncarensis  , & 
c'eft  ainfi  qu’il  faut  lire,  puifquc  la  Notice  E- 
pifeopak  d’Afrique  nurque  entre  les  Evêques 
delà  Mauritanie  Cebrienfc  é'iéf»-  Voncari- 
ENSis  quieftkmcrae  Si^:  d'autres  excrapbU 
res  ont  ytmcxrimtt^, 

BOUCHAfN,  * ViHedu  Pjy**has  dans  ^ 
le  Hainaur,  en  Latin  Bmaimum  Sc  &cêAWMn.  ^cfln  lur 
C'eft  bcapitakderOllcrvant,  elk  eft  fituéefur  ^ Lieux  en 
b rive  gauche  de  l'Efcaut,  entre  Cambray  St 
Vakndennes,  à trois  lituês  de  cette  pamie- 
re  Ville,  St  à quatre  de  l'autre.  Le  Roi  Pc- 
pin  la  fit  bâtir  en  mémoire  de  b bataille  qu’il 
gagna  parla  défaite  des  troupes  deTheodorlc, 

Roi  des  Gofhs.  Son  anjette  cft  fur  la  pente 
d'une  luuieur»  Sc  b rivicrequi  b borne  d’un 
côté, 
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c6(éy  rspore  la  ville  haute  de  U bafTf.  D 
haute  efl  un  cwps  de  pbce  ï quatre  petits  baf- 
tiens  défendus,  aufli  bien  que  les  murailles* 
par  de  grandes  demi  Lunes*  avec  des  Toflez 
larges  & profonds  : on  y voit  b Paroiflè  * la 
Maifon  de  ville  & deux  hauts  Cavaliers  qui  do> 
minent  la  Campagne  » & qui  fervent  de  Don* 
jon  & d’Arfeoal.  La  balte  ville  où  l'on  trou- 
ve) un  Couvent  de  Rccolletcs,  avec  un  Hofpi- 
ce  de  Recollen  * eft  fortifié  de  deux  ouvra- 
ges I corne  qui  font  l'un  devant  l'autie.  Il  y a 
des  éclufes  à Bouchain  * & par  le  moyen  de 
ces  éclufes  on  peut  faire  monter  l'eau  dans  les 
fblTcz  de  fes  euhors.  Les  FrançMS  b prirent 
le  1 Z.  de  Mai  tdyd.  après  fîx  joun  d’utaque* 
& lui  firent  perdre  le  nom  de  pucclle  qu'elle 
«voit  auparavant.  L'Armé  du  li^  étoic 
commartfée  par  Philippe  de  France  * Mon- 
fieur*  Duc  d'Orléans*  tandis  que  lej  Koi  cora- 
mandoit  en  perfonne  b grande  Année  qui  ve- 
noie  de  prendre  Condé. 

BOUCHAR.T.  Voiez  au  motlsLS*  t'Is- 
L£  BoucMAttr. 

i.BOUCHAUD*  Abbaye  de  France  dans 
k Périgord  * Ordre  de  Ciltcaux.  £Ue  e(l  fiUe 
de  Cluteliers  fous  Clairvaux*&  fut  fondée  au 
Piocéfe  de  Perigueux  en  Avril  1159. 

1.  BOUCHAUTi  voiez  Bockrout. 

* ^ BOUCHE;  ce  root  s'emploie  en  Gé(^- 

phie  pour  exprimer  les  ouvertures  par  lesquel- 
les un  Fleuve  (ë  jette  dans  la  mer  * lorfquc 
formant  diven  palTages  entre  des  Ifles  qu'il  fe- 

Fire  il  y arrive  par  plulleurs  chemins  * on  dit 
embouchure  d'une  Rivière  quand  lés  eaux 
fé  rendent  ï b mer  par  un  même  lit;  mais  on 
dit  les  Bouches  du  Kü*  du  Rhôae*du  Danu- 
be* du  Gange  8cc. 

^ BOUCHE  * lignifie  auffi  l'entrée  d’un 
Golphe  « lors  qu'il  eft  plus  relferré  en  cet  en- 
droit  que  vers  le  fond. 

BOUCHE  * fe  dît  aufli  de  quelques  De- 
trmts  & Bras  de  mer  j comme  les  Jt 

Btnifétt,  Detroit  qui  fepore  les  Ifles  de  Sar- 
daigne&de  Corfe.  Voiez  Boniface.  B9H<hct 
iki  DMrdMeües.  Voiez  Dardanelles.  ffM- 
cèrj  i»  CmfiârnimfUt  voiez  Bosphore  & Ca- 

WAL. 

Les  Bouches  de  Capri*  Demric  d’Italie» 
dans  b mer  de  Naples*  fur  b côte  du  Royau- 
me de  Naples*  entre  le  Cap  Camoanelb  qui  eft 
dans  b Prmeipauté  citerieure  & l'Ifle  de  Capri 
qui  lui  donne  te  nom  : U n'eft  brge  que  de 
trois  ou  de  quatre  milles. 

«Pmielde  Li  BOUCHET*  ■ Chiteau  &maifon  de 
b Mrce  T.  pjjjfjaçç  dans  rifle  de  France  è lîz  lieues  de 
H s appartenu  autrefois  à Henri  de 
Guenegaud  * Secrétaire  d’Ecar*  qui  l’eut  par 
échan^  de  b belle  maifon  qu’il  avort  i Paris 
0t  qui  s'appelle  aujourd'hui  Hôtel  de  Conti. 
Comme  Mr.  de  Guenegaud  étoit  un  des  plus 
riches  & des  plus  ma^ihques  hommes  de  Ion 
tems  * il  n’é|»rgna  nen  ^ur  embellir  b mai- 
fbn  du  Bouchet.  Ce  Château  fut  érigé  en 
Marquibt  en  faveur  d'Abraham  du  Quefise* 
Lieutenant  General  ds  Armées  du  Roi,  & un 
plus  des  grands  hommes  de  Mer  que  b France 
ait  jamais  eus.  Comme  il  étoit  de  la  Religion 
Reformée  & qu'on  ne  pût  jamais  lui  faire 
embrafler  la  Catholique  * il  fût  ignominieufe- 
ment  enterré  au  Bouchet  fur  le  bord  d’un 
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fbTsé.  De  ce  château  dépendent  ks  Vilages 
de  Val-grand*  &de  Val-petit  & b ferme  de 
Montau^rt  qui  eft  i huit  lieues  de  Paris  fur 
le  chemin  de  Fontainebleau.  Val-grand  con- 
tient environ  lîx  cens  feux  * 9t  Val-petit  eft  b 
paroilTc  du  château:  b ferme  de  Montaubert 
eft  conlîderable  principalemmc  pour  fa  garen- 
ne dont  k Gibier  eft  cftimé. 

Le  Château  de  Bouchet  eft  fîrué  dans  une 
plaine  aflèz  étenduê  & diverliflée  par  fes  vignes 
& par  fes  terres  bbourables.  II  appartient  à 
Mr.  Bofq  Maître  des  Requêtes  fc  ci-devant 
Sur-Intendant  de  b maifon  d'Adebïde  de  Sa> 
voyc  Dauphine  de  France. 

L'avenue  qui  conduit  à ce  Château  com- 
mence à mi-chemin  de  Valgrand  fie  eft  d'une 
grande  demie  lieuè.  Elle  forme  un  croilTant  è 
fon  entrée  &peut  contenir  fix  carofles  de  front 
& trois  dans  chacune  des  allées  qui  font  au  cô- 
té, au  bout  de  cette  avenuê  on  en  trouve  une 
autre  i main  droite  pbncée  de  noyers  & i 
gauche  une  rroifîcme  plantée  de  chataignçrs. 

On  rencontre  d’abord  un  pavillon  auquel 
on  monte  par  deux  d^rezâ  droite  Sc  â gauche; 
on  entre  enfuite  dans  une  cour  fort  longue  fie 
bordée  par  deux  elpeces  de  parapets  au  bout 
desquels  eft  une  demi  - lune  i chique  cote  de 
laquelle  eft  une  porte  fort  bclk  qui  font  les  en- 
trées de  chique  clos.  Par  un  ponr-kvis  qui 
eft  fur  un  fofsé  affez  brge  fir  allez  profond, 
l’on  entre  dans  une  grande  cour,  aux  côtes 
de  bquelle  on  en  voir  deux  autres  qui  fer- 
vent de  baffe-cour , & où  font  les  écuries  , 
les  cuifioes,  les  offices*  fit  les  greniers.  Le  Bâ- 
timent eft  au  milieu  de  deux  tours  qui  fer- 
vmt  de  Colombiers.  Le  principal  corps  du 
bâtiment  conflfte  en  plufleurs  falles  dont  quel- 
ques-unes font  aflèz  nchetnent  ornées  de  pein- 
tures. Dam  l'aile  gauche  eft  une  Galerie  d'en- 
viron vingt  toifes  de  long  fur  quatre  de  lar^ 
ge  pavée  de  fort  beaux  carreaux  ^ marbre, 
fie  enrichie  de  pluficurs  omemens  de  fculptu- 
re  dans  b voûte.  Elk  eft  encore  ornée  de 
vingt  buftes  de  marbre  qui  font  fort  efti- 
mcz.  A on  des  bouts  de  c«te  Galerie  du 
côté  du  bâtiment  eft  une  niche  remplie  par 
un  croupe  de  pierre  bien  travaillé  , qui  î*- 
prefente  Apollon  & pluficurs  Mufes,  A l’aii* 
tre  boot  eft  un  Vcftibule  en  dôme  fort  en- 
jolivé. L'Efcalicr  qui  conduit  aux  apparte» 
meiH  eft  aflèz  ^cieux  fie  bien  bâri»  b ram- 
pe de  fer  en  eft  fur  tout  parfaitement  bien 
travaillée.  Les  Appartement  fonr  fort  ornez 
par  les  fculptures,  les  peintures  A la  roenui- 
fcric*  8c  les  féconds  font  i b MwGrde. 

Le  jardin  confifte  en  un  parterre  d'un  def- 
fein  ancien  au  bouc  duquel  eft  b riviercd’EI^ 
tampes  qui  étoit  autrefois  navigable  avant 
qu’on  en  eût  fait  un  autre  bras  * plufieurt 
pièces  d'eau  qui  font  tant  dans  ce  jardii 
qu’aux  environs  du  Château , donnent  i l’un 
fit  à l'autre  beaucoup  d’agrément. 

BOUCONIA,  ancienne  Ville  de  b Ger- 
manie entre  Worms  8c  Mayence  febn  l’In- 
neraire  d’Antonin  ; quelques  exemplaires  por- 
tent Bavconica  * cHe  étoit  â treize  ^lle 
pas  de  b première  fie  à zi.  M.  Pas  de  b 
féconde. 

BOUDOBRICA,  voiez  Bodosrica 

BOUDRON.  Lieu  de  h Naoüc,  ‘ d™  SEÎ.Jf 
l’ao- 
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l’ancinne  Ctrie*  U eft  vii^-vis  de 

rifle  de  Cot  t & n'cfl  remarquable  que  par 
de  grandes  ruines  que  l'on  y voit  & qui 
font  des  reftes  de  l'ancienne  Halicaknassb. 

BOUDRY*  ou  Bauory  petite  Ville  de 
Suifle  dam  b Principauté  de  Neufchâiel.  El* 
le  cfl  capitale  d'uoe  Châtellenie,  & fmiée  fur 
une  Colline  ï deux  lieues  de  Neufcbitel. 

BOUDZIAC,  voiez  Budziac. 

BOVENNA.  Les  Anciens  ont  nonmé 
Boa^ris  & Bovemna  deux  petites  Iflesau mi- 
di dé  la  Sardaigne.  Nous  les  appelions  II 
Toro  & la  VACCAtle  Taureau  & b Vache. 

BOUFLERS,  • Bourg  de  Fonce  dans  le 
«Cm.Diû.  Beauvoilîs,  on  l'appclloii  Cacnj  avant  qu'il 
Akm.dtd»  {ût  été  érigé  en  Duché  fur  b fin  du  dcrmer 
lieuaTen  faveur  du  Mare'cKal  de  Bouflers. 

17e]!  Il  cfl  fitué  fur  le  Terain  trois  lieues  au  defliis 
de  Beauvais  8c  i quatre  de  Gournay;  il  y a Sié- 
gé Rm-al , & le  Duché  comprend  dix-fept 
Paroifl^,  devant  le  château  cfl  une  flatue  È- 
queflre  de  Louis  le  Grand, ouvrage  de  Girardon 
éc  fondue  par  Keilcr  de  Zurich  en  Suifle. 

BOUGIE,  voiez  BUGIE. 
eÿ  BOUGUES  , on  appelle  ainfi  en  France» 
au  Cotentin,  contrée  de  b BafleNormandiedes 
lieux  fablonncux  au  bord  de  U mer  dont  le  fa- 
i Huit  Ori-  bîe  efl  mouvant.  ^ Les  Je  QMenn/ilUt 

giiwide  Bess£s$es  Je  RieveiutsvJlet  Bossasses  À' jImJovilUt 
P’  entre  b Hougue  & le  Vcz.  Ce  mot  vient  de 
VAnglois-Saxon  Boc  qui  fignifie  une  terre 
nurcc^ufe  & mal  alTurée  8i  qui  et^Ioutic 
les  pafbns.  Boggb;  smllitre  fmJnere. 

«De  110e  BOUGUIS,  * Province  de  Tlflc  des  Ce- 
AiLu.  lebcs  dons  l'Océan  Indien.  C'efl  une  Souve- 
nineté  particulière  à l'Orient  du  Royaume 
de  ^ilacallàr.  Boné  en  efl  b Capitale.  On 
connoît  mal  les  bornes  qui  b diflmguent  de 
St^pen,  autre  Souveraineté  qui  efl  plus  au 
midi  au  fond  du  Golphe  de  Saleyer.  Gobé 
lieu  maritime  efl  fur  b côte  Orientale  de 
l'Ifle. 

BOVIANUM,  Vnie  tTItalie  au  pais  des 
il.}.  fc«a.  Samnites.  Pline  * en  connoît  deux»  Avoir  le 
vieux  » BeviMsem  vetms  » & b Colonie  des 
Soldats  de  1a  xi.  Légion»  ^lerssm  ceptomisu 
VnJeciamtsuTsm.  Cette  Ville  fliuce  au  pied 
de  t'Appennin  garde  encore  fon  nom  avec  un 
leger  changement  & s’appelle  Boiano.  Voiez 
ce  mot.  \ 

BOVIASMUM  ; Stnboo  * appelle  ainfi 
rL}.  la  Ville  Refidtnce  du  Roi  Maroboduus  êc 
Clavier  croit  qu'il  faut  lire  BuMiftar  Boiewtrm, 
filesMinufcritss’yaccordoient.  Ce  fontpeot- 
être  les  cnmmencemens  de  la  Ville  de  Prague. 

BOVILLÆ*  Ville  d’Italie  auprès  du  lue 
d’AIbano.  La  Table  de  Peuringer  nomme  ce 
lieu  B0BCLLÆ&  le  met  ï x.  M.  Pas  de  Ro- 
me. On  voit  qu'il  étoit  voifin  du  mont  Alba- 
/U  ».c.47.  no,  car  Vellcius  Paterculus  * dît  que  Clodius 
fut  tué  par  Miloo  auprès  de  BevHU  8c  Cicéron 
XproMilo-  • parbntdu  même  fait  dit  qu’il  arriva  au  pied 
■fc  du  mont  Albano.  Il  en  efl  fait  fouvent  men- 
tion dans  Tacite  , c’efl  prefentement  Bavco 
dans  U Campagne  de  Rome  félon  Mr.  Bau- 
dnnd. 

La  bouille  , Bou^  de  France  en 
Normandie,  fort  connu  i caufe qu'il  efl  le  paf- 
ûge  pour  aller  de  Roüen  dans  les  Diocèfes  de 
Lizteux»  ^e  Séez  » d'Avranches,de  Coutan- 
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ce»  & de  Baveux,  n cfl  fitué  fur  la  Seine,  i 
cinq  Ikuës  de  Rouen  , proche  de  Mauny, 

3i  deux  de  Bourgthcroulde  8c  du  Bourga- 
chard.  On  trouve  ï b Bouille  de  grands  bat- 
tcaux  couverts»  qui  en  partent  tous  les  jours 
trois  fob  pour  Roüen  » 8e  qui  en  reviennent 
le  même  jour.  On  y trouve  auOi  des  chevaux 
de  irrite  pour  le  Pont-audemer  » qui  n'en  efl 
éloigné  que  de  fept  lieuës  » fit  pour  plufieurs 
autres  routes.  L'Eglife  Paroiflûle  de  ce  Bourg 
efl  fous  l'invocation  de  b Magdcbine,  8c  le 
Jeudi  on  y tient  Marché  » & le  Samedi  une 
gnoife  Boucherie. 

BOUILLE',  Bourg  de  France  en  Anjou,’ 
dans  le  Craonnois,  è deux  grandes  licuës  de 
Craon  fur  b petite  Riviere  de  l’Araife.  On  y 
frit  beaucoup  de  Toiles. 

BOUILLON  , ^ petite  Ville  de  France*  seujrttj 
au  Duché  de  même  nom , auxP3Ïs-bas,encb-  >7^f. 
vé  dans  le  Duché  de  Luxenbourg  8c  dans  le 
Comté  de  Chiny  fur  b Riviere  de  Semoy  & 
dans  b fiarét  des  Ardennes  » fur  une  Colline  » 
près  des  Frontières  de  Champagne.  Il  a le  ti- 
tre de  Duché  8c  a long-tcms  appartenu  aux  E- 
vêquesde  Liège, comme  on  verra  dansl'Article 

3ui  fuir.  Il  n'eft  qu'â  quatre  lieues  au  Levant 
e Charleville  & de  Mefieres  en  allant  vers  Ar- 
lon,  & * vin^t  milles  d’Allemagne  au  Midi  de 
Licce.  II  a été  fbnifié  par  les  François  qui  le 
gardent. 

Le  DUCHE'  db  BOUILLON  , petit 
pais  des  Pays.bas,  enebvé  dans  b Province  de 
Luxenbourg  dont  il  cfl  environné  prrfque  de 
toutes  parts , ne  tenant  que  du  côté  du  rriidi 
à b Prmeipauté  de  Sedan. 

Ce  Duché  * efl  une  ancienne  Seigneurie  de*  •,  t#* 
membrée  du  Comté  d’Ardcnnc,  8c  de  bqucl-  éHr.  de  b 
le  Godefroy,  Fils  d'Euflache , Comte  de  Boti-  * 
kçnc,  étoit  propriétaire  » l'ayant  euë  de  fa 
mere  Ide.  Comme  il  avoir  été  invefli  du  Du- 
ché de  b Bafle-Lorraine  , 8c  qu’il  étoit  Duc, 
on  l’appella  depuis  » le  Duc  GdJefrtj  de  BpmJ- 
A»  » & de  U le  nom  de  Duché  palfa  i cette 
Terre. 

Ce  lieu  s'appelle  en  Latin  Biellh  ; 8c  Cer- 
bert  (qui  fut  depuis  le  Pape  Silveflre  II.)  l'ap- 
pelle BstiÜPt  dam  une  de  fes  Lettres.  La  Croi- 
fade  ayant  été  publiée  l’an  1095.,  au  Concile 
deClermont,  ungrand  nombre  de  Seigneurs  fe 
croiférent»  8c  l’un  des  principaux  fut  GùJefrej, 

Duc  de  b ÜA^r-ZerrA/iw,  qui  vendit  è Otbert 
ou  Albert,  Evêque  de  Li^,  le  Château  de 
Otfinem  BssUHms  t 8c  Tes  dépendan- 
ces pour  trois-cens  marcs  d'argent  8e  un  marc 
d'or,  comme  l'aflure  Ljurent  de  U^e  en  fa 
Chronique  achevée  l’an  1144*  Gilles,  Moi- 
ne d'Orvri , qui  vivoic  dans  le  Siècle  fuivant, 
afsûre  que  cette  acquifition  fut  frire  pour  trei- 
zc-cens  marcs  : de  forte  qu'il  y a apparence 
que  le  mot  mile  a été  omis  par  le  Copifle  du 
Manuferit  de  l'Hifloire  de  Laurent.  Alberic 
de  Trois-Footaincs»  Contemporain  de  Gilles 
d'Orval,  met  quinze-cens  marcs,  8c  dit  qu'I- 
de,  mere  du  Duc  Godefroy  , laquelle  vivoic 
encore  alors  , avoir  confenti  ï cette  vente. 

Alberon  , Evêque  de  Liège  . acquît  l'an 
itay.  de  Renaud  , Archevêque  de  Reims, 
tout  le  Fief  que  l’Eglife  de  Reims  avait  à 
BmüH»»-  Mais  quelques  années  i^irès  le  Châ- 
teau de  Bouillon  fut  furpris  de  nuit  l’an  1 1 ) 
par 
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par  R.cnaud,  Comte  de  Bar,  qui  avoir  coc* 
rompu  cnix  qui  gardoient  la  Place.  Alexan- 
dre de  Louvain  « Frere  de  Geofroy  Duc  de 
Brabant  t éfoit  alors  Evêque  de  Liège,  com- 
me le  raconte  le  Chanoine  Nicobs  en  fon  Tri- 
omphe de  Sr.  Lambert.  Cec  Auteur  Con- 
temporain a été  fuivt  par  Gilles*  Mo:ned’Oi- 
val,  i£  par  Alberic  de  Trois-Fontaines- 
Hugues,  Fils  du  Comte  Renaud,  s'établit 
I Bmlisfi , croyant  qu'il  lui  demeureroit  : mais 
il  fut  contraint  de  rendre  la  Pbee  l'an  1 14a. 
à l'Evêque  Atberon  de  Guddres,  & i fon  E- 
clife  de  Li^  . dont  les  Prélats  ont  jouï  de 
Bouillon  painbtemene  durant  plus  de  trois-cens 
ans,  iufqu'è  la  Bn  du  quinziéme  Siècle.  Ce 
fut  pour  lofs  que  l'Evêque  M'EgUlc  deLi^ 
furent  troublez  dans  la  ponëflion  de  Bw/Z/m; 
pjrccque  Guillaume  de  ta  Marck  ayant  tué 
Louis  de  Bourbon , Evêque  de  Li^c , il  en- 
m dans  cette  Ville  le  plus  fort , 4f  con- 
traignit la  Chapitre  à donner  les  provifions  de 
Chitdain  de  Bouillon  ï fcn  Frète  Robert,  qui 
prêta  Serment  ü rEglifc  l'an  1481. 

Guilbumc  de  b Marck  recommença  peo  a- 
prês  la  guerre  contre  VEvcquc  Jean  de  Horn  , 
bquelle  6nit  par  le  Traité  de  Paix  conclu  à 
Toogrcs  l'an  *484.  par  lequel  l'Evcque  pro- 
mit dedonnertrente-millc  Livres  à Guillaume; 

& pour  fa  fureté,  l’Evcque  lui  engagea  le  it- 
venu  du  Marquifit  de  Franchimemt  Sc  te  Du- 
ché Je  Bosjillon.  Robert , Frere  de  Guillau- 
me , devoir  demeurer  Gouverneur  du  Châ- 
teau ; & Guilbume  he  prenoit  d'autre  qualité 
que  de  MâfAoMrg  , ou  Drfémfhtr  Je  FEgUJi 
Jm  fA'iJ  de  Li^c  & Jm  T)»chi  Jt  Bouillon. 

La  guerre  ayant  recommencé  encore  entre 
les  Liégeois  êc  ceux  de  U Maifon  debMxck, 
f Evêque  Jean  de  Horn  fit  un  nouveau  Traité 
Tan  1491.  t p»  l’encrtmife  de  rEmpereur 
Maximilien  8e  de  Charles  VIH.  Roi  de  Fran- 
ce. par  lequel  ce  Piébt  s'engagea  de  payer  k 
h Maifon  de  la  Marck  la  femme  de  etnquame- 
mille  livres  par  portions  égaies.  Enfoite  Ro. 
bert  de  b Marck,  Seigneur  de  Fkurai^,  Ma- 
réchal de  France , ayant  acquis  toutes  les  Ac- 
tions de  lés  Parens,  jouît  du  Duché  de  Bouil. 
Ion  , comme  Engagifte  du  Domaine  & Châ- 
telain. n mnehoit  néanmoins  du  Souverain,' 
Sc  il  ofa  faire  b guerre  k OMrüi-Qmmt,  qui  le 
chalTa  l’an  1 5 1 1 . du  Duché  de  Bouillon , oik 
il  rétablit  l'Evêque  de  Liège,  qui  en  fut  non- 
feulement  Duc  & Souverain , mais  Seigneur 
utile. 

L’Empereur  étant  k Gand  l'an  i5i8.,con- 
fifqua  toutes  les  AAioos  des  Seigneurs  de  1a 
Marck  fur  VEvêché  de  Liège,  & les  donna 
•ux  crtm  Etats  de  cet  Evêché.  L'année  fui- 
vante  ijip.  par  IcTraité  de  C4xvêr«  on  con- 
vint que,  fi  Robert  de  b Marck,  fes  Enfans, 
ou  quelques  autres , vouloieni  faire  quelque 
convpnfe  fur  le  Château  & Duché  de  BemUemf 
conquis  par  l’Empereur  , & déhilTés  k l'Eglt- 
lé  de  Li^ , k laquelle  ils  appaitenoient  d'sn- 
deoneté,  kRcnTubs-Chretibn  ne  pourroit 
donner  alfifiaiKe  contre  cette  Eglîlé  k edai 
qui  feroit  cette  entreprife.  Néanmoins  b Mat- 
^ de  b Marck  detmndmt  toûjoun  de  grof- 
id  (bmmes  aux  trots  Etats  du  Païs  de  Liè- 
ge t qui  s'en  defendoient. 

L«  Princes  de  Sedan  ne  prirent  janw  le 
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titre  de  Ducs  Jt  Remlten  jufqu’i  l'an  1548, 
que  le  Maréchal  de  b Marck  donnant  unpou- 
voir  pour  r^ler  les  limircs  de  Sedan  & de 
Bouillon,  y prit  le  titre  de  Dae  Je  ButiUtmx 
ce  que  les  Liégeois  ne  voulurent  point  fouflFrir  ; 
car  ils  rompirent  IcTraité;  & fc  pourvurent 
devmt  l’Empereur  Charles-Quinr , qui  -con- 
damiu  l'cntreprilé  du  Maréchal  par  un  Décret 
du  a 9.  Décembre  1548. 

La  guerre  ayant  recommencé  fow  Henri  II, 
entre  l’Fjnpercur  & le  Rôi,  le  Connétable  de 
Mammereacé  attaqua  le  Château  de  BemiUm , 
qni  fe  rendit  l'io  if^z.  Le  Maréchal  de  h 
Marck  en  prit  polTeOion  au  nom  du  Roi,  8c 
non  au  fico.  Aulfi  fept  ans  après , Henri  II. 
rendit  cette  Place  k l'Evêque  de  Lit^ , en 
exécution  du  Trutéde  Cueem-CoKire/n.  Ces 
Prélats  continuèrent  depuis  k joui  r paifibfemenc 
du  Duché  & du  Château  de  Bouillon , ne 
fooffranr  pas  que  ks  Princes  de  Sedan  prifTcnt 
le  titre  de  Dmt  JeBemlleay  quand  ks  Evê- 
ques ou  leurs  Ofiieim  rraitoknt  avec  eux. 

11  y avoir  eu  une  rc^rrve  au  Trairé  de  O- 
Uim~Câmbrrfit  pour  les  prétemions  de  b Mai- 
lôn  de  b Marck,  qui  destnenr  être  jugées 
par  Arbhies  ; il  y en  eut  une  fembbble  au 
Traité  de  yirvimji  ce  qui  n'cQt  point  d'exé- 
cution : car  les  trois  Etats  de  foûte- 
noknt  que  les  fommes  demandées  par  ceux  de 
b Maifon  de  b Marck,  n’écoient  pasdûês  W- 
gitimemenr.  Les  Vicomtes  de]  TWrrmr,  futv 
rogés  aux  droits  8c  prétemions  de  b Maifon 
de  b Marck  , firent  pIulTems  demandes  aux 
Lineois. 

Enfin  Fm/erie’Muirke  de  h Temr  étant 
Gouverneur  de  Aiafirich  pour  les  Etats-Gé- 
néraux  , 8c  dans  un  pofie  k fe  faire  craindit 
des  Liégeois  , ils  fe  réfohiteiir  k k btbfaite; 
& après  qu'il  fut  convenu  qu'il  ne  prendrmC 
pas  le  titre  de  Dm  Je  BmiUem  dans  l’Aâe,  il 
fit  une  Transaéboii  l'an  144t.  avec  ks  trois 
Etats  du  Pa'is  de  Li^,  qui  s'obligèrent  k 
payer  en  plufieurs  payemeni  au  Vicomte  de 
Turenne,  Prime  de  SeJaa,  h fomme  de  150. 
mille  florins,  monn<we  de  Bnbmt  : moyen- 
nant quoi  k Prince  Frederic-Maurice  renonça 
^k  toutes  Tes  prétentions  fur  Bemlle»  & furie 
‘Païi  de  Li^.  La  fomme  fût  enticrement 
payée  l’an  itfjS.;  & l'année  fuivante  il  ne 
fut  fait  aucune  mention  de  BemiUeit  au  Tntté 
des  Pyrémtt. 

Les  Li^eois  ayant  pris  le  parti  de  l’Empe- 
reur l'an  les  François  aflî^éirni  6c 

prirent  Bouillon  cette  même  ann^.  Deux 
ans  après , le  Roi  Loüts  XIV.  donna  ce  Du- 
ché au  Dm  Je  Bemllmy  fon  Grand-Chambel- 
bn , qui  y établit  une  Cour  Souverains  : ce 
qui  fàtllit  k faire  rompit  le  Traité  àcNimerm, 
Mais  ks  Etats  8e  le  C^pitre  de  Liège  aiméeot 
mieux  lailTer  le  Duc  en  polTefEon , que  de  voir 
recommencer  b guerre  : ik  fe  contentèrent  de 
faire  des  proteftations  pour  b confervatioo  de 
leur  droit  ; & il  fut  dit , qu’k  l’égard  du  Châ- 
teau & du  Duché  de  Beaiüem , k Duc  de  ce 
nom  demeurerait enpolTclIion,  Scquebqucf- 
doo  de  h propriété  (eroit  décidé  entre  l’EvI- 
que  de  L»^  it  le  Duc,  des  Arbitres  ; ce 
qui  n'a  pas  été  fait  ; 8c  depuis  dans  les  Trai- 
tez de  Rjiuffk.8c  de  Badty  conclus  avec  tout 
le  Corps  de  l'Empire , il  n’a  été  Ek  aucu- 
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tiu$  CMocus  ) appelle  en  deux  endroits  cette 
Ville  ou  Port  Ceforiaç  GejorUcenfu  m$frts , & 
cnfuite  4 Gtjmacnfi  htton  : il  la  nomme  dans 
le  Panégyrique  a ConAantin  » EMmitn/ii  Opfi. 
ài  Litiys.  Le  Pats  de  Boulenois  fâiroitautre- 


410 

ne  mention  du  Duchd  de  BwiUm. 

Le  Roi  de  France  a la  garde  du  Château  • 
qui  cft  une  très-forte  Place  par  là  fituation  fur 
un  rocher  prefquc  inaccefljbic.  La  Stmoj  paf- 
fc  \ Bouillon  ; Cette  Kiviere,  qui  prend  (à 

fourre  à & fe  jette  dam  1a  Meufe  un  fois  partie  de  Tancicn  Comté  de  Fbndre  » & 

peu  au-defTous  de  OMitMé-Ramadt  eA  appelkc  k>rfque  Boult^ne  commenta  ï avoir  fes  Com- 
par  le  Roi  Sigebert  dans  le  fepriâoe  Aéde  » en  tes  particulien  » îlsIvreDC  vaflâux  premiererecDt 
une  Patente,  Sefimms^  & par  ceux  qui  l'ont  des  Comtes  de  Flandres,  puis  de  ceux  d'Ar- 
fuivi,  Sefmarmt.  ^rès  que  ces  deux  Pays,  la  Flandres  & 

BOUIN.  (l'Ifle  de)  Voiez  au  mot  IsLE  l'Artois,  eurent  été  (eparez. 
l'Article  l'Isli  de  Bovin.  Boulogne  a eu  fes  Comtes  dès  le  dixième 

BOVINIACUM  , Lonnia,  & Solo-  Aécle  : le  premier  fe  nororooit  GuilLiume  Pe- 
MANN-tA  , ce  font  les  noms  de  trois  Villages  re  de  Hcmulfe , & Gund-Pere  d’HuAache , 

3uelque  pan  au  Luxenbourg,  dont  il  eAparlé  premier  Comte  de  Boulogne  qui  vivoit  du 
ans  U Vie  de  Sr.  Remack.  Ortelius  croie  re-  temps  du  Roi  Robert.  Son  AU  EuAache  II. 
connc^crc  Bovines  & Salmagni  furU  Meu-  époufa  Ide  Aile  de  GodeAoy  Duc  de  la  bafle 
ft;  mais  il  avoue  ne  pas  (avoir  ce  quec'cAque  Lorraine • ou  de  Brabant.  EuAache  eut  trois 
Lonnia.  Gcwfroy  & Baudouin,  qui  furent  fuc- 

BOVINO,  Ville  d'Italie  au  Royaume  de  ceAtvemenc  Rois  de  Ja  ufaiemi  6c  EuAache 
Nipks  dans  la  Fouille  6c  dam  k Province  de  III.  Comte  de  Boulogne  qui  n'eut  qu’une 
la  Capitanaie,  avec  un  Evcchc  SulFragant  de  Aile  nommée  Mahaud,  qui  époufa  Etiennedc 
l’Arcnevcquc  de  Henenent.  Elle  eA  (ur  une  BloU,  lequel  fut  depuis  Roi  d’Angleterre  :fon 
di^nracne  au  pied  de  l’Apennin  & près  de  k nls  Guillaume  , qui  ne  lui  fucceda  point  au 
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Mi^ntagne  au  pied  de  l’Apennin  8c  près 
Riviere  de  Cerbaro  aux  Frontières  de  la  Prin- 
cipauté UIterieure>mais  fort  mal  peuplée, i Ax 
milles  de  Troya  au  midi , en  allant  vers  AfeoU 
& à douzed’Ariano. 

BOVIS  AULA,  Straboo'dk 

qu’on  nommoii  ainA  un  antre  de  l'iAe  d’Eu< 


qui  ne  lut  fucceda  pomt  s 
Royaume , fut  feukoicnt  Comte  de  Boulo- 
OTe.  U n'euc  point  d’Enfans  main  : 8c  fs 
Aik  Ide  lui  ayant  fuccedé  au  Comté  de  Bou- 
logne, époufa  Rairaud  dcDammarüo  dont  il 
vint  une  Alk  ncsnraéc  Mahaod,  laquelle  ap- 
porta ce  Comté  en  mariai  i Philippe  Als  de 


boée  parce  qu’îo  y accoucha  d'Epaphus.  Il  PhiAppe  AuguAc  Roi  ck  France  : leur  Allé 
(bup^onne  que  le  nom  même  de  l'Ifle  pouvoir  Jeanne  n’ayant  ptnnt  eu  de  pofleriré,  le  Com- 


bien venir  dell. 

I.  BOVIUM.  Voiez  Bonium. 
a.  BOVIUM»  ou  Bomium,  Lieu  deb 
Grande  Brrti^ne.  Il  en  eA  parlé  dansl'ltineni- 
re  d’Anronin , fur  b route  de  Calleva  à Urt- 
conium.  Mr.  Gaie  croit  que  c’eA  Bovex- 
TON  en  Gbmorganshire  dans  la  Principauté  de 
Galles.  A/Tez  près  de  U eA  CowiRtnoE, 


té  de  Boulogne  revint  aux  Hentien  de  Ma- 
haud four  Cadette  d’Idc  » laquelle  Mahaud 
avoit  ^oufô  Henri  Duc  de  Brabant.  Leur 
Aile  Alix  de  Brabant  eut  feule  le  Comté  de 
Boulr^e,  8c  le  porta  à fon  Mari  GuiUau- 
me  Comte  d'Auvergne.  Les  mâles  de  certc  race 
Anirent  vers  l’an  1589.  & Jeanne  Alk  de  Jean 
II.  Comte  d'Auvergne  appona  le  Comté  de 


nom  qui  femblecirc  cachédans  celuidePoNx-  Boulogne  à fon  Mari  Jean  Ab  de  France  Duc 
voaicE  employé  par  l'Anonyme  de  Raven-  de  Bcny  : nuis  n’ayant  point  eu  d’Eafâns, 
ne,  pour  PoNT-IawcHquienbngigeBrtron  Ani  Hcritiere  fut  Marie,  fa  CouAne,  veuve 
Agnific  le  Pmt  U yiohe  , ou  k pont  aux  Bertrand  Seigneur  de  la  Tour.  Elle  kiflâ  ce 
bœufs.  Comté  à fon  Ali  Bertrand  de  h Tour , qui  en 

i fcfcmoJre*  La  BOULAYE  Bourg  de  France  c»  f«  depo(Tedé  par  le  Duc  de  Boutée  Phi- 
drcfoior  Normandie  dans  le  Diocefe  d'Evreux,  avec  ^PP*»  fltii  contraignk  par  le  Tiaited’Arras  de 
fc«i«wcn  Baroiwic,  Haute  TuAice  8c  Château.  l’ao  1455.  Charles  VIL  i lui  céder  en  pro- 

n eA  Atuc  fur  U Rjviere  d’Eure  à trois  Ikuës  prieté  le  Comté  de  Boulogne,  en  chaigeant  ce 
de  Vemon.  Le  Château  de  k Boulaye  eA  Roi  de  dédomm^  Bertrand  â qui  le  Comté 

S and,  de  belle  apparence,  & très-bien  bâti,  appartenoir.  Louis  XL  conquit  le  Boulenois 
M une  agréabfc  Vallée.  Il  eA  fort  logéable,  fur  Marie  de  Bourgogne  après  k mort  du  Duc 
avec  des  foffez  ï fond  de  cuve»  reraphs d’eau,  Charles»  8c  l'unit  1 perpétuité  â fa  Couronne» 
& des  bâtimens  pour  les  équipés  d’un  grand  ayant  donné  en  échan^  au  Comted’Auve^ne 
Seigneur.  Le  Territoire  cA  partagé  en  prairies  le  Comté  de  Lanr^ais  en  Languedoc. 

8t  en  terres  de  labour.  Il  y a un  beedepafla-  I-*  Ro*  Louis  Xl.  après  cette  aquiAtion , 
ge  fur  k Riviçre  devant  le  Château.  donna  la  mouvance  du  Comté  de  Boulogne  à 

BOULENOIS  (le)  ou  le  Boulon-  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame  où  il  y avoit  alors  une 
NOis,  contrée  de  France  dans  h Picardie  dont  Abbaye  de  Chanoines  R^liers  , qui  fut 
,il  fût  k partie  Septentrionale.  * Il  s’étend  de-  fecularifée  après  qu'on  eut  traniferé  i Boulo- 
puis  b CiDche  jufqu'aux  Confins  de  k Flœ-  gne  k Si^  Epifcopal  de  Tetouenne,  ancieo- 
dres,  8c  pteai  fon  nom  de  k Vilk  de  Bou-  ne  Capitak  d«  Morins,  edebres  fous  les  Em- 
togne  qui  en  eA  h Capitale.  L’ancien  nom  pereurs  Romains.  Cette  tranAation  fut  faite 
de  la  Vilk  eA  Gesomac  ou  Gisoriac,  par  Pic  IV.  I’eo  1559.  8c  k fccukriûtion  des 
que  Ptdomée  met  entre  le  port  /ccâw,  8e  Ci»  no  tocs  R.^lier$  par  Pie  V.l'ani5tf<;.Oa 
l’Embouchure  de  rEfcaut,en  diAitçu»r«  aWî  attribua  au  Si^  de  Boulogne  les  ParoÜTes  qui 
formclkrocntle  porAccius  de  Giforke.  En-  étoient  fous  k Domination  de  France.  8c  les 
fuite  cette  ViUe  fut  nommée  Btmfùs  [Bou-  autres  furent  miles  fous  les  nouvaux  Evccbn 
logne]  fous  ConAanrin;  car  Eumenius,  qui  de  Saint  Orner  8c  d’Ypres. 
dans  ion  Panégyrique  â l’honneur  deConAan-  La  Partie  Septcnaiooale  du  Boulennoi^a 
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iti  <iès  Ioog*te(Sf>t  lépuée  dii  Comté  de  Boo- 
logne  : OQ  l'appelle  aujourd'hui  le  Payi  recon* 
qais , parce  qu’il  a été  reconquis  fur  ks  An- 
0lo» qui s’en étoient emparez»  5c  en  avoieot 
plus  de  deux  cens  ans.  Ce  Pays  s'ippel* 
loit  autrefois  le  Comté  de  Guines  » voiez  ce 

0 ngamtl  mot  & l'Article  BouLOOKS.Comme*  le  Pays 
jti0Ftrci  de  Boulenois  rdevoit  en  plein  6ef  du  Comté 
dcic.4ka  d'Artds  tous  les  Rois  depuis  Louis  XI.  juf- 

prefent  l’ont  déclaré  quite  5c  exempt  de 
’ toutes  fortes  de  tailles»  ftd)udes»  Gabelles»  5e 
impoiîcions  mifes  5c  à mettre  dans  le  Royau* 
me.  Les  dernières  Lettres  patentes  conBrim* 
cives  de  ces  privilcges  font  du  mois  de  No- 
vembre i6^6.  5c  du  mois  de  Mars  de  l'an 
itfSi.  Le  Roi  ayant  envoyé  dam  le  Boule- 
nois des  troupes  en  quartterd'Hyverl’an  i6do.» 
elles  y drent  tant  de  dcTordres  que  les  habitans 
offrirtnt  la  Tomme  de  quarante  mille  Livres  par 
an  pour  n’y  être  plus  ezpofcz.  Cette  iropo- 
Htion  a toujours  été  continuée  depuis  5c  meme 

1 Ibidp.jS.  * été  un  peu  augmentée.  ^ On  rraofportc  des 

mines  du  Boulais  beaucoup  de  Charbon  de 
terre  en  Artois  & en  Flandres  par  le  Canal  de 
Calais  & la  Riviere  d’Aa»  pour  les  Corps  de 
riri^  »les  Briqueteries  » les  fours  i chaux  5c  pour 
les  fnrees  des  Maréchaux.  Il  fort  aufli  de  la 
folfe  Boulenois  beaucoup  de  beurre  qu'on 
transporte  en  Artois» en  Champagne  5c  meme 
jurqu*)  Paris. 

« INJs.fj.  * Boulenois  a environ  douze  lieues  de 
long  fur  huit  de  large.  Ce  Pavs  a un  Gou- 
verneur particulier  qui  prétend  être  iodépen* 

* dant  du  Gouverneur  de  Picardie.  • 

4 ssmJrdJtJ  BOULICU  KÙtt  Villede  Francedans 
£4.170/.  le  haut  Vivarais  pnxlu  d'Annonay  5c  à deux 
petites  lieues  du  Rhône. 

r.  BOULOGNE  » VUlede  France  en 
Picardie  dans  le  Boulenois  dont  elle  eû  la  Ca- 
pitale» fur  la  côte  de  la  Manche  avec  un  Port 
t *il’Fnil»uchuredclapctiicRivi|7edeI.iïne» 

jfUFtfc»  d'oil  vient  qu'on  l’appelle  quelquefois  BSu- 
ddc-dcia  Lor.Nft  SUR  Mer.  C’eft  Icbn  quclques.uos 
FrinesT.j.j^.jççj^,,  PoRTVS  dçs  Anciens;  c’eft  lUon 
d’autres  Cesoriacus  Portus»  different  de 
ce*Port.  Elle  efl  diviféc  en  haute  8c  ba(Te 
Ville.  Cette  dernicft  cft  habitée  par  les  Mar- 
chands qui  y font  plus  It  portée  de  leur  Com- 
merce. St.  Nicolas  eff  la  paroiffe  de  cette  partie 
de  Boulogne.  La  Ville  haute  efl  omee  de 
beaux  bârimens  tels  que  l'^life  Cathédrale  5c 
le  Palais  où  l’on  rend  la  JufGce. 

* L’Evcchc  de  Bologne  s’^end  rran  feule- 

/p.i«. 

ment  dans  les  Gouveniemens du  Bouknou»de 
Calais'  5c  d'Ardres  » mais  encore  dant  celui 
d’Artctts.  Les  Braeffees  qui  font  dans  l’Ar- 
tois ne  payent  point  de  Décimés.  Ce  Dio* 
cefe  efl  divifé  en  xvii.  Doyennez 5c comprend 
deux  cens  foixaore5cdix-fept  Cures  5c  cent  qua- 
rante-fept  Secours  ou  Annexes  dant  rArms. 
L’Eglife  Cathédrale  efl  dans  b haute  Ville  Sc 
fous  rinvncatton  de  la  Sainte  Vierge.  L'inféoda- 
tion  que  fit  Louïs  XI.  en  1478.  du  Comté  de 
BoulognelrettcEglifeeflfortfingulicre.  Dell 
dit  dans  les  Lettres  patentes  que  lui  5c  ks  Rois 
fes  SuccefTeurs  tiendront  i l'avenir  k Comté 
de  Boulogne  immédiatement  de  b Sainte  Vier- 
ge par  un  hommage  d’un  Cceur  d’Or  à kur 
avènement  ï la  Couronne.  Louïs  XIV.  don- 
na douze  mille  Livres  pour  (on  avcneiDcnt  5c 
Tn»,  l.  Part.  z. 
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celui  de  Louïs  XIII.  foo  Pere.  Le  Chapitre 
de  b Cathedrak  efl  compofé  de  vingt  5c  une 
Prebendes  qui  font  ï b nomination  de  l’Evê- 
Gue»  à l'exception  du  Doyen  qui  efl  éleélif» 

^s  deux  Archidiacre  » du  grai^  Chantre  5e 
du  Threfbrier. 

Il  y a dans  Boulocne  ptufîeurs*  Maifbss 
Relieieulés  de  l'un  5e  Sc  l’autre  Sexe.  Une 
Maifon  de  Prêtres  de  l’Oratoire  qui  enlêignenc 
les  Humanitex  5c  k Philofophic.  Un  Sémi- 
naire dirigé  par  ks  Pretres  de  h Miflion  de 
St.  Lazare  5c  un  Hopkal  nv^iffqoemcnt  NU 
ri  par  les  fmnt  5c  ks  libcralitcz  de  b Maifon 
d’Atimont. 

* Le  mouilbge  devant  Boulogne  efl  trés>f 
mauvais  pour  toute  forte  de  Bâiimens  »à  moins 
que  ks  vents  ne  Ibient  depuis  k Nord  jufqu'au 
Su(l-£(l.  De  tous  les  autres  vents  il  efl  im- 
poffibk  d’y  tenir  »car  b Mer  y cfl  fort  grolTe 
5c  b tenue  irès-mauvailê.  Il  n'y  a qu’un  fêul 
endroit  i une  portée  de  Canon  de  terre»  au 
Sud-Ouefl  de  b tour  neuv^  où  les  pécheurs» 

& les  bltimens  Marchands  mouillent  de  befTe 
Mer  en  attendant  le  Soc  dont  ils  fe  fervent  pour 
entrer  dans  k Port.  Il  y efl  entré  quelque- 
fois avec  ces  mêmes  circonHaoces  des  Frégates 
de  quatorze  Canons:  quant  aux  vaiflêaux  de 
guerre  qui  voudroient  s'apprcKher  de  Bouto 
grre»  ils  ne  peuvent  otouiUer  que  dans  b rade 
de  St.  Jean  qui  s’étend  pendant  une  lieue  5e 
demie  en  tirant  vers  k Nord  ; encore  faut-il 
que  ks  vents  foienc  depuis  k Nwd  jufqu’au 
Sud'cfl.  La  Tour  d’Ordre  efl  tombée  en  rui- 
ne » 5c  on  s bâti  en  b place  un  petit  Fort  pour 
b defenfc  du  Port. 

^ 11  V a i Boulogne  une  SenechaufTée  com-  i p.aj: 

E>rée  d'un  Sénéchal  » d'an  Prefîdeot  > d’un 
ieutenanc  General»  d’un  Lieutenant  Criminel» 
d’un  Lieutenant  Particulier»^  d'un  AfTefleur» 
de  crois  Confeillm»  d'un  Avocat  du  Roi  qui 
cfl  auQi  ConGriller  » d’un  Procureur  du  Roi»  * 

d'un  Subflitut  5c  d’un  Greffier.  Lesappelh- 
tioRS  de  cecre  SenechaufTée  vont  dvedlemcnt 
au  Parlement  de  Paris. 

a.  BOULOGNE»  Ville  de  France  an 
Bas  Comminge.  Voiez  Boiogme. 

|.  BOULOCNE»  Vilk  d'Italie.  Voyex 

pOXOCNS. 

4.  BOULOGNE»  SeiOTeurie  des  Pays- 
Bas  dans  le  Luxeobourg  à oeux  lieues  8c  d> 
mie  d'Arion. 

I.  BOULONOIS»  OO  voiax  Boulo- 
NOis»  Coruréc  de  France. 

a.B0UL0N01S»(k)  voiez  Bolonois^ 

Contrée  d’Iralie. 

BOULOULIE'-*,  Vilbge  de  Syrie  dans*  c-rr/Voa 
k voifinage  de  b petite  Ville  Choug.  Il  cfl  ^orSi^ 
fîmé  cbns  un  creux  » 5c  n'efl  remarquable  que  k», 
par  l'indigne  conduite  de  (a  habitans.  Cefonc 
cks  Arabn  qu’on  tient  avoir  quitté  k fond  de 
FArabie  » pour  venir  habiter  ce  lieu  oh  ks 
terres  font  d'un  gnnd*  rapport.  Ils  vivent 
dans  un  oubli  entier  de  tout  ce  qui  s'appelle 
Religion  » 5c  lônc  divifez  en  Tribus  5c  en  lâi- 
milks»  qui  multiplient  h b maniéré  des  bêtes 
fans  faire  aucune  dUlinélion  de  d^rex  de  pih 
renté  au  mépris  des  loix  de  b nature.  Ces  An- 
bes  ignorent  ks  moindres  devoin  de  h vie.' 

La  porte  d'aucun  d’eux  n'efl  jamais  ouvctif 
aux  Etrangers.  Ils  ont  b dureté  dc  biflgr  | 

R Fitw' 
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Vardeiir  du  Soleil  & nx  injurn  de  Tairi  dn 
l^nsni  accabi:?  de  b fniçue  « ic  n'ofrrirotent 
pas  une  goutte  d’eau  ï qui  que  ce  fott. 

« sWrW  BOUoyONON*,  Petite  Vilk des  Pays 
réunis  de  Lorraine  i fur  b Sare*  au  voifin^ 
de  Saarvçrdrn  qui  éioir  auircfois  au  Comte  de 
NafTau  : maH  le  Duc  de  Lorrarne  s’en  rendit 
maine  l’an  ftfiS.  elleeft  idemie>lieueduCh3> 
teau  de  Saarverde. 

BOUQUER.  t c’eft  B meme  Place  que 
Boq^ir. 

BOUQUÏNGAM.VmcrBvcKiHOHAM. 

BOURBOM  L’ARCHAMBAUD  , 
Ville  de  France  dans  le  Bourbonoois  àquidica 
donné  fwi  nom.  Cette  ^ petite  Ville,  appel- 
Oete.ieh  Latin  Bmrh  ErtbeiitaUi  , OU  ,/4Vcww» 

TnnctT.f.ixilM,  aerisfon  nom  deb  bourbequieftdani 
fts  eaux  *,  & cette  éiymoloçie  eft  prélenblei 
celle  qu’en  donne  Olivier  de  la  Marche,  qui 
croit  qu’on  a dit  Bourbon  pour 
Elle  ell  l cinq  lieues  de  Moulins,  & ctottdds 
l’an  y<Si-  une  Ville  fÎMte  & importante:  car 
durant  les  guerres  qu'eut  Pépin  contre  GaUre 
Duc  d’Aquitaine,  il  prit  les  Villes  de  Bour- 
bon, de  Chintelle,  & de  Clermont.  Bour- 
bon n'a  point  de  murailles  ; elle  eB  tris-ma! 
fituée,  dans  un  fond,  encre  quatre  collines  fur 
une  defquelles  efl  un  vieux  Château  quirré,  au* 
trtfois  b demeure  de  Tes  Seigneurs,  dont  neuf 
ont  porté  le  nom  d'Archanibaud.  Il  n'y  a 
plus  rien  d’entier  dans  ce  Châtuu  que  trois  pe- 
tites Eglifes  ou  Chapdtes.  La  première  eft  dé- 
diée i Ndrre  Dame , c’cfl  l'ancienne  Chapelle 
du  Château.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  ta 
fondation,  ni  le  nbm  de  Ton  fondateur;  mais 
on  conjeÂure  qu’elle  a été  bâtie  par  un  des 
Archambauds,  Seigneur  de  Bourbon. 

La  Teconde  appdiéc  la  Sainte  Chapelle , efl 
dediée  à Jefus-CbriA  cniciAc.  Comme  la  pre- 
tniere  Chapelle  érott  trop  petite,  Jean  fec<Mid 
du  nom.  Duc  de  Bourbon,  bc  commencer 
cette  Sainte  Chapdle;  mais  ayant  été  prévenu 
parla  mort,  cHc  ne  fut  achevée  que  l’an  1508. 
par  Pierre  fécond  du  nom , Duc  de  Bourbon. 
C'eA  une  des  plus  bdles  Saintes  Chapelles  du 
Royaume.  On  y voit  les  Aatués  de  Jefus- 
ChriA  & de  Tes  douze  Apôtres  ; le  bbzon  8c 
la  Généalogie  de  b Royale  Maifon  de  Bour- 
bon 8c  de  fes alliances , en  bisrelief.  LesChai- 
res  du  Choeur  Ibnt  d’une  trè**Wfemenuîferie, 
8i  l'on  voit  au  deffus  les  chiffres  de  Pierre  de 
-Bourbon  «fécond  du  nom , 8c  d’Annede  Fran- 
ce b femme  » entrebfTn  de  cerfs  ailez.  Les 
vitres  font  tT&-bsHcs,  & peintes  i l’antique.  Je 
crois  que  l’on  auroit  de  b j>eine  d’en  trouver 
* de  plus  anciennes , ni  de  mieux  confervées.  Sur 

b première  on  a peint  le  Sacrifice  d’ Abraham; 
Aar  b fécondé  Jefus-ChriA  qui  guérit  le  Para- 
lytique; fur  1a  trcnflâoe  un  Crucifix:  fur  b 
quatrième  l’Empereur  ConOanrin  qui  deKbére 
s’il  donnera  Bataille,  8e  un  Ange  qui  lui  pro- 
met b viétoire,  & lui  montre  la  Croix  avec 
tes  paroles, n htcjifm  vinctsi  fur  b cinquiè- 
me Sainte  Héléne  qui  demande  â un  Juif  oh 
étoit  b Croix,  fur  UqueBe  Jefus-ChnA  étoit 
mort;  fur  b fîxiéme.  Sainte  Héléne  qui  dé- 
couvre par  mincb  b vraïe  Croix;  fur  la  fq>- 
liéme,  l’Empereur  Henclius,  qui  après, avoir 
vaincu  Cofrois, recouvre  b Sainte  Croix;  fur  la 
kukieme  enfin, l’Empereur  Heradtus  en  chemifé. 
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& nuds  pieds  qui  porte  en  triomphe  b Sainte 
Croix.  Dans  b même  Sainte  CnpeOe  font  lès 
figures  d’Adam  8e  d’Eve,  en  paenre;  & Air  le 
portail  celles  de  Saint  Louis , de  Pierre  de 
Bourbon , & d'Anne  de  France  fa  femme. 

La  troifiéme  Chapelle  cA  appellée  b Trefor. 

Elb  tA  fouterratne  8c  bien  claire.  On  y des- 
cend par  an  efcalier  de  pierre  de  raille  de  vii« 
marchn  de  quatre  pieds  de  longueur.  C’m 
dans  cette  ChapHIe  que  Ton  garde  une  tris- 
belle  Croix  d'or  de  ducat , qui  pefe  environ 
quatoree  Marcs  ,*  donc  k montant  eA  long 
d’un  pied  8c  demi , le  travers  d’environ  un 
pied , & la  brgeur  de  l’uo  & de  l'autre  eA  de 
quatre  travers  de  doigts.  Au  haut  de  cette 
Croix  eA  une  couronne  d’or,  qui  porte  cette 
Infcription  fur  une  de  fes  bandes  : Imus  Jt 
, Jiaad  Due  cU  et  nom  , fit  ^«wr 
Jtfierrtrkt  dr  Jortmt  att»  Ormx  Fm  ijpj. 

Cette  Croix  eA  enrichie  de  trente  grofTes  perm 
8c  de  cinq  pierres  precienfes;  mais  ce  qui  eA 
encore  plus  précieux,  c'eA  uoe  des  Epins  de  * 

b couronne  de  fefus-ChrtA  qu’etk  renferme  • 
comme  aulTi  une  Croix  faite  du  vrai  bcû  de  b 
Croix  fur  laquelb  le  Sauveur  du  monde  afbuf- 
fèrt  b mort.  Une  Montagne  de  venndl  ftrt 
de  PiedeAal  â cette  Croix.  Au  bas  font  ï ge- 
noux le  Duc  Jean  de  Bourbon  & b DuchelTe 
Jeanne  de  France  fa  femme  couronnez  8c  revê- 
tus des  habits  de  ceremonie.  Le  haut  de  cette 
Montagne,  ou  Calvaire  cA  fait  en  pointe,  8c 
comme  une  colonne  toHé  percée  au  bouc , oh 
cA  plantée  b Croix  d'or.  Cetre  Colonne  cA  • 
cmbralTée  d’un  côté  par  b Maddaine  qui  cA  ) 
genoux , 8c  vis-â-vis  eA  b figure  de  la  Vierge 
dans  l'attitude  d’une  perfonne  qui  ne  peut  fe 
fbutenir , 8e  qui  eA  fuportée  par  Saint  Jean. 

Sur  cette  Montané  il  y a une  tête  avec  quure 
ou  cinq  petits  ofTcmens  de  mort , qui  font 
d'aigenr.  La  Colonne  8e  b Montagne 
foqpk  d’argAc  doré , 8e  pefent  avec  touC 
ce  qu’clks  portent,  treize  Livres  poids  de 
Marc.  On  garde  dans  les  armoires  un  pied  de 
Saint  Paul  Hermitc  , un  os  des  Saints  Inno- 
cents, un  des  pouces  de  Saint  Blaife  , 8c  la 
machohe  inferieure  du  même  Saint.  L’Eglifê 
paroifliab  eA  dediée  ü Saint  George  , 8e  cA 
fimée  fur  une  Colline  à l’aune  extrémité  ^ 
celle  du  château.  Au  leAe»  b petite  Ville  de 
Bourbon  eA  affez  bien  bâtie.  On  y compte 
environ  trois  cens  fix  Aux,  8e  mille  deux  cens 
perfonnes.  Au  deffus  du  Couvent  des  Ca- 
pucins, il  y a une  promenade  qui  confîAe  en 
trois  allées,  l'une  au  deffus  de  l’autre,  pbn- 
tées  dans  une  terre  achetée  par  k Maréchal  de 
b Meilkraye  , qui  b donna  aux  Capucins  i 
condition  d'en  tenir  b porte  ouverte  pour  b 
commodité  publique.  C’eA  le  lieu  le  plus 
agr6ble  de  Bourbon  , 8e  b promenade  orai- 
naire  des  bûveurs. 

* Les  eaux  minérales  de  Bourbon  rArcham-/ 
baud  font  enfermées  dans  trois  efpecesdc puits;  dtUFtnt 
qui  ont  chacun  cinq  piedi  huit  pouces  de 
métré.  A ne  point  examiner  b chofe  de  près, 
on  croit  que  ces  trois  puits  font  trots  fources^ 
differentes;  cependant  ce  n’eneA  qu’une  feu- 
le. Comme  on  remarque  que  les  bouiBons  du 
puits  du  milieu  font  plus  abonebars,  on  eA 
porté  l croire  que  b fburce  fort  de  terre  en 
cet  endrot^U  > 8e  que  l’eau  pafle  en^te  aux 
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yi\n  Uteratnc.  Aa  cUITotu  de  êês  puits  il  y ) 
Bti  gnnd  Bain  quarré  que  l’on  appene  le  Baim 
itt  Pmvrti  : & i deux  pas  de  u il  y a une 
imifon  où  l’on  trouve  trois  chambres  au  m de 
ehaulTée  de  la  rue  f qui  font  voûtées  8c  fepa* 
rées  par  un  tnur  mitoyen  ; c'eft  Q où  font  les 
bains.  Ils  ont  trois  pieds  d’eau , il  y en  a un 
pour  les  hooimesy  un  dans  lemid  on  nefebaU 
goeprefque  point»  & le  troineme  cfl  delliné 
, aux  femmes.  L'eau  de  ces  puits  cft  claire, 

brepide  , & fî  chaude,  qo’on  n'y  peut  fouf» 
frir  b main  plus  d*un  moment  fans  fe  brûler  ; 
cependant  tes’/rufs  qu’on  y met  ne  s’y  cuifent 
point , .&  l’ofeille  ne  s’y  flétrit  point.  Ces 
eaux  n’ont  point  de  goût,  fi  ce  n'eft  peut-être 
rf»  goât  de  nicre.  LorTqu'on  s’en  bve  les 
mains , on  les  trouve  onâueufcs  : & ce  qui 
prouve  encore  qu'elles  font  d^ineufes,  c’eft 
qu’il  y furoage  une  perire  craifl^  M.  Spon , 
te  deux  autres  habiles  Médecins  de  Lyon,ayant 
fait  évaporer  quatre  livres  de  cette  eau»  en  t»> 
rerent  une  dngmc  & demie  de  Tel  qu’ils  jette* 
rent  fur  des  charbons  ardens , fans  qu’il  fulmi- 
nât comnK  le  falpêtre  ,*  mais  crépita,  6c  devint 
noir  comme  teniire,  ou  nation  des  Anciens. 
Ik  jetterent  enfuite  de  ce  même  fcl  furb  diflb* 
lution  de  fublimé  corrofif  en  eau  commune , 
& il  y fît  un  précipité  jaune  de  même  que  le 
nation.  Toutes  ces  expériences  n’ont  pas  rtu(H 
de  même  avec  le  lél  polychrefle,  ce  qui  fuffit 
pour  réfuter  ceux  qui  veulent  qu’il  y ait  un 
Polychrefle  naturel  dans  les  eaux  de  Bourbon. 
Mais  comment  y en  aurait-il,  puirqu'il  fe  fait 
avec  du  fouffre  & du  Salpêtre  ; 8c  que  dansles 
eaux  de  Bourbon  il  n’y  a point  de  Salpêtre  1 
On  dira  peut-être  que  Ton  donne  le  nom  de 
nkre  au  Salpêtre,  & qu’en  convenant  qu*H  y a 
du  nkre,  c’eft  convenir  qu’il  y a du  Salpêtre. 
Mais  U eft  aifé  de  réponse  que  les  noms  ne 
changent  point  les  efTenres  des  chofes , 8c  qu’ü 
* y a une  grande  dUFcrence  entre  k tritre  Salpê- 
tre , & le  nitre  des  Anciens  appeUé  nitron. 
L'huik  de  tartre  par  defâilbnce»  lettéeen  pe- 
tite quantité  fur  les  eaux  de  Bourbon , les  rend 
laireufcs , d'une  odeur  & d’un  goût  trés-defa- 
greable.  L’écorce  de  grenade,  &r  b noix  de 
galle  pulverifée  n’y  ont  fait  aucun  changement, 
loHbu'on  en  a jerté  dedans.  Au  refte  cesibtrr^ 
ces  umt  un  excellent  Almanach  naturel  pour 
les  habitans  du  PaTs:  car  lorfqu’il  doit  fûreun 
beau  reras,  ils’ékve  fur  l’eau  un  liraon  verd, 
qui  difparoit  quand  il  doit  pleuvoir.  De  tou- 
tes ces  expériences  les  trois  favans  Médecins 
que  j’ai  citez,  condûrentqueleseauzdeBoar- 
* bon  participent  d’un  fcl  nitreux,  & d'unfouf- 
fre  ouflement  raclez  & incorporez.  Elles  font 
également  bonnes  pour  b boÜToQ  8c  poor  k 
b«n.  Outre  ces  Fontaines  d’eaux  chaudes , il 
y en  a une  froide  qui  eft  deniere  les  Capucins. 
On  r^pelJe  U Feméim  Je  ywe/u  , du  nom 
d’un  SuilTe  de  Gafton  de  France , Duc  d’Or- 
kans.  On  juge  par  le  goût  qu’elk  a , & par 
fa  boue,  qu'dk  eft  fêrrugineufe,  8c  commeb 
noix  de  galk  qu’on  y a jettée,  a donné  ) fan 
eau  une  couleur  de  rofe  foncée , ceb  fait 
croire  qu’elk  eft  aulH  un  peu  vitriolée. 

• M.  Geofroy  étant  i Bourbon  a examiné 
ces  eaux  en  Chimifte.  B a trouvé  que  les 
as.  taux  de  Bourbon  Icnreraent  évapwées,  avoient 
une  pinte  qui  péfe  xSqjs.  graios , dj. 
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grains  de  matière  étrangère,  en  refidence  fali- 
i>e  qui  demeuroit  au  fbnd  du  vailTeau  ; 
que  cette  matière  eft  un  fd  acre  Itxivid, 
tout  pareil  à celui  qui  fe  tire  des  plantes , & 
qui  par  confequent  fermente  avec  tous  les  aci- 
des, qu’il  eft  mêlé  de  quelque  portion  de  fou. 
phre,  ce  qui  fe  reconnoît  par  une  lueur  très- 
fenlîbk  8c  aflez  durable  que  jette  cette  matière 
falinc  mifc  fur  unepdfc  rouge  dans  un  lieu  obf- 
cur.  M.  duClos  examinant  leseauxdeBour- 
bon  n’y  avoir  trouvé  que  sp.  grains,  de  cette 
matière faline,  au licudesdj.deM.GenfFÎoy; 
mais  ceb  vient,  félon  que  le  même  M.  Geof- 
froy l’a  cru, de  ce  que  M.  du  Clos  avoit  tra- 
vaillé fur  ces  eaux  iranrportées , 8c  de  eequ’et- 
les  avoient  depofe  aux  prois  des  vaifleaux  une 
portion  de  leur  matière  faline  en  forme  de 
tartre , comme  clics  font  ï b furface  de  leurs 
badins  & de  kun  puits.  Vdei  ce  qu’en  dit 
encore  M.  Burkr. 

Les  eaux  chaudes  de  Boorben  n’eroient  *au*i  Mem.ée 
trefois  en  ufige  que  pour  baigner  : peu  deper- 
Tonnes  ofoient  en  bosre.  Ceft  pour  eda  qu’on 
appelfc  encore  aujourd’hui  Bourbon  l’Archara- 147. 
bault  Bourbon  irs  Bains. 

Ces  eaux  avant  Mrs.  de  Lomse  8c  Aubri , 
Mwlecim  célèbres  de  Moulins, n’étoîcnt  point 
dans  cette  réputation  où  dîcs  font  aujourd’hui. 

Ce  font  eux  qui  en  ont  appliqué  8c  étendu 
l’ufage  ï un  grand  nomlMie  de  maladies  inté- 
rieures & qui  ont  appris  à n’en  ms  redouter 
l’abondante  boidbn. 

L’Eau  des  trois  puits  de  Bourbon  qui  eft 
fournie  paiement  pr  h même  fource,  eft  pref- 
que  toujoun  ï b même  hauteur  de  7.  pieds, 
ou  environ,  6c  «Ile  nedécrofe  ps  meme  dan» 
les  chaleur»  & les  fcchcreflcs  les  plus  grande*. 

Elle  bout  d’une  manière  fenfible  8c  exhak  une 
fumée  aflêz  abondante.  La  furface  de  cette 
eau,  quand  elle  n’eft  point  agtr^,  paraît  un 
peu  terne,  Ails’yftwincuneplficulcgrairc  & 
onéèueufr.  Cl  mince  néanmoins  fc  fi  fuperficid- 
feqoeqodques  efforts  que  l’on  falTc  A quelque 
foin  que  l’on  prenne , on  ne  peut  b recueillir. 

L’Eau  de  Bourbon  eft  très-ebire  & très- 
limpide  dans  k verre,  fans  prefque  aucune 
odeur,  d'une  chaleur  vive , mais  qui  n’a  rien 
d'acre  ni  de  brûlant  : d’une  laveur  qui  tire  fur 
le  Salin  Lixiviel , bien  plus  foibk,  8c  bien 
moins  fenfibk  que  dans  l’Eau  de  Hchi. 

Ayant  plongé  kmême  Thermomètre  dont  je 
m’éiois  fervi  à Viehi . dans  k puits  du  mi- 
lieu, b liqueur  a monté  ) prés  de  54.  ligneti 
de  minière  que  l’eau  de  Bourbon  a deux  de- 
grez  de  chaleur  fur  l’eau  b plus  chaude  de  Vichî. 

Cette  chaleur  des  eaux  de  Bourbon  fc  con- 
ferve  très.long-rcms , fle  une  eau  commune 
chauffife  au  mèmt  degré,  8c  b plus  bouiUante 
mène  eft  refroidie  quand  ceUe.cj  eft  encore 
plus  que  tiède. 

Tout  fc  monde  bit  que  ces  eaux  tirées  de 
but  fource  8c  rcmifes  ioceiramrocni  fur  k feu 
ne  bouillent  pas  plus  promptement  que  l’eau 
commune  b pTits  froide.  On  fait  encore  que 
dans  ces  eaux,  quoique  très-chaudes,  les  pbn-; 
tes  ne  s’y  flétriflent  point. 

Pour  découvrir  le  princip  minerai  des  eaux 
de  Bourbon,  je  me  fuis  fervi  des  mêmes  ef- 
fàis,  8c  j’ai  prefque  fait  les  mânes  expérien- 
ces que  j’ai  fait  fur  les  eaux  de  Viebi;  voici 
5 h 
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ta  dilference  que  )'y  li  rrouvcc.  Aiant  rn£t<t  de 
l'eau  de%  bains  avec  b di(Tolu(ion  de  Scide  Mi- 
tre filtrée , il  m $'y  efi  taie  ni  bit  vir^nal  » ni 
caillé , ni  précipitation  ; l’eau  efi  demeurée 
cbirc.  Ayant  ajouté  i ce  mcbnge  quelques 
goûtes  d'erprit  de  viitiol , il  s*y  efi  fait  d'abord 
un  hit  virginal  qui  s’cll  précipité  enfuice  en 
une  ef^e  de  caillé  blanc.  La  même  chotë 
ell  arrivée  en  tâüânt  cette  expérience  fur  les 
eaux  de  Vichi. 

La  dilTolucion  de  Couperofe  qui  avoit  la 
couleur  d’un  verd  naiQânt  » méice  avec  l'eau 
desbainst  l’a  jaunie  d'abord  > puis  y a fait  un 
caillé  par  fiocconst  lefquels  fe  précipitant  peu 
i peu  ont  pr»  une  couleur  rougeâtre.  Le  mê- 
me changement  etl  arrivé  « nuis  bien  plus 
promptement  & plus  fcnfibleiDeot  dans  les  eaux 
de  Vuhi. 

L’eau  de  Bourbon  non  phis  que  celle 
de  Vichi  n’a  point  changé  b couleur  de  1a  fo- 
lutîon  de  tournefol.  Mêlée  avec  le  vinaigre 
difttléi  l’aigre  de  fouffre  « 6c  les  autres  aci- 
des* elle  bouillonne  & fermente  » mais  plus 
obTcurémenc  que  l’eau  de  Vichi.  Le  pspicr 
bleu  rougi  par  l’erprit  de  vitriol  reprend  fa 
couleur  dans  l'eau  de  Bourbon.  La  poudre 
de  mnx  de  galles , qui  donne  une  couleur  de 
vin  paillet  à l’eau  de  Vichi  » n'a  point  ou  peu 
change  l'eau  de  Bourbon.  L’eau  de  Vtcht 
verdit  le  firop  violât  > celle  de  Bourbon  ne 
lui  donne  qu’une  couleur  de  CHsdelin.  Cette 
même  eau  mêlée  avec  l’inTufion  de  rôles  rouges 
fans  acide*  ne  l’a  point  changée;  mais  l'ayanc 
mêlée  avec  la  teinture  de  rôles  » rougie  par  l'cf- 
prit  de  vitriol*  elle  l’a  rcoduë  d'un  bùu  vio 
let  Amarante. 

Par  tous  CCS  premiers  elTais  * b Raifon  fait 
d’abord  concevoir  que  le  minéral  qui  domine 
dans  les  eaux  de  Bourbon  » cil  aulTi  un  Sel 
Alkali»  qui  ne  parolt  guéres  different  du  Sel 
Alluli  des  eaux  de  Vichi.  Pour  s’en  alfurcr 
davantage*  & démêler  les  autres  principes  de 
CCS  eaux  * j’en  ai  fait  faire  l’aoalyre  de  la  ma- 
nière fuivanre. 

J'ai  fait  mettre  la.  Livres  d’eau  des  bains 
dans  une  terrine  poyr  b faire  évaporer  lente- 
ment fur  le  feu.  Dès  qu’elle  a commencé  à 
cliauffer*  elle  a donné  une  odeur  de  moût  de 
vin  cuit;  6i  k mefurc  qu’elle  s’efl  évaporée» 
elle  s’efi  renduë  de  plus  en  plus  falée  au  goût. 
Il  ell  relie  aux  bords  de  b rerrine  une  refi- 
dence  blanchâtre  iollpidei  6c  qui  cnquoii  fous 
la  dent.  L’Eau  confusnée  6c  réduire  i huit 
ou  neuf  onces*  je  l’ai  fait  filtrer»  >1  s’en  ell 
Icparé  6e  atraclsé  au  papier  gris  une  matière 
épailTe  * gnffe  8c  comme  mucibgineufe  qui 
après  b filtration  finie  pefoii  une  dragme  8c 
quinze  grains  pour  te  moins.  La  Rqueur  fil- 
trée remife  fur  le  feu  s’ell  encore  évaporée*  & 
quand  elle  a commence  à faire  une  pellicule»  je 
l’ai  fiiir  porter  i la  cave  s il  s'eft  formé  quel- 
ques cryllaux  fort  briibnts*  très<minces  6e 
qui  paroifloient  taillés  è facettes.  Ce  que  j’en 
ai  DÛ  ramaiïer  quand  ils  ont  été  deffediés  > ne 
pefcMt  que  cinq  ou  fix  grains  : leur  faveurétoit 
fort  douceâtre,  & d'un  vni  goutlixiviel.  Erw 
fin  l’évaporation  ^iie  iufqu’à  ficcitc , il  cfl 
refié  au  lond  de  b terrine  trois  gros  8c  plus 
de  d:ux  fmipules  de  refidencc  büne. 

J’ai  examiné  enfuite  toutes  ces portioos, dont 
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b fomme  monte  k cinq  dragtncs  ou  enviroû  t 
favoir  une  dr^me  8c  quinze  grains  de  matière 
mucibgineufe  adhérente  au  papier  gris*  cinq 
ou  Itx  grains  de  cryftaux  , trois  (usgmes  6c 
deux  fcrupules  de  rcfidcncc*  & dix  ou  dou- 
ze grains  de  fubfiance  bbnchâtre  ratilTée  fur  les 
parois  de  b terrine  â mefure  que  l’eau  decroiP 
l’oit.  Par  l’examen  de  ces  portions  féporées,  îl 
m'a  para  que  cette  fubfiance  bbnefairre  adhé- 
rente, 8c  qui  craque  fous  h dent  * n'eft  qu’u- 
ne pure  terre  Alkalioe  * car  elle  fermente  un 
peu  avec  les  acides.  U matière  mucilagi- 
neufc  attachée  au  papier  gris,  efi'cncore  cette 
même  terre»  mais  mêlée  de  matière fulphureufe 
8e  de  quelque  lecérc  portion  de  fer.  ta  fub- 
llance  fulphureule  dans  cette  portion  fe  mani- 
fefic  d’une  manière  fcnfiblc  en  engraiffant  le 

pier  * 8c  y bilfant  une  impreflion  d'buile. 

’aiileun  jetrée  fur  tes  charbons  ardens,  elle 
y rougit  d'abord  , noircit  enfuite  en  jcttanc 
quelques  petites  étincelles. 

Avec  le  couteau  aimanté  j’ai  enlevé  Quel- 
ques particules  de  fer  de  b terre  noire  qui  efi 
reliée  après  l'avoir  calcinée.  Les  tixMS  gros  8c 
deux  fcrupules  de  rélîdence  bline  conrcnotcnc 
un  Sel  lixiviel , mêlé  de  quelque  portion  de 
terre;  & ce  fel  par  tous  les  effais  n'a  pas  paru 
different  du  Sel  des  eaux  de  Vichi  tiré  aullî 
par  évaporation.  II  a fermenté  violemment 
avec  les  acides  de  toutes  efpéces.  Par  cette 
analyfe  on  irouveroic  prafque  les  mêmes  prin- 
cipes dans  les  eaux  de  Bourbon  que  dans  cel- 
les de  Vichi*  mais  dans  des  proportions  dillè- 
rentes. 

M.  Saignetre  prétend  qu’après  avoir  exmu- 
né  avec  une  grande  attention  h relldence  fa- 
line  des  eaux  de  Bourbon,  8c  après  avoir  dé- 
mêlé les  differens  fels  qui  b compofent,  il  a 
trouvé  bns  pouvoir  en  douter  prefque  por- 
tion égale  de  Ici  IDarin  & de  lél  Alkali  ; que 
ces  deux'léls  lui  ont  paru  fiart  difiinâs  8c  par 
leur  figure  & par  les  preuves  qu'il  en  a faîtes. 
Qu'aiant  mis  14.  livres  des  eaux  de  Bourbon 
évaporer,  il  en  avoir  eu  après  une  fulfifante 
évaporation  par  b cryfiallifarion  i froid*  des 
cryftanx  pentagones  , hescagones,  longs  de  la 
figure  & du  goût  du  Tel  fucraîn,  ou  Tel  Cal- 
cartus,  décrit  dans  M.  Lifier,  faifant  le  ma- 
roquin entre  les  dents*  d’une  légère  ftipticité* 
douceâtre,  8c  qui  fe  bourlbaiioienc  au  feu 
comme  l'alun  , fans  avoir  d’acidité  apparence 
non  plus  que  de  faveur  Alkaline.  Qu’ayant 
enfuite  lait  évaporer  b liqueur  davantage  * il 
avoir  eû  des  cryllaux  de  fel  Alkali  difiinâ»  8c 
du  lél  Salin  ou  Marin  grumelé*  qui  fe  trou- 
voient  tels  fins  équivoque. 

Je  n’ai  pû  vérifier  cette  expérience  dans  tou- 
tes ces  circonfianccs  marqué  ; 8c  dans  lee 
trois  drames  8c  deux  feraputé  de  refidence 
faline  qui  m’efi  refiée  * je  n’y  ai  pû  démêler 
par  les  clTais,  8c  reconnoître  qu'un  fel  Alkali» 
comme  je  viens  de  le  dire , dont  le  mélangé 
avec  coures  fones  d’acides  excite  de  violentes 
fermentations. 

M.  Geoffroy  slTure  qu’après  beaucoup  de 
recherches»  8c  après  l’examen  le  plus  exaâ  du 
fel  contenu  dans  la  itfideoce  de  ces  eaux*  il 
avoit  reconnu  un  peu  de  fel  marin  mêlé  avec 
le  fel  Alluli  minéral  de  ces  eaux  : mais  qu’il 
foit  prefque  en  partie  égale  avec  TAlbli  mine- 
nlj 
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ni;  il  y a beaucoup  lieu  d*en  douter  « quoi 
qu'en  dife  M.  Ssigneue;  & tes  Médecins  des 
lieux  qui  ont  fouvent  fait  rAoalyfe  de  Icun 
eaux  te  niem  pofinvemeat. 

Un  Auteur  Moderne  qui  depuis  quelques 
années  fous  le  nom  de  Psfchal  » a donné  un 
Traité  des  Eaux  de  Bourbon  »rc)eucU  plupart 
des  Analylês  de  ces  eaux  faites  par  le  fecours 
du  feu.  Il  prétend  que  Ct  l’on  fait  évaporer 
ces  aux  du  Soleil  y le  Sel  tiré  par  cette  év^iO' 
ntion  lente  & douce  c(l  fort  diflèrenc  de  ce» 
lui  tiré  par  le  moyen  du  fîu  ; qu’il  couche  ks 
acides . fans  les  exciter  à aucune  fermentation 
Icnilble  : qu’il  ne  précipite  aucune  dUTolution 
laite  par  un  menllrué  acide»  & en  un  mot 
lu’il  n’ed  point  Alkali.  Il  avance  que  le  Sd 
les  eaux  de  Bourbon  a le  caraélere  d’un  Sel 
Androgin  t&  qu’il  edeompofé  d’un  acide  Vo» 
btir  & d'un  Alkali  fxe  » dooC’l’alliage  qui 
n'cd  ps  i l’épreuve  du  feu»  I aufe  qu’il  eft 
trop  acre  ii  trop  penccrant»  redde  k la  cha» 
leur  du  Soleil  qui  évapore  ces  aux  d’une  ma» 
niéte  lente  êt  douce»  9c  fait  ou  que  ce  Sel  de- 
meure dans  fon  entier  » ou  qu’une  patrie  de 
ibn  Volatil  s’y  conferve  9c  que  c^u’il  y a 
de  fixe  en  demeurant  empreint  » il  n’ed  ap- 
ble  d’aucuns  de  ces  effets  qui  conviennent  aux 
Seb  lixivieux  que  le  lëu  a rendus  ouverts  »vui- 
des  & prméabics  aux  acides.  Il  ajoûte  qu'il 
y a dans  les  eaux  de  Bourbon  un  autre  pinci» 
P aAif  iniimenient  repndu»  un  fbsiffre  vif» 
mobile»  animé»  qui  n'ed  dnfible  que  par  fa 
chaleur»  qui  pr  û fubiilité  & (a  diflîpnoo 
prompte  > échap  i toutes  les  recherches  ana- 
lytiques de  la  Chymie  » qui  pour  la  plûprt 
/ont  trcs-inRdéIcS  » & qui  par  confequent  ne 
peuvent  nous  donner  que  de  faufles  ou  decrés- 
imprfaites  connoilTances  d«  principes  da 
mixtes.  C’ed  donc»  félon  lui  » un  Sel  ni- 
treux purtBé»  rempli  de  prties  volatiles»  qui 
ed  le  Sel  naturel  ^s  aux  de  Bourbon»  & non 
ce  Sel  Alkali  fixe  qui  nous  rede  après  l’évapo- 
ration » fie  qui  n’ed  tel  que  par  t’adion  da 
feu.  Cet  Auteur  foutienc  Ion  Hypotbéfe 
pr  baucoup  de  preuves  fie  d’cxpériencs  bien 
rai  Ion  nées. 

Il  ed  trop  vrai  » fie  je  l'avoiië  avec  lui  » qu'il 
y a dans  la  aux  de  Bourbon  » fie  vraidmbla- 
blement  dam  cella  de  Vichi  » dont  j’ai  déjà 
parlé»  fie  dans  routa  les  aux  minérales  chau- 
da  beaucoup  de  partie  volatila  fie  fulphureta- 
ta»  qui  M redent  point  dans  la  rcliderKa  : 
mais  je  ne  puis  croire  qiM  le  Sel  tiré  pr  l'éva- 
ponrion  du  Sokil  » fait  fi  diderent  de  cehii 
tiré  pr  celle  du  feu  ; que  l'aâkm  dn  ayons 
du  ^teil  foit  fi  lente  fie  fi  douce  » qu’elle  ne 
change  prefque  pint  h tilTure  du  Sel  da 
Baux  » fie  qu'on  le  retrouve  fous  U forme  na- 
turelle. 

La  Sailôn  trop  avancée  fie  le  pu  de  léjour 
nue  j’ai  lâh  l Bourbon  ne  m’ont  pas  permis 
« vérifier  cette  expérience  de  l’évaporatioa  da 
Eaux  pr  le  Sc4eü  ; fie  l’Auteur  même  avoué 
qu’elle  hii  a été  communiquée  fie  qu’il  n’a  pd 
k faire  loi-mcme.  Il  ed  certain  que  t’évapn- 
aitioa  fiûte  au  bain  de  lâble  killê  un  Sel  vnïe- 
snenc  Alkali  ; cme  évaporatior)  néanmoins  efl 
lente  fie  douce.  Et  s’il  faut  raifonner  da 
aux  de  Bourbon  par  rapport  k ceDa  de  Vi- 
chi» k Sel  qui  natoreUcoMRt  » fie  (âm  le 
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cours  d'aucun  agent  étranger  » s'cléve  de  ces 
dcmiàes  » 9c  Je  crydallif*  aux  voûtes  pndant 
l'Hyver,  n'ed  point  different  de  celui  qu'on 
retire  pr  le  feu»  il  ed  Alkali»  fie  prouve  tel 
pr  tous  les  edàis. 

Il  feroit  inutile  de  s’Aendre  davantage  fur 
1a  difculfion  St  la  recherche  da  principa  mi- 
néraux da  aux  de  Bourbon.  Dans  ca  ma- 
tiéra  il  cd  da  borna  qu’on  ne  put  guéra 
outrcpiTcr. 

Il  me  rede  k dire  quelque  cbolê  da  vertus 
mcdicinaks  ca  eaux  : mais  ella  font  fi  uni- 
verdUement  reconnués  » fie  on  en  a déjà  ranc 
écrit»  que  je  me  contenteni  de  npponerqucl- 
qua  oblêrvadoos  que  j'ai  eu  lieu  de  faire  » qui 
peuvent  être  de  quelque  utilité  dans  1a  pntique 
de  ca  aux. 

Comme  clin  font  fore  peu  putgariva»  fie 
qu’il  ed  d'ubge  de  la  aider  » ou  par  k mé- 
lange da  aux  de  Vichi  qui  k font  baucoup 
plus»  ou  par  l’addittandc  quelquaSeb»  com- 
me k Sel  végétal , la  crème  de  Tartre»  k Se! 
Bolychrcde  de  laKochelkfiec.  J’aitrOuvéque 
VMnéimM  duflicstmm  de  Mynfich,  qu'il  nom- 
me autrement /4J  r Jttcimtt  ftl  /«fkmiéy  leur 
donnoit  une  efficacité  bien  fupéiieure  k celle  de 
tous  ca  aurra  Sels»  9c  que  In  perfonna  qui 
n'étoient  point  purées  avec  le  fecours  die  ca 
Seb  ordinaim  » l’étoient  beaucoup  pr  l’addi- 
tion de  cclui-d.  On  fait  que  ce  Sel  cd  tiré 
de  b tete  morte  de  b didilbtioo  de  l’ou  for- 
te» fit  que  c'ed  par  confequent  un  Sd  Uxiviel 
bkn  alkalifc  qui  refulce  de  b prtie  fixe  du 
nitre  fit  du  vitriol.  II  a une  l^rt  fbpidcé 
mêlée  de  quelque  amertume  qui  le  rend  fort 
fubtil  fit  fort  pfoétnnc.  Il  lé  fond  très-aifé- 
ment , il  s’allie  avec  k Sd  naturd  de  ca  aux  , 
dont  il  augmente  <k  baucoup  b vertu  prgs- 
tive  » fans  qu’elks  en  agiOent  moins  pur  ^ 
pr  ks  voya  des  urina  fit  celiadcbtranfoin- 
tion.  J’en  ai  vu  de  merveilleux  cfiécs»  fit  ^ ne 
doute  point  que  dans  b fuite  ce  Sd  ne  devien- 
ne fit  à Bourbon  9c  k Vichi  d'un  ufage  rrès- 
funilier.  La  dofe  ed  d’ordinaire  d’un  gros  fie 
demi  k deux  gros  dans  la  deux  peraiers  ver- 
ra de  boiflbn  » de  deux  jours  l’un  » ou  même 
tous  la  jours  quand  la  eaux  font  knta  » 9t 
qu’elks  ne  prgem  pint , comrw  il  arrive 
fouvent. 

J’ai  remarqué  qu’on  vomit  aifiwntca  aux 
quand  on  en  boit  trop  » iur  tout  ks  prémiers 
jours»  fit  qu’on  en  preflê  b boiffon. 

L’Eau  de  Bourbon  prife  en  bvement  adou- 
cie baucoup»  elle  RrfTerre  même  » fie  on  s’en 
fort  dans  la  dynênteria  , auûi  bien  que  dans 
ks  coliques.  On  b dorme  chaude  comme  eUe 
fort  da  pits»  fans  que  ks  mabda  fe  plaignent 
de  fa  trop  grande  clnkur.  On  ne  purroit  re- 
cevoir » ni  retenir  une  au  commune  chauffée 
au  même  degré. 

Quand  il  faut  fondre  » redoooer  aux  liqueurs 
leur  pémiére  fioidité  » ranimer  dans  le  far» 
fie  dms  ks  vifcéra  ks  Levains  qui  s’y  trou- 
vent déprimés  fit  bnguilfans  » c’efi  pour  lors 
qu'clks  agilTent  prevue  k coup  (ur  t nuis  fî 
dks  trouveoc  da  humeurs  trop  mobiks  fi^  des 
fermens  agités»  elks  caufont  le  plus  fouvent  du 
defordre»  fie  00  eft  obligé  d’en  faite  ceffer  l’u- 
fage.  Ella  font  cepen^t  bien  moins  viva 
fie  ont  quelque  chofe  de  plus  doux  fi^  de  plus 
bab 
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bï'fifnique  que  rcfles  de  Vichi.  Le  mente  de 
CO  cjuï  commtde  tou»  le»  autre»  remède»  » dé- 
pend bcâ'J0''>ip  de  la  juftefTede  leur  appUca* 
tion. 

Il  cfl  bien  impomnt  que  le»  malade»  qui  ont 
bû  8c  prit  le»  bain»  de  Bourbon  évitent  perv 
dant  qucbtuc  rem»  avec  toute»  forte»  de  pré- 
caution» le»  injure»  de  l’air  > 8c  fur  tout  la 
vents  du  No^»  le»  phiyes*  la  brouillards; 
parce  que  leur»  corps  par  l’aAion  de  ca  eaux 
animcei  (è  trouvant  roue  ouvem&  cormoeper- 
ce2  ï jour , s’il  m’eft  permis  de  me  lêrvir  de 
cMte  exptvflion  > la  ictMiidre  tmpreOion  du 
froid  In  reflèrre*  il  fe  fait  dn  reflu»  de  la  ma- 
tière rranfpirabletd'oîi  natllcot  de  granda  & 
fubire»  maUdia.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
la  failbn  printanière  qui  tievance  l'èrè  eft  pré- 
férable à cdle  de  l'Automne  que  l'Hjrver  fuit 
de  lî  près , & la  malada  n’ont  pas  k$  méma 
•eddens  à craindre  au  retour  da  Eaux. 

BOURBON-LANCI.  Ville  de  Fiance 
BU  Duché  de  Bourgogne  dans  l’Autunois.  On 
la  nomme  en  Latin  BnhMimm 
» c'eli-è-dircy  parce  qu’Anfeau- 

defcïli  d’Archambiut  de  Bourbon/iont 

FraiweT.j.^  Ville  de  Bourbon  en  Bourbonnoivfutnom- 
p.iÿ8.  mèe  Boutbon  l'Archamhiutt  a étèSeigneur  de 
celle-ci.  Elle  eft  ntuce  fur  le  penchant  d'une 
Montagne  3 douze  lieua  d'Autun»  à fept  de 
Moulins  8c  à quatorze  de  Nevers.  Elle  eft 
divifèœn  trois  paitia.  La  murs  ou  l'enceen- 
te  de  b première  n’ont  qu’environ  quatre  cens 
cinquante  pas  de  circuit  avec  trois  porta  & 
dois  tours ;c'e(l  U proprement  b Ville*  dont 
le  Château  n'cB  feparè  que  par  un  folTè.  La 
lituation  de  ce  Château  le  rend  extrêmement 
fort.  La  féconde  partie  de  Bourbon  eft  con- 
nue (bu»  le  nom  de  Fauidx>iiig  * 6c  joint  la 
murs  de  b Ville  du  côté  du  Nord.  C'eft  U 
qu’efi  k Couvent  da  Capucins.  Le  Faux- 
p bourg  St.  Léger  fait  b troilîème  partie*  il  efl 

dan»  un  fond  » au  pied  du  même  rocher  fur 
kqucl  eft  biti  k Château.  C’eft  b que  font 
k»  bains  8c  environ  trente  ou  quarante  mai- 
fon$  pour  loger  la  perfonna  qui  vienner» 
boire  ks  eaux  ou  prendre  les  bains.  Il  y a 
trois  ParoilTa  i Bourbon  * un  Couvent  de 
Capoebs  * un  d'Utfulina  * 8c  deux  petits 
Hôpitaux.  Il  y a un  Bailliage  Royal  > un 
i IWd.  Grenier  â Sel  & l’Hôtel  de  Ville.  ^ C«  eaux 
furent  decouverta  en  ij8o.  La  Fontaina 
font  dans  une  cour  quarr^  qui  a environ  cin- 
quante pas  de  long  fur  quinze  de  brge.  On 
appeik  ca  Fontaina  k CrMmJ  Limht  St, 
jrr,  U Rtrntt  U CérJmâU  ou  dr/  Cvre/,  8e 
trois  qui  n’ont  point  de  nom.  Etks  ont  pref- 
que  tout»  da  Canaux  par  kfqueb  on  ks  peut 
épuifer»  8c  ca  Canaux  vont  fe  décharger  dam 
de  grands  aqueducs  qui  portent  cet  eaux  à 
plus  d’un  quart  delieuë  au  deU  du  Bourg  8e 
qui  font  fi  grands  qu’un  homme  nooirrnt  ai- 
fément  y aller  ï cheval.  Le  gnna  Limbe  eA 
la  feule  qui  n’en  a pas  & qui  fe  vuide  par 
dcffiis.  grand  bain  eft  tout  près  da  fon- 
taina. C’eft  un  raid  pavé  de  marbre  qui 
peut  avoir  foixante  pieds  de  Dbmêcre  8c  con- 
tenir cinq  ccm  perfonna.  C’eft  lâ  un  ouvra- 
ge da  Romains.  Ce  bain  n'a  p«nt  de  fource 
& reçoit  la  «ux  da  Fontama  qu'on  vient 
de  oommer.  Au  delà  de  ce  grand  bain  rond  > 
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on  en  voit  un  autre  qui  cft  quarre  8c  d’envi- 
ron huit  pas  de  Dnmêtre  qu’on  a fait  pour 
la  pitivra.  11  ne  refte  phi»  qu’à  faire  quel- 
que» remarqua  fur  b qualité  de  caaux.  Cel- 
le de  b Fontaine  appellée  1e  grand  Limbe  eft  fi 
chaude  qu'on  n’y  peut  foufFrir  b main  l'efptce 
d'un  ^4r«r  fans  le  brûler.  Cependant  oo  peut 
y bifler  un  muf  peodam  une  oeure  bns  qu'il 
y cuife  , noo  plus  que  da  feuilla  d’ofeilici 
& lors  cfue  l’on  boit  de  cette  eau , elle  ne  brûb 
point  ks  kvrn»  & on  ne  b fent  pas  chauds 
dans  rcftomac.  Toota  ca  aux  Mincniesde 
Boudxxi-Lanci  font  fbitinfipida  8c  n'ont  ni 
goût  ni  odeur,  & par  la  experienca  qu’oo  en 
t lâita  fur  ks  lieux  on  a recooou  qu’ella  par- 
ticipent d’un  Sel  fcmUable  au  Sel  Marin  6c 
d'un  peu  de  foofre.  A l'r^ard  du  Sel  Marin , 
on  k prouve  par  la  méma  experienca  que 
cella  que  Mr.  du  Clos  a faita  à Paru  8c  pour 
k foufre  voici  la  raifons  qui  perfuadent  qu’il 
y en  a.  X.  on  remarque  une  pellicuk  qui  nage 
fur  ca  eaux.  Leur  limon  eft  jaunâtre  5e  t 
une  odeur  de  foufre  5:  quand  on  en  boit  clks 
UifTeoe  b bouche  pflteufe.  a.  quand  on  y trem- 
pe une  bague  d'or,  8e  même  qu’on  l’expofe  à 
la  fumée  qui  s’en  exhak,  b bague  fe  Uanchic 
5e  pâUt  un  peu.  ) . quand  on  a jeiié  du  Sel 
de  tartre  dant  ca  aux  leur  couleur  devient  bi- 
teufe  5e  l’odeur  defigréibk* 

BOURBON , (l’Isli}  oo  h nomme 
auQi  Mascarzcni.  Voyez  Mascaxfgns. 

BOURBONNE,  petite  Vilk  de  France 
en  Champagne  dans  le  Baffigoi , à deux  lieua 
de  Châtillon  fur  Saône  vers  k Couchant.  Elle 
eft  cekbre  par  fa  bains  chauds.  £lk  cft  à 
fix  Ikua  de  Langres. 

BOURBONNOIS,  (fc)  Province  de,^^^ 
France  prefque  au  milieu*du  Royaume.  Elle 
a pour  borna  au  Snxentrioo  le  Niveroois  5e 
k Berry,  au  Coucliant  b haute  Marche;  au  P*'**'* 
Midi  l’Auvergne,  5e  à l’Orient  b Bourgogne  ^ 

5e  le  Forez.  Ce  n’eft  point  une  ancienne  Ci- 
té da  Gaula,  mais  on  Pays  compofè  de  plu- 
fieurs  raritoira  demembrez  de  ceux  de  Bour- 
ga,  d'Autun  5e  d'Auvergne.  Le  Bourbon- 
nais a pris  ion  nom  de  b Ville  de  Bourbon, 
en  Latin  Awrfo , qui  ètoit  déjà  une  Pbee  bien 
connuë  fous  Pepiu,  qui  b prit  l'an  y6t.  üa 
Gaifre  Duc  d'Aquitaine;  d!e  ètoit  alon  da 
dependinc»  du  Berry.  ’ C’eft  pourqtxii  l’Au- 
teur da  Annaks  de  Mets  dit  que  Bourbon 
ixoit  ù Bùm-ie».  Qpelqua  Geographa, 
comme  Sanfoo*  veulent  que  k mot  de  Bour- 
bonnois  5e  de  Bourbon  foir  venu  da  Peupks 
Bail  , dont  Cefar  fait  mention  dant  fa  Con- 
mentaira.  mais  ca  Geographa  k rrompcM 
fort,  puifque  Cefir  aflurc  que  la  o£^i*  oa 
ceux  d’Autun  établirent  dans  leur  propre  Ter- 
ritoire ks  B«i,  où  jamais  Bourbon  n’a  été; 
ainfi  ksBair  n’aianr  pu  occuper  que  le  Paysqui 
eft  entte  l’AUier  5e  b Loire,  où  eft  k ViUe  de 
Moulins , n’oot  pû  donner  leur  nom  à Bour- 
bon , farnommé  Lancy , qui  eft  dans  b Bour- 
gogne 5f  à Bouzboone  en  Baftigny.  Cè  moc 
Avréz  aiant  %nifié  parmi  ta  Gaulois  ou  ks 
vieux  François , non  reniement  da  bouiba» 
mais  touta  Eaux  Chauda  5t  Medecinaks. 

Bourbon  a eu  lès  Seigneurs  propriétaira,  que 
qudquc-uns  nomment  Comta  & d’autra  Si- 
tes» dont  le  premier  a été  Guy  Sire  de  Dam- 
pimt* 
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pierre,  qui  vivoit  vers  l’jn  lojo.  & fut  Père  & les  petite*  Villes  d'Ebreuil,  de  Siint-Pour* 
d'Archambaud  f.  Seigneur  de  Bourbon,  dont  ^in  , traverTc  TEleâion  de  Gantuc , Sc  fe 
le*  Suceefleun  ont  prclqiie  tous  porté  le  nom  jette  dans  rAUter  ver*  les  Echerolles.  La  Bes- 
d’Archambaiid.  Archambaud  VII.  du  nom  l>re  eft  auiTi  une  petite  Kiviere,  quiaprèsavoir 
n'eut  qu'une  ftUe  twnimce  Mahaud,  qui  é-  palTéparla  PaiilTe,  Jaligny,  &parUfameu(ê 
poufa  Guy,  Sire  de  Dampierre,  Boutciilcr  de  Abbaye  de  Sept'fons , fe  jette  enfin  dan*  la 
Champagne»  & qui  par  elle  fut  Seieneur  de  Loire. 

Bourbon,  A:  en  eut  deux  fil*.  Arclumhaud  H n'y  a aucune  mine  d’or  ni  d'argent  dans  • 

& Guillaume.  Celuûd  qui  étottk Cadet, épou-  ce  Gouvernement  : mais  il  y a quelque*  mines 
là  l’Hefitiere  de  Flandre,  & nous  aurons  oc-  de  Charbon  de  pierre  qui  font  peu  confidera- 
cafion  d'en  parler  ailleurs.  Archambaud  qui  blés,  8c  ne  fervent  que  [wur  l'ufâge  de  la  Pro> 
émit  l'aîné , fut  Seigneur  de  Bourbon  , & vince.  ' 

mourut  avant  fon  Perc  Guy,  & lailTa  un  fib  On  trouve  près  de  Bourbon  l’Archambaud, 
Archambaud  IX.  qui  fut  Seigneur  de  Bour-  des  rochers  qui  ont  des  veines,  donc  les  petites 
bon.  Il  epoufa  Yoland,  Heritiere  de  Ne*  pierres  rriTemblent  à de  vrais  diamants , & cou- 
ven,  dont  il  eut  deux  ftUes , Mahaud  8c  A*  penc  le  verre  de  même.  Lorfqu'elles  font 
gnes.  Mahaud  eut  le  Comté  de  Neven  8c  «en  mifes  en  oeuvre,  les  plus  habiles  connoili 
époufâ  Eudes  Prince  de  Bourgogne,  donc  le  feurs  s’y  trompent.  Ce  font-U  de  ces  chofes 
Frcrc  Cadet  nommé  Jean  epoufa  Agnès,  qui  qui  mémeroient  d’être  fuivks,  afin  qu'on  leur 
hii  apporta  la  Seigneurie  de  Bourbon  ; Jean  & donnât  route  1a  perfcâion  dk»t  elles  font  capa« 

Agnes  n'eurent  qu’une  fille  nommée  B^trix,  blés. 

qui  époufa  Robert  fils  de  France,  Comte  de  Le  Bourbonnots  efl  une  des  Provinrês  de 
Clermont  en  Beauvaifîs , le  plus  jeune  des  Pnnee  où  il  y a k plus  de  Fontaines  minéra- 
fib  de  Saint  Louis.  Robert  fut  Pere  de  Louis  les. 

qui  hérita  des  biens  de  fon  Père  & de  (a  Meie,  BOURBOURG  en  Latin 
Oc  la  Seigneurie  de  Bourbon  ayant  été  érigée  Marimnm  Céjhmm^  petite  Vilk  delà  Flan*^'^^'*'^ 
en  Duché  & Pairie  par  Philippe  de  Valois  dre  Françoife  fur  le  Canal  qui  va  de  Dunker-^'*  ^ ’^*' 
l’an  1319.  ce  Duc  & Tes  defeendans  prirent  que  â h Riviered'Aa,  elk  a pris  Ton  nom  de 
le  nom  de  Bourbon  qu'ib  ont  toujours  fa  fituacion  qui  efl  dans  un  terrain  Bmrhtmx , 
portédepuU.  Le  Duc  Louis  eut  deux  fils  car  5rj«4,  Bmcht  & A/vc  fignifiène  de 
Pierre  & Jacques,  facques  qui  étoît  k Ca*  U Rtmt  & femWent  derivex  de  Br^tùmm.  Elfc 
det  fut  Comte  de  la  Marche  : c'eft  de  lui  a ^té  plufieurs  fois  brûlée, prife &r^fe,  en* 
que  defeend  la  Maifoo  qui  régné  aujourd'hui  forte  que  k nonfore  de  Tes  habitans  efl  diminué 
en  France,  8c  de  fon  aîné  Pierre  deirendirene  de  moitié.  Elle  a été  cedée  â la  France  par  k 
tous  les  autres  Ducs  de  Bourbon  jufqu'àChar-  Traité  des  Pyrenée,  Ar  on  en  a rafé  ks  For- 
Jes  Connerabk  de  France,  qui  s'étant  révolté  tifications.  La  Ville  Ac  la  ChateUeniequiren- 
^ /ontrefon  Roi, A:  ayant  pris  ouvertement  k ferme  dix  Villages  font^vemées  par  un  mé- 
parti  deCharles-Quint.ks  biens  furent  confif-  me  Magiftrat.  * Il  eff  compofé  d'un  grand' 
qiicï,  8e  k Duché  de  BouHx»  fut  réuni  à Bailli  Héréditaire,  d'un  Vicoraw,  d’un 
la  Couronne  , nonobfiant  les  prétentions  de  Bourgmcftre,de  huit Echevins, d'un  Penfion* 

Louïfe  fœur  du  Connétable  mariée  au  Duc  naire,  d'un  Procuttur-Syadic,  Ac  d'un  Gref- 
de  Montpenlîcr.  Enfin  l’an  i«59.  par  k fier.  Il  exerce  la  habre,  moyenne,  Ac  ballê 
Tniré  des  Pyrcnces  ce  Duché  a é|é  demem*  JufHce  dans  la  Vilk  8c  Châtellenie  i h referve 
bré  dii^  Domaine , aiant  été  donné  en  pleine  de  quatre  Villages  appclltx  les  ^rrt  FttffÆMx  : 
propriété  è Louis  de  Bourbon  Prince  de  Con*  qui  ont  leur  Ju'fticc  partieuKere  haute,  moyen- 
dé,  pour  k wompenfer  du  Duché  d'Albrct  ne,  8c  baffe.  Il  y a aufli  à Bourbourg  une 
qu’on  lui  avoir  tranfporté  avant  qu'il  quittât  la  Cour  féodale  qui  appanienc  au  Roi  Ac  de  la- 
Ftance , Ac  qu'on  avoir  cédé  durant  fon  abfen*  queik  dépendent  fept  cens  deux  Fiefs  ou  arric- 
• et  au  Duc  de  Bouillon,  pour  la  rccompcnfe  le-Gcfs.  * On  voit  à Bourboure  une  Abbave^  » >0» 
àe  Sedan.  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoîf.  ^ 9^ 

s rigêMiùl  * Ce  Pais  eft  uni.aOn  fertile,  principale-  BOURDALIE  *,  Ville  d'Afie  dans  la'  Hift.ifc 
dtUfmt  ment  en  bled , fruits  , Ac  pJtgragcsfcjui  fer-  Tranfoxiane  fur  k bord  du  Gihon  au  pied  de.^^*"^'^ 
defc.deta  vent  â nourrir  des  beffiaux  , Ac  quantité  de  k Montagne  du  meme  nom  vers  Carfehi. 

Il  y a dans  cette  Province  quanriréde  BOURDE,  (la)  RuifTeau  de  France, 
bois  Ac  d'étangs.  On  y recueille  aufli  de  fort  volez  Boukreaux  x. 
bons  vins , qui  ne  pouvant  foufirir  k tranf-  i.  BOURDEAUX,  Bourg  de  Franceen 
port,  feconfomment  dans  k Pais,  Dauphiné,  fur  U Ruiffeau  <Fe  Roubion  au 

Le  Climat  eft  fort  tempère  , quoiqu’il  fe  pied  des  Monts,  â f^t  lieues  de  Valence  au 
reflênte  fouvent  de  h froideur  des  neiges  des  Midi  Ac  ï cinq  de  Die. 

Montagnesd'Auve^e,  Ac  de  celles  des  Fo-  a.  BOURDEAUX,  VilkdcFrancedins 
rets,  qui  anirent  tous  les  ans  beaucoup  d’ora-  1a  Cuienne  dtwit  elle  eft  la  Capitak.  Quelques- 
ges  Ac  de  gr^e  qui  rav^^ent  les  rooiflbns.  La  uns  écrivent  Bordeaux;  8c  prétendent  être 
fcotc  de  ces  neiges  mflît  teikroem  l’Ailier,  fondez  fur  une  raifon  tir&  de  la  firuation  de 
que  cette  Rivière  fe  oebordc  ordinairement  vers  cette  Ville  qui  eft  4»  berd  du  tâmx.  D’autres 
1e  Moisde  Juilke,  8c  ce  débordement  caufe  foutiennenc  que  fon  nom  lui  vient  de  deux 
de  grands  defordres  k long  de  fon  rivage.  gros  ruiflèaux , favoir  Bounnss  Ac  Iallis,  qui 
Les  trois  principales  Rjyiere*  dece  Couver-  ne  font  pas  éloignez  de  la  Ville,  8c  qui  i 1'^ 
nement  font  ta  Loire,  l’Ailier, Ack  Cher.  Ou-  droit  où  ils  entrent  dans  b Garonne,  qu'on  dit 
tre  ces  trois,  il  y en  a d'autres  moins  connues,  être  à prefent  fous  l’Eglifc  de  St.  Pierre,  ont 
La  Sciouk  vient  d'Auvergne , anofe  le  Païs,  marqué  celui  où  1a  Vilk  a été  bâtie  Ac  qu'elle 
T«m.  L Part.  3.  Cgg  ^ m 
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<n  t pris  k nom  Litin  de  Buxdigala.  Mûi 
on  dctruit  cette  F.tymologk  en  obTervanc  que 
U BturtU  le  dcchar«  dans  la  Garonne  im  quart 
de  lieue  au  dclTus  ^ Bourdeaux  » & le 
i plus  d’une  lieue  au  deübus.  On  ajoute  qu*il 
n'y  a pas  d'apparence  que  la  Bourde  ait  donne 
le  r>om  ^ une  grande  Vilk  arroke  de  la  Garorv- 
, ne  & entouré  de  Marais  où  fe  noyoit  ce  ruif* 
feau  avant  que  de  t'approcher  de  la  Vilk*  fup- 
pok  qu'il  ait  eu  le  coun  qu'on  lui  dorme. 
Vokz  fur  ce  fujet  deux  Lettres  impriroées  dans 
A T ï P Recueil  des  Pi^ces*Curkufes  & NouveUcs  * 
1*8.»^  à la  Haye  chei  Adrien  Moetjens  I70C. 
f 10.  ^ Bourdeaux  eft  une  des  crandet  Villes  du 

Royaume»  dont  la  forme  eft  a peu  près  trian- 
ddc.de  U gtilaire.  Le  côté  de  ta  Mer  reprefente  une 
FranceT.it.  efpcce  d’ArCi  dont  la  Riviere  de  Garonne  eft 
p.  iBd.  b Corde.  On  encre  dans  cette  Vilk  per  dou» 
te  differentts  portes.  Les  rues  font  alTex 
étroites  » & il  n'y  a que  ceik  du  Chapeau  rou- 
ge qui  Toit  conndcrd>k.  La  place  qui  ell  de- 
vant l'Hôtd  de  Vilk«  cclk  du  Marché»  & 
celk  qui  cil  devant  le  Palais  font  les  plus  re- 
rrarqiiabks.  On  compte  plus  de  cinq  milk 
maifons  dans  la  Vilk  dt  ks  Faubourgs»  & qua- 
rante-deux ou  quarante-trois  milk  perlbnnes. 
Cette  Vilk  ne  paye  point  de  Tailles,  & n'eft 
point  comprife  dans  l’éteiidue  de  fon  Ekâioo. 
L'Eglife  Métropolitaine  , appeUée  Saint  An- 
dré', eft  une  des  plus  heUes  de  France.  La  Nef  en 
eft  ipacieufe»  & au  pourtour  regt»e  une  large 
Corniche.  Le  Priais  Archiépiicopal  eft  une 
aftëx  belle  maifoo , où  l'on  regiarque  une  fort 
grande  & fort  beik  Sak.  L'Eglife  de  Saint  Mi- 
chel eft  remorquabk  par  ibo  Clocher  » d'où 
l'on  découvre  toute  ta  Vilk»  & une  très-helk 
Campagne.  Le  Cimetière  ic  l'Eglife  de  Srint 
Severin  eft  fort  curieux.  On  y remarque  un 
tombeau  de  pierre  ékvé  fur  quatre  Piliers,  du 
haut  duquel  il  découk  des  deux  câtez  des  goû- 
tes d'eau  qui  augmentent  \ ce  qu'on  dit , lorf- 
que  b Lune  eft  dans  foA  plein , 6e  diminuent 
«uns  loo  déclin.  Le  Collège  des  Jefuires  eft 
très-beau  de  agréablement  lîtué.  La  Charrreulê 
eft  beIk  de  Icm  Eglifemagnifique.  Son  Autel 
eft  couvert  de  très-belles  glaces  de  de  beaux 
Criftaux  , fous  krquels  oo  conlêrve  un  grand 
nombre  de  Reliques.  Les  reftes  d'antiquité 
que  les  Curieux  remarquent  è Bourdeaux  prou- 
vent fuftirjminent  que  cette  Vilk  eft  anoenne. 
Le  fameux  Spon  i fon  retour  de  Grece  de 
d'Italie  ks  jueea  dignes  de  fon  attention.  La 
porte  baffe  eft  un  monument  antique  dont  la 
conftruélioQ  folide  rcffeni  k Héde  d'Augufte, 
fous  lequel  on  bâtiflbit  pour  l'éternité.  Les 
Godis  de  ks  Vandales,  les  Sarafîns,  les  Nor- 
nuns  lorfqu'ik  ont  defolé  cette  Vilk  par  k fer 
de  k feu  • n'ont  point  endommagé  ce  bel  ou- 
vrage. 

Bourdeaai,  note  rao  nwBunenti 
Td  de  la  vietlie  Rome  énit  le  fondement. 

I‘lai  augafte  eft  k fwtê 
Que  le  baut  Portail  d’ua  Palais  | 

Son  antique  A fupobe  mallë 
Voit  Ica  Ikciea  cooler  bas  l'dsranier  jtmaU. 

Le  Pabis  de  Tütelb  Aoit  unTcmpkcon^ 
beré  aux  Dieux  totebires,  'b  forme  ctoir  lon- 
gue , de  il  avoic  huit  grandes  Cotoones  en  Ion- 
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gueur  de  chaque  c6ré , de  quatre  eu  largeur  h 
chaque  bouc, qui  faifoient  k nombre  de  vingt- 
quatre;  defquelks  il  en  reftoù  dix-huit , lorf- 
qu'on  ks  Et  abattre  pour  agrandir  k Château- 
'Trompète. 

Le  Pabis  Gallibh,  porte  encore  le  nom 
de  l'EffiMreur , feus  le^el  il  fut  bâti.  C'é- 
toit  un  bel  Amphithéâtre  que  ks  anciens  titres 
de  Bourdeaux  nomment  ks  Artmt , de  un 
ovak  qui  avoit  deux  cent  de  vingt  fepe  pieds 
de  long  fur  cent  quarante  de  brge. 

La  Fomaine  qu'on  appelle  de  Ducb  donne 
utK  E grande  quantité  d'eau  qu'dk  forme  un 
niiffeau  fort  uiik  auxTinncurs.quidemeurenc 
dans  k Faubourg  où  il  pafle.  Aufooe  a célébré 
cette  fontaine  par  ces  ven  : 

Sdvt%  Tmtt  ftuttt 

roonV, 

yhrtti  fnfumiet  yZmrr,  iüimijf 

spwr , 

Siüve  Vrbit  Geniia , rnttin  héimfhi , 

Divtm»,  Olttrmm  liwgudt  Fon$  MtUût  Dtvif, 

■ h'Htttl  4t  FiSt  n'a  rien  de  magnî6que« 
C'efloù  s’aftcmbknt  k Maire.,  qui  rft  loft- 
jours  une  perfonne  de  qualité  , de  les  quatre 
Echevins  qu’on  appeUe  Juiats,  qui  conjointe* 
ment  avec  le  Maire  de  quelques  autres  Offi- 
cien  compofent  k corps  de  Ville. 

Bourdeaux  n'eft  entouré  que  d'une  vieiOe 
muraille  avec  quelques  toun  quanées  de  ron- 
des çà  de  U.  Les  maifons  qui  fent  k long  du 
quai,  font  battes  ou  appuyées  contre  ces  murs, 
de  l'on  s'eft  refervé  de  paftêr  par  ks  chambres 
de  ces  tnaifens  en  cas  de  neceuiré  pour  k che- 
min des  rondes.  Cetre  enceinte  eft  defet^ua  , 
par  trois  Forts , qui  font  k Chatbao-Trom- 

PETTB,  kCHATBAU  DU  HaA,  de  kfORT- 

Saint  Louis  ou  de  Sainte  Croix. 

Le  Chatbau-Trompettb  eft  i l'enrréie 
du  quai,  de  commande  k Port.  C'eft  une 
Citadeik  tienne  que  l’on  comment  de  bâtir 
en  1454.  mais  que  le  Maréchal  de  Vauban  a 
reparée  de  fort  augmentée  fous  k régné  de 
Louis  k Grand  , y ayant  ajouté  un  chemin 
couvert,  deux  demi-lunes , &' une  grande  con- 
tre-gank.  Cette  Citadeik  eft  d'ailleurs  com- 
pofkde  Ex  baftionstdontilyen  a troisdu  cô- 
ré  de  b Riviere.  Le  k^ement  du  Gouverrseur 
eft  dans  celui  du  milku.  Il  eft  embelli  d’un 
parterre  4 l'AngloiCe,  au  milieu  duquel  eft 
un  cabinet  qui  eft  un  réduit  delideux  par  El 
propreté,  fon  élévation,  6c  b belle  vue  qu'on 
y a de  tout  k Pais  des  environs.  On  croie 
être  fur  Mer  dans  la  chambre  de  poupe  d’un 
vaifteau. 

Le  Chatbau  du  Haa  eft  un  vieil  édiEce 
qu'on  commenta  ï bâtir  en  même  rems  que  le 
Chateau-Tromperte,  fa  ferme  eft  un  quarté 
long,  flanqué  aux  quatre  angles  d’autant  de 
tours  rondes  i l'antiqoe  , fans  compter  deux 
tours  quarréesquidonnentdiicôré  de  la  Cam- 
pagne pour  b porte  de  feenurs  qui  eft  couver- 
te par  un  ouvrage  en  forme  de  fer  è cheval , 6c 
fans  parler  non  phis  d'une  autre  tour  ronde  dans 
bqudk  on  paffe  pour  entrer  dans  b Ville.  Au 
refte  ce  Château  eft  Etuédu  côré  de  l'Arche- 
vêché , 6c  auprès  d'un  lieu  que  l’on  nomme 
rOrMvrV  qui  a été  fort  renommé  pendant  ks 
gu«' 
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goerrtt  ciwiei.  La  Garnifon  eft  une  Compi- 

Çiie  d’Infaotcric  qu'oo  y envoyé  du  Chiteau- 
roapette , & que  Too  change  tous  les 
mois. 

Le  Fort  S<  Lovïs  ou  de  Sainte  Croix  eft 
fur  b Kiviere  & à l’angle  oppoTc  à celui  du 
Chiteiu-Trompette.  Le  R.oi  le  fie  élever  en 
& b Gamifon  ordinaire  e(l  de  deux 
Compagnies  d’infanterie  que  l’oo  y envoyé 
du  Chiteau-Trompette  5 & qu<  chai^ 
tous  les  mois. 

On  renurque  en  dehon  l'Hoptal  neuf  » où 
il  y a une  Manuliâure.  ^‘ai  infinuéau  com> 
menccment  de  b deferipuoo  de  cette  ViUe  que 
foo  pore  étoie  Ibnn^  en  croifiàot.  A l’un  des 
bouts  eft  b Ville  Sc  ï l'autre  bouc  e(l  le  Fau« 
bourg  des  Chartreux»  de  le  Chiteau.Trom- 
petee  eft  entre  b Ville  & le  Faubourg , ce  qui 
fait  une  fymmetrie  très-^6blc,  & offre 
aux  yeux  une  fa^de  de  Ville  qui  fait  un  très- 
bel  effet.  Au  relie  le  Faubourg  des  Char- 
treux» ouïe  Faubourg  du  Port»  eff  faïudou- 
te  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en  Europe  par 
Ibn  ^tenduè  & par  b magnificence  de  Tes  bàri- 
mens. 


André;  fon  Chapitre  efteompoft  d’un  Doyen» 
de  trois  Archiducres  qui  font  ceux  de  Me^  » 
de  Cerne  & de  Bbye;  d’un  Chantre»  d’un 
Treforier»  d’un  SacriOain  » d’un  Ecolâtre» 
d’un  Soudoyen  , d’un  Soochantre  , & de 
vingt-quatre  Chanoines.  Dans  le  Fauxbourg 
de  Sr.  Sernin  il  y a une  Collegbie  qui  porte  le 
meme  nom  A ce  Chapitre  après  celui  de  b 
Cathédrale  eft  le  plus  confiderable  du  Pays. 
Dans  le  douzième  ficelé  c’éfoient  des  Chanoi- 
nes Réguliers  deSt.  Auguffin  qui  ont  été  (ê- 
cubrifez  depuis.  La  Collegiale  de  St.  Emt- 
lion  eft  encore  un  Chapitre  allez  confiderable 
du  Dtocèfe  de  Bourdeaux.  H y ■ trois  Sé- 
minaires è Dourdeaux,dofit  b plus  ancien  fut 
fondé  en  144t.  per  un  Archevêque  de  cette 
Ville  pour  entretenir  de  jeunes  gens  dans  les 
Etudes  & les  élever  jufqu'è  ce  qu’ik  fbienc 
Prêtres.  Le  grand  Séminaire  eft  dirigé  par  les 
PP.  de  Sr.  ijzarc  qui  font  auOi  obligez  de 
faire  des  Millions.  Letroifiéme  eff  refui  des 
Irbndois  qui  étudient.  Il  a été  doté  en  partie 
par  b Reine  Mere. 

L’Abbaye  de  Sre  Croix  de  Bourdeaux  étoic 
autrefois  hors  de  Venceinie  de  cene  Ville:  on 


« iMfiMrw  * Bourdeaux  a ceb  de  commun  avec  toutes 
dde-dex  les  anciennes  Villes»  d'avoir  eOuyé  de  grandes 
révolutions.  Les  Sarrazins  b nvagerent  du 
^ temps  du  Duc  Eudes  Van  yta.loriqu'ils  s’avan- 
cèrent jufqu’à  Poitiers.  Elle  fut  détruite  par 
ks  ‘Normands  dans  le  fiécb  fuivant.  Ayant 
été  quelque  temps  deferte  & abartdonnée  » elle 
fut  rérabbe  vers  l’an  900.  fous  le  Régné  de 
Charles  le  fimple»enfuite  le  Comte  Raimond 
en  fut  Seigneur  sbfolu  & lailTa  ce  Comté  à fon 
Els  Guillaume  fumommé  le  Bon  qui  fonda 
l’Abbaye  de  Ste  Croix.  Ce  Comte  ayant  été 
pris  prifonnie»par  fes  Ennemis  & delivre'  par 
Sanche  Duc  de  Gafeogne  il  donna  par  recon- 
noiffance  fon  Comté  au  fils  du  Duc  Sanebe» 
nommé  Goilbuose»  qui  unit  le  Comté  i foo 
Duché  fous  le  Régné  du  Roi  Lochaire.  Les 
Succeflèurs  de  Guiibume  jouïrent  de  Bour- 
deaux jufqu’i  l’extinélion  de  leur  race;  après 
uoi  le  Duché  de  Gafeogne  fut  uni  à celui 
‘Aquitaine  parles  Comtes  de  Poitiers. 
ê figmitl  ^L’Archevêchéde  Bourdeaux  eff  fort  ancien. 
jiUftr**  XlycnaquiprérendentqueSr.Gilbeitenaété  le 
FrtnwT  . Evêque  9c  qu’il  vivoit  dans  le  premier 

p.  ' ^nécle.Iln’efl  pas  fort  oecellâirf  d’adherer  à ce  fen- 

riment»  mais  il  ell  confiant  que  ce  Sté^  avott 
des  PrÀats  vers  l’an  joo.  AurientalEv^ue  de 
Bourdeaux  alTifia  avec  Favien  fon  Ducre  au 
premier  Concile  d'Arles  qui  fut  tenu  conue 
les  Donatifies  en  $ 14.  On  ne  fait  pas  ttrecHÜ- 
ment  le  temps  que  cet  Evêché  tut  oigé  en 
Arebeveebé.  Les  Archévêques  de  Bourdeaux 
prenneot  b qualité  de  Primats  d’Aquitaine» 
quoi  qu'elle  leur  fixe  difputée  par  les  Archevê- 
ques de  Boutées.  Il  y a quatre  cens  craquan- 
te ParoUTes  dm  l’étendue  du  Diocèfe  de  Bour- 
deaux » âc  environ  cinquante  Annexes»  ce  qui 
iàtt  cinq  cens  Clochers.  Les  terres  de  Mont- 
ravel»  de  Belvez»  de  Bigaroque  & autres  qui 
font  en  Périgord  » appartiennent  en  propre  ï 
rArchevêcbé»quoiqu'ellesfoient  dans  b Dio* 
ccTe  de  Perigueux  te  dans  celui  de  Svbt.  Ce 
fut  Amault  Archevêque  de  Bourdeaux  6t  Ne- 
veu du  Pape  Clement  V.  qui  les  acheta  en 
1)07.  L'Eglife  Cathédrale  efi  dediée  à St. 
TÏmp.  /.  Part,  z* 


croit  qu’elle  fut  fondée  par  Clovis  II.  vers 
l’an  mais  qu'ayant  été  détruire  p.ir  les 
Sarrazins  Charlemi^ne  en  fut  le  refiaurareur. 

Elle  fut  encore  détruite  6c  n’étoit  qu'un  fim- 
ple  Oratoire  du  temps  de  Guiibume  II.  Com- 
te de  Bourdeaux.  Il  b fit  rebâtir»  b dora  & 
y mit  treize  Moines , & un  Abbé.  Elle  efi 
de  l’Ordre  de  Sr.  Benoit  & de  b Cot^r^rion 
de  Sr.  Maur. 

* Le  Pape  Jean  XXII.  donna  pour  nou-<  Ba'ïrt 
veaux  Suffngansà  cette  Métropole»  outre  lesT“^''^ 
anciens  qu'elle  avoir  déjà  » Condom»  Sirlat 
Luçon»  9c  Maillezais»  versl’an  ttty.  ‘ 

* Le  ParWment  de  Bourdeaux  fut  établi  par  ^ p{/«n4 
le  Roi  Louîs  XI.  en  i4tfa.  9c  ce  mcmcPrin-^i'f*'*' 
ce  ayant  donné  b Guienne  en  Appanage  à fon  ‘ 
frere  en  14^9.  le  Parlement  fiit  cransferéi  Poi- 
tiers où  il  tint  fes  féances  julqu’en  I47Z.  que 
Chules  étant  mort  cette  Coar  fut  établie  X 
Bourdeaux.  La  Généralité  de  Bourdeaux»  h 
Saintonge»  le  Limoufin  font  du  rclTort  de  ce 
Parkment.  La  Soulle  en  étoit  auffi  ; mais  elk 

en  fut  difiraite»  vers  1a  fin  du  fiécle  paffé  pour 
l'unir  au  Parlement  de  Pau.  Le  Parlement  de 
Bourdeaux  n'étoit  d'abord  rompolé  qoe  d’un 
périt  nombre  d’Officiers»  mais  on  a fait  depub 
tant  de  Créations  de  charm  qu'è  préfent  il  y a 
au  moins  cent  treize  Omcieii»(âvoir  un  pre- 
mier Prefident»  neuf  Prefidens  à Mortier  donc 
cinq  fervent  X b Grand’  Chambre  6c  quatre 
font  envoyez  tous  les  ans  â b Toumeik;  qua- 
tre vingt-dix  Confellers  dont  trente  fervent  à 
b Gratxl’-Chambre  » 6c  trente  dans  chacune 
des  Chambres  des  Enquêtes.  De  ceux  de  b 
Grand'-Chambre  on  en  envoyé  dix  tousksatts 
X bToumeUe,&  cinq  de  chaque  Chaîné  des 
Enquêtes.  Ces  demteres  ont  chacune  deux 
Prendens  » qui  outre  leur  commtfiion  de  Prefi- 
dent  font  obligez  d’avoir  une  charge  de  Coo- 
feiller.  Outre  ces  Chambres»  il  y a uneChanv 
bre  des  Requêtes  du  Pabis  qui  juge  en  premier 
inftance  les.  caufes  de  ceux  qui  ont  droit  de 
OuHMiAflm»  » de  donc  les  appelbrions  font 
portées  au  Parlement.  Cette  Chambre  efi  com- 
pofik  de  deux  Préfidens»  9e  de  huit  Confeü- 
Ggg  Z kfs. 
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Irrs.  C«s  chargfi  o’oni  M ctC-én  que  pour 
fcrvir  datrt  ccrte  Cbmbrc  ; & les  Confîilkrs 
qui  veulent  poffeder  de*  chatçes  dans  le  Par- 
Irmeni,  & conftrvcr  leur  rang  de  Confciller 
dam  U Chambre  des  Requêtes,  font  oMicez 
de  s*cn  faire  pourvoir  dans  cinq  ans , après  kf- 
quels  s’ils  entrent  dans  les  chaiges  du  I>arle- 
ment,  Us  n’ont  rang  que  du  jour  de  leur  ré- 
ception. Il  y a un  Procureur-GÀiéral&deux 
Avocats-Gcncraux. 

II  y a dans  U Généralité  de  Bourdeaux  neuf 
gnu^  Sénéchaulîccs,  avec  Si^  Preddiauz. 
Celle  de  Bourdcaux  «U  appellée  la  Scndchauf- 
fee  de  Guyenne.  Celle  de  Libourne  a fait 
partie  de  celle  de  Guyenne  jufqu'en  idjp. 
qu’elle  fut  érigée  en  ScnéchauOée.  P^- 
gueux,  Sarlat,  Agen,  Condom,  Nerac,Ba- 
aas,  ks  Lanes,  ou  Dax.  Ces  PréHdiaux,  à 
1a  rtferve  de  ceux  de  Libourne , Sarlat  & Ne- 
rac,  ont  été  créez  en  tj5i.,  & éublis  en 
1551.  fous  le  règne  d'Henri  II. 

Le  Sntcbâl  de  Boiirdeaux  prend  la  qualité 
de  Grand  Sénéchal  de  Guyenne.  Sa  cha^ 
ell  d’épÀ  & périt  par  mort.  Lesjugcmens 
qui  fe  TOnnent  au  Si^e  du  Sénéchal  (ont  pn^ 
noncez  en  fon  nom  & ks  Sentences  s'expedient 
aufTi  en  fon  nom.  La  fonâion  de  ce  Séné- 
chal eft  d’atTcrobkr  la  Noblefle  lorfqu’il  en  i<- 
^oit  l’ordre  du  Roi , & de  ta  commander.  Il 
a auCn  le  droit  de  conBrmer  les  Maires  qui  font 
faits  tous  les  deux  ans  dans  les  Villes  de  Li- 
bourne, Bbye*  Boui^,  &Sr.  l:milion,pour 
rûfon  de  quoi  il  a un  droit  de  rétribution  de 
dix-lépi  écus  d’or  pour  Libourne,  autant  pour 
Bbye , de  dix  pour  Bourg  & de  pareille  fomme 
pour  St.  Emilioo.  Il  a d’ailleurs  fîx  cens  tren- 
te Livres  de  gages  adignez  fur  le  Convoy  de 
Bourdcaux. 

Les  Jurats  de  Bourdcaux  ont  la  luHice  cri- 
minelle par  prévention  avec  le  Lieutenant  Cri- 
minel, & comme  ils  ont  une  Compagnie  de 
foixante  Archers  qui  font  garde  è l’Hôtel  de 
Ville  & qu’ik  font  par  U plus  I portée  de  fai- 
re exécuter  kun  Décrets , cela  ^it  qu’on  s'adref- 
fe  plus  volontiers  è eux  & qu’ils  jugent  la 
plupart  des  affaires  criminelles  qui  s'y  com- 
mettent. 

On  a établi  dans  1a  Généralité de  Bourdcaux 
deux  Si^es  d*  Amirauté  ,dont  l’un  e(l  i Bour- 
deaux , & l’autre  à Bayonne.  Chacun  de  ces 
Sièges  a un  Lieutetunc  Gcnéral  de  l'Amirauté 
& un  Procureur  du  Roi. 

* La  Cour  des  Aides  de  Bourdcaux  fut  éta- 
p.i7a.  ^ ldap.,  & eil aujourd'hui compofée de 
lîx  Prelidens  &:  de  vic^-buit  Confcillen , fans 
compter  les  deux  Avocats-Généraux  & le  Pro- 
curcur-Généraf  Elk  n‘a  dans  fon  reffort  que 
lîxEIcâions,  qui  compofent  prefentement  le 
Pais  taillable  de  cette  GéoAalitc.  Sa  Jurifdic- 
tion  ne  s’étend  pas  fur  le  Marfào,  la  Bigarre» 
le  Pais  de  Labour  & la  Soulk.  Lorfqu’il  y a 
des  conteflations  pour  les  Tailles  dans  k Mar- 
lân  ou  ta  Bigorre*  elles  font  portées  aux  Séné- 
chaux, fi  k Commiflaire  d^rti  n’en  prend 
point  connoilTance.  Quant  aux  Pats  de  Labour 
& de  la  Soulk , il  n’y  a point  d'impofîtions 
ordinaires  pour  k Roi  ; mais  il  y en  a eu  plufieun 
d’extraordinaires  pendant  b demiere  guerre. 

> Ibid.  ^ Bureau  des  Finances  de  Bouraaux  eft 
un  des  feize  éublis  par  François  I.  il  fut  d'abord 
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d Agen,  éc  ne  fur  compofé  , comme  les  au- 
tres, que  de  cinq  Treforiers.  Henri  III.  fit 
deux  créations  de  deux  Trélbrkrs  en  chaque 
Bureau.  Eli» /ont  des  années  IJ77.& 
il  y a eu  depuis  plufieurs  autres  aéations  t en- 
forte  que  ce  Bureau  a aujourd’hui  vingt-cinq' 
Tréfonera,  deux  Avocats,  de  deux  Procureurs 
du  Roi , pareequ’on  en  étdalic  un  pour  le  Do- 
maine en  idjp.  Le  reffort  de  ce  Bureau  «oit 
autrefois  d'une  grande  étendue  : mats  on  en 
détacha  onte  Elevons,  lorfqu’on  forma  celui 
de  Montaubanen  itfjy.  Et  pour  indemnilér 
en  pnie  celui  de  Bourdcaux,  on  lui  donna  les 
Eleâions  de  Samtadr  de  Cognac,  qui  en  ont 
été  démembrées  en  KS94.,  lorfqu’on  a étabK 
une  Généralité  l la  Rochelle.  Le  Bureau  des 
Finances  de  Bourdcaux  a aujourd'hui  b meme 
étendue  que  b Cour  des  Aides.  Le  reffort  de 
l’un  & de  l'autre  ne  comprend  que  les  fix  E- 
leâionsde  Bourdcaux,  de  Perigueux,  de  Sar^ 
lat,  d'Agen,  de  Condom,  & des  Lines,  ou 
de  Dax.  Dans  les  trois  premières  de  ces  fix 
Elevions  ks  Tailles  y font  perfonndles,  8c  les 
Eccléfiaftiques,  les  Gentilshommes,  8c  ceux 
qui  ont  des  Privilèges,  n’y  font  point  taxez. 
Elles  font  réelles  au  contraire  dans  les  Elevions 
d'Agen  » Condom  Sc  des  Lan».  Perfonne 
de  ceux  qui  poffedent  des  biens  loturien,  n'eft 
exerot  de  payer  la  Tailk;  fle  chacun  cft  cotifé 
è proportion  des  biens  roturien  qu’il  poffede. 

‘ Le  Domaine  du  Roi  dans  b Généralîtcder  { 
Bourdcaux  eft  prefentement  peu  confidérablc. 
Le  Duché  d’ Albret  ayant  été  donné  en  échan- 
ge au  Duc  de  Bouilkm,  8c  ks  Comtez  d’A- 
genois  8c  de  Condomois  ayant  été  donnez  en 
enngement  au  Marquis  de  Richelieu  , il  ne 
relie  au  Roi  dans  cette  Généralité  que  huit  ou 
neuf  Jurifdiâions  d'une  affez  gfWe  érendué, 
qui  ont  donné  des  foromes  au  Roi  pour  em- 
pêcher l’aliénation.  La  Bigorre  & b Soulié 
ne  font  point  partie  de  b Ferme  du  Domaine 
de  Bourdcaux;  car  elles  ont  été  unies  à cclk 
de  Béarn  & de  Baffe  Navarre.  Le  papier  8c 
parchemin  timbré,  les  droits  de  Controile  8c 
celui  du  Tabac.  &c.,  ont  lieu  danscetrcGé- 
néralité.  (^nc  au  Tabac , il  eft  permis  d'en 
femer  dans  î’Agenois  & k Condomois  ; & 
les  Fermiers  du  Roi  ont  droit  de  prendre  par 
préférence  tous  les  Tabacs  dont  ils  ont  befoin  » 
en  les  payant  au  ^rix  qu’ik  fe  vendent.  Pour 
les  autres,  ils  donnent  des  permiflîons  de  les 
tranfportcrà  Marfeille,  afin  de  les  envoyer  en 
Italie  : car  il  s’en  charge  peu  par  Mer  è Bour- 
deaux.  Au  refte  ks  droits  pour  b vente  du 
Tabac  font  établis  dans  cette  Généralité  com- 
me dans  le  refte  du  Royaume. 

^ La  Gabelle  8c  ks  Aides  n’ont  pmnt  lieu^ 
dans  b Généralité  de  Bourdcaux.  L’on  prend 
d«  droits  fur  te  Sel  au  Convoi  & è b Compta- 
blie  de  Bourdcaux , comme  l’t»  en  prend  fur 
d’autres  marchandifes;  8c  les  Marchands  font 
le  commerce  du  Sel , comme  celui  de  toute  au- 
tre chofe. 

* L’Unhrerfité  de  Bourdeaux  fut  établie  en  • 
T441.  Le  Pape  Eugène  IVi  loi  accord  plu- 
fieurs  Pn'vilé^ , qui  furent  enfutee  augmen- 
tez par  k Roi  Louis  XI.  Il  y a dans  cette U- 
niverfité  des  Profeffeurs  pour  b Tbéok^,  le 
Droit,  b Médecine  8c  les  Arts.  On  enféi- 
gne  aoQî  b Théologie  dans  plufieun  Couvents 
de 
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de  Sourdcaut  ; 8<  les  Pmfcfrciirs  àflîftent  aux 
AnccnUces  de  l’Univcrtit^. 

Il  y a i Bourdeaux  un  Collège  donc  Ica 
Jurau  font  Patrons  : Ce  font  des  Scculicnqui 
eoftignent;  & le  Principal  eft  nomme  par  les 
jurais. 

Les  Jefuites  ont  auilt  un  beau  Collège  H 
Bourdeaux  > où  Us  enfeignent  avec  leur  fuccès 
ordinaire. 

Bn  1711.,  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes 
établit  une  Académie  pour  les  Sciences  <c  les 
Belles  Lettres  à Bourdeaux  : elle  étoit  fous  U 
protedion  du  feu  Duc  de  la  Force;  & on  y 
diftribuéi  cous  les  ans  le  premier  jour  de  Mai 
une  Médaille  d'or  du  prix  de  trente  pUloles  ï 
celui  qui  1 flic  le  Syftème  le  plus  probable 
fur  un  point  de  Phylique  propofé  par  cette 
Academie. 

« p.tf9.  * Bourdeaux  étant  dans  un  Païs  fort  abondant 
en  vin  > les  avantages  de  cette  fituation  don> 
nent  lieu  aux  Etrangers  d’y  venir  faire  dcscar- 
pifons  très-confidérablcs  de  vins  8c  d’eaux  de 
vie.  Lorfque  le  commerce  n’eft  point  inter- 
rompu par  la  guerre,  on  chaire  tous  les  ans  à 
Bourdeaux  cent  mille  tonneaux  de  vin  * que 
l’on  tranfportc  hors  du  Royaume.  Ces  vins 
ne  font  pas  feulement  du  cru  de  la  Généralité 
de  Bourdeaux.  il  en  vient  une  grande  quanti- 
té de  la  Généralité  de  Moniaoban  8e  du  Lan- 
guedoc. Tous  les  vins  qui  ne  font  pas  de 
l'EleAion  de  Bourdeaux»  ne  doivent  pas  en- 
trer dans  la  Ville  : on  les  porte  au  Fauxbourg 
des  Clurtrons,  conformément  i uneTranrac- 
tion  pafTée  en  1500.' encre  le  Languedoc  8e  la 
Ville  de  Bourdeaux.  Cette  Tranfadion  réglé 
aulTi  le  tems  de  la  defeente  de  ces  vins  ï Noël  » 
afin  que  l’ancienne  Sen^haulTée  de  Rciurdeaux 
puiOe  vendre  ks  (iens  avant  que  les  autres  foient 
arrivez. 

i Ibid.  ^ On  tient  tous  les  ans  ) Bourdeaux  deux 
Foires*  qui  durent  quinze  jours  clucune  : el- 
les ont  été  accordées  par  Charles  IX.  l’an  T 
l’une  commence  au  premier  Mars  » 8e  l'autre 
au  quinziéme  d’Oétobre.  Elles  font  exemtes 
du  droit  de  Comprablie  pour  tout  ce  qui  fe 
vend  en  foire.  La  demtere  eft  la  plus  confî- 
dérable,  pareeque  Fon  y vient  acheter  & char- 
ger des  vins  dans  la  primeur.  On  voit  alors 
dans  le  Port  de  Bourdeaux  quatre  ou  cinq  cens 
VaifTcjux  Etrangers,  dont  quelques-uns  font 
de  500.  tonneaux.  Les  Etrangers  font  auHî 
kurs  atgaifons  en  prunes  » en  vinaigre  , en 
eaux  de  vie,  en  rèline  &c.  F.nlîn  on  peut 
juger  du  commerce  qui  fe  fait  à Bourdeaux , 
par  ce  que  j’ai  d^i  dit,  & que  je  répété  en- 
core ici  , c’eft  qu'il  y a eu  des  années  où  le 
droit  de  Cuwar^éliè  a valu  au  Roi  plus  de  qua- 
tre millions  oe  livres. 

BOURDELOIS,  Cte)  Contrée  de  b 
France  dans  b Guienne  dont  elle  fait  partie.  El- 
le eft  fituée  aux  environs  de  Bourdeaux  qui  en 
eft  b Capitaie  8e  dont  elle  porte  le  nom.  On 
l'apclle  auflt  U Guienne  Propre,  en  Latin 
jiftr  BurdigMln^, 

$ imgMrui  On  le  notnme  * encore  b Skne’chause'b 

deSc.deli  DS  Gviinne,  & Ce  nom  lui  eft  refté  parce 
qu’avant  le  Régné  de  Louis  XI.  il  n'y  avoit 
' qu’un  feul  Sen^hal  dans  h Guienne  duquel  la 
Jurifdiâion  s’étendoit  jafqu'à  Bayonne  8c 
aux  Confins  d’Efpagne.  Ce  fut  ce  Roi 


BOU.  41. 

qui  créi  de  nouvelles  Scoc'cbauflces  dans  la 
Province. 

Le  Bourdetois  eft  borné  au  Couchant  par  b 
Mer  Océane,  au  Midi  par  le  Bazadois  & b 
Gafeogne,  à l’Orient  par  FAgenois  8:  k Pé- 
rigord, 8e  au  Nord  par  la  Saintonge. 

Le  Pays  eft  fort  abondant  ci»  Vin  8e  a don- 
né fon  nom  i une  cfpece  de  nifin  qu’on  nom- 
me Bmrdflùis,  qui  étoit  deji  célèbre  du  tems 
de  Pline  & de  Columelle  qui  font  mention  de 
cette  efpcce  de  raifîn  & de  la  Vigne  qui  le 
produifoit  nommée  rnis  Birm-ics  l caufe  qu'il 
venoit  dans  le  Pavsdes  Birmifts  f 'tii/eit  c’eft 
ainli  qu'on  appelloit  les  Peuples  du  Bourdelob 
du  rems  des  Romains  pour  les  diftinguer  des 
autres  Bimri^es  furnommez  Cn^i  qui  écoienc  i 
Bourges.  Jules  Cefar  qui  n’a  pas  été  en  per* 
fonne  dans  l’Aquitaine  l’ayant  fort  peu  connue 
ne  fait  auainc  mention  des  BicurimduBour- 
delois,  mais  Strobon  qui  vivoii  fous  Augufte 
8e  Tibère , les  marque  très^aien  & parfe  de 
leur  Capitale  qui  devinr  enfoite  une  des  Villes 
les  plus  confidcrablesdel’Emphc Romain.  El- 
le ne  fut  néanmoins  Métropole  que  fous  Va- 
lentinien I.  après  qu’on  eut  divilc  l'Aquitaine 
en  première  & en  fécondé. 

Les  Wifigots  s’emparèrent  de  Bourdeaux  8e 
du  Bourdetois  lorfqu’ih  s’établirent  dans  les 
Gaules  au  v.  fiéclc  & ib  ne  perdirent  cette  Viî- 
le  çiu’avec  le  refte  de  l’Aquifaine.  Les  Fran- 
çois s’étant  emparez  de  Bourdeaux  on  voit  par 
Grégoire  de  Tours  qu’elle  étoit  fourolfe  aux 
Rois  qui  regnoient  en  Neuftrie  8e  même  i ce- 
lui qui  avoit  fon  Si^  i Paris.  Le  Duc  Eu- 
des s’en  rendit  maître  abfolu  & le  Roi  Pépin 
la  prit  fur  Gaifrc  petit-fils  d’Eudes  l’an  708. 

Les  Succefteurs  de  Pépin  la  gouvernèrent  par 
des  Officiers  ou  Comtes  qui  n’étoient  pas  pro 
prictaircs, 

BOURDEROU  , ou  Bouroour  , 

Village  & Ruines  d’une  ancienne  Ville  de  b 
Natolie  qu’on  croit  erre  celles  de  l'ancienne 
SagaUflar.  Mr.  Paul  Lucas  en  parle  ^ ainfi  s ^ Vojifeée 
Pour  ne  pas  rendre  mon  fejour  inutile -dans  laAfoî***" 
Ville  de  Sparte  je  pris  avec  moi  fix  l»o»nmcsp.i7«.‘ 
bien  armez  , pour  aller  vilîtertous  les  envi- 
rons; 00  m’aprit  qu’au  dcB  des  Montagnes, 
qui  font  è trois  ou  quatre  lieues  de  là  T on 
trouvoie  les  ruines  d’une  ancienne  Ville  t je 
mverfai  ces  Montagnes,  qui fontcxtrcmemcnc 
élevées,  avec  une  peine  infinie;  mais  rien  ne 
coûte  à la  curiofiic.  En  defeendant  on  me 
fil  tourner  à main  gauche , par  des  chemins 
fort  difictlesj  8e  après  une  demi-heure  démar- 
ché, je  me  trouvai  auprès  des  ruines  qu’on 
m’avoit  indiquées.  Le  premier  coup  d’ed 
offre  un  fpeÔaclc  fi  trifte,  qu’il  tire  les  brmes 
des  yeux.  On  voit  d’abord  dans  b Monta- 
gne, une  infinité  de  Niches  raillées  dans  le  roc» 
on  aperçoit  enfuite  les  vaftes  débris  d’une  Ville 
batte  en  Amphithéâtre,  dans  le  penchant  de  b 
Montagne  , qui  eft  une  Racine  du  Mont 
Taurus,  8e  ces  ruines  s'étendent  jufque  dans 
la  plaine.  Je  jugeai  que  b Ville  pouvoit  avenr 
cinq  ou  fix  milles  de  tour.  Apm  avoir  mar- 
ché quelque-rcros  fur  des  monceaux  de  pier- 
res & de  marbre,  j’aperçus  un  grand  Temple, 
dont  les  quatre  murailles  fubfiftent  encore. 

On  obfervc  dans  les  Frifes  quantité  d’orneirens, 
parmi  kfquels  on  remarque  des  enfans  avec  des 
<3gg  ) ailes, 
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ailes  > qui  lienticnt  i la  main  des  Couronnes 
Sc  des  Guiilandes  de  fleur^  Je  comptai  ja. 
cdiBces  qui  pwoilTfnt  avoir  fté  très-beaux  & 
il  eft  aifé  de  les  diftinçucr  des  autres  birimens, 
qui  la  plupart  font  enttcrcment  dctniirs  5 ceux 
mêmes  qui  font  encore  fur  pied  font  G enfeve- 
lis  dans  la  terre  » qu’on  n'en  voit  plus  que  le 
comble  & les  voûtes  » 8c  le  dedans  eft  fi  rempli 
de  décombres  qu’on  ne  fauroit  y entrer.  Je 
ne  doute  nullement  que  cette  Ville  n’ait  péri 
autrefois  par  un  tremblement  de  terre  j & de 
la  maniéré  dont  elle  paroit  enfevelie  » il  faut 
que  prcfque  tous  les  nabitans  aient  eu  le  meme 
fort  que  leur  Ville.  Ce  qui  y refte  de  plus 
entier,  cft.un  grand  Amphitheitre  d'une  ex- 
trême beauté  fie  qui  a plus  de  t^o.  pieds  de 
diamètre.  On  y compte  %o.  fiéges,  depuis 
le  bas  jufqu’aux  gaUeries,  fit  vingt  des  gallcries 
jufqu’au  plus  haut  étage.  La  Loge  où  fe 
mettoit  le  Prince,  éimt  bâtie  de  grolTes  pier- 
res de  taille,  fie  elle  eft  encore  bien  confervee. 
Au  deffous  des  Loges  font  phificurs  petits  ap- 
paricracm , qui  fervoient  apparemment  i enfer- 
mer ks  animaux  qu’on  faifoit  combattre  dans 
les  fpcÂacles.  Je  ne  pus  trouver  parmi  touta 
ces  niTne  que  quatre  mfcnptions  qui  font  me- 
me fort  mêlées  : je  fouhaice  que  les  Savans  puif- 
fent  en  tirer  quelque  connoiflancc  pour  dcrcr- 
roincr  quelle  fut  autrefois  cette  Ville  infbrru- 
rsée.  Je  foupçonruî  d'abord  que  ce  pouvolc» 
êrre  la  Ville  de  Laodicée , non  pas  cclk  de  Pi- 
Gdic  qui  étoit  près  du  Fkuvc  Lycus  ; mais 
celle  qui  étoit  dans  le  Ro);aumcd’Amyntas, 
fie  qu’on  fumommoit  la  tnilü , parce  qu’cHe 
périt  par  des  feux  qui  fortirent  de  la  Monta- 

r’,  au  pied  de  laquelle  elle  étoit  bâtie,  avec 
fi  grands  trcmblemens  de  terre , qu’elle  fut 
entièrement  renverféc , comme  on  peut  le  voir 
dans  les  Hiftoriens  qui  paiknr  de  cet  événe- 
ment. Mais  comme  cette  Ville  étoit  àplusde 
dix  Heuës  de  l’endroit  où  j’étois  alon , je  re- 
vins bientét  de  cette  première  idée.  Comme 
je  trouvai  dans  ce  quartier  pluGeurs  Médaillés 
de  h Vjlle  CataAACCEON  je  ne  fai  G ce  ne 
feroic  point  .S-çatij/îrr,  Vilk  ^ PiGdie  , avec 
laquelle  ks  Lacédémot^ens  avoient  fait  alliance* 
comme  il  paroît  par  utsc  Médaillé  raportée  par 
M. Vaillant;  peut-être  que c’étoît  Je^nre/e, ou 
yiatiocht  qui  étoient  voiGnes  de  SagablTus  ; 
mais  je  laifle  aux  Savans  ï décider  ce  point  de 
Géographie  ; G j’avois  eu  la  commodité  de 
prendre  la  jufte  poGtion  de  ce  Ueu , l'affàirt 
feroit  décidée:  car  Strabon  a marqué  b Gtua- 
tion  de  Sagabflùs.  Quoiqu’il  en  foit,on  don- 
ne le  nom  de  BmniereM  â ces  ruines  fit  è un 
petit  Village  qui  eft  dans  la  plaine  voiGne, 
dans  kquel  il  n’y  a rien  de  remarquable, qu’un 
cnnd  nombre  de  fourccs  d'eao  vive,  qui  paf- 
foient  appaeniment  dans  la  Ville  dont  je  viens 
de  parler, 

lÿ.  bourg  y U n'eft  pas  aifé  de  donner  de 
ce  nom  une  définition  exafte  fit  fans  reproche. 
On  ne  convient  pas  même  de  la  différence 

3u'il  y a entre  8c  Bourgade.  Richelet 
it  Bourg  f.  m.  il  vient  de  l’Iralien 
Gros  Village  qui  d’ordinaire  eft  fermé  de  mé- 
chantes murailles.  Exemple,  Gooeffe  i qua- 
tre lieues  de  Paris  eft  l’un  des  plus  famrux 
Bourgs  de  France.  Bourgade  f.  f.  de  l’I- 
talien S«r^*té,  C’eft  Un  gros  Bourg.  Exem- 
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pic,  cctre  Comté  a dix  Villes , trente  Bour- 
gades fie  quatre  à cinq  cens  Villages.  Pdtrm 
PU-Jtiej.  11  fe  trompe  pour  l’Etymologie; 
car  le  mot  Bourg  eft  du  moins  aulG  ancien 
que  le  fUr^»  des  Italiens  fie  ils  viennent  i’un  fie 
l’autrede  l’ancien  Celtique,  comme  nous  le  fe- 
rons vmr  enfuite. 

L’Academie  Franç^ife  de  laquelle  nous  de- 
vions attendre  plus  d'exaâitude  que  n’en  avoit 
Richelet,  dit  avec  un  peu  de  négligence,  ce  , 
mefembk;  Bourg  f.  m.  Gros  Village  or- 
dinairement entouré  de  Murailles  8c  où  l’on 
tient  Marché.  Exempks,  gros  Bourg, grand 
Bourg,  Bouig  fertné,  un  habitant  du  Bourg, 
le  Bailli  du  Rrwrg.  Bourgade  f.  f.  petit 
Bouq;.  Une  Bourgade  de  tant  de  Mailons, 
de  tant  de  feux.  Ounam  dans  fon  Coun  de 
Mathématiques,  confond  ks  nations  de 
fit  de  Du  refte  il  me  parole  plus 

exaft  que  les  autres.  Voici  ce  qu’il  dit  ' : Le<  Crogn- 
Reirrj^, qu’on  appelle  au{GffMrr.i4lr,e(l  un  gros  plue  T.  f. 
Village  ou  une  petite  Cité,  &nt  les  habiransF’’^*" 
s’occupent  â plufieurs  fortes  d’ouvrages  & de 
Marchandifcs,y  ayant  toutes  les  Semaines  un 
Marché,  fit  des  Foires  è certains  jours  de  l’an- 
née. 

Avant  que  de  dire  quelle  eft  ma  penfée  fur 
ce  fujet , il  eft  bon  d’examiner  quelle  eft  l'o- 
rigine de  ce  mot  fie  les  differentes  idées  qu’on 
y aatuchées. 

On  trouve  dans  Vegecc  ^ le  mot  Burcvs  t ].^  c.  i*. 
explique  par  ceux-ci  OefitUmm  pMrvml$em , un 
petit  Fort;  un  petit  Château.  LesGloffaires 
rendent  k mot  Grec  irvpyoc  par  ceux  de  7*r- 
riSt  une  Tour,  8c  furquoî  Cafaubon 

furStr^n,  fit  le  P.  Sinnond  fur  Sidonius, 
croyent  que  ce  mot  du  Grec  fit  plus 
particulièrement  de  Ia  langue  des  Macédoniens 
ic  des  Thraces  qui  difdeat  pour  wifyw, 

Cluvkr  eft  d’un  fentiment  contraire  fit  foutient 
que  le  mot  eft  purement  de  h Langue  des  Gau- 
lois fit  des  Teutons  ; que  ces  peuples  appel- 
loient  l'affcmbbge  de  plufieurs  nuifons, 
quoi  qu’on  foit  obligé  d'avouer  que  ks  Latins 
appclloienr  Bmrtm$  une  Tour,  ou  quelque  ou- 
vrage de  Fortification  ayant  une  Tour  fit  fitué 
fut  la  Frontière,  comme  il  paroi  r par  le  Code*.  < Leg.u.  ' 
On  voit  dans  Orofe  * 8c  Ifidorc  * qu’on  ap-Cod-ée 
pelloit  Bourg  pluGeurs  maifons  bâties  cnfcmblcpi^'^"** 
CrthrA  hs^iACmld  Luitprand  dit/ 

qu’un  Bouig  étoit  un  affembbge  de  maifons*  l.p.e.  >1. 
qui  n’écoient  point  dans  l’enceinte  d’un  mur, 

Dâmmm  tjmd  mmro  nom  clam/lûmr. 

L'Auteur  de  b Vie  de  Sr.  Faron  Evêque  de 
Meaux  * dirqucks  Bouiguignomi7itfr^«iûéi«ir»,/e.s. 
ciraient  leur  nom  de  cccce  Origine.  Voici  le 
paffage  entier. 

Olim  a Rom4Btis  JtviSd  tfi  Germdma  ^Md 
fofi  SCflbidim  inferiorrm  d Ddméio  inter  Rhe- 
nmm  Flnvinm  Octdmm^n*  tonclmpt  (infùur  î 
M ^dfmt  (tnfiimtmm  tjnoMom  genmt  fer  li- 
mtet  Cdfironm  « Tiherie  Cnfire  O^k  m*- 
Bfdri,  ’UHcnn^  emim  Cofird  Romdmrnm 
Cn^odidM  Aiilitdrem  expHdbdnt  hoc  cir~ 
cdfi  fer  ümitet  orJindddne  , dmdehiPit^He  ilÜ 
dnimdj  dtqme  corford  ptd  crtJere  enrds^e  fi- 
cnritdiit  emm  du  moQe^ue  fdrtiri , dt^  in  gtm- 
tem  codlmit  mdgndm  , ÿ EX  LOCis  nomek 
SUMSIT  , QPIA  RRO  LiMITiRUS  CREBRA 
RABITACULA  CONSTITUTA  Blirgoe  TÜLGO 
TO- 
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10#CAK1*  } tfidt  fimt  BurgimJUnti  tmijo  diüiy 
t^C^O  NOMINE  A NOMIN&  BuRGI. 

Afin  de  concilier  ccs  opinions  » on  peut 
convenir  que  les  Latins  & mcrnes  les  Gaulois 
& les  Germains  appellercnc  d'^rd  du  mmi  de 
Bkt^  des  aiïemblages  de  maifons  i peu  près 
comme  ce  que  nous  appelions  prercotemeot 
yUùftt  te  ^e  ce  mot  n’efl  pis  tellement  ori- 
ginaire de  Grèce  que  tes  Gaulois  & les  Teutons 
ne  s'en  foient  également  fervis  } mais  qu’avec. 
W temps  apres  que  l’on  eut  ajouté  des  Tours 
Sc  des  Fortereflès  i ces  des  Soldats  Ger- 
mains qui  étoient  rangez  aux  Frontières  du 
Rhin  te  de  l'Empire  > on  continua  de  les  ap- 
pcller  de  ce  nom  oui  commença  à Hgniher  une 
Ftntrefe,  Cela  k prouve  par  les  noms  de 
quanâté  de  lieux  qui  Te  terminent  en  Bmiyr  te 
qui  ne  marquent  pas  feulement  un  alTcmblage 
de  mailons  » nais  les  travaux  que  l’on  avoit 
Eits  pour  les  fortiher.  Frther  * nous  en  don- 
ne un  exemple  dans  la  Ville  de  LtMûy  ou 
que  l'on  appelb  cnfuice  Labdealmrg 
après  qu’on  l'eut  IbrriRée.  On  en  a quanrirc 
d'autres»comme  Batenbukg  « qui  (ignifîc 
non  le  Villa»,  mais  le  Fort  des  Bataves.  Et 
fax  aller  fort  loin  dans  la  Ville  de  Leiden  on  a 
confervé  le  nom  de  Burch  à une  efpece  de 
Fort  lltué  fur  la  feule  hauteur  qu’il  y ait  dans 
ce  terrtin  » te  qui  fe  trouve  au  erzur  de  la 
Ville. 

H faut  pourtant  avouer  que  le  mot  Bvni 
ou  employé  abfolirment  te  fans  être 

compole  avec  un  autre  nom  ne  lignifie  pas 
toujours  une  fortification  ou  un  Château  : Corn- 
téuimi  tU  Féiérié  Je  Sii.  CM  c.  14.  p. 
14a.  dit  : Qm  UviMt  O^rum  MMiJfet  eàtitiert 
tmm  Butte  WiUtt  te  Hovede  dit  : ErMt  ^m- 
Jem  infra  yermlium  très  Bmrii  fretfr  Oifiet- 
Um  tec.  Voib  les  Châteaux  ou  Fortetcflês 
bien  dillinguez  de  l’habimion  qualifiée  BwrgM 
ou  Burg^m. 

Voici  les  idées  que  Mr.  ComeiDe  donne 
pour  expliquer  le  mot  de  Bourg.  »,BooRGi 
»,  dit-il,  anden  mot  Gaulois  ou  Allemand, 
,,  que  quelques-uns  font  venir  du  mot  Grec 
*»  qui  (ignifie  une  Tour.  On  entendnit 
»,  aunerois  par  ce  mot  ^ Bourg  un  Château 
»,  environne  de  quelques  mailbos,  ou  du  moins 
»,  un  lieu  fermé  te  qui  pouvok  (è  defiêndre. 
f,  Cela  fe  conoent  en  ce  que  les  noms  de  ulu- 
»»  fieun  Châteaux  te  Villes  d’Allenugne  nnif. 
»,  feot  en  &«r^.  Les  Romains  hariflbtenc 
»,  leurs  Bou^s  en  quarré,  te  les  Saxons,  les 
»,  Normands  te  les  Gotbs  les  conllruifoient  en 
„ rond.  Les  anciens  Bretons  dormoient  le 
»,  nom  de  A«vig  & de  FilU  i un  bois  dans  le- 
uel  ib  fe  ittraochoient  en  l'eavirontunC 
'un  rempart  te  d'un  folTé.  Les  François 
M appellent  prtCêntemertt  Bouigs  les  lieux  dos 
„ ou  non  dos  qui  font  moins  qu’une  ViAe 
»,  te  plus  qu’un  Vill^e.  Ce  même  nom  efl 
„ donné  en  Angleterre  aux  lieux  qui  jouïflênt 
»,  du  Droit  munidpal  te  qui  envoyent  leurs 
„ Députez  aux  afienablées  du  Parleinem. 

Comme  ks  idées  que  nous  amehons  aux 
iDOts  de  Ft/ltf  BMig,  ydUgit  Httmtm,  tec, 
ne  buroient  être  trop  cbircs , puirque  nous  mus 
en  fervons  en  Géographie  ï qualifier  ks  lieux 
dont  nous  parlons,  je  crois  d^oir  hazarder  ici 
ridéequej'en  ai  moi-même:  je  commencerai  par 
Us  moindrés  lieux. 
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Le  Hameau  cft  compofé  de  quelques  mai- 
foni,  mais  Uns  Eglifc  , ni  Jurifdiâion  lo- 
cale. 

Le  Vif.LAGB  plus  grand  que  le  Hameau  a 
une  Eglifc  defTervie  par  un  Curé,  une  efpece 
de  Jurifdiâioo  Subalterne , comme  d'un  Bailli 
tcc.  te  qucIquefoB  une  Foire  tous  ks  ans  » qui 
fe  tient  dans  b plupart  des  Vilbges  â l'anniver* 
faire  de  b Dédicacé  de  l'EgUre,  ou  vers  b fc- 
re  du  St.  Patron.  Les  habitons  d'un  Village 
font  Payfâtu,  Laboumus,  éCc.exceptébNo* 
bkfie  qui  y liait  b refidetâce. 

Le  Boubg  plus  grand  que  k Village  1 une 
Paraifie,  te  quelques  une  efpece  de  Magif- 
enture,  te  outie  U Foire  annueik  un  Marché 
à ceruins  jours  rcglez  de  b Semaine.  Lesha- 
bitans  du  Bourg  font  en  partie  Laboureurs» 
Artifans,  ou  Marchands  en  détail.  Quelques 
Boit^  font  accompagnez  d’un  Châreauoùde- 
meure  k Seigneur.  Et  en  Italie  le  mot  Cas- 
TELLo  fignifie  également  un  Bemr^  te  urt 
OùutéM.  Je  remarque  ailleurs  que  Mr.  Bau- 
dratad  s’eb  quelquefois  trompé  â b (ignifica- 
don  de  ce  mot.  Quelques  Bouigs  ont  été 
fortifiez  foit  durant  les  guerres  civiles  foit  â 
caufe  du  voifinagede  la  Frontière,  mah  com- 
me en  les  fortifiant  on  n'a  rien  changé  â b 
condition  des  habîtaos , ils  ont  conferyMc  nom 
de  Bourgs  ; au  lieu  que  des  Villes  démante- 
lées foiu  demeurées  Villes  parce  que  les  habi- 
tans  ont  été  maintenus  dans  leurs  droits. 

Ej  Ville  efl  un  gros  Bourg,  te  outre  b 
Paroiire,Uf>eou  ptuficurs  Ftfoes  annuelles , un 
Marché  toutes  ks  Semaines , a un  Magiftrat 
nommé  le  corps  de  Ville  qui  adminiftre  b 
JuAice  à b Ville  & à fon  reflbet.  Les  habitant 
delà  Vilkfont  Bourgeois,  & jouilTeat en ver« 
tu  de  leur  nailTance , ou  par  un  drok  acquis 
par  ^nc  ou  pac  Quelque  Aâe  appellé  Natuia- 
libtion , des  Franckifes  te  des  immunitez  ac- 
cordées par  l’ubge  ou  par  h Concefiîon  du 
Souverain  à b Vilk  dont  ils  font  Bourgeois. 
Plufieurs  Villes  ont  des  Fortifications  pour  les 
deffendre  de  l’ennemi,  fur  tout celkt qui  étant 
Frontières  font  ks  plus  fujectes  à fourenir  ks 
premiers  efforts  d’un  voilîn  armé.  Plufieurs 
n’ooc  qu'une  fimpk  nnrailk  pour  arrêter  les 
vdeon  & empcclKr  b contrebande,  avec  des 
portes  qui  fc  ferment  te  s’mivrem  â des  heu- 
res réglées  du  foir  Ar  du  matin.  Plufieurs  aufii 
ont  tdkfoeat  r>q(ligé  l’entretien  de  leurs  mu- 
raiHes,  ou  en  ont  été  privées  par  la  politique 
du  Souvenin , de  maniéré  qu'eUes  font  ouver- 
tes de  tous  côtez. 

Ce  ne  font  point  ks  murs  qui  difiinguent  le 
Bourg  d'avec  bVille,puirqu’il  yi  des  Bourgs 
murez , & des  Vilks  fans  murailles.  Ce  n’eA 
point  aufii  U quantité  plus  ou  moins  grande  de 
suifons , car  i1  V a des  Bourgs  très-grands 
comme  Atgenteuil  qui  a j 800.  habirans  » te 
des  ViAes  tris-petites  comme  Argençon  dans 
k Dauphiné  qm  n’en  a que  s5d. 

La  dîAinfHon  de  U Ville  te  du  Bourg  eA 
fondée  fur  ks  droits  de  Bouigeoifie  & fur  les 
Privil^  dont  jouifleni  ks  hfoitans  de  la  Ville 
te  dont  ne  jouïfTenr  pas  ceux  du  Bourg.  Le 
Bouq;  relève  prefc|ue  toujours  d’une  Ville, 
maison  ne  voit  point  de  Vilk  qui  reléved’un 
Bourg,  au  moins  en  France. 

Le  mot  de  Bouecaoi  cA  moins  difonâ 
dans 
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djns  fa  (ignificaiion  & on  donne  ee  nom  aux 
lieux  dont  on  ne  fauroii  dire  s’il»  font  yiUéget 
ou  Btmrf^j  & qui  font  dans  un  douteux 
entre  ces  deux  qualifications. 

Ces  idées  ne  font  pas  tellement  exaâe»  qu’el- 
les conviennent  généralement  à tous  ks  Pa7S. 
C’ed  fouvent  l'ulâge  & le  hazard  qui  font 
isommer  Dourg  ou  Ville  un  lieu  des  Pays 
étrangers.  Il  y a en  Pologne  des  Villes  qui 
s’approchent  pas  des  Vilfa^  de  Hollande;  8c 
en  Amérique  on  a donné  le  nom  de  Ville  ï 
des  lieux  qui  méritent  i peine  le  nom  de  ha- 
meau. Il  eft  arrivé  qu'en  deconvrant  une  mi- 
ne on  a autrefois  commencé  tout  auprès  unéta* 
blitTement.  Sur  les  efperencei  que  l'on  avoic 
du  fuccès  de  ce  travail  on  s’eft  fiaté  qu'il  s'y 
formeroit  une  Ville  avec  le  temps  & on  l’a 
nommée  ainfi  par  anticipation.  Dans  la  fuite 
les  efpennces  s’étant  démenties  i U mine  a été 
abominée  & la  Ville  ell  i peine  demeurée 
aifez  peuplée  pour  être  un  Village.  Cependant 
k nom  lui  eft  demeuré  « dans  les  écrits  des 
Voyageurs»^  moins  qu’il  ne  s’agiOede  quel- 
que» Places  dont  la  defeription  détermine  » ou 
de  quelques  Pays  où  In  lieux  font  qualifiez 
par  le  gouvernement  comme  i la  Chine  où 
chaque  lieu  eft  rangé  fous  la  clalTe  è laquelle  il 
apparctenr»  il  ne  faut  pas  trop  prelTer  ï la  ri- 
gueur le  fens  de  ces  mots  yîHe  8c  ; & 
/ouvent  le  mot  B^mr^  ne  fignific  qu’une  fetitt 
Fille  f Ions  aucun  égard  aux  droits  des  Ci- 
coyrns  qui  en  font  en  France  la  diflinâton 
eflentielle. 

Ce  tMfD  de  Bourc  efi  commun  ^ plufieurs 
Villes,  non  feulement  comme  terminaifon  de 
leur  nom  propre.comme  BounaouRC,  Stras- 
bourg, VuRTZsouRC,  &c.  mais  aufls  fe- 
pirémcnt  6t  à la  tcic  du  nom. 

. , . BOUR.GS  (U  Valléedt)  Vall&dcFran- 

Rd.  iTox*  Champagne.  On  l’appelle  au(fi  la  baffe 
Champagne.  Bile  s’étend  lur  la  Riviered’Aif- 
ne  jufqu’au  Barrois  & jufqu’à  la  Meufe.  Elle 
eft  très-fertile , & bien  peuplée  quoi  qu’elle  aie 
beaucoup  (buffèrt  dans  les  longues  guerres  con- 
tre l’Efpagne  lorfqu'elie  étoic  Frontière. 
acr..Diû.  BOURG-ACHARD  (tt)  l^rg  de 
Bfcremret  France  en  Nonnandic  dans  le  Roumois,  i fepe 
dreflufur  Rouen  , I cinq  de  Pont-audemer, 

lesUeuxeo  |,  Bouille.  L Eglifede  la  Pa- 

roiflè,  qui  porte  le  titre  de  Saint  Mathieu, eft 
une  aflez  grande  Fabrique  bien  bâtie  avec  une 
grofle  Tour,  8c  ne  fait  qu’un  corps  de  bâti- 
ment avec  celle  du  Prieuré  CUufhal  des  Cha- 
noines R^uliersde  Saint  Aoguftin,  de  la  Re- 
forme du  Pere  Moulin.  Ce  Prieuré  cfl  le 
Noviciat  de  cette  Reforme , & un  Séminaire 
Epifcopal  de  Rouen.  Ce  font  ks  Religieux 
de  cette  Maifon  qui  dellcrvent  la  Cure  de  1a 
ParoilTe  du  Bourg-Achard  , & fix  autres  du 
voifinage,  qui  (ont  celles  de  Saint  Paul,  Onc- 
mate,  Bouquetot,  Saint  Oücn , Saint  Mar- 
tin , 8c  Caumont , toutes  i la  ntOTinarion  du 
Prieur  Cotnroendataire  de  cette  même  Maifon , 
& Ctuées  au  milieu  de  belles  camp»gt>cs,de  ter- 
rts  de  labour  > qui  produifent  de  bons  grains. 
On  tient  un  gros  Marché  dans  k Bourg. 
Achard  toutes  les  femaines,  & c’eft  un  grand 
pa(T»e  de  Rouen  dans  une  partie  de  la  baffe 
Nomundic.  Ce  lieu  eft  encore  remarqu^le 
dam  U Province,  puce  que  c’eft  le  lieu  d’exil 
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ôf  de  correâion  où  l’Afchcvêque  de  Rnitfk 
envoyé  le»  Pcctres  de  fon  Dioctfc  qui  ont 
commis  quelqtie  iâurc  grave  contre  ks  bonnes 
moeurs. 

BOURG  ARGENTAL,  (le)  petite 
Ville  de  France  en  Forez  aux  Confins  du  haut 
Vivarais  & au  pied  du  Mont  Pib  , l une 
lieue  de  Boolisu  8e  ï crois  du  Rhône  au 
Couchant. 

BOURG  D’AULT  , ou  BOURG 
D’EAU  *.  Gros  Boo^  de  France  en  Picar-  * Merooirea 
die  dans  k Diocèfe  d’Amiens,  fur  b côte  de 
U Mer,  entre  b Ville  d’Eu  8c  celle  de  Saint  1704.. 
Valéry  fur  Somme.  Ce  Bourg  où  il  y a une 
haute  Juftice,  eft  compoféde  huit  cens  nui- 
fons,  dont  une  panie  eft  occupée  par  des  Pé- 
cheurs. Son  Egltfe  pomilfialc  porte  k titre  de 
Nôtre  Dame.  Il  y a an  Hôpital  fervipardes 
(ccun  de  b Charité,  dites  filles  Grifes.  L’E- 
glife  de  Felicour  eft  une  fuccurfak  du  Bourg 
d'Eau. 

BOURG  EN  BRESSE,  Vilk  de  France 
dans  b Brcffe  dont  elle  eft  la  Capitale  * ,elk  a J imifmtntt 
été  fondée  par  les  anciens  Seigneurs  de  Baugé  é<^<c.de  la 
8c  on  ne  voit  pas  que  cette  Vilk  foit  plus  an- 
cienne  que  le  xiri.  fiéck. C’eft  dans  ce  temps- 
U qu’Akxandrine  de  Vienne  femme  d'UlHc 
Seigneur  de  Baugé  eft  nommée  b Dame  de 
Bourg  en  divers  Aâes depuis  l’an  it)o.  ju(^ 
qu’en  1141.  Gui  dernier  Seigneur  de  Baugé 
fut  celui  qui  donna  le  droit  de  Ville  libre  8c 
franche  à Bourg  qui  depuis  ce  temps  s’agran- 
dit & fe  peupb.  Le  Duc  de  Savoye  Emanuel 
Philibert  y fit  bâtir  fur  une  hauteur  l’an  i5<^p. 
une  Citaodk  qui  palToit  pour  unedes  plu»  for- 
ces Places  & des  plus  régulières  de  l’Europe* 

Charks  Emanuel  fils  de  Philibert  fut  obligé^ de 
b remetfre  â Henri  IV.  l’an  1601,  en  exécu- 
tion du  Traité  de  Lyon  ,&  ce  Roi  y mit  pour 
Gouverneur  le  Baron  de  BocfTe-Pardiilbn 
qui  s'étant  brouillé  ^rc»  la  mort  du  Roi  avec 
k Duc  de  Bellcgaide  Gouverneur  de  b Pro- 
vince , b Reine  régenté  Marie  ^e  Medid» 
fous  pretexre  du  bien  de  l’Erw  fii  raid  cette 
Pbee  l’an  161  r.  quoique  cette  Place  fût  alors 
un  boukvart  de  la  France. 

Cette  Ville  a été  quçlque  temps  Epifcopale. 

La  principale  Eglife  dédite  à Nôtre  Dame  fut 
érigée  en  Cacbedrak  per  k Pape  Léon  X.  l’an 
15  I f.  & on  y étaUit  un  Chapitre  compoféde 
dix-fept  Canoflicats  & d’autant  de  Prebendes 
fins  y comprendre  les  Dignirez.  Cette  érec- 
tion fut  faite  ï b prière  de  Charles  Duc  de 
Savoye  en  faveur  de  Louïs  de  Gorrevod  Cu- 
dinal,  mais  l’année  futvante  1516.  ce  Pape  â . . 
la  foUicirarion  de  Francs  I.  révoqua  cette 
éreéHon  en  imincenant  néanmoins  k Chapitre 
qui  y avoic  été  établi.  Cependant  ce  Pape 
preffé  par.  les  inftances  de  l’Empereur  Charks 
V.  rétablit  cet  Evêché  de  Bourg , l’an  1511* 

Louis  de  Gorrevod  eut  pour  Succefleur  Jean 
Philibert  de  Charles.  Mais  Paul  III.  à U 
pricTt  de  François  I.  fiipprima  cet  Evêché  Ibn 
15  J 5.  te  le  r^ic  à l'Archevêché  de  Lyon, 
fans  qu’on  ait  parlé  depuis  de  k rétablir , ces 
Archevêques  ayant  toujours  paifibkment  joui 
de  la  furifdiâtott  Spirituelk  te  ayant  établi 
une  Cour  Ecckfiaftique  daos  la  Vilk  de 
Bourg  pour  b partie  de  kur  Diocèfe  qui  a 
appartenu  au  de  Savoye  te  qui  de- 


B O U. 

puis  Tu)  i<fot«  a éic  nûié  (bus  le  relTort  de 
Dijon. 

é ftlMMiü  * La  Ville  de  Bourg  eft  fur  h Rivîere  de 
dtUrtnê  Refoufle  prefque  au  centre  de  la  6re(Te.  Elle 
kim»  *****  douze  cens  pas  de  longs  neuf  cens  de  large 
«r  environ  deux  mille  (îx  cens  pas  de  circon- 
férence. On  y entre  par  trois  portes  dontl’u- 
ne  s’appelle  b Pont  y*  Imh  » U lécortde  b 
Perteh  b troilieme  b Porte 

Iti. 

La  Ville  eft  partagée  en  fept  tjuartien  fous 
fepf  Capitaines,  autant  de  Lieutenans  &d‘En- 
feignes  & un  Nlajor.  Il  y a luflî  un  Gou- 
verneur, un  Lieutenant  de  Roi,  & un  Major. 
L'^Hfe  de  Notre-Dame  eft  Colkgiale  & Pa- 
rotüiale.  Les  Cordeliers , les  Jaoïbins , les 
Capucins  & les  Jefuiies  ont  des  Couvens  dans 
certe  Ville , de  même  que  les  Biles  de  Ste 
Cbire,  celles  de  la  Vifitation  , les  Urfulirves 
& ks  Hofpitalicres.  Ces  demieres  ont  daix 
mille  livres  de  rentes  fcpirées  du  revenu  de 
THopital.  L'Hôtel-Dieu  cil  adminiftré  par 
(îx  Adminiflrateurs  de  tous  les  Ordres  Sc  jou'fc 
de  Bx  mille  livres  de  revenu.  Il  efl  compofé 
de  quatre  Salles  de  douze  lits  chacune.  L'Hô- 
pital General  eft  un  établilTcment  aflêz  nou- 
veau ou  l’on  indruit  à ta  piété  8t  au  travail  dix- 
huit  ou  vingt  pauvres  Biles.  Le  Roi  Henri 
IV.  immédiatement  après  le  Traité  de  Lyon  en 
idoi.  fupprTrra  toutes  les  JuHsdiâions  établies 
par  ks  Ducs  de  Savoyc  & crâ  un  Bailliage 
& un  PreBdbl  dans  b Ville  de  Bouig.  C’eîl 
è ce  dernier  que  refTorrilfent  les  Bailliages  de 
Belley  5c  de  Gez  dans  le  cas  de  l'Edit.  L’E- 
kébon  a été  auBî  établie  depuis  l’échange  de 
meme  que  b MaréchaufTée,  b Jurifdiélion  de 
b traire  foraine,  celle  des  Gdadles,  celle  des 
Eaux  5c  Forêts  5cc.  Les  Ducs  de  Savoye 
avoient  obligé  lesJuges’particulters&Seigneurs 
3 tenir  leurs  audiences  dans  b Ville  de  Bourg, 
& b même  chofe  s’y  ed  obfervée  fous  b D^ 
mination  des  Rois  w France.  Ccsjugesfont 
appeliez  BMMrcit. 

Quoique  b fîtuation  de  Bou^  ne  foit  pas 
propre  pour  commerce, on  a neanmoins  é'ta- 
bli  un  grand  nombre  de  Fenres  dans  cette  Ville. 
Il  ^ en  a deux  de  franches  Sc  chacune  dure 
Crois  joun.  L'une  commence  le  15.  d’ Avril 
5c  l'autre  le  1 5.  Juin.  Tout  le  commerce  conB- 
Aecn  chevaux,  5c  beftiaux,  5c  en  peaux  que 
l'on  y bbnehit  parfaitement  & que  l'on  vend 
è des  Marchands  de  Grenobk  5c  de  Lyon. 

C*ed  une  circonfbnce  remarquable  que  b 

rtite  Vilk  de  Bouig  une  des  plus  éloignées  de 
Cour  & de  b Capitale  ait  été  b patrie  de 
trois  Ecrivains  François  qui  ont  été  de  l'Aca- 
demie Françoife  vers  k temps  de  fa  naiflance  ; 
favoir  Cbude  Gafpar  Bachet  Sieur  de  Mezi- 
riac , Cbude  Faure  Sieur  de  Vaugebs  & Ni- 
colas Parer.  On  peut  vdr  leurs  Ek^es  dans 
l'HiAoire  de  l'Academie  Françmfe  par  Pelif- 
fon  qui  s’eA  trompé  fur  b patne  de  Vaugebs. 
Il  le  croit  né  è Chamberi,  quoiqu'il  fût  né 
à Bourg  pendant  qu’ Antoine  Faure  fon  Pere 
y exerçoic  b charge  de  Juge  Mage  de  BrciTe. 
Comme  il  fut  enfuite  premier  PreBdent  de 
Chambéry , il  y tranfporu  fbn  Domicile 
5c  fa  famille,  ce  qui  a fait  croire  ï Mr.  Pe- 
liflbn  que  Vaugebs  l'AcadeiDicieo  y éioic  néj 
ce  qui  n’ed  pas. 

Tom.  l,  Pakt.  1. 
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BOURG -CHARHNTE  , Bourg  de 
I^ancedans  l'Angoumois,  au  Dtocèfe  d'An. 
goulcme  Eleâion  de  Cognac. 

BOURG-DEOLS,  ou 
BOURG-DIEUX.  VoiezDEots  1. 

BOURG  D’IRE' Boucj  de  France*  0,1' /jij» 
dans  l'Anjou,  fur  la  petite  Rivière  de  VcrféeAtaa. 
dans  le  Craonnois  & dans  l’Elcâioa  d'Angers 
entre  Pouancé  5c  Segré  t. 

BOURG  D’OYSANS  *,  petite  Ville  dcr8«^«* 
France  dans  le  Dauphiné,  fur  b Romanche,  i Ed.  17*/. 
huit  lieues  de  Grenoble  du  côté  du  Levant. 

Cette  Vilk  eft  Capitale  de  la  Vallée  d’Oifaos 
qui  eft  fort  étroite  5c  bordée  d'alFreuks  Mon- 
tagiw  dont  quelques-unes  font  chargées  de 
Neiges  prefque  pendant  toute  l'année. 

BOURG-LA -REINE  , Bourg  de  b 
France  I deux  lieues  de  Paris,  fur  le  chemb 
d'Orlcans. 

DOURG-LE-ROI,  Ville  de Francedans 
le  Maine,  Diocèfe  Sc  Eleâion  du  Mans. 

BOURG-ST.DONNIN.  Voiez  Boxeo 
DI  San  Donino. 

BOURG  DU  ST.  SEPULCHRE. 

Voiez  Borgo  di  San  Sspulcro. 

BOURG  SUR  LA  ROCHE,  (le) 

Bourg  de  France  dans  le  Poitou , Diocefe  de 
b Rochclk,  Ekélion  de  Fontenay, 

BOURG-SUR-MER,  Vilk  de  France 
en  Guienne  dans  le  Bourdeloh  fur  b Dordo- 
gne & près  du  Bec  d’Ambez  où  la  Garonne 
8c  b Dordogne  (ê  jmgnent  enfembk.  Elle  a été 
autrefois  fortiBée,  & eft  afTez  ancienne.  Sido- 
nius  Apollinaire  en  parle  en  tcrraesmagniBques 
dans  le  Poème  qu’il  addrelTe  l Leonttus  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux.  Il  dit  que  le  pre- 
mier qui  Bt  ceindre  le  Roc  de  Murailles  fut 
Leomius  Paulimis,  mais  elles  doivent  avoir  été 
ruinées  par  le  temps  ou  abbatues  par  les  guer- 
res,puifque  les  mun  qu'on  voit  aujourd'hui  I 
Bourg  ont  été  coaAruits  depuis  quarreou  cinq 
cens  ans.  Il  y a un  aflèz  bon  Port , où  les 
VaifTeaux  remontent  avec  le  Aux  de  la  Mer. 

Elle  eA  è une  lieue  au  delTus  de  Bbye  8c  ï 
cinq  lieues  au  defTous  de  Bourdeaux.  Il  y a 
è Bourg  une  Abbiyc  d'hrmmcsdel'Ordre  de 
St.  Augudin  fous  le  vocable  de  St.  Vincent. 

Il  ne  rcAe  plus  que  l’Eglife  nù  les  Religieux 
font  le  fervicc  8e  vivent  en  Chanoines  Régu- 
liers ayant  chacun  leur  maifon  particulière. 

L’un  de  fes  derniers  Abbez  a acheté  pour  lui 
6c  lés  SuccefTeurs  une  mailbn  fort  jolie  qui  cA 
^n$  le  Fauxbourg.  La  Manfc  Abbatiale  n’cA  • 
que  de  deux  mille  deux  cens  livres.  On  trou- 
va dans  fes  ruines  l'an  un  Sepulchre  de 

pierre  avec  un  Cm^s  tout  entier  & une  Phiolc 
pkine  d'eau  avec  une  lame  de  plomb  fur  la- 
quelle étoii  cette  inferipeton  : Jci  rtptft  Dom 
Ctfirum  premier  de  cette  Egltfe  U 

ctmdm^  dternift  tremte-J^  mosMjdemxjoteriz 
f «K  fi»  ame  refifi  Jm$  U Gel  : ce  Smm  bomme 
mourmt  Pm  deCincênuitMe  dm  Stiffnterweilketm 
fiixmte  & «w.  Ainlî  b fondation  de  ce  Mo- 
naAere  doit  fe  rapporter  S l'an  1 1 24. 

BOURG  DE  THISY,  ou  Bouec-le- 
Co«TF.  petite  Ville  de  France  en  Reaujo-^ 
lois,  fur  b Loire.,  Bx  lieues  au  delTus  dcEi.  170/. 
Roanne. 

BOURGANEUF,  Ville  de  France  dans 
b Province  de  b Marche  : mab  qui  fait  partie 
H h h du 
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dti  Poitou,  fur  la  Rivifre  de  Taurion»  2k  fîx  La  Ville  de  Pourpe»  cft  diviféeeti  ejuatre 
licuer  au  dclTiis  de  Limopet  ^ à quatre*vinpt  quartiers,  de  BMrhftroux,  d’Orren,  de  Sditu 
de  Parii.  Bourgincuf  cil  le  Chcf-Iicu  d'une  Sttlptcty  & de  S^int-Brivi.  A chaque  quar» 
tlcction.  lier  commande  un  Lchevin  ; Lcï  quatre 

BOURGES  , Ville  de  Fnnec  en  Bcm  Echevins  avec  le  Maire  qui  cil  leur  Chef,  les 
dont  clic  cft  b capinle,  fur  b Rivière  d'Evre  Avocan  Sf  Procureurs  de  b Ville,  & les  iren- 
qui  y reçoit  celle  d'Avron  î:  quelques  autres  re-deux  Confrillers,  ont  le  Gouvernement  de 
moindres  Rivières,  On  l'appelle  en  Latin  A-  b Ville,  des  aflàircs  commurscs , dejuftice  Sc 
Vttrkumy  BifuTi£é,  Biimrkât  & jtvjricmmBi-  Police,  de  l’Adminiflration  des  deniers , 6c 
tMrkttm.  C'eft  une  des  plus  grandes  Villes  du  revenus  communs.  On  compte  dans  Bourges 
aTi’anuJ  Royaume.  “Quelques  perfonnes  ont  crû  qu*,#^-  feiie  ParoifTes  & cinq  Chapitres  , fans  parler 
^'1  ^'*^'^'*”**  Cefar  fait  mention  dans  le  fep*  des  deux  qui  ont  étc  unis  au  Séminaire.  E'E- 

j ticme  Livre  de  fes  Commentaires,  n'cll  pas  la  glife  Patriarchalc  porte  le  nom  de  Saint  Edcn- 

ptg.jp.  Villede  SawrjM,  miiscelledcf7fr«».  Jofeph  ne;  c’cfl  un  très-bel  ouvrage  Gothique.  Elle 

Scaliger  ï qui  les  injures  ne  coutoient  pas  beau-  cfl  fîruèe  dans  rendrait  le  plus  flevc  de  la  ViU 
coup , traite  ceux  qui  font  de  ce  fentiment , le.  L)  fur  un  vade  perron  on  trouve  cinq 
de  fous  & d'infenfez.  Sans  adopter  ici  fes  grandes  portes.  Aux  deux  cotez  de  ce  Frontif- 
exprcllinns,  je  remarquerai  feulement  que  tout  picc  font  deux  belles  & hautes  Tours,  l'une 
ce  que  Cefar  du  d'Avmenm , me  paroît  ne  ancienne,  appcllcc  la  7a«r  fiitrde  , 6c  l’autre 
pouvoir  convenir  qu'à  b Ville  de  Bourges , nouvelle  , qui  fut  bâtie  en  b place  d'une  an- 

qui  efl  la  plus  ancienne  » la  plus  grande , & b tienne , qui  tomba  en  i çotf . 

plus  forte  de  Berry.  Elle  cfl  fîtu^centredeux  Cetre  demicrc  Tour  qui  eft  l’une  des  plus 
petites  Rivières,  l'Evre,  & l’Avron , fur  une  belles  6<  des  mieux  bâties  qui  fc  voyent , & 
colline  qui  defeend  en  pente  douce  jufqu'au  qui  a cent  quatre  vingt  dix-huir  pieds  de  hau- 
borddeces  deux  Rivières,  qui  forment  pref-  tcur,  fut  commencée  l'an  IÎ07.  & achevée 
que  Ton  enceinte  ; je  dis  prcfque,  parce  qu’il  y l’an  1 5^8.  fous  b conduite  de  Guilbume  Pel- 
a une  avenue . qui  eft  celle  de  la  porte  Btttr-  Icvoifîn,  un  des  plus  fameux  Architcâcs  dcce 
^•M»e«.v,bqitel1c  n’eA  anoffe  par  aucune  de  ces  tems-B.  L’on  a conflruit  un  Pilier  d’une  grof. 
deux  Rivictes,  ni  par  aucune  autre.  Cette  feur  prodigteufe,  & une  Arcade.voôtée  qui 
Ville  c/l  fort  fpacieufe  , & à voir  le  tentin  pafTe  pour  un  Chef  d’œuvre  d’Architeâurc , 

3 u'eUe  occupe,  on  la  prendroie  pour  une  Ville  afin  d'appuyer  b Tour  fourde,  & pour  cm- 
Il  premier  rang  ; mais  il  y en  a une  grande  pécher  qu’elle  n’ait  le  fort  de  celle  qui  tomba 
partie,  que  l’on  appelle  le  Pri-fià>âH<iy  qui  efl  en  150^.  L'Eglifc  de  Saint-Etienne  a dans 
fans  maifons.  Le  relie  n’eft  pas  fort  peuplé  ; œuvre  cinquante-quatre  toifes  & demi  de  Ion- 
l’an  n’y  voit  prcfque  que  des  F.cclefiaftiques , gueur,  vingt-une  toifes  cinq  pieds  6c  demi  de 

des  Crntils-hommcs,  ou  des  Ecoliers;  & l’on  largeur,  fans  y comprendre  les  Chapelles.  La  ' 

n’y  compte  en  tout,  que  quatorze  mille  huit  net  a fîx  toircs»dcux  pieds, deux  poucesdebr- 

cens  perfonnes.  Tl  rCy  a d’autre  commerce  geur  ; les  deux  premières  ailes  , quinze  pieds  ’ 

que  celui  qui  cil  ncccluiœ  pour  la  fublîHanfC  A’  demi  ; & les  deux  autres  treize  pieds  6<  de- 
d?s  habitans.  C’tll  au  Privilège  de  NoblcHc  mi.  Par  ce  que  je  viens  de  dire  l’on  comprend 

accotdc  pjr  le  Roi  Louis  XI.  aux  Maire  6c  qu’outre  la  nef , il  y a daix  ailes  de  chaque  I 

Echevins  de  Bourges,  qu’il  faut  attribuer  le  côte.  La  voûte  de  la  nef  cil  plus  élevée  que  ! 

grand  nombre  deGcntils-hommcsquirontdans  celles  des  deux  premières  ailes , 6c  ces  ilcux 
cette  Ville,  & l’indolence  que  I«  hdaitans  ont  premières  font  plus  hautes  que  les  deux  der- 
témoignée  depuis  long-tems  pour  le  commet-  nicrcs.  Ces  voûtes  font  fourenue*  par  des  Pi- 
ce.  On  dillingue  encore  aujourd'hui  l’an-  lien  d’ordre  Corinthien,  qui  font  d’une  bau- 
eienne  Ville  de  b nouvelle.  teur  & d’une  Icgcœté  fiirprenanrcs.  Sous  te 

L’ancienne  cil  plus  élevée  que  b nouvelle.  Chœur  ell  l’Eglife  foûterrainc  , bien  voûtée 
& on  en  peut  voir  les  mun  prefque  tous  en-  & foutenue  par  des  Piliers  d’une  grofleur  prodi- 
tiers,  qui  commencent  près  du  lieu  où  étoie  gicufe. 

b gfolTc  Tour,  continuent  le  long  de  b ru?  La  Sxixte  Oj*pt!U  a été  fondée  [w  Tcan  de 
.•  Bourbounoux , 6c  Portc-Gordaine,  jufqul  la  Ennce,  Duc  de  Berry,  pour  fervir  oc  Cha- 
porte  neuve  ; de  li  dam  b rue  des  Arènes  pelle  à fon  Palab.  Cette  Eglife  fut  b&tie  en 
jufqu’à  la  Porte-d’Orron , puis  à b pone  1400.  & l’Arcliiteâure  ne  cede  en  rien  à 
Saint-Paul , 6cc.  cdle  de  b Cathédrale.  Le  Clocher  & b coii- 

La  nouvelle  Ville  ell  prefque  aulli  grande  verturc  ont  été  enfumez  par  un  incendie  ar- 
que l'ancienne , 6c  renlèrme  les  Paroilfe  de  rivé  au  mws  de  Juillet  de  l’an  1^95.  & les 
Saint  Urfin , de  Saint  Jean  des  Champs , de  Chanoines  ont  fait  couvrir  cette  Eglife  de  tui- 
Sainr  Bonnet,  de  Saint  Ambroife,  de  Saint  les,  en  attendant  un  tems  plus  favonble  pour 
Mcdard,  de  Sainte  Croix , de  Saint  Fulgent,  U remettre  dam  l’état  où  elle  étoit  avant  cet 
&c.  Cette  Ville , ainli  que  je  l'ai  dit  » étant  accident. 

environnée  d’eau  , excepté  depuis  la  porte  Le  Palais  fut  bâti  par  ordre  du  même  Prince 
Bourbounoux  , jufqu’à  celle  de  Saint  Paul,  Jean  de  France,  Duc  de  Berry.  Une  partie 
étoit  défendue  de  ce  côté-U  par  b grolTc  Tour,  de  ce  latimeni  cil  appeOé  le  lùt  Roi,  6c 
dont  les  maraillcs  étoient  d’une  épailTcur  ex-  fert  de  Logement  aux  Gouverneurs  de  la  Pro- 
traordinaire  conihuites  de  pierres  très-dures,  vince.  L'autre  partie  cil  appcllée  le  Palais, & 

6t  taillées  en  pointe  de  diamants.  Cette  Tour  cfl  occtipée  par  le  Prefidial , & les  autres  Ju- 
a été  détruite,  & quoi  qu’en  dife  Mr.  Cor-  rifdiâions  Royales  de  b Ville.  La  gnnde 
nellle  dans  fon  Diftionnaire  Géographique , il  Salle  ell  une  des  pins  grandes  & des  plus  belles 
n’en  relie  plus  rien  aujourd'hui.  du  Royaume.  Elle  cil  fans  Pilicn , A fen  1 

tenir 
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tenir  Ici  AfTembl^  generales  des  Etats  de  U nuis  en  ifdt.  m»  foldats  des  irouf>es  com-  i 

Province^  & celle  des  NobUsccmvoquexpoor  nundées  pv  d'Yvot  le  deterrérem»  & le  firent 
le  Bui  & Arriere*Ban.  On  y tient  auUi  la  brûler  publiquement. 

Foire  de  Nocl.  C'eft  dans  cette  Salle  que  fe  Les  Capucins  font  dans  le  Faubourg  de 
tint  rAifemblée  du  Clei|:é  convoquée  par  Bourbounoux  >&  ont  une  des  plus  belles  ave- 
Charles  Vil.  &:  que  fut  (ue  la  Pmgmdui^  nues  que  l'on  puifle  voir. 

jW?weQt4$8.  . On  remarque  aufD  unebelle  Promenade  qui  ] 

Uémi*»  Hiitt  tle  yM*  fut  hiü  l'an  1488.  commence  i h porte  Saint  Michel  par  une  de-  1 

mais  cette  ouifoQ  ayant  été  acquife  par  les  Je-  mi*lune>  & va  fe  perdre  dans  h Campagne.  ' 

fuites  t la  Ville  ehmfit  b mwon  de  Jacques  Elle  cil  formée  par  quatre  rangs  d’arbres  qui 

Coeur  pour  y tenir  f«  Alfemblées  • 8c  depuis  font  trois  allées  » dont  celle  du  milieu  cft  ex- 

ce  term-U  c'cA  l’Hotel  de  Ville.  Ce  Palais  tremement  bm  & belle, 
fut  bâti  par  Jacques  Creur  Argentier  du  Roi  Le  mailcfl  fbn  kmg»  & s'étend  depuis  U 

Charles  Vif.  8c  c'eft  une  des  plus  belles  mai-  porte  de  Saint  Sulpice  |ufqu’i  celle  de  Saint 

foDS  qu’un  particulier  ait  jamais  fait  bâtir.  Les  Ambroifê. 

feules  murailles  coûtèrent  cent  trente  cinq  mil-  ^ L’ Archevêché  de  Bourra  reronnoît  Sr.  t ngânki 

k Livres  » Somme  très  eonflderabk  pour  lors.  Urfîn  pour  fon  premier  Arcncvcque  ; fc  de-  Fwit 

Les  annes  de  Jacques  Cceur  l’y  voyent  en  puis  lut  jurqu’à  Leon  Potier  de  Gevres,  qui  ^ 

plufieurseodroKS  accompagnées  de  cette  deviié.  l'efl  aujourd'hui,  on  en  compte  cent-cinq, 

j4  vMÜmt  Garni  rkm  hmfffUU.  Cette  mai-  Cet  Archevêque  prend  les  qualitez  de  Patrtar-  ^ 

fon  efl  fort  grande»  folidement  bâtie»  8e  de-  che»  de  Primat  des  Aquitaines  8e  de  Metro- 

cofée  de  tous  les  omemens  d'ArehiteAure  qui  politain.  Comme  Patriarche»  il  a jurifdiélian 

étoient  en  ufage  dans  ce  tems-là.  Elle  a paJQé  fur  les  Archevêques  de  Narbonne  fc  de  Tou- 

depub  Jaques  Coeur  à pluiîeurs  particuliers^^  loufe;  8c  en  qualité  de  Primat,  fur  ceux  de 

l'aot  rucceüiveroent  acquife  » & ayant  enho  Bourdes ux  & d'Aufeh,  Métropolitains  de  U 

été  achetée  par  Jean  B^tifte  Colbert»  Minillre  fécondé  8c  troifiéme  Aquitaine;  8t  enfin  corn- 

d’£ur,le  treize  de  Mai  de  l’an  1 tfyp.  il  b céda  me  Métiopeditain  » il  • cinq  SufFngans,  qui 

au  Maire  & Echevins  de  Bourges  par  cotKrac  font  les  Evêques  de  Clermont,  de  St.  Flour, 

du  trente  de  Janvier  de  l'an  ié8a.  è b charge  du  Puy  » de  TuUe  & de  Limoges.  Aurre- 

d'un  écu  d'or  de  cens  annuel  enven  k Mar-  fon  il  en  avoir  onze  : mab  rEvéchéd'Alby» 

quibt  de  Chateauneuf , 8c  de  qtiatre  en  quatre  qui  en  écoit  un  » ayant  éié  érigé  en  Arche- 

ans  d’une  Medailk  d'argent  de  b valesude  dix  vêché,  il  fut  dif^it  de  b JurUdlélonderAr- 

livres,  fur  l'un  des  cotez  de  laquelle  doivent  chevêché  de  Bourges»  de  même  que  ks  Evê- 

être  ks  armes  du  Marquis  de  Chateaoneuf»  8c  chez  de  Mande  , de  Rodez,  de  Vabres,  de 

de  l'autre  celles  de  la  Ville  de  Bourges,  avec  Caftrts  8c  de  Cahors,  donc  les  Evêques  de- 

l'infcription  du  nomduMarqub  de  Chareau-  viarent  Suffragans  de  l'Archevêque  d'Alby. 

oeuf,  & du  Maire  de  b Ville*  8c  outre  mo-  Il  fut  pris  en  échange  quinze>mille  livres  de 

yennant  treace.troit  milk  Livres  de  deniers  rente  fur  l'Archevêché  d'Alby  » qui  furent 

d'entrée  » &c.  annéxées  ï l'Archevêché  de  Bourges  par  cot>* 

Le  PéUit  feroic  un  des  plus  traâ  du  (êpc  Mars  1679.;  & par  ce  moyen 

beaux  qu'il  y ait  en  France,  fi  quelque  Ar-  l'Archevêché  de  Boui^,  qui  ne  valoir  que 

chev^ue  de  Bourra  vouloir  bien  fuivre  le  douze  milk  livres  de  revenu  » a valu  depuis 
, deffein  dont  Micha  Phdypeaux  de  b Vrillie-  viogt-fêpc  mille  livres. 

re-  Archevêque  de  cette  Ville  a jetté  les  fonde-  L'Archevêque  de  Bou^s  appuyé  toutes  (ês 

mens , 6c  a ooême  avancé  l'ex^cian.  qualitez  fur  une  ancienne  polTeftion  , fur  ks 

La  place  Bturim  ell  b plus  grande  de  b jugemensde  pludeurs  Papes,  8<  fur  l'autorité 

Ville.  C’ell  ici  qu'écoient  bs  Aienes  , ou  d’un  grand  nombre  d'Écnvaim.  Théodul- 

l'Amphichéatre.  On  ne  bit  pas  en  quel  tems  phe , Evêque  d'Orléans  » écrivit  avant  l'an 

il  a été  détruit , mais  U eft  conftanc  qu’il  en  eao.  une  Elégie  è Satnt-Aour»  Arch^éque 

reftcHt  encore  des  veftiges  en  ijjp.  puifque  U de  Bourges,  dans  bqueile  il  lui  donne  b titre 

Coûtume  de  Berry  doerKl  de  porter  aucutKS  de  Patriarche  r de  ce  qui  eft  encore  plus  fort , 

m Artiefea.  ûnmoodices  en  b folTe  des  Arenes  Cette  c’eft  que  Sigebaud,  Archevêque  de  Natbon- 

d^S«vitt‘  folk  fut  comblée  8c  apbnb  en  léao.  8c  l'on  oe,  recoanme  Raoul»  Archevêque  de  Bour- 

é»  y transféra  b Marché.  Elk  porte  k nom  de  ra,  pour  fon  Patriarche , aind  qu’il  parentpar 

Boorboo  pour  avoir  été  apbnb  fous  k Cou-  u creme-tKuviéme  Epitre  du  Pape  Nicolas  I.» 

vernemeot  de  Henri  de  Bourbon  feetmd  du  laquelb  eft  rapportée  par  Yves  de  Châtres» 

DOCI  » Prince  de  Coodé.  par  Gratien  & ^r  b Père  Sirmorid. 

Le  eft  gouverné  par  des  Prêtres  de  Les  guerres  que  b Reine  Eléonor  alluma 

la  Communauté  de  Saint  Sulpice  ; k delTein  entre  b France  & FAngletCTre  » firent  naître 
du  bâtiment  eft  d’une  gnixk  beauté,  mab  U l’envie  ï TArebevêque  de  Bourdeaux  de  fé- 
ell  I craindre  que  de  lof^-remt  U ne  foit  en-  enuer  k joug  de  b Primitie  que  l'Archevêqu* 
derement  achevé.  de  Bourges  avoit  for  lui  ; mais  il  ne  fut  pas 

Le  Couvent  des  ReUgieofes  de  VAmttmciM^  heureux  : car  k Pape  Grégoire  IX.  » par  6 
dr  a été  bâd  en  t<o).  cks  libenlitez  cb  Jeanne  Bulle  du  neuf  des  Cabndes  d*OAobre  de  U 
de  France,  filb  du  Roi  Louis  XI.  8c  femme  treiziéme  année  de  fon  Pomifirat  » ordonna 
de  Louis  Dued'Orléans,  quilarepudia.  Cet-  qu'il  feroit  permb  A FArebevêque  de  Bourges 
te  PiâncefTeelI  foodatricedetoutl'Ordre»dont  « vifittr  (x  fept  en  (êpt  ans  b Province  de 
le  Couvent  de  Bourges  eft  k premier.  Elb  Bourdeaux.  Le  Pape  Innocent  IV.  confirma 
ordonna  que  fon  coips  fut  inhumé  dans  k ce  reghroent  quelque  tems  après.  Les  Arche- 
ChceardesSoeun,&iavi^té fut  accomplie;  vaques  de  Bourges  ne  fe  font  pas  bornez  I 
Tare.  /.  Part,  l*  Hbh  a l’ob- 
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rob'Yn'inn  de  ces  nulles  * iU  1»  onr  mires  m pitre  de  St.  Urfia  ell  ï la  tête  du  Clei^<f,  pa^ 
exûuti'.n?  piu-.'^u'Aimon  de  Bourbon,  Ar-  ce  que  celui  de  b Carhédnle  eft  en  pofTcnio» 

( h:vc.'|ue  de  Bourges  » vifita  U Province  de  de  ne  point  roctir  de  l’cnceince  de  b Ville  en 
Bouickatix,  CMsfacra  IT-glife  , de  meme  pareiües  occalions. 

que  le  Munailcre  de  Sr.  Fmiit  de  Perigueuz  LXglirc  Collegiale  de  N6rre>Dame  de  SaU 
tan  1047.  Pierre  de  la  ChaÜre, Guérin, Hen*  les,  ou  Sales,  a été  Tondee  par  Sr.  Urfîn.  EU 
ri  de  Sculi  Sc  plufîeurs  autres  ont  fait  b même  le  fut  d’abord  occupée  par  des  Moines,  puis 
clu)fe.  C'e  dernier  coofacra  l’Eclife  Cathe*  par  des  Religieufes»  & enfin  par  des  ChaaoU 
drak  do  Saintes , dans  le  cours  ci’une  de  fes  rtes  Réguliers  de  St.  AuguAin,  qui  furvnc  fé< 
vifiics.  cularifez  fous  k Pontificat  de  GutUaume,  foU 

Enfin  ks  Auteurs  les  plus  eftimes  & les  xante-huitiéme  Archevêque  de  cette  Ville.  Ce 
moins  prévenus , fe  font  déclarez  pour  b PrU  Prébe  fixa  le  nombre  des  Prébendes  ) douze, 
marie  de  l’ Archevêque  de  Bourges  furcehii  de  favoir  deux  pour  k Prieur,  &dix  pour  autant 
Bourdcaux.  On  peut  voir  ce  qu’en  ont  écrit  de  Chanoines.  Il  fe  referva  b Ct^btion  des 
Y ves  de  Chartres,  Surius,  Charles  du  Mou-  unes  Ôc  des  autres  ; & en  cas  de  vacance  du 
lin,  Chopin,  de  Marca,  Hauteferre , Piofon  Siège  Archiépifcopal,  i]  l’attribua  au  Prieur  t 
&C.  ce  qui  fut  approuve  Sc  confirmé  par  k pape 

L’Eghre  Cathédrale  eA  dédiée  i St.  Etien>  Inncscent  llf. 
rte;  & fon  Chapitre  eA  con^ofé  d’un  Doyen*  Les  Chapitres  de  Monteimoyen  , & de  Sr. 
d’un  Chantre,  d’un  Chancelier,  d'unGrand*  Pterre  le  Puellier,  ont  été  unis  au  Steinaire  de 
Arcliidiaae,  de  quarante  Chanoines  Prében*  cette  Vilk. 

dis  Scc.  Le  D:>yenné  vaut  mil!e>huic  ceru  L’Eglife  CoD^bk  de  Sr.  AouArilkt  du 
livres  de  rei'cnu;  la  Chantrerie*  huit  cens  li-  Château  lez  Bouges  fut  fondée  par  SimpHce 
vrcs;  b Chancclcrie , mille>trois  cens;  l’Ar-  quinziâne  Archevêque  de  cette  ViUe.  Ce 
chi'diacnnc,  deux  cens  livres;  les  Prébendes,  Chapitre  eA  compolé  d’un  Prieur  Sc  dedouze 
environ  cinq  cens  livres.  Ce  Chapitre,  eA  Chanoioes.  Le  Trélbrier  de  b Sainre^Cha* 

-éxcmi  de  b lurifdiâion  de  l’Archevêque,  Se  peik  de  Bourges  a la  CoDarion  de  toutes  ces 
releve  immédiatement  du  St.  Si^.  L'Eglife  Prébencles,  & toute  Jurifdi^n,  tant  civUe 
d;  Sr.  Etienne  eA  entourée  d’un  Cloîtreferm,  que  criminelle , fur  ceux  qui  en  font  pour* 
où  font  ks  maifons  Cmonbles.  Le  Chapitre  a vûs« 

toute  JuAice  dans  ce  Cloître  Se  fur  tous  ceux  * L'Vmivetfai  de  Bourges  cA  un  des  plus  1 f.x/. 
qui  y demeurtnr,  parconceffiondu  RoiLouïs  grands  omemens  de  cette  Ville  Sc  une  des  plus 
VIL  de  l’an  1 1 74.  tneiennes  de  Prince  G , comax  le  difent  les 

Le  Chwitre  de  b Sainte-Chapeik  a été  Freres  de  Ste  Marthe  , elk  a été  établie  par 
fou-Jé  par  Jean  de  France,  Duc  de  Berry,  en  St.  Louïs.  Ce  qu’il  v a de  certain,  c’cA  que 
1400.  il  cA  compofé  d’unTréforier,  dedou-  fon  rétabhAcment  A ht  par  Louis  XL  dont 
ze  C:hanoincs , de  treize  Ctupebins  & de  trei*  les  Lettres  parentes  font  du  mois  de  Décembre 
zc  Vicaires.  LaColbrio»  de  ces  Bénéfices  fut  dcl'an  14^).  Ce  fut  en  confequence  de  ces 
accorda  au  Duc  de  Berry  & à fes  SucccfTcurs:  Patentes  & des  Bulles  du  Pape  ^ul  II.  de  l’an 
ainfî  elle  appartient  aujourd'hui  au  Rni,  qui  Z4â4.quelesReâeurs,DoaeuTS  &R^cnsde 
cA  aux  droits  du  Duc  de  Berry.  La  Tréfo-  toutes  ks  Facultez  furent  inAilez  Se  mis  en 
rené  cA  d’enviroo  quatre  mille  livres  de  reve-  poAtAion  avec  beaucoup  de  Ceremonie  le  9. 
nii,  & les  Prébendes  de  huit  cens  livres.  Le  Man  i4d<$.  CetteUniverfité  eAcompoféedts  * 

Ttéforicr  a toute  forte  de  Junidiâion  Av  les  quatre  Facultez.  Celle  de  Théologie  fût  fco« 

Cinnuines,  Vicaircs&  Chapelains,  Se  b Ju*  oée  au  Colkge  des  Jefuites  par  Henri  de  Bour* 
rifdidion  Epifenpak  dans  l'érendue  de  dmx  bon  l'an  i6t^.  Sc  ces  Peres  rempliAênc  ki 
ParuifTcs  de  b Ville.  Je  dois  remarquer  ici  quatre  Cluires  de  ProfêAetirs  en  Théologie, 
comme' un  des  beaux  droits  de  ce  Chapitre,  ^ Faculté  de  Droit  eA  compofée  de  quatre 
que  l’exercice  de  b JuAice  Royale  cefie  tous  ProfcAcursA' de  douze  Doâeunaggr^cz.  Les 
les  ans  pendant  fêpt  jours  .dans  b Vilk  de  quatre  ProfiHfeursde  Droieportagent  entre  eux 
Bourges,  à commencer  le  feize  de  Mai  juf*  l«  Emolumens  qui  proviennenc  des  degrez 
qu’au  vingt-trois  du  même  mois , & qu’elle  qu'on  accorde  aux  Ecoliers  & par  defTus  cette 
cA  exerctk  pendant  ce  tenu>b  par  ks  Officien  rrparririon  qui  eA  d’environ  mitk  cinq  cens 
de  b Sainte-Chapelle,  appelle  vulgairement,  livres  pour  chacun,  les  deux  plus  anciens  ont 
« Voy.  la  ks  HcMnets  verds  *.  Il  n'eA  pas  aifé  de  fixer  une  penfion  fur  les  denien  communs  de  b 
Ücw^'Hift  vrai  l’origine  de  ce  Droit  : ce  qu’il  y 3 de  Ville. 

Jt  Bsiry  ! ' confiant . c’eA  que  ce  Chapitre  en  eA  en  poP*  Les  jefuites  ont  un  beau  & grand  Coll^  \ 
fug.oo.  fstlion  depuis  plus  de  deux  cem  ans.  Bouges  Sc  c’eA  le  feul  qu’ik  ayent  dans  te 

L'Eglife  Coll^ile  de  St.  Utfin  fut  fondée  Berri,ilsy  ont  étéappcllez&fbndezl'an  157;. 
par  Sr.  DéGré,  Archevêque  de  Boaiges , qui  Par  Jean  Niquei  Abbé  de  St.  Gildas  qui  kur 
i GréguUc  mourut  en  551.  ^ EUe  porta  lenom  de  St.  ht  des  Donations  três-confiderabks,  Sc  pour 
de  TcMui.  Symphorien , ) qui  il  l’avoit  dédiée  : mais  en*  rendre  cec  établîAement  plus  digne  de  ces  Pe>  < 

viron  l'an  ) ) S.  k coé^  de  St.  UrGn , premier  res,  on  unit  b Maifon  Sc  k Jardin  que  k Sr.  1 

Archevêque  de  Bourges , y ayant  été  tnnf-  Niquet  avmt  donné  en  leur  faveur  au  Collège 

poné , elle  prit  k 00m  de  <;e  Saint.  L'an  de  Ste  Marie  que  Madame  Jeanne  de  France 

itto.,  k nombre  des  Cataonicats  fut  rréluic  à DuchelTe  de  Bmi  avoit  fondé  k 10.  de  Jin- 

dix-huit , Avoir  deux  pour  1e  Prieur , Sc  feize  vier  de  l’an  t ^04.  & de  ces  deux  fondations 

pour  autant  de  Chanoines.  Aux  entrées  des  on  n'en  fit  qu’une.  Ce  Collée  3 été  aug- 

Rois  Sc  des  Princes , qu'on  va  recevoir  pn>-  mente  depuis  par  Henri  de  Bourbon  Prince 

cefiîoonelkmem  aux  portes  de  b Vilk,kCha-  de  Condé,  qui  donna  quatre  mille  livres  de 

rente 
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rente  pour  rciurctien  de  quatre  Profeflciirs  de 
Tlwoiogie  par  Comraâ du  1 6. OiloUe  itfî7. 
& binâ  à ces  Peres  pour  le  payemtnt  de  b di* 
te  Somme  U Seigneurie  de  Surin»  les  Prieures 
d'Yvernault.dc  Mcrc»  & autres  tencs  & droits, 
& douze  mille  livres  en  deniers,  pour  une  fois 
payer  , aux  charges  espritnées  dans  ledit 
C^traâ. 

( * Bourges  a confers*^  Ton  ancien  nom 
juiqu'au  cint^uieme  Siccle,  puis  qu'on  trouve 
encore  ce  meme  nom  Awiaimf  tant  dans  la 
Carte  de  Peutir^er  que  dam.  l’Itineratre  d'An> 
tonin.  On  commençoit  dès -lors  ocanmoios 
à lui  doooer  le  nom  de  Bùtirm)  dont  le  lért 
Ammien  Marcellin  qui  vrêoic  dans  k quatric* 
n>e  Siècle.  LeTerritoirede  cesPeuples  Biruri* 

rètoit  plus  étendu  que  ne  l’ell  aujourd'hui 
Berri  puis  qu'il  contenoit  une  partie  du 
fiourbonnois  Bc  même  un  quartier  de  la  Tou* 
raine  qu’on  isomme  b Brcnnc.  Le  nom  de 
Biimr^u  ou  Bitttricd  prévalut  enticrement  fur 
la  fin  du  V.  Siècle , & on  n'appeib  plus  cette 
Ville  Ce  nom  venoic  de  celui  d'une 

petite  Rrfviere  fur  bqueik  Bourges  eft  (îtuétrsom* 
méc  ou  jHitraf  Se  par  corruption  £vr«, 
en  François  £vrr,  ou  îrtrr. 

1.  BOUR.GET , Bourg  de  Sivoyc  fur  le 
bord  du  Lac  auquel  U coœnsunique  foo 
nom. 

Le  Lac  du  BOUR.GET  » Lac  de  Sa> 
voyc,dins  b Savoye  propre,  où  il  reçoit  b 
petite  Rivière  de  LailTe  qui  vient  de  Cham- 
beh  & fe  décharge  dans  le  Rhône  pris  de 
Belbi  ; il  a environ  quatre  lieues  de  long,  mais 
il  a peu  de  largeur. 

a.  BOURGET,  (le)  Bourg  de  France i 
quatre  lieues  de  Paris  fur  le  chemin  de  Com- 
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BOURGOGNE  (r.A  ) Pays  de  France. 
Ce  nom  (ignilicdcs  Pays  bien  differens  , (bit 
pour  l’cterMlue  Sc  ks  limites,  (oit  pour  les  For* 
mes  du  Gouverncnicoi.  Il  (àut  diHinguer  ks 
Bourguignons  qui  étant  venus  des  bords 
de  b Mer  Baltique  vers  k Rhin  , paOTerent 
dans  les  Gaules  oùib  fondèrent  un  nouvel  E- 
tat  nommé  le  Rotaums  di  Bourgogne. 
Lr  Ouchb’  de  Bourgogne  pris  dans  k 
fens  general,  c'eft  ï dire  des  Etats  que  po(Te- 
dokst  ks  Ducs  de  Bourgogne  qui  ont  pallè 
d*Ti<  b Mailbn  d'Autriche.  Le  Gouvbr* 
memrnt  de  Bourgogne  , l'un  des  grands 
Gouveroetnens  de  France.  Le  Duché’  de 
Bourgogne  proprement  dit  & la  Comte’ 
DE  Bovrcocne.  Nous  renvn)^^  ce  qui 
r^rde  ks  anciens  établiUemcns  des  Bourgui- 
gnons tant  au  deU  qu'au  deçà  du  Rhin , Se 
ce  qui  concerne  k Royaume  de  Bourgogne 
t l’Article  Bouecuicnons.  Voiez  ce  Mor. 

Le  Duché'  de  BOURGOGNE  où 
ke  Etats  des  Ducs  de  ce  nom-  ^ Les  pre- 
miers Ducs  de  Bourgogne  n’étoient  d'abord 
que  de  (împks  Offiaers  qui  devinrent  très- 
puilTans  (bus  k R^ne  deChartes  k (impk,de> 
Ibrte  que  ks  François  ayant  depofé  & enfermé 
ce  Roi  dans  une  prifon  Us  élurent  à fa  place 
RaodI  Duc  de  Bourgogne  Roi  de  France. 
Après  ceU  le  Duché  de  Bourgogne  fut  don- 
né ï Hugues  Duc  de  France  êt  (fomie  de  Pa- 
ns, Trois  de  Tes  (ik , Eudes , Othon  8c 
Henri  furent  faccefEveroent  Ducs  de  Bourgo- 
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gne  Se  n’eurent  point  d’enfans,  le  dernier  mou- 
rut l'an  loot.  Se  quoi  qu’il  eût  inflicué  he- 
ritier Oche-Guilbume  Comte  de  Bourgogne, 

Robert  Roi  de  France  neveu  du  défunt  Duc 
s’empara  de  ce  Pais  qui  fut  depuis  donné  en 
partage  à Robert  fecernd  fils  du  Roi  Robert. 

Et  ce  Prince  Robert  fut  b Tige  de  b pre- 
mière Maifonde  Bourgogne,  bqueik  a joui  de 
ce  Duché  plus  de  trois  cens  ans.  Le  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  cette  Branche  fut  Phi- 
lippe de  Rouvre  niort  fans  poderité.  11  eut  pour 
Heritier  k Roi  Jean,  parce  qu'il  étoii  (îb  de 
Jeanne  de  Bourgogne,  foeur  du  Duc  Eudes 
grand-pere  du  Duc  Philippe. 

Pludeun  ont  voulu  que  k Duché  de  Bour- 
gogne air  été  abrs  réuni  à b Couronne  en  ver- 
tu de  la  Loi  des  Appanages  par  laquelktou^ 

Ce  qui  cd  donné  aux  enfans  de  France  doit  re- 
venir à b Couronne  au  defiàut  des  defeendaos 
miles  de  celui  à qui  l’appauRge  a été  donné  i 
mais  ces  gens-U  ont  fait  voir  leur  ignorance 
dans  l’Hidoire,  rant  parce  que  U Loi  des  Ap- 
panages  n'a  été  faire  que  quatorze  ans  après  b 
mort  du  Duc  Philippe , par  k Roi  Charles 
V.  que  parce  qu’il  redoit  alon  plufîeurs  def- 
cendans  miles  légitimés  des  anciens  Ducs  de 
Bourgogne  qui  auroient  hérité  inconteda* 
bkment  de  Philippe  de  Rouvre  il  cette  Loi 
avoir  déjà  été  faite.  Audi  k Roi  Jean  dé- 
cbra-t.il  dans  lés  Lettres  de  b même  année  t 1* 
pour  l'union  de  ce  Duché  qu’il  lui  étoit  ve- 
nu de  fuccedion  Se  oon  point  par  k Droit  de 
fa  Couronne  ï bqudle  au  contraire  il  en  (àifmt 
don  , en  y joignant  encore  ks  Comtez  de 
Champagne  Se  de  Thouloufe,  afin  de  U dé- 
dommager des  Domaines  qu’elle  avoit  perdus 
pour  k retirer  de  h Iprifon  des  Angloii.  /a- 
[tfârMufr  fujiÊÊigèwun  . , . fit  foUddttu 
in  ftTftimmm  iill*  Ctrtmd  fer  frâftmt  vtu- 
mmi.  C’ed  fur  cette  union  tnfeparabk  Se  fo- 
iidaire  comme  on  k voit,  * que  Louïs  XI.<  Dopui. 
s'appuya  pour  rentrer  en  polTellion  du  Duché 
après  b mort  du  Duc  Charles  qui  n’avoit  bif- 
fe qu'une  fitk,  depuis  femme  de  Maximilien 
d’Autriclie  , quoi  que  le  même  Roi  Jean  en 
l'accordant  en  i}d).  à Philippe  Ton  quatrième 
Bis  , fiifayeol  de  Charles,  eût  expredément 
marqué  qu'il  le  lui  doonoit  de  k même  ma- 
niéré qu’il  l'avoit  reçu  , & comme  Louis  dit 
audî  < qu’il  y revenoir  au  defaut  de  miks  Se^  lb«i.p. 
que  Jean  de  Nevers  lui  furvécut,  il  Eut  ne-^*^‘ 
ceffairement  que  ce  dernier  Prince  eût  confenti 
qu'il  fe  rendit  dès  lors  maître  de  ce>  Duché'. 

Mais  c’ell  ce  qui  ne  doit  pas  furprendre,  puis 
que  ce  Comte  n’avoir  non-plus  que  des  hi- 
les Se  qu'il  avmc  été  contraint  de  cedn  au 
feu  Duc  Charles  k Brabant  Se  le  Limbourg 
qui  étoient  de  foo  partage  » outre  qu’il  n’^ 
toit  pas  de  fbree  à pouvoir  difputer  b Bour- 
gogne à b hile  de  Charles  & qu’il  avoir  de 
grandes  obligations  è Louis. 

Louis  XI.  s'en  affura  b pofTedlon  par  la 
paix  qu'il  ht  avant  fa  mort  avec  Maximilien 
& avec  ks  Fbmands.  La  polTedion  du  même 
Duché  fut  bidi^  à b France  par  le  Traité  de 
Senlis  l’an  149t.  Néanmoins  VArchiduc  Ma- 
ximilien , ni  Ton  petii-hls  Charles  V.  ne  re- 
noncèrent point  è kurs  prerentions  fur  b pro- 
priété de  ce  Duché  ; de  fwte  que  lors  qu'on 
traita  b paix  i Madrid  l'an  t5a5.  l'Empereur 
Hhh,  Char- 
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Charles  V.  «tî);ea  de  François  f.  alors  fm  pri- 
fonnier  « qu'il  le  mic  en  poHedion  du  Duch^ 
de  Bourg<^^  & même  qu'il  lui  en  cédât  U 
Souveraineté  qui  avoir  toujours  appartenu  aux 
Rob  de  France.  * Nous  avons  dit  ci.dcirus 
que  Philippe  dernier  Ouc  de  l'ancienne  Mai» 
Ton  de  Boulogne  mourut  fans  pofterité.  Ce 
Prince  ctoit  marié  avec  Nhrguerite  Héritière 
du  Brabant  » de  Flandres  , de  Limboui^  y 
d’Anversy  de  Matines,  deNevers,&  de  Re* 
tel.  Mais  étant  mort  avant  b confommation 
du  mariage  fa  veuve  garda  pour  elle  cette  ri- 
che fuccelTion  , & b groflît  encore  de  l’Ar- 
tois & de  b Comté  de  Bourgogne  qui  lui 
vint  du  chef  d'Orhelin  de  Bouigogne  fan  Bî- 
fayeul»  Sc  de  Mathilde  d’Artois  la  Bifayeule. 
Jeanne  mere  du  Duc  Philippe  carda  pour 
elle  les  Comrez  de  Boulogne  & aAuvergne 
qu’elle  avtMt  apportez  pour  fa  dot  ; & le  Du- 
ché de  Bourgt^ne  revint  au  Roi  Jean  comme 
nous  avons  dit.  Ce  Roi  le  donna  i Ton 
plus  jeune  Bis  Philippe  le  Hardi  & î fa  pofte- 
rité.  Ce  Prince  epoufa  l'Hcririere  de  Philip- 
pe qui  lui  apporta  b Flakorg,  I’Artois, 
k CoMTG'  DG  Bourcocng,  Anv6rs,Ma- 
LiNGs»  Nevgrs  y & Rstel.  Jean  l'intit- 
pide  Ton  Bh  partagea  (es  Erats  entre  trots 
Bis  qu’il  avoir.  Jean  eue  le  Duché  ic  la  Com- 
té de  BouigM^  y b Flandre,  l’Artois , An- 
ven  i ic  Malines.  Antoine  au  te  Bnbant 
te  le  Pays  de  Lünbourg  S:  Philippe  eut  Ne- 
vers  & RhetcL  Le  partage  de  ce  demirr  re- 
vint de  bonne  heure  ^ b Francci  crnnme  itous 
te  dirons  aiUeurs.  Jean  Bis  d’Antoine  époufa 
Jxobée  Heriiiere  de  Hollande , de  Zelandeyde 
Hainaut  & de  Frife.  remariage  ne  fut  pour- 
tant pas  heureux.  Philippe  te  Bon  (ils  de 
Jean  l'mrrcpide  fe  ralTcmbb  par  ta  voye  de 
fuccesfion  un  Etat  qui  valoir  bien  un  Ro- 
yaume y il  hérita  de  fon  pere  l’une  8c  l'aotTe 
Bourgogne»  b Flandre  , l’Artois  ♦ Anvers  8e 
Malines  ; de  fun  rouBn  Jean  Bis  d’Antoine 
lcBrabant&  leLimbourgi  de  fa  couBoel’He- 
ritiere  de  flolbodcib  Hollande»  b 21ebnde  • 
le  Hainaut , & b Frife  ; 8c  enl^n  il  aquit  par 
b voye  d’achat  le  Duché  de  Luxenbourg  & 
le  Comté  de  Namur.  Il  y avoir  lucn  b de 

3uoi  faire  un  beau  Royaume  y il  fut  cepen- 
ant  affez  modefte  pour  refufer  la  Couronne 
Roiale  que  l’Empereur  Frédéric  III.  offrait 
de  lui  conférer.  Charles  le  Hardi  fon  (ils  aug- 
menra  encore  (à  domination  en  achetant  le  Du- 
ché de  Gueldre  8c  le  Comté  de  Zutphen  » 8e 
il  ne  lui  manquott  plus  pour  avdr  tous  les 
Païs-bas  que  b Seigneurie  d'Urrecht»  l'Over- 
yfTcly  & Crooinguc;  Charles  V.  les  aquit  & 
les  jotgnir  i cette  importante  SuccelTton.  Mais 
Cliarlcs  le  Hardi  ne  biffa  qu’une  feule  BIb  qui 
étant  mariée  II  Maximilien  I.  Roi  des  Ro- 
mains porta  à b Maifon  d’Autriche  tous  ces 
Etats,  excepté  le  Duché  de  Bourgt^ne  dont 
Louis  XI.  fe  itlTaifit  comme  on  a vük  ci-de» 
vanty  comme  d'un  appanage  dévolu  i b Cou- 
ronne par  le  defaut  de  defeendans  mâles.  Noos 
avoos  touché  leseJforts  que  Bt  Charles  V. 
pour  y revenir.  La  polTcflion  de  ce  Duché 
(ut  bi(Tée  â bFrancel’an  ijzp.  par  leTniréde 
Cambrai, fans  que  tes  Princes  de  bMaifon  d’Au- 
triche ayent  voulu  renoncer  ï b propriété.  De- 
Ü vient  que  l’Empereur  8c  b Rot  d’Efpagne 
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éonfervent  la  qualité  de  Dm(  it  B^rnTgept  dans 
burs  titres. 

Le  Couverncmert  de  BOURGO- 
GNE, panic  confiderable  de  b France.  EI- 
b contient  b Duché  de  Bourcocng  » b 
Bressc»  b Bucfiv  & b Bailliage  de  Gex* 

VoiezJces  Articles  paniculbn  en  leur  lieu. 

Le  Duché'  dg  BOURGOGNE  ou  b 
Bourcocng  pgopre»  Province  de  France i 
on  l'appelb  quelquefois  Bourcocng  in- 
PERIËURG  ou  GASSS  BOURGOGNE.  Elb 

efl  dans  b partie  Orientab  du  Royaume  & a 
plus  de  trente  Ibues  d'étendue  d'Occideot  en 
Orient,  8c  environ  quaranteKÎaq  du  Septen- 
trion au  Midi  Elle  eft  bornA  à l’Orbot  par 
h Franche-Comté,  à l’Occident  parle  Bour- 
botmois  8e  b Nivernois,  au  Midi  par  le  Lyon- 
nois,  8c  au  Nord  par  b Champagne. 

b S’il  n’y  a guercs  de  Provinces  qui  fobnt  t y 
plus  fertibsen  grains  8c  en  fruits  que  la  Bout- 
gogne,  l’oo  peut  dire  qu’il  n’y  en  a pai  qut^®-**®** 
produifent  d’auffi  ezceibns  rrnt  que  «ux  deT?^',„ 
Nuis,  de  Chambertin,  de  Belz,  de  Coabnge,  * ^ ' 

de  Chaffâgne , de  Beaune , 8e  de  Vobiui. 

Outre  b Seine  8e  b Saône,  elb  eft  encore  arro- 
fée  par  les  Rivbres  b Dehuoe,  b Brebînce  ou 
Boufbince,  FAtimncon,  l'Ouche,  b Suzon. 
b Tille.  8cc. 

Des  quatre  Fmtéimi  tmaertkt  qui  font  en 
Bouig«ne,  il  y en  a deux  moins  htneufes,  (k- 
voïr  cetbd’ApoicNT  proche  de Segneby  ^t 
l’eau  cft  frmde  8t  ferrugineufe  ; 8c  celb  de 
Premeau  proche  Nub  , dont  l’eau  eft  tiède 
& infipide.  Les  deux  autres  font  i Bourbon 
Lanci  8c  à Sainte  Reine.  Les  gntrts  ct^lrei 
8c  la  fontaine  de  Sel  qui  eft  auprès  de  Vczebi 
font  deux  morceaux  d’Hifloirt  narurelb  très- 
curieux.  Vobz  aux  articles  Grottb,  8t  Ve- 
zsLAf.  On  trouve  ï Pournin  â trois  lieues 
d'Auxerre  de  l’ocre  fort  cftitnée  dont  les  Tein- 
turiers flt  meme  les  Etrangers  ft  (errent  uti- 
lement. Il  ne  croît  point  en  Bourge^e  de 
plante  rare  8c  extraordinaire , hors  b tabac  qui 
croît  p^fàitement  bien  du  côté  de  Fbilly  dans 
k Baillbge  de  b Monts^ne. 

‘ La  luftice  eft  rendue  dans  tous  les  Baillia- , lyj, 
ges  du  Duché  de  Bourgogne  confomiémeuc  l p.  ,jj. 
b Coutume  de  ce  Duché.  Il  n’y  a que  b 
Baillbge  de  Châllon  dans  l’étendue  duquel  on 
trouve  quelques  Châteibnies  Royaks,  comme 
celles  de  Cm/èri , de  8c  leun  dépendances 
qui  foient  fouirJfes  i b difpo/îrion  du  Droit 
Romain  de  même  que  quelques  terres  qu’on 
appelle  d’Ontrt‘Satm  qui  font  vers  b Comté 
de  Bourgogne  & de  b BrrfTe  Savoyarde.  La 
raifon  de  cette  di(fèrence  vient  de  ce  que  ces 
Châteibnies  furent  cedées  ) Robert  Duc  dq 
Bourgogne  par  Amé  IV.  fumommé  b Grand, 

Comte  de  ^voye  l'an  i a 89.  8c  qu’Aant  fou- 
mibs  au  Droit  écrit  Ion  de  cet  éch«^ , eb 
ks  fe  font  confervéei  dans  ce  même  u(^e. 

Le  PiPrUmem  de  Dijon  fut  créé  par  Lotus 
XI.  en  1478.  pour  tenir  lieu  des  Jours  ge- 
neraux que  les  Dua  de  Bourgogne  de  b pre- 
mière race  avobné  étable  dans  les  Villes  de 
Beaune  8e  de  St.  Laurent  bz  Chillon  , aux- 
quds  ce  Roi  avdt  donné  le  pouvoir  de  juger 
en  dernier  rdfort  : car  avant  hii  bs  appellations 
des  Jugemens  de  ces  Tribunaux  reiroftiifobnt  ra 
Parbnent  de  Paris. 

Ce 
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Ce  Parlement  eft  compofc  de  la  Grand' 
Clumbre  « de  b Tournelle  « de  b Chambre 
des  Enquêtes  & de  celle  des  Requêtes.  Il  y 
a dix  Prefidens  à mortier  en  y comprenant  le 
premier,  deux  Chevaliers  d’honneur,  (oixantc 
& dix  Conreillers,  deux  Avocats  Generaux*  un 
Procureur  General , deux  Greffiers  en  chef» 
huit  Secrétaires!  huit  Subfiituts,  fic.  Les  Pre* 
fidens  de  la  Chambre  des  Requêtes  n’ont  que 
le  rang  de  Confeillers. 

Les  ASber  de  St.  Benigne  & de  St.  Etien- 
ne font  Confeillers  d’F  lonneur  de  ce  Parlement. 
Les  Evcqiics  d’Autun  8c  de  Châlion  y entrent 
par  leur  caraScre  comme  ConfeilIcTS  d’hon- 
neur. L’Abbê  Chef  8:  General  de  Cifteaux 
prend  la.  qualité  de  premier  Confciller  né  & 
a féance  du  côté  8c  au  delTus  du  Doyen. 

Cttte  Province  renferme  un  gnn.l  nombre 
de  & hmi  Pre,fi'»4«-v,  qui  font  ceux 

de  Dijon,  d'Autun,  dcChâllon,  deChitîl- 
Ion  fur  Seine»  d’Auxerre,  de  Semur,  de  Ma- 
çon 8<  de  Bourg.  Ils  rdrortifTcnt  tous  au 
Pailcnient  de  Dijon  à la  rtferve  du  Prefidial 
de  Maçon  , du  Bailliage  de  Bar  fur  Seine  8c 
du  PrefîJial  d’Auxerre  qui  font  du  Parlement 
de  Paris. 

Les  Ducs  de  Bourgc^neavoîenr  une  Chdm» 
irt  dtt  Cm^ts  dont  leur  Chancelier  étoit  le 
Chef.  Les  Prcbts  8c  les  grands  Olficiets  y 
«voient  Séance  avec  les  Maitres  fie  les  Auditeurs. 
Cette  Compagnie  rfl  ï prefent  compofée  de 
huit  Prefidens , en  y comprenant  le  premier 
Prefident  : de  tn^  Chevaliers  d'honneur , de 
vingt-huit  Maitres  des  Comptes,  de  neufCor- 
reéteurs,  de  douze  Auditeun,  de  deux  Avo- 
cats & d'un  Procureur  Général  i de  deux  Gref- 
fiers en  chef,  de  fix  Secrétaires , 8cc. 

LtFMrtJM  des  FîMMes  eft  compofc  de  vingt- 
quatre  Trefooers , dont  ks  plus  anciens  ont 
b qualité  de  Prefidens , d’un  Avocat  8c  d’un 
procureur  du  Roi  ; d’un  Subfiirut»  de  trois 
Crtificrsen  chef,  d’unReceveur  dcsEpiccs,  8cc. 
Ce  Bureau  e(l  pour  la  Bourgogne  & pour  b 
BrcfTe. 

Ily  a ausfi  iDijon  aneChAmirede  U Ma»- 
n»j«  & une  yHrifditUn  ct^fssinirt.  Il  y a un 
Grand  Meùtrt  des  <m$x  ftrtn  pour  le  depar- 
tement de  Bourgogne,  RrcfTe,  Bugei  & Pays 
de  Gex  : il  a dans  Ton  departement  cinq  Maitri- 
fes  particulières  ; uneî  Dijon,  une  à Autun» 
une  i Chàllon  » une  à Chàtillon  fur  Seine.  8c 
une  i Avalon.  Bourbon  Laoct  n'eft  qu’une 
Cnieric. 

On  compte  dans  le  Departement  de  Bour- 
gogne cinquante  Bureaux  des  Civiles  ; trente- 
quatre  fous  b direâion  de  Dijon  & feize  fous 
celle  de  Lyon.  Il  y a ausfi  fous  ces  deux 
direftions  cinquante-fept  Bureaux  pour  les  trai- 
tes foraines. 

II  n'y  a en  Bourgogne  que  quatre  SUQUnSy 
M«my  ttmr^y  8c  Bér^/tr-Seime,  fans 

compter  les  Commiffairesdes  Aides  d'Auxerre 
qui  connoilTcnt  de  b taille  ; partout  ailleurs 
les  Juges  ordinaires  en  connenllent. 

Etats  de  Bourgogne. 

Ce  font  les  Etats  de  cette  Province  qui  en 
ont  l'adminilbation  politique.  Ib  s'^em- 
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bicnt  régulièrement  de  trots  en  trer^  ans  8c  ôr- 
dinairerraent  au  mois  de  Mai , à moin''  que  b 
Cour  n'ait  des  raifbns  pour  en  avancer  ou  en 
retarder  la  convocation.  Les  Etats  s’aifem- 
blcnt  par  l'ordre  du  Roi  8e  font  compolcz  des 
Députez  du  Clergé,  de  b Noblc/rc&  du  Titrs 
état. 

Ceux  du  Clergé  qui  ont  droit  d'asfificr  à 
ces  AfTcmblccs  font  les  Evêques  d'Autun,  de 
Chillon  ! d'Auxerre  8e  de  Mâcon.  Ils  v af- 
fifient  en  Camail  & en  Rocliet.  L'Eveque 
d’Autun  fc  prerend  être  Prefident  né  desEtars, 
il  fs  fonde  lur  b polTesfion,  8c  fur  un  Arrêt  du 
Confeil  d’F.tât  du  3.  Avril  de  l’an  iCfS.  qui 
le  maintient  dans  ce  Droit  8c  fait  deffenfes  à 
l'Evcque  de  Chilien  de  le  troubler  & inquié- 
ter pour  ce  regard.  L’Evcque  de  Cliâloti 
fitge  aprês| celui  d’Autun,  l’Evêque  d’Auxer- 
rc  fiége  après  celui  de  Chàlon  fans  pous'oir 
le  précéder,  ainfi  qu’il  cft  porté  par  l' Arrêt  d'u- 
nion du  Comté  d’ .Auxerre  aux  Etats  generaux 
du  Duché  de  Bourgogne.  I.’Evcquède  Ma- 
çon a formé  quelques  conteftarions  contre  ce- 
lui d’Auxerre  pour  bPrcfcancc,&  l’affaire  n’eft 
pas  encore  décidée.  Les  Evêques  font  aflis 
dam  des  fauteuils. 

Après  eux  font  les  Abbez  aflis  fur  des  chai- 
fes  i dos  & fur  des  formes.  Ce  font  les  Ab- 
bez de  Cifleaux  » de  St.  Bénigne  de  Dijon, 
de  St.  Etienne,  de  b Ferté,  de  Fonrcnav,de 
Fbvigni  , de  la  Bullicre , de  St.  Pierre  de 
Châlon,  de  St.  Marrin  d’Autun  , de  St,  Sei- 
ne, du  Monftier  St.  Jean,  de  Mezieres,  d'Ot- 
gni , de  Ste.  Marguerite  , de  St.  Germain 
d'Auxerre , de  Rigni , de  Chatilllon  fut  Sei- 
ne, ic  de  St.  Marian  d*  Auxerre. 

Les  Doyens  viennent  après  les  Abbez.  Le  Do- 
yen  de  la  fainte  Chapelle  fié^  le  premier,  ceux 
des  Cathédrales  lui  conteftent  cette  prcféancc, 
mais  il  s'eft  maintenu  dans  cette  pofleflîon. 

Le  Corps  de  b Noblefle  fi^e  vû-â-vis  le 
Clergé.  L'Elu  aéluellement  en  place  efl  è la 
tête  de  b Noblefle  dans  un  fauteuil  vis-â-vis  le 
premier  Evêque.  Les  autres  Gentils-hommes 
font  fur  des  chaifes  i dos  fans  garder  aucun  rang 
entre  eux,  tous  ceux  qui  font  reconnus  Gen- 
tils-hommes par  les  Commiflàires  des  Etats  8c 
qui  poflcdenc  une  St  igneurieou  Fief  dans  l’é- 
tendue du  Duché  de  Bourgogne  ont  droit 
d’enrrer  dans  cette  Chambre.  Le  Tiers  état 
eft  compofé  des  Députez  des  Villes  qui  ont 
droit  d’entrée  aux  Etats  , c'eft  le  Maire  de 
Dijon  qui  prefide  au  Tiers  état , â fa  gauche 
fi^t  les  deux  Echevins  députez  de  b Ville 
de  Dijon.  Tous  ces  Députa  font  élus  dans 
des  Aflèmblées  des  habitans  , ib  font  ordinai- 
rement pris  de  b Magiftrature  8c  n’ont  qu’une 
voix  pour  chaque  Ville. 

Les  CommifTaircs  du  Roi,  qui  font  ordinai- 
rement le  premier  Prefident  au  Parlement  8c 
rfntendant,asfiftent  i l'ouverture  des  Etats,  8c 
font  asfis  dans  des  fauteuils  entre  le  Gouver- 
neur 8c  les  Evêques. 

Les  Lieutenants  generaux  au  Gouvernement 
de  cette  Province,  font  ausfi  dans  des  fautcuib 

Et  entre  le  Gouverneur  êt  l'Elu  de  la  No- 
, vis-i-vis  les  CommifTaircs  du  Roi. 
Deux  Treforiers  de  France  font  asfis  fur  des 
chaifes  â dos  entre  les  Lieutenant  generaux  & 
FElu  de  b KobkiTc.  Les  Officiers  des  Etats 
font 
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lime  autour  d‘un  Bureau  qui  ei^  au  bas  dcTcf* 
trade  fur  bqudic  eft  le  Gouverneur. 

L’ouvenure  des  Etats  fe  fait  par  un  Difeours 
de  l’ancien  Treforier  de  France  qui  prefenre  les 
Lettres  Patentes  pour  la  convocation  des  Etats. 
Le  Gouvenaeur  explique  enfuite  les  intentions 
du  Roi.  Le  premier  PTclldenc  fait  un  Dif- 
cours  aux  Etats,  lequel  eB  Tuivi  de  celui  de 
l'Intendant  quiprefente  laCotnmi$non  du  Roi 
pour  y asHller,  & fait  les  propolîtions  confor- 
mes i ù Cotnmblîan. 

Les  Etats  fe  réparent  & chacun  des  trois 
Ordres  qui  les  compolênt  va  délibérer  fur  b 
propolitionde  l'Intendant , qui  n'aslî (le  point 
non  plus  que  le  premier  Prelîdent  dans  là  Af- 
Icmblécs  particulières. 

Chaque  Corps  tient  Tes  AlTemblccs  dans  une 
chambre  particulière  dans  le  tneme  ordre  que 
dans  l'A(I»nblc<  generale.  Un  des  deux  Sé- 
crétaites  des  Etats  retient  les  deliberations  de 
b chambre  du  Clergé.  L’autre  Secrétaire  re- 
tient les  delQaerations  de  b chambre  de  b No- 
blelfe,  te  un  des  Commis  des  Grelikrs  retient 
celles  de  la  chambre  du  Tien  Etar. 

Lorfqu’il  a été  fait  quelque  propolition  dans 
Tune  des  trois  chambres , clics  fe  députent  pour 
fe  (aire  part  de  leur  deliberation  » fur  laquelle 
les  deux  autres  chambres  font  b leur.  Ce  font 
deux  CommiOâires  nommez  par  le  Prelîdent 
de  chaque  chambre  qui  y rapportent  les  Re- 
quêtes. 

Lotfque  toutes  les  affaires  ont  été  terminées 
dans  ces  trois  chambres , elles  prennent  un  jour 
pour  faire  la  clôture  des  Etats.  Ce  jour  ve- 
nuiks  trois  Ordres  s'alTcmblcnr  dans  une  cham- 
bre de  b Cofifcrencc.  C'eft  b que  font  rap- 
portées les  deliberations  particulières  de  chaque 
chambre,  & lorlque  deux  chambres  font  d'un 
meme  fenriment  on  en  fait  un  Decret  dont  l'e- 
xécution eft  renvoyée  aux  Elus  des  ordres. 
Le  jour  de  certe  CorUercnce  chaque  Ordrenom- 
mc  un  Elû  , pour  avoir  foin  des  affaires  pen- 
dant les  trois  ans  d'intavalle  qu'il  y a entre  b 
tenue  des  Etats.  La  chambre  du  Clergé  nom- 
me pour  Elu  alternativement  un  Evêque  , un 
Abbé  te  un  Doyen.  Celle  de  b Noble(Te  nom- 
me un  Gentil-homme  qui  félon  b règle  doit 
avoir  un  Fief  dans  l'étendue  de  b Province 
de  Bourgogne  ou  des  Comrez  qui  en  dcpci>- 
dent.  Celle  du  Tiers  Etat  nomme  un  Elu  al- 
tenurivement  des  Villes  d'Autun , de  Beaune, 
de  Chakm  » de  Nuis , de  $t.  Jean  de  Laune* 
de  Semur  , de  Monibcr , d'Avalon , de  Chi- 
tilloo,  d’Auflbne,  de  Seurre  , te  d’Auxerre. 
Les  autres  Villes  n'ont  que  le  droit  d’envoyer 
leurs  Députez  aux  Etats.  Les  nouveaux  Elus 
entrent  en  (bnâion  k jour  de  b Conférence  te 
tiennent  leurs  Séances  ordinaires  pendant  la 
irienoalité,  dans  b Maifon  du  Roi  ï Dijon. 

La  chambre  de  l’Eleâion  eft  compoffe  des 
trois  Elus  des  Ordres,de  l’Elu  du  Roi  qui  a des 
provifKms  de  Sa  Maje(lc,de  deux  E>eputez  de 
b chambre  des  Comptes,  & du  Maire  de  Di- 
jon* Les  Elus  des  trois  Ordres  ont  chacun 
leur  voix  dans  les  Deliberations,  mais  lesDépu- 
tez  delà  chambre  des  Comptes  non  plus  que  le 
Maire  de  Dijon  te  l’Elu  du  Tiers  Etat  n’ont 
qu'une  vdx. 

Peu  de  temps  après  la  tenue  des  Etats  les 
nouveaux  Elus  vont  à b Cour  prefenter  ks  Ca- 
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hiers  au  Roi , te  c’efl  ce  qu’on  appelle  le  vo- 
yage d'honneur.  Les  Elus  dans  loirs  AlTem- 
hlm  règlent  ks  impolitions  te  envoyent  les 
commiltions. 

Il  y a deux  GrcfHcrs  des  Etats  qui  fervent 
alternativement  année  par  année.  Chaque  cham- 
bre nomme  deux  Alcades  de  Ton  Ordre,  pour 
examiner  b Cejlim  des  Elus  à b fin  de  b tri- 
cnnalité  te  en  rendre  compte  aux  Etats.  Ils 
s’alTcmblent  ordinairement  au  mois  de  Décem- 
bre qui  précédé  l’ A iTcmblée  des  Etats  ; te  quin- 
ze jours  avant  b convocation,  les  Elus  d«  Or- 
dres prefentenc  leurs  comptes  aux  Alcade^  qui 
font  kurs  obfervations  qu'ib  rédigent  en  for- 
me de  mémoire  & k remetrent  aux  Etats. 

Quoique  k Charolois  faOe  partie  du  Duché 
de  Bourgt^ne  , il  a neanmoins  fes  Etats  par- 
ticuliers qui  dépendent  en  quclquemanieie  des 
Etats  generaux  de  la  Province,  dcfquch  îH  re- 
çoivent  ks  commiOlons  pour  faire  l’impolîrion 
de  b cotiié  des  charges  generales  que  k Clu- 
rolois  doit  fupporter.  Ces  Etats  s'adembtene 
dam  b Vilkue  Charollrs*  Le  Maconnois  a 
aus(i  fes  Etats  paniculiers  qui  fontl'impolltinn 
des  charges  que  k .Maconnois  doit  fiipporrcr. 
Cette  cotité  étoit  autrefois  un  quatorzième  ; 
mais  aujourd'hui  elle  cft  d’un  onzième  quoi 
que  b Vilk  de  Marllgni  en  ait  été  diftraite. 

* Le  commerce  de  Bourge^ne  fe  fait  en  Bleds , * 
en  Bois,  & en  Befliaux  te  principalement 
vins.  11  n'y  a dans  tout  ce  Gouvernement 
aucune Univerliié  , mais  feulement  plufieurs 
Colkgcs  , où  l'on  enfeigne  les  Wumanitez,  U 
PhHofophie  te  même  la  Théologie  en  quel- 
ques-uns. 

Sous  le  Gouverrtement  de  Bourgogne  il  y a 
(ix  Lieutenances  Generales.  La  première  ren- 
ferme les  Bailliages  de  Dijon,  ck  U Montre 
te  de  Bir-fur-Seine.  La  fécondé  comprend 
l'Autunois  , l'Auxerrnts  & l’Auxois  ; la 
troidéme  s'étend  fur  k Chàlooois  ; b qiutrié- 
me  fur  le  Màconnois;  b cinquiense  fur  le  Cha- 
Folois  ; la  (Ixicsne  cemtprend  b Brelfe.  te  Bu- 
gey,  k Val  Romey , & k Pays  de  Gex. 

On  ne  compte  dans  ce  Couwisement  que 
dnq  Places  fbrtihécs,  Dijon.  Auxonne,  Châ- 
lon  fur  Saône  , Bourg  en  BrelTe , te  Pkire- 
Châiel. 

Quelques  Géographes  divifent  b Bourgo- 
gne en  XIII.  petits  Pays.  Savoir, 


Le  Dijonois, 
L’Autunois, 

Le  Châlonois, 

' Le  Bailliage  de  b 
Montagne, 
L'Auxerrois, 


Le  Charolois, 

Le  Briennois, 

Le  Maconnois, 

La  Breffe, 

La  Principanté  de 
Doffibes, 


L'Auxois,  Le  Bugey, 

& k Pays  de  Gex. 


Mats  b Breffe , b Principauté  de  Dombes  k 
Bugey  & le  Pays  de  Gex  ne  font  que  des  an- 
nexes te  non  pas  des  parties  de  b veritabk 
Bourgogne  ; te  même  la  Prindpauté  de  Dom- 
bes eft  un  Etat  très-IndépeiKbnc.  • 

La  Comte'  de  BOURGOGNE  efl 
connue  fous  le  nom  de  Feanche-Comte', 
Voiez  en  l’arcick  fous  ce  nom. 

Le  CemcLB  de  BOURGOGNE.  J’ai 
marqué 
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mirqu^  \ l'Aftide  AiasMACwB  que  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  fui  une  inugitution  politi- 
que dont  le  motif  étoit  de  mettre  fous  b pf^ 
teAion  de  l’Empire  les  Pjys-bas  Ôc  U Fnnchc- 
Cotnt^  que  la  Maifon  d’Autriche  pofledoit 
ak>R  8c  pour  intereïTer  le*  Peuples  d’Allemagne 
i leur  confervarioo.  J’ai  marqué  en  meme 
temps  le»  railôns  qu'eut  l’Empire  de  compter 
pour  rien  cette  prétendue  éreAion  de  Cercle. 
Voiez  Allemagne. 

BOURGOIN  . en  Latin  ou 

Btrgmjmmt  petite  Ville  de  France  en  Dauphi- 
né, dans  le  Viennois , fur  b petite  Rivière  de 
Pin  > un  peu  au  deffus  du  Lac  de  Bourgom.  à 
cinq  lieues  de  Vienne  vers  le  Levant , & à Hx 
de  Lyon  en  allant  ver»  Chatnben.  Les  Car- 
te» de  Jaillot  appellent  cette  Riviereb  Bour- 
be au  Couchant  de  bquellc  Rouigoin  efl  Htué. 

Lac  de  BOURGOIN  * petit  Lac  de 
France  en  Dauphiné  fur  b Riviere  de  Wn  ou 
b Bourbe  qui  k traverfe  dans  fa  longueur  pris 
du  Bourg  de  Verpillicre. 

BOURGOU  t Voiez  Burgau. 

BOURGTHEROULDE  , ' Bourg  de 
Normandie,  dam  k Rourooisi  Dio- 
kiUnuca  cife  de  Rouen.  Il  eft  ficué  i lîx  lieues  de 
170^.  b Vilk  de  ce  nom , H deux  de  b Bouilk,  & 
i pareille  diAance  du  Bourg-Achard.  L’Eglife 
de  b Paroifle  eft  fous  l'Jn vocation  de  Saint 
Laurent  A deflcrvic  par  un  Curé  & par  qua- 
tre Chanoines  , dont  ks  Prébendes  font  à b 
nomination  du  Seigneur  du  lieu.  Ce  Bourg 
qui  a titre  de  Baronnie,  eA  au  milieu  d'une 
belle  Campagne  de  terres  de  bbour  , & l’on 
trouve  un  bms  dans  fon  voilln^.  On  rient 
Marché  tous  le»  Samedis , & une  Foire  i b 
Sc.  Laurent. 

a M BOURGUEIL , * petite  Vilk  de  Fiance 

dredci  fur  l'Aojou,  avcc  un  Chittau  8c  une  célèbre 
1«  Lieux  eu  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ; en  E.atin 
Smgtiiitm.  Elk  eA  lîtuée  l unelicuè  de  b 
Loire , ï deux  & demi  du  Bourg  de  Ver- 
mante»  I & environ  ^ quatre  de  Saumur.  On 
y tient  Marché  toute»  le»  Semaine»  , 8c  plu- 
Aeur»  Foire»  dans  l'année.  Son  Territoire  eA 
l'un  des  plus  agréables  de  la  Province.  Il  pro- 
duit de»  grvm  , de»  fruits  , des  chanvres , 8e 
de  bons  Vins. 

BOURGUIGNONS  , en  Latin  Bur- 
GUNDioNEs,  lors  qu’U  tA  qucAton  dcs  Bour- 
guignons qui  étant  venus  des  parties  Septen- 
tiionaks  de  b Germante  ven  k Rhin  s’y  éta- 
blirent} 8c  entrèrent  dans  ks  Gaules,  & Bur- 
GUNDi  lorlqu’il  s'agit  des  Cki^ens  du  Ro- 
yaume de  Bourgogne  qui  s’y  forma  d'abord 
& qui  dura  iz8.  ans  fous  V.  Rots  depuis 
l’an  4od.  iufqul  l’an  SiA>  Animien  Mar- 
* Lib.  cellin  a avancé  * que  ces  Peuples  fe  difoienc  Ibr- 
XXVIII.  jjj  jçj  R_omains  ; mais  il  faut  prendre  garde 
qu’tb  ne  k difoient  que  pour  fc  concilier  l’a- 
mitié ^ Valentinien  , & pour  avoir  la  libené 
de  faire  b guerre  plus  factkroenr,  & de  s’em- 
parer des  Terres  de  leurs  Ennemis.  C’cA  a 
^JoUbmi  que  fait  voir  clairement  un  FEAorien  ^ fort* 
Tiliy*-  qu'il  dit  * Bm-gmiulioaef  , fû  vert  fiu- 

, fe  k Rm*mt  provt- 

tùjfe.  Au  reAe  k»  autres  HiAoriens  convien- 
nent generakmenc  que  ces  Peuples  éident  ori- 
ginaires de  Germanie  * 8c  qu’ils  ne  failbient 
qu’une  meme  Nation  avec  les  Vandales.  Mab 

7m«.  /.  Part.  a. 


BOU.  4H 

comme  ks  Anciens  ne  déterminent  point  pre- 
eikment  k lieu  de  b première  demeure  de  ces 
Peuples  i les  Modernes  ont  hazardé  kur»  con- 
jcéiure» , fuivant  ce  qui  kur  a paru  k plu» 
vrai  fembbbk.  ^ Cluvier  a pbeé  ks  BurgMm-  y c^llarim 
diene$  fur  b ViAulc,  A s'eA  fondé  en  cela  fur  Gvo-r.  anr. 
ce  que  Zofune  * dit  que  fous  l’Empire  de  Pro- 
bus  ces  Peuples  avancèrent  jufques  au  Rhin,|^,  ‘ 
avec  le»  hegiuut  ou  Ligü  , que  l'on  met  or- 
dinairement aux  environ»  de  b ViAuk.  Cbu- 
diu»  Mammerrus  joint  ksA«>x*>«drMrr  aux  Al- 
kman»  A aux  Eruk».  Mr.  de  Valois  ^ dif-  Rer. 
tingue  deux  (bnes  de  Bmrpmdientt , pbçant 
les  un»  dans  b Germanie,  A ks  autre»  dans  la 
Sarmaiie.  Eolîn  SchurtzAeifeh  ‘ veut  qu'il»,l  Difput.X. 
ayent  habité  ks  cotes  de  b Mer  Baltique.  C.a  A Popuio 
diverncé  de  ces  fentimens  ne  furprendra  pas  Bv'ipùi'lico. 
quand  on  fera  artention  que  les  Romain»  n'ont  *' 
porté  kurs  arme»  que  foii  peu  au  delà  de 
l’Elbe. 

^ On  trouve  ks  Bourguignons  dans  b Ger-i  Ibidem. p. 
manie  intérieure;  A leur  première ’imiptioD  I* 
connue  fe  Ac  dans  k Pays  des  Marcoman», 
où  ib  demeurèrent  quelque  tems  A après  avoir 
donné  k nom  à quelque»  Vilbges  A autres 
lieux,  Üs  avancèrent  vers  l'Occident  A s'appro- 
chèrent du  Rhin.  Ce  fut  là  que  k delir  de 
s'emparer  des  Gaules,  ks  porta  à forcer  le»  Bar- 
rière» de  l'Empire  Romain.  Ils  furent  ainA 
ks  premiers  d’entre  ks  Peuples  de  la  Germanie 
qui  oferent  fe  faire  une  Efominarton  parricu- 
liere  dans  ks  Provinces  mêmes  des  Romains , 
fur  qui  ils  remportèrent  de  grands  avantage». 

Procope  dit  que  de  fon  tems  ils  habitoitnt  au- 
près de»  Thuringien»,  A Cluvier  fe  fert  de  ce 
témoignage  pour  prouver  qu’ils  ont  demeu- 
ré dans  k Pays  des  Cartes.  Quoi  qu'il  en  fotr, 
ib  ne  k Axèrent  pas  dans  cenc  dernctire.  Ils 
ne  furent  pas  long-tenu  bns  concevoir  k def- 
fein  de  s'étendre  encore  plus  loin.  La  fertilité 
du  Païs , ou  le  dclîr  de  b gloire  , les  invite- 
rent  à embraOer  b première  occafîon  favorabk 
à kur  projet.  Il  ne  manqua  pas  de  s’en  pre* 

Tenter  une.  Les  Bourguignons  eurent  quel- 
ques différent  avec  ks  AUemans  pour  l’etttidué 
de  leun  limites  A entre  autres  pour  b propriété 
de  certaines  Salines.  Vakorinien  crut  ces  dif^ 
ferens  favorables  à fe»  intérêts,  c’eA  pourquoi 
bien  loin  de  penfér  à les  arrêter  , il  travailfa  au 
contraire  à aigrir  davantage  ces  Peuples  ks  uns 
contre  l«  autres  ; il  6t  enfin  alliance  avec 
les  Bourguignons  A leur  promit  des  fecourt 
confidenbks  A qu'il  anameroir  les  Allcmans 
d’un  côté,  lorfqu’ils  kur  faoicot  b guerre  de 
l'autre.  Ces  promciTcs  firent  prendre  les  armes 
aux  Bouiguigrwn»  ; ib  avancèrent  même  juf- 
ques fur  le  bwd  du  Rhin  ; nuis  voyant  que 
le  recours  qui  leur  avoir  été  promis  ne  venotc 
point  au  jour  marqué , au  lieu  d’engager  k 
combat  avec  ks  Allemans , ib  penferenc  i h 
retraite  A prièrent  Vakmrnien  de  kur  envoyer 
tout  au  moins  quelques  troupes  peur  empeoter 
que  ks  Ennemis  ne  les  pourTuiviflent , lotf- 
qu’ib  fê  retireroient.  Valentinien  pencUnt  ce 
tem»-Ià  travailloft  à conAruire  des  Forts  pour 
defendre  fes  Frontières , A trouvoit  toû|ours 
quelque  pteteite  pour  retarder  k fecoun.  A- 
lors  ils  comcnenceient  à s’apperceveir  que  Va- 
lentinien o’avoit  cherché  que  kur  perte  dans 
l’allbnce  qu’il  kur  avoit  pcopofée  A chan- 
lii  gèrent 
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gèrent  leur  amitié  dans  une  haine  iraplacabki 
r.n  effet  depuis  ce  temvli  ils  fe  déclarèrent  les 
£nnemi$  jurez  des  Romains  • ils  firent  des  in- 
curflons  fur  leurs  terres  te  s’emparèrent  de  plu- 
fieun  de  leurs  Provinces.  C’eft  ici  qu’on 
place  le  commencement  de  la  décadence  de 
f*£mpire  Romain  dans  l’Occident. 

Les  Alkmans  voyant  les  progrès  des  Bour- 
guignons > attaquèrent  aulfi  en  diverfes  occa- 
fions  les  Romains  qui  remportèrent  fur  eux 
deux  grandes  viâoires.  Mais  les  vaincus  ne 
perdirent  pas  courage  pour  ceh  » & ne  cefle- 
rcnc  point  leurs  Iroftilités  qu’ils  n'eunëni  mis 
la  Republique  Romaine  \ deux  doigts  de 
,fa  perte.  Pendant  ce  tems*Q  fcs  Bourguignons 
qui  avoient  fixé  leur  demeure  auprès  du  Rhin 
& du  Mein  » r^rdoîcnt  tranquikment  les 
guerres  des  Allanans  6e  des  Romains,  6c  n’y 
prenoient  aucune  part.  Tel  fut  Ntttdc  ces 
Peuples  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Honoriu', 
qui  trouvant  les  affaires  de  l’Empire  d’Occi- 
dent  plus  brouillées  que  jamais , pour  avoir  la 
paix  avec  les  Bourguignons  leur  affigna  une 
nouvelle  demeure , en  de^i  du  Rhin , qu’il 
leur  permit  d’appelkr  du  nom  de  Germanie 
premiere&d'y  établirune  République  ou  Do- 
mination indépendante,  à 1a  façon  die  celles  des 
autres  Nations  de  b Germanie. 

A peine  furent-ils  établis  en  deçà  du  Rhin 
qu’ils  inquiétèrent  ks  Belges  leurs  voifins  6c 
firent  des  courfes  dans  leur  Pays, ce  que  les  Ro- 
mains fouffrirent  pendant  quelque  tems  à caufe 
de  b paix  qu’Honorius  venoit  de  faire  avec 
eux.  A b fin  vers  l'an  4^5.  Aetius  General 
de  b Milice  Romaine  perdit  patience  ; il  porta 
d’abord  les  Francs  6e  les  Huns  ï leur  faire  b 
guerre  & fe  joignit  eniuite  avec  eux  pour  le 
meme  deffein.  L’imprudence  de  Gundicaire 
alors  Roi  des  Bourguignons  faillit  ï faire  périr 
fa  Nation  entière  i car  Aétius  ayant  forcé  fes 
retranchemens , üilb  fon  armée  en  pièces  & 
Gundicaire  fut  obligé  de  demander  b piz , 
qu’il  obtint  ccpitdant  ; mais  i condition  que 
ion  puple  forciroit  de  b Germanie  première  8c 
iroit  s'établir  dans  b Savoyc.  Cette  nouvelle 
demeure  leur  fut  aflignée  pour  leur  ôter  Toc- 
cafion  de  remuer  nu  de  fe  joindre  aux  Ermemts 
des  Romains.  En  effet  lorfqu’ils  eurent  été 
mnsfcrrz  fur  ks  bords  du  Rbofne  & de  b 
Saône  en  44).  on  les  trouva  dociles  6e  foumu 
aux  Etmaereun  , principletnent  dam  k tems 
que  le  de  rEmfûre  fut  transféré  dans  b 
Vilk  d'Arks  d’ob  il  eut  été  aifé  d’appercevoir 
leurs  ffiouvemens  & de  découvrir  leurs  moin- 
dres démarchés. 

,,,  • Les  Bourguignons  virent  tranquikroent ks 

• Ibidem. p.  qqjJjj  envahir  les  ProvincesduPeupk Romain 
& s’avancer  jurques  i Arks , fans  ofer  rien  en- 
treprendre de  leur  côté,  enfin  cependant  fati- 
guez des  incurfions  cominuclks  des  Huns,  ib 
prirent  les  armes  uniquement  pour  iê  défendre, 
8e  itpouffercnc  vivement  ces  Barbares.  Le 
fuccès  de  leurs  armes  kur  donna  du  cour^  : 
ik  ks  avoient  prifes  pour  fe  défendre  ) ils  s’en 
fervirent  pour  attaquer  même  ks  Frontières  des 
Romains.  Mais  Aërius  homme  confommé 
dans  le  métier  de  b guerre,  accourut  auffi-tôt, 
défit  les  Bourguignons  & accorda  b pix  i 
Gundiaire  leur  Roi.  L'échec  qu'ils  venoient 
de  recevoir  ks  retint  encore  quelque  tems  dans 


V 


BOU. 

leur  devoir  ; mais  dans  b fuite  fe  voyant  puif- 
fans  ccnnmflsns  leurs  forces,  ^ ils  étendi- d Ilidr.Va. 
rent  peu  i peu  leurs  limites  & fe  trouvèrent  à küj  «“*• 
b fin  ks  Maîtres  de  b première  Lionnoife,  du  P' 
Pays  des  Sequaniens  , ae  b plus  grande  partie 
de  b Province  Viennoife,  des  Alpes  Pennines, 

6e  Graïenes,  8c  d’Embrun  Metropok  des  Al- 
pes Maritimes.  Dans  b fécondé  Narbonnoiiê 
ik  poffederent  les  Villes  d’Apt  , de  Gap  & 

Sifteron  j 6c  enfin  dans  la  quatrième  Lionnoife, 
b Vilk  de  Neven.  Cette  Partie  de  la  Gaule 
fut  alors  nommée  Bourgogne  du  ttom  de  fes 
Maîtres  comme  on  le  voit  dans  6e  dans 

Gr^oire  de  Tours.  De  forte  qu’en  l’année 
^17.  fuivant  que  nous  l'apprenons  du  Conct- 
W d’Epune  6c  des  HIftoriens  de  France  , le 
Royaume  de  Bourgogne  contenoit  vingt-huit 
Citez,  favoir, 

Lyon,  Lugdmtmm^  Metmpok, 

Autun,  , 

Langrcs,  Gvii/it 
Chalon,  C^Aiknmm^ 

Maçon , Aiâtifit , 

Befançon,  f'efitnigf  Metropok, 

Avenclte, 

Windifeh, 

Bafle,  BâfitiAy 
Bcky,  Btlicâ,  . 

Vienne,  fTrjnM,  Métropole. 

Geneve,  GemtvM, 

Grenobk,  CrétiâmfaUty 
Viviers,  NtMnmmy  oei 
Die,  Des  Ficmimem , 

Valence,  FélentiMy 

St.  Paul  trois  Châteaux , Angn/tA  TricAfiî^ 

ntrimy 

Vaifbn, 

Orange,  Ârea^y 
Cavaillon,  CAhtUk'y 
Carpentras,  OnfattorAHi  y 
Tarcntaife,  CtiriiAi  Crntrokum  Daran- 
TAsrA,  Metrop. 

Martinach,  OfltJmvm  FAlUnfiMmy 
Embrun,  EhrtduKMm,  Métropole. 

Ap,  A^tty 
Gap, 

Siltcron,  Segmficr»y 
Nevers,  /Vüvnwnw. 

Dans  b fuite , ks  Rois  de  France  Child> 
bert  6e  Clothaire  fubjuguerent  b Bouigr^e, 
dont  les  François  6c  ks  Goths  avoient  déjà 
enlevé  quelques  Villes  fous  les  derniers  Rois 
Sieirmond  & Gondomar.  Après  b irx>rt  de 
Clothaire  , Guntchramn  , l'un  de  fcs  quatre 
fils  eut  une  partie  des  Etats  de  fon  oncle  donc 
b Vilk  d’Orkans  étoit  b Capiak  8c  b ikwr- 
gigme  entière  i ce  qui  fait  qu’on  k trouve  fou- 
vent  appellé  Rn  de  Bcmrgtffit , & lès  Sujets 
tant  François  que  Gaulois  nommez 
g^î.  L'on  ap)cth  donc  Btm-gegM  presque 
Ipus  les  Pays  qui  avoient  été  fournis  \ Cunr- 
chramn  6c  jufqu’su  Règne  de  Théodoric  fils 
du  jeune  Clovis,  ces  memes  Pays  furent  corn- 

firis  dans  k Royaume  de  Bourgogne  6c  dans 
a dépendance  des  Rois  Mérovingiens.  Or 
Guntchramn  k premier  des  François  quaU- 
fié  Roi  de  Bourgt^nc  n'avoit  pas  poffedé  feu- 
lement la  Bourgogne  popre  qui  avoit  appartenu 
aux 
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aux  Bourguignons  mais  ausH  une  bonne 

rtie  des  Royaumes  d’Oiicans  & de  Paris  & 
Province  d’Arles.  Tous  ces  Pays  joints 
enlêmbk  après  la  mort  de  Charibert  Frtre  de 
Guntchram  ( G l’on  en  excepte  ce  qui  droit 
firué  dans  rAquirainc  Sc  dans  la  Provence)  fu- 
rent appeliez  Bourge^ne  du  nom  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  tout. 

Sous  le  Règne  des  defeendans  de  Merovde, 
la  France  droit  partagée  en  trois  Royaumes,  fa- 
voir  la  Neuftric,  l’Auftrafie  & la  Bourgopc, 
ainH  qu’on  le  voit  dans  l'abrégé  de  la  Cnro* 
nique  de  Marius , dont  l'Auteur  éttMt  con- 
temporaio  de  Clothaire  le  jeune  > dans  b Vie 
de  Leod^arius  Evêque  d'Autun,  dans  les  Ge- 
Aes  des  François  & dans  Fredegairc.  Mais  a- 
prês  que  Clothaire  le  Jeune  eût  fait  (on  fils 
Dagobert  Roi  d'AuArafie  , b Bouigogne  fut 
unie  î b Ncuflrie  St  un  feul  Prince  polTcda 
ces  deux  Royaumes,  par  la  railbn  que  l’AuAra- 
Ae  feule  égaloit  par  l'ctenduë  de  fes  Terres  & 

Îir  le  nombre  de’ fes  babitans  la  NeuArie  & b 
lourgt^e  jointes  enfemble. 

Dans  la  fuite,  c’eA-à-dire  l‘anS5f.  Chartes 
k dernier  des  Enfans  de  l'Empereur  Lochaire 
pofleda  b plus  grande  partie  ge  b Bourgogne 
& b Provence  Sc  prit  la  Ville  de  Lion  pour 
fa  Capitale.  En  879.  Bofon  trouva  moyen 
de  fe  faire  un  Royaume  dans  b Bourgogne  ) 
la  faveur  des  Archevêques  deViennc,deTarcn- 
uife,  d’Aix,  d’Arles,  de  Befançon^  de  xvii. 
Evêques  dont  b plupart  étoient  dê^urgogne  : 
& fon  fil)  Louis  fut  en  l’an  890.  élu  Roi  & 
facré  en  cette  qualité  par  les  Archevêques  de 
Lion,  d’Arles,  d'Embnm,  Sc  de  Vienne,&c. 
K6nmoins  quelque  tems  auparavant , favoir 
l’an  888.  Rodolphe  Als  de  Conrad  s’etoit  em- 
paré de  tout  le  Ibys  qui  eA  entre  k Mont-Ju- 
n & les  Alpes  Pennines  ; il  prie  aufli  tôt 
k titre  de  Roi  St  fe  At  couronner  i St.  Mau- 
rice par  Quelques  Prêtres  Si  en  prefence  des  Prin- 
cipaux au  Pays.  Ce  petit  Royaume  fe  trouve 
mcUc  dans  les  Annales  de  l’Abbaye  de  Fulde* 
Bourgocni  SupenieuRi  ; quelques-uns 
l’appellent  Boukcocne  Trans-Juranb;  & 
Frodoird  b nomme  (jak/c  G/^ùv,  maisCoo- 
Aantin  Porphyrogenete  , Herman  k petit, 
Marianus  Scotus,  Sig^rt,  &*c.  lui  donnent 
Amplement  le  nom  de  Boitr^cgiu  , impropre- 
ment néaoiiKHos  puis  que  ce  n’etoic  qu’une  pe- 
tite partie  de  b Bouigogne.  De  forte  que  ce 
Royaume  comprenoic 
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Winter  Thum, 

St.  Maurice, 

Nuenbourg, 

Morat, 

Laufanne» 

Geneve, 


Martinach , 
Soleurre , 
Aveiiche, 
Sion , 

Le  ^ley , 
Lyon. 


0 Ckraok.  * Je  dû  en  denuer  lieu  Ljt»  parce  que  la 
Woi^  S*  PfincelTe  Mathilde  ADe  de  Louis  d'Outreroer 
Bcaigoi.  ^ Lothairc  poru  en  effet  cette 

Ville  en  Mariage  avec  fon  territoire  l Conrad 
t Not.Gan.  Roi  de  Jura,  k Ce  Royaume  comprenoit  en- 
cote  k Montbeliart , fclon  nos  anciens  Hif- 
toriens  ; ainA  k Royaume  des  Rodolphes 
n’étcHt  pas  borné , comme  Rreinoo  k mar- 
que, par  le  mont  Jura  & k$  Alpes  Pennines, 
mais  il  s’étendoit  dans  1e  Pays  m Sequaaiens 
T«m.  /.  Part.  z. 


enrre  fcs  monts  jfura  8<  de  Vosges  & compre- 
noir  plufîeurs  Villes  Sc  Uouigs  des  Allobroges 
Si.  du  Pays  de  Suze.  1)  paroit  même  par  d'an- 
ciens Titres  qu'il  s'etendoie  dans  une  partie 
du  Comte  de  Mâcon  , dans  k Territoire  de 
Grenoble  Si  dans  b Vallée  de  Maurienne.  En- 
An  on  doit  remarquer  que  Glaber  Rodulphe 
appelle  ce  Royaume  , le  £An^ràfie\ 

mais  c’cA  une  erreur  grosAere»  d'autant  qu’on 
ne  fera  pas  voir  que  ce  nouveau  Royaume  de 
Bourgogne  ait  été  compofe  d'aucune  partie  Je 
celui  d'AuAraAe  qui  puiiTe  lui  avoir  fait  don- 
ner ce  nom. 

L'an  1032.  Rodulphe  IIL  Roi  de  cette 
Bourgogne  fuperieure  St  furnommé  It  ücbe, 
par  quelques  Auteurs , donna  en  mourant  fa 
Couronne  Sc  fes  Etats  à l'Empereur  Conrad; 

& c’eA  depuis  ce  tems-b  que  les  Rois  d'Alle- 
magne 8c  les  Empereurs  fe  font  dits  proprié- 
taires de  cette  Bourgogne  ; Si  ont  rtgardé 
comme  un  Membre  de  l'Empire,  fous  le  nom 
de  Royaume  d’Arles,  tout  le  Pays  qui  (ê  trou- 
ve depuis  le  mont  Jura  jufqu’aux  Bouches  du 
Rbofne,  prétentioo  chimérique  s'il  en  fut  ja- 
mais, puis  qu’il  eA  notoire  que  les  Rois  Rodol- 
phes , ni  même  les  Premiers  Rois  de  Bourgo- 
gne , n'ont  jamais  pofFédé  tout  ce  Pays  > Sc 
l’on  DC  fera  pas  voir  que  le  Comté  d'Arles  ou 
de  Provence  non  plus  que  la  Franche  - Comté 
kur  ayent  jamais  appartenu.  En  effet  du 
tems  que  regnoic  le  Roi  Robert  en  France  Sc 
Rodulphe  k lâche  dans  b Bourgogne  fupe- 
riaire  , les  Provençaux  avoient  kur  Comte 
particulier  qui  faifoit  fa  ReAdence  ordinaire 
dans  b Ville  d’Ailcs.  Glaber  Rodulphe  * ap-,  ni. 
pelle  ce  Comte  iViiltrmmm  ^rflaien/em  , c'cA-  c.  1 1'. 
a-dire  Guillaume  Comte  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence ; quelques  autres  Auteurs  k rsommene 
Duc  d'Arles.  Il  y avoit  aufll  cbns  k mê- 
me tems  un  autre  Guillaume  Comte  de  b 
Franche-Comté  ou 

ou  de  deU  la  Saône  ; it  écuir  fumoromé  le  Cap- 
tif , 8c  un  ancien  E'erivaia  l'appelle  Cmrr 
Trta^dgiNmMmt.  Ce  fut  lut  que  le  Roi  Ro- 
bert chiiTa  du  Duché  de  Bourgogne  donc  il 
s’étoit  emparé  en  grande  partie  & l’obligea  de 
fe  contenter  de  fon  Comté. 

La  Bourgogne  inférieure  , c'cA-â>dire  ce 
qu'on  appelle  aujourd’hui  le  Duché,  fut  ^ U 
An  doontt  par  Chsrkmagne  i Hugues  fon  Ats 
naturel  furnommé  le  Grand  8c  l'Abbé.  Voyez 
au  mot  Bourgogne. 

BOURMONT»  en  Latin  Bwwwr  . 

* Boui^  de  France  dans  k Barrois,  au  Bafli-  Ed.!?©/* 
gni  fur  une  Montané  près  de  b Meufe  8c  fur 
la  Frontière  de  Champagne  à neuf  lieues  de 
Chaumont  vers  le  Levant. 

BOURNIQ.UET  , • en  Latin 
tùj  Céfirmmt  petite  Vilk  de  France , en  Gui- 
enne,  cbnskQiicrci,  fur  l'Avcyrou  aux  con- 
Ans  du  haut  Languedoc  8c  de  f'Albigeou , ï 
quatre  lieues  de  Montauban , ï rOrteni  en  al- 
lant vers  Ville-Franche  , avec  un  Château  fur 
un  Rocher  * \ deux  lieues  au  defTous  de  St.  ' 
Antonin  vers  N^repelilTe  dont  elle  eA  â pa- 
reille dlAance. 

Le  UOURN1Q.UET  , lieu  dont  il  eA 
parlé  dans  les  Poëfies  du  Pere  du  Cerceau. 

Il  eA  très-different  de  b Ville  du  Querci , ce 
Pere  lui  même  dit  que  c'cA  une  Maifon  dans 
lii  1 k 
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le  Fiuxbourg  d’OrKint  oîi  demeuroit  le  Caf> 
dînai  de  Bouillon  avant  fa  forcte  de  France. 

BOUR.NONVILLE,  Lieu  de  Fnnceen 
Piardic  dans  le  Boulenois.  Il  fut  érieé  co 
Duch^  Tan  fdoo.  en  fàvcnr  d'Alexandre  de 
Bournonvillc  Comte  de  Hennin.  Les  Lettres 
de  cetic  ErcAion  ne  furent  txûac  vérifiées  9c 
le  Duché  eft  éteint  comme  te  remarque  Mr. 
* Defc.deh  Piganiol  de  la  ^ce  *.  Il  y a pourtant  entre 
Fraoee.T.j.lcs  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Catholique 
p-44-  au  Congres  de  Soldons  un  Seîmeur  qui  porte 
le  titre  de  Duc  de  BoumonviliL 
i samJténJ  BOURO  ^ » Iflc  d'Ade  dans  b crande 
£d.i7»p.  Mer  des  Indes  » entre  l'Ide  desCeUbes  & 
riCle  de  Ceram.  Mr.  de  l’Iile  écrit  ce  nom 
BuRno.  Il  ne  paroît  pas  que  les  Européens 
y ayent  aucun  établiflcmenr.  Ce  Géognphe 
la  compte  pour  l'une  des  Ifles  Moluques. 
t DtfilU  BOCJRON  * * Ville  de  la  Turquie  en 
Cutesdela  Europe  dans  b Romanie  Sc  dans  fa  partie  Me- 
Crece.  ridionalciiu  Midi  du  Lac  de  Bouron»avecun 
Evêché  des  Grecs , au  Nord  & à quinze 
milles  de  la  côte  Septcntriorule  de  l'Archipel. 

Le  Lac  de  BOURON*  LaedeTurquie 
dans  la  Romanie.  Les  Anciens  l'ont  connu  fous 
le  nom  de  Bifltnis  Paimt.  Il  (ê  forme  de  plu- 
Heurs  Rivières  dont  b pricKipale  eft  celle  de 
Bracs,que  les  I.atins  appclknent  C9mfpuu$\  & 
fe  jette  dans  rArchipcI  par  un  lit  fur  le  bord 
Occidental  duquel  la  Ville  de  Bouron  cH  H- 
tuée.  Voicz  BiSTONrA  & BistoniumSta- 

CNUM. 

J BOUROU-IERDE'  Ville  de  Perié, 

de P«riei.].  félon  Tavernierqui  dit  apres  les  Géographes 
c.demier.  jy  qu*elle  cil  \ 74.  a.  jo'.  de  Longitude 
& à Latitude.  Il  y a ouantité 

de  bons  fruits  ; mais  ce  qu'il  y a de  plus  par- 
ticulier » efi  qu'il  s’y  recueille  beaucoup  de 
SafTran  qui  fe  tninfporte  dans  tout  le  Pays.  Il 
eR  fort!  de  ce  lieii-U  de  grands  perfoonages 
qui  ont  lailTé  de  fort  beaux  Ecrits. 

BOURSE.  Voicz  Burse. 

BOURTANG»  Fort  des  Provinces  U» 
nies  dans  la  Seigneurie  de  Groningue  y dans 
les  Marais  \ huit  lieues  de  Gromngue  & i 
quatre  petites  du  Fort  d'Eideler  fur  Tes  Con- 
fins du  Bas  Evêché  de  Munfler.  M.  Bau- 
drand  dit  alTcz  real  qu'il  e(l  dans  b Province 
de  b Tranfefibne*  c’efl  ainfî  qu'il  appdlel'O- 
verifîelt  préférant  k nom  Latin  au  nom  vul- 
gaire. Il  ajoute  que  le  Fort  a été  bâti  depuis 
quelques  années  dans  le  Pays  de  Drente  entre 
des  Marais  II  devoit  dire  q^e  ce  Fort  eR  H- 
tué  dans  un  grand  Marais , & que  ce  Marais 
étant  fort  étendu  eR  diviié  entre  diverfes  Pro- 
rinces qui  s'en  approprient  une  partie.  La 
Septentrionak  oîi  eR  le  Fort  de  Bourtang  cR 
de  la  Seigneurie  de  Gromngue»  l'Orienrale  eR 
du  bas  Evêché  de  MunRor  , U Méridionale 
eR  du  Comté  de  Benihem,  & l’Occidentale 
eR  du  Pays  de  Drente. 

BOURl  » ou  Boveri  * Village  d’AIk- 
magne  au  Cerck  de  WeRphalie  dans  l’Evéché 
de  Li^.  Ortelius  a cru  que  c'étott  une  an- 
cienne Ville  nommée  Eburonia;  Cluvierau 
contraire  prétend  qu'E^ifrew.*  étoit  rton  une 
Ville  particulière  » mais  le  Pays  du  Peuple  nom- 
mé E^urtiies.  Voiez  Eruronia. 

BOUSQUET  » fLE)  Lie»  particulier  de 
rifle  de  Malte  ; lieu  de  pbifance  du  Grand 


Maître.  Nous  l’avons  déjà  décrit  \ l’Anick  Bo- 

SCHETTO. 

BOUSSAC»  petite  Ville  de  France  dans 
b partie  Méridionale  du  Berri  & vers  ks  Fron- 
tières du  Bourbonnois  Se  je  h Marche.  • Elle, 
n'a  environ  que  cent  maifons,  mais  plie  eRi«Fm« 
ceinte  de  Murailks  flanquées  de  tours  i 
toifes  l’une  de  l’aotre.  Les  deux  tiers  de  cette 
Ville  font  fur  k bord  des  précipices  & fur  des^'^' 
rochers  efearpez.  Il  n’y  a qu'un  feul  côté  oh 
les  chaiettcs  puiflent  aborder  & qui  n’a  pas 
foixante  pas  de  largeur.  Elk  a trws  portes , la 
grande,  b pone  Gaunat  & celle  du  Portereau. 

Le  Château  joint  b Vilk  Se  cR  bâti  fur  un 
rocher  prefque  inacceflibk.  Les  murailles  en 
font  fort  épaifles  Se  munies  de  tours  dont  l'une 
cft  des  plus  hautes  & des  plus  groITes  qui  fe 
vovent.  Ce  Château , excepté  b groITc  tour,  a 
éré  bâti  par  Jean  de  Brofle  Maréchal  de 
France. 

BOUSSEVILLER  ou  BoscHwEiL-fd’Agâiftce 

T.ER,  (la  SeiGNEURtB  oe)  petit  Canton desC»£r.T. a. 
Pays  réunis  de  Loiraine;  aux  Confins  dcTAI-^  ”** 
face,  entre  la  Principauté  de  Lutzeiflein  Se  les 
Seigneuries  de  Neuville  Se  de  Lichtenberg  j 
c'eft  un  ancicn*Fief  de  l'Eghfc  de  Mets  en 
I4jd.  Se  iqtfi.  fle  par  les  Comtes  de  Deux 
Ponts  Sc  de  Hanau  qui  fuccéderent  â b Maifon 
de  Lichtenbem  dont  le  dernier -nommé  Louïi 
ne  bifla  que  <fcux  filles  qui  furent  fes  Heriiie- 
res.  Anne  époufa  Philippe  Comte  de  Hanau 
& EUzaberii  Simon  Vecket  Comre  de  Deux- 
Ponts.  Philippe  IV.  Comte  de  Hanau  acquit 
b portion  des  Comtes  de  Deux-Ponts  par  fon 
Mariage  avec  Marguerite-Louïre  filk  dcjac- 
quesComeedeDcux-Pontsae  depuis  ce  temps- 
U ks  Comtes  de  Hanau  ont  poilcdé  cette  Sei- 
gneurie bquclle  confiRc  au  Bou^  de  Boufle- 
veiler  Se  d’Ingwdfcr  Se  aux  Villages  d’Ober- 
fultzhac»  Nederfulrzbac,  Outwcikr,  Mcn- 
guenlwf,  QuifchtwiUer,  Mittelhoofen,  Ot- 
unheim,  Franquenbeim,  & Volthim.  Voiez 
l’article  Hanau-Lschtenbero. 

§ Mr.  Piganiol  de  la  Force  • nomme  ce. d,^ 
lieu  BouxvtLLER  , en  fait  une  petite  VilkFnncvT.E. 
qu’il  décrit  ainfi  : Bouxwilkr  eR  une  petiteP*}4<* 

Vilk  fituée  dans  un  fond  au  milieu  de  trois 
Montagnes  dont  eUe  efl  commandée,  jufqu’i 
voir  diRinâetnent  tous  ceux  qui  paHent  dans 
1«  rues.  Son  enceinte  efl  de  maçonnerie  de 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur , percée  de  cre- 
naux  affez  éloimicz  ks  uns  des  autres,  Se  flan- 
quée de  tound'cfpace  en  cfcacc.  Il  y a un 
Chemin  de  ronde  couvert  de  tuiles  qui  com- 
inuniaue  tout  autour  de  b place.  Il  reRe  au 
pied  du  mur  quelques  veffiges  d’une  faufle- 
braye  qu’il  y avoir  aurrefms , de  même  que 

du  revêtement  du  fofTc  qui  eR  bige  de  huit  à 

nwf  toiles,  Sc  dans  lequel  eR  une  petite  fon- 
taine donc  on  peut  retenir  l'eau  quand  on  veut. 

Le  Comte  d'Hanau  a fon  château  dans  l'en- 
droit de  b Ville  k plus  bas.  Il  n’y  a d’autre 
ckfènfe  qu'un  folTé  qui  l'entoure,  & qui  a dix 
ou  douze  toifes  de  largeur  fur  dix  de  profon- 
deur. Les  environs  de  cette  Vilk  font  nês- 
fcrriles. 

BOUSSOLE,  înRrument  oui  par  le 
yen  d’une  aiguilk  de  fer  rouchre  avec  b Pierre 
d’Aiman  fert  ï faire  connoîire  de  quel  côté 
cR  k Nord  du  lieu  où  l’on  eR  fur  tout  fur 
* Mer, 
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Mer,  meme  Air  terre  en  des  lieux  que  l’on 
ne  connmc  pis  alTez  pour  s'y  orienter.  Cec 
loftrument  feroit  d’un  ufage  trè$-fimple  Se 
d’une  utilité  beaucoup  plus  grande  qu’il  n’eft 
en  effet , s’il  montroit  toujours  exaâcnicnt  te 
vni  Nord  : nuit  on  a obrervé  qu’il  s'en  e'earte 
plus  ou  motos  en  divers  lieux  Se  c'eA  ce  qu’on 
appelle  De’clinaison  & cette  déclinaifon  eft 
fujette  i de  grandes  variations  en  un  même 
lieu;  Se  après  quelques  années  elle  o’eft  plus  U 
même.  L'HiAoire  des  obTervations  qu’on  a 
faites  i ce  fujet  en  divers  lieux  Se  en  diven 
temps  cil  quelque  ebofe  de  bien  curieux.  On 
s'cA  trop  hâté  de  drefler  des  Syftémes  gene* 
nux  pour  connoître  les  Longitudes  , par  le 
moyen  de  ces  Syftémes.  D'autres  obrervjtions 
ciui  ne  s'y  accordoient  pas  ont  tout  renverfé. 
Certe  HiAoire  meriteroit  d’avoir  ici  f»  place, 
mais  elle  demande  trop  d'étendue  & twus  la 
refervons  pour  la  publier  à la  An  decct  Ouvra- 
ge. AulTi  bien  c’eft  un  Traité  indépendant  qui 
vaut  bien  ta  peine  d'être  donné  i part. 

t.  BOUTA,  ancienne  Ville  de  b Libye 
intérieure,  félon  Ptolomcc  *.  EnGrecBMvr*. 
Ce  mot  cA  de  trois  Sylbbes,  Bo-u>ta.  Cet- 
te Ville  croit  vers  b A>urce  du  fleuve  Ciniphe. 

a.  BOUTA,  Villcdcb  PrulTe  Poloooi- 
fe  au  Territoire  de  Mirchaw  , ï cinq  milles 
Géographiques  Se  au  Sud-Oueft  de  I^nizig , 
à un  peu  nuMns  de  deux  Se  demi  de  Mir- 
chaw , & à cinq  quarts  de  roille^  Beroo.  11 
ce  faut  pis  la  coofbodre  avec  Butow. 

BOUTAN,  Royaume  des  Indes , d'une 
fort  grande  étendué  ; ma»  dont  on  n’a  pas  une 
exaSe  connoilTance.  Voici  ce  que  Tavemier 
^ témoigne  en  avoir  apris  de  quelques  gens  du 
Pays  qu'il  a trouvez  à Patna  b plus  grande 
Ville  de  Bennle,  6c  b plus  fameufe  pour  le 
Négoce,  d'ou  part  cous  tes  ans  une  Caravane 
fur  b An  de  DecenAre.  Cette  Caravane  arri- 
ve le  huitième  jour  à Gorrochepour,  demiere 
Vill:  de  ce  côtê-Q  des  Etats  du  Grand  Mo- 
gol , ou  les  Marchands  font  leun  proviAons 
pour  une  partie  du  Voyage.  De  B jufqu’au 
pied  des  hautes  Montagnes,  ily  a huit  ou  neuf 
journées  où  b Caravane  fouffre  beaucoup , à 
caufé  que  le  Pays  cA  plein  de  Forêts  où  font 
quantité  d'âepEam  fauvages  qui  viennent  fans 
bruit  emporter  les  vivres  dont  ils  fê  peuvent 
ûiflr.  Ces  Montagnes  font  connues  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Kaugrocot,  Se  on  ne  les 
peut  palTer  en  moins  de  neuf  ou  dix  jours. 
Comme  dies  font  fort  étroites,  avec  de  grands 
précipices , quantité  de  gens  dcTccndcnt  de  di- 
vers lieux,  & b plus  grande  partie  eA  de  fem- 
OKS  Se  de  Ailes  qui  viennent  frire  marché  avec 
ceux  de  b Caravane  pour  porter  les  hommes, 
les  marchandires  & le  proviAons  au-deB  de  ce 
Mont^oe.  Ce  femme  ont  un  boorkt  Air 
le  deux  épaule , Se  elle  y attachent  un  gros 
couffîn  perrdant  Air  le  dos  Air  leqod  l’homme 
cA  adit.  Il  y a trois  remme  qui  fe  rebyent 
pour  porter  un  homme  tonr  I tour , Se  quant 
aux  proviAotu  6c  au  bisage , on  ks  chaigc  fur 
de  boue  qui  portent  juiqu'à  cent  cinquante 
livre.  Ceux  qui  veulent  mene  de  chevaux 
font  contraints  fouvent  dans  de  paflsge  droits 
& dangereux  de  le  frire  guindé  avec  de  cor- 
de. Au  fortir  de  ce  Montagne  on  a de 
bceufs,  de  cbameux  Se  de  chmux , & mê- 
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me  de  Pallekis  pour  voitmcr  jwfqu'J  Boutin. 
Le  Pays  eA  bon , & il  v croît  du  bkd , du 
ris , des  légumes , Sc  du  vin  en  abondance. 
Tout  le  peuple  , tant  homme  que  fttnme, 
s'habille  l'Eté  de  groflc  toile  de  coton  ou  de 
chanvre,  &l'Hive  de  gros  drap  qui  eA  pref- 
que  du  feutre.  La  coeffure  de  uns  & des 
autres  cA  un  bonnet , autour  duquel  il  y a 
pour  ornement  de  dents  de  porc  , avec  des 
morenux  ronds  Se  quairez  d'écrille  de  tortue, 
grand  comme  une  de  nos  pi«e  de  quinze  fok. 
Le  plus  riche  y mêlent  de  grairB  de  corail 
ou  d'ambre  jaune,  dont  leurs  femme  fe  font 


aufli  de  collien.  Ils  portent  tous  de  braffe- 
kts  au  bras  gauche,  depuis  le  poignet  jufqu’au 
coudci  mais  ceux  des  femme  font  fort  étroits. 
Ceux  de  homme  faoi  de  b largeur  de  deux 
doigts.  Ils  ont  k leur  col  un  cordon  de  foye 
où  ils  pendent  un  grain  de  corail  ou  d’ambre 
jaune,  ou  une  dent  de  porc  qui  leur  vient  fur 
l’cAomac , & k leur  cdié  gauche  ils  ont  de 
ceimure,  où  de  dents  de  porc  pendent  en- 
core ï de  attache  de  ce  même  grains  de  co- 
rail ou  d’ambre.  Ib  font  IdoUtre,  Se  ne  bif- 
fent pas  de  mange  de  toute  forte  de  vbnde, 
hormis  de  la  vache  qu’ils  adurvnc  comme  étant 
U mee  nourrice  de  tous  le  hommes.  Ib  ai- 
ment fort  l’eu-de-vie,  6c  quand  ils  ont  Ani 
leur  repas»  ils  brûlent  de  l'ambre  jaune.  On 
frit  un  fort  grand  traAc  de  mufe  au  Royaume 
de  Boutan  , 4c  c’cA  où  l'on  trouve  la  plus 
excellente  rhubirbc.  Il  y croît  de  b fcmenci- 
ne,  qui  cA  deb  poudre  aux  ven,  4c  d'autre 
forte  de  drogue.  Ce  Pays  cA  aufli  fore 
abondant  en  martre,  ce  qui  frit  qu'on  en  ap- 
porte de  belle  fourrure.  Le  Peuples  de  Bou- 
tan font  gens  robuAe  8c  de  belle  taille;  mars 
iUontlevifageunpeupbt,  4c  le  nez  fur  roue. 
-Le  femme  ^t  plus  grande  4c  plus  vigou- 
reufe  que  le  homme,  qui  ne  favcni  ce  que 
c’eA  que  le  métier  de  la  guerre.  Le  Grand 
Mo»l  feroit  à craindre  pour  euz  ; mais  de  ce 
côe^U,  qui  eA  ï leur  Midy  , tout  le  Pays 
cA  plein  de  hautes  Montagnes  Se  de  pjflages 
étroits,  4c  il  n’y  a que  de  bois  du  câié  du 
Nord,  4c  preA|ue  toujours  des  neige.  Au 
Levant  & au  Couchant,  ce  font  de  vaAeDe- 
feris , où  l'on  ne  trouve  guere  que  de  eaux 
amere , 4c  ce  qu’il  y a de  Pays  appartient  l 
de  Rajas,  qui  n’ont  pas  beaucoup  de  force. 
Le  Roi  de  Boutan  a toujours  fept  ou  huit 
mille  homme  pour  fa  garde.  Leurs  arme  or- 
dinaire font  l’arc  4c  b flèche.  La  plupart  ont 
aufli  b hache  4c  la  rondache,  avec  une  pointe 
de  l’autre  côté  comme  un  marteu  d'armes.  U 
y a déjà  long'tcmps  qu’ils  ont  l’ufagcdumouf- 
quet  Se  du  cinoo , comme  aufli  de  b poudre , 
qui  a le  grain  long , Se  qui  eA  extraordinriie- 
roent  forte.  Leurs  canons  font  de  fer.  Se  le 
chiffre  4c  le  lettre  que  l’on  voit  dcffiii  font 
de  plus  de  cinq  cabans.  Ils  ne  peuvent  for- 
tir  du  Royaume  fans  U permiflion  exprefle  du 
Gouverneur,  4c  il  leur  cA  défendu  d'empor- 
tn  un  moufqun,  ï moins  que  leun  plus  pro- 
che parrns  ne  répondent  qu'il  fera  rapporté  A- 
delkment.  Le  Bramins  font  Kgxrire  à ceux 
de  Boutan  que  leur  Roi  eA  un  Dieu  en  terre. 
AinA  il  en  eA  comme  adoré , 4c  U n’y  a point 
de  Souverain  au  monde  plus  craint  4c  plus  tt(- 
peélé  de  fe  Sujets.  Quand  il  rend  JufUce, 
lii  } ou 
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OU  qusnd  il  donne  audience  » tous  ceux  qui  le 
prefcntcnt  devant  lui  ont  Icî  mains  jointes  éle- 
v4ts  fur  le  front . & fe  tenant  floignez  du 
Trône,  ib  fe  prollemcnt  i terre  fans  ofer  le- 
ver les  yeux.  C’eft  dans  cette  humble  pofture 
qu’ils  lui  font  kurs  fupplications , & quand  ils 
Te  retirent  ils  marchent  à reculons  jufqu’i  ce 
qu’ib  foîent  hors  de  fa  prefence.  Il  v a toû- 
^ jours  cinquante  élcphans  autour  de  Ion  Palais 
pour  fa  garde  , & vingt  ou  vingt -cinq  cha- 
meaux , qui  ont  fur  leur  fdic  une  petite  psece 
d’aitilleric  d’environ  demi-livre  de  aile.  Un 
homme  eft  alTis  fur  la  croupe  du  chameau , & 
cette  piece  étant  plantée  fur  une  fourche  qui 
tient  fur  b (elle,  il  b manie  comme  il  veut, 
haut  & bas,  à droite  & à gauche.  Le  Roi 
fait  battre  des  pièces  qui  font  de  b valeur  des 
roupies , ce  qui  fait  connoître  qu'il  y a des 
mines  d’argent  dans  ce  Royaume.  Ces  pièces 
ne  font  pas  rondes,  mais  ï huit  angles,  ic  il 
y a deiïus  des  carafieres  qui  ne  (bnt  ni  Indiens 
ni  Chinois.  Pour  l’or,  le  peu  qu’ils  en  ont 
leur  eft  apporté  par  les  Marchands  qui  viennent 
du  côté  du  Levant. 

BOUTERSEM*,  ancienne  Baronic  des 
Geosr.Jci  Pays-Bas  dans  k Brabant  Auftrichicn  entre 
Piji.Bi».  Louvain  & Tilkmont. 

BOUTIERF.S , (les)  petit  Pays  de 
France  , dans  le  Vivirais,  vers  Privas.  Le 
Diélionaire  de  b France  ditrBouTiSRS  eft 
un  quartier  du  Vivarais  couvert  de  Montagnes 
fteriles  qui  ne  font  (wpres  que  pour  le  pàtu- 
nge  des  betes  l Laine  : l’on  y recueille  du 
chanvre,  & quelque  peu  de  chitaigtsçs.  C’eft 
le  plus  mauvais  Pays  du  Languedoc. 
i Tiamfiir  BOUTON  Ifle  d’Ailcdans  b grande 
a Mer  des  Iodes  au  Sud-eft  de  l'Ifle  de  Cekbcs 

p.'ij*.  ^ environ  trois  ou  quatre  lieues  de  diftance. 

Elle  eft  longue  8t  a environ  vingt-cinq  lieues 
de  longueur  du  Sud-Oueft  au  Nord^eft  & 
environ  io.de  bige.  Les  terres  en  font  a(Tcz 
ékvées  te  paroilTent  alTez  unies,  plates  & pleines 
de  bois.  Il  y a i l’Orient  de  cette  Ifte  un 
bon  Havre  à 4.  d.  14'.  de  Larirude  Méridio- 
nale. A une  lieue  de  11  eft  b Ville  de  Cal- 
la  SusuKC.  Voicz  ce  mot. 

BOUTONNE,  (LA)  Rtviere  de  France 
dans  le  Poitou , où  elle  a fa  fource  1 Chef- 
Boutonne,&  a Ton  cours  parlesGcneralitade 
Poitiers  & de  b Rochelle.  Elle  commence 
d'être  navigable  1 St.  Jean  d'Angeli  8c  tombe 
dans  b Charente  au  Port  de  Carillon, Idou- 
ic  lieues  de  fa  fource  en  droite  ligne. 

BOUTROU , Fort  d’Afrique  dans  b 
Guinée  fur  h côrê  d’Or.  Tl  eft,  dit  Mr. 
BaudrandS  fur  une  haute  Montagne  près  de  b 

* ■ ^ *'côte  1 dix  lieues  d’Achim,  & appartient  aux 

Hoibndois  qui  y font  le  trafic. 

. ..  . BOW^,  Bourg  d’Angleterre  en  Devon- 
Aiiaj.  ^ foire  ^ fources  du  Taw,  Riviè- 

re qui  coule  1 Ban>eftable«  Il  n'a  rien  de  re- 
marquable que  le  Marché  public  qui  s'y  tient. 

• BÀi.  BOWES  CASTLE  *,  Château  d’Angle- 

terre en  Yorchfoire  aux  confins  de  Durham  & 
de  Weftmorbnd;  quelques-uns  y cherchent 
Lavatra.  • Voicz  ce  mot. 

BOUVINES  ^ petite  Ville  des  Pays-Bas 
c^agr!«ici  au  Comté  de  Namur  fur  b Meufe.  Elle  a été 
Ps/f0at.  niinée  par  ks  guerres. 

4 (piques  Hiftorient  ont  cru  que  c’eft  fur 
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k Pont  de  cette  Vilk  que  Philippe  Augufte 
Roi  de  France  deffit  l’Empereur  Othon  l’an 
I a I J . I & les  Flamands  donc  le  Comte  y fut 
fait  prifônnier;  mais  on  s’eftrangé  plus  genera- 
kment  du  côté  de  ceux  qui  mecrent  cette  Ba- 
taille 1 Pont-1-Bouvines  |>ctit  Vilbge  de 
Flandres  entre  Lille  6c  Tournai  fur  b Rjviere 
de  Marque.  . 

PONT  A BOUVINES.  Voicz  l'Anicle 
precedenr. 

BOUXACH,  félon  les  Arabes  8c 

BOUXENGH  « , Ville  d’Afie  dans  b /,  UuJtmmJ 
Province  de  Khorafan  environ!  dbt-fept lieues 
au  Midi  de  b Vifte  de  Hcnc  de  laquelle  elk 
dépend. 

BOUZANNE  (LA)  Riviere  de  Fran- * 
ce  au  Berri.  Elle  a fa  fource  aux  Confins  de  b 
Marche  près  d’Aygurande,  piflc  1 Cluy»  def- 
fous  qu'elle  arrofe , circule  vers  le  Nord , pub 
vers  IcCouchantfic  grofiiede  divers RuifTcaux* 
elle  va  fe  perdre  dans  la  Creufê,  au  deflbut 
d’Argenton,  A au  delîus  de  St.  Gautier.  Mr. 

Comeilk  l'appelle  b Bovzsne. 

BOXBERG  ptrite  Vilk  f Allnnjgtie'p^’^ 
en  Franconk;  quoi  qu’clk  appartienne  1 l'E-xopi^r. 
kéleur  Pabtin  avec  fon  Territoire  qui  eft  très-p.  >3. 
petit.  Elk  eft  voifinc  des  Cantons  de  Mer- 

Î'cntheim  & de  Kbnigshofen.  Et  par  la  rai- 
un  de  fa  dépendance  elk  eft  artribuM  au  Cer- 
cle du  Rhin.  Cette  Ville  8c  fbn  Teiriroire 
appartentMt  anciennement  1 b Maifon  de  Ro- 
fenberg.  George,  Arnould  de  MichcIdeRo- 
fenberg  ayant  négligé  de  nétoyer  ks  Chemins* 

& s’étant  moquez  d’une  maniéré  outrageufe 
des  fommations  qui  leur  en  étoienc  faites;  l’E- 
le^ur  de  Mayence , l’Eleâeur  Palatin , 8c 
l'Evcque  de  Wurizlxaurg  attaquèrent  conjoin- 
tement la  Vilk  8c  le  Château  de  Bozberg  l’an 
14458.  Sc  partagèrent  entre  eux  trois  cette  con- 
quête. Le  Cnâteau  des  Rofenberg  fut  dé- 
truit & nfé  jufqu’aux  fondemem.  D’autres 
Hiftoriens  mettent  cette  démolition  l’an  1469. 
d’autres  enfin  difent  que  vers  l’an  1470.  Fie- 
deric  le  ViAorieux , Comte  Palatin,  ayanc 
pris  ce  lieu  le  rendit  aux  Rofenbergs  1 de  cer- 
taines conditions.  Cependant  cette  petite 
Ville  eft  revenue  au  pouvoir  des  Comtes  Pa- 
brins.  C’eft  1 prefent  le  Chef-lieu  d’un  Bail- 
Ibge  d’où  rekvent  quelques  Boun^es. 

BOXTEHUDE'',  pctiteVilled’AlIcma-*  Z9ÙV 
gne  au  Ccrcfc  de  Ba(Tc  Saxe  dans  le  Duché  de 
Breme  fur  le  RuilTeau  d’Esse,  ou  Este, 
peu  loin  de  l’Elbe  1 environ  trois  milles  Géo- 
graphiques de  Hatbourg.  Elle  tire  fon  nom 
d’un  Monaftere  de  filles  qu’y  fondèrent  qud- 
ues  Gentils-hommes  de  b famille  de  Boxtehu- 
e.  Leur  nom  pafTa  au  Monaftere  qui  Icdon- 
na  1 ce  lieu-Ü.  Il  s'accrut  fl  bien  que  du 
temps  de  PEmperêur  Rudolphc  1.  Gifclbeit 
Eveque  de  Brème  l'orna  des  Droits  & des  Pri- 
vilèges dont  jouïfTent  ks  Villes , 8c  enfin  Box- 
tehude  entra  dans  l'alliance  des  Villes  Hanféa- 
tiques.  Qpoique  l'Efte  ne  lixt  qu’un  ruilTeau 
qui  vient  du  Pays  de  Lunebourg,  l’Elbe  qui 
le  reçoit  l’eofie  rellement  au  deobus  de  Box- 
tebu^  qu'elle  le  rend  capable  de  porter  des 
bateaux  chargez  qui  peuvent  remonter  jufqu’l 
h Ville.  ' Un  Duc  de  Brunswig  tâcha  inuti- 
lement de  prendre  cette  Vilk  Fan  1414.  8c 
l’an  Volnd  Comte  de  Mansfeld  perdit 
fon 
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fon  temps  ) l'afficger,  mais  de  dcpit  il  incen* 
dia  le  Klonaflerc  de  /îlles  <;ui  étoit  tour  au* 
près.  Les  Suédois  la  prirent  & la  reprirent  du- 
rant les  guerres  civiles  d’AlIctnagtie  î Ils  la 
pirderent  avec  le  refte  du  Duché  de  Brème 
jufqu'i  ce  que  tout  ce  Pays  leur  ait  etc  enlevé 
par  les  armes  du  Roi  de  Danemarck  qui  s'en 
eft  accommodé  avec  l'Eleéleur  d'Hanover. 

BOXTCL»  Bourg  des  Pays-Bas  dans  le 
^ P Brabant  Hollandois , au  quanier  d'Oflcr^-yck 
««wJüf/Mr  leDommel  ) deux  lieuesde  Bois-Ie^uc  Sc 
VofjMdni  quatre  de  Breda.  Il  y a une  Eglifc  Colle- 
*’*7*‘“*.  gijie.  Ce  lieu  eft  avantageux  en  ce  qu’il  a b 
dirpofltion  des  Eclufes  & peut  itteoir  ou  U> 
i iMÊgmtrM*  cher  les  eaux.  ^ Ce  Bourg  cft  le  Chef-lieu 
deSc.de  la  du  quartier  d’OBerwyck.  Les  Seigneun  ne 
relevoicnt  autrefois  que  de  l’Empire  & ne  dé- 
fag.fi.  pendoient  point  des  Ducs  de  Brabant  jufqu’à 
l'an  1440.  .après  quoi  les  Ducs  de  Bourgogne 
de  de  Brabant  contraignirent  ks  Barons  de 
Boxtel  de  la  Maifon  de  Ranfl  de  cetonnoitre 
leur  Souveraineté.  Ce  Fief  Imperia  avrjle  été 
tong-cemps  tenu  preeux  deliMaifo>ide  Mer- 
hem  de  laquetk  b Baronie  jtalTa  i celle  de 
Ranft  l’an  1450.  pree  qu’Henri  de  Ranft 
époufa  b filk  unique  Se  Hcririere  de  Théodo- 
re de  Mcrhcra»&  de  cette  Maifon  de  Ranft  elle 
«ft  venue  par  Marbgt  à celle  des  Comtes  ou 
Princes  de  Hom. 

• Intdt  BOYLE  *»  petite  Vilk  d'Irlande  dans  b 
» ta?***  Province  df  Connaught»  au  Comté  de  Ros- 

common  près  du  Lac  de  Kcy.  Elle  eft  re- 
tna^uable  pr  fon  ancienne  Aniaye.  Elk  eft 
à dix  milles  au  Nord  d’Elphin. 

J IbUf.»9.  ï*  BOYNE  ^ I ftA)  Riviere  d’Irlande. 

• Elk  a fa  fource  dans  le  Comté  du  Roi  > coule 
vcrsle  Nord-Eft,  baigncTrirai  NavantSIai- 
ne.  Se  Drogheda  Se  va  fe  prdre  dans  b Mer 
cTlrUnde.  Cette  Riviere  eft  fameufe  par  b 
bataille  qui  s'y  donna  en  lépo.  entre  les  trou- 
p«  du  Roi  faques  IL  & celles  de  fon  Gendre 
Cuillaumcélu  Roi  d’Angkterrc  en  id8p.  qui 
y étoit  enoerfonne. 

• Etu^U  *•  BOYNE  *,  petit  Canton  d'EcodIc  dans 
Gr.  Brrt.  T.  la  Province  de  Buchan.  C’eft  un  petit  Ter- 
ritoirc  ftrtile  fur  b côte  Se  montagneux  ail- 
leurs. CULLEN  fur  b côte  en  cil  le  princi- 
pal Bourg. 

BOZYCinSTRAN,  ViUe  de  Grèce  <hns 
b Livadie  propre , au  Couchant  de  b Vilk 
d'Ayton,  voies  Plxubon. 

/Ora.DiO.  BOZO  Montagne  dTtalic»au  MiUncz, 
dans  k Novarez. 

BOZOLO  , Bouw  Se  Château  d’Italie, 
au  Mantouan.  II  failoit  autrefois  partie  du 
Mantouan  doot  ü a été  feparé  3c  eà  devenu 
une  Prindputé  particulière  qui  a fon  Prince 
de  la  Mûfon  de  Gonzague.  Le  Territoire  qui 
eft  fort  prit  conbne  au  Creroonois.  Le  Bourg 
n'eft  qu^  deux  milles  de  b Ville  d’Oglio  & 
prefque  au  milieu  entre  Manroue  Se  Crémone. 

La  Pbincipautb' DE  BOZOLO,  petit 
Pays  d’Italie  en  Lombardie , au  Mantouan 
dont  il  fait  partie  , entre  k Duché  de  Man- 
toue  Se  te  Cremonots. 
t.BOZOR,  & 

BOZRA.  Voiez  Bosox. 

2.BOZOR,petite  Riviere  d’Italie  dans  ride 
de  Corfe  Se  dans  fa  prtie  Méridionale.  Elk 
k jette  dans  le  Golpbe  de  Tabbo  i l’Occidcoc 
1 Ikldo.  de  rifte,  iêloa  k Pere  Corooclli  K 
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BRA  Bouigadcd’Iraliedans  1e  Piémont  ^ 
brès  du  Montferrar  Se  de  la  Riviere  de  Sturc 
i une  lieue  de  b Ville  dç  Clierafco,  dans  fon 
Territoire , fur  la  route  de  Cairaagnok.  Vo- 
yez Barderate. 

BRABANÇON.  Mrs.  &ud™d, 

& LomcilJc  ntmment  ainli  un  Chareau  d« 

Pays-Bas  avec  titre  de  Principutc  dans  k Hat- 
naut.  Il  faut  dire  Barbançon.  Voiez  ce 

BRABANT , (le)  grande  Province  des 
Pays-Bjs  l,«  „m  de  DucW.  Il  eft  borné 
du  côtd  du  N<»d  par  le  Comtd  de  Hollande 
& le  DueW  de  Cueldre  ; i l'Orienl  par  le 
roeiw  Duch<  Si  patl'EvéchS  de  Lifce  T au 
Midi  pr  les  Corniez  de  Namur  & de  Hai- 
Mut,  Se  à l'Occident  par  b Fbndit  Se  b Ze- 
unde. 

^ nom  de  Braham  fe  prononcoit  autre- 
fou  BaacH.ANTj  St  ee  moc  devoir  dfiî être 
en  n age  dJi  le  v„.  fidck  . p„if,„.„; 
dans  la  Vie  de  Ste.  Gudule  qu’elle  étoit  née**p-47-^ 
foui  le.  Rota  Sigebcit  St  Clovtt  II.  dans  le 
Pays  de  Braehluut.  Il  eft  aulft  fait  memiou 
de  P««i  «r«M.re„,au  la.  fiéde  dam  le  par- 
np  du  Royiumede  Lothaire  Tait  entreLiuïs 
J * Ch»lt  le  Chauve.  Ce  Pays 

de  étoit  alors  de  grandeéteuduepuif. 

que  Cambrai  en  dépcndoii  Si  il  étoit  voifin  de 
h Toaandriequi  eft  anjounl’hui  la  Campine 
“ pareie  du  Btabmt.  Lmf- 

Cb«i“fil  'i'  S77-  le  Prince 

ctiitte  bis  de  Louis  d'Outremer  du  Duché 
de  la  baffe  Lotriine  il  lui  donna  le  Bnibant  ou 
une  grande  partie  de  ce  Piys-Ui  car  le  Duc 
qui  eommindoit  fur  toute  la  baffe  Lomine. 
n avoir  pas  la  praptieté  de  b plupart  des  Villes 
ou  des  places  du  Pays,  lefquelles  ivoient  leurs 
Comtes  qui  le  rendirent  enfuite  abfohis;  8c 
Sre”  Souverain  par- 

Ces  Ducs  neprenoientpbint  le  ritrede Dure 

de  Brabant:  mats  reulcmcni  de  LoatAiME.ou 
lotie.  , que  les  Ducs  de  Beabant  ont  eooionrs 
[>orl*|ofqu’à  prtfenr.  ' 

Cli»lo  ayant  pris  le  pini  de  fon  bienfiie- 

III.  ennemis  dis  Fiançois,  il  fut  ft  haï  de 
rate  Nation  qu'apiés  L mort  de  Louïs  V 
SbITa  !n^  F™çoq  le  privèrent  de  fa  focl 
ceftion  & élurent  pour  Roi  Hogues-Cipei  : re 
qui  acila  une  guerre  entre  les  deux  Princes. 

Charles  (ut  ptis  pnfonnict,  St  mourut  1 Or- 
léans t il  eut  pour  Succeffeut  en  fon  Duché 
de  Lonaine  fon  ftb  Othon  qui  mouiut  fans 

re  Durbé"»  H«ri  donna 

« DucM  à Godefroi  qtu  fc  laiflà  à fes  ddicn- 
daiK.  Le  dernier  fut  Godefroi  le  boITu  tué 
1 an  loyé.  comme  il  n’ivoit  point  d’enftns . il 
eut  j>our  Succefleur , fon  neveu  Godefrai 
^Je  fa  fteut  Ide  St  dEuftache  <Sm^e 
Boulogne. 

Ce  Due  Godefroi , dit  de  Bouillon,  alla  I 
h eooouete  de  là  Terre  Stinre  St  fut  pmclamé 
Roi  de  lenifata.  Cependant  rEmpeicur 

alois  DkUJ,  Lreraire  3 Hmri  de  Limbourg 
qui 
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qui  revoW  fut  prive  ck  fon  DucW  w 
Henri  IV.  & c«  Empereur  en  invertit  Gode- 
froi  Comte  de  Louvain  qui  fut  appellé  depuis 
Dkc  Jit  LtMVéiMt  ie  quelquefois  Duc  de  Lor- 
raine D«r  titre  que  fcsSucceffcun 

portèrent  durant  pîès  de  cent  cinquante  ans. 
Le  Duc  Henri  IIL  fût  le  premier  qui  l'an 
1147.  joignit  le  titre  de  Brabant  à celui  de 
Lorraine»  ce  que  fes  Succeflèurs  ont  toujours 
fait  jufqu'^  prefcor.  Les  Princes  de  la  Maifdn 
de  Louvain  ont  toujours  pofTedé  ce  Duché  de 
Male  en  Mâle»  jufqu'au  Duc  Jean  IIF.  qui 
mourut  fur  h fin  de  l'an  i j 5 5.  & ne  biiâ  que 
deux  filles  » l'une  appelle  Jeanne  & Vautre 
Marguerite.  Jeanne  qui  étmt  Vafnée  fut  Du- 
chefie  de  BraMnt  9c  mourut  fans  enfans  l'an 
1405.  la  fcxur  Marguerite  avoit  époufé  Louïs 
Comte  de  Vbndres  dont  elk  avoît  eu  une  fille 
unique  nommée  Marguerite»  femme  de  Phi- 
lippe le  Hardi  Duc  de  Bour^ne  qui  en  eut 
trois  fils»  (avoir  Jean»  Antoine»  & Philippe. 

Antoine  fut  inrtitué  Heritier  du  Duché  de 
Brabant  par  Jeanne  fa  grande  tante , du  confen- 
tement  du  Duc  Philippe.  Cette  Princeflè 
fubrtitua  au  Duc  Antoine  » fon  frère  Cadet 
Philippe  ! Antoine  de  Bourgogne  Duc  de 
Brabant»  fut  tué  i la  bataille  d'Azincourt  Van 
1415.  & il  eut  pour  SuccelTeur  fon  fils  Jean 
qui  mourut  fans  enfans  Van  1416.  Jean  eut 
pour  SuccelTeur  fon  Frère  Philippe  qui  mourut 
auin  fam  cntuis  Intimes  l'an  14)0.  Philippe 
Je  Bon»  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Duc  Jean 
9c  neveu  d'Antoine  s’empara  du  Bnbant  &fe 
fit  reconnoître  Duc  par  I«  Erars  fans  s'arrêter 
i 1a  fubrtiturion  faite  par  Jeanne  DuchelTe  de 
Brabant  » 9c  privant  ainfi  de  cet  Heritage  fon 
Coulin  ie  Comte  de  Neven  » il  promit  ï ce 
Comte  de  lui  donrvre  une  recompenfe  9e  meme 
le  Comte  d'Auxerre.  Mais  le  Comte  de  Ne- 
ven ne  put  jouir  de  rien  9c  perdit  tout;  il  ne 
lui  relia  que  (à  prcceniion  qu'il  laifià  à fes 
SuccelTcurs  & à U Mailbn  de  Cleves  dans  la- 
quelle les  biens  de  cette  Branche  de  Bourgo- 
gne entrèrent»  comme  nous  le  dirons  en  parlut 
du  Nivemois. 

Le  Duché  de  Brabant  palTa  ) la  Mûfon 
d’Autriche  par  le  Mariage  ^ Marie  de  Bour- 
gogne avec  Maximilien»  9c  Philippe  leSr  fils 
f^ue  reconnu  Duc  de  Brabant  après  1a  mort  de 
fa  More.  Ses  Heritiers  miles  en  ont  joui  juT- 
qu'i  Charles  IL  Roi  tfEfpagne  qui  mourant 
fans  enfans  Van  1700.  infUtua  fon  Heritier 
Philippe  fils  de  France»  Duc  d’Anjou  qui  lui 
fucceda  en  fes  Etats.  L'Empereur  s’y  étant 
oppofé  1 appuyé  de  b plus  grande  partie  des 
PailTjnces  de  l'Europe»  le  Roid’Efpagne  fut 
dépouillé  du  Duché  de  Brabant  Van  170^;  9c 
ce  Duché  a été  remis  i l’Empereur  & i b 
Maifon  d'Autriche  en  execution  des  Traitez  de 
Paix  conclus  ï Utrechi»  i Rartadc  » 9c  i 
Bade. 

Il  y a néanmoins  une  partie  du  Brabant  qui 
s’appartient  point  ï h Maifon  d'Autriche  {par- 
ce que  Philippe  IV.  Rch  d’Efpagne  b céda  en 
toute  Souveraineté  aux  Etats  Generaux  des 
Province  Unie  par  b Paix  de  Wertphalie.  De 
U vient  U divifion  naturelle  par  laquelle  on 
dirtinguc. 

Li  Brabant  Aostsichibn» 


Tout  le  Brabant  fe  divilê  ordinairement  en 
quatre  grandes  partie  ou  Quartiers  qui  pren- 
nent Icun  noms  de  leurs  principales  Ville. 
Ainfi  on  y trouve 


Le  Quartier  de 


{ 


Bruxelles» 

Louvain» 

Anvers, 

Boislc-Duc. 


Voiez  le  Article  fous  le  noms  de  ce  Villes. 

Mr.  de  VIfle  apellele  Petit  BRASANTun 
peit  Canton  fituc  au  Midi  du  Pays  de  Wae ; 
9e  au  Couchant  de  Maline. 

Le  Brarant  Hollanoois  » comprend 
d'Oriem  en  Occident» 


I.  La  TERRE  de  Cutck» 

a.  La  Mairie  de  Bois-le-Duc» 

).  La  Baronib  de  Breda» 

4.  Le  Prince  Land» 

5.  9i  Le  Marquisat  DE  Berc'OP-Zoosi. 

BRABISCUS.  Voiex  Drabescus. 

BRABON»  Bourg  de  Grece  dans  l’Atti- 
que»  félon  le  Lexique  de  Phavorinus»enGrec 
Seroit-ce  pour  Brauron,  Bftâfml 

BRABONIACUM.  Voiez  ^rovona- 
cis. 

BRACA.  Voiez  Hsbraica. 

BRACAR  AUGUSTA.  Volez  Au- 

CUSTA  BrACARUM. 

BRACARI.  Voiez  Bræcari. 

BRACCATA»  fumom  Latin  d'une  par-  * 
rie  de  b Gaule»  c’étoit  b Narbonnoife.  Voiez 
Gaule. 

BRACCAS  •»  Iflede  V Amérique  & l’une  «D«£4#r 
de  celles  que  Von  aj^Hc  Caymanes.  EUelR^Ocdd. 
cft  fituée  prcsdeVIIie  de  Cuba  9c  i environ^*'*"*** 
trente  lieues  du  Cap  Negnilo  qui  ert  b pointe 
Occidentale  de  b Jamaïque  : c’ert  une  Irte  balTe 
& prefque  égak  è b Mer»  fans  habitans  9c  où 
Von  ne  tnyivc  point  d'eau  douce.  Son  cir- 
cuit ert  de  cinq  lieues.  Il  y territ  ordinaire- 
ment quantité  de  Tortues  de  Mer  » depuis  b 
fin  d’ Avril  jufqu’au  cornmencemenc  de  Sep- 
tembre. Le  grand  Caymen  n’en  ert  qu’àdoi>- 
ze  lieues. 

BRACCIANO»  petite  Ville  d’Iralie  dans 
l’Etat  de  VEglife , dans  ta  Province  du  Patri- 
moine avec  titre  de  Duché  dans  b Maifon  des 
Urfins  » fur  le  Lac  de  Braedano.  Elle  ert 
alTez  vréable  » portée  fur  une  hauteur  i dix 
milles  w la  côte  de  b Mer  Mediterranée  vers 
le  Seprenrrion , 9c  i vingt  milles  de  Rome  au 
Couchant  vers  Comete  9e  Civita  Vecchia. 

Le  Duché'  de  BRACCIANO»  petite 
Contrée  d'Italie  dans  le  Parrimdne  de  St.  Pier- 
re autour  du  Lac  de  Bracciano.  Après  b Ca- 
pitale qui  lui  donne  fon  nom  » Paie  9e  AnguiU 
bua  en  font  les  principaux  lieux. 

Le  Lac  os  BRACCIANO»  Lac  d’Ita^ 
lie  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Il  en  fore 
près  d’Angiiilbra  b Rivière  de  VArone  qui 
coubnt  vers  le  Midi  fe  perd  dans  h Mediter- 
ranée. Les  Anciens  Vont  nommé  Saeatinus 
Lacus. 

Bacni  de  bracciano»  Bains  célé- 
brés 
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bre$  d'rnlk  au  Duché  de  Bracciano»  entre  le 
Lac  de  meme  nom  & la  Bourgade  de  Sti> 
CLiANO.  D'où  vient  que  <juclques*unî  les 
homment  auffi  Bac.ni  di  Stigliano. 

BKACHBANT.  Nouî  avons  déjà  remar- 
qué que  le  nom  de  Bnchbanc  a été  ancienne- 
ment uGte  au  lieu  de  Brabant.  Cela  fulKt  pour 
apliquer  les  palfagesoù  ce  mot  Te  trouve.  On 
a déjà  vu  celui  de  la  Vie  de  Ste  Cudule*  on 
peiit  y ajouter  b Vie  de  St.  Lindoald  & celle 
de  St.  Ludger , & quantité  d'autres.  Mais 
quelques  Savant  ne  fie  font  pas  contentez  de  ce- 
la. tu  ont  cherché  à quelque  prix  que  ce  fût 
un  Canton  particulier  auquel  k nom  de  Brach- 
banc  convient,  fekm  eux.  Ortelius  croit 
que  c’eft  prefentcmnit  k petit  Bnbant , Jllnn 
ÔrefMat/  aux  Confins  oe  b Flandre  & du 
Brabant  d'aujourd'hui.  Mr.  Baudrand  pré- 
tend que  c'eft  une  Contrée  dans  b partie  Sep- 
tentrionale du  Comté  de  Hainaut.  Il  ajoute  : 
on  l'appclkaufli  quelquefois  Burbant.  C'eft, 
dit-tl , une  des  trois  parties  du  Territmre  de 
Valenciennes  y & elle  s'étend  entre  l'Efcaut,  le 
Toumains,  k Comté  d’Aloft,  & b Rjviere 
de  Haifne  ayant  pour  places  confîderables  Ath, 
Condéi  te  Leufe*  félon  Henri  Outreman  & 
autres , même  autrefois  elk  'éroit  bien  plus 
grande  te  le  Château  d'Eenhameprés  d’Oude- 
narde  étott  fa  principale  pbce.  Malheureufe- 
ment  pour  cette  decouverte  l'autorité  d’Outre- 
man  ne  vaut  pas  mieux  que  cdk  de  Mr.  Bau- 
drand pour  faire  paiTer  cette  conjedure  fans 
d'autres  preuves.  Mr.  Bailkt  dit  beaucoup 
mieux  dans  fa  Topographie  des  Saints  : Sr*cl^ 
tdmttm  nom  donné  vers  k vil.  Céck  à tout 
k Pays  d’entre  la  balTe  Auftrafie  te  b Frife  Se 
réduit  dans  b fuite  à ce  que  nous  appelions 
nuintettant  k Duché  de  Bnbant. 

BRACHMANES  » anciens  Indiens,  fa- 
meux par  ks  étranges  SyOêmes  qu'ib  fui- 
voient.  Ib  avoient  une  grande  confbmiiré 
avec  ks  Gyranorophiftes  d’Egypte.  Mais  les 
uns  & les  autres  étoieni  une  Se^  de  Philofo- 

£hes  qui  avdent  des  Dogmes  te  même  une 
.eligion  à part,  plutôt  que  des  peuples  par- 
ticulien.  Ils  fe  mat  perpétuez  prtfentement 
& nous  ks  appelions  Bnmines.  Ce  font  ks 
Idobrres  des  Indes;  mais  leur  nombre  eft  di- 
minué depuis  que  k Mahometifme  s'eft  établi 
dans  les  principales  Coun  de  l'Afie.  T.a  Reli- 
gion Chrétienne  a tâché  aullî  de  gagner  quel- 
ques-uns de  ces  inlîdelles,&  de  fervent  MifTiorr- 
ittires  font  encore  occupez  à leur  converfîon. 
A r^zrd  de  ces  Braraines  d'aujourd'hui , on 
peut  ma  Dilferration  fur  les  mtzurs  te 
fur  b Religion  des  Bramines , tnferée  dans  k 
Livre  des  Crrmmnrs  Camtitmti  Reli^iemfis  ; 
avec  ks  autres  Ouvrages  de  cette  ruture  qui  U 
ittivenr  dans  ce  Recueil. 

BKACHODES,  Promontoire  de  ? Afri- 
que propre , félon  Ptokmée  *.  Ce  dmt  être 
k Cap  qui  efV  auprès  d'Bsfâques. 

BRACHONESIUM  Ifle  de  la  Pro- 
pontide.  Il  en  efl  parlé  dans  ks  ConfHturioos 
de  l'Empereur  Emanuel  Comnéne.  L'Inter- 
prète Latin  lifoit  Tracovbsiom. 

, BRACKLAU  *,  VUle  de  Pologne  dans  h 
Rudie  Rouge  Sc  dansb  Podolic,fur  laRiviere 
du  Bog.  Elk  efl  b CafMtak  d’un  Pabtinat 
qui  porte  fon  nom.  Elk  fut  priken  idya. 
Tm.  /.  Faut,  a» 
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par  Turcs  qui  h bccagcrent.  LcsPolonols  b ’ 

reprirent  trois  ans  après  «c  on  a tâché  depuis 

ce  temps-Ü  de  b repirer.  Elle  cft  forte,  àcent 

dix  mille  pas  de  Kaminieck  te  â cinquante-cinq 

mille  de  Bar;  fie  environ  à cinquante  mille  des 

Frontières  de  U Vahehie. 

La  Palatiwat  on  BRACKLAU.  pe- 
tite Province  de  Pologne  Se  partie  Oritnrak 
de  la  Podoüe.  Il  a au  Nord  k Palatinit  de 
Kiovic;  à l'Orient  les  Dcrk*  P^t  ou  Cam- 
pagnes defcrtcs;  au  Sud-eft'les  Tarwresd'Oc- 
zakow;  & au  Sud-Ouel>  le  Nieftcr  q>ii  le 
fepare  de  b Moldavie,  te  k Palatinat  de  Po- 
dolie  le  home  au  Couchant.  La  Riviere  de 
k tnverfe  dans  toute  fa  bngueur  A*  y re- 
çoit plufteurs  petites  Rivières  dont  b Sinawa- 
da  cft  la  plus  canfîderable.  Vinnicza , Knf- 
nc,  Kalnick,  Huimn,  Se  Ladizinen  font  les 
principaux  lieux. 

BRACKLEY,  Vilted’Ar^îeterre  en  Nor- 
thamptomhire.  Elle  envoyé  (es  Dépurez  au 
Parlement,  tient  marché  toutes  les  Sniuinesae 
a une  Ecole  publique. 

BRACOMORoS,  peuple  du  Pérou,  k 
même  que  les  Paçamobrs.  Voiez  ce  mot. 

BRADA,  Riviere  dTralie  vers  b Pouilfc. 

Antonin  met  dans  lôo  Itinéraire  fur  une  des 
Routes , 

yinm^wm  Civitas,  M.  P.  *. 

M.  P.  XV. 

Jtd  Flttvimm  Brâdém  t M.  P.  xxix. 

Ptttmi*.  M.  P. 

Ceft  prefentement  k BRADANO  Ri- y . 

vicre  du  Royaume  de  Naples  dans  b Balîlica-  Ed.  170^  • • 

te.  Elk  a b fource  dans  l'Apennin  entre  Ve- 

nofe  Se  Porenza»d'où  prenant  fon  cours  vers 

l'Orient,  elle  paffe  entre  b Cerenza  Se  Oppi- 

do  enfuice  vers  Monte  Pelofo,  Megliomenico, 

te  Monte  Scagliofo  ; après  quoi  elle  fe  jette 

dans  k Golphe  de  Tartnte , fur  les  Confins 

de  b Province  d'Otranre  qu'elfc  fepare  de  b 

BaHlicare , Se  à dix-huit  milles  de  Tarente  vers 

k Couchant. 

BRADFORT  , Bourg  d'Angleterre  en 
^^Jhirc  vers  ks  Confins  dcsCooifezdeGlo- 
ceiRr  te  de  Sommerfer.  On  y tient  Marché 
public. 

BRADNICH  , Bourg  d'Ar^kreire  en 
Devonshtre  à fept  mille»  au  Nord-cft  d'Ex- 
ccter.  U a aulîî  k droit  de  tenir  un  marché* 
public. 

BRAECARII.felonProlomée*,  ou  Bra-  . 
cari,  félon  Pline  ^ Surrnam  d'une  parrtcdu/i.f*c%.* 

Peuple  Callaici  dam  l'ancienne  Efpagne.  Us  * * 
prtnoient  ce  nom  de  Bracara  leur  Capitak 
qui  efl  aujourd’hui  Bracuz. 

BRÆSI , ancien  peupk  de  Grèce  daiw  b 
Macedorne,  félon  Etienne  k Gét^phe  qui 
cite  le  troifieme  Livre  des  BalTariques  de  De- 
nys. 

BRÆSII.  Vwez  Prasiaka. 

6RAGA.  Voiez  Bracub. 

6RAGÆ,  Ifles  deferres  de  l'Arabie  heu- 
reufe  vers  l’Orient,  (don  Pline  •.  el.f.ciï. 

BRAGANCE,  en  Latin  Briôantta 
Vilfcde  Portugal  dans  la  Province  d’entre  les 
Monts,  te  fur  les  Froniiervs  du  Royaume  de 
Léon  & de  b Calice  ; elk  efl  fimn  dans 
Kkk  Une 
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Tinc  plaine  entre  des  Montagnes  fur  ta  petite 
Rivicrc  de  Fcrvenia  & pris  de  celle  de  Silor  ; 
âC#f».Diâ.  fc  divifte  en  ancienne  Ville  &'  Cite  *.  Fille  cft 
fcrni^c  d'une  double  muraille  à laquelle  tien- 
nent cinq  petits  baflions  du  côté  de  la  Circi 
mais  fans  fbiTcz.  Un  CIvâteau  attaché  aulfi  à 
la  muraille  lui  fert  de  deffenfe  d:  l'autre  côté. 
T.a  Cité  cft  au  pied  de  la  Montagne  avec  un 
rort  Royal  de  quatre  baftions  revêtus.  Elle 
cft  le  Chef-lieu  d’un  Duché  de  meme  nom 
qui  cft  de  grande  étendue  ft  qui  fut  érigé  par 
le  Rni  Alphonfc  V.  Un  Duc  de  Rrigance  a 
rctibli  1c  Royaume  de  Poaugal  en  l'état  d'io- 
dJpendance  où  il  eft  prefeniemenc  depuis 
1640. 

i U ^Hin  *•  Cette  Maifon  tire  fon  origine  des  Roitde 
Portugal  par  Alphonse  de  frugal,  premier 

rmiciJc  **  Duc  de  Bragance»  Comte  Je  Bar- 

Pottu^d.  (^cllos  & de  Guimaracs  fils  naturel  de  Jean  I. 

Roi  de  Portugal  Sc  d’Agnes  Perez.  Il  mourut 
l’an  1461.  lailfantde  Beatrix  de  Perein»  fille 
& Hcrificrc  d'Alvarès  de  Pcrcin,  Cnmvétabic 
de  Caftiile.  Comre  de  rsarccllos.FERDtNAvD 
I.  Duc  d:  Bragance  » Marquis  de  Villa  Vi. 
ciofa  Si  Gouverneur  de  Ceuta  » qui  latiTa  de 
[canne  de  Caftro  fon  Epoufe  Ferdivand  II- 
, Duc  de  Bragance;  celui-ci  ayant  encouru  la  dif- 
grâce  du  Roi  fean  II.  eut  la  tctc  coupée  i 
rianra  le  at.  juin  jACcayes  fon  (ils 

qu'il  curd'Ifabcllc  fille  de  Ferdinand  de  Por- 
tugal , Duc  de  Vifeo,  époufa  EIconordeGus- 
man,  fils  de  Jean*  Duc  de  Médina  Sidonia, 

Sc  d’Ifibellc  de  Vclafco»&  fut  Pere  deTHro- 
DORF.  I.  qui  ayant  époufe  l'àheile  fille  de  De- 
nys  de  Bragance  Comte  de  Lemos  en  eut 
[fan  I.  Duc  de  Bragance  & Connétable  de 
Portugal.  Ce  dernier  voyant  que  Philippe  1 1. 
Hui  d'Efpagne  s’étoit  faifi  de  la  f'ouronne  de 
Portugal  qu’il  n'étott  pas  en  état  de  lui  difpn- 
^ ter,  s’accorda  avec  lui  pour  fes  prétentions  & 
fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  en  1 ySi. 
il  mourut  l’année  fuivantc  hifTanr  de  Catherine 
fille  puînée  d'Edouard  de  Portugal  The'o- 
i>osc  IL  qui  mourut  à Villa-Vicinfa  (c  ap, 
de  Novembre  t<$}o.*[fiAN  TI.  fon  fils.  Duc 
de  Bragance  qu’il  avoir  eu  d’Anne  de  Velafco 
Si  de  Giron,  fut  mis  fur  le  Throne  de 
tugal  par  la  Rcvolutkm  fubite  qui  arriva  <nn$ 
tout  le  Royaume  en  1 540.  Les  Etats  le  recon- 
nurent pour  Roi  fous  le  nom  de  [ean  IV.  8c 
il  mourut  d'une  rétention  d’urine  le  6,  de  No- 
n^embre  16^6.  laifTant  de  Louïfe  fille  ainée  de 
Jean  Emanuel  Perez  de Gusman»  DuedeMe- 
dina  Sidonia  le  Rot  Alphonsf.  Vf.  qui  fut 
depofé  ie  PiFRRE  II.  qui  fucceda  i fon  frert. 

Ce  dernier  mounu  en  170^.»  & lailTa  pour 
SucctfTair  fon  fils  Jean  V.  qui  règne  aujour- 
d'hui; car  Jean  II.  comme  Duc  de  Bragan- 
cc  ctoit  Jean  IV.  comme  Roi  de  Portugal. 

BRA'GAHA»  pour  Braccaea.  Voicz 
Airr.usTA  Bracarum. 

BRAGE.  Voit!  Brige. 
BRAGODURUM,  BfxyiSoup»,  Ville  de 
e La.  e.ia.  Rhetie*  félon  Ptolomée  *.  Lazius  dit  que 
Jonil,  c’eR  Bibrach  8c  Rhenanus  dit  que  c’eft 
Kodmbur^. 

BRAGUE*  en  Latin  BrMcarjf 

Brétccérmm  8c  Br*car,tt  Ville  de^Por- 
ti^jai  dans  la  Province  entre  le  Ducro  8e  le 
Mioho.  Les  Portugais  U nomment 
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rite  cft  entre  Its  Rivkres  d’Eftc  & de  CavaJo. 

Elle  éioit  autiefbis  Captalc  du  Peuple  Cal- 
LÆCii  donc  Une  partie  en  prenoit  le  nom  de 
Br4carii , od  Hr^aari  pour  fc  difliiigucr  de 
raiitrc.  Les  prankrs  Rois  Sueves  y établirent 
leur  Rcfidcnce,  Se  I:  Poète  Aufone  en  vante 
b richcQc  8e  l’antiquité  dans  fe>  Ouvrages.  El- 
le cft  i près  de  huit  lieues  de  U Mtr,  en  pre- 
nant les  lieues  pour  une  heure  de  cfKmin- 
Cette  Ville  a été  Chrétienne  de  bonne  heure, 

A'  entre  fes  Evêques  * il  y en  a que  l’Eglifc» 
a mis  au  nombre  des  Saints  ; entre  autres  St. 

Martin  Evêque  de  Dumie  Mnnaftcre  voifin  de 
Brague  qu’on  avoic  érigé  exprès  pour  lui  : il 
fut  enfuite  élevé  fur  le  Siège  Métropolitain  de 
Brague  même  vers  l'an  J70.  Sr.  Frutêueux  en 
fut  Evêqueau  vu.  fiécle  en  6^6.  après  avoir 
été  aiiflî  Evêque  de  Dumie.  On  trouve  qua- 
tre Conciles  tenus  en  cette  Ville.  L’un  en 
jdt.foqslc  Pape  Jcin  IK.  b tmilîéme  année 
de  Throdemif,  oud’AriamircRoidesSueves. 

Il  fc  tint  k I.  Mai , & fut  compofe  d«  E- 
vêques  de  b Galice.  Le  fécond  en  372,  b 
féconde  année  de  Miron  Roi  dis  Sucve> , au 
Moisdejuin,  durant  la  vacance  du  Sr.  Siè- 
ge après  b mort  de  Jean  III.  Le  tioif»Cft«  en* 

610.  fous  Bnhiface  IV.  & le  quatrième  en 
67î.fouslc  Pape  Adrodat.  I.c  P.  Labbc  «ynop*. 
qui  fournit  cette  lifte  Chronologique  des  iv.  CbôciL 
Conciles  de  Brague  dans  fon  Indice  Alphabé- 
tique des  Conciles  8e  des  Synodes,  obmec  le 
troificniedins  b lifte  d:$  Conciles  rangez  fous 
les  Papes  durant  le  Pontificat  dtrqucls  ils  fe 
fwt  remis  8e  appelle  en  cette  lifte  * III.  Con- » p.Jt^ 
cile  de  Brague  celui  qui  cft  le  iv.  ^ dam  Tin-"  P- In- 
dice Alphalietique.  L’ Archevêque  de  Bugiic 
8e  celui  de  Tokde  fc  font  dîfputé  long-temps 
b primatie  de  toute  l’Efpagne. 

BR  AGULÆ,  quelques  Exemplairesd’ An- 
tûnin  nomment  ainfi  une  Ville  de  Thrace  b 
même  que  Brrcul^u. 

BRAHIC  , maintenant  Rat*,  Defcrt » 
habité  par  Sr..JolTe  près  de  b Mer,  vers 
décharge  de  b Riviere  d’Authie  en  PomIueu^^“'^’ 
dans  b bafte  Picardie,  puisMonaftcrc,  Prieu- 
ré dépendant  de  i’Ablxiye  de  St.  JolTe  au 
bois. 

IIRAHILOW  S Ville  de  VilKiuie 
du  Danube,  vis-è-vis  de  Siliftrie»aux  Confins  Ei.  tjaf. 
de  b Moldavie.  Elle  étoit  autrefois  Epifcopale. 

BRAIACUM  *,  Bourg  de  France  dans/ 
le  Perche  avec  un  Monaftcrc.  On  l’appçUoit  Xiipogr.Jei 
auflj  BraIORVM  CaSTRUM.  Sain». 

BRAÏD-ALBAIN®,  Province  d’Ecoffe 
dans  fa  partie  Septentrionale  , au  Sud-Eft  deJ^^GrikSi 
Lochaber.  Elle  eft  quelquefois  nommée  enugacT.a. 
François  I’Albanie;  & s’,;ppellc  en  EcoflbisP-*®!* 
Braid-Albain  & les  habiuns  font  nommez 
Albinnich.  Ils  font  defeendus  des  anciens 
Sctis  fou  ErofTois)  dont  ils  ont  retenu  le  bn- 
gage,  l'habillement  debmanieredevivre.  C'eft 
un  peuple  guerrier  8e  qui  vie  avec  une  extrê- 
me frugalité  fuivant  U maniéré  de  fes  préde- 
cefTeurs.  Ils  habitent  dans  le  mont  Crsmfùu 
fou  grands  bains).  C'eft  dcce  Pays  que  les  fils 
de  la  Maifon  Rdale  d'Ecofle  ont  prb  le 
titre  de  Ducs  d’Albanie,  8e  depuis  peu  en- 
core le  Duc  d'Yorck  Erncft  Augufte  Prince 
de  Brunswig-Lunebourg  , Evêque  d’Ofna- 
bnig  Oncle  de  George  II.  Roi  de  b Grand'  Bre- 
tagne 
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tapnc  ctoît  Duc  d'Albanie.  (Ce  Princcmourut 
Ie4.  d'Aoùt  1718.)  Celions  cette  Province 
vers  k Sud*cU  qu'on  crouvek  Lac  Tay  un  des 
plus  beaux  I.acs  de  rCcolIê:  d'oit  Ibrr  U Rt> 
vtere  de  m^mc  nom  & qui  fait  ta  réparation  de 
l'EcoiTe  Septentrionale  d'avec  la  Méridionale. 

Cette  Province  cft  bornée  au  Nord  parcel- 
les de  Lochaber  & d'Achol  ; cette  demkre  la 
borne  auQi  àTOrieot;  celles  de  Sirathern»  de 
Memeith,  & d'Ai^yk  la  tcrminencau  Midi« 

& elle  a i l'Occident  une  prtie  de  la  Provin- 
ce de  Lochaber. 

KILAILAt  place  Forte  de  Moldavie  près 
du  Danube*  félon  Mr.  Corndtle.  C'ell  ap- 
paremment la  meme  que  BtAHiLOw. 

*zvf(jfr  BR.AILOW  *,  Bourgade  de  Polc^e  au 
Ctncdeia  PaUcinat  de  Brachlaw,  fur  une  petite  Riviere 
poiogoe.  qui  tombe  dans  le  B<^  fur  lequel  la  Ville  de 
Bncklaw  eft  fituéc. 

BRAINE  * petite  Ville  de  France»  dans 
nUedc  France*  dans  le  Soinonnoistk  quatre 
lieues  de  SoîlTons  en  allant  ven  Fùnies»dont  elle 
n'cll  qu'à  trois  lieues*  dans  une  belle  plaine 
à Ltngufrmtfw  la  Riviere  de  Vetlc.  '*  Clk  cft  Chef  d'un 
dric.UeU  Comté  connu  il  y a plus  de  {ix  cens  ans*  & 
Krme  qu{  aujourd'hui  une  annexe  du  Duché  de 
Valois*  ayant  néanmoins  Ibo  Comte  proprié- 
taire* dont  les  Piedeceiïcurs  ont  été  Valfaux 
& Pain  des  Comtes  de  Champagne  * lefquds 
tenaient  cependant  les  Fiefs  <k  Braine  9c  de 
Roury  de  l'Eglife  de  Reims  » dont  les  Com- 
tes de  Braine  étoient  Airiere-ValTaux. 

Adrkn  Valois  & l'Auteur  du  Livre  Je  Re 
VifloMdticd  veulent  que  Braine  foie  la  mcine 
choie  que  le  Palais  Royal  nommé  fimMOOT  par 
Ciee«ire  de  Tours,  & par  d'autres  Ecrivains 
de  l'Hiftoirc  des  Mérovingiens  { nids  il  ne 
parmt  pas  que  de  Brenâcmm  on  puHTe  tirer  un 
autre  mot  François  que  BemiAT  ou  Brbnat, 
ni  que  Braine  en  puifle  venir  : Sc  nous  devons 
croire  que  BruîM  cil  l'ancien  nom  de  cette 
Ville,  puirque  Flodoard  dans  fa  Chronique  la 
nomme  BrdtKA  dès  l'an  950.  Ainft  la  (ituacion 
* du  Palais  Brfndtmm  nous  eft  entièrement  in- 
connue» auiîi  bien  que  Birm*<mm^  OÙ  k tint 
une  cclèbre  AlTemblée  au  commencement  du 
Rcgne  de  Pépin. 

A l'égard  de  Braine*  nous  voyons  dans  Fk>- 
doard  que  cette  Ville  apartenoic  pour  le  Tem- 
porel aux  Archevêques  de  Rouen  : nuis  de^ 
puis  elle  fut  aliénée  ou  ufurpée  , & elle  étoic 
polTedée  fur  la  fin  de  l'onzicme  (îécle  par  la 
Maifonck  Baudiment  en  Champognc;car  alors 
André  de  Baudiment  polTedoit  les  Seigneuries 
de  Braine*  de  Fere  en  Tardenois,  de  Baudt- 
menr*  9c  quelques  autres*  9c  iletoit  Sénéchal 
de  Champagne.  Il  eut  un  fils  nommé  Guy 
qui  lui  fucceda*  & celui-ci  n'eut  qu'une  filk 
nommée  Agnès,  qui  porta  à fon  Mari  Ro- 
bert 6ts  de  France  Comte  de  Dreux  » k Com- 
té de  Braine.  Ses  defeendans  jou'irenc  de  pere 
en  fils  de  Comté  de  Braine  jufqu'à  Robert 
V.  Comte  de  Dreux  qui  donna  entre  vifs  la 
Terre  de  Braine  à Jean  Comte  de  Rouci  : 9c 
de  cette  Maifon  les  terres  de  Rouci  & de  Brai- 
ne palTetent  dam  la  Maifoo  de  Sarrebruch  par 
k Mariage  de  Jeanne  de  Rouci  avec  Robert 
de  Sarrc^ch  Seigneur  ou  Damnifenu  de  Com- 
mercy.  I.eur  petite-filk  Guilkmette  de 
Sarrdituch  apporta  k Comté  de  Braine  à fon 
Ta»,  J.  Part.  1. 
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Mari  Robert  de  b Marck  Souverain  de  Se- 
dan* Man'chalde  France.  Ce  Comté  a de- 
meuré dans  k Maifon  de  la  Marck  jufqu'au 
dernier  fiéck  9c  au  Régné  de  Lou'is  XIV. 

Alors  k Marquis  de  ta  Boubye  de  b Maifon 
d'Efchalars',  époufa  l'Hcririerc  de  cette  Bran- 
che de  la  Man-ck  : les  biens  ont  pafle  i celle 
de  Duras,  & il  n'y  a aujourd'hui  que  deux 
filles  Héritières  des  biens  de  b Branche  de  U 
Maifon  de  la  Marck  de  Bnine. 

BRAINE  L'ALLEU  * ou  i.'AtLEUD* 
petite  Ville  des  Pays-Bas  Aufirichiens  entre  * 

Bruxelles,  Mons  & Nivdle , dans  la  partie  Mé- 
ridionale du  Brabant.  Elk  efi  libre  A;  a une 
petite  JurifdiéUon. 

BRAINE  LE  CHATEAU,  Bourg  des 
Pays-Bas  Aufirichiens  aux  Confins  du  Bra^t* 
fur  la  meme  perire  Riviere  qui  a fa  fourceprès 
de  Braine  l'Alleu  9c  tombe  dans  b Senne. 

BRAINE  LF.  COMTE,  petiie Vilk des 
Pays- Elas  Autrichiens,  dans  k Hainauc.au  Cou- 
chant de  Nivclk  8c  au  Midi  Occidental  de 
Halle*  à environ  trois  petites  heures  de  che- 
min de  la  première  & à un  peu  plus  de  la  fé- 
condé t c'et  une  Chitelknie. 

BRAINT»  ouBraintè*»  Abbaycd'AI-,  BâmJrênd 
kmagne  dans  la  Suabe,fur  la  Riviere  de  Schufs,E<l.  i?o/. 
une  lieue  au  delTous  de  Rnvensburg. 

BRAKEL  petite  Ville  d'Allemagne  en<f  IbU. 
Weflphalie*  dans  l'Etat  de  l'Evéque  de  Pader- 
bom  * auquel  elk  et  prefentement  foumife,  au 
heu  qu'elle  étoit  autrefois  Ville  libre  9c  Impe- 
nak.  Elk  et  fur  le  RuilTcau  de  Brugt  qui 
fc  rend  peu  après  dans  le  Nethc.  Elle  et  é- 
kiignée  de  cinq  milles  d'Allemagne  de  Pader- 
born  au  Levant  d'Eté , & à deux  de  Heuxter. 

BRAMA  **  Royaume  de  l'Inde  delà  le«  Ibid. 
Gat^  * ainfi  nommé  de  Brama  fa  Capitale 
que  l'on  appeik  autrement  CARPA,quî  et  fur 
la  Riviere  de  Pegou,à  cent  quatre-vingt  mille 
pas  de  b Vilk  de  ce  nom  vers  le  Septentrion. 

Ce  Royaume  qn'on  appelle  auffi  Briha  àoÎc 
autrefois  fujer  au  Rot  de  Pegou  ; mais  à pre- 
fent  il  et  au  Roi  d'Ava. 

^ Mr.  Baudrand  a fuivî  les  Cartes  de  Mrs. 

Sanfon  qui  pour  cette  partie  de  l'Afic  font 
drefTées  fur  des  Relations  fabukiifcs.  Les  Re- 
btiems  plus  recentes  & plus  exaéàes  ne  confir-  • 
ment  pas  ces  Notions.  Mais  dles  mettent  en- 
tre ks  Villes  d'Ava  9c  de  P^  un  Peiiplcnom- 
mé  LGS  Bramas;  aux extrémitez  des  Royau- 
OKS  d'Ava  & de  P^u. 

BRAMAGARA.  Voiez  Aramacara. 
BRAMAGUM*  ou  Bromagum  * an- 
cienne Ville  dont  il  et  parlé  dans  l'Itineratre 
d'Antnnin  fur  b route  Pretarid  i 

XdttriUMmt  c’et-à-dirc, entre  Aote&Atigt; 

Simler  dans  fes  Notes  fur  Antontn  ^dit  que/p-STf- 
c'et  RoMOrrr.  Il  rend  ailleurs  ce  nom  par 
ceux  de  Bragans  & de  Bramasans, preuve 
de  l'incerrirude  où  il  étoit  lui-même  fur  b 
vraye  ficuation  de  l'ancien  lieu.  Votez  Bra- 

MASANT. 

BRAMANT  • * Bourg  de  Savoye  dans . 
la  Maurienne  ; fur  l'Arclie  à fept  lieues  au  £4.170;. 
detus  de  Sr.  Jean  au  Levant*  en  allanr  vers  le 
Mont  Cenis  9c  Lanflebourg  dont  il  et  à trois 
lieues. 

I.  BRAMAS*  (les)  peupled'Afîe.  Vo- 
yez Brama. 

Kkk  X s.BRA- 
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X.  BRAMAS,  Cts>)  Peuple  d’Afrique 
dans  b boHe  Ethiopie  au  Royaume  de  Loai^ 
cotre  les  Auzicaios  & b câce  de  TOc^n.  Mr. 
Baudrand  de  qui  cft  cet  article  cite  Leoo 
rArricainquineditrien  defemblable;&  quine 
parleni des  Bramas, niduRoyaumede  Loattgo. 

BRAMASANT  , Vilbee  de  SuiiTc  au 
Pays  de  Vaux , fur  le  Lac  de  Genève.  On 
le  prend  pour  Bbamagvm,  ou  Brohacum 
Ville  des  anciens  Helvetiens  que  d’autres  pb- 
cent  i Bro  Village  à une  grande  lieue  de  Ge- 
nève entre  Laufanne  & Vcvay. 
BRAMCNIUM.  Votez  Breminium. 

BRAMMA,  ou  Brema»  Ville  d’Alîeau 
, 1 - J , Pays  des  Sines,  lélon  Ptoloniée  *. 

BRAMPOUR  , Ville  d’Afie  dans  Tln- 
dou(lan,dans  les  Etats  du  Mogol  au  Royaume 
de  Candiieh  dort  elle  eft  b Capitale.  Voici 
ce  que  nous  en  apprend  Thevenoe  dans  fon 
A Ttmmtt  Voyage  des  Indes.  ^ Brampour  eft  une  gran* 
v«^igeiS«  de  Ville,  dont  le  fol  eft  inégal,  il  y a desrucs 
extrêmement  exhaufrèes,&  il  y en  ad’aurres  fi 
balTes,  qu’il  femble  que  ce  Ibient  des  folTez  quand 
on  eft  dans  les  hautes  niës.  Ces  irregubrirez 
de  rues  font  fi  frequentes,  qu’elles  caufent  une 
extrême  fatigue.  Les  maifons  n'y  font  point 
belles , parce  qu’elles  ne  font  pour  b plupart 
bâties  que  de  terre  : Elles  font  pourtant  cou- 
vertes de  tuiles  veraifTèesi  8c  les  diverfes  cou- 
leurs des  toits  foinres  au  verd  de  quantité  d'ir- 
bres  de  différentes  efpeces,  plantez  de  tous  co- 
tez , b rendent  afTez  divertilTanre  : U y a 
deux  Carvanlcnsy  un  deftiné  à loger  les  E- 
trangers , & l’autre  i garder  l’argent  du  Roi 
que  les  Treforiers  rirent  de  la  Province  s celui 
desEtnneers  eft  bien  plus  rpacicuz  que  l’au- 
tre , & eil  quarré  8c  tous  deux  font  face  au 
Meidan.  Cette  Pbee  eft  fort  grande,  car  elle 
a bien  citK)  cens  pas  de  long , & trois  cens  cin- 
quante de  brge , mais  elle  n’eft  pas  agréable, 
parce  qu’elle  eft  remplie  de  méchantes  huttes, 
où  les  Fruirien  étalent  leurs  herb^  & leurs 
fruits.  L’entrée  du  Château  eft  dans  ce  Mei- 
dan, & b porte  principale  eft  entre  deuxgrof- 
fes  tours.  Ses  murailles  ont  fix  ï fept  toifes  de 
haut;  elles  ont  par  tout  des  Crenaux  & il  y a 
par  intervale  de  grolTes  tours  rondes  qui  for- 
. tenc  beaucoup  en  dehors  8c  ont  environ  trente 

DK  de  Diamètre.  Ce  Château  enferme  le  Pa- 
lais du  Roi , & on  n'y  entre  point  fans  per- 
roillîon.  Comme  le  Tapty  paffe  le  long  de 
cette  Ville  du  côté  du  Levant,  il  y a une  face 
entière  du  Château  fur  le  bora  de  cette 


Tapty,  parcequ’cllc  eft  fort  fale,  mais  on  a 
recours  ï un  grand  bafTin  quarré  qui  eft  datw 
le  Meidan , «Jonc  l'cau  vient  d'une  fource  ék»- 
gnée,  8(  palTe  avant  que  de  remplir  ce  bafiîn 
pv  le  Ca^anfera  des  Etrengen  qu’elle  four- 
nit ; Elle  fe  ache  enfuite  fous  terre,  pour  fe  « 

rendre  dans  le  grand  badin  de  b Pbee  » qui 
Ibuvem  fo  trouve  vuide  le  foir , i caufe  de  !a 
qumtité  d’eau  que  l'on  y puife  tous  les  jours , 
mais  il  fe  remplit  Ia  nuit,  & ainfionn’en  man- 
que prefque  jamais.  U V a encore  quantité  de 
Maifons  de  l'autre  côté  au  Fleuve , 8c  on  peut 
dire  qu’elles  font  une  fécondé  Ville. 

Le  grand  Trafic  eft  de  toiles  de  Cotton , 8c 
il  s’en  fait  un  aulTi  grand  KeMcc  en  cette 
Ville,  qu’en  aucun  lieu  des  Tn^  : on  y en 
vend  de  peintes  comme  par  tout  ailleurs,  mais 
l'on  eftime  particulièrement  les  blanches,  âcau- 
fe  du  beau  mélange  d’Or  & d’ Argent  que  l’on 
fait  8c  dont  les  perfonnes  riches  fonrdes  voi- 
, des  écharpes,  des  mouchoirs  & des  cou- 
vertures s nuis  CCS  Toiles  blanches  ainfi  ornées 
font  cheres. 

BRAMPTON  , Bourg  d’Angleterre  * au  « . . 
Comté  de  Cumberland  fur  la  Rivière  d’Irting 

près  des  ruines  du  Mur  de  Scvcrc,  à trois  lieues 

de  Li  Ville  de  Cariilc.  ^ Il  a droit  de  tenir  j 
Marché.  * C'étoit  autrefois  utse  Maifon  Ro-  delaGrf^ 
yale.  Mr.  Baudrand  n’eo  fait  c^u’un  Vilbqe  Dr«.T.  i. 
8c  dit  qu'on  k prend  pour  Bremtmrseiim  des  . 
Anciens. 

BRANA,  ancienne  Ville  d’Efpigne  dans 
b Bétique,  félon  Pline  ^ MaiskR.P.Har-^, 
douin  foupçonne  qu’il  feroit  plus  à propos  de  •î**’’*'' 
lire  Urboka  qui  eft 
BRANAW.  Volez  Bravnaw. 

BRANCASTRE , Bourgade  d'Angleter- 
re, au  Comtéde  Norfolk, au  Nnrd-Oueft  de 
cette  Province.  «On  ooitquec’eftk  Brano-.  Etatpref. 
DUNUM  des  Anciens,  du  temp$«Jes Romains.  HelaGr.^ 
BR  ANCHIADÆ,  ancien  Peuple  de  l’Afie  T. 

ven  rOxus,  félon  Quinte  Cutfe"quiditque|' f ’‘* 
leur  Vilk  fut  fi  bien  détruite  qu'il  n’en  refta  " 
pas  b moindre  trace.  Stnbon  k met  dans  b * 

Sogdiine  Diodore  de  Sicile  en  parloir  audi  ^ , 
dans  fon  ivii.  Livre,  mais  le  pafTage  manque* 

8c  il  n’en  eft  plus  bit  mention  que  dans  k 
fommaire  de  ce  livre-U. 

BRANCHIDARUM  ORACULUM, 

Lieu  de  b Carie,  félon  Pline  *‘,ou  il  y avoit  i i.f.e.ia. 
un  Orack  qui  fut  enfuite  appellérOrackd’A- 
polkn  Didyméen.  L’ancien  nom  d'Onck 
des  Branchkks  étoit  venu  «Je  Br^Hchwi  Prêtre 


Rivicre  , & en  cet  endroit  les  murailks 
ont  bien  huit  toiles  de  hauteur,  pareequ’il  y a 
des  Galleries  aflez  propres  fur  k haut,  où  le 
Roi  <]uand  U eft  k Brampour  vient  jouïr  de  b 
belle  vûë  , 8c  voir  le  Combat  des  Ekphans 
qui  fê  fait  pour  l’ordmaire  au  milieu  de  h Ri- 
vière, H V a en  ce  meme  lieu  b figure  d’un 
Eléphant  de  grandeur  naturelle  : il  eft  fait  d’u- 
ne pierre  rougeâtre  & luifante , il  a k derrière 
au  tond  de  l’eau  , 8c  panche  fur  k côté  gau- 
che : l’Elephant  que  cette  figure  reprefente 
mourut  en  cet  endroit , combattant  en  prefence 
deCbâgeban  Pere  d'Aurenzeb , qui  voulut 
driger  un  Monument  â cette  bSte,  pareequ’il 
l’aimoit , & les  Genrik  le  vont  barbouiller  de 
couleur,  comme  ik  fiant  leurs  Pagodes.  On  ne 
boit  pas  ordinairement  à Brampour  de  l'eau  du 


d’Apolkan , de  qui  b pofterité  fut  appelice  les 
Braochides.  Strabon  * en  prk&Mela*au(G.  / 1 
Maiscesdeuz  Auteurs  mettent  cet  Oracle  dans  «J.iic;!;* 
rionie.  Il  étoit  aux  Confins  de  l’une  & de 
l’autre  de  ces  Provinces.  HcroiJote  “ & Pau-,j_,_ 
fanias  * k pbcent  au  bord  de  la  Mikfie.  « Cf. 

BRANCION  petite  Vilk  de  Frartee^au  ^ Btirirnj 
Duché  de  Bourgogne  crois  lieues  de  Tour-  tjof. 
nus  6c  â quatre  de  Cluni  Elk  eft  comprik 
dans  le  Chalonoois. 

BRANCOSI,  ancien  Peupk  des  Indes, 
febn  Pline  \ * i a 

BRANDAM,  Ville dn  Indes,  dinsrille’ 
de  Java,  fur  h côte  Septentrionak  ven  l’O- 
rient î fix  lieuK  8c  au  Couchant  «Je  Sunibaye. 

I.  BRANDEBOURG,  Vilk  d’ Allé- 
magne  au  Cerck  de  1a  Haute  Sue  dans  l’Elec- 
torat 
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torat  de  Brand^urg»  ic  dans  le  Canron  ap* 
pelle  la  Moyenne  Marche.  Les  Allemands 
m *.  Cette  Ville  efl  an- 

^Mpt.  cienne  8c  quelques-uns  lut  donnent  pour  Ton- 
Cea(r.p.  dateur  un  certain  Brennus  Chef  des  Gaulois 
•®*'  Senonots.  C'^oît  le  Siège  d’un  Evechè  fbn- 
1 ■— J— J Othon  le  Grand  ^ l’an  94^.  La  princi- 

Ed.  tjef.  Eglifc  efl  celle  de  1a  Sainte  Vierge.  C’efl 
un  monument  de  b {Heté  de  Henri  i'Oifdeur 
qui  rèlera  furies  débris  d’un  Temple  où  les 
nabitans  encore  Payens  avoient  adoré  une  Idole 
i trots  tetes  nommée  Tri^Lu.  L'Idobtrie  hii 
itndoit  un  culte  auquel  les  Veneres»  ou  Ven- 
des fe  portoient  avec  ferveur.  C’étoit  la  mê- 
me Divinité  que  Dianeiéle  les  trois  têtes  repre- 
fentoient  les  trois  perfonnages  qu'elle  faifoit 
dans  le  S yftême  du  Paganifme  : on  fait  que  Dia- 
ne étoit  Diane  fur  la  terre  , la  Lune  dans  le 
Ciel  & Profemine  dans  les  Forets.  On  vdt 
dans  cette  Ville  une  Statue  de  Koland»  qui  a 
ceb  de  particulier  qu’il  tient  à la  main  une  épée 
nue.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Havd  qui  b fepare  en  deux  parties»  favoir  b 
vieille  Ville»  Vit  Qlranbtnburg,  & b Ville neu- 
ve  9lt»  SBreabm&urg.  « Son  Evêché  que 
Qj^.Y_î^rEmpereur  Othon  avoit  richement  fondé  fut 
‘**ufu^  par  ks  Protedatisl’an  ijdj.  Il  étoit 
Sulf^ant  de  l’Archevêché  Âe  Magdeboui^ 
qui  a été  aulTi  fêcubrifé.  La  Ville  eft  Htuée 
entre  Berlin  8c  Magdebouig.  En  entrant  on 
palTe  fur  un  grand  pont  fordé  de  plufîeun 
J J,  Moulins  * , où  cotnmeocc  h vieille  ViDe  qui 
nihrftrt,  ^ une  efpece  de  Fauxbourg  de  b Hoiivelte» 
Vojagei.  n’étant  fermée  d'aucune  muraille;  mais  b Ri- 
vière lui  fert  de  remparts  & de  fb^é.  Un  des 
gros  bras  de  b Rivière  b kpare  de  b Ville 
neuve,  comme  nous  avons  dit  » Sc  coule  le 
long  de  fes  murailles  nrtiies  de  pluiîeun  peti- 
tes tours  rondes  qui  ^t  parokre  leur  antiqui- 
té. Ce  font  b toutes  fes  fortiGcacions.  La 
place  ne  biffe  pas  d’être  forte  ï aulê  de  foo 
afTicTe  qui  efl  au  milieu  d'un  gnnd  étang.  El- 
le a d'un  côté  des  Marais  qui  reovironnent» 
8e  de  l’autre  une  petite  Montagne  toute  cou- 
verte de  Vipiobles  dont  le  deffus  eft  occupé 
de  b bdk  Églife  de  Ste  Marie  » autrefois  l’une 
des  plus  richm  Abbayes  d’AQeinagne  8e  l’une 
de  fes  Eglifes  ks  nûeux  bêdes.  Ses  deux  hau- 
tes tours  quarrées  font  qu’on  découvre  de  loin 
b Ville  de  Brandebourg.  Qumque  les  mu- 
railles de  b Vilk  Neuve  paroifTent  fort  ancien- 
nes» les  rues  font  b plupare  droites  de  beUes. 
U y en  a deux  qui  vont  d'un  boue  de  b Ville 
à rantre»  & qui  fe  croifent  au  milieu  des  au- 
tres mes  » y ayant  ^ l’endroit  où  elles  fe  cou- 
pent une  granw  pbee  où  cfl  b Maifondc  Vil- 
le. Le  Havel  qui  arrofe  b Ville  porte  de  grands 
bâteaux  qui  y remontent  de  l'Elbe»  8e  y voi- 
nntnt  les  Marchandifês  qui  viennent  des  Vil- 
les firuées  k long  de  ce  fleuve. 

».  BRANDEBOURG  *,  Ville  du  Ro- 
• Hmimr  yaume  de  Prude  fur  k Frifchc  Hif ; elle  ril 
paffabletnent  grande  & a un  beau  Château. 

7 Meraoirei  L*  NouvittB  BR.ANDEBOURC  t, 
ànettSat  Petite  ViBe  d’Allemagne  dans  b Baffe  Saxe» 
letlicui.  m Duebéde  Meckelbourg»  dansks  Etats  de 
b Branche  de  Strehtz  » & dans  b Seigneurie 
de  Staigard  » eOe  eft  affez  grande  » mais  elle 
n’eft  ni  bâtie  ni  peuplée  à proportioa  de  fon 
étendue. 
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t’EtRCTORAT  DE  BRANDEBOURQ» 
Grand  Ibys  d'Allemagne  dans  b haute  Saxe. 
Comme  ce  Pays  a été  long-temps  Fromierede 
l'Empire  & Limitrophe  des  Wendes  » Peuple 
Payen  8e  féroce  qui  avoit  fuccede  aux  Vanda- 
les» ks  Empereurs  y établirent  un  Margrave 
ou  Comte  des  Frontières  s titre  que  les  Princes 
qui  ont  poffedé  cc  Pays  ont  confervé  ;ufqu’à 
prefent  » de  même  que  k mxn  de  Marche 
qui  fipife  Frontière  efl  demeuré  au  Pws. 

n faut  diftinguer  deux  idées  três-diflerentes 
l'une  de  l’autre  que  l'on  peut  fc  former  par  ces 
mots  EUQvrM  dt  Br4»dti«mr^.  Car  on  peut 
entendre  par  b tous  ks  Etats  fournis  à l’Elec- 
teur ck  Brandebourg,  ou  Amplement  ks  Pays 
tellement  attachez  â b Dignité  Ekâorak  qu’en 
cas  de  partage  » ils  doivent  toujours  appartenir 
à celui  des  Succeffeun  qui  parvknt  i l'Eleât^ 
nr.  0.ins  ce  dernier  fem  il  n’y  a proprement 
que  b Marche  de  Rrandcbouig  qui  fuive  t'E- 
kdorat  & qui  en  fott  le  partage  inaliénable. 

Les  autres  Etats  de  l’Elcâeur  de  Brande- 
bourg» font 

La  POMERANIE  ULTERIEURE, 

Stetin  8e  les  autres  Conquêtes  faites  fur  b 
Suede  en  dernier  lieu. 

Le  Duché  de  Macdeeourc. 

La  Principauté  d'HALSERSTADT» 

La  Principauté  de  Misden  » 

Le  Duché  de  Cleves  » 

de  Lincen» 
de  Moeurs, 
de  Tecklbnbovro.' 

Il  a outre  cela  droit  tic  Proteftion  â QüeiW 
LtNBOURC»  une  garnifon  dans  Nordhau- 
sen,  8e  poffede  une  partie  de  b Basse  Lu- 
SAcE,  outre  b Prusse  Ducale  érigée  en 
Royaume.  De  tous  ces  Pays  qui  forment 
enfembk  une  puiffance  très-confîderabk  il  n’y 
a que  b Marche  de  Brandebourg  qui  foit»i 
proprement  parler,  l’Eleftorat. 

C'efl  d’elle  feule  que  nous  allons  traiter  dans 
cet  article.  On  peut  voir  ks  autres  parties 
dans  leurs  Articles. 

La  Marche  de  Brandebouig  étoit  ancienne- 
ment habitée  par  les  Sueves  Peupk  fubdivifé  en 
quantité  d’autres.  Ses  habitans  étoient  ks 
Semnons  8e  fur  tout  les  Lombards  avant  qu'ib 
en  partiffent  pour  aller  faire  de  nouveaux  ér»- 
bhffemens  prés  du  Danube  & enfuite  au  deU 
des  Alpes.  Comme  vers  le  temps  de  b naif- 
fance  6e  Jefos-Chrift  ks  Romains  avancèrent 
kurs  Conquêtes  jufqu’â  l'Elbe  » il  efl  vraifem- 
bbbk  que  le  Pays  où  efl  aujourd’hui  la  Mar- 
che de  Brandebourg  » ne  leur  fut  point  incon- 
nu. Mais  les  Vandales  arrêtèrent  k cours  de 
ces  conquêtes  8e  ven  k v.  fîéck  dépeuplant 
euz-memes  leur  patrie,  s'avancerentvenleMi- 
di  8e  hüferent  leur  propre  Pays  en  proye  aux 
Wendes»  Wenetes  ou  Henetes,  qui  tre^  ref- 
ferrez  près  de  b ViftuU  profitèrent  de  cette 
migration  des  Vandales , s'emparèrent  de  tout 
le  Pays  qui  borde  U Mer  Baltique  au  Midi,dt 
y formèrent  un  nouvau  Peupk  connu  fous  k 
nom  de  Slavi  » peupk  ennemi  juré  de  b Re- 
ligion Chrétienoe.  Les  Rois  Francs  8e  fur 
K k k 3 tout 
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toiit  Clurlfmagne  fubjugiunt  peu*à-p«i  If» 
voilîns  <ic  cette  Nation  eurent  foovent  des 
cucrm  à foutenir.  Les  Succefléurs  de  Ch*r- 
l^apne  n’oublicrent  rien  pour  tenir  en  bride 
ces  Vendes  fi  dangereux.  L’Empire  d Aile» 
magne  qui  fe  forma  des  débris  de  celui  que 
Charlemagne  s'éroit  fût  par  fa  valeur  fentie 
plufieurs  fois  combien  il  importoit  de^  former 
contre  eux  une  barrière  qui  les  enfermât  entre 
lui  & b Mer.  Mais  aucun  n'y  réulTit  que 
Henri  roifcleuf,  qui  vers  l'an  9x7.  ou 
P a 8.  établit  le  Ma^raviat  de  Brandebourg; 
detorte  qu’il  y a huit  cens  ans  (en  1718.)  que 
cette  Dignité  fubfifte.  Ce  Mai^ravut  n*a  pas 
toujours  été  pofledé  par  b même  Famille . il  a 
etc  fujer  i teaucoup  de  changemens  & c'efl 
ce  qui  efi  exprimé  par  ce  ven  Latin 

DtPtJjKJ  A/drcfùJ  fifc  fn«$. 

Je  marquerai  feulement  les  principaux. 

Lois  qu’Henri  l’Oifeleur  eut  créé  cette 
Dignitédc  Margrave  ou  de  Comte  de  b Fron- 
ticie«  il  en  revêtit  Sigfrid,  fon  beaii.frcre» 
Comrede  Kingelheim.  On  pixteiKl  qu’il  def- 
cendoit  de  Witikind  b Grand.  Otbon  I. 
comprit  dans  le  Margraviat  les  P^s  de  Havd« 
berg  & de  Brandc^urg.  Sigfrid  avoit  un 
Frere  nommé  Ccron  » Comte  de  Stade  « donc 
le  fik  de  meme  nom  que  le  Pere  avoit  été/fa- 
bli  Margrave  de  Luface  vers  Tan  pjo.  apres  b 
mort  de  fon  nncb*  Othon  I.  lui  conféra  en- 
core celui  de  Rrandebouigt  ce  qui  lui  fit  une 
puifTance  formidable  aux  Wend;^. 

L'an  965.  il  eut  pour  SuccefTeur  Rrunicon, 
de  b Maifen  des  Comtes  de  Wettin.  Cdubci 
eut  qiiurc  fils,  Mainfroi,  Herman,  tîiigue, 
ti  Sigharr;  qui  furent  Margraves  de  Bnndc- 
bourg.  Hiieues  fuivit  Orhon  lîl.  en  Italie, 
où  il  futét;d>li;  Mainfroi  & Herman  moururent 
apartmmer.c  fans  pofieriié,  puis  qu’on  trouve 
qii’apr^eux  Tlieodoric  fils  deSighart  fut  Mar-^ 
grave.  Ce  Prince  perdit  tout  par  fes  airs  de 
hauteur } Miftcvojus  II.  Roi  des  Wendes  s’é- 
tant avifé  de  demander  une  PrincefTe  de  Saxe 
en  Mariage,  il  b lui  refub  avec  mépris  & s’a* 
tira  une  guerre  qui  le  depouilb  du  Brande- 
brrtirg  & le  rcduific  i n'avoir  pour  toute  ref. 
lource  qu'un  Canonicat  de  Magdebourg-  Ce 
revers  arriva  l'an  itao.  Il efivraiquelesWeo- 
des  n’envahirent  pas  toute  la  Marche  de  Bran- 
debourg , car  il  s’établit  de  nouveaux  Margra- 
ves dont  nous  allons  parler  ; mais  ces  peuples 
ne  UiiTcrent  pas  de  s’y  affermir  de  maniéré  qu'il 
fâlut  au  moins  cent  trente  ans  pour  y détruire 
leur  pouvoir.  Vingt  ans  après  cette  invafinn, 
c’cfl-l-dire , vers  l’an  1040.  l’Empereur  Hen. 
ri  IV.  conféra  le  Margravbt , ou  plutôt  les 
débris  du  Margnvbc  i Sigfrid  , qu;  voyant 
que  les  Wendes  étoient  maîtres  du  Pays  aib 
Aire  fa  refidence  i Landsbei^  , fur  les  Fron- 
tières de  U Pologne.  Son  fik  Udon  qui  vi- 
vo» l’an  1085.  fut  plus  heureux  9c  regagna 
uelques  places  de  b Marche.  Udon  II.  fils 
c ce  dernier  perdir  ces  avantages  par  fa  révolté 
contre  l’Empereur  Henri  IV.  car  les  Wendes 
voyant  qu’tl  n’avoii  aucun  appui  11  efperer  de 
ce  Prince,  reprirent  le  ddfus  & l’aifoiblirenr. 
Il  mourut  l'an  i lod.  fon  fils  encore  jeune  lui 
fttcceda , mais  il  fur  empoifooné  de  bonne  heure. 
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Riidolpbe  T. Frère  d'Udon  H.  9c  fonfilsRu- 
dolpbe  II.  furent  les  demien  de  la  Maifon  de 
Stade  qui  rient  pofledé  le  Margraviat  de 
Brandebourg , fuppofe  meme  qu'ils  en  aient 
)ouï. 

L’an  iiji.  L’Empereur  Frédéric  Barbe- 
roufle  voyant  que  b Marche  avoit  befom  d’un 
Prince  capable  de  la  netoyer,  en  invefHt  Al- 
bert premier  fumommé  l’Ours,  de  la  Maifon 
d’Afcanie.  (qui  efi  le  nom  que  porroit  alors  b 
Ville  d'Afchcrkben^  ce  Prince  eut  d’autant 
plus  de  facilité  è chafler  les  Wendes  de  lès  E- 
tats  que  leur  Royaume  éroit  en  decadence  9c 
en  ruine.  Il  tin  de  Saxe,  de  Wefipbatie,& 
de  Frife  des  Colonies  dont  il  repeupla  plufieon 
Villes  qu'il  trouva  dégarnies  d’habitans.  Son 
fils  bernard  fut  Eleâcur  de  Saxe  & Othon  I. 
fon  autre  fils  fut  tige  des  Ekéleurs  de  Brande- 
bouig  dont  b pofiericé  s'éteignit  en  ijaa. 
avec  (can  IV.  dernier  Eleéleur  de  cerre  Mai- 
fbn  qui  pofledoit  cet  Eleélorat  depuis  17p. 
ans. 

Comme  cette  Branche  s’éteignit  dans  k temps 
que  Louïs  de  Bavière  étoic  Empereur,  il  de- 
ebra  que  la  Marche  éroit  un  Fief  dévolu  ) l’Em- 
pire 8c  en  invefiit  fbn  fils  Louïs  ; quoiqu'a- 
vant  la  mort  de  Waldemar  II.  Prcdccefleur  de 
«an  IV.  dernier  Margrave  de  b Mrifond' An- 
ait  fc  fut  fait  aflurer  la  Succeflion  éventuelle 
du  Brandebourg.  L’Empereur  Louïs  ne  s'eo 
tint  point  U.  Il  voulur  obliger  les  Ducs  de 
Pomeranie  de  tenir  fcur  Duché  comme  Fief  des 
Eleéleurs  de  Brandebourg.  Cette  prétention 
aboutit  l donner  aux  Eledeurs  b première 
expedative  qu'iü  aient  eus  fur  ce  Duché.  L'E- 
tedeur  Louis  traverfé  par  mille  contre-temps , 
fc  borna  enfin  ï d’autres  Etats  qu’il  avoir  eusde 
fa  femme  Maigueritc  Maultafch  heririerc  de  b 
Carinthic  9c  du  Titol , 8e  fe  refervant  k titre 
d’Eledcur  qu’il  conferva  jufqu'i  fa  mort  il 
ceda  k Pays  de  Brandebourg  ï fon  frère 
Louïs  k Romain.  Ce  dtvnier  mourut  fans 
enfans,  8c  Ion  autre  frere  Oihon  perdit  par  fa 
mauvaife  cornluire,  cet  Ekdorae  qui  avoir  éré 
cinquante  ans  dans  b Maifon  de  Bavière.  Cet 
Othon  avoit  époufé  Anne  fille  de  l’Empereur 
Charles  IV.  8c  il  étoit  fU|^é  dans  le  Contrad 
de  Mariage  que  s’il  mouroit  fans  enfans laMar- 
che  de  Brar>debourg  fetoit  dévolue  i b Bo- 
hême. Charles,  outre  l’Empire  pofledoit  en- 
core ce  Royaume;  Othon  ne  fc  voyant  point 
de  pofteritc  voulut  fc  moquer  de  fon  beaupere 
qui  k dépouilb  , deforte  que  l'Eledorat  de 
Brandebourg  paffa  dans  b Maifon  de  Luxen- 
bourg  de  laquelle  étoit  Charles  IV.  Il  en  in- 
vefHt aufli.tôt  Wenceflas  fon  fik  qui  k ceda 
l’an  M78.  à fon  frere  Sigismond.  Celui-ci 
pour  delivrer  fa  femme  Àîarie  qui  étoit  pri- 
fonnicre  en  Hongrie  engagea  à loflê  9c  Pnxo- 
pe  Margraves  de  Moravie  , w Coufins , b 
Marche  de  Brandebourg.  Guilbume  1e  Riche 
Margrave  de  Tburinge  b pofleda  aufll  ï titre 
d'engagement,  mais  Sigismond  b racheta  vert 
l’m  t4it.  Il  b cetUenfuite  l'an  1417.  h 
Frédéric  Burgrave  de  Nurenberg  de  b Mrilbn 
de  Hoben  Zollem  ; dont  les  defeendans  ont 
}ouï  & jouïflenc  encore  de  l'Eleâorar.  On 
peut  voir  dans  ks  Articles  particuliers  de  quelle 
nuniere  cette  Maifon  eiï  parvenue  à aflèmbter 
tous  ks  Etats  dont  die  jouit. 

Lâ 
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L»  Maucbe  DI  .BRANDEBOURG, 
eft  bornée  au  Nord  par  U Poméranie  & le  Mec- 
kelbour^;  àl'Orieni  par  b Polo^ne;au  Midi 
par  la  SileHey  la  Lufacei  la  Haute  Saxe»  8c 
Magd:boui^  ; au  Couchant  par  le  Pays  de 
Lunebourg. 

On  la  divifi;  en  cinq  principales  parties  qui 
font» 

La  vtBiLLE  Marche» 

Le  Preosite, 

La  Moyenne  Marche» 
L*Ukermarck» 

&La  Nouvelle  Marche. 

La  Vieille  Marche  »eft  bomceauNOrd 
par  le  Duché  de  Luneboiirg  qui  la  termine 
euITi  au  Couchant.  L'Elbe  la  fepare  H l'Orient 
du  Pregnitz  & du  Duché  de  Magdebourg  qui 
achève  de  renfermer  au  Sud*Ouefl.  Elle  con- 
fine aulTt  par  une  lifiere  au  Duché  de  Bruns* 
wig.  Les  principaux  lieux  font  » 

Stendal»  Tangermunde» 

Saltzwedel»  Seehaufen» 

Gardelegtn»  Ofierburg» 

Bismarck»  Ameburg» 

& Verben. 

Le  Pregnitz  eft  enfenné  au  Nord*Ouefl 
& au  Nord-e(l  par  le  Duché  de  Meckelbourg, 
fl  a au  Sud-eft  b Moyenne  Marche»  au  Midi 
le  Khin  petite  Riviere  qui  tombe  dans  le  Ha- 
vel I & cette  demiert  Riviere  ivec  l'Elbe  dans 
laquelle  elle  fe  perd  le  borne  au  Sud-Ouefl. 
Les  principaux  lieux  font» 

Pcrlcberg,  Wîtftock»' 

Havclberg»  & Kyritz. 

On  peut  y ajourer  les  Bourgs  de  Sravenow» 
Wittenberg,  Wilsnack»  & Neufiadr. 

Moyenne  Marche  efl  b plus  grande 
de  toutes.  Elle  a au  Nord  le  Pregnitz  » le 
Meckelbouigt  l'Ukermarck»  & b Nouvelle 
Marche;  à l'Orient  cette  demicK  Province  & 
h Silefic;  au  Midi  la  Luface»  & le  Duchéde 
Saxe;  au  Couchant  k Duché  deMagdebou^. 
Les  principaux  lieux  font» 

Berlin»  Fehihelün» 

Bnnddsourg»  Rupin» 

Francfort  fur  l'Oder»  Joachimsthal» 
Spandau»*  Rarenau» 

Oranjebourg»  Bernaw» 

Fofldam»  & Lebus. 

l'Ukermarck»  c'efl-à-dire  » la  Marche 
d’auprès  la  Rivtere  d'Uker  ; elle  ell  bornée  au 
Nord-Oued  par  le  Meckelbourg;  au  Nord» 
& au  Levant  par  la  Poméranie  & par  la  M<^ 
3rcnoe  Marche  qui  l'enveloppe  aulTi  au  Midi 
& au  Couchant.  ,Lcs  principaux  lieux  font  » 

Prenflow»  Loteknitz» 

Temphn»  Suet» 

StrasTCurg»flc  Oderburg. 

La  Nouvelle  Marche  confine  avec  b Mo- 
yenne au  Couchant  & au  Sud*Oucft»  à h Si- 
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lefie  au  Midi , I b Pologne  au  Levant  & à b 
Poméranie  dans  laquelle  elle  s'cisfonce  ven  k 
Nord.  L’Oder  la  ieparc  de  b Moyenne  Mar-  , 
che  & de  rUckermarrk.  Elle  a été  long- 
temps poiTedee  par  les  Chevaliers  de  Pruffe  & 

«CTS  l’an  1190.  Othon  le  Long  Margrave  dî 
Brandebourg  eut  guerre  avec  Tes  Pol^ois,  à 
l'occafiofl  de  ce  Pays  qu'il  avmt  acheté  de  ces 
Chevaliers.  /.'Eleéfeur  Frédéric  II.  b racheta 
l'an  14^5.  de  l'Ordre  Tciitonique  à quijoflc 
Margrave  de  Moravie  l'avoir  engagée  pourcent 
mille  Florins  d’o^  & ce  ne  fut  qu'i  b charge  de 
rctrovendition  ; mais  l'Uleéleur  Joachim  en  ob- 
tint Il  pleine  & entière  jouïlTance  du  Grand  Maî- 
tre de  cet  Ordre  avec  faculté  de  (^uvoir  U 
mnfmettre  è Tes  heritiers.  Les  principaux 
lieux  font, 

Cufh-in»  Landsberg» 

Dricfen  » Cuflriniken , 

Sternberg  » Bcrlinichcn. 

Outre  ccb  il  v a Sonneburg  qui  étoit  une 
Commanderte  de  Malte. 

La  Marche  de  Krandchourgprifeen  general 
cil  arrofée  par  plufieurs  belles  Rivi-te».  Les 

Principales  font  l’Elbe»  k Havel,  b Spréc» 
Ucker,  l'Oder»  & la  Warthe»  qui  reçoit  b 
Netze.  On  y fuit  b Religion  Proteftantc,  • 
quoique  b CourfoitCalviniflc»  la  plûpatt  des 
habitans  font  Luthériens.  Les  Catholiques  y 

font  tokrez. 

BRANDEIS  •»  petite  Ville  de  Boheme,^  ^m.'m 
dans  la  Bohême  propre  » fur  le  bord  Mcrtdio-  Aiai. 
nal  de  l'I'Ibe  un  peu  au  deïïhus  de  b jonéfion 
de  la  petite  Riviere  de  Gizera  avec  ce  fictive» 
l qiutre  heures  & demie  de  chemin  ic  au  Nord* 
eft  de  Prague. 

BRANDONS  ^»  VifledeFnnccenBour*é  Ibid, 


BR  AND-  OE'  * » pctifc  Ific  de  Danemirck  # SskJr4»j 
dam  le  Detroit  de  Middelfart  ou  le  petit  Beh;  £d-(7D/. 
entre  le  Duché  de  SItswig  au  Couchant  & 
l’Ifte  de  Furen  au  Levant.  Ce  fut  par-là  que 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède  palTa  k Dé- 
croît du  petit  Relt  en  fur  b gbce  pour 

aller  du  SIeswig  dans  l'Ifle  de  Funen. 

BRANGONIA.  Voicz  Branovium. 
BRANISOBA»  Ortelius  ^ trouvant  ce^Thcûur. 
nom  employé  par  Nicetas  & par  k Continua- 
teur de  Glycas . croît  qu’ils  ont  voulu  parler 
d'une  Ville  de  Hongrie.  Ce  nom  lui  paroit 
Moderne. 

BRANNACUM»  Lieu  de  Campagne 
dans  ta  Gaules  Grégoire  de  Toun  * cité  par,j,;j^. 
Ortelius  en  fait  mention.  Voiez  Brcnna-*  * "** 

CtJM. 

BRANKODUNUM.  Voicz  Brano- 

DVNUM. 

BRANNOGENIUM,  ancienne  VÎHe  de 
ride  d'Albion  au  Pays  des  Ordovices»  félon 
Prolomée  f.  Ses  Interprètes  difcni  que  c‘cft/Li.c.aj. 
WoRCFSTER. 

BRANNOVTCES»  8c 
BRANNOVII,  ou  Avlerci  Branno- 
VICES  «»  ancien  peuple  de  la  Gaule»  félon,  peR,u. 
Cefar  dans  fes  Commentaires.  I!  dit  que  IcsGail.L;.' 
Gaulois  ayant  fait  une  Aflembloc  ordonnèrent  «•?/• 
au  Peuple  8c  à leurs  Clients  qu'ilnom- 
me 
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me  SegH/îotit  jimhivitretàt  Aulfrti  Brémmi» 
its , Sr^mlt«vn  , de  fournir  rreme  cinq  mille 
hommes.  Suit  une  longue  énumération  des 
Contiogens  que  d’autres  peuples  dévoient  four> 
nir  ; & qui  ne  fait  rien  à notre  fujet.  Davics 
qui  nous  a donné  une  belle  édition  de  Jules* 
CcTar  remarque  dans  une  Noce  qu’il  n’eH  lÜc 
ailleun  aucune  mention  des  Aulmi  Br/onevi-- 
CCI.  Il  ajoute:  tous  les  ManufcritsdilVingucnt 
ces  mots  par  des  Virgules  yimitrcht 
CiéMy  & Brmmviis,  Le  Grec  diftingue  de 
meme  nSt  "AvAi^nK  • va  Bfanotùé^i  « jm)  vue 
^Hevo3<uf  « deforte  qu'en  fuiVant  cette  Le^n 
ce  font  crois  peuples  diferens;  mais>  pourfuit* 
il,  dans  line  matière  ii  ûbfcuteon  <ie  peut  rien 
dire  de  fort  pofttif  ; cependant  il  vaut  beau* 
coup  mieux  s’arrêter  aux  Manuferits  que  de 
corrompre  le  icxre  fous  pmexte  de  le  corriger  ; 
comme  ont  fait  Pierre  Ciaconius  & Jofeph  Sca* 
liger  qui  rincent  le  dernier  nom.  J’avoue, 
continue  Davies  , que  les  Brurnwii  rte  font 
nommez  nulle  part  ailleurs,  ni  ks  Brétimvkei 
non  plus  , mais  cela  n’empêche  pas  qu’il  n'y 
ait  eu  des  peuples  de  ce  nom.  C’eft  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  plus  raifonnablc.  En  fait 
<ic  Géographie  tes  autoritez  uniques  font  cm* 
baralTantes,  puifqu'clles  laifTcni  toujours  à deiî* 
rer  un  paflàge  parallèle  pour  appuier  la  Leçon 
fî  elle  e/i  jufle,  ou  pour  U corriger  (i  elle  eft 
defedueufe.  Mais  les  Savans  ont  fouvent  le 
défaut  de  rejetter  comme  fufpeâ  tout  ce  qui 
leur  efl  inconnu.  VoIHus  eu  fouvent  ridicule 
dans  fon  Edition  de  Mcb  par  l’envie  qu’il  ade 
changer  dans  cet  Auteur  tout  ce  qui  lui  eft  in- 
connu. Mr.  Sanfbn  avoit  d’abord  commis 
cene  faute , mais  il  s’en  e(l  enfuite  un  peu  cor- 
rigé. Voici  comment  il  s’explique  dans  Tes 
remarques  fur  fa  Carte  de  l’Ancrcnne  Gaule, 
•t  l’ai  cru  autrefois,  dit  ce  favant  homme, ou 
y,  que  tous  ces  noms  étoienc  corrompus,  ou 
»,  qu'ib  dévoient  être  tirez  du  texte  oe  Celâr 
>1  comme  fuperHus.  C'eft  pourquoi  je  n’en 
»,  ai  fait  aucun  état  dans  ma  grande  Carte  de 
»,  l’ancienne  Gaule  ni  dans  la  petite  imprimée 
5,  envûon  dix  ans  après.  Mes  raifons  étoienc 
»,  que  ces  deux  noms  ne  fe  trouvent  ni  l'un  ni 
»,  l’autre  dans  pas  un  ancien  Auteur:  que  l’un 
»,  femble  être  la  répétition  de  Taurre.  Et  de  plus 
»,  le  nom  à'jlnlerti , très-apparemmenc  eft  ici 
»,  fuperflu,  n'y  ayant  aucune  apparence  que 
»,  ce  nom  fe  doive  trouver  ailleurs , que  U 
»,  où  font  les  peuples  Cammoiit  DistLmu^iç 
»»  E^HTfviets,  à quoi  toute  l’antiquité  s’accor- 
»,  de  & non  pannt  les  Cliens  des  Peuples 
»,  qui  en  font  fort  éloignez  âc  toutefois  fans 
9,  rejeter  aucune  chofe  au  texte  de  Cefkr,nous 
»,  pouvons  faire  que  Brsmmni  & BrMunvkts^ 
»,  répondront,  l’un  des  deux  au  Briennois  qui 
y,  eil  du  Diocèfe  d'Autun  8c  qui  retient  quet- 
»,  que  chofe  de  l’ancien  nom  : l’autre  au  Ml* 
»,  connois,  ou  Diocèfe  de  Mâcon  quicilcon- 
»,  rigu  8c  I l’Orient  du  Briennois  ; ou  à la 
»,  BrelTe, comme  la  plupart  veulent  croire. 
„ Nous  pouvons  auÂi  corriger  jlMltrci  en 
»,  Amttirriy  Cebr  ayant efüroé  ci*dcvantw4H* 
„ héori  entre  les  fujets  des  Peuples  ; & 
»,  ici, U où  fl  fait  le  dénombrement  entier  de 
»,  tous  les  fujets  8c  Cliens  des  Peuples 
yt  ces  Amhtari  ne  s’y  ttouvant  point , fl  les  y 
n faut  placer,  au  lieu  de  ce  nom  AiUrti  in- 
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» connu  en  ces  quartiers , 8c  bien  connu  ait* 

,,  leun.”  Où  Cefar  dit*il , que  fon  dcITeia 
cfl  de  faire  un  dénombrement  entier  de  tous  les 
fujets  & cliens  des  peuples  %ÆdtU  t Mais  les 
jlmUrci  font  inconnus  en  ces  quartiers  ; ils 
celTent  de  l’être  Iws  que  Cefar  les  nomme  en 
cet  endroit.  Les  ctoient  fujets  des 

*AÀMi\  cela  conclud-il  que  les  jluUrti  At  ce 
Canton  ne  l’étoient  pas  ? C’étoient  peut*êrrc  des 
peuples  également  exiflans.  Cefar  ne  nomme 
point  ici  tous  les  cliens  des  xÆd»t , mais  feu- 
lement ceux  ï qui  on  denunda  des  troupes  en 
cette  occafion.  Les  jlmltrci  de  ce  Canton  ne 
font  connus  que  par  ce  paflâge , mais  fl  fuflit  ; 
tous  les  Manuferits  s’accordent  fur  ce  nom  8c 
c’efl  affez , pour  ne  devoir  rien  changer  légère- 
ment au  texte.  Fauril  effacer  des  livres  Géo- 
graphiques de  Pline,  de  Ptolomce,  tous  les  noms 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  un  palTage  unique^ 
quel  bouleverfement  ne  feroit-on  pas  dans  leurs 
Ouvrages,  fi  au  lieu  de  ces  noms  une  orgueil- 
leofe  Critique  s’avifoit  de  fiibflituer  des  noms 
plus  connus , mais  qui  ne  fignifîeroient  plus  ni 
les  mêmes  lieux,  ni  les  mêmes  peuples  I On  ne 
faurcit  trop  s'élever  contre  la  remerité  de  ceux 
qui  reforment  ainfi  les  Ecrits  des  Ancieos  pour 
les  mettre  au  niveau  de  leur  bvoir. 

BRANODUNUM.  Ville  ancienne  de 
l’Angleterre.  La  Notice  de  l’Empire  * la  met  « $eâ./a. 
dans  le  Departement  du  Comte  qui  comman- 
doit  le  Rivage  Saxon  dans  la  Grande  Bretagne. 

Camden  croitquec'eA  Brancastrb  au  Com- 
té de  Korfolc.  Quelques-uns  écrivent  Bran- 
NODUNVM. 

BRANOVIUM.  VoiezBRAvmiuM. 

BRANSKO,  petite  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
fien  • Mr.  de  Mlle  ^ écrit  Branski.  Elle  efl  i Carte^la 
dans  le  Duché  de  Severie,  fur  b rive  Orien*  Moicovie. 
taie  de  b Defzna  ; à cent  sringt*cinq  Werftes 
de  Novogorod  Sevierski , & i un  peu  plus  de 
cent  Werftes  de  Demetriowicz  qui  eft  â Tex- 
trémité  Septentrionale  de  cette  Province. 

BRANSLE  *,  (la)  Rivière  de  France. , DtPt/h 
Elle  a fa  fource  dans  le  Vendomoir  près  de  Cam«tek 
Crucheré  d’où  couknt  vers  le  Midi,  puisT«x““*' 
ferpentant  vers  le  Sud-Ouefl  le  longdcsFron- 
tieres  de  b Touraine  depuis  les  Altis  jufqu’à 
Neuville»  elle  entre  dans  cette  Province,  tr- 
rofe  b Ville  de  Château  Renaud , d.  les  Bourgs 
de  Villedâmé  & de  Reugny,  g.  8c  fe  jette  â 
Vemou  dans  b Ciffe  un  peu  au  dcflùs  de  fa 
jonérion  avec  b Loire. 

BRANTÔME,  ou  Braktosme,  (l’rne 
fe  prononce  point),*  petite  VilIeclaFrancedans 
le  Périgord  fur  b Drôme  vers  ü fource  i ï 
quatre  lieues  de  Perigueox  vers  le  Nord  Il  y 
y. a près  de  cette  Ville  une  Abbaye  de  l’Ordre  Ed.  t;*/. 
de  St.  Benoît  fondée  par  Charlemagne  en  l’hon- 
neur de  St.  Pierre  & de  St.  Paul.  Cette  Ab- 
baye efl  rcfTerrée  entre  b Riviere  8c  un  rocher. 

Eue  a donné  le  nom  8e  apparemment  l’origi- 
ne i cette  Ville. 

BRANTUSPANTIUM,  ancienne  Vil- 
le  des  Gaules  dans  b Belgique.  Voiez  Bkx- 
tvspàhtivm. 

BRAS  DE  MATNF-  Pays  de  Grecedana 
b Morée.  Les  Italiens  le  nomment  Arazzo 
VI  Masna.  C’eff  l'ancien  Pays  de  Lacede- 
mone;  8e  fl  répond  â b Laconie  des  Grecs. 

Le  Vaniipotamo  qui  e(l  FEurotas  des  Anciens 
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le  mverlé  du  K«d  au  Sud  & cook  à Mifi- 
m qui  cH  la  farneukSpine.  Les  habitaosfont 
nommez  Macnotes.  Voiczeenom.  Voie* 
aufli  Maina  Château  donc  ce  Pays  & ce  Peu- 
ple prennent  kur  nom. 

^ BRAS  DE  MER»  Canal  où  U Mer  fe- 
pare  deux  terres  voidnes  Tune  de  Tauirc»  c*etl 
la  même  choie  qu’un  Detroit. 

BRASIÆ.  Voie*  PRASIA. 

BRASLAW,  Ville  de  Pologne  au  Duch< 
de  Lithuanie»  dans  le  Palatinat  de  Wilna  fur 
un  petit  Lk  avec  un  Château  fur  1a  Roche; 
environ  1 cinq  Milles  Polooobde  U Dwinafie 
des  Frontières  de  b Livonie  & de  b Courbn- 
de.  Mr.  Baudrand  b met  real  à propos  dans 
le  Palaiinai  de  Vitebfco  ; ma»  cette  Ville  n’efl 
oullemenc  dans  ce  Pabrinat  ni  dans  celui  de 
Vitepsk  qu’il  vouloit  dire  apparemment.  C’ell 
apparemment  lui  qui  a tmmfK  Mr.  Hubnerqui 
à (bn  exemple  pbcc  Rraflaw  dans  le  Pabtinac 
de  Wiicpskie.  Mrs  Sanlbn  & de  1 Ide  le  pb> 
* ■ cent  comme  il  faut  dans  celui  de  Wilna.  Mr. 

Hubner  obferve  que  c’efl  une  grande  Ville  & 
que  quelques  Cartes  en  font  un  Pabtinat  parti- 
culier. 

Tfirrâ-Mti  BRASSAW,  OU  Brassow*  « Ville  du 
«ûiéc.  **  Royaume  de  Hongrie  en  Tranflilvanie,  les 
Allemands  l’appellent  Cronstadt.  Elle  efl 
fur  b Froncicie  de  b Vabehie  au  pied  des 
' Montagnes»  dans  le  Burcbland  » . fur  le  petit 
Ruidcju  de  Burez  qui  fe  rend  peu  après  dans 
l’Abui  ; & donne  Ibn  nom  1 b Contrée. 
Cette  Ville  eft  adez  forte  pour  le  Pays  où  elle 
eft  Htuée»  elle  a trois  Fauxbourp»  l’un  habi- 
té par  des  Hongrois  » l'autre  par  les  Bulgares 
& le  tminéme  par  les  Saxons.  Elle  edâ  quin- 
ze milles  Géographiques  d’Hennaadadt  Si  il 
vingt.huit  de  Claufenbouig. 

éCimJ>i&  BRASSIEUX,  Gros  Bourg  b de  France 
'dans  h Sologne»  au  bord  du  Beuvron  qu'on  y 
pade  fur  un  pont  » nommé  le  pont  d*  Ariant  au 
Midi  de  Chamborc.  On  y tient  Marché  tous 
les  Jeudis  8e  outre  l’Eglile  paroidiale  il  y a 
deux  Couvens.  Mr.  de  Vlfle  écrit  Bra< 
CIEVX  8c  n’en  fait  qu’un  Vilbge. 

BRATA»  Bourg  d'Afrique  fur  b cdtedu 
Royaume  de  Tripoli»  entre  b Ville  de  Lcbe- 
iEd.t;«y.  da^  leGoInhede  Sidreifelnn  Mr.  Baudrand^ 
Bcrrheloc  dans  fa  Carte  de  la  Mcditerrannée 
nomme  ce  lieu  Barata  8e  le  met  plus  prccifé* 
ment  entre  Capo  Bararua  Sc  b Succa. 

BRATUSPANTIUM,  ancien  Peuple  de 
h Gauk  Belgique  dont  parle  Cefar  ^n$  fes 
Commentaires.  Les  Savant  ne  s’accordent  point 
fur  le  lieu  où  elk  6oit.  Qudques*tins  veu- 
kot  que  ce  foit  Clermont  dans  k Beauvoi- 
Bs»  d’autres  que  c’ed  Beaumont  fur  roife; 
d'autresGRANViLLZ,  d'autra  enfin  difcntque 
c'efl  Gratepanchb.  Il  y a meme  eu  des 
Autrurequi  pouffant  encore  plus  loin  bhardief- 
fe  des  conjeâures  ont  cherché  dans  ce  mot 
l’origine  de  celui  de  Braczant»  ou  Bra- 
bant. II  efl  du  moins  certain  quecette  Ville 
a duré  jufque  dans  le  moyen  âge.  Car  il  en 
cft  fait  mention  dant  b Vie  de  St.  Guibert» 
& dans  celle  d’Ansfride  Evêque  d’Ütrecht 
HtS.âe«  P*''  Sigeberr.  Louvn  dit  * que  c’efl  Brs- 
A«M.éa  TBtML  : t4mt  p«Tr  ^ fim  wm  dr  Bréintus 
Piuaemly  dit-il*  tjm'ttU ftrttit ^ ^epemree^ 
Vr*  ^tictiu  $uu  tr'es-£rMdt  yilU  Jm  tUe  ptM 
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4RMrr  frit  te  mm,  ft  meû]ftntt  (ÿ  fin 
ment  » d été  rninét  ; eUnt  le  fUm  c njjieue  tjm 
t/l  etmne  Jemie  Inut , efi  entre  Ut  ytl-'nget  4e 
Beauvoir»  Vandeui1»Capli>  Efuleau&imon- 
kau  dont  U yitJiée  efi  envirotmée  4e  trmt  CW- 
lètut , fier  l'tene  dej^Uet  éteit  hàtie  U ferre* 
refit  tûm  U Afeite  retient  eneere  le  lum  de  Ca^ 
telet.  £t  cemiien  r^ue  Indtte  P’tlk  dit  été  tttd* 

Ument  minée  » prereifint  eneere  det 

fendemem  fart  mdjjtft  ^ de  grendt  efidett  de  Le* 
git,  gmnd  mmUrt  de  fmiu  ÿ (dveti  fMWtf/ 
de  MeddiUet  dergem  CT  de  enivre  { çr  frintt* 
fdlemem  tfmeotd  tette  gr»nde  Cem^dgnt  ^ tnft* 
menjéetn  Uled,  enj  rteemmt  eneere  le  campef- 
fimem  tÿ*  let  endreitt  det  met  ait  le  bled  e/l  plut 
petit  ^tt'dttx  li^  ew  Ut  Mnifens  étaient  btuiet, 

Qmi^ne  ce  fait,  tUe  était  dm  temps  deJnUt  Ce* 
j*r  mntgrn^  Oté  en  Bettmvdfis  U^melk  axteU 
lait  en  crédit  & tutserité  entre  Ut  Btlgtt,  en  Id* 
tftteiU  Us  Bedmvdifits  t'éteiem  refngùe.  m>ic  Umrs 
mapmi,  & Ispnelle  bdilUpenr  Ofit^e  à Ofttr 
fix  cent  Uammet, 

Nicobs  Sanfbn  parle  ainfî  de  cette  Ville 
dans  fes  remarques  fur  fa  Cane  de  l’ancienne 
Gauk.  Brentjpnmtittm , dit-il , ce  nom  a reçu 
diverfes  explications  pr  dlven  Auteun.  Sui- 
vant notre  méthode  il  doit  St  ne  peut  être  efli- 
mé  que  pour  Beauvais  qui  s'eft  appelJé  du  * 
depuis  Cæsaromacus»  8e  enfin  Rellova- 
ci.  Le  premier  St  k plus  ancien  nom  éranc 
un  nom  Latin,  tiré  8e  façonne  fur  l'ancien  nom 
Cekiquc  ; le  fécond  un  nom  donné  â l'hon- 
neur du  nom  de  Cefar  Se  ]e  demicr  un  nom 
commun  au  pwpk  8e  â b Ville  Capitale  do 
peupk  î ce  qui  s’eft  obfcrvé  en  beaucoup  d'au-  « 
très  Villes  Capitales  des  Peupks  de  b Gauk 
chevelue. 

Qpant  i • Crdttepdmche  que  quelques-uns  * ^ 

veulent  faire  repondre  â Bmtmpmaùm  ceb  ne 
fe  peut.  Crdttepmh  n’eft  encore  Se  n’a  ja- 
mabéié  qu'un  chétif  Vili^  , â trois  linies 
d’Amiens  8e  bien  avant  dans  k Diocèfe  d’A- 
miens; 8e  par  cotsfequent  m jimbidnh  St  bien 
éloigné  d’erre  in  Beiievdtit  où  l'afltette  de  Bm* 
doit  être  fuivani  Cefar»  8e  fuivanc 
ks  bonnes  nuxitnes  b Captrak  des  Peuples 
Reauvaifins  8e  non  une  des  moindres  de  leur 
Etat.  Pour  les  antiquitez  encore  que  l’on  pré- 
tend â Cmnepancke  , elles  font  imaginaires 
8e  ne  doivent  avoir  lieu  que  parmi  les  contes 
des  bons  payfans,  comme  il  s'en  fait  fouvent 
ailleurs.  Ainfî  l'allufion  du  mot  Crnttepem* 
tht  avec  celui  de  Brdtm/pdntimm , ne  peut  ici 
de  rien  fervir.  Toutes  ks  bonnes  marqucsqul 
fe  doivent  lAferver  pour  connoitre  l’affiéte  de 
Brdimfpdmtimm  étant  coautuires  ï celles  deCrAT* 
tepeneUe. 

I.  BRAVA?»  Ifle  b plus  Meridiortik  def  ***^‘"*^ 
celtes  que  l’on  twrarae  Ifles  du  Cap-Verd , au 
Couchint  <Jt  «lit  de  Fuepo.  On  y rcnidlle 
do  Vin  .uni  txcellBii  que  celui  dci  Cniric. 

Sou!  l’Illc  de  Bnn  le  fond  dl  de  Roches  li. 
gués,  ce  qui  fiis  que  les  Viifleaux  qui  y a- 
bordent  pour  Feiguade  desneurenc  fous  lesVoi. 
les.  Un  des  Voyages  de  la  Compagnie  •,  T.i> 
Hollendorfe  explique  ce  nom  de  grav.  , par 
celui  defaurage,  elle  elt  pourtant  habit*  pû 
une  Colonie  rie  Ptsrtugais. 

1.  BRAVA.  Ville  d'Afrique  en  Ethio- 
pie, au  Zanguebar  fur  b eâte  d'Ajan,  avec 
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im^ifez  bon  Port.  C'ell  un  périt  Eut  indé- 
pendant. Elle  eft  à pris  de  ctnt  mille  pas  de 
Magadozo  vers  le  couchint  d’Hyver»  fdon 
« Ed.iycr*  Baudrand  *.  NW,  de  Tlfle  ^ lui  donne 
un  degré  de  Latitude  Scpteotrionalc»  8c  met 
^ ' la  Longitude  par  les  59.0.  10.  ou  la'.  Mr. 
«DiOiono.  Corneille  * fe  trompe  quand  il  dit  que  Brava 
eft  au  deU  de  r£quateur«  elle  eft  de  tout  un 
degré  en  deçà  comme  nous  avons  dit.  11  ajoute 
qu'elle  eft  entre  les  bus  de  la  Kiviere  de  QmU 
mMfr.  Il  o‘y  a point  de  Kiviere  de  ce  nom , 
en  ces  quarrieis»  car  pour  celle  de  OmlmMtiy 
elle  n’en  approche  pas. 

jBàMJtAnJ  BKAUBACH^  petite  Ville  d’Allema- 
Id.  tjof.  gne  avec  un  Château  fur  le  Khin  • dam  la 
Weteravie  au  bas  Comté  de  Orzenelnhogcn. 
Elle  appartient  au  Landgrave  de  HelTe-Darm- 
ftadt  » & eft  un  peu  au  deftiis  de  Boppirt. 

BKAVINIUM»  ou  Branovium*  ancien 
lieu  de  b Grande  Bretagne:  Antontn  en  parle 
dans  Ton  Itinéraire  fur  la  route  de  Odlev*  à 
Vrioc9m$m.  Mr.  Cale  * qui  prétend  que 
cette  derniere  place  eft  prdentement  ïVrtxtttry 
prend  firAtwmn  pour  Kusrbury.  Ilpretend 
que  dans  b Langue  des  Cambres  ou  des  Bretons 
Bntjmm  flgnilK  un  yme  & ajoutant  qu’elle 
doit  être  Kufhbury  en  Shroflhire»  il  en  ap- 
porte pour  preuves  b diftance  quij  felonlui* 
eft  b même  depuis  Ai^^né  qu'il  dit  être  Old- 
RadtoTy  8c  b grand  Chemin  qui  pafle  par  ce 
Bouig  eu  droiture  pour  aller  à XMvciàHm,  Il 
Iburient  que  ce  ne  fauroit  être  Worcester 
qui  eft  à quarante  Milles  du  Chemin  fur  le- 
quel il  ftut  chercher  Bravinium. 
fztaJrtnA'  BRAÜLIO^,  fLB  Mont) Mootagnedc 
tii.  I ;•/.  SuifTe  dans  les  Alpes  dont  elle  hiit  partie.  C’eft 
la  principale  des  Montres  que  les  Anciens 
appelloicnt  les  Alpes  Risques.  Elle  eft  au 
Pays  des  Grifons  aux  Frontières  du  Tiroir  8c 
pr«  de  Bormio.  C’eft  dans  cette  Montagne 
que  l’Adda  a fa  fource. 

X IVid.  BRAUNAW  »,  Ville  d’Allemagne  dans 
b balTe  Bavière  fur  b Risdere  d’Inn  ; à (îx 
milles  de  PalTaw , en  allant  vers  Infpruck. 
41bîd.  BRAUNECKEM  , ou  Braunecx 

Bourg  d'Allemagne  dans  le  Tirol , avec  un 
Château  bien  fortifié,  à trob  lieues  de  Rrixen 
ou  CDvrroo.  Il  donne  le  nom  à la  Vallée  où 
U eft  (Irué.  Votez  Briokum  Recio. 

■ tkM  BRAUNSBERG  * , en  Latin  Brjraw»;'r 
' petite  Ville  de  Pologne  dans  la  PrulTe 

Royale  fur  b Riviert  de  PafTcrg  qui  tombe 
dans  le  Frifch-Haf.  C'étoit  le  fejour  ordi- 
naire de  l'Evcque  de  Warmie.  Cette  Ville 
eft  prefque  à moitié  chemin  entre  Marien- 
bourg  8c  Kdnigsberg  , mais  plus  près  d'EL 
bingue.  Les  Polonois  l’ont  engagé  au  Roi 
de  PrufTe  qui  en  jouît  depuis  l’an  i66j.  Ainfî 
l'Evêque  n'y  rclide  plus. 

a SMstifte  BRAURON  , petite  Ville  de  Crece 
éel^ique.  l’Attique,  proche  de  Marathon.  Elle  étmt 
célèbre  à aufe  de  fon  Tempk  de  Diane  fur- 
nommée  BrMnwtfNw  & des  Fects  que  l’on 
celriaroh  à foo  honneur.  Elle  eft  à demie 
lieue  de  Marathon  , 8c  s’appelle  maintenant 
UsANA,ce  n’eft  plus  qu'un  hameau.  Mr. 
/Voyage  Spon  * dit  ailleurs  que  c’eft  un  méchant  VH- 
T.E.p.iS}.]a^,  ou  plutôt  dix  ou  douze  métairies  d'AI- 
baooii. 

BRAVUM»  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
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Tarragonmlfc,  au  Pays  des  Murbogts,  félon 
I>tolo^  *.  On  croit  que  c’eft  prcicntetncnt  m l.a,  e.tf. 
Burgos. 

I.  BRAY  ",  (tt  Pats  de)  pnit  Pays  , 
de  France  en  Nonoandie,  en  Latin ürA/mn, ce  drefTezIitr  • 
mot  eft  interprété Lwimo,  c‘eft-à-dire,Faige,  b«iieuai 
auffi  le  Pays  de  Bnyeft-il  très-mauvais,  8c 
très-fangeux  dans  le  temps  de  ptuyes.  C'eft 
une  des  quatre  petites  contrées  qui  compofene 
le  Diocèfe  de  Rouen.  Elle  elt  fituée  entre 
le  Pays  de  Caux,  le  Vexin  Normand  , le 
Vexin  François,  & le  Diocèfe  d’Amiens,  8c 
contient  b Ville  de  Neuchâtel , & celle  de 
Goumay,  les  Bourgs  de  Gaille-F6ntaine,For* 

Ses,  & b Fmé,  les  Seigneuries  de  Vardes, 

’Alges,  d’Elbcuf  en  Bray,  Dampierre  A;  au- 
tres. Les  Abbayes  des  Bernardins  de  Beau- 
bec,  & des  Prétnontrez  de  Bcllozane  , 8c  le 
Prieuré  des  Bernardines  de  Saint  Auguftin.  La 
Rtviere  d'Epte  qui  traverfe  ce  Pays,  y prend 
fa  fource  aulTi-bien  que  celles  d'Andalfe  & du  ^ 

Therin  , 8c  plufîeurs  ruÜTeaux  qui  forment 
diven  étangs,  ce  qui  rend  le  Terroir  très- 
daondanc  en  gm  pâturages.  Le  beurre  que 
l’on  y ftit  eft  fort  eftimé,  & l’on  en  tranfpor- 
te  une  grande  quintiré  à RoOen  8c  à Pans. 

Il  produit  au0i  beaucoup  de  grains  & defruitt. 

La  Forêt  de  Lions  le  borne  du  côté  de  b Ri- 
vière d’ A ndelle,  6r l’Evêché  de  Reauvaiscom- 
prend  dans  fa  JurifdiéHon  Spirituelle  b partie  * 
de  ce  Pays  qui  détend  depuis  le  Beauvoifts  juf> 
qu’à  l’Epre,  ou  l’oo  trouve  le  Comté  d’Ot» 
en  Bny,  & l’Abbaye  des  Benediélinsde  Saint 
Germer. 

Z.  BRAY  •»  petite  Ville  de  France  en 
Champgne  dans  le  Senonois , fur  b Riviere  Ed.  tyo/. 
de  Seine,  aux  Conhmde  b Brie  entre  Nogent 
au  Levant  8c  Montereau-Faur-Yonne  au  Cou- 
chant. » Thibaut  Comte  de  Champagne  ce*  xC<n.Dia. 
cb  cette  Ville  au  Roi  St.  Louis , & le  Roi 
Charles  VI.  b vendit  au  Roi  de  Navarre  en 
1404.  Depuis  ce  temps-li  elle  fut  achetée  par 
k Comte  de  Dunois , & un  Mariage  b rit 
palTcr  de  cette  Maifbn  darts  celle  de  Nemoun. 

Ce  fut  du  dernier  Duc  de  Nemours  que  le 
Prelîdent  de  Memes  Tachera  en  1648. 

).  BRAY,  Ville  de  France  en  Picardie 
fur  b Riviere  de  Somme  entre  Peronne,  A- 
miens , 8c  Ccvbie.  C’eft  le  chef-lieu  d’uise 
petite  Contrée  qu'on  appeik  k Pays  ne  Bray. 

BRAYCHYPULT  POINT,  Cap  de  b 
côte  Occidentale  d’Angleterre  dans  la  Princt- 
pauié  dt  Galles , à Textremîté  h plus  Occiderr- 
tak  de  1a  Province  de  Caemarvin , au  Nord 
de  b petite  Ifte  de  Bardfcy.  QuHques-uns 
b prennent  pour  k Crtugê/miim  Pnrnmmtm 
des  Anciens. 

BRAYE  (la)  Riviere  de  France.  El-  ^ 
k a b fource  dans  le  petit  Perche  près  de  St.  AU». 
Bomert  d'où  ferpentant  vers  le  Sud-Oueft  8c 
fe  groIBirant  de  plufîeurs  ruifléaux , elk  palTe 
à Vibraye  qui  eft  du  Maine , de  là  circulant 
vers  le  Sud-eft  & vers  k Midi , elk  k perd 
dans  k Loir. 

BRAZE",  Bouig  de  France  en  Bour-rc*ni.D>â. 
gngne.  n étoit  autr^ois  plus  confiderable;  M«m«ro 
on  y rient  Marché  8c  Foires.  Il  eft  entre  Di- 
jon  8c  St.  Jean  de  Laune,  à deux  lieues  8e  ' 
demie  de  chacune  de  ces  deux  Villes. 

BRAZZA,  Iflc  du  Golphe  de  Venife  fur 
b 
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k cAce  de  Daliiutic  de  Trau»  & deriHe 
de  Lefiiu  > entre  Spalato  & Narcnta.  Elle  cft 
aux  Vénitiens  & n'a  rien  de  ronarqiubte qu'un 
Bourg  de  même  nom. 

BRAZZA  DI  MAINA.  Votex  Bras. 
BRE'>  Place  forte  de  la  Thrace*  félon 
Procope  au  iv.  livre  des  Ediltces. 

BRE  A»  Ville  des  Athéniens  qui  y envo- 
yèrent enfutte  une  Colonie  au  raport  d'Etien- 
ne le  Géographe. 

BREAMPOUR.  Voie*  Bramvour. 
BREANIAi  npm  Latin  du  Comté  de 
Cavan  en  Irbrrde  dans  la  Province  d'Ulfter. 
Voie*  Cavan.  , 

BRUCEY  t Bourg  de  Prance  dans  la 
baife  Normandie  » au  Diocêled’Avranches. 

BRECHBi  (la)  ou  la  BftBSCHe>  Ri- 
vière de  France  ; elle  a fon  cours  dans  le  Bcau- 
voi(î$  & tombe  dans  l'Oife. 

« Ëtat.prtf.  BRECHIN  *.  Ville  de  rEcofle  Septen- 
trionale  dans  la  Province  d'Angus»  fur  la  Ri- 
Brct.T.a.  vlered’Esk»  fur  laquelle  il  y a un  beau  pont 
) deux  arcades.  Elle  eft  con(îderable  par  fon 
négoce  di  Saumon  & de  Bétail.  C'étoit  autre- 
fois un  Evêché  SufTr^aot  de  Sr.  André. 
lEw.wvf.  BRECKNOCK^enLain  Br*fê««,ViW 
delaCru^kd'Ar^letcne  au  PaysdeGalles»  danslaPro- 
Bf«ngne  vince  Breckoockshirct  elle  eft  Etuée  à l’em- 
T.»'P''*®*bouchure  des  Rivicm  Hodney  & Usk,  à 
124.  milles  de  Londres.  C’eft  une  Ville  bien 
bâtie*  qui  fait  un  bon  commerce  d'étoffies  de 
Laine*  & c’eft  le  lieu  où  l’on  tient  les  AQi- 
fcs.  Elle  a deux  Marchez  par  Senuine. 

BRECKNOCKSHiRE*  Province  Me- 
diterranée d’Angteterrc  au  Pays  de  Colles,  dans 
le  Diocèfe  de  Landaff*  au  Couchant  d’Here- 
fordshire.  Elle  a tod.  milles  de  tour,  & con- 
tient environ  610000.  Arpens , & 19|4« 
Maifons.  Elle  ell  divifee  en  Montagnes  & en 
Valées.  Le  blé , le  bétail  * le  poifTon  * 9c 
quelques  fourrures  de  Loutres , font  Tes  prio- 
eipales  produâions.  Elle  eontient  6t.  Pa- 
roiiTes  * 8c  4.  Bourgs  où  l'on  tient  Marché. 
Mats  Vi  Capitale  en  cft  le  fem  lieu  qui  mérité 
le  nom  de  Ville. 

, BREDA  **  Ville  des  Pays-Bas*  au  Bra- 
MfluScTiu  Hoibndois*  avec  titre  de  Baronie  atra- 
eomiDuai-  ché  tant  k elle  qu'k  Ion  Territoire.  Elle  cR 
Etuée  dans  b Baronie  de  meme  nom  dont  elle 
eft  k Capitale.  La  Rivière  de  b Merck  qui 
la  traverft*  va  fe  fencr  dans  le  Roovaert  près 
du  Fort  de  Black  par  où  cette  Ville  a commu- 
nicarion  avec  la  Mer.  Elle  cft  k huit  lieues 
de  Bois-le-Duc  »k  Ex  de  Bcfgcn-op.Zoom  9c 
ù dix  d’Anvers, 

Ce  n’étoit  autitrots  qu’un  Bourg  que  Hen- 
ri filsde  Godefroi  érigea  en  Ville  l'an  laji. 
en  lui  accordant  le  droit  d'avoir  des  Hchevins. 
£De  n’eut  des  murailles  9c  des  folTcz  qu'en 
iy{4.  Et  Henri  de  Naflau  qui  lui  procura 
cet  avantage  Et  aulS  birir  le  château  en  1567. 
Le  Duc  <T  Albe  h déebra  conEfquée  avec  tou- 
te b Baronie  au  profit  du  Roi  d'Efpagne  & 
y mit  une  forte  pmifon.  En  t )77>b  garnilbci 
bvra  la  Pbee  aux  Etats, mais  en  MSt.  Cbude 
de  Rarbhnont  la  leur  enlcxa  le  iS.  Juin*  en 
quoi  il  fut  aidé  du  Baron  <K  FreEn  qui  yétoic 
pionnier.  DcB  vient  U maxime  qu'ont  les 
Provinces-Unies  de  ne  point  fouffrir  de  Pri- 
ibnniers  de  guerre  dans  ks  Places  Frontières» 
Tm.  /•  P4&T.  a. 
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Le  4.  Mars  ifpo.  le  Prince  Maurice  s’en 
relTalEt  fur  les  Efpagnots  pa»  le  moyen  d'un 
bateau  de  Tourbes  ^ dans  lequel  un  Ôpifaine,^  _ 
un  Lieutenant  & 70.  hommes  étoknr  cachez.  Ciu»*  et 
C'eft  ainE  que  ce  Capitaine  9c  fon  monde  fu-  fouffié 
rent  admis  dans  le  Château  dont  ib  fe  rendi-  'o-bril. 
rent  maîtres;  & d’autres  troupes 
de  la  Ville.  Spinob  b reprit  le  f.  Juin  1615.  lepniKipai 
après  un  Eége  de  dix  mois  & Frédéric  «Henri  rhiufljge 
Prince  d’Orange  b remit  fous  les  Provinces- 
Unies  le  ao.  Oôobre  16  57.  après  quatre  mois 
de  E^.  Elle  leur  eE  demeurée  )ufqu’li  prefent*  on. 

& comme  c'eft  b plus  imfiortante  Ôef  du 
Pays  du  côté  du  Brabant  on  l’a  fortifiée  9c  on 
en  a fait  une  des  Places  les  plus  regulieres  des 
Pay'-Bas.  Elle  fut  choific  pour  y miter  la 
Paix  qui  fut  conclue  en  1667.  entre  les  HoU 
landok  9c  les  Anriois. 

La  Ville  eft  allez  grande*  belle  & bien  per- 
cée» la  plupart  des  rues  font  lances  9c  belles; 
quantité  de  Mations  font  rebâties  è la  moder- 
ne; il  y a quatre  pbces  publiques.  La  grande 
pbee  eft  tir^  au  cordeau.  Les  autres  Ibnt  le 
Marché  aux  bcrcs*  k Marche  aux  herbes*  & 
k PoiEonnerie.  Le  poilfon  de  Mer  9c  de  Ri- 
vière y abonde  égalrâicnt  è caiife  de  b com- 
munication de  b Merck  dont  j'ai  dé)^  parlé. 

On  vante  dans  tout  le  Pays  les  chapons  de 
Breda.  L'air  y cft  fort  fain. 

Les  Remparts  ont  plus  d'une  iieoe  de  cir- 
cuit* ib  font  flanque*  de  quinze  bafttons  9c 
deifendus  par  autant  de  demi  lunes*  outre  cinq 
ouvnges  à Cornes  détachez  9c  une  très-bonne 
Contrefearpe.  Ib  font  bordez  d'ut>e  rangée 
d’aibres  qui  fait  uneagrcable  Promenade.  Mais 
ce  qui  rend  l’accès  de  b Ville  fort  meiirtricc 
pour  une  armée  qui  la  voudroit  afliégcr,  ce 
font  les  eaux  & les  Marais  dont  elle  eftpreique 
environnée. 

Les  Reformez  occupent  trois  EgHfes  • 
dont  b principak  eft  nommée  b grande  ÉgUfe 
dediée  è Nôtre  Dame.  Elle  eft  belk  9c  con- 
tient quelques  tombeaux*  entre  autres  ceux  des 
anciens  Barons  de  Breda;  mais  le  tombeau  te 
plus  remarquabk  c'eft  celui  d’EngItbert  II.  de 
NalTau  mort  en  1504. 9c  de  Mane  de  Bade  f« 
femme.  Henri  fon  Neveu  k fit  fiiire  de  Mar- 
bre blanc  fie  noir.  On  y vdt  quatre  grands 
hommes  de  l’andenne  Rome  qui  portent  foo 
cercueil;  Evoir  Numa  Pompilius*  Scipion» 

Jules  Cefar*  fit  Caron.  On  a vchiIu  exprimer 
par  ces  quatre  Herosl'imour  de  b Religion*Ia 
Prudence  militaire  * la  Bravoure  9c  l’auftert 
Verni.  Ceux  d’FMkbert  I.  mort  en  1441. 
fie  de  Jean  de  Naflau  mort  en  T47}.  qui  y 
font  innumez  avec  leurs  femmes  ont  éré  fore 
endommagez  durant  ks  guerres  des  Pays-Bas. 

Cette  Eglife  étoit  autrefois  uneCoHegialedooc 
le  Chapitre  étoit  compofé  de  douze  Chanoines 
fie  d’un  Doyen  fie  avoir  été  fondé  en  i^oj. 
par  un  Prêtre  nommé  Jacques  Curé  de  Cilfen 
fie  Doyen  rural  de  l’AfTeinblée  de  BecL  Les 
revenus  de  ce  Chapitre  furent  enfuite  augmen- 
tez par  Rafon  de  Gavre  fie  font  au)ourd’hui 
partie  dA  revenus  du  Baron  de  Breda.  La  tour 
de  cette  Eglife  eft  fort  belle  fie  a trois  cens 
{«Xante  fie  deux  pieds  de  haut. 

Les  autres  Eglifn  font  celle  de 
près  de  k Merck  * c’eft  b plus  ancienne  de 
toatts.  Elle  eft  luili  bien  que  b precedente 
LU  1 06* 
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occupée  par  ks  Rcfomui  Hollandois.  L'E- 
glifc  Fran^ife  pour  l«  Réfugia  François  eft 
celle  des  Capucins  qui  furent  chaCTez  & dont 
le  Couvent  fut  détruit  ^rcs  la  prilê  de  Breda 
l’an  Les  jefuites  qui  ci»  fortirent  dans 

le  meme  temps  y avoient  ét^  érablis  en  16:5. 
par  la  proicâion  d'ifdxlle. 

Les  Catholiques  qui  font  en  bien  plus  grand 
zMxnbi'e  que  les  ProtellaRS  ont  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  dans  trois  Chapelles  dcfTcr* 
vies  par  des  ^cüliers  » des  Jefuites  & des  Re- 
collets  y nuis  aucun  Prêtre  n'cft  admis  à Bre* 
di  H exercer  les  fonâions  Pailorales  fans  l’ap* 
probation  du  Baron  ou  de  Ton  Droifart.  Les 
Luthériens  ont  utw  Eglife  particulière  & un 
Minière  qu'entretient  leur  Communauté. 

La  Maifon  de  Ville  eft  un  grand  Edifice 
' Htué  fur  la  grande  place,  les  appirtnnens  en  font 
réguliers  & magnifiquement  meublez.  Dans 
la  Chambre  où  le  Conreil  s'aflcmble  on  voit 
le  l^onrait  de  1a  Princellè  d'Orange  tenant  fur 
fes  bras  Ton  fils  Guilbume  III.  on  V a mis  auf> 
fi  le  Portrait  du  Prince  de  Naffau-Orange 
Stadhouder  de  Gucldrc. 

On  pourra  voir  une  plus  ample  Defcriptlon 
de  cette  Ville  dans  le  recortd  Volume  de  l'Etat 
des  Provinces  unies  de  Mr.  J^aniçon. 

Breda  eft  fitucedan»  une  Campagne  fi  ferti* 
le  & fi  agR’able  qitc  le  Prince  Maurice  l’appel- 
loit  fon  lieu  de  plaifance.  Outre  b Merck  qui 
b traverle  l'Aa  baigne  Tes  Murailles,  & queW 

aues*uns  tiennent  que  k nom  de  Breda  vient 
U nom  de  cerre  derniere  Rivière  joint  \ l'ad» 
jeâif  Brttd  qui  fignifie.  large  , comme  fi  l'on 
vouloir  dire  que  U Riviere  d'Aa  s’élargit  en 
cet  endroit. 

Henri  de  Kaflau  fit  commencer  en  1)50. 
le  vieux  Château,  nuis  environ  l’in  id8o. 
Guillaume  Prince  d'Orange  depuis  Roi  d’An- 
gleterre en  fit  bâtir  un  nouveau  qui  eft  un 
grand  ornement  de  ta  Ville.  C'eft  un  édifice 
lui  enferme  une  Cour  quarréc , & eft  entouré 
[es  eaux  de  b Merck.  Du  l'autre  côté  du  foilé 
eft  l'Arfenal  de  b Vilk  , & par  devant  il  y a 
le  Valxcnbourg  , qui  eft  le  jardio  du 
ce.  Il  eft  orné  de  plufieurs  allées  qui  y ren- 
dent b promenade  dclicieufe. 

Baron»  db  BREDA  , Canton  des 
Pays-fan  dans  k Brabant  Hollandois.  Elle  a 
pour  bornes  au  Nord  b Hollande,  à l'Orient  la 
Mairie  de  Bois-k-Duc,  au  Midi  la  Mairie  de 
Hoogftnten  & la  Terre  de  Rycn  8c  i l’Occi- 
dent k Prince-bnd  & le  Marquifai  de  Berg- 
op-Zoom.  Elle  a environ  neuf  lieues  de  ion- 
Bucur  d’Oricni  en  Occident  & quatre  ou  cinq 
de  b^eur  du  Nord  au  Sud.  Cette  Baronîe 
eft  fort  ancienne  & comprenoic  autrefois  k 
Marquifac  de  Berg-op-Zoom  , le  Comté  de 
Hno^raten  & les  Villes  de  Gertnaydenberg 
8e  Sevenbergen.  Mats  aujourd'hui  outre  b 
Capital:  qui  porte  k même  nom  clk  ne  ren- 
ferme que  XVII.  ViQages  & Seigneuries. 

Cccic  Seigneurie  eft  un  Fief  mouvut  du 
Duché  de  Brabant  8c  failbit  autrefois  une  par- 
tie confiderabk  de  l’ancien  Comté  dé  Streyen 
qui  fut  entièrement  démembré  après  b mort 
oc  Hilzondis  dsmicft  ComtelTe  de  Streyen  , 
vers  l'an  1 roo.  Le  Duc  de  Brabant  s’empara 
de  b meilleure  partie  de  ce  Comté  que  lui  dif- 
putoit  le  Comte  de  HoUaode  i U bicnféance 
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de  qui  il  n’ctdt  pts, moins;  cela  caufi  i* 
l^des  guerres  jufqu’i  ce  qu’enfin  en  Novem- 
ore  ixo{.  il  fc  fit  un  accord  entre  eux  en 
vertu  duquel  Henri  Duc  de  Brabant  8c  Thier- 
ri  Comte  de  Hollande  partagèrent  entre  eux 
ce  Comté.  La  Seigneurie  de  Breda  tomba 
dans  k partage  du  Duc  , car  on  trouve  que 
l'an  tata.  elle  appartenoit  i Godefroi  de  Ber- 
goe  comme  Feudataire  de  ce  Duc.  Ce  Co- 
defroi  biiïa  un  fils  nomme  Henri  dont  b fill; 
unique  Elifabeth  époufa  Amnutd  de  Louvain  : 
de  ce  mariage  fortirent  deux  fillci  mariéîs,rune 
à Razon  de  Liedekerk  8e  l’autre  è Gérard  de 
Wqiemak.  Cela  donna  lieu  au  partage  que 
î^nn  1.  Duc  ck  Brabant  fit  de  b l'erre  de 
Breda  en  1287.  Le  premier  eut  la  Seigneu- 
rie de  Breda  proprement  dite  ,*  le  fécond  eut 
celle  de  Berg-op-Zoom  , avec  tout  ce  qui  en 
dépend  aujourd’hui.  Ce  Duc  leur  conféra  cet 
deux  Terres  ainli  fiparéescomme  leur  poitionde 
rheredité  maternelle  avec  tous  les  Droits  Do- 
maniaux 8c  Rq;a1iens  fans  s’en  referver  aucun 
que  celui  de  foi  Sc  homm^c. 

Razon  de  Liedekerk  fut  pere  d’Alix  qui 
époufa  Gérard  de  RafTelghem.  Celui-ci  ven- 
dit cette  Baron!:  de  Breda  à Jean  de  Pobnc 
Seigneur  de  b Leck , du  confentement  de  J«n 
Duc  de  Brabant.  Jean  de  Pobne  biffa  une 
fiHe  unique  nommée  Jeanne  qui  porta  cette 
fucccflîon  l’an  IA04.  à fon  Mari  Eiwlcbcrt  de 
Naffau  dont  les  defeendans  l’ont  poncée  jul^ 
qu’à  b mort  de  Guilbume  III.  Roi  de  b 
Grande-Bretagne  moa  fans  pofterité  en  1702, 
Cette  Baronie,  comme  cous  les  autres  biens  de 
û Succcftîon  eft  prefentement  en  litige  j 8c  eft 
difputée  par  le  Roi  de  Pruffe  8c  le  jeune  Prin- 
ce de  Naffau -Orange. 

La  Souveraineté  oe  1a  Bainnie  Ôc  de  b VQ- 
k de  Breda  appanicoc  aux  Etats  Generaux , 
qui  y kvent  In  memes  droits  que  dans  tous  les 
autres  Pays  de  h Généralité  ;&  le  Seigneur  re- 
lève du  Confcil  de  Brabant  à la  Haye  comme  tous 
les  autres  Feudataires  du  Brabant>HolianJoi$.Ce^ 
pendant  k Baron  de  Breda  jou'ic  de  grandes 
Prérogatives.  11  a b nomination  du  Magif- 
trat  de  b Ville  , & de  tous  les  hauts  & bxs 
Ofiieiers  du  Pays  de  meme  que  de  tous  les 
Miniftris  des  Eglifcs.  Perfonne  ne  peut  chaf- 
fer  dans  le  Pays  fans  fâ  permifiion  ou  fins  cd- 
k du  Droffard  i qui  fa  chargé  donne  ce  droit. 
Il  poffede  divers  Domaines  en  fonds  de  terre, 
tous  les  Moulins , tous  les  biens  Ecclefiafti- 
ques  des  Catholiques  Romains  plufieurs  dix- 
mes,  8c  quantité  de  cens  8c  de  redevances. 

BREDENARDE,  * petite  Cemtrée 
France  en  Artois  au  Nord  de  cette  Province, 
à l'Orient  de  b Ville  d’Arde.  Elkpetita- 
voir  une  lieue  & demie  dans  fa  plus  grande  br- 
eeur  & environ  un  quart  de  lieue  de  plus 
dans  b longueur.  Elle  cil  bornée  au  Nord 

Ear  k Canal  de  Lieite  Wai,  Ôc  à l’Orient  par 
s Rivières  de  Mardick  8c  du  Drak.  Ortriias 
fait  de  Bredenarde  un  des  grands  BailUiges, 
ou  Chatelknies  de  l’Artois.  Il  fc  trompe.  Vo- 
tez Artois. 

BREDENBERG,  p«ite  Ville  d’Allema- 
gne au  Duché  de  Hoiftein.  Le  vrai  nom  eft 
Ureitenrerg  8e  c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit  fur 
b Carte  de  Jean  Meyer  dreffée  fur  les  lieux,  ^ 
Cepeodaot  Tubge  le  plus  commun  eft  pour 
Breden- 
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Bred(nb«^.  Elle  cft  Hcu^e  fur  te  bord  Ori- 
ental de  U RJviere  de  Stoer«  dans  le  Stormar, 
aux  conlîm  du  Bailluge  de  Rend^bourg  ï l'O- 
rient & à un  dctni-niille  Germanique  d'It- 
_ . zehoe. 

BR.EDERODE,  * ancienne  & noble  Sei- 
cneurie  des  Pays-bas  dans  la  Province  de  Hol- 
lande dans  les  Dunes  entre  Hulem  & Bever- 
wick.  Il  y avoit  un  Château  qu'on  a ruio6 
Les  Comtes  de  ce  nom  ont  été  irès-illuftrcs: 
un  d'entre  eux  accompagné  de  trois  cens  Gen< 
tib-hommes  confederez  prefenta  â Marguerite 
d’Autriche  Ducheilè  de  Parme  Gouvernante 
des  Pays-bas  la  Requête  contre  l'Inquifiiion 
& Ic^aurrcs  nrauvoutez  que  le  ConfeUd'Ef- 
pagne  vouloit  introduire  l'an  ijdd.  Cette  Mai- 
ion  eti  prcrenteinenc  éteinte. 

BREFAR  t iHc  de  la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne,  l'une  des  Sorlingues,  au  Cou- 
clianc  de  Cornouailles,  entre  U Mer  d’Angleter- 
re 8c  relie  d'Irlande. 

BREFORD  . ou  Bredfort.  Voies 
Brevoort. 

BRECÆTIUM  , Vifle  de  la  haute  Pan- 
félon  Piolomée.  (,  Ses  Interprètes  difent 
que  c'eft  prefentcmenc  Brgcnitz.  Lazius 
dit  que  le  lieu  oit  l’on  voit  encore  ks  Ruines 
de  Brtgtrimm  e(l  prdentement  nommé  Bon- 
TUOA.  OrteHus  croit  que  la  Bre^eiùim^ 
Ptoiomcc  cft  la  même  que  Bregetio  d'Am- 
mien  Marcellin  & Bergentio  d’Aurelius 
Viâor.  Ils  nomment  ûn(î  k Ville  oit  Va- 
kntinien  mourut  lorfqu'il  mitoitavec  les  Am- 
baflâdeurs  des  Quades.  Paul  Diacre  la  nomme 
Bergio  8i  CaliPe  Brigitio. 

BREGANçON  , * fort  Château  de 
t • France  en  Provence  fur  un  Rocher  j 8c  dans 
une  petite  Ifle  fur  la  côte  de  la  Mer  Mediter- 
nnée,  près  des  Iflcs  d'Hieres  8c  au  milieu  en- 
tre Toulon  8c  St.  Tropez. 

BREGENTIUM  , nom  Latin  de  Brc- 
gentz. 

t.  BREGENTZ  , Ville  d'Allemagne  en 
Suabe , dans  le  Comté  de  meme  nom  donc  cl- 
ic cft  b Capitale , fur  le  Lac  de  ConPance  qui 
y re^c  la  Riviere  de  Bregeniz  , 6c  en  prend 
K nom  de  lS«  que  les  Allemands 

lui  donotne  aulli.  Elle  eP  nommée  en  Latin 
Brrcentium  & Brigant^a  8c  le  Lac 
BrifMMtitiiu  t/âtm.  Elle  eP  annexée  au  Com- 
té de  Tirol  avec  le  Pays  voilin  & appartient 
â b Mailon  d'Autriche,  & fait  partie  du  Cer- 
cle d'Autriche  par  cette  raifon  quoi  que  fituée 
dans  b Suabe.  Elle  cP  ï une  lieue  de  Ltn- 
dau , â près  de  quatre  de  Wanger. 

Z.  BREGENTZ  » Rivière  d’AIkmagne 
' au  Comté  de  même  nom  , die  a fa  fource  au 

mont  Arub,  qui  fepare  ce  Comté  de  celui  du 
Tirol  , auprès  de  Girsbodto  i delà  coulant 
vers  l'Occtdent  & ferpentant  cnfuice  vers  le 
Nord  , die  reçoit  en  cnemin  quantité  de  ruif* 
Paux  de  l'un  &de  l'autre  côté,  & arrofe  une  Val- 
lée qui  en  prend  le  nom  de  Brecentzer- 
Thal  : après  ccb  die  fe  replie  ven  le  Cou- 
chant 8c  va  Te  perdre  dans  te  Lac  de  Con- 
Pancc  au  Midi  de  b Ville  de  Bregentz. 

Lb  Comtb'  ob  BREGENTZ  , petit 
Pays  d’AIkinagne  , en  Suabe  ; mais  au  Cer- 
cle d’Autriche  donc  il  cP  une  annexe.  Il  eP 
borné  au  Nord  par  le  Territoire  de  Wangen  ; 


BRE. 


4JJ 


i l Orient  par  l’Evcclié  d’Aug^bourg  & pjf  Je 
C«mc  de  Tirol;  au  Midi  par  les  Cnmtrz  de 
Pludentz,  8c  de  Montfort;  au  Couchant  par 
le  Rhin  & par  le  Lac  de  ConPajce.  Il  y a 
quantité  de  hautes  Montagnes  fur  tout  dans  b 
partie  Oritnralc.  Il  étoit  autrefois  aux  Com- 
tes de  Montfort  qui  le  vendirent  I b Maifon 
d’Autriche  qui  le  po/Tede  â prefent. 

BRECENTZER-THAL,  Vallée  d’AÎ- 
Icmagnc  au  Comté  de  Bregentz.  Elle  cP 
ainfi  nommée  de  b Riviere  de  Bregentz  qui 
y coule. 

BREGES.  Votez  Phrtgie. 

BREGETIUM.  Voiez  BREC/CTtUM. 
BREGNA,  fvAt)  Voiez  Val-Brecna; 

6c  Brfuna. 

BRElSrCH , 4 petite  Vile  d' Allrmagne  au  j swfi» 
Duché  de  Julicps  , fur  b Rive  gauche  du  At:»». 
Rhin , vis-a-vts  d’Huningen  qui  eP  fur  b Ri- 
*c  droite  de  ce  Fleuve.  * Elle  eP  dans  une#M«n.  & 
Carapa^  très-fertile  qui  cP  mêlée  de  Ver- 
gers,  de  Prairies,  de  Tares  de  Labour  8c  de8f*P*^ 
Jardinages. 

BREMA  , , Bourg  d'Italie  dans  le  Mib-c 
nez  près  du  Po  8c  de  l'Embouchure  de  b Scf-^^.i;»;. 
fia  8c  fur  les  Frontières  du  Montferrat  dans  b 
Laumeline.  Il  a été  autrefois  fortifié  ï caufe 
de  fa  firuation  dans  des  Marais  ; mais  on  en  a 
rafé  les  Fortifications,  On  le  trouve  â moi- 
tié chemin  entre  CafaI  8c  Valence  & i vingt- 
huit  milles  de  Pavie  au  Couchant. 


BREMBO,  Ci-B)  * Riviere  dTralie  en^ibid. 
Lombardie.  Elle  a fa  Source  dans  b Monta, 
gne  de  Morbigoo,3ux  Frtmrleres  de  b Valtc-  ^ 
line,  d’où  coubnt  au  Midi  par  le  Bcrgamaf-  * 
que  dans  b Vallée  de  Brembo , elle  fc  rend 
dans  l'Adda  â huit  milks  de  Bcrcame. 

BREMEN  , Ville  d'Allem^ne  dans  le 
CctcIc  de  la  BalTc  Saxe  au  Duché  dont  elle  eP 
b Capitale  & qui  en  porte  le  nom.  Elle  cP 
fituée  fur  le  Wefer.  Irenicus  cP,  au  jugtment 
deBarius,  ^ k premier  qui  fe  foit  aviJÏ  deiComment; 
dtre  que  c’étott  la  Phabiranum  de  Ptolomée ''■’-Germio. 
8c  quoi  qu’il  l’eût  avancé  fans  le  prouver 
Piare  Appicn  ne  biifa  point  de  I«  fuivre  en  ceb. 

Bercius  croit  que  ce  n'étoir  d’abord  qu'un  Vil- 
bge  dont  on  ne  parloit  point,  itntbdh  ; 

& que  ce  lieu  dût  fon  accroilftment  \ celui  de 
la  Religion  Chrétienne  après  la  Fondation  de 
* Charlemagne  f commença  l'an 

788.  Ce  Prince  ayant  â cœur  b converfioo 
des  Saxons  avoit  choifi  St.  Wiilshad  ou 
Guillad  Miflîonnairt  ApoPolique  8c  l’avoit  é- 
taWi  Evêque  de  la  Bafic  Saxe  dès  l’année  pre- 
cedente; ce  St.  Homme  établit  1 Brème  le  Siège 
de  fon  Epifcofxjt  , fon  Dîocèfe  s'érendoit  ck- 
puis  b Frife  jufqu'i  l'EIbc.  Cet  Evêché  fub- 
fiPa  ainfi  jufqu'au  temps  de  St.  Anfeluire 
qu’on  peut  appcller  l'Apôtre  du  Nord,  & qui 
fut  premier  Archevêque  dcHaiNxaurg.  Ce  fut 
en  fa  ftveur  que  l’an  849.  ces  deux  Siè- 
ges furent  unis  parce  qu’ators  il  éroit  quePion 
de  b convafion  du  Danemarck  &•  de  b Suè- 
de , i laquelle  ce  pieux  Prébt  invailb  beau- 
.coup.  St.  Remberr  le  Compagnon  de  fes  Vo- 
yages & de  fes  travaux  ApoPoliques  8c  qui  a 
été  fon  HiPorien  lui  fuceeda  au  Gouverne- 
ment des  deux  Dîocèfes.  St.  Rcmbert  étoic 
donc  le  fécond  Archevêque  de  Hambourg,  mais 
k V.  Evêque  de  Bione.  Cene  union  des 
LU  i deux 
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deux  Sieget  contimu  dans  Tes  SocceiTeurs  ((at 
tvoient  leur  principale  Reiîdcnce  i Hambourg 
c)ui  étotc  dors  Métropole  « )ufqu’)  Albert  I. 
fumoowirfk  Grand  XVIIf.  Evoque  de  Pre- 
me  & XV.  Archevêque  de  Hambouig.  Ce 
Prélat  fe  brouilla  avec  Swenon  II.  Roi  deDa- 
nemarck  pour  s'être  opçofé  à un  mariage  in> 
ceftueux.  Craignant  ks  fureurs  de  ce  Pnnee* 
il  quita  le  fejour  de  Hambourg  & alla  à Brème 
où  il  ètoit  nmns  expofé  i fa  vengeance.  Opel* 
ques>uns  ont  cru  que  ce  fût  alors  que  la  di* 
gnicè  de  Siège  Métropolitain  paflâ  de  celui  de 
Hambourg  i celui  de  Brème»  mais  il  n’y  eut 
alon  qu’un  changement  de  Refîdence  pour 
uelque  temps  ic  le  changemest  de  b dignité 
e Métropole  d’un  Siège  à l’autre  n’arriva  que 
l'an  lai}.  en  effet  Albert  étant  réconcilié  a* 
rec  le  Roi  Suenon  retourna  à Hambourg. 

La  desunion  des  deux  Diocèfes  commenta 
après  b mort  de  Hartwick  IL  qui  ètoit  I» 
XXIII.  Archevêque  de  Hambourg  » arrivée 
l'an  120$.  Le  Chapitre  de  Breme  ic  hâta  fans 
confulter  celui  de  Hambouig  de  nommer  un 
Succeffeur  & choidt  Waldemar  Evêque  de 
Skfwick.  Ceux'ci  pour  s’en  vanger  élurent 
de  leur  côté  Burchard  Prévôt  de  Breme  0c 
l’ayant  attire  à Hambouig  l’élurent  pour  leur 
Archevêque.  Waldemar  Roi  de  Danemarck 
foutint  ce  choix  des  Chanoines  de  Hambourg 
avec  d’autant  plus  de  chaleur  qu’il  étoii  ibrtir» 
rite  contre  l’Evêque  de  Siefwig  qui  ne  lailTa 
pas  de  trouver  de  b proteâion  auprès  de  l’Em- 
pereur Philippe.  Les  deux  partis  fe  donnèrent 
de  grands  chagrins'jufqu’à  ce  qu’enfîn  les  deux 
• Chapitres  s'accordèrent  par  un  Aôe  que  l’on 
peut  voir  dans  les  Origines  de  Hambourg  écri- 
tes par  Lambectus.  Gérard  n’y  prend  que  le 
titre  d’ Archevêque  de  Btemc.  L’Eglife  de 
Hambourg  confent  que  le  Titre  & b Dignité 
d’Archev^ue  demeure  à l'Eglife  de  Breme» 
que  l’Archevêque  de  Breme  tienne  des  Syno- 
des & des  Affcmblées  de  Chapitres  & falTe  les 
Fonébons  EcclefîaAiques  dans  l'Eglife  de  Brè- 
me 0c  dans  celle  de  Hambourg;  que  trois Cha- 
Dmnes  de  Hambourg»  Civoir  le  Prévôt  » le  Do- 
yen 0c  l'Ecolàtre  (oient  appeliez  0c  ayent  droit 
de  voter  pour  l'EleAion  cl’un  Archevêque  de 
Breme  » au  nom  de  TEglMedc  Hambourg» 
qu'il  n'y  ait  point  un  (dus  gnnd  nombre  de 
Chanoines  de  b^parc  de  celle  de  Brème  ; que 
n ceux-b  étant  invitez  ne  s’y  trouvent  pas  ils 
perdent  leur  droit  d'élire  pour  cette  fois  (cu- 
lement.  Atn(î  finie  cette  querelle  entre  ces 
deux  Eglifes»  elle  durait  depuis  l’an  loyi. 
quand  les  barbares  faccagerent  b Ville  de  Ham- 
bourg. Depuis  cet  Accord  de  l’an  laz^.l*  Ar- 
chevêché de  Hambourg  n’a  plus  fubnAé  qu’uni 
avec  celui  de  Breme.  On  peut  voir  tes  preu- 
ves de  tout  ce  que  )e  viens  de  dire  dans  THif- 
toire  des  Archevêques  de  Brème  0c  dms  les 
Origines  de  b Ville  de  Hambourg.  L’un  0c 
l’autre  Ouvrage  eft  inféré  dans  le  Recueil  Larm 
des  Hifloriens  de  rAllemagne  Septentrionale 
par  Lambecius. 

C'eff  ï fes  Prâats  que  Brème  doit  cet  ècbt 
où  elle  e(l  enfoite  parvenue  : pluficurs  d’entre 
eux  prirent  plaifir  à b fortifier  » i l'augmenrcr 
& ï l’embellir.  Le  premier  de  tous  en  fit  un 
lieu  remarquable  en  y mettant  le  Si^  de  fon 
Evêché*  Libcnthia  entreprit  de  1a  fortifier 
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contre  les  Sebvons  » Herman  fon  Succefletir 
continua  l'ouvrage  félon  Bertius  ; mais  THiC.  • 
loricn  de  l’Arcnevcchè  de  Breme  dit  que  ce 
fut  Herrtun  qui  forma  le  defleirt  d'entourer  la 
Ville  d’un  mur , 0C  que  les  fondemens  en  é- 
toient  à peine  jettez  qu’il  mourut  l’an  loa^. 
n’ayant  pas  jouï  trois  am  de  fa  Dignité.  Be- 
zelin  qui  lui  fucceda  la  pofTeda  dix  ans  & fit  plus* 

Le  cloître  du  Chapitre  n’ètoit  que  de  bois  » it 
le  rebâtit  de  pierres  » continua  les  murs  de  la 
Ville  commencez  par  Herman  , les  éleva  en 
quelques  endroits  jufqu'à  b hauteur  des  Bou- 
levards 0f  en  d’autres  il  fe  contenta  de  1« 
avoir  élevez  de  cinq  i fept  coudées  & les  bif- 
fa ainfi  rmparfarts.  Ccb  vint  de  ce  qu’ikÂoit 
partagé  entre  trop  de  foins  è la  fois.  L’Eglife 
de  H,.mbourg  0c  le  cloître  qui  n'éroient  que 
de  bois  étant  expofez  aux  incendies  des  baiha- 
rcs,  Bezelin  fit  bdrir  l’Eglife  de  notre  Dame  de 
pierre  de  taille  0c  fit  encore  élever  quelques 
autres  édifices  capables  de  rcfîfler  ï b fur» 
des  ennemis.  Mais  pour  nous  borner  1 ee 
qui  r^arde  la  Ville  oe  Breme  il  y fit  élever' 
an  Couchant  une  bcHc  porte  avec  une  grofTê 
tour  ,■  mais  il  eut  b douleur  de  voir  rEglife 
brûlée  270.  ans  après  qu’elle  avoit  été  fondée. 
Prefqoe  toute  b Ville  fut  réduite  en  cendres. 
LeTrefor,  les  Livres»  fOQs  les  Ornemens» 
t#t  y périt.  L’Archevêque  étoll  alors  11  ftire 
un  vo)^ge  en  Frife,  il  revint  d’abord  furies 
pas  0e  d«  l'été  fuivanc  il  jetia  les  fondemens 
d’une  nouvelle  Egltfe  0c  prit  pour  modclle 
l’Eglife  de  Cologw.  Il  aurait  achevé  cet  ou- 
vnge  en  peu  d’années  » puis  qu'avant  l'hyver 
les  fondemens  de  l'Eglife  étoient  jettez  » les 
Colomnes  drtffies,  les  Arcades  cintrées»  0clcs 
côrez  élevez  i une  hauteur  confîderable;  mais 
fa  mort  arrivée  le  Mercredi  de  b SemaineSaime 
de  l'an  fuivant  » biffa  l’ouvrage  à achever  k 
fes  Succeffeurs.  La  date  de  rembrafement  dont 
je  viens  de  parier  cft  remarquable  en  ce  que 
c’eA  l’époque  du  relâchement  qui  changea  er>- 
fuite  le  Chapit».  On  y avoir  mersé  iufqu'a- 
Inrs  ta  vie  Motuflrque.  nuis  le  derangeroentfic 
que  les  Moines  fe  feculariferent  0C  vécurent  en 
Chanoines;  ce  qui  éteignit  l'ancienne  ferveur. 
Albert  Succeffeur  de  Bezelin  voulant  rtparer 
fa  Cathédrale  detruifit  une  partie  des  Mun  de 
b Vilb  0c  y ep  employa  les  matériaux,  auf- 
fi  bien  que  ceux  de  b belle jx»te  0r  de  la  grof- 
fc  tour  que  fon  Predeccfleur  avoit  élevées. 

C’eft  ainfi  que  peu-à-peu  cenc  Ville  fur  mife 
dans  l'état  où  nous  la  voyons»  ce  qui  acheva 
de  lui  donner  un  grand  éclat  » c’eft  que  fa  lî- 
luaiion  fur  le  Weiér  b rendant  très-propre  au 
Commerce  » elle  fut  admife  entre  les  Villes 
Hanfeatiques.  Vers  b fin  de  l’Archevêché  c«- 
te  Dignité  fut  briguée  par  des  Cadets  de  Mai- 
fons  S^veraines  » ces  Princes  auraient  voulu 
dominer  à Brème  » mais  leur  domination  trop 
abfolue  nes’accordoit  pas  avec  b liberté  des  ha- 
bitans  qui  devenus  puiffaos  par  leur  comriKrce 
furent  Etre  de  b Capitale  une  Ville  libre  0e 
Impériale  qui  fe  gouvemoit  par  elle-même.  II 
faut  remarquer  que  Brème  eft  comptée  , 
comme  Ville  de  Weftphalie  par  Bertius;  * el-*^®^ 
le  en  éroit  ancienoemenc  9c  fon  Evêque  étolc 
fuffraganc  de  Cok^ne.  Mais  b Dignité  Ar- 
chiepffcopale  confiné  au  Si^  de  Hambourg 
Ville  de  B Balle  Saxe  » 0c  ruak»  des  deux 
Si^ 
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firent  que  dans  U fuite  Brème  fut  eocn>  voifins.  Elle  fut  brûlÀ  dunut  le  fifee  de 
priic  ^ ce  derokr  Cercle.  l’an  1 547.  & rebâtie  en  i îptf.  9.  Enfin  il  y a 

J'ai  dit  que  les  Princes  aroient  brigué  cette  une  Eglife  dans  la  Ville  neuve.  ^ 

Dignité  d' Archevêques  deBreme  dam  Ictder*  Il  y avok  i Breme  l’Abbaye  de  St.  Paul, 
aiers  temps  ; ce  fut  la  fource  des  pertes  qu’y  Ordre  de  St.  Benoit , elle  fut  entieiement  dé- 
fit la  Religion  Catholique.  Durant  lesguer-  truite  en  tj2j.  Il  y avott  audî  i.  le  Coo- 
let  civiles  de  l'Allemagne  cet  Archevêché  é-  vcntdc  Stc.  Catherine  fondé  pour  les  Domini- 
coitdans  la  Maifon  de  HoUlcin  déjà  Protef-  cains  Tan  îiij.  les  Refonnn  l’ont  rebâti 
tante  & foutenue  par  Chriftlan  IV.  Roi  de  de  neuf  te  en  ont  fait  un  Collse  te  ce  qu'ils 
Danemarck  General  des  Troupes  des  Princes  appellent  l’Ecole  illuftre.  a.  Le  Monafterc  de 
liguez  contre  l'Empereur.  Les  Suédois  qui  Sr.  Jean  , c’étoit  un  Couvent  de  Cordeliers 
entrèrent  dans  cette  guerre  profiterenc  de  l’oc-  dont  on  a fart  un  Hâpiral. 
cafion,  fe  ûifirent  de  l’Archevêché  de  Breme.  Cet  Hdpital  eft  enrichi  des  dépouillés  de 
& pouiTerenc  fi  loin  kurs  avantages  qu’on  k deux  autres,  favotr  d’un  qui  étoic  auprès  de  l’E- 
fecularifi  au  Traité  de  Weftphalie  en  faveur  de  glife  de  St.  Anfchaire , & qui  fut  brûlé  l’an 
la  Couronne  de  Suède  qui  acquit  par  U k Du-  1 597.  fes  revenus  aulTi  bien  que  ceux  de  l’Hd- 
ché  de  Breme,  avec  lés  annexes,  entre  autres  pital  de  Sre.  Gertruide  changé  en  un  Magazin 
ks  Droits  que  l’Archevêque  avoit  eus  dans  la  à bkd  ont  été  apliquez  à celui  de  St.  Jean. 

. , Ville  de  Hambourg;  mais  cefutavec  k refer-  Il  y a outre  cela  les  Hôpitaux  de  Stc.'^nii- 
d Oûub!  Uiflètme  fans  trouble  & empêche-  zabech  & de  St.  Nicolas  où  des  Veuves  font 

Art.X.^.j.  quelconque  à b Ville  de  Breme,  à fon  entretenues. 

Territoire  tel  ki  Sujets  leur  prefent  Etat,  Li-  Le  Beginace  eft  une  Maifon  où  vivent  des 
berté,  Droits , 6c  Privilèges , dans  ks  chofes  filles  qui  ne  le  marient  point  * qui  inftruifcnc 
tant  Ecckfiaftiques  que  Politiques.  de  jeunes  filin. 

La  Suede  a poflêdé  cette  acquifirion  jufqu’à  La  Maifon  des  Orphelins  a commencé  par 
l’an  171X.  que  k Danemarck  l'en  a depouit-  une  Donation  que  fit  un  Napolitain  nommé 
lée.  Cette  demiere  Couronne  l'en  eft  enfuitc  Tarquinio  de  Molignano  qui  avant  demeuré 
accommodée  avec  l’Ekdeur  de Brunfwig>Ha-  quelques  années  à Brème  y mourur  l'an  1^98. 
nover  Roi  de  b GrarKle-Brctagoe,  qui  en  ver-  quelques  autres  petfonnes  ayant  fait  des  legs 
tu  de  cet  Accord  polTédek  Duché  de  Breme.  confiderables  en  faveur  de  cet  établifTement) 
La  Courtwine  de  Suede  a fût  de  grandes  on  eft  parvenu  à y élever  beaucoup  d’Orphe- 
brèches  à b liberté  de  h Ville  de  Breme,  & a lins  à qui  on  apprend  à gagner  kur  vie. 
voulu  par  force  b priver  de  fa  qualité  de  Vilk  L’Hôpital  des  Marinicn  fut  fondé  l’an 
libre  ôf  Impériale.  On  tâcha  de  fufpendre  les  iJ4î.  par  ks  liberalirez  de  quelques  Mar- 
pretentioos  des  Rois  de  Suede  par  un  Accord  dunds  te  gens  de  Mer , on  y entretient  de» 
l’an  feloa  lequel  b Vilk,  fins  renoncer  Matelots  qui  font  hc«  de  fervice  , parqucl- 
à fes  Privilèges  cooteftex , confeiKoie  à n’en  que  malheur  , comme  d’avoir  été  eftropiez 
point  ufer  dunnt  un  certain  nombee  d'an-  &c.  ^ ’ 

4 S*. ^ . . , . . HoTs de  b Ville  cftlHépital  de  St.  Rem- 

Outre  b Cathédrale  dont  on  a parié  les  bert , on  y loge  & nourrit  de  vjçîlks  gens. 
Tepogr.  autres  EgUfes  de  Breme  font  i.  l’Eglife  de  St.  On  peut  ajouter  à ces  Hôpitaux  b Maifon  de 
Wilhad  qui  étoit  autrefw  une  Colleebk  , correéiion  , où  l’on  enferme  ks  perfonnes  de 
fiub  k Chapitre  en  fut  nni  avec  celui  de  l’un  & de  l’autre  fexe  qui  tombent  dam  un  de- 
Sr.  Etienne,  a.  Cclk  de  Ste.  Marie.  C’eft  regkment  public  te  fcandikux  te  on  les  y 
b plus  ancicnrse  Paroifle  de  U Vilk,  bâtie  l’an  oblige  au  travail.  La  place  publique  eft  aflez 
iirto.  du  temps  de  l’Archevcque  Adalberoo.  belk  » on  voit  au  Nord  en  perfpeérive  les 
Ce  fut  d’abord  l’unique  EgUfe  Panaiflbk  Juf-  Clt^hers  des  Egliks  de  St.  Etienne  A de  Sr 
ou’à  l'an  U19.  que  k Pape  Gmgoire  ayant  Anfchaire  ; à an  côté  de  b pbee  eft  b Mai* 
^ird  à la  quwmé  du  Peupk  partam  b Vilk  fon  de  Vilk,  & à l’autre  eft  b Maifon  publi- 
eniv.  Pafwffes.  Cette  Eglife  a deux  toun,  que  des  Marchand*.  Ceft  un  grand  édifice 
de  bellesorgucs&c'eftoù  k tientrAflemblée  de  pierres  de  taille  bâti  l’an  ijty.  f.a  Maifon 
du  Mioiftere  Eccklîaftique.  j.  L'Eglife  de  St.  de  Vilk  eft  ornée  par  dehors  de  diverfes  Sta- 
Martin  eft  b fécondé  Paroifle,  ks  Bourgeois  tues  d’Empîreurs , Elcâeurs  te  de  quelques 
commencèrent  à U bâtir  en  1 j 7 j . 4.  L’Eglife  hommes  illuftres  de  l’antiquité  comme  Pbw 
de  St.  Anfchaire  Paroiffiak  te  Collegiak  , bt-  Ariftote  , Platon  , Cicemii , tec.  Entre  les 
df  en  ii8z.  il  y avoir  un  Chapitre  fondé  par  plus  remarquables  évenemens  de  cette  Ville  on 
l'Archev^ue  Haetwic  II.  dmt  k tombeau  peut  diftingoer  ceux-ci.  L’an  91a.  les  Huns 
«ft  au  milieu  du  Chcnir,  elk  a une  haute  tour  qui  font  ks  Hongrois  d’aujourd’hui  rasugerent 
de  pierres  de  aille  couverte  de  cuivre.  La  l’Allemagne  , fe  firent  jour  jufqu'à  Br^e 
pointe  en  fut  emportée  par  un  coup  de  Ton-  renverferent  l'Eglifo  qu’ils  y trouvèrent  bâtie* 
nene  b nuit  du  8.  Avril  HS47.  maison  b On  dit  qu’alorsil  y eut  un  grand  Tonnerre 
jeparaenfuite.  5.  La  petite  Eglife  de  St.  Jac-  qui  effnya  ces  barbares , quelques-uns  en  fu- 
ques , ckflérvie  jadis  pu  ks  Chiiwines  de  St.  rent  fnpez , pluficurs  fe  noyeitnt  dans  k We- 
Anfchaire.  ô.  L’Eglife  de  Sr.  Nicobs , c’eft  fer , te  d’autres  furent  taillez  en  pièces  par  ks 
prefentement  un  H^hal  pour  de  pauvres  veu-  Bourgeois.  L’ta  1 1 5 j.  ks  Bremois  donne- 
vet.  7.  L’Eglife  de  St.  Etienne  quatrième  Pj-  rent  b chaflê  aux  Afeomans , Corfaires  Da- 
roiflè.  8.  Dans  k Fauxbourg  près  de  l’Hôpi-  nois  qui  ofoienc  remonter  k Wefer  te  ks 
ta!  de  St.  Kcmbcrc  eft  une  Eglife  qui  fervoit  bâtirent  près  de  b Rivière  de  Leflèn. 
de  Paroifle  non  feulement  aux  habions  de  ce  La  Vilk  eft  grande,  bien  peuplée , te  bkn 
Fauxbourg  , mais  mèrae  à quelques  Vilkgei  fortifiée  , 00  y fût  une  biere  qui  fe  debire 
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dam  ks  Pav»  voifim.  La  Religion  Domi- 
nante eft  b Reformée  quoi  que  ceux  qui 
en  ont  banni  b Religion  Catholique  fuf- 
leni  Lutherienî.  Il  y a au  bord  de  b Rivière 
une  Madiine  qui  éléve  de»  eaux  dam  un  re* 
lervoir  où  par  dei  canaux  foutemini  elles  lé 
dillribucnt  dans  ks  dtfferens  quarrien  de  U 
Ville.  Le  pont  fur  lequel  on  y paflc  le  Wc- 
fer  eft  de  bois  , mais  d'un  bd  ouvrage.  La 
tête  en  eft  delFenduc  par  un  Fon  bien  gardé. 

Le  Duché  de  Brème  « Souveraineté  d'Alle- 
magne au  Cercle  de  la  Bafle  Saxe.  11  eft 
borné  par  l'Elbe  au  Septentrion  t P”  k Du- 
ché de  Lunebourg  6c  b Principauté  de  Fcr- 
den  au  I..evant,  par  k Wefer  au  Midi  & par 
le  Comté  d’Oldenbourg  au  Couchant.  Com- 
me ce  n'eft  autre  chofe  que  l'Archevêché 
de  Brrroc  fccubrifé  j'en  ai  déjà  rapporté  l'Hif- 
cotre. 

Ce  Pays  eft  irrofé  de  beaucoup  de  Rivierts, 
la  Tech , l'Ummc  , 6c  b Hamma  fc  joignent 
cnfcmblc  Sc  fe  perdent  dans  k Wcler.  La 
Drepte  , b Lua  , b Stotel  & plufieun  ruilTc- 
aux  s*y  rendent  aufti.  L'Efle  qui  baigne  Box- 
tehude  & la  Schwingel  qui  coiik  à Stade  & 
b Rivière  d’Ooft  tombent  dans  l'Etee.  Le 
milieu  du  Pays  eft  rempli  de  Marais  ou  de 
Bruyères.  Il  n'y  a proprement  de  ce  Duché 
que  les  deux  côrcx  k long  de  l'Elbe  & du 
Wefar  qui  foient  fertiles.  Les  principaux 
lieux  de  ce  Duché  font) 

Brème,  Capitale.  Boxtthude, 

Stade»  Wildhaufcn» 

Bremerverde»  Ottersberg, 

& Carsbourg. 

BREMEMIUM  » Ville  ancienne  de 
«l.a.e.j.  rifle  d'Albion  fcluo  Ftolomée,  * c'eft  i dire 
ancienne  Ville  de  b Grande  Bretagne  au  Pays 
des  0t4clrm.  C'eft  b Erdmenium  d'Antonin  » 
on  croit  que  c'eft  Brampton  fur  b Riviere  de 
Bramifch  » au  Knithiunberbnd.  Vokz  les 
preuves  que  Mr.  Gale  en  apporte  dans  fes  re- 
marques fur  l'Itineraire  d'Antonin, 

BREMERFERDE,  BREMF.RFUR- 
DE, BREMERVERDE, ou  BREMER- 
VüRDE  » petite. Vilk  d'Allemagne  au 
Geogr.  Cerck  de  b Baffe-Saxe  au  Duché  de  Breme 
prefqu'atr  coeur  de  cec  Etat.  C’étoir  aurre- 
< D'AmJh  fois  b Rcfldencc  de  l'Archevêque.  * Elk  eft 
fut  ü«egr.  fur  U petite  Riviere  dr  l'Ooft  i quatre  milles 
‘F’ 3'  de  Stade.  Elle  eft  ornée  d’un  allez  beau 
Chireau. 

BREMETONACA  , Tieu  de  b Grande 
Bretagne.  L'Itineiaire  le  nomme  fur  b Rou- 
te de  GUMvtMti , Gebrin  » ù » 

Mcivod  » entre  GsUttim  aujourd’hui  Whel- 
kp  Caftk  & Ctiaumt  RibbkChefter.  Mr. 
Gak  i croit  que  ks  Bretons  l'appelloient  Brt- 

^ ^ ces  mots  une  Colline  de  pkrre  fur  bquetk  on 

met  du  feu  & que  k mot  Saxon  htgl^mrwgh- 
HiU  (Ignifte  U même  chofe.  Il  en  conclut 
que  Camden  ne  fc  trompe  pas  quand  il  pbee 
Brtmettnacd  \ OwEXBUXRow  au  pied  de  cet- 
te Montagne.  Il  ajoute  : Outre  k nom , ks 
Médaillés,  ks  pierres  gravées , &les  pavez  de 
Marqueterie  font  voir  que  ks  Romains  y ont 
eu  une  pbce. 


BRE. 

BREMGARTEN,  • Ville  de  Suifle  fur', 
la  Riviere  de  Rufs,  fur  laquelle  elle  a un  pont  u Sunie  T. 
de  bois.  C'eft  un  palTage  imponant  pour  U }•?•««(* 
communication  des  deux  Cantons  Proteftans. 
Bremgancn  eft  alTez  grande  & compofée  de 
deux  Villes  » b Haute  eft  fur  un  coteau  6c  b 
Baffe  eft  au  bord  de  b Riviere.  Elk  eft  riche 
6c  bien  bStie  & fa  fituation  eft  fl  avant^eufe 
qu’on  en  pourroit  faire  une  forte  Pbce.  Car 
b Riviere  l’environne  de  trois  cotez.  J1  s'y 
Ait  un  aflêz  grand  commerce  & l'on  y a par- 
ticulièrement une  grande  Fabrique  de  Papier. 

On  y proklTe  b Religion  Catholique  Ota 
y avmt  introduit  k Calvinifme  » mais  dès  l'an 
I ] } a . on  reprit  l'ancienne  Religion.  Elk  jouît 
de  très -beaux  Privilèges  & de  grandes  exemp- 
tions fous  b Souveraineté  des  Cantons  donc 
elle  réléve  immédiatement  ne  reconnoiflanc 
point  le  Bailli  des  Provinces  libres.  Elle  t 
fon  Avoycr  , fôn  grand  8c  fon  petk  Confeil, 
fa  police  & fa  Jurildidion»  & pofTéde  une  Sei- 
gneurie nommée  Kellix-Ampt  c'eft-l-dirt 
i’Ofüce  de  b Cave  qui  comprend  ks  Vilbges 
de  Jonen , d'Æ.k , &r  de  Lunghofen.  Elk  y 
a baffe  Jurildiâion , mais  b Haute  junfdiâion 
8c  la  connoiffance  des  affaires  criminelles  ap- 
partient l Zurich  depuis  l'an  1419.  Audeffous 
de  Bremgarren  eft  un  Monaftere  de  Bénédic- 
tins nommé  Gnaden-Thal  c'eft-à>dire  Val 
de  Grâce  fondé  l'an  zjyr.  Au  deffus  de  la 
Vilk  on  voit  è quelque  diftance  un  Couvent 
de  Allés  twmmé  Hirhstschwtl  ( en  La- 
tin Hermeth  f^iUd)  qui  eft  environné  de  b 
Rufs.  Ileft  auprès  d'un  Vilbgedeirrcme  nom. 

L'an  io8o.ksReligieufesrurentenvoyéesèMu- 
ri  donc  elles  dépendent;  mais  l’an  1178.  elles 
furent  rétaUies  dans  leur  Maifon  de  Hirmit- 
scHWTL.  Cependant  elles  font  toujours  fous 
l'infpeâion  ck  l'Abbé  de  Mûri. 

BREMPT,  petite  Vilk  d'Allemagne  dans 
î’Ekâorat  de  Trêves,  fur  b Mofelle,  entre 
b Vilk  de  Cocheim,  & U Fortertffe  de  Mont- 
RoyaL  Elk  eft  maiotenant  réduite  en  Vil- 
bge. 

BRENCr.  Voiez  Breüni. 

BRENDA.  6i 

BRENDESIUM.  Voiez  BxuNmsioiii. 

BRENDICE  , c'eft  ainfl  qu'on  lit  ce 
nom  dans  l'Irineraire  d’Antonin  tel  qu'il  fe 
trouve  dans  l'Exempbire  do  Vatican,  & dans 
l'Edition  de  Simler.  Cet  Editeur  avertit  par 
unenote  qu'on  peut  lire  aufli  Brisice,&  Ber- 
tius  met  BRicizt,mais  dans  une  autre  route; 
car  dans  celk-ci  il  écrit  BRENOtee.  Ce  lieu 
SrrttJiet  félon  l'Irinenire  devoir  être  dans  b 
Thracc  à xxT.  M.  P.  de  Maxiroianopolis  en 
allant  vers  Trajanopotis.  Il  eft  prefenrement 
inconnu.  Mais  il  n'eft  pas  certain  que  ce 
foit  k même  que  Brisicb  ou  Bricize  qui 
félon  k même  Itinéraire  dans  une  autre  route 
^oit  \ ixxvn.  M.  P.  de  ; quoi- 

que  dans  b route  où  Brrndice  eft  nommée» 
k coo^  foit  k même.  Savoir  : 

Brrndice» 

Milolitum,  M.  P.  XIT, 

Timponim,  M.  P.  XVI. 

Trajaoopolim»  M.  P.  IX. 

ce  qui  revient  i zxxvii.  M.  P.  niais  Brifct  St 

Brfm£c0 
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BnaMtt  pouvotent  ctit  deux  lieux  differens. 
Or  (i  (eur  diftancc  ^ la  même  \ l’^rd  de 
TrajaDOpolis  elledilfcre  \ l’^rd  de  Maximia* 
ttopolis  que  le  même  Icinenire  met  ï xxi4  M> 
P.  de  Brendice  & à xz.  M.  P.  de  Baictzt) 
ou  de  Brizice. 

BKENDOLO.  Volez  Brondolo. 

« I.+.  I.  BRENNACUM,  * Ville  de  la  Gaule 
feloft  Grégoire  de|  Touri  ^ Aimoin  en  par- 
le audi-  On  croit  que  c’eft  Mbzierbs  , ou 
St.  Michel  en  Brennb  Tur  la  Cbilê. 

a.  BRENNACUM)  autre  lieu  de  Fran- 
ce dans  le  SoiObnrms.  Qjielques-uns  croyent 
que  c'eB  Braine.  Volez  ce  mor. 

BKENINGUER*,  petite  Irte  de  France 
” fur  la  côte  de  Brerag«  , 3i  l'Occidciit  du 
Conqueft.  Elle  n‘a  rien  de  remarquable  que 
quelques  Roches  fous  l'eau  qui  en  reodent  l'an- 
crage três-dangertux  excepte  au  Sud-Sud-efl 
de  l'iBe. 

I.  BRENNE  > VllledeFrancccn  Picardie. 
Volez  Brainb. 

Z.  BRENNE)peticPaysdeFrancepartagé 
J CMfwrM  ^tre  plulieurs  provinces.  * Il  efl  nommé  m 
Latin  Sditms  ^rvwu  » c’eft*i«dire  la  forêt  de 
BriortC)  c’eft  ainlî  que  l’on  appclloit  un  gratvd 
bois  qui  couvrent  ce  Pays-B  & que  l’on  a ef- 
fmê.  II  eft  du  Diocèfe  & de  U Généralité  de 
Bourgestinais  duiGouvemement  de  Touraine. 
De  B vient  que  quelques-uns  h mettent  dans 
L Touraine  & d'autres  dans  le  Berri.  Cepen- 
dant * il  n*y  CQ  a dans  la  Touraine  que  ce  qui 
eft  entre  les  Rivières  d'Indre  & de  Cbife  ; ce 
qui  fe  trouve  entre  la  Cbife&  laCitulê  eft  du 
Poitou  ou  du  Berri.  Sa  ligure  eO  prefque 
Triangulaire  ; mais  il  cil  plus  long  que  brge. 
^ C'eft  une  Tene  humide,  matécageufe  fc 
pleine  d'étangs.  Chatillon  fur  Indre  & St. 
_ Michel  en  Brcnnc  en  foot  les  Principaux  lieux. 

Fnn«T.«.  bRENNER,(  LE  Mont  > Montagne 
d'Allemagne  au  Comté  du  Tîrol , entre  les 
Rivières  d'Inn»  de  TAdige  êc  de  l'Eifock  ; 
ces  deux  demteres  y ont  leurs  fourres  aulTî 
bien  que  quantité  de  Ruifleaux  qui  vont  grof- 
fir  rinn  ou  l’Adige.  Cette  Riviere  eft  mal 
nommée  Femer  fur  b Carte  du  Tîrol  gravée 
chrzJ^Uoc.  Mr.  de  ride  b nomme  tre^ien 
le  GIIand-Brenner.  C'efl  une  partie  des 
Alpes.  Elle  ell  environnée  des  Villes  d'In- 
fpruck  au  Nord-eft , de  Brixen  à l'Orient 
Méridional , de  Bolzano  au  Midi  de  fa  partie 
Orientale,  le  Château  de  Tirol  qui  donne  le 
nom  k tout  le  Comté  cfl  au  Midi  de  cette 
Blonragne. 

BRENNUS  Mons.  V«cz  PYRENjeus. 

BRENO,  * • Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de 
ie.tjof.  Ventfe  au  Breflan  fur  l’Oglio  entre  BrefTe  & 
Bormio. 

BRENTT.  (b)  en  Latin  ’Brtmtfé  SeAù~ 
ilbid.  ^ Riviere  d'Italie  dans  l'Etat  de  Vc- 

nilê.  Elle  a fa  lôurce  dans  les  Alpes  au  Com- 
té de  Tîrol,  ft  dans  le  Trentin,  d'où  coubnt 
au  Midi  par  l’Etat  de  b République  de  Veni- 
fe  entre  It  Vicentin  & b Marche  Trevifane, 
elle  rc^it  le  CiGnone  & palTe  k BalTano  ; d'oh 
iraverfant  le  Padouan , 8c  coubnt  pris  de  Psh 
doue  ven  l'Orient , elle  fc  rend  enfin  dans  les 
Lagunes  tout  près  de  Venife.  Mais  au  def- 
fiis  de  II  r>olo  elle  fe  partage  en  deux  Bran- 
ches donc  l'une  va  fe  perdre  kLiflaFufîoaprès 

T«m.  /.  Part.  a. 
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de  Venife  & conferve  te  nom  de  Brenre,  l'au- 
tre nommée  la  Nouvelle  Brentb  coule 
plus  au  Midi  & va  fe  perdre  auprès  de  l'ide 
de  Brondolo  8c  de  celle  où  eft  Chiofa. 

BRENTES  (les) 

BRENTESIA.  Votez  l'Anicle  precedent 
& Meooacvs. 

BRENTFORD,  Bourg  d’Angleterre  au 
Comté  de  Middkfex  fur  b Tamife  k roueft 
& k fepr  milles  de  Londres. 

BRENTII  ) Peuple  d'Italie  dont  parle 
Hcfyche.  Apparemmentila  voulu  dire  Brmiii 
Voiez  ce  mot  j mais  comme  il  ne  dit  point 
où  étoit  ce  Peuple, peut-être  que  félon  b con-  • 

jeâure  d’Orrelius  ‘ de  qui  cK  audi  b correc-i  Tbefior. 
tion  precedente  , il  y avoir  Brsntorvh  re- 
cto  ; au  lieu  où  Lazim  met  BRENTONreuH 
& Brentonc  Castrum.  Voiez  l’Article 
qui  fuir. 

BRENTONÎCUM  , ou  BRENroNi 
Castrum  ; pbee  forte  félon  Paul  Diacre  Ptgr/lit 
qui  b met  ^ns  le  Trentin.  Lazius  dit  qu'elle 
eft  près  de  l'Adigc  entre  Trente  8c  Verone.  '*'®’**' 
Ortclius  ' croit  qu’elle  cft  dans  le  Pays  du  I Tbciâ  vr 
Peuple  BrcM/i.  On  vtnt  un  Bourg  nununé 
Brentonego  fhr  un  ruilTeau  qui  tombe  peu 
après  dans  l'Adige  ; k l'Occident  de  laquelle 
cette  Ville  eft  luu^  , enrre  cette  Riviere  & 
le  Lac  de  Garde.  C'ed  le  mêrrte  lieu. 

BRENTONEGO.  Voiez  l'Article  pré* 
cèdent. 


BRENTORUM,  ou  Brevtonorum, 
Rrcetorum,  Brionuh  , Bentorum  8c 
Britonorom  Recio.  Paul  DUcre  *'  fait  n 
mention  de  Sinduald  , qu'il  qualifie  Roi 
Brentes  ou  des  Brentons.  Car  ce  nom’*‘‘***’ 
varie  extretnetnent  dans  les  Manuferits.  La 
Biondo  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l'on 
appelloit  auparavant  les  Hcrules  ; & illes 
pbee  dans  un  coin  des  Alpes  8c  de  l'Apen* 
nin,  où  le  Tanaro,  déjà  grolH  de  ircnteTor- 
rens,  arrofé  le  Pays.  Mais  le  Tanaro  qui  tom- 
be dans  le  Pô  un  peu  au  delTous  de  Valence 
cfl  bien  loin  de  Breitt«iitg0 , ainfî  b conjeâure 
d'Orrelius  ne  peut  avoir  lieu. 

BREONES.  VoicZ  liRiONCs. 

BREOULX,  * petite  Ville  de  France  eti 
Provence  vers  les  confins  du  Dauphiné  & i 
quatre  lietics  de  la  Vide  d'Embrun. 

BRESCAR^,  Villed'Afrjqueau  Royau-a 
me  de  Trcmeccn  dans  h Province  de  Tenez. 
Quelques  Auteurs  Arabes  h nomment 
SAC  : EDc  efi  k huit  lieues  de  Tenez  fur  U 
côte  de  b Mediterranée  & doit  b fondation 
aux  Romains.  Piolomée  b nomme  Cumfi 
Germdm,  Elle  ell  fermée  de  Murs,  8c  a plu- 
fteurs  anciens  bêrimens  & autres  anriquitet 
Romaines.  Le  Peuple  eft  groûîcr  8e  1a  plu* 
part  7'ilTcçins,  mais  il  efl  robufle  8c  fort  Icger. 

Il  eft  de  ces  Angues  qui  avec  le  fecours  des 
Bereberesde  b Montagne  de  Zaïima  qui  ccoienC 
leurs  amis  fe  maintinrent  contre  les  Seigneurs 
de  Tenez  jufqu’k  ce  que  Barbrroufle  s'e-n  em* 
para  pour  les  Turcs  ; ( mais  ceux-ci  ont  per- 
du cette  Conquête.  ) La  contrée  rapporte  for- 
ce Bled,  Orge, & Lin,  8c  a quantité  de  trou- 
peaux. Il  y vient  les  meilleures  figues  del’A- 
frique  que  l’on  porte  k Tenez , à Alger,  I 
Confhntine,&  quand  elles  font  feches  ,par  tou- 
tes les  Villâ  de  b Barbarie  8c  jufqu’k  Tunis. 

Mmm  BRES- 
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BR.ESCIA  > Ville  d’Iralic  dans  k BreHan. 
Voici  RrciTf  a. 

BRnsCJAN'O.  Vokz  Bressan. 

BRF.SCOU  , Château  de  Fnnre  au  bas 
Languedoc  dans  une  petite  Ifle  de  la  Mer 
McJitcrranCe  « tout  pr^  de  la  côte  te  du  Cap 
d'Agüe  , â une  lieue  de  b Ville  d’Af^de  au 
Midi)  & i llx  lieues  de  Narbonne  i l'OrieoTj 
en  tirant  vers  Montpelier. 

BRESIL}  (le)  grand  Pays  de  rAmeri- 
que  Méridionale  j avec  titre  de  Principauté 
alTedée  ï rheriiier  préromcif  de  la  Couronne 
de  Portugal.  Mr.  Bairdrand  n'y  Tongeoit  pas 
quand  il  a dit  qu’il  cft  de  rAmerique  Méri- 
dionale b partie  b plus  avancée  vers  l’Orient 
te  vers  l'Europe.  Le  BrcHl  qui  eft  tout  en- 
tier au  deU  de  b ligne  n'avance  aucunement 
vert  l’Europe  ; mais  bien  vers  k Congo  & b 
Cafrcric  dont  l’Océan  Hthiopique  k fepart  à 
l’Orient.  On  fait  grand  ufage  en  Europe  d’un 
bois  que  l'on  appelle  âw/r  dr  Bre/îlt  te  la  plu- 
part  s'imaginent  qu’il  eR  ainfî  appelle  du  nom 
du  Pays  d'nîi  rm  l’aporte.  Cm  une  erreur 
que  Mr.  Huet  * a réfutée.  C’eft  > dit-il,  U 
Province  qui  a tiré  fon  non\  de  ce  bois.  Il 
cire  pour  garant  Barros  Auteur  Portugais  qui 
dans  Ton  Recueil  **  dit  exprefTcmcnt  que  k Pays 
du  Brclîl  a tiré  fon  nom  du  bots  de  Brelîl.  Il 
en  ajoute  une  autre  autorité  encore  bien  plus 
forte  te  hors  de  route  contradiâion,  favoir  ccl- 
k du  Rabbin  David  Kîmchi  • qui  dans  fon 
Commentaire  fur  tes  Paralipomenes  te  dans  fon 
livre  des  racines  dit  que  le  bois  appelle  dans 
rF.crirure  eR  k même  qu’on  appel- 

le Brcfil.  d'uù  il  s'enfuit  que  k bois  de  Brelîl 
émir  donc  ainlî  nommé  dès  le  temps  de  ce 
Rabbin  qui  e(l  t aiicnup  plus  ancien  que  celui 
de  la  decouverte  du  Brelîl. 

L’Ep-Kiue  de  cette  decouverte  eft  mife  af- 
fez  etnerakmenr  ï l'année  i)or. , & on  l'at- 
tribue ) .Alvarés  Cabrai*  Pomigais  qui  en  prit 
polTefrian  au  nom  de  Ton  Roi , & comme  il 
dtcouvrii  cette  terre  , le  jour  où  l'Eglifc  cé- 
lébré la  mémoire  de  la  Croix  du  Sauveur  < on 
la  nomme  Province  de  Ste. Croix.  Les 
François  y firme  enfiiite  quelques  établi/Ièmens 
vers  l'an  1584.  favoir  i l^rcb.i,  â Rio  grande 
ou  Porrngi  te  â Caïubata  , mais  ils  en  furent 
dépoffedex  par  IcsPoitngais en  itioi.Ribauty 
érah’it  en  1 f 9 une  Colonie  de  François  dans 
l’Ifle  de  Maragnan  , & U Ravardière  autre 
Françfsis  y bâtit  en  itfi  i.  un  Fon  qu'il  nom- 
ma le  St.  Louis.  La  Couronne  de  Portu- 
gal ayant  été  unie  â celles  d'Efpagnepar  Phi- 
lippe II.  ti  ce  Prince  ayant  pooITé  â bout  ks 
Peuples  des  Ibys-Gas  où  fe  forma  la  Républi- 
que des  Provinces  unies , cette  République  en- 
leva an  Portugal  alors  Efpagnol  une  partie 
conlîdcrable  des  côtes  du  Brefil;  eir  treize  ans 
de  guerre  elle  fe  failît  des  Capitainies  ou  Gou- 
vememens  de  Perrgnbouc  , de  Taniaraya , de 
Pariba,  Ôt  de  Rio  grande.  Cette  Conquête 
avec  celle  de  aiielques  autres  Pays  lîfuez  au 
Nord  du  Rreni  fit  \ la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  qui  en  avoit  fait  les  depenfes  un 
Erar  snex  confiderabfc.  Elle  y envoya  k Prin- 
ce Maurice  de  NafTau  pour  Gouverneur  Gé- 
néral & .lui  donna  pour  Conkiikrs  quelques 
Direéleurs  qui  l'accompacnerem  au  Brefil  où 
L Vilk  de  Permmbouc  fut  choifle  pour  être 
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la  Capitale  de  ce  GouvernemenK  - Pendant 
huit  ans  que  k Prince  y fut  il  ajouta  aux  ac- 
quifitions  de  la  Compagnie  les  Capitaines  de 
Siara , de  Maragnan  & de  Seregippe.  Cette 
Compagnie  prenant  trop  de  confiance  fur  Tes 
forces  lignalm  par  des  progrès  fî  rapides , s’af- 
foiblit  trop  tôt  elk-métne  en  faifont  de  trop 
grofles  repartirions  aux  interelTez.  La  Trêve 
conclue  en  11^41.  entre  les  Provinces  unies  fie 
regarder  comme  inurik  k fejour  du  Prince 
Maurice  de  NafTau  qu’elk  r^lb  en  1^44- 
avec  deux  mille  hommes  de  Troupes  réglées. 
Elle  fe  contenta  d’un  Conkil  forme  de  N^o- 
cianS}  qui  firent  tant  de  fautes  que  les  Portu* 
gais  m profitèrent  & les  chalTcrent  du  Brefil 
où  lef  Hoibndois  ne  gardèrent  pas  une  feule 
Pbce.  Depuis  ce  temps-U  ks  Portugais  Vont 
demeurez  maîtres  de  ce  Pays  qui  eft  kur  prin- 
cipale rcfTource.  Le  Brefil  eft  b partie  la 
plus  Orientale  de  TAmerique  Méridionale  8e 
s’étend  depuis  b Rivkre  des  Amazones , à 
un  degré  de  l’Equateur  au  Midi  jufqu’â  laRj- 
viere  die  la  Pbra  où  il  finît  en  pointe  au  jf.  d« 
de  Latitude  Méridionale.  Au  Nord  de  b 
Capitainic  de  St.  Vincent  le  Pays  eft  fon  br- 
ge  & eft  feparé  du  gnnd  Pays  des  Amazones 
par  une  ligne  imaginée  depuis  b jonâkm  de  b 
Rivière  (rYay  ou  Cinipape  avec  k fleuve  des 
Amazones  te  tirée  vers  le  Midi  dans  un  Pays 
deicn  ou  inconnu  jufqu'au  11.  d.  de  Lati- 
tude Sud , k refte  eft  relTerré  prés  de  b Mer 
comme  une  lifiere  par  k Pays  de  Paraguai.  Il 
faut  avouer  que  b grande  laigeur  qu’il  a au 
deffus  n’eft  ^s  fort  utik  aux  Portugais  & qu’il 
n’y  a que  h côte  que  l’on  piiifle  dire  peuplée,' 
le  refte  eft  inconnu  aux  nabitans  mêmes  du 
Brelîl. 

Le  Brefil  eft  divifé  en  xv.  Gouveroemens 
que  les  Portugais  appellent  €0^10010  , ou  Ca- 
pitaineries. Les  voici  fuivant  l’ordre  de  b 
côte. 


La  Capi- 
tainerie 
de 


‘Para, 

Maragnan, 

Siara  , 

Rio  crandb, 
Paraysa, 
Tamaraca , 

FERNAMBOUCr 

JSfiRECIPPE, 

DE  LA  Baye, 

Rio  dos  Ilheos, 
Puerto  Securo, 
Espiritu  Santo, 
Rio  Janetro, 

DE  St.  Vincent, 
\^oRL  Rey. 


1 Sur  b 
icôce  do 
J Nord. 


I Sur  la 
f côte  O-’ 
j rieoiale. 


Sur  b côte  & dans  b Capitai'perie  de  Sbra  on 
trouve  ks  Pays  de  Dde  & de  Petaguey , qui 
ne  font  pas  aux  Poreugab  quoi  qu’enebvez 
dans  k Pays  qu'ils  jpofTeaenr. 

Outre  ccb  il  s'eft  formé  dans  b Capiraine- 
rk  de  St.  Vincent  une  cfpece  de  République 
dans  b Vilk  de  St.  Paul.  Voiez  St. 
Paul. 

Outre  ks  Portugais , k Brefil  eft  habité  par 
beaucoup  de  Peuples  qui  ne  leur  font  point 
fournis.  Aux  bords  de  la  Rivière  de  Para- 
nayba  eft  un  Peuple  de  même  nom  ami  des 
. Portu- 
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Portugiis.  Les  Rivières  de  Pacaxas  & de  f<t  percent  ponu  les  levres  » nuis  bien  les  orôl- 
Tocantin  ont  audl  des  Peuples  nommez  les^  de  cela  d’une  telle  manière,  qu'on  y met» 
comme  elles.  £ntre  les  Capitaineries  de  Ma*  troit  le  doit  tout  entier.  Elles  y mettent  des 
ragnan»  de  Sian , de  Rio  Grande , de  Paniba , offelets  blancs  de  des  ptertes  qui  leur  pendent 
& de  Taotaraca  eftla  Nation  des  Tapuybs  fur  les  épaules.  Il  y a chez  les  Margajates 
coRipofée  de  pluCeurs  fleuves  differens  de  beaucoup  de  bois  de  BrelîL 
meeurs  de  de  langage,  quoique  la  Langue  Gua-  Les  Ovztacates  t qui  font  toujours  en 
nni  foie  entendue  par  ces  Peuples  suiS  bien  guerre  avec  leurs  voiflns , ne  fouffrent  pas  que 
que  par  les  autres  Nations  du  Brefll.  Les  Me*  perfonne  vienne  trafiquer  chez  eux.  Quand 
xiQj;iTSS  Peuples  errans  font  à l'Occident  de  tb  ne  fe  fentent  pas  les  plus  forts . ib  fuient 
b Capitainerie  de  Fernambouc.  Les  Obaca*  de  telle  force  qo'i!  n’y  a point  de  cerf  qui  coure 
TIARES  habitent  les  Ifles  de  la  Rivière  de  St.  dus  vite.  Ib  vont  nuds.  Ib  ont  cela  de  com- 


Françots.  Les  Gvtaves  , les  Taicuivii 
& les  Tupisambes  font  dans  la  Capitainerie 
de  la  Baye.  Les  Watmoaes  » les  Q5;iai- 
cujESy  8c  les  Maribuces  & Tucakuces 
dans  celle  de  Rio  dos  Ilbeos.  Les  Amixoco* 
SES.  les  Caaajes  » les  Poaies  & les  Au- 
6arari  font  au  Nord  de'Rio  Doice»  & ont 
eux-mêmes  au  Nord  les  Tvpiczues  Nation 
qui  s’étend  julqu'i  Fernambouc  & les  Tupi* 
NAOyss  réduits  aujourd'hui  î un  petit  nom- 
bre. Les  Tupinimbes.  d'autres  Tupiques» 
lesToMOHiMESy  IcsArapes.  IcsTahvies 
font  dans  la  Ca^tiinerie  du  St.  Efprit.  Les 
CuAiTAïqyEs  & les  Watanas  dans  celle 
de  Rio  Janeiro. 

L’air  du  Brefil  efl  chaud  » puis  que  la  plus 
grande  partie  eft  entre  l’Equateur  8c  le  Tropi* 

Îue  du  Capricorne.  Cependant  il  eft  afTcz 
lin  & les  Peuples  y vivent  k>ng*mnp$.  Les 
(aux  font  excellentes  » 8c  le  Terroir  y produit 
du  Tabac»  du  Cocon»  du  Mayz  , du  Mil- 
let , des  Citrons  » des  Oranges  8c  d'autres 
Euits.mais  la  plus  gnnde  fertilité  coofifte  en 
fucre  qui  y eft  en  plus  grande  abondance 
qu'en  aucun  autre  ^ys  du  monde  8c  aix]uel 
lès  Portugan  font  travailler  un  nombre  près* 

Su’infini  de  Negrei  qu'ib  y tranfpc>rTent  d'A- 
ique.  On  y trouve  aum  quantité  de  Bé- 
tail 8c  des  forêts  entières  de  ces  arbres  dont  k 
bois  a donné  Ton  nom  an  Pays. 

Les  principales  Rivières  du  Brefil  font  ; la 
PanmÎM  qui  en  reçoit  trente  autres»  celles  de 
Para»  de  Paxacas  » de  Tocaotin  » de  Maracu» 
de  Tapocoru  • de  Moni  » de  Sr.  François  » 
Rio  Real»  Rio  dos  Ilbeos»  RioDoke»  l'A- 
niembi  8c  U Parana  y ont  leurs  fources  8c  vont 
groflir  la  Rivière  de  b Pbta  ; 8c  enfin  Rio 
Grande  de  Abgoa. 

Je  referve  i des  Anicln  particuliers  ce  qui 
iregardc  les  Capitainenes  pour  le  détail.  Je  me 
contente  d’ajouter  ce  qui  regarde  les  Natureb  > 
les  animaux  » tes  arbres  8c  les  fruits  du  Brefil. 
J'ajouterai  quelques  parcicularitez  de  la  Reli- 
gion 8c  de  plufieurs  ufages  des  Sauvages. 

* Les  Sauvages  du  Brefil  font  fubaivilëz  en 
plufieun  Peuples»  fous  le  nom  de  Maacaja- 
TES»  OvBTACATBS»  MakKES  » TaPUIBS  » 
Toopinaubovx»  8cc.  Les  Mascajates, 
& en  général  cous  les  Brefilicns  mangent  leurs 
ennemis.  Ib  vont  nuds  8c  fe  frottent  tout  le 
corps  avec  une  certaine  liqueur  noire.  Les 
hommes  portent  leurs  cheveux  en  couronne 
comme  les  Prêtres»  8c  fe  percent  h lèvre  infe- 
rieure» où  ils  mettent  une  pierre  qui  eft  une 
(fpîce  de  jafpe  verd.  Cela  les  rend  fi  difformes» 
qu'on  dirait  qu'ib  ont  deux  bouches.  Je  ne 
puis  concevoir  le  fujet  de  ce  bilârre  ornement. 
Les  femmes  laifient  cnûcte  leurs  cheveux  8c  al 
Ttm.  I.  Part.  a. 


œun  avec  les  autres  Brefilicns  » 8c  ceci  de  par- 
ticulier qu'ib  lailTent  croître  leurs  cheveux  juT- 
ques  fur  le  milieu  du  dos  » excepté  qu'ib  ks 
coupent  un  peu  fur  le  front,  ils  mangent  U 
chair  crue  comme  les  chiens.  Ajoutez  i cela 
leur  air  fâk  8c  doutant  » leur  r»ard  farou- 
che > leur  Phyfionomie  qui  tient  oc  la  bête. 
La  nature»  qui  toute  fimpk  8c  fans  oraement 
efl  quelquefois  fi  agréable»  efl  bien  bide  8c 
bien  choquante  en  ces  Sauvages. 

Ce  Peuple  a un  langage  particulier»  affez  dif- 
ferent de  celui  de  fes  voifins.  Son  naturel  fau* 
vage  8c  baibare  efl  caufe  qu'on  ne  hii  apporte 
pas  beaucoup  de  ebofes.  On  ne  s'y  fie  que 
de  loin»  8c  muni  de  quelques  armes  a feu  » a- 
fin  d'cmoulTer»  par  ta  terreur  que  ces  armes 
leur  infpirent  » un  apetit  defordonné  qui  fe 
réveille  i la  vue  de  la  enair  de  Portugais.  On 
fait  ks  échanges  i quelques  centaines  de  pas 
ks  unsdes  autresde  cette  maniêre-ci.  On  por- 
te en  un  endroit  neutre»  également  éloigné  des 
TroqueurSyb  marchandife  qui  fe  n^ocie.  On 
k b montre  de  loin  fans  dire  mot , 8c  chacun 
va  prendre  ce  qu'il  doit  avoir  en  retour.  Il 
y a tout  i b fo»  de  b défiance  8c  de  la  bonne 
lot  dans  cette  manière  de  n^ocier:  Mais  d’ail- 
leurs ces  Sauvées  ont  aflèz  cle  lumières  pour  fe 
défier  des  Portugais. 

En  général  les  Brefiltens  nous  reflcmbbnt 
* pour  b taille.  Ib  font  bien  proportionnez 
de  corps»  mais  plus  robufles  que  nous  8c  peu 
fujett  aux  maladies.  On  ne  trouve  chez  eux 
gueres  de  paralytiques  » ni  d’eflropiez»  ni  d'a- 
veimles»  ni  de  boitrux  > ni  de  petfonnes  con- 
treâtes.  Piufiettn  vivent  » attKm  » jufqu'à 
cent-vingt  ans.  Je  k crois  prefque»  car  ib 
vivent  fans  fouos  8c  n'accomalent  pas  pour 
l’avenir.  On  n’en  voir  gueres  qui  devien- 
nent gris»  preuve  d'un  air  bien  remperé»  8c 
qui  n'eft  fujet  ni  au  grand  froid»  ni  è b cor- 
rupcioo.  Les  arbres  8c  les  Campagnes  y font 
dans  une  verdure  éteroeik  » 8c  les  Sauvages 
toujours  ^akmenr  gais.  Ib  font  heureux  d« 
ne  cooDoitre  ni  l'avarice  ni  les  autres  pafliont 
qui  en  dépendent  ; Mab  ib  connotlTent  8 
fond  b vangeance  8c  toutes  fes  fuites.  Leur 
teint  n'eft  pas  noir  » mais  bran  comme  celui 
des  EfpagnoU.  Hommes  » frmmes  » enfans» 
tout  y va  nud  » excepté  qu'aux  jours  de  ferts 
8c  de  r^ouïflânces  ils  fe  couvrent  de  b cein- 
ture en  ^ avec  une  tenk  ordinairement  bleue 
8c  rayée.  Ils  pendent  è cette  toik  des  fonnet- 
tes  qu’ib  prennent  en  troc  des  Portugais , ou 
de  petits  os  fort  durs.  Ce  font  leurs  inflru- 
mens  de  Mufique  » 8c  l’oreilk  des  Brefiliens 
y eft  faire.  En  tems  de  guerre  ib  endoflenc 
une  elpèce  de  Manteau  de  peau  : Mats  ex- 
cepté ces  occafiodi»  ils  font  toujours  nuds 
M nm  E com-' 
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comme  des  vers.  Ih  commencenr  matntensnt 
ï cacher  ce  qu‘on  doit  cacher-  Ils  ne  fe  Uîr> 
fenr  aucun  fur  le  corps»  te  s’il  en  vient  » 
üs  l'arrachent  avec  des  pincettes  ou  le  coupent 
avec  des  eifeaux  que  les  Portugais  leur  four- 
niHent  ; mais  ils  confervent  une  touffe  de  che- 
veux derrière  U tête  » qu’ils  laiffent  pendre 
quelquefois  jurqoei  fur  te  milieu  du  dos.  Ib 
ont  la  levre  infvieure  percée  dès  leur  enfance, 
te  l’on  y paffe  pour  romemeni  un  os  blanc 
comme  de  l’yvoire.  Cet  os  fe  tire  & fe  re- 
met quand  on  veut.  Lorfqu’ib  font  venus  en 
âge  d’homme  • au  lieu  de  cet  os  ils  paflént  dans 
le  trou  de  la  levre  du  Jifpe  ou  une  émeraude 
bâtarde  » & l’accommodent  de  telle  forte  qu’el- 
le oe  puilTe  tonfoer.  Cette  ptene  eft  quelque- 
fois de  la  longueur  du  doit.  Qpelqucs-uns 
oe  fe  contentent  pas  d'une  pierre  ou  d’un  os 
dans  la  levres  ils  en  enchalfcnc  dans  leurs  joues» 
te  cela  âît  un  effet  bien  désagréaUe  » fur  tout 
aux  yeux  de  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutumez. 
Ils  ont  le  nez  plat»  &;  ib  le  font  tri  i leun  en- 
lâns  dès  qu’ik  font  nez.  Cela  leur  paroit  fort 
beau.  Ils  fe  peignent  le  corps  de  plufieun  cou- 
leurs. Les  jao^  te  les  cuiffes  font  peintes  en 
noir»  de  forte  qu’on  dîrmt  de  loin  qu’ik  por- 
tent des  culottes  noires  abinues  fur  les  talons. 
Le  fuc  avec  lequel  ik  fe  noirciffent  ainfi  ne 
peut  s’effacer  de  fort  kmg-tems.  Ils  portent 
au  col  des  coHiers  d’offriets  blancs  comme  al- 
bàtre.  Ces  os  font  de  b forme  d’un  croiffant. 
Ib  les  cnülent  en  de  petits  rubans  de  cocon; 
mais  pour  la  diverfité  ib  portent  quelquefois  au 
lieu  d’offelets  » de  petites  boules  d'un  bois  ook 
te  reluifant  » dont  ib  font  une  autre  forts  de 
collier.  Comme  ib  ont  quantité  de  poulets 
dont  b race  cft  venue  d'Europe  » ib  en  choi- 
Ellent  les  plus  blancs  At  leur  ôceiu  k duvet  » 
qu’ib  ceignent  en  rouge  ; puis  ils  k l’ap^tqiient 
fur  le  corps  avec  une  gomme  fort  tenante,  lia 
te  parent  suffi  le  front  de  plumet  de  plu* 
ficurs  couleurs. 

Il  y a au  BrellI  un  oifau  noir  comme  b 
Corneille*  que  les  Sauvages  nomment  Ttchm. 
Ces  oifeau  • autour  du  col  de  petites  plumes 
très-fines,  jaunes  & rouget.  Ils  (ê  les  appK- 
qucnc  quelquefms  fur  les  |oues  avec  de  b cire  ; 
mais  cet  ornement  eft  réfervé  pour  les  jours 
de  ccremoote.  Ik  degutfeot  « cette  bçon 
leur  vifage  loriqu’ilsvontà  b guerre»ou  quand 
ils  célèbrent  une  fote.  Une  des  plus  folem- 
oelles»c’eft  loriqu’oa  doit  tuer  on  homme  pour 
k mat^.  Alors  » aho  que  rien  oe  manque 
ï b folemniré  du  jour  » Ut  font  une  efpèce  d« 
Chaperon  de  plumes-  vertes  » rouges  » jaunes» 
& t’en  ornent  fort  proprement  les  bras  , de 
manière  quib  fonblent  paret  de  manches  de 
veioun  bigarré.  Ui  ornent  de  pareilks  plumes 
leurs  Tkcqpra»  qui  font  de  ce  bob  dur  te  rau- 
que nous  appdloQS  bob  de  Brefil  Sur  leors 
ules  ib  mettent  des  pluma  d'Aumtche. 
Ceux  qui  entre  eux  veulent  paflèr  pour  gens 
de  réputadoo  , Ae  qui  ont  nungé  beaucoup 
d’ennemb»  fe  font  des  tailbdn  & des  babfret 
\ b poiirioe  te  en  d'autra  endroits  du  Corps. 
Après  ceb  ik  y font  pénétrer  une  poudre 
noue  qui  rend  ces  habfres  hideufes.  A voir 
CCS  taillades  de  loin  » on  les  prcndrolc  pour  des 
pourpoints  déckiqoetez  à b mode  de  nos  pè- 
IV.  II  but  avoir  ds  b patience  de  reft»,  pour 
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fc  taillader  aînfi  par  t'aniré  , maïs  qu'on  ne  s*y 
trompe  point , ces  taillades  ne  leur  font  ps 
plut  de  mal»  qu'en  font  aux  Pekrms  qui  vim- 
nent  de  Jerubkm  les  marques  qu’ik  fe  font 
imprimer  fur  k main  ou  fur  k bras.  Qpand 
ik  font  en  r^ouïflàncc  » ik  prennent  provintwi 
de  cenains  fruits  qu’ik  nomment Ik 
ks  creufent  te  les  empIilTent  de  petites  picrm; 
enfnite  de  quoi  la  enfibnt  i des  Cordons,  ik 
fe  la  attachent  aux  jambes  te  danfent  au  fon 
des  wdiwrji.  Ib  ont  encore  dam  les  mains 
outre  c«  Abm^tda  Calebaffes  crtiîfe,  plei- 
nes auffi  de  petits  cailloux.  Ils  attachent  ordi- 
nairement CW  CaHebaffa  au  bout  d’un  bâton, 
te  ft  donnent  l'effor  è b Mufique  d«  cail- 
loux. Ce  digne  Inftrument  s’appelle  Ai*- 

Les  femmes  vont  nu«  comme  1«  hommes , 
te  fe  coifènt  avec  une  Coifure  de  Coton 
nub  fans  que  ceb  les  empêche  d'avmr  la  che- 
veux épan  fur  In  épaula.  Ella  ne  fc  pet^ 
cent  ni  la  levm  ni  les  joua  » mab  pour  Irors 
OrctlJa  » rila  font  percéa  è y paflêr  k doit 
tout  entier,  A on  la  orne  de  pcndcloqua  de 
Coquilks  11  granda  » qu’ella  pendent  fur  k$ 
^ula  te  jufqua  fur  b pmtrine.  Ella  fe 
fardent  à b Brefîlieone»  c’eff-â-dtre  qu’ella  fe 
peignent  b face  de  plufieun  couleurs.  C« 
femma  portent  auffi  da  braffelets  de  pairs  os 
fi»t  piwcment  joints  enfembk  avec  de  b gom- 
me & de  b cire.  Pour  ks  habits  , quand  on 
leur  en  préfente , rila  s'exeufent  de  In  rece- 
voir, endilânt  qu'elks  n’ont  pas  Tufage  d’en 
porta,  & que  ceb  la  empêcherort  de  fe  bai- 
gna. C’eft  ce  que  la  BrtfiHens  font  plufreun 
fois  dans  le  jour.  11$  plor^r  comme  da 

Canais.  Si»  pour  fe  divertir,  on  préfente  da 
halMts  i cti  Brtfilienna  » rila  s’en  habillent 
par  complailânce  ; mais  de  retour  chez  ell«, 
elfcs  fe  deshabilknt  fort  vite,  & courent  enfui- 
te  touta  nua  fans  honte  de  côté  A*  d’autre. 
A l’égard  de  ce  qu'on  pourroir  penfa  , que 
cette  nudité  produit  b lubricité,  ilfonbk  au 
contraire  qu’rik  rende  moins  luxurieux  ; Ac  je 
crois  que  b parure  da  femma  Eoropéena  ex- 
cite phûtdt  b convoitife  da  homma  » que  h 
fîmple  Af  groffière  nudité  da  Indiennn.  n 
eft  bien  vrai  que  cate  nudité  fnpe  d’abord  la 
Douvaux  venus  , man  ils  s’y  accoutument 
bien  tAc.  La  convoitife  fe  dq^te,  & l'on 
reprend  plûiAc  que  l’on  ne  croit»  le  fens  froid 
de  b chaileté.  Quoique  puiffe  être  enfuite  ce 
que  l’on  voie  » roeil  n’en  eft  pas  moins  tran- 
quille. 

La  BrefîUens  fe  nourriffent  ordinatremenc 
de  deux  foita  de  ncitsa;  l’y^  te  le  A/énac. 
Ad  bout  de  trois  ou  quatre  mois  cfu’on  la  a 
pbntca  » riks  font  haura  de  demi  pté  pour  le 
moins  » Ac  groffa  comme  le  bras.  Etant  hors 
de  terre  » la  femma  la  fecbent  an  feu  fur  ce 
que  ks  Avanturiers  appellent  un  boucan.  On 
1k  ratiffe  avec  da  pierres  argua»  comme  on 
retiffe  da  navets,  te  b ferme  qu'on  en  tire  ell 
du  goât  de  Tamidon.  On  cuit  cate  farine 
dans  de  grands  pots,  en  b remuant  jufqul  ce 
qu’elle  devienne  épaiffe  comme  de  b bouillie. 
Ik  en  font  de  deux  fbrta  , l’une  qu’ik  font 
cuire  jurqul  ce  qu’rik  fort  prefque  dure,  afin 
de  h garda  pour  b provilton  : Ik  en  ufent  \ 
b guerre*  L’autre  a'eft  que  legèiement  bouil- 
li. 
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lie  > ft  • le  goût  du  pan  blmc  qtund  elle  eft 
iriiche.  Cme  bouiHe  eft  fort  nourrifTinre  » 
Tiuis  ni  Tune  rti  l’aitre  ne  valent  rien  pour  fai- 
te du  pain.  On  en  peut  bien  faire  du  levain 
comme  celui  de  fiomsit',  mah  ce  levain  cuit 
fe  brûle  & fe  fecbe  par  dehors,  8c  relie  entii* 
icment  mol  au  dtdarp.  De  furK  & de  l’autre 
farine  appr^to  avec  du  )us  de  bonne  viande, 
on  en  fait  on  mets  alfcz  approchant  du  ris 
bouilli  : De  ces  mêmes  racines  pilées  fraîches, 
6c  prefleeseoruite,  ib  en  tirent  un  jus  blanc 
comme  du  hit  ; 5r  ce  jus  mis  au  Soleil  s'y  ref- 
ferre,  enforre  qu’il  devient  propre  à être  cuit 
6c  mangé  comme  des  mils.  !h  rôtilfent  aullî 
A:  mangent  beaucoup  Cette  racine  fe 

timoIHt  6c  a le  goût  des  châtaignes.  Pour  le 
MmifC  il  faut  le  réduire  en  farine  6c  le  cuire, 
fens  quoi  il  icnrit  fort  dangereux  à manger. 
Ces  deux  rKioes  font  è peu  prés  cornme  un  pe- 
tit Genevrkr  , 6c  lear  fèuilk  reiTemble  \ h 
Ptmd. 

Leur  breuvage  eft  un  extrait  de  ces  deux  ra- 
tines 8c  de  Maïz  ; mais  les  femmes  feules  ont 
le  privil^  de  le  compnfer,  car  les  Breniiem 
eroyetit  que  s'il  étoit  fut  par  des  hommes,  il 
auroit  un  fort  mauvab  goût.  On  coupe  ces 
lacines  par  tranches  comme  des  navets  : On 
fait  cnTuite  bouillir  toutes  ces  tranches  en  des 
pots , jufqu'i  ce  qu'elles  (bieni  molles.  Les 
femmes  qui  font  auifes  autour  de  ces  pots , mâ- 
chent 6e  remâchent  ces  racines  molles  6c  les 
jettent  dans  un  autre  tklUné  \ cda.  Ces 
facines  y font  une  autre  Ibis  bouillies  6c  bien 
lemoées  avec  u*  bâton,  aulTt  long  tenu  qu'el- 
les le  jugent  néceffaire.  On  vofe  après  tout 
ceh  en  un  autre  pot  oh  elles  font  pour  b troi- 
fîème  fois  bouillies  6c  écumées.  Cette  Irqurur 
eft  couverte  enfuîte  6c  coofervée  pour  leur  fcr- 
TÎr  de  boiflbn.  Elles  font  de  meme  fa^  un 
breuvage  de  Maïz,  que  ces  Sauvages  nomment 
Csomin.  Ce  breuvage  eft  trouble,  épds  8c 
prtfque  du  goût  du  lak.  Ils  en  ont  de  bhne 
6t  de  rouge  comme  nos  vins. 

Quand  on  s'afTenfole  pour  quelque  fefiin  (6c 
ce  feftia  eft  ordinairement  le  préparatif  au  maf- 
facre  de  quelque  captif  dont  b enairdott  fervir 
à les  r^kr)  les  femmes  (ont  du  feu  auprès 
des  vaineaux  où  eft  ce  digne  breuvage.  Elles 
ouvrent  enfuîte  un  des  pots  6c  en  puifent  en 
une  courge  que  les  hommes  prennent  en  dan- 
font  6c  qu’ih  vuident  d'un  feul  trait.  Ils  te- 
tooment  ainli  tour  â tour  aux  pots  avec  les 
mêmes  Cétemonia*  jufqu^  ce  que  tout  fott 
Tuidé.  Trois  jours  fe  palTcnt  ainfl  ï boire, 
chanter,  feuter  8e  danfer.  De  rems  en  rems 
ib  exhortent  à ne  pas  manquer  de  counge  con- 
tre l'ennemt , 6c  alors  îk  interrompent  les  dan- 
fes  6c  b boiflon  pour  écouter  ces  exhomtiems. 
Les  Brefîliens  ont  ceb  de  particulier , qu'ils 
mangent  6e  boivent  en  diven  rems;  c'eft-â- 
dire,  qn^ils  s’abftiennent  de  manger  â l'heure 
qa’ik  boivent , 6c  de  boire  â l'heure  qu’ils 
mangent.  Akns  ih  s’abftiennent  auflî  de  trai- 
ter d’aftâires,  6c,  s'il  y a quelque  chofe  I di- 
re, on  renvoyé  après  le  repas.  Je  crois  que 
l'on  s'imagine  aflez  que  les  apprêts  de  ces  repas 
ne  font  pas  exquis.  Des  bras,  des  jambes,  dc^ 
enfles  d'homtnes  aflbmmez  , ou  mafbcitz, 
voib  leun  grands  mets  dam  les  jonn  de  (etc, 
comme  je  l'ù  déjà  (fit  ; Mais  pont  l'oixKnaiie 
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on  fert  l'(Mp«*  8c  VOuiman  (et  font  les  deux 
bnuillies  de  farine  dont  j'ai  parié)  dans  un  pot 
où  toute  b famille  fourre  b main  tour  ï tour. 
Le  CMi/v  fe  boit  de  même.  Ils  mangent  qumd 
ik  ont  faim , 6c  boivent  quand  ik  ont  foif; 
car  il  n’y  a pas  d'heure  fixe  pour  leurs  repas. 
Quand  on  a mangé,  on  parle  de  fes  affaires; 
comme  d'aller  attaquer  celui-ci  ou  celui-U , de 
le  prendre  , l'engraifler  6c  enfuite  l'aflbmmer 
pour  le  manger.  Les  plus  voifîns  des  Portu- 
gais commencent  aujourd’hui  I s’hununirer,& 
ne  mangent  plus  tant  les  gens. 

Le  Brelît  a diven  Animaux  inconnuschet 
nous  : par  exemple  le  Tdfirt^.  C'eft  un 
animal  qui  tient  nu  boenfA  de  l'ane.  Il  a le 
poil  long  6c  roux , 8c  n'a  point  de  cornes.  Son 
col  eft  court,  fes  oreilles  longues  6c  pendantes, 
fes  jambes  roides  8c  tortues  ; b corne  du  pié 
telle  nue  celle  de  l’ane  6t  h queue  courte.  Il 
a les  dents  aigues , mais  II  ne  feit  point  de  mal , 
car  il  fuit  devant  les  hommes.  Les  Sauvages 
le  pourfuivent  à coups  de  Aêches  ou  l'aflîégènt 
dans  fon  trou  pour  avoir  fe  peau  qu'ih  fmit 
fechcr  au  Soleil  pour  en  (aire  des  bouclien; 
car,  par  b chaleur  du  Soleil , elle  s'endurcit 
de  telle  forte,  qu'oo  ne  peut  b percer  à coups 
de  flèches.  La  chair  de  cet  Animal  a prefqtie 
le  goût  du  boeuf.  I.e  Sdr^tù  eft  an  Animal 
puant,  dont  b chair  eft  pouitant  fort  bonne, 
epiand  on  a ôté  les  rognons  où  fe  trouve  l’in- 
feâion.  Le  Tdttm  ou  jIrmdélU  eft  aufli  d'af- 
fez  bon  goût  : 11  a b chair  blanche.  Le  Jd- 
cdn  eft  une  efpèce  de  Crocodile,  ou  plutôt 
de  gros  lézard  : H ne  nuit  pas , 8c  il  s’en  trou- 
ve fiéqoemntent  dam  les  maifons.  Les  petits 
Brefiliens  jouent  bm  crainte  avec  ce  Jacara. 
Pour  les  CrfcocUts  du  Brefil , ils  ont  b guenle 
large  & affeeure;  b queue  fort  minceaubout, 
les  piez  aflez  hauts  8c  épatez.  On  y voit  en» 
core  une  efpèce  de  Lujni  marqueté  & long 
de  quatre  ï cinq  |riez.  Ces  Lézards  font  rai- 
fonnablement  gros  6c  fort  laids.  Ils  fe  tien- 
nent dans  les  Rivières  8c  dans  les  Marais  com- 
me les  Grenouilles , fam  pmirrani  foire  aucun 
dommage.  Les  Nsmiels  du  Païs  les  nomment 
Tovovs.  On  ne  les  trouve  pas  trop  mauvais 
au  goûr  ; la  chair  en  eft  courre  6t  blanche, 
comme  b chair  du  chapon.  Ces  Sauvages 
mangent  aufli  de  certains  gros  crapaux  rôtis  aa 
boucan , 6c  des  fer^t  longs  de  cinq  piez  pour 
le  moins,  6c  auOt  gros  que  le  bras.  H s’en 
trouve  d’autres , principalement  dans  les  R.j« 
sricTts,  longs,  menus  A verds  comme  l'Her- 
be » où  ih  fe  cachent  quelquefois.  Leur  pi- 
qure  eft  fort  dangereufe.  Un  animal  nommé 
Janowara  n’y  vit  que  de  proie.  Cette  bé- 
K ne  reflemble  pas  mal  i nos  fevriers  par  b hau- 
teur 8c  b gracilité  des  jambes , 8c  fa  vitëflê  â 
b courfe.  Elle  porre  fous  le  menton  une  el^ 
pèce  de  barbe  â lor^  poil , & a b peau  tache- 
tée. CeydHnvdTd  eft  redputablcj  il  déchire 
tout  ce  qu’il  rencontre , 8c  dévore  fa  proie 
comme  un  Lion  : Mais  ks  Brefiliens  fe  van- 
»nt  de  fa  cruauté;  car,  quand  ils  le  peuvent 
furprendre  dam  fa  tanière,  ih  k font  mourir  à 
périt  feu.  Il  y a des  Singes  petits  8c  noirs, 
que  les  Sauvam  nomment  Cdf.  Le 
^ une  autre  forte  de  linge , qui  de  b couleur 
reffembk  i un  ékureuil , 8c  du  mufeau  i un 
Lion.  Ce  Sagouin  eft  fort  hardi , mab  d’ail- 
Mmro  3 leun 
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leun  le  plus  )oli  petit  AnirruI  qui  fe  puifTe 
voir.  Le  //W7  eft  de  h gnndeur  d’un  cliien  : 
Il  a le  regard  d’un  Hnge . le  ventre  comme  une 
mamelle  pendante , la  queue  Sc  les  griffés  lon> 
gués.  Quoique  ce  foit  un  Aninul  qui  vit  dans 
» bois,  on  le  peut  apprivoifer  ; mais  les  Sau« 
vages  ne  $’y  frottent  pas,  pareequ'étant  nuds, 
ils  craignent  les  griffes  aigues  de  cette  bête. 
Perfonne,  difent'ib,  nel’avu  manger,!  caufe 
de  quoi  ils  s’imaginent  qu’elle  vit  de  l'air.  Le 
0*jt  quieff  de  la  hauteur  d’un  üevre,  a le 
poil  court  & acheté,  de  petites  oreilles, la  tére 
petite,  lemulnu  élevé,  long  d’un  pié,  rortd 
& d’^alc  groffeur  par  tour.  Il  a la  gueule  (i 
étroite , qu’l  peine  y pourroit>on  faire  eotrer  te 

Elus  petit  doH.  Cet  Animal  eff  affez  littgu* 
er  : Quand  il  fe  lent  pris . il  fe  ramaffeen  un 
monceau,  fe  biffe  rouler  de  côté  & d’aaire, 
mah  il  ne  fe  défait  point  qu’on  ne  lui  donne 
quelques  fourmis  ou  quelque  autre  infeâe. 
C'eft  d’iofeiSes  qu’il  vit  dans  les  bois.  Il  ne 
manque  pas  d’oifeaux  de  toutes  ei^ces  au  Bre> 
ni  s n y en  a beaucoup  de  bons  i manger. 
Les  coqs  d'Indes  y abondent  ; les  Brefilieos 
les  appellent  Les  poules  y 

ont  été  apportées  par  les  Portugais.  I!  s’en 
trouve  de  blanches  fort  effimées  chez  les  Sau- 
vages t ï caulê  de  leurs  plumes  qu'ils  teignent 
de  verd  pour  s’en  parer.  Cependant  ik  n’en 
mangent  d’aucune  l^e,  & croyent  que  les 
(Tuls  font  venimeux.  Ils  font  même  fort  fur- 
pris  de  ce  que  nous  en  mangerons  : Audi  y 
a*t-il  une  11  grande  quantité  de  poules  dans  les 
Villages  où  les  Portugais  ne  vont  point, qu’on 
peut  tes  avoir  pour  rien.  Ils  ont  des  canards 
dont'ils  rte  mangent  pas  non  plus,  de  peur  de 
devenir  tardifs  & pef^us  comme  les  oilcaux  ; ce 
qui  Hrroit  caufe,  aifenc>ils,  qu’ils  feroieni  fa- 
cilement vaincus  par  leuis  ennemis.  Cettemê- 
m?  raifon  les  empêche  de  manger  de  quelque 
Animal  que  ce  foit  qui  marche  ou  qui  nage 
pefamment.  Un  cela  ils  ne  font  pas  trop  faii- 
vages  ; car  l’experience  confirme  leur  raifonne- 
ment.  Ils  ont  auffi  une  efpêce  de  poulets 
noirs , marquetez  de  blanc  & qui  ont  le  goût 
des  fatfms  : D’autres  qui  font  grands  comme 
des  Pans,  ou  peu  s’en  faut,  marquetez  de  mê- 
me ; fft  deux  fortes  de  perdrix  de  la  grandeur 
des  canardv  Pour  les  oifeaux  qu'on  ne  mange 
pas,  il  s’y  en  trouve  de  bien  des  fonesdifferen- 
tes.  Il  y a des  perroquets  fort  beaux, & entre 
autres  ceux  qu'ils  nomment  61  CtmùLu , 
des  plumes  defquels  ils  fe  parent,  parce  qu’elles 
font  fort  belles , & qu'elles  font  de  plufteurs 
couleurs,  rouges,  bleues»  jaunes,  dorées* 
Outre  cela  ils  en  ont  de  quatre  autres  fortes; 
par  exemple  des  qui  ont  la  tête  mar- 

quetée de  rouge,  de  jaune  & de  violer.  Les 
ailes  font  d’un  fort  beau  rouge;  leurs  longues 
queues  font  jaunes , & le  corps  verr.  Ces  per- 
roquets apprennent  à parler  diHinâemenr.  Il 
y a en  a d'une  autfe  forte  qu’on  rximme  Mm- 
TMgnMi , fft  qui  ibnt  aulll  communs  au  Brefîl 
que  les  Pigeons  en  Efpogne.  Les  Breliliens 
ne  les  effimeni  point  du  tour.  Mais  un  otfeau 
fort  lîneuUer  entre  tous  les  autres,  c’eft  le  Ta- 
titMM , dont  j’ai  déjà  dit  quelque  chofe.  Cet 
otfeau  eft  grand  comme  un  Pigeon  & aufft  noir 
qu’un  corbeau  par  tout  le  coaps,  excepté  fous 
le  ventre  & ! l'eftomac,  qu’t]  a jaune  avec  uo 
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petit  cercle  <k  plumes  rouges.  Les  Breftiietti 
appellent  ces  plumes,  fhmm  i déMjtry  parœ- 
qu’ik  s’en  parent  aux  joun  de  fêtes  Sc  de  din- 
fes.  Cet  oifeau  a le  bec  plus  grand  que  tout 
le  refte  du  corps.  H y en  a un  autre  de  la 
grandeur  8r  de  h couleur  d'un  merle,  excepté 
que  feus  l'eftomac  il  eft  d’un  brun  rouge  com- 
me du  fang  de  boeuf.  Ils  appellent  cet  oifeati 
Pémm , Se  fe  fervent  de  (es  plumes  comme  de 
celles  du  Tochan.  Ik  en  ont  encore  ua  autre 
qu'ik  nomment  gaMapua,  qui  eft  rouge  com- 
me l’écarlate.  Il  ne  nut  pas  oublier  le  Ctléri, 
qui  n'eft  pas  plus  gros  qu’um  greffe  mouche» 
& qui  a de  petites  ailes  lutlântes , un  chant  foR 
haut  Se  mélodieux,  lembbble  ! celui  du  roL 
ftgnol.  II  eft  prefque  incroyable  que  d'un  G 
petit  corps  il  en  puiffe  ferrir  une  voix  fi  forte. 
Enfin  il  y en  a djven  autres  de  différcores cou- 
leurs, & tous  fort  differtns  des  nâtres.  Les 
Sauv^  enobfervent  un  fur  tous  les  autres» 
qu'ils  rtfpeâent  & qu’ih  regardent  comme  ua 
oifeau  de  prélâge  Se  de  bon  augure.  Il  eft  gris 
& de  b grandeur  d’un  Pigeon  : Son  chant  trif- 
te  Se  lugubre  lé  fait  entcfsdreplusfrénoemmene 
la  nuit  que  le  jour.  Les  Sauvt^  difeot  que 
ces  oifeaux  leur  font  envoyez  die  leurs  païens 
& amis  défunts , pour  leur  apprendre  des  nou- 
velles de  l'autre  monde  ; A: , en  attendant 
qu’ils  y aillent  prendre  place , là  encourager  à 
la  guerre  contre  l’ennemi.  Comme,  léloneux» 
cet  oifeau  eft  un  meffagerqui  vient  de  derrière 
les  Montagnes,  (c’eft  k Fondis  de  ces  Sauva- 
ges,) ils  croyent  qu’en  obfervant  bien  fon 
chant , fuffent-ik  après  leur  mort  vaincus  par 
leurs  ennemis,  ik  iront  trouver  leurs  pères  der- 
rière ces  Montagnes , pour  y être  fans  ceffe 
dans  les  pbilirs  & y danfer  éternellement.  On 
reconnoit  ï ceb  qu’ik  ont  affez  de  nifen  pour 
croire  que  leur  atne  n’eft  pas  mortelle , Se  pour 
l’enfeigner  i leun  enfans.  On  voit  au  Brelil 
des  chauve-fouris,  de  b grandeur  des  Comeil- 
ks.  La  nuit  elles  entrent  hardiment  dans  ks 
maifens,  Se  fi  elles  trouvent  quelqu’un  endor- 
mi Sc  couché  nud  , elles  lui  fucepe  k kng. 
Les  abeilles  de  ce  PiTs-l!  font  plus  petites  que 
ks  nôtres , Se  font  leur  miel  dans  des  troncs 
d'arbre.  Les  Sauvages  Breliliens  n'employenc 
la  cire  qui  fermer  1«  étuU  où  ik  ferrent  kuis 
plumes,  afin  de  ks  garantir  des  vers. 

Difens  un  mot  de  kurs  Poissons.  Ik  ooc 
deux  fortes  de  boibeau  qu’ik  tuent  dans  l’eau  à 
coups  de  flèches  ; ce  qui  n'eft  pas  diffieik* 
pareeque  ces  poiffons  nagent  en  troupe.  Quel- 
quefois ik  en  attetgoent  deux  ou  trois  d’un 
trait.  Ik  font  de  b farine  de  b chair  de  ces 
barbeaux,  qui  eft  tendre  & courte*  Ik  ooc 
de  plufieurs  autres  ferles  de  poiffons;  une  ef- 
pèce  d’anguille , des  raies  plus  gandes  que  ks 
nôtres.  Se  qui  ont  des  cornes  fur  k devant  de 
b tête  : Leur  queue  eft  Imgue,  menue  &v^ 
nimeufe.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantaee  fur 
ks  animaux  du  Brefil , mon  deffein  n’craot 
point  du  tout  de  donner  l’Hiftoire  Naturelle 
d’aucun  PaYs.  Te  dirai  quelque  ebofe  des 
Plamtbs  de  ce  mu  Pats. 

Il  crott  au  Brefil  quantité  de  ce  bois  incon> 
nu  en  Europe  feus  k nom  de  icü  dt  BrtJiL 
Les  btbirsns  naiurtls  l’appellent  Arsi'amumi 
En  grandeur  Arpour  l'épaiffeur  du  féuiUage,  il 
reffèmbk  tfléz  à 00s  Chênes  : On  en  trouve 
qui 
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qui  ont  plus  de  trois  brafTes  d’^tfTeur , mats 
cet  Aib^  ne  pom  aucun  ftiiir.  Sa  feuille  ell 
Iênib1;6le  ) celle  du  buis.  On  rranfporce  ce 
bois  avec  beaucoup  de  peine  & de  mvail  aux 
Vaifleaux . de  ks  Brefiliens  naturels  ne  s'y  em* 
ployent  pas  volontiers  : aulTi  faut.il  beaucoup 
de  tems  pour  en  fréter  un  Navire»  ï caufe  de 
la  difficulté  que  l'on  a i le  couper  & 3i  le  fen> 
dre.  Ajoutez  i eda  que»  par  ta  n^'lt|(ence  tk 
h parelTe  des  Portugais»  quelquefois  il  n’y  a 
poiric  de  bétes  de  charge  pour  le  tnnfpcmer 
ou  pour  le  trainer  aux  VailTeaux.  Il  faut  alors 
que  ceU  fe  falTe  par  le  travail  des  Negres  que 
les  Portugais  ont  ï leur  fcrvice.  Ces  Negres 
font  l'office  de  bêtes  de  chi^»  (aulTi  IcsPor. 
tugais  les  mettent-ih  au  rang  de  ces  bêtes  ;)  ils 
coupent  ce  bois  » le  fendent  * le  chargent  fur 
leurs  épaules  8c  le  portent  julqu’au  VailTcau. 
On  en  brûle  suffi  quantij^  Ce  bois  efl  naru. 
rellemenc  lort  fcc  : 11  ^ peu  de  fum^  au 
fêu;  les  cendres  en  font  rouges  correne  le  bois. 
On  a au  Brdîl  diverfes  fortes  de  Palmiers,  8c 
une  efpêce  de  bois  d'ébene  , dont  les  feuilles 
relTemblent  ï celles  du  Palmier.  Son  tronc  cfl 
garni  d’épines  aigues  ; Ton  fruit  ell  raifonnable- 
ment  grand , & a au  milieu  un  pépin  blanc 
comme  neige  » mais  qui  n’cll  pas  bon  à man> 
ger.  Ce  bois  cft  noir  & fort  dur  t"  Les  Sau- 
va» en  font  leurs  Técjpet^  (c'eft  une  efpêce 
de  nalebarde)  8c  leurs  flèches.  Il  efl  fl  pelant  » 
qu'il  s'enfonce  dans  l'eau  comme  une  pierre.  Il 
y a diverfes  autres  fortes  de  bois  d'é^ne,  8c 
oe  l’dxnc  jaune  comme  du  buis,  de  la  vio- 
lette» de  la  verte  » du  bois  blanc  comme  du 
papier»  du  rouge  pâle  » du  ro^  vernis»  do 
rouge  obfcur»  dont  ib  font  aufli  des  Tacapes. 
Us  ont  un  autre  bols  » qu'ils  nomment  Cffm^ 
8c  qui  rcfTemble  au  Noyer  d’Europe.  Il  en 
diflite  un  baume  excellent  * mais  il  ne  porte 
aucun  fruit.  Ce  bois  énnt  travaillé  » a des 
veines  agréables  comme  celles  du  Noyer.  Ils 
en  ont  encore  dont  les  feuilles  font  fort  peti- 
tes ; d’autres  dont  les  feuilles  font  grandes  8c 
longues  d'un  demi  pié.  Il  croit  auffi  au  Bre- 
fll  un  arbre  fore  beau  & d’une  odeur  plus 
agr^lequc  l’odeur  de  rofe»  furtout  lorfqu'on 
l'a  coupe  : Mais  en  revange  l'vSbw^i  efl  fort 
puant.  Le  bois  de  cet  arbre  brûlé  ou  fcié» 
)erre  une  odeur  mfupporrable.  Ses  feuilles  font 
comme  celles  du  pommier»  &fon  fruit  fem- 
blableau  gland  efl  fl  venimeux»  que»  fl  Ton 
en  mange»  on  rcifenc  aufli-tât  fon  mauvais  eA 
fct.  BreQl  produit  encore  plufleurs  for- 
tes de  fruits.  Il  y a des  pommes  vers  le  riva- 
ge de  la  Mer»  dont  l'apparence  efl  fort  belle» 
nuis  elles  font  fort  dangercufêsâ manger:  Nous 
les  appelions  MMctmlUt.  * HjourvtAt , qui 
croît  en  ce  Païs-li , efl  une  écorce  de  l’épaif- 
feur  d’un  doit  8c  demi.  CctteArorcc,  quieft 
d’un  bon  goût  étant  fraîche  » efl  un  remède 
fpécifique  pour  guérir  de  b vérole.  Les  Brc- 
filiens  s’en  fervent  contre  les  PiMt  s C'efl  une 
maladie  auffi  mauvaife  chez  eux  que  b vérole. 
Un  autre  arbre  de  hauteur  moyenne»  donc  tes 
feuilles  reflemblcnt  en  forme  8c  en  couleur  à la 
feuille  de  Laurier»  porte  un  fruit  de  la  grof* 
feur  des  oeufs  d* Autruche»  mais  qui  ne  vaut 
rien  à manger.  Les  Sauvages  en  font  desA/.^ 
rdcfuet , & des  gobelets  â boire.  Le  Sâl>ÊKd 
porte  un  fruit  de  la  longueur  de  plus  de  deux 


pouces.  L'Acajou  efl  de  b grandeur  d'un  Sor- 
bier ! Son  fruit  efl  connu  fous  le  nom  de  Pom- 
me d'Aajou  : auffi  efl.il  de  b couleur  d'une 
Homme  & plus  gros  qu’un  oeuf  de  poule.  Cet 
pommes  d’Acajou  font  bonnes  â manger,  & 
renferment  un  jus  un  peu  aigre  Sc  rafratchif- 
fânt  : Mais  comme  ces  pommes  croiflent  au 
plus  haut  des  arbres  » elles  font  bien  fouvenc 
mangées  par  fcs  Sagouins  & les  autres  Singes, 
avant  que  l'on  ait  pu  les  abbattre.  Le  P*c*  efl 
un  arbrilfeau  de  dix  i onze  piez  de  luut  t Son 
tronc,  auffi  gros  que  la  cuiffe  d’un  homme» 
efl  fl  mol  > qu'on  peut  l’abbatrre  d'un  feul 
coup.  Le  fruit  qu’il  porte  rtflcmble  au  Con- 
combre & en  a b couleur,  étant  venu  â matu- 
rité : Il  en  croît  vingt-cinq  fur  une  branche. 
Les  Cnroniers  font  de  moyenne  hauteur  : La 
fleur  efl  jaune  comme  b clochette  d’une  Ci- 
trouille. Il  en  fort  une  petite  pomme,  qui» 
étant  mure,  s'ouvre  en  quatre  &donncle Co- 
ton que  fcs  Naturels  aj>pcllcot  Amtnijtm.  Au 
milieu  il  y a des  grains  noirs  feiTezenrcmble» 
dans  une  Jifpoflrion  prefque  fembbble  ï celle 
des  rognons  d'un'liomine.  Les  femmes  fauva- 
ges  amiffeot  ce  coton , le  travaillent  8c  en  font 
des  tabliers  » qui  leur  fervent  i couvrir  b cein- 
ture & les  parties  naturelles,  des  hamacs  & au- 
tres pareilles  chofts. 

I.es  Portugais  ont  pbnté  au  Brefll  desCirr». 
niers  qui  viennent  fort  bien  » 8c  qui  portent 
des  Citrons  de  très-bon  goût.  Les  oiwcs  de 
fucre  y abondent  8c  jproduifent  du  fiicrc  en 
quantité  » dont  on  fait  un  gnmd  commerce 
pour  le  Portugal.  On  fait  que  ces  Cannet 
étant  ftaiches,  rendent  une  odeur  très-douce, 
8c  qu'étant  un  peu  flétries  8c  humeôées  dans 
de  l’eau , elles  font  de  très  bon  vinaigre.  Outre 
les  Cannes  â fucre»  il  fe  trouve  dans  les  bois 
de  certains  rofeaux  de  l'épaiffeur  de  b jambe 
d’un  homme.  Ces  rofeaux,  qui,  quand  ils 
font  verds,  font  frcilcment  coupez  & abbattus 
d'un  feul  coup,  deviennent,  étant  fecv, d’une 
fermeté  8c  d’une  dureté  â toute  épreuve  s Les 
Sauvages  en  font  des  flèches.  Le  A/iç/Ihx,  qui 
efl  une  gomme  excellente  que  l’Ifle  de  Chio 
nous  envoyé , fe  produit  auffi  au  Brefll.  Il  y 
a enfin  beaucoup  de  fleurs  8c  d'herbes  odorife- 
rames.  Et»  bien  qu’aux  environs  de  Cabo 
Frio,  il  pleuve  8c  vente  beaucoup,  cependant 
ni  b neige,  ni  b pluie,  nibgrcbn’empcchent 
pas  les  arbres  d'être  toujours  verds , comme 
chez  nous  au  mois  de  Mai.  C’eft  en  Decem- 
bre  que  la  plus  grande  chaleur  régné,  8c  que 
les  joun  font  ksNus  longs;  mats,  excepté  dans 
les  tems  des  chaleurs  violentes»  l’air  ycflalTcx 
agréable  8c  auffi  bon  qu’en  Efpagne.  je  ne 
parlerai  point  des  .•  Ce  fruit  cft  fi  con- 

nu en  Europe  , qu'il  feroit  inutile  de  reperer 
ce  que  les  autres  en  ont  dît.  H feroit  auffi 
inutile  de  parler  du  tabac  dont  on  fait  un  grand 
commerce. 

LesSauvagcsdcrAmeriquenefefonrpoint  b 

guerre  les  uns  aux  autres  par  un  principe  d’in- 
terct,  ni  pour  conquérir  des  terres,  ou  pour 
fatisfaire  i leur  ambition.  Ces  morifr  8e  les 
paffions  qui  fcs  produifent  leur  font  inconnus. 
Ils  ont  pour  btit  de  vanger  b mort  de  lc»in  pa- 
rens  8e  amis  que  d'aufresSauvngçsonr  mancez. 
Quand  on  remonreroir  ) l’infini»  on  ne  trou- 
scroi:  pas  -d’autre  origine  à leurs  guerres;  ou 
du 
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du  moins  iU  n’auroient  pis  d'autre  rajfon  ) al- 
kpuer  que  c«He-U.  Us  ont  la  vangcanee  H 
fort  i cœur,  qu’il  n’y  a aucun  quartier  à efpe* 
rer , quand  on  a le  malheur  d'être  leur  captif. 
Cependant , quelque  difficile  qu’il  (bit  de  dc'« 
raaner  cette  palfion  de  leur  cœur , il  paroic 
que  ceux  qui  font  le  plus  voifins  des  Euro* 
perns , s’adoucifTent  tant  foii  peu , qu'ils  per* 
dent  cette  rage  qui  les  porte  i manger  les  hom- 
mes. Il  ^uc  cfperer  qu'i  la  fin  l'humanité 
prendra  le  dciTus  ; car,  quand  oo  leur  repro* 
cbe  cette  cruauté,  & qu’œi  leur  ftit  voir  avec 
douceur  qu'il  n’y  a rien  qui  approche  plus  des 
bêtes  kuvages,  que  de  fe  manger  ainfi  les  uns 
les  autres,  ils  baiiïeot  la  vue  & paroiflem  fort 
honteux  des  reproches  qu'on  leur  fait. 

Voici,  autant  que  j’ai  pu  l'apprendre  étant 
fur  les  lieux , comment  ks  Sauvages  du  Brelîl 
fe  font  b guerre.  Ib  n’ont  ni  Princes  ni  Rois. 
L’un  n’eft  pas  chee  eu*  plus  grand  querautre; 
mais  ils  fe  contentent  d’hooorer  Sc  de  confulter 
kurs  anciens,  icaufe,  dîftnt-ils, 

Mmnt  tU  texperitme  tjr  f w , leurs  tms  co»- 

JiüSf  ils  fertiJÙMt  tes  trtu  def  jesmts  ÿstrrùrst 
m fMVÂfU  pims  éfir  eHX-tnimts.  Ces  anciens 
font  comme  les  Dirtéleurs  des  .^éZ<ky«rqui  (ont 
les  Vilbges  de  ces  Sauvages  : ou  plutôt  ce  font 
les  Confcillers  Préfidens  de  quatre  ou  cinq  Ca- 
banes Bredliennes,  pofées  les  unes  près  des  au- 
tres t qti’tb  appellent  une  jÿdtj*.  Les  anciens 
font  auQi  les  Orateurs  des  Sauvages , & c'eft 
leur  éloquence  qui  anime , quand  il  leurpbit, 
ces  Sauvages  à la  guerre.  Ils  donnent  k lignai 
de  b marche,  & ne  «flent  en  marchant  d'ex- 
horter les  guerriers  11  fe  varier  de  leurs  enne- 
mis , & 1 montrer  du  courage  contre  ceux 
qui  ont  mangé  quelqu'un  des  leurs.  Dans  kurs 
fcirangucs  ils  leur  reprefentent  k toit  qu'ik  re- 
çoivent des  PtrtfiuhipAt  (c’eft  ainfî  qu’ils  ap- 
pellent les  Portugais  & leurs  autres  grands  en- 
nemis,) les  violences  qu'ils  fciir  font  te  k 
mépris  avec  kqucl  ils  en  font  trairez,  lorfqu'ib 
font  vaincus.  Alors  les  Sauvages  frappent  des 
mains,  fe  donnent  des  coups  fur  les  épaules  te 
fur  les  fefles  en  criant  tous  urummement, 
7VMap«M)MAcairj  (ce  mot  veut  dire  Cmp^i^wa/) 
9én^emS‘K»MS  t est  fim^rrnspont  de  làtbert\prt^ 
mwt  Us  termes , (ÿ*  Jojens  ttse^  «w  vtmÿr*..  Les 
harangues  durent  quelquefois  fix  heurts,  &, 
pendant  qu’elles  fe  font,  l'aflcmbléc  écoute  avec 
beaucoup  de  refpeél.  Après  ces  exhortations, 
plufîcurs  Aldejas  fe  joignent,  te  chacun  s'ar- 
me de  fa  Ttuépe,  qui  efl  de  bois  de  Brefîl  ou 
d’une  efpêce  d'ébene  noire  fort  pefame  & fort 
malTive.  Cette  Tacape  a fix  ptez  de  hxig,  8c 
un  pic  de  large.  £lk  c(l  ronde  i l'extremiié , 
fort  tranchante  aux  bords,  te  d’un  pouce  d'é- 
pailTcurau  milieu.  Outre  la  Tacape,  ilspitn- 
nent  leurs  Oragurr,  qui  font  des  arcs  faits  du 
même  bois  que  b Tacape.  Ces  Sauvages  fe 
fervent  de  leurs  arcs  avec  une  dextérité  admi- 
rable. Lcun  boucliers  font  faits  de  peau  de 
tapirolTou.  Ik  font  biges,  plats  flcroiîdscom- 
mc  le  fond  d'un  tambour.  Ils  fe  parent  de 
plumes , ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit.  Ik  marchent 
dans  cet  équipage  au  nombre  cfc  cinq  ou  fîx 
mille  te  plus , avec  quelques  femmes , pour 
porter  les  vivres  te  aunes  chofes  nécelTaires. 
Ceux  des  anciens  qui  peuvent  encore  ^ir  & 
qui  oot  tué  8e  mangé  bnucoup  d’ennemis,  font 
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choifîs  pour  Généraux  de  cette  Armée.  Ik  ont, 
pour  donner  k lignai,  une  efpèce  de  Cornet, qu’ik 
appellent  Intdn*y  te  th  font  des  flûtes  des  o» 
dn  jambes  de  kurs  enoemis.  Ik  font  quelque- 
fois kurs  expéditions  par  eau , oiais  alors  ik  ne 
s'éloignent  pas  du  rivage  , Il  caufe  que  leurs 
Cinocs,  qui  font  faits  d’écorce  d'arbre, ne ùu- 
raient  réflfter  contre  la  force  des  vagur.  Ce- 
pendant il  y a de  ces  Canots  qui  peuvent  bien 
tenir  jufqu’à  cinquante  hommes , qui  tous  en- 
fêmble  manient  l’aviron  avecadreffe.  Les  moins 
vigoureux  reflent  derrière  avec  les  femmes  h 
une  journée  ou  deux  de  chemin,  pendant  que 
ks  guerriers  s’avancent  dans  k Pais  de  l’enne- 
mi. Peur  faire  kur  coup  ik  fe  cachent  dans 
les  bois,  & tknoent  avec  une  patience  ad- 
mirabk,  jufqu’i  ce  qu’ik  ayent  pu  furprendre 
kurs  ennemis,  8r,  quand  ik  oot  eu  le  bonheur 
de  les  furprendre  tej^  les  vaincre,  iken  ame- 
nent'le  moins  qu’il^luvent.  Ik  ks  tuent  fur 
k champ,  ks  roriflent  fur  Iflirs  boucans,  te 
ks  mangent.  Ils  s'attaquent  & fe  furprennenc 
d’autant  plus  facilennem  ks  uns  ks  autres,  que 
les  Vilbges  de  tous  ces  Sauvages  font  fans  dé- 
fenfe , te  que  kurs  cabanes  ne  font  fermées 
qu’avec  quelques  branches  de  palmicn.  Ce- 
pendant les  Aldejas , qui  font  tes  plus  voiflnet 
des  terro  de  leurs  ennemis,  fbot  fermées  d’u- 
ne efpèce  de  palilTades  de  llx  pieds  de  long{ 
te  c'efl  U qu’efl  le  rendez-vous  des  guerriers, 
quand  ik  vont  faire  quelque  exploit  oe  guerre. 
Ik  tuent  te  mangent  tous  ceux  qu'ils  attrapent 
fuyant,  ou  les  armes  à ta  main  : Mak  quand 
ik  fe  battent  de  pié  ferme  en  pleine  campa- 
gne I ik  le  font  avec  une  Aine  te  une  cruauté 
tnexprimabk.  A la  première  vue  de  leurs  en- 
nemis, ils  jettent  des  cris  effroyables:  A l’ap- 
proche ik  redoublent  cescrk,  Tonnent  de  leurs 
cornets , jouent  de  kurs  flûtes , te  font  des 
menaces,  en  montrant  ks  os  de  kurs  cnnemb 
te  kun  dents  enfilées  è des  cordons  de  b lon- 
gueur de  deux  aunes , qu’ik  portent  pendus  au 
col.  Ik  commencent  b bataille  par  ks  flèches. 
On  dit  que  ceux  qui  en  font  atteints  fe  les 
arrachent  du  corps,  8c  les  mordent  comme  des 
chiens  enragez,  (ans  pour  cela  quitter  k com- 
bat; car  leur  férocité  efl  telle, que,  tantqu’ils 
ont  une  goûte  de  fang  dans  k corps  , ik  ise 
prennent  jamais  la  fuite.  Pour  root  qui  ai  vu 
la  férocité  des  Anglois  fur  Mer,  je  ne  trouve 
hen  d’incroyable  en  cda.  CetteNation  bnve 
te  guerriere  autant  qu’il  fe  puilTe,  portekeou- 
nge  jufqu’è  b fureur,  & les  Avanturiers  An- 
glois croyent  qu’il  y va  de  kur  honneur  de  fe 
faire  hacher,  plutôt  que  de  donner  quartier  ou 
d'en  recevoir.  Il  faut  aufll  dire  qu’ik  favent 
fort  bien,  que  quand  ik  font  pris,  ik  font  per- 
dus fans  reflburce.  On  alTure  que,  quand  ces 
Sauvages  ont  fait  des  prifonniers,  ôcqu'ilsfont 
obligez  de  les  emmener  chez  eux,  iklesnour- 
riffcni  te  ks  engraifleor.  On  donne  des  fem- 
mes aux  hommes,  mais  on  ne  donne  pas  des 
hommes  aux  femmes  que  l’on  a prifes.  Ce  qu'il 
y a de  pbifaM  efl  que  ceux  oui  ont  fait  ces 
prifbnnim  ne  font  pu  difficulté  de  kur  don- 
ner leurs  filles  ou  leun  foeurs  pour  les  fervir  ; 
te  parmi  eux  ut>e  femme  de  fervice  tient  auflt 
b pbee  de  Maitreffe  j ar  elle  fert  ^kment 
aux  befoins  du  raéo^  8r  du  Marbge.  Ces 
feromes  fervent  de  cette  manière  k aptif  juA 
qu’au 
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jour  qa'il  doit  être  maflftcrê  & minpê. 
En  attendant  ce  jour  » le  peifooiwer  paflc  le 
tem  i la  chalTe  & à la  pêche.  Les  femmes 
qu'oo  leur  donne  ont  foin  de  lesa^raiflcrtbê* 
chent  ou  remuent  b terre»  éleveoc  lesenfins  à 
leur  mode»  fi  elles  en  ont.  Le  jour  de  b mort 
d’cA  pai  6xe  8e  déterminé  t II  dépend  du  bon 
ou  du  mauvais  état  du  captif.  S'il  eft  gras  » 
on  l'expedie  bien-tôt  : mais  s'il  eft  maigre»  il 
faut  l'engrailTer.  Quand  le  jour  du  naflâcre 
cft  veau , ceux  des  Aidées  les  plus  proches , 
font  invitez  à fe  trouver  lia  fête»  nnc  hom- 
mes que  femmes  & enfàos.  Tous  ces  Sauva- 
|es  fe  divertUTcnt  à boire  Se  i danfer.  Le  pri- 
U^ier  lui-même  eft  de  b partie  » Iven  qu'il 
fâche  que  fa  vie  ne  tient  plus  ï rien  ; mais  oo 
alTure  qu'il  ne  biffe  pes  pour  tout  ceb  de  fur- 
paffer  auiiiu  qu’il  peut  tous  les  autres  â boire 
& i danfer.  Si  ceb  eft  * il  faut  convenir  qu'ih 
o’cAiaient  guêrcs  b vie.  Quoiqu'il  en  foit» 
aptès  quelques  heurts  de  danfet»  deux  ou  trois 
Sauvages  robuAes  l'cmpoignenc  & le  lient  au 
milieu  du  corps  avec  des  cordes  de  coton , faiK 
que  pour  tout  ceb  le  prifonnier  falTe  miiK  de 
remuer  ou  d'avoir  peur.  1!  a pourtant  les 
mains  libtm.  Ib  le  mènent  ainfi  garrotté  en 
triomphe  dans  les  Aldejas»  & le  prifonnier  tes 
regarde  d’un  sir  fier  & alluré  » leur  raconte 
fort  hardiment  fes  exploits»  8c  leur  dit  com- 
ment il  a fouvenc  lié  de  cette  façon  fes  enne- 
mis» qa'il  a enfuite  râtù  & mangez.  Il  Icor 
prédit  que  fa  mort  feravangée»  êe  qu'ih  fe- 
ront un  jour  mangez  comme  kit.  On  le  met 
*n  montre  pendant  qtxique  tems  aux  autres 
Sauvaeo  qoi  lui  viennent  dire  des  injures  s 8e 
cependant  les  deux  hommes  qui  le  gankm  fè 
reculent»  l'uni  droit»  l'autre  à gauche,  i h 
diftance  de  huit  ou  dix  pin  » tirant  toujoun 
également  les  cordes  dont  ik  le  tiennent  liéi  en- 
forte  que  le  captif  ne  puifli;  ni  avancer  ni  reca- 
ler. Un  autre  apporte  pluGeun  pierres  i ce 
miferable»  8c  ceux  qui  le  gardent  fè  couvrent 
de  leurs  bouclien  de  Taptiwou  » lui  deman- 
dent fl , avant  que  de  mourir  » il  ne  veut  pes 
vanger  fa  mort.  Le  captif  prend  ces  pierres 
8c  1b  jette  avec  fureor  contre  ceux  qui . renvi- 
ronnent  » & s'ik  ne  fe  retirent  au  plta  vite  oa 
ne  fe  couvrent  de  leun  bouclien  »ii  y eoa  tou- 
jours quelques-uns  de  bico  btefTez.  Si  toutes  ces 
partictthritex  font  véritables»  on  doit  dire 
qu'ils  traitent  U mort  d’une  façon  fort  comi- 
que. Quand  le  prifoonier  a achevé  de  jetser 
(es  pierres»  celui  qui  doit  étiefon  Bourreau» 
& qui  s’étoit  tenu  caché  jufques-b»  fe  p/éfen- 
K avec  b Tacipe  perée  de  plumes.  Il  en  eft 
orné  ktt-mâne  de  toutes  les  fortes.  Ce  Bour- 
reau t divers  entretiens  avec  le  prifonnier,  8c 
l'on  peut  dire  que  ks  difeours  qu'il  tient  i ce 
malheureux  font  à peu  pris  l'accufatioa  8c  b 
lèntence  de  morr.  Le  Bourreau  lui  demande 
par  exemple»  s’il  n'cA  pas  vrai  qu'il  a tué  & 
mangé  plitfîenrs  de  fes  compagnons  ; l’aune 
l'avoue  8c  le  défie  tnême»  en  lui  difant, 

«MJ  U Uheni  & it  tt  muugrréi  t*i  tjr  iet  tkmt. 
JjC  Bountau  répliqué»  êc.lui  dk» 
te  fréviem^vm  » jt  vm  ÿ tu  firut 

uuufi  umjmrtthmi.  Le  coup  fuk  b menace 
de  fort  pris»  car  il  eft  au(Ii>tât  aflbmmé,  êr 
la  femme  de  fervice  fe  jette  vite  for  le  corps  du 
mort  pour  y pleurer  un  momme.  C’eft  une 
4 Tm,  i.  Part.  i. 
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grimace  qui  eft  fans  doute  attachée  i b Céré- 
monie; car  la  bonne  femme  dmt  avoir  fa  part 
du  fèftin  & mange  de  celoi  qu'elle  a aidé  i 
engraifler.  Après  ceb  Ib  plus  jeunB  femmes 
apportent  de  l’eau  chaude  doot  elks  bvent  de 
frottent  le  corps.  D’autres  vienrKnt  » le  cou- 
pent en  püecs  avec  une  extrâne  promptitude» 
de  de  fon  fang  frottent  leun  enfans»  pour  les 
accoutumer  de  bonne  heure  I b cruauté,  \vant 
b venue  des  Européens , ils  déenupoient  les 
corps  morts  avec  des  pierres  aigues  ; aujour- 
d'hui ib  le  font  avec  des  couteaux  que  ks  Por- 
tugais leur  troquent.  |.e  corps  étant  linfi  dé- 
coupé & ks  enenilks  bien  rsettoyées , on  en  rd- 
ht  is  futca  fur  dB  bopeans  de  bois.  C'eft 
bcommilTion  des  vieilks»  qui  reftent  jnrqti’à 
ce  que  tout  foit  r6ti.  Cs  vieilles  cpquirses 
ne  ctfTent,  en  mangeant  de  cette  viande, d'ex- 
honer  ks  jeunes  gens  i bien  faire  leur  dévoie 
à b guerre  » afin  d’avoir  bonne  provifion  de  . 
chair  humaine  pour  leurs  feftim.  Voill  ce  que 
j'ai  apprfode  ces  cruels  mangeurs  d'hommes. 

Il  ne  hur  pas  douter  de  b vénté  de  b chofè, 
puifqu'ri  n'y  a point  de  Sauvage  au  Breltl  qui 
n’avoue  que  c'efVleur  couhime  » êt  qui  ne 
foutienne  qu'U  n'y  a pas  de  meilleur  moyen 
pour  exterminer  Tb  ennemis». que  de  ks  man- 
ger, ) mefure  qu’on  ks  attrape.  |’en  ai  va 
quelques-uns»  qui»toutconverrisqii‘ibétoienc 
au  Chriftianifine»  ne  pou  voient  s’empêcher  de 
faire  gloire  d'avoir  mangé  ptufieurs  pnlonnim. 
Cependant  il  faut  efperer  qu’ils  perdront  cme 
coutume  crueik  » à mefure  que  l'on  avancera 
dans  leurs  terres,  6c  qu'ils  prendront  des  muxirt 
plus  douces,  par  b fréquente communicatioii 
qu'ib  ont  avec  ks  Portugais. 

Ces  Sauvages  n'ont  ni  Temples  ni  Monu- 
mens  i l'honneur  (Paucunc  Dtvmké,  fortdif- 
ferem  en  cek  des  Mexiquains  8c  des  Pc  rua  ns. 
Ils  ne  favcfK  ce  que  c’eft  que  b créarkm  dit 
Monde»  8e  ne  diAingaent  1b  tems  que  per  ks 
Lunes  : Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ih  n'ooc 
abfblument  point  d'icke  de  la  Divinité;  car  ib 
lèvent  fowent  leun  mains  ven  k Sokil  8e  b 
Lune  en  ligne  d'admintion  & s’écriant  i plu- 
fieurs  repriles  Tek  Tth,  C'cA  comme  s'ils  di« 
foàent»  voilà  qui  eA  admirable.  Oerre  reh 
ib-racontent  fouvent  qu’un  A/«r»  (c'eA-à- 
dire»  un  étranger)  fort  puifbnt-&  qui  faiïf- 
foit  extrêmement  leun  Ancêtres  , Ib  fit  tous 
périr  per  une  violente  inondation, exceptedeux 
qu'il  réfèrva  pour  faire  de  nouveaux  hommes 
donc  ib  fè  difène  defeendus  t Et  cette  tradi- 
tioa  » qui  défigne  a(Tcx  k déluge  » fe  trouve 
dans  kun  chanfoot.lh  s’effrayent  fort  du  ton- 
nerre, & montrent  k Ckl  en  foupirantouand 
i)  toMne  : mais  ih  répondent  à ceux  qui  leOr 
diiènt  à cette  occaûoo , qu'il  faut  adorer  Diea 
qui  cA  r Auteur  du  tonnerre  : Ceft  tkofi  hrem^ 
P fw  Dim , fa»  vmt  eüm  fi  ê««,  ifmvmt* 
It!  "htmmtt  fér  U thumre.  Enfin  il  eft  làr 
que  » rasègré  cette  grolTiêre  ignorance , ib 
croyeot  l’irorsortalité  de  l'ame  ; car  ib  affurenC 
foie  ks  amB  de  ceux  qui  ont  vécu  en  gem  de 
bien  s'en  irtme  dmîère  ks  hautB  MoncagnB 
trouver  les  âmes  de  leurs  Ancêtres»  8e  habiter 
. «vec  elks  dans  des  |atdi«  agréables»  où  elles 
riront,  chanteront  8e  fauteront  éicrarlkment. 
Vivre  en  gens  de  bien  chex  eux  » c'eft  mafTe- 
ertr  (es  enaemis  & ks  manger  eofoite»  comms 
Non  oaM 
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nous  l’avons  dit.  Affuràn«n(ridÂqa*3i 
ont  du  Parad»  ^accorée  fort  bien  avec  l'idde 
<)u‘iU  ont  de  la  vertu.  C'eft  ponrquot  cens 
qui  rravaiUeoc  à convertir  cea  Sauvages  devroiaae 
commeneer  par  leur  donner  une  jufte  idée  de 
t’honnéteté  avik  de  de  ce  que  l’on  k doit  par 
l'humanirét  avant  que  dekor  parkr  deamyfH* 
NI  de  k ReUgioii.  |b  devroicnt  aulfi  knr  don» 
ser  de  bons  excaaples  di  lea  araiter  doucemmci 
abn  de  gagner  par  dei  cboÜR  fenribles  dea  }»m» 
met  qut  ne  comoiâm  rien  que  ce  qui  touche 
kim  lém.  Comme  iW  ont  Vidée*d‘ua  bon- 
heur à venir»  atifo  l'oqt-ikde  quriqun  pemte 
pour  eewt  qui  auront  mai  vécu.  Us  crojreM 
qoe  ceux  qui  ont  vèco  kns  honneorv'êc  fan* 
avoir  eu  foin  de  k défendre  contre  les  cimccuia 
communs»  feront  emportée  par  le  Diable »qo‘ils 
norfunant  êe  qu'ih  feront  fous  Ton 

pouvoir  en  dm  prinea  étamelks.  On  dit  qu’ds 
fe  pkigneot  fouvenc  d'ètvebattusde  cet  Agnien. 
Une  anrre  preuve  qu'ih  out  qoetquc  adoe  de  la 
Ket^ion»  c’eft  qu’ils  ont  une  c^tete  de  Pr^ 
tics.  Ceux-ci  leur  font  Mcaoire  qu’ds  ont 
•ne  fecrette  inteWigeuce  asrec  Acntan  » 8c  qn'ih 
peuvent  donner  de  k force  tedu  coorageè  qui 
alleurplafet  peur  pouvoir  par  ce  moyen  fur* 
aonter  leurs  ermauiâs.  Ces  Prêtres  font  def 
anciens  d’Aldejn»  qui  fe  vantent  que  c’eft  par 
eux  que  les  piuitea  èe  ks  fruits  croilTeot.  Ik 
ont  a/Tex  d’adrdfe  dans  leur  impoftitre*  pour 
pouvoir  i<Mier  k lok  d'Agnian,  9c  perfoadtr 
ciduite  ans  Sauvages  que  c’efe  lui  qoi  ks  mal* 
trake  8t  ki  tourmente.  Ib  s’en  plaignent  for» 
ieu(  k nuit.  C'eft  qu’cHe  eft  ^as  fevorabk 
i l’impoAvre.  Eefrn  une  de  kors  fetes  ache* 
ve  de  perfuader  qu’ih  ont  connoiiance  d’un 
Principe  foperfeur  iim  hommes,  ib  s'alTem- 
blent  8t  font  une  iroupe’b  kqoeMe  préfideiit 
cesandensqueŸ'aiafpeHezkursPrêtres.  Ceux* 
ci  entonnrnt  de  certaines  chanfnm  9c  danfent 
tu  même  icms»  terrnr  cêiacan  fe  ur.  Ib 

Ctrmeni  » en  danfanc  9e  en  chantant  loofoors  » 
i autres  perfounes  de  railêmbiée»  qui  danfent 
8c  chantent  comme  eux  en  feifaot  ks  mêmes 
poAnrts.  Les  femmes  s’agitent  9e  écumenc 
comme  fi  clks  étntent  attaquées  du  hain  mal. 
Les  homoKS  & les  enfem  fe  frappent  ê k poi* 
rrme*  A iranc  avec  un  brait  DkboHqur  totna 
la  làgiim  d'un  poftedé.  Après  rntK  ce  tim> 
marre  on  fc  rtpnfe  « on  prend  un  air  un  peu 
plus  calme,  8e  l’on  chante  d’un  ton  p'ns doux. 
On  fe  met  h danfer  une  danfe  ronde  en  fe  te* 
oant  par  k main»  en  pHant  un  peu  le  corps  » 
branlant  & ciraut  on  peu  è foi  k jambe  dstatte» 
tenant  k main  gaoche  posidamc  » 9c  k droite 
fur  ks  felTa.  En  cette  pofture  ik  contmornt 
kdanfer  8t  ï ebanter.  Ib  fe  divrfenc  ahm  en 
Ctoè  cercla  , 9c  trem  ou  quatre  Prêtres  em- 
pbimcx  préTidcne  ï chaque  brank  flr  préfenrent 
aux  danfeurs  cette  véncTubkyMr^parfd'tsù  ib 
difent  que  l’efprk  ieorpark.  Pour  faire  cetra 
Ccremoek  ces  Prêtta  fe  tournent  de  cdié  9e 
d'autix  en  danfant  toujours.  Après  esb  ils 
prennent  de  longs  mfeaiix  qu'ib  etnplinem  de 
tabac  aUumé,  & fe  toumam  toujours  de  côté 
At  d’autre»  ib  en  fouflcnt  la  fum^  fur  ksdan* 
feors»  en  difaot  avec  une  gravité  digne  d'tm 
oieiUeur  fojet,  ibersM  imt  ftffrh  d»  fmxtt 
par  smjm  pmivra.  «aMCra  Ui  omrmii.  Cet* 
K Canowiite  dure  pour  k oieioi  iïx  ou  %« 
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heufus,  fe  fe  pn^umt  aofli  chet  la  Carfea» 
avec  qoekne  peràe  diffeuaice.  Il  eft  certam, 
ce  me  fesnUe  » qt^cHt  foppofe  quelque  con* 
notdsncT  d'un  Efprii  faptême;  è moins  qu'ou 
■e  vsuilk  fouienir  que  tout  ce  qu’ib  difeM  en 
ca  occafions  nVft  autre  diofe  que  dn  mots  » 
canine  uu  Mbisonnaôefiortt^aia  kprétendoie 
dam  une  comrerkrion  qoe  j’foi  on  jour  avec 
bi  fer  m arrick.  Pour  moi  je  croé  me  par 
tout  oà  il  7 a qoHqne  appmence  de  luifon»  9 
Y t auffi  quelque  idfe  feufê  on  vraie  » d’na 
Etre  fuprénse  : Ht  » fe  ki  innièaa  ne  font  pis 
>fen  vivm  peur  écbirdr  cette  ctwooifeance,  fl 
a’en  oonfenre  amijaurs  qiieh|oes  principes  gn(t 
fiera*  qoe  ks  plus  brutaux  agmrànt  è kur  ma- 
nière » jufepi’h  ce  api’il  pfcufe  ê Dieu  de  ks 
éclairar  dm  himrèra  de  fan  Saint  Hvangik.  Sè 
Fon  me  demande  for  quoi  rmiknc  donc  la 
chattfons  de  ces  Sauvigcsl  Je  répons  qu’ella 
font  lumnon  de  leurs  baux  faits  d'anes.  Ek 
ks  confervent  k mémone  de  b raort  de  kurt 
vailkns  Ancérra.  Elles  parkn;  da  cotaragefe 
de  b force  de  ceux  d’entre  eux  qui  ont  eu  li 
glorre  de  manga  bon  nombre  d'enoanÎT.  EiH 
leur  font  efperer  qu’ib  iront  ferme  im  jour  tes 
Héros  ckmère  ca  Momagnas.  Er.fin  dkt 
menacent  feors  etmemis  d’une  prompte  deOruc* 
non.  Ou  recormnft  encore  en  ca  chanfoni 
da  traces  afin  vifibks  du  Déluge  » afofi  que 
jeraâdéjidir.  Après  qoe  ks  Pritm ont  paÂ 
quelqaa  heures  1 envoyer  Fefprit  de  courage 
Il  droite  fe  ï gauche  rAffembke  » on  la 
mite  avec  hotmetir  fe  refped»  fins  tnibber  de 
ks  règakr  à k Brefiliesme.  II  efe  bkn  juftè 
que  œ tcb  Prophéta  vivent  aux  dépens  de 
ceux  qo'ib  abufenr  par  rarrifire  du  Diaibk.  Ca 
mema  Frétra*  (je  ne  fai  que!  antre  nom  leur 
donner»  ayunt  oublié  adut  qo’ib  ont  au  Bre* 
fil , ) quand  ib  font  k vifiie  de  kur  IXocèfe 
dans  la  Abkja*  n'oublknt  jamais  kun  Mata* 
qua»  qu’ib  font  adorer  fbknwelkment.  Ib 
ks  ékvent  au  haut  d'im  bâton»  fichent  k bd* 
ton  en  terre  » ks  font  orner  de  faelks  pluma» 
fe  perfiaadent  ks  Habitans  du  Vdbga  da  per- 
nr  à boire  fe  2 iruager  k cts  Miraques;  par- 
ce que»  fefon  la  Prérm»  ttkkur  euagréfele» 
fe  qn’tlla  fe  pkifent  I être  linfe  régalé.  Ib 
la  préfenrent  au  Peuple  avec  on  refpedl 
exterktsr  qui  excita  le  rafpeâ  da  autra  Saanu- 
ges.  Laa  Chefs  oo  ks  ^rei  de  fxnilkdaSau- 
lagm  vieunenr  offrir  è ces  Mtraqoa  kur  fàri* 
ne , leur  poailon  » kur  C4mi»  fe  leurs  autra 
provilkmi.  ' -« 

Je  confem  qu’on  regarde  roos  ks  Sauvaga 
de  l’Anlcrique  comme  fort  ékdgnrt  da  mo- 
tipa  d’une  bonne  morak  fede  kvéritabk  non* 
nérctè  f mab  quelks  qoe  fbient  la  abnmini* 
rions  de  cm  malheureux  IdoMtm  prtique 
Athéaa  » ks  plus  fimpks  devoirs  de  k nartnt 
ne  font  paabfolumenteflâceutneux.  LaSau* 
vaga  du  Brefil  évitent  dans  leurs  mariaga  de 
prendre  poor  femme  kur  mère  » leur  ferar  ou 
kur  filk.  Pour  ks  aatm  degrei  de  parentés 
on  n’y  prend  pM  garde  parmi  eux.  D^qu'tm 
gir^n  eff  en  ègc  d’approcher  des  ftmma  » I 
loi  efeparmit  ^ fongar  k s*en  donner  une.  Il 
n'eft  pas  queAion»  comme  en  Europe»  de  fei* 
voir  fe  Fifprit  a k force  de  foutenir  un  mény 
fe  k poids  da  affaira  civiks.  Cehri  qui  i 
jeité  ka  yaoxfar  quelque  fifle»  parle  aex  po* 
lem 
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rmf  de  b âUe>  C <Hen*a  pobc  de  il 

s'adrctiê  •as  amis  ou  mSae  aux  voilim  de  c«- 
te  filk»  & kur  .demande  c«tte  pctTonne  pour 
fcmiM.  S'iU  l’accoident»  ilbpftrd  fms  a*- 
tre  fa^on*  & elk  r(l  <Ut  ce  mosuem  b femme. 
S‘ib  U r^ufeac.  ilfe  letire  9t  tewe  les  yeim 
fur  une  autre.  Ils  ne  le  tkooesK  pas  à une 
feule.  Cekù  qui  a beaucoup  de  fenuaes  eft 
fort  eflim^  chet  eux , paroeque  c*dt  arx  mar- 

Îie  qu'il  veut  avoir  beaucoup  d'cnfans  * qui 
root  un  four^s  guenien.  Ce  n'efl  ps  la 
■cioa  de  iKXwir  les  fenmes  f<  les  enfens  qui 
leur  coûte  t U n‘y  a qu*i  couôc  les  champs 
pour  vivft.  L'cit^  l(  l'éducaioo  leur  cent- 
tant  cocotc  moins.  Ces  ianaies  viveoe  afin 
en  paix  enfemble.  Elka  D'oot  ni  amibe*  ni 
ravie*  ni  saloufiei  èc  pour  l'hotmanr*  aUcs  nt 
le  cQonoillcM  pa*.  U me  Icmble  qu'il  famavqrr 
uo  peu  d'édurabon  9t  quelque  dclicairfepoaf 
être  actaqvc  de  cea  plfeooa.  L'occi^aoon  île 
ces  femmes  eft  de  faire  des  hamtes  « dm  ülm 
&c.  & de  eulnver  la  terre.  On  afTnre  qu'di 
«su  afin  de  luDiiere  naturelle  pauvavenren  hoi>* 
leur  les  femmes  qui  fe  paofeiiucnt*  9i  qu'il  eft 
penob  à feues  maria  de  les  tucr^  Stcdaefe«ili 
dcnrcnc  bvpir  ce  que  c'eft  qu%sancar.  Pooe 
fes  ga]m(>.T»es  des  fiUea*  ils  na  s'en  embartnênt 
pas»  m^tt*  quoi  qu'il  en  (bitt  ca  Peupler  dn 
^lil  ne  kme  pm  In  pins  fefeife  des  IndeaOc> 
cidcniafes.  La  fatmta  font  plot  feboHcufei 
que  les  hotnmea  t edlea  qui  font  enenotes  na 
)ailTenc  pas  de  travaillet  bien  fbic.  Les  hcnn> 
mes  plantent,  cultivent  les  arbtes,  chalTenB* 
^heni,  font  des  Tacapes , des  Arcs*  des 
Scchei  &C.  Lorfque  fea  fcnuises  accoucheot, 
les  juimfae)  reçoivent  les  enfans*  leur  coupent 
le  «ordon  av«c  les  dents , dr  latsr  «cacbent  le 
P».  Apres  cek  le  lave  fen  enfent, 
ÿ pejnt  de  rouge  & de  noir.  Ib  oe  favent  et 
que  c’efe  qu'cautBiUotcr  un  enfent  * mass  fens 
autre  façon,  ib  le  ponant  au  honsc  * oà  la 
Père  met  près  dç  l'enfant,  ü c’ell  un  garçoo* 
Un  petit  arc  de  boit*  de  patires  flfehaa  dt  un 
petit  amteafi.  I]  lui  fait  là  undikours  à fe 
enanière,  pour  Vexhotter  à être  courageux  dr 
^ k Viager  de  fea  eoocnHt , tout  ctmimefîren- 
fent  Ventcadoit.  - Pjifui|rfelui4loona  unmam 
qu'üa  cosprtmiest  de  chofa  qui  leur  font  con» 
mies  dt  fenfïbte.  Pont  la  Dourriture  qo'ife 
lui  donnent,  c'eft,  outre  le  lait  de  b n-.ère, 
de  la  ferine  mâchée  oo  défe7<b  L'Krooefcët 
se  fait  Cf  que  c’eft  que  de  fe  feire  Ibigner  il 
ptendir  les  airs  d'une  femme  tooc  ffsicbemcnt 
deveoua  mère.  £Da  s'en  va  ioitpau  tpeès  I 
l'ouvrage,  de  ne  a’ea  poiae  pas  plus  mal.  C’eft 
uneffier  de  fe  coutume  eu  Ài  cliinac , ou  piô- 
tôt  de  leur  manière  de  vivre  dure  êr  feovage. 
Les  enfens  vicnnanc  fort  bien  • fam  être  con> 
trcfeiit  ni  cortus  * quoiqu'on  les  éfeve  fens  lei 
annaillatcr  cocwne  rtoua.  Aufintôt  qu'ih 
foot  devenus  grandi,  ouletmene  tuerdrman- 
ger  des  homass.  Si  quatqupddfexeat  lorvienc 
eniR  eux , ptffonnc  ne  s'ra  mêla  que  In  Ifer> 
ties,  à qui  il  eft  permis  de  décida  camoe  il 
leur  plaît.  11  pumM  qu'ds  traiaent  canine  on 
traitât  c’eft>à  dire,  que  fî  oa  leur  a arrachd 
un  ceiliib  enarrxhaoocun  àfeiafour.  Leura 
biens  foM  teb  que  les  peuvent  avoir  des  gras 
qui  n'amafltnt  rien,  fit,qiii  n'oaNd'anBaf^d 
que  U guerre.  Oo  coospte.daae  .qpi^ues>un» 
I Tan.  /.  Paot.  x« 
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4t  leurs  Aide)»,  jurqu'l  Hx  cens  têtes  parCa* 
banc.  Elles  font  nèvlon^ucs  8c  perefesde  teH« 
manière  que  l'on  peut  vmr  <l^ln  bout  de  b Ci< 
hane  à l'aurre , quand  elle  auroir  tmis  ou  q<ta> 
æ cens  pas  de  hmguvor.  Ln  ATdtjas  ne  font 
ofdinaitaoenr  qu’un  afiêoiblage  de  dnq  nu  (î< 
decaCdiinei.  Ifeappellent  Chefs  de  famiU 
fe  celui  qui  préfide  for  chaque  Aldc)s.  Dsnt 
les  Capirainies  ob  U fe  trouve  de  ces  Akfcjas , 
ks  Portugais  fetn  donnent  uo  InfpeAeur  de 
leur  Nation  ; nuis  ceux  des  terres  ne  dcmns> 
■ent  gaèrci  que  cinq  oo  fix  mois  en  un  même 
endroir  t Après  cela  tfe  prennent  les  materhux 
de  feuM  Cabana  te  s'en  vont  quclqiKfois  | 
saille  ou  deux  mille  pas  de  leur  première  de> 
meure.  Ils  croyent  qoe  ces  changemetK  font 
fort  laluaiits  te  que  leuts  pères  onr  toujoufe 
en  CK  ufege,  d’où  il  s'enfuit  qu'ils  doivent  lè 
fuivre.  Ife  ajoutent  qu'ib  ne  vivroienr  naS 
long  trais  s'tb  Idfoienf  autrement.  Peut-èrrè 
que  l’cxperieace  leur  a feie  eemnoftre  rtitilitê 
de  cette  comume,  qai  féreit  fort  incommode 
pour  des  gens  qui  vinoient  autrement  que  des 
Sauvages.  Lork:)u‘ih  vont  è la  cbalTe  ou  I II 
pécbe , ib  portent  Itiamac  avec  eux.  Les  fem« 
mn  prenoent  les  oftenafe^  du  ménage  i'  Ellet 
eor  de  fe  vbnette  de  pKifinm  feçons  diflèrmo 
teSf'dopto,  des  taibst  tfes  pors}  tout  ceb 
•(fez  mal  fait  en  dehors , aiais  vertnffé  en  de^ 
dam  avec  ram  d'art,  que  nos  potienneferorene 
pis  nssmx.  Ib  font  »i(Ti  one  rertame  enmpo* 
fttioo  debfeaciflr  de  noir  détrempée  dans î'can  t 
& de  cKce  compofeiion  ilf  peignent  plufitiiri 
figures  fur  leur  vaiffeVe.  Ils  font  aafti  de  pe« 
tins  Corbeillm  ôlfim  fort  pTttpreiMntavecunf; 
afpèce  de  jonc.  ' 

■ A l'égard  de  leur  manière  de  recevoir  let 
étrangers,  on  en  lugera  par  li  réception  qutmè 
fut  faite  dans  une  Aldeji  aux  environs  de  Hi<x 
faneyra  Nous  étions  un  Portugais  habitué 
depuis  plus  de  virq^uns  au  Rrelîlér  mui  en  vo* 
ya^  SK  ce  c6té-lè , te  nous  nom  noùviofw  1 
plus  de  ccntpardKderneQrMde  ces  Sauvages^ 
qsiaod  il  en  fortit  Bne  vingtaine , qui  vinrent 
Ml  devant  de  nous,  en  nous  difant,  ma 
oféd»  ; ce  qu'Us  répétèrent  plufieun  fois , en 
nom  éuÉm  divevi  fignes  «Tantifté  i leur  ma« 
»èr«.  Le  Pomigajs  m'rtpbqtia  ces  mots  qui 
fîgnifiesten  Brcfihen,  firuium  awiv/J 
Ib  MUS  prenoienc  entre  fears  Dm  Sr  nous  preÂ 
rmrnc  U tésr  r<mtre  feitr  eftomac.  RnTuitc  uii 
de  ces  Sauvages  nom  prit  nos  chapeaux  , un 
autre  s’empara  de  n«a  habits.,  te  cela  ivec  uné 
telle  rapidité,  que  je  crus  qu'ib  nous  atloîené 
mettre  «uda.  Ce  que  fe  trouvai  de  plus  pUi^ 
fem  fat , qu'avec  fe  même  rapidiré  qa'lk  nous 
dépomlfeient  ,deta  aottK  Sanveges  endofToienf 
•bKiin  nos  hebits.  Après  cela'  rb  nous  corw 
duifnent  ï feu»  CabanK,  te  pour  pl»  grtndD 
«Duseoifie,  nous  invitèrent  I nom  repofer  dent 
fetm  hamacs,  oh  l'oa  nous  IsHTa  un  petit  ef«' 
pace  de  rem  dans  an  grand  (îknee.  ' Les  fem^ 
m«  vintenc  eofnite  nous  rendre  la  vifiredeCc* 
remonie,  âr  s*KcrODpifttnt  i tevrt  for  feurder- 
Hère  A fur  feurstalans,  en  fe  couvrant  le  vl« 
fege  de  leurs  mina , elles  nous  fAkirèrent  apv 
gmunent  for  notre  heamife  aitbée,'  ctr< 
finme  fe  Pottupais,  c^étoir  è peu  près  le  ftifee 
de  kur  vHite»  Rnur  les  com|étmcnref  dans  lef 
ttgfesdelear  cmhté*  Il  actroit  fellt  leur  répe* 
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ter  kt>  iDODes  ebofes  « f<  prn>df«  te  même»  Iidies  « irais  elles  n*y  fora  pas  fBcipietieM  rom*  * 

poHuics.  Lr  nuûre  du  logis  nous  fit  à foii  zne  cbn  nous.  On  eft  fujet  su  Ilrcfil  à denx 
toi-r  cumpliaxnr«.&  nous  dit;  Hùm  vams  t ou  trais  luîtes  de  Bdit.  Lz  ffrmiùe  lorre 
c#i«;.m,4r  vmj  AvtK->vM$  fiümt  eft  celle  que  foraïc  uo  petit  tir  long  f<  <Mid  , 

Et,  fins auendre  notre  rô*  qui  s'snache  aux  pembes  dw's  iionnnc$>  & prin* 
petite  b CCS  qiKliioQs»  il  DOwpréfimtadel'OiXN  ctpaletnenc  loriqu’on  fatigue  beaucoup , que 
du  ptNilbn*  de  b cbaircruc  &duCtMm.  Von  lis  tient  les  pies  nuds  6c  te  )*inbe$  iteon* 

Tout  cela  fut  mis  i terre  devant  nom;  &>  eertes»  ou  quand  «»  n'apis  foin d‘crre propre» 
pour  ne  pas  leur  faire  afiraot»  il  fallut  goutcf  & de  changer  de  chaofuit.  Ce  Bith»  j?rai^ 

(k  ces  chofts  » ou  du  motna  en  &re  le  fem-  encre  cuir  8c  chair  • forme  drs  ulrèits  Bc  c wfê 
blanc;  car  (ans  cela»  nous  leur  aurions  £ût  un  fou  vent  b ganmne»  lî  Von  n'a  fohrde  le  ^ire 
grand  outrage.  EnAute  ds  opii  apportèrent  tinr  de  boni».lheure.  Les  Sauvages  fom  fort 
diverte  fortes  de  leurs  deordes»  6c  nom  iavi-  experts  à fe  ttier  > ■&  ceb  eft  caufe  qaTrU-  ne 
tètent  à les  prendre  eo  troc  cootre  de  petits  s'entbamnem  pat  beaucoup  de  ce  mat  On  dl 
miroii-s,  des  courtaux  6c  quelques  atties  b*<  encore  attaqué  ao  Brcfild’unemdadieqniconi* 
gatdtex^ue  nousavtona  prifes  pour  échanger,  aneoce  pat  oneinflaminationdansle  fondenent» 

Lorfque  nous  pritoes  cooeé  de  res  Sauvages,  evec  des  f■alnl  de  tdee  infopporMbte&tiMfie* 
ceux  qui  nous  avoieni  «teltabilc  en  entrant,  vse  continue.  Les  nouveaux  vtmis  prévim* 

•ous  rendirent  rsoa  habits  avec  b meme  cour*  droot  cetee  realidie  , s'ils  ont  fois  de  fe  bien 
aoilie  qu'ils  sous  te  avoienc  âtez;  6t  te-fonv  bver  après  avoir  étgè  la  fêlb.  Les  Prmt  fora 
roea  qui  avoicM  tou|ours  refte  aciToiiptcs  fur  une  efpère  de  «érob.  Les  Saarages  font  fatre 
leurs  frlte-cocDde  des  Siages,  lé  couvrMOt  le  ttne  très-nade  dbte  I bon  nnladés,  iufipi'ère 
viâge  en  pleurant  de  en  foupinoc  de  ce  que  nous  qu'rb  n'eu  pwtftnr  plus.  }b  cMcnt  pour  rab 
•ous en alboos.  Vodà  b cérémoniel  Brefrlien.  fou  qn'ibCMm  b sialvpar  b faimr  cependant 
tel  qu'il  fe  peatiqua  à notre  occafion.  Il  cA  quand  k jnabd^  cA  prcfqoe^uÜe,  ik  luidon* 

(ans  doute  burbique  de  conuqH?,  fort  ou*  en  b rant  I nnn|irr.  Comme  i'cxptrience  6e  b 
CBOparaiu  i noi  «aatiièraa  i meis  b ne  fà  (î  h nifonneoMm  font  toujonrs  confondus  en  eux 
•Mxb  ne  léroit  pas  cagriab  de  lui  donner  en  arec  b fins  groiltèie  brutalité , il  ne  Âur  pas 
Europe  b tnérue  mérite  qu'elle  donne  anx  ch  s'étonner  qti^  qoelque  ém  qne  foit  b ttoIh 
vilitez  obligeantes  que  l'on  bfoit  rtciproqne»  de,  ib  chaiiiem»  dinbne,  mangent 8t boivent 
incnt  de  bouche  carre  geaa  qui<  favrne  vivre,  è but  ordinaire,  bna  fembaïunh-  fl  b tête  dd 
Lorfqu'un  Etranger  pulla  b nuit  avec  eux , b mabde  en  fouffre  : Mais  fil  vient  i mourir* 

CIsef  lui  fût  apporter  ua  hamac  bien  net , au»  dt  que  ce  (bit  un  Chef  ou  un  Père  de  fàtralb, 
tour  duquel  il  allume  du  feu  qu'il  foufic  avec  te  chants  k wornrnc  en  pburs  8c  en  farocnta> 
un  Tteann  ; c'eft  une  elpèce  d'cvenaiil  qui  tkms,  qui  durant  touae  b noir  d'après  Li  mort 
nUirmbb  alTcz  aux  nôtres.  Ce  feu  b’cA  pis  du  mabde.  Les  femmes  hurlent  6e  font  des 
Icubmenc  un  lèu  de  Cetnnome  de  de  civilité  ; piaintes  réitéidea  d'uoe  voix  aigre  ft  tremblante, 
c’ed  au(Ti  pour  eux  ain  feu  de  RcAgion  « pciif»  Ces  pbinie^inobm  for  b mérite  du  d^unra 
qu'ib  croycot  qu'il  icvc  è chadêc  Ils  Après  ceUnn  ôte  b corps , on  lut  fait  un* 

dlumtnt  leur  feu  avec  deuxpbctsdcboisqu'ib  fofle  ronde  en  forme  de  puits  nu  de  tormeett, 
ironent  l'un  contre  Vautra.  L'use  des  faèces  & on  l'y  defcetKl  droit  furfcs)arDbcs.  Lecerpi  . 
efl  lootb.  Vautre  dure  de  lot^ue  d'an  pié,  ai*  du  Chef,  lî  c'en  eft  un,  eA  entortillédansfon 
gue  i Vus  des  bouts  comme  un  fufenk  ih  font  hamac  orné  de  toutes  te  plumes  ^ de  -te  eu* 

CDtrerb  pièce  dure  dans  b pièce  molit,  dcl'y  tresomemem.  Comme  Ht  Cioyeraqv*.*eraM»,  ' 

Couruenc  avec  toute  lafoKC  dont  ib  fora  capa*  ou  k Déabb  emporteroit  b coipsdu  défunt 

^ks.  C’eli  de  cette  oMnicre  que  b fou  s'olha*  a'il  ne  trouvoic  de  b viande  autour  de  b foffè» 

me,  que  la  fumée  en  Icxt*  & qu'ib  s'en  for*  ds  ont  fatn  d'y  meme  des  pots  avec  de  b fari» 

vent  à s'ccUircr.  Si  VEuanger  eO  un  peufaon»  ro,  deb  viaaxb,  du  praflm  8e  duCarab.  Ib 

ncte,-  il-  fat  préicnt  -I  fon  Hôte  de  qwlqiie  idftèfeoc  cette  mffiande  forqn*!  ce  qu'iN  cro* 

couteau  nu  de  eifeauz.  Il  dorure  aux  foinmes  yent  b corps  corrompu-  Corr>me  ils  changent 

quelques  peigrtes  & un  rruroir,  aux  enfam  des  Ibovent  de  demeom,  tfin  que  l’endroit  où  cft 

bien  pour  pécher,  ou  un  petit  arc.  l.et  Sau-  b fofle  tm  devienne  pas  mcomuf , ihiacoti» 

vag»  du  Bttfil  n'<xK  pas  Vufage  des  bères  de  vrem  de  ftnb  j (c*efl  tira  plante  dn  Brefîl) 

charge.  Si  loin  Hôm  fe  trouvent  bs  & fs>  fr  toutes  kt*foit  qo'Hs  paient  près  de  cet  fof* 

eiguez»  ikte  IbulagrM»  leur  aident  è porter  te,  ilifout  da  rlunnlogubrnil'hnnacurda 

kun  fardeaux , & même  ib  chargent  but  per*  morts  avec  ta  tinniHrre  épottvantabb.  On 

fonae  fur  te  cpaute.  tb  ont  eout  eux  te  uns  dirort  quib  veidenr  te  refl'ulctrrr. 

pour  les  autres  une  a&iétion  naturcib  plos  for»  BR.ÈS1NI  » ou  BxRMirr , periie  VHb  de 

teque  celb  de  quelque  Nartou  Européenne  que  b gmxie  Pologne  au  Pabrinac  de  Letrcicn, 

ce  foit;  car  ib  ne  büTcnt  foulTrir  perfoonm  Ib  for  w»e  perae  Rivieve  qui'  tombe  dans  b IH* 

ont  coispaClion  des  Enartgirs,  8i  (dolagerada  bxa  aux  foontieres  du  Pabtinar  deSondomhf 

mieox  qu'ib-  peuvent  ceux  qui  font  en  peine,  ic  de  eeloi  4»  Reva , eetve  Rava  êc  Opoerna. 

Mais  ib  font  iropitoyaUte  quarsd  on  l(iira  fab  BRESLAU , .Vtlb  d’Allemagne  dar>s  la  j 

duool,  ou  quand  un  bt  apsyccd’ingTvtirade.  Sibfie  m Dnehéde  Breflau,  fur  l'Oder  entre 

£ofio  ie  fois  peiluadé  qu'on  ma  qael^acholé  te  ViUn  d’Oiie  éc  de  Schweidnfo,  avec  une  | 

de  bon  de  ces  Sauvages,  quand  on  prenfoaune  Uaaveilîté  8c  ms  Evénhé  SufRagaist  de  Gnel^ 

véri'abb  peme  è cukiverbur«nturel&  è adotH  na.  Qaalqaia.uns  croiem  que  c'eA  la  HWerl.  I 

cir  burs  ns<rurs«  }'ai  dit  qu’ib  vnvent  très,  ^mv  des  Anciens.  Les  ASemands  VappeUenren  * 

fong  tens,  8e  qu’üs  fom  fort  faim.  Us  ne  Latin  moderne  WneristAvrA.*  eHe  efigran* 

font  pas  cependant  iou»4*foit  «xcnipcs  de  •>»•  de.  riche,  bim  iiéae,  pès-peupbe,  A U et*  j 

. pàtab  . 
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BKE. 

« jtmnmit  ptcil«  de  toQtft  U Siltfir*  * L’04ir  ■ (d  <«t  en- 
^ ^ coule 

d'AikîwcK  >vec  une  tdle  npidùé  que  fî  le  pent  vesoic  i 
tt,ae  Iw-  Te  ron^ireptr  qu.lque  tcciijcnt  il  leroit  difficil» 
1°^-  de  paücr  cette  K.iviere‘iiot  péril.  EUelttifort 
, aulli  d'oflonnew  puis  qu’elle  pwoic  ui)  grand 
Canal  bardé  de  iràllcs  prairai  8c  d'arbrilfcaus 
qui  font  une  petfpeâive  irts-agiéaUc.  -Üres-t 
lau  a tro»  Places  reirurquabln.  La  première 
qu'on  appelle  b grande  Place  renferme  le  fu«' 
perbe  batuoeot  de  la  Mailon  de  Ville»  ^ l‘cn«j 
trée  da  laquelle  il  y a un  Corp»  de  Carde. 
La  tour  de  l'horloge  cft,  dit^sn»  la  plus  bw* 
ce  & b phu  l>c!l:  de  toute  l'AlItmague.  Tou* 
m les  fois  que  l'hoilo}^  Tonna  l'heure,  on  en*: 
tçnd  fur  une  Cakrie  ^'eoi  haut  gn  concert  de 
idulkurs  croQtpetca  8i  da  quelques  autres  io*> 
llrittneos^  Dans  cetic  place  qui  eft  quarrccgr 
peut  avoir  mille  pas  de  tour  Tuni  les  Magazini 
eu  fa^  4e  trots  hallaa  couvents  kuigurs  de 
plus  ie  anq  cens  pas  » 8c  remplies  de  bouti- 
ques oit  les  Marchands  de  UVillc  vendrnt-dea. 
Ltoftes  de  Sove  da;outaa  Ibrccst  d«s  draps  fine 
de  toutes  coukurs , de  autres  marciiandiTes  de 
prix.  Ces  Magazins  au  deilous  defqueh  i|  y. 
a desboubqucs  de  Merciers  » de  ÇltQoiiliera» 
& autres  divifeat  b place  en  deux  pinisi  : d'un 
obté  Tool  bv  Magazine,  de  l'autre  ky  Mailbos 
des  Marchanda  qui  Te  Terveatdects  Magazins; 
fi;  d'un  autre  côté  un  voie  4c  grands  ^itîces 
irès.bten  peina  par  le  dehors  » coouae  fôna 
routes  les  Maitons  dans  cette  Ville  , avec  una 
Archttecluic  particulière  qui  les  fait  pamîria 
comme  de  petits  Châteaux  ï caub  dé^  Crt> 

. neaux  qui  s'élevant  le  long  du  toit  du  côté  qui 
regarde  b ntc. 

Le  Marché  au  Sel  eil  faaa  contredit  b 
plus  belle  pbee  de  Breflau  fî  ona  égard  aua 
grandes  Maiibsi  qai  ranvironna^  » dont  b 
magniâance  fi;  l'Archi|pâvre  Mtimc  les  re* 
, gards  du  Voyeur.  Lj  tioificfra  pbee  efî 
le  Marché  neuL  Elle  li’cft  pas  fore  éloignée 
de  b belle  Eglilé  da  h Magdebioe.»  jlouc  le 
bâtiment  eft  h remarquer  au  Qi  bien  que  U hau* 
teurdefes dattxtuursPyranudabs.  CeHedeSte. 
Elizabeth  ne  lui  ce4<  en  rien  pour  b beauté 
de  l'Arcbitedura>  £Üe  eft  imua  •bâtie  de 
grolTes  pèpnes  de  aille  8c  fes  voûtes  font  beges 
& bien  ornées  : b tour  efî  rcraarqiwble  par  plu- 
fieurs  ^ores  fie  bof  aelkfî  qui  font  â l'eoiour. 
Le  défît»  cfî  couvert  de  plomb , fia  bs  caneux 
de  belles  peintuies  ont  de  quoi-  fe  famTaiae 
à voir  les  tableaux  qui  Ibnc  dans  la  nefde  cet* 
te  Eglifê  dont  k M4tre-Am4  £>ii  le  pis»  bal 
oniemenCk  . » 

J..es  Catholiques  ont  éfé  cootiaints  de  b cc^ 
der  avec  plufîcun  autres  aux  Lutheriew  ,>jb 
n'ooc  pas  laifîc  de  coelcrvcr  b ybarté  d'ea  faite 
ul^e.  L’E^k  Cathédrale  de  bt,  [m  eA 
dans  un  Faux^rg  de  même  nqth  deTautae 
côté  de  l'Oder»  fie  oo  «iÿnfîruit.detia  pona 
fur  cette  Rivicre  aBn  4’y  arrigor  par  tbira  r». 
droiu  difléreos.  On  y vmt  aufS  l'Eglilê 
CoUégUle  de  Ste.  Croix  «L.il  y a qudques 
pdniuTcs  fie  d'anciens  tableaux.  Il  y a dans 
ce  r-suibourg  une  beUe . rua  qui  f«  fowclK 
pour  aller  à l'un  fie  i l’autre  pane.  Db  cil  fi 
hrge  dans  toute  iâ  longueur  qu’en  b prendieie 
pour  uoe  grande  pbee*  • 3 • 

Ce  font  ks  IfourfDCÙs  qui  gaadeni  b Vilk. 


BREi’  ^ 

Ik  b gouvernent  prcfqu?  en  République  bicip 
qu'elle  appartienne  i l’Empcroir  .comme  touel 
k refte  Je  b Siklie  j cogu;»  annexe  do  Kot 
yaume  de  Bohême,  tjb  Baoii  autrefo».  Ville 
libre  8c  Iiuperialc , niais  eUc  a etc  depuis  rc-i 
traochci  de  b Matricule  Je  l'Empire,  etprn- 
dant  elk  efî  gouvamsi-  par  (és  propres  Mes 
^ifîrats  qui  Imc  LuUMrieos  8c  iouït  de  alu*< 
l'ioir»  grands  Privilcget.  . ■ 

, Lee  plus  bellps  Eglifei  font  occupa  par  lea 
Lutnertens  dont  b Rtligion  eft  b domlnMCe. 

Les  Caftioliqiiei  y joulflent  de  la  prbteébo»  du 
Souyereip  fi;  ont  auffi  leurs  Egliict. . Lee  An* 
guftiiK  fie  ks  Cordriiars  y ont  aufli  des  Cou* 
ventv  Les  Jefuires  y on|,  un  grand  fit  beau 
Çollcge  qui  cnnlîfîe  en  quatre  Corps  de  k^i» 
lesquels  rcofcrrntiK  au  milknunr  grande  Cou» 
quarréc.  . . . 

Les  rues  de  BreOau  font  droites  fit  H brgea 
-que  fi  «Iles  n'ctoicM  pas  trop  braues,  on  ver* 
roic  facilement  d'uoe  porte  de  b Vilb  ô 
l'xutrc.  ^ 

Ce  qu'alb  a encore  d'avantageux  c'eft  b pe* 

tiie  Rivicre  d'Obw,  qui  pjffe  dans  un  quer* 
lier  où  elb  iervoit  aiurcfwt  de  foliêz  I ce  cA* 
té-lèiconunc  on  le  peut  remai quer  p«  les  vieil* 
bs  murailles  & ks  andcones  postes  qur  font  4 
tous  kl  ponts  de  cette  petite  Hivwie  qu'ois 
pafîe  pour  smrçi  du»  b partie  de  b Ville  qu’el- 
le fsparc  de  l'auir*.  Aorès  qu’elle  a rempb 
fis  Toffox  d'une  p^tie  <k  fis  eaux,  elle  »/ofi 
une  grande  Prairie  fort  bafîè  m pJufieurs  en* 
droit),  enkwte  qu'il  eft  aife  da  b couvrir  d'eau 
pir  le  moyen  des  Eckjlës.  Les  pluycs  mémea 
rendent  ce  lieu  coQise  uti  grand  étang , fi;  Isa 
environs  Torse  d'autant  plus  forts  de  ce  (ficé-R 
qu'on  J»'y  faunve  aborder  qu'avec  penl  d'étrè 
rubmrgé,  Esfuiie  de  ce  grand  Marais  il  y 
I un  petit  Pauxbourg  , élo^  de  U Vilfi  de 
plus  dejnilh  pas  « afin  qu'en  cas  d'attaque  il 
ne  pût  fervir  de  refuge  â J'wnemu 

la  Vide  de  Bcrllau  fut  incendiée  par  taa 
Xytares  au  xtii.  Siéde  , l’Empercnr  Chariex 
IV.  qui  l'aioinit  beaucoupraggrandityfit  don- 
na de  beaux  Prtvilegos  à les  habirans.  EHe  a 
beaucoup  fouffert  durant  ks  guerres  civiles 
d’Alkmagne.  La  Principauté  «k  Neiflê  oa 
CrtKkjuippaitienU  l'Evoquads  Brtlku. 

• ,L*  pRiNctXAUTfi'  nt  BRESLAU.  (Mr.  ‘ - • 
Baudrand  , fi:  ceux  qui  Je  furanat  en  font  un 
Duché)  petit  Pays  d’AUemagoe  en  Sikfica* 
milieu  de  ce  Duché  des  deux  côcex  de  l'Oder, 
tu  deflùs  ic  au  deftom  de  b Capitale.  Elle 
> au  Nord  ks  Priocipautaz  de.  Wokn  & d'Olt 
fît  fit  b Beronk  de  VVartenberg , au  Levant  b 
Principauté  de  Bricg  ,.au  Midi  cett»  même  ' » 

Principautc  fit  celle  de  Scliwadniti , à l’Oc. 

«idem  b maw  fit  ceUc  de  Ligniex. 
t fit  'NâimfidH  en  font  kt  fivlea  Pbces 

remenHobles. 

îi*  petite  VakdeFfin-4 

ce  dans  le  Lyonnois  » dansun  fond  au  miken^^iW 
dea  Montagnes  à quatre  Itcocs  de  Tarare  fi; 

ikTai(i«K&  fiiifub<M>g&  ai  pmilh  ‘ 

■lu  I»  au  I,  Stparaku  i,i,.  U Tardioe 
& une  autre  pane  lUviae  qui  n’m  eft  paa 
kùii  & qu'iaa  pafuil  ) pied  <êe  fur  det  pin  rea, 
l’eufterent  tout  d'in  coiqi  t prodipieuftinair, 
au  moyen  d'une  pluye  violente  qui  furvine, . 

N nu  3 qu’en 
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qa’en  moins  de  .trois  heores  » dfes  rcnverTemit 
le  Porx  de  St.  Bet  & quatorze  Maifons  de  ce 
même  Village  qui  eft  à demie  lieue  au  dc(Tus 
de  U Brvde.  Les  poutres  de  fes  Mairom  & de 
gros  ad)res  déracinez  dans  la  Campagne  par  h 
force  des  eaux  fe  croiferent  encre  les  arbres  du 
pont  de  pierres  de  la  arrêcerent  l’inon* 

darion  6c  lout  d'un  coup  les  eaux  (ê  trouve> 
rent  au  niveau  du  premier  ênge  des  Mailbm 
du  Fauebourg.  Les  habitans  qui  êtoieni  la 
pluperf  dans  leurs  1ns  ne  s'appercurenC  du  dan* 
ger  que  fur  le  minuit,  & il  ne  fe  lauva  que  ceux 
qui  purent  monrer  fur  les  toits  de  leurs  Maifons, 
Oncompre  qu’il  y cucvtngt'deux  perfonnes  de 
nc^êes,  neuf  Maifons  rafees  jufqu'aux  fonde* 
mens,  deux  Moulins  emportez  8e  le  pont  de 
pierre  tcHemenr  entrainê  , qui  peine,  rtfta* 
t-il  quelques  vefl^s  de  fes  imdacions.  Cette 
ioondanon  üt  aum  périr  une  infînitê  de  Bcf- 
ctiuxderoureserpcccs.  Mr.  Baudrand dit  qu’on 
b mmmtw  aurmois  I'Arbresle. 

«crra.Diâ.  *•  BR.I  SLE  * » ftA)  Rivierc de  Ftin* 
Mémoire»  cc  en  Normandie  au  Pays  de  Caux  qu’elle  ar* 
uu  K>(e.  Elle  fepare  par  Ion  cours  b Normandie 
ki  lieux.  ^ Picardie  j 8c  le  Diocèfe  de  Rouè’n  de 
celui  d'Amiens,  Elle  prend  fa  fource  i Lanoi 
deux  lieues  au  deOus  d'Aumale,  dcgrolTiepar 
plufteurs  ruilTeaux  elle  coule  par  Aumale , Se* 
ocrponc  , Nèle»  Normandeulëi  où  l'on  voit 
le  grand  Château  de  Prerrecourt.  Enfuîre  el- 
fe pafle  au  travers  de  Bbngy  , arrolé  fe  Jardin 
de  l’Abbaye  des  Prêmontrez  Reformez  de  Se* 
ry  i coule  par  Soreng  t Eprnay,  Gammaches, 
Lieii'Dieu  Abbaye  de  Bernardins  Réformez, 
Beaochan,  Ouce , Pons,  Marais,  la  Ville 
d’Eu  & fe  Trêpoit.  Apres  avoir  re^u  dans 
km  mun  pHificurs  railTcaux  & anrofe  le  Du- 
ché d'Aumale , & huit  lieues  des  Tcrits  du 
Comté  d'Eu  , elfe  entre  dans  la  Mer  â qua* 
torze  lieues  de  fa  fource,  en  fortant  du  Bourg 
8c  Port  de  Trrporr  , à travers  les  deux  lon- 
gues )etiécs  que  le  Roi  a fait  bâtir  au  pied  des 
Egliln  de  b Parotlfe  Sc  de  l'Abbaye  des  Be- 
oedié)ins  de  b Congrégation  de  St.  Maur. 
Les  Barques  irmontcnt  avec  fe  Flot  de  la  Mer 
jufqu'â  la  Ville  d'Eu  qui  eft  â trots  quarts  de 
lieues  du  Tréport. 

ÿ BKESLE,  (b)  en  Latin  Baotivia, 
I Ci.  i;»f.  félon  Mr.  Baudnmd  ^ qui  a^tc  que  c’eft  une 
Abbaye  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  dans 
fe  Dtocêfe  de  St.  Flour , en  Auvergne  fur  la 
Riviere  d'Alagnon  i fix  lieues  de  la  Ville  de 
’ St.  Flour  vers  fe  Nord.  Mr.  Piginiol  de  U 
Je  J,  Force  * dit:  St.  Pierri  de  Blesle  eft  une 
Piwr.T./.  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  On 
p>  voit  par  une  Lettre  que  les  Religteufcsde  Bief* 

fe  écrivirciK  au  Pape  Urbain  H.  que  leur  Ab- 
baye a été  fondée  par  Hermensarde  femme  de 
Bernard  Pbntqielue  Comte  d'Auvergne  qui 
vivoit  (bus  le  Régné  de  Ch.srles  le  cluuve. 

BRESLOIA,  Vilfe  (flnlie  dam  l'Emde 
* Venife.  Il  y a un  fort  bon  Château , une 
jolie  Maifon  de  Ville  , de  belles  H^lifes, 
uo  fort  bon  retnpart  Bc  de  belles  eauxqut  cou- 
lent dans  les  rues.  Cette  Ville  eft  particulic- 
temenc  ceiriare  pour  les  excelicns  Armurfers 
que  l'on  y trouve.  Mr.  Corneille  qui  cite  fe 
voyage  de  I^alTeb  auroii  bien  dû  nous  ap- 
pr«>dre  d’uoe  manière  moir»  .vague  où  eft 
cette  Ville. 


ERE. 

bressan  J , ( tB  ) en  Italien  Btts- 
ciANO,  & en  Latin  Brixanvs  AcBRfPro- 
vince  d’Italit  en  Lombardie  dans  l'Etat  de  Ve-  ^ 
nife,  ainfi  nommée  de  fyejim  fa  Capitale  que 
nous  appelions  en  François  Prr/îr  ou  Brtft. 

C’étoit  autrefois  une  partie  du  Duché  de  Mi- 
bn  { mais  elle  eft  aux  Venhiens  depuis  plot 
de  deux  Siales.  Elle  a an  Nord  les  Grifons 
&;  furtout  le  Comté  de  Bormio  ; au  Nord- 
Oueft  le  Trcntin  ; au  Levant  1e  Lac  deGarde, 
le  Veronefe  8c  le  Duché  de  Mantouc  ; au 
Midi  ce  même  Duché  6c  le  Creroonefe  ; au 
Couchant  b même  Province,  le  Bergamafc  8e 
b Valtdine.  Le  Lac  de  Garde  â l'Orient  8e 
le  Lac  d’ifeoâ  l’Occident  labaigmntdc  leurs 
eaux  auilî  bien  que  b Rb'iere  de  l’Oglio  qui 
y a fea  fources  8c  qui  en  arofe  b pinie  Sep- 
tentrionale avant  que  d'entrer  dans  fe  Lac  d’I- 
feo,  au  fortir  duquel  il  lut  fetrde  bornes  juf- 
qu’i  ülHano  Ville  fituée  au  Midi  de  BrelTe. 

Les  Rivières  de  Mêla  , de  Garzo  , de  Navi* 
lio  & de  Chiefé  y coulent  aulli  , les  trois  pre- 
miercs  fc  joignent  prcftjue  enfemble  auprès  de 
b Capitale  8c  fi  partagent  enfuite  au  Midi  en 
quantité  de  coupures,  pour  (ê  mieux  répandre 
dans  le  Pays.  Comme  le  Pays  eft  fort  haché 
de  Rivières  on  fe  diftingiie  par  Vallées.  Val 
Canonica  eft  fe  nom  de  b partie Seprentrio- 
nale.  Ven  te  milieu  entre  les  Laad'Ifeo,  on 
trouve  d'Occident  en  Orient  Val  de  Tro- 
ua, Val  de  Sabio  8t  Val  di  Salo.  Ver* 
le  Midi  on  trouve  de  même  Frakza  Cvr- 
TA  8e  Campacva  di  Monte  Chiaro  ; 
h \'ilfe  de  Brefle  eft  entre  ces  deux  Con-, 
trées. 

Mr.  Baudrand  divifi  cette  Province  en 
Podestaries  ; quatre  grandes  qui  font  Rre- 
no,  Azola,  Salo  , 8e  Gtt  orci  Novi;' 

& trois  petites,  favoir  i Lonatd  , Criari 
& Palazzuolo.  Les  principaux  lieux  du 
Brcflàn  font,'  , 


Azola, 

Breno, 

Brellê,  Capitale, 

ChUri, 

Defenzano, 

Ghedi, 

Guardo, 

Idro, 

Ifeo, 

8e  Urago. 


Lonaro) 

Moore  Chiaro, 
Qrci  Nuovi, 
Orci  VecchI, 
Palazzuoto, 
Pont-Oglio, 
Rudiano, 

Sabio, 

Mo, 


BRESSE.  BRESCE,  ou  BRESCIA. 

Ville  d’Italie  dans  l'Etat  de  Venifi  au  BrelTan 
dont  elfe  eft  b Capitale,  avec  un  Evêché  fuf^ 
fragant  de  f Archevêque  de  Mibn.  Elle  eft 
dans  une  belle  plaine  fur  h Riviere  de  Garza , 
tes  Rjvicres  de  Meb  8c  de  NawiJo  paient  au- 
près de  fes  murailles,  b première  au  Couchant' 

8c  b fécondé  su  Lèvent.  Mais  b Garza  la 
tnverfe.  * Elfe  eft  plus  longue  que  bige  8e  * Iri* 
bien  peuplée  quoi  qu'elle  n'ait  que  trois  milles 
de  circuit.  Elle  en  â vingt  mille  pas  au  Cou-  * ^ 
chant  de  Defensano  qui  eft  au  bora  du  Lac  de 
Garde.  Qydqaes*nm  dérivent  fon  nom  La-  * 
tin  Erixé  de  Brittin  qu'ils  difent  avoir  fignifié 
dans  la  Langue  des  Gaulois  Senonois  i qui  tb 
en  attribuent  la  fondation  « des  arbres  chargez 
de  traits.  G/rndmei  ctrhçrtt  fixyf 

ntn 
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mm  gâBdert  v'tdtmimr.  Cette  Vilfe  eft  fort  Ton  Évéqueen  aplut  i]e  rcpr-ccm  RÛMeà  A 
ânciennej  & connue  des  Ancicni  fous  le  nom  cliai^.  Scaliger  a fait  ces  Cx  ven  en  t'boni- 
de  BrixU.  Voicz  ce  mot  » fous  lequel  je  rap*  ncur  de  cette  Villes 
porte  ce  qu'ib  en  ont  dk.  ClIe  ^toit  autrefois 

plut  gnn«  qu’elle  n’cft  à prefent  » comme  ou.  fingw  ftmbrat  fftcxU  defitüm  st 

le  peut  voir  pftr  les  antiquittz  qu'on  a déter»  éù* 

rées  hors  de  ton  enceinte.  Elle  eA  dans  U Feulât  /mfem  Brixm  vktf» 

Pliine  an  pied  d'une  Colline.  Opoi  qu’elle  rte  Cctlmm  hifxrt  ejt , frmi  btta  gtmt  tJÜé 
fuit  pis  gntvdc  elle  repfamc  un  Peuple  nom-  fr*mdist 

bceux  & quantité  d’aflcz  beaux  édifices.  Elle  tmdmm  ignra  Jivifis  rnttr^gri, 

eÂ  arrofée  du  torrent  Gvu  & de  plufitun  Si  ngmt  Féiri4S  miwùs  CMon-drén;  Ortu 
Foouines  qui  y fout  conduites  par  un  aqiie-  Tum  pattrêt  Daminû  0k  jittm  fiât. 

duc  que  Didier  R.oi  des  Lombards  a fait  con- 

flruirc.  La  Msiina  de  ViHe  cA  trcs-beile  de  * Les  Montagnes  qui  fcnc  au  Nord  de  * 
bief)  Urie.  La  Ville  a cinq  Portes  Bc  une  Breflê  tbne  fToides  • À Aerdes  en  (pains  & 

Ciradcllc  bâtie  fur  la  Colline  ; elle  pafle  pour  en  vignobles  ; nuis  il  y a des  Pâtur^A  des 
imprtmbîek  Cette  Ville  a beaucoup  foulTerC  Mines  de  Fer.  Apparsnment  ce  donne  ^ 
des  révolutions  de  i’Italie  & on  obTerve  qu’en  lieu  eo  partie  aux  ouvrages  qui  s'en  font  dans 
virtgr-huit  ans  fout  l'Empire  de  Louïs  III.  & la  Ville.  On  trouve  auÀl  dans  ces  Montagnes 
d’Othon  1 eOe  changea  (êpt  fois  de  Maître,  du  marbre  noir  qui  eA  alTez  beau.  Elles  four* 

On  ite  peut  lire  faot  horreur  les  Annales  de  niffem  aulfi  des  Meules  de  Moulin  6t  des  pier- 
cerce  Ville»  où  l'on  ne  voit  que  faccasemens » res  à aiguifer.  Mr.  Corneille  dit  que  les  ha* 
que  meurtres  I proferiprions , qu’exiU*  que  bitans  de  BrtAc  ont  un  Privil^  particulier»  fa- 
rapinn  » qu'incendies  » & que  ravages.  Elle  voir  qu'aucun  étnnger  ne  peut  acheter  de 
jouît  â prefent  d'une  douce  tranquiTire  fous  b Terres  dans  tout  le  Pays  » quand  meme  il  le- 
Domination  des  Vénitiens.  Les  Rois  Lom*  roit  Gentihhoinme  Vénitien.  Ceb  fàir,  dit- 
bords  l’ont  poflêd^  autrefois.  Elle  fuivit  kmg-  il  * qu'ils  jouïlTeat  de  leur  bien  ûns  aucun 
temps  la  meme  fortune  que  Vicenxe  & Verooe  trouble. 

jufques  vers  le  xiv.  Siede  qu’elle  pafTa  fous  b BRESSE  > (la)  Province  de  rnoce»  t- 
Dominatioti  des  Ducs  de  Milan.  Et  l'aio  1517.  vee  Titre  de  Comte.  * Le  Géographe  Nico- . . . 

Francis  premier  b fit  rendre  aux  Vénitiens,  bs  Sinlbn  a voulu  tirer  l'Etymo^ie  dn  nom  dde^iî'u 
On  peur  mertrj  entre  fes  principaux  éveno-  de  Breffe  de  Brmmtvim  & a foutenu  que  les  Fruiee  p«tt. 
mens  le  malheur  qu'elle  eut  d'etre  bccagéc  par  Brelfars  fout  les  mêmes  que  les  yititrei  Brm‘  i-pvrt  p. 
Attib  y U démolition  par  tes  Lombards  » fes  tm/ket  dont  Cefar  fait  mention  dans  fesCom- 
frequentes  pertes  durant  les  guerres  des  GueU  mentaires  ; rnais  il  ne  fe  fonde  que  fur  un  fia- 
phes  Be  des  Gibelins.  Le  ChriAianifine  s’v  pie  rapport  de  00m  qui  nVA  pas  une  preuve, 
établit  l'an  1 19.  pr  St.  Apollinaire  Evêque  de  On  prouve  au  contraire  que  le  nom,  de  BrefTn 
Ravenne.  Tl  y a des^Egllfes  fort  anciennes,  cA  venu  d*une  Forêt  qui  couvroit  une  prtie 
telles  font  celles  de  Ste.  Afre  & de  $t.  Pierre  de  ce  Pays-B  » & s'ippelloic  BaextA.  Le 
Olivier.  Les  Dominicains  y ont  un  fort  beau  premier  qui  a fait  mention  de  cette  Forêt  ou 
MonaAere,  & une  Eglife  magnifique  dont  le  de  Séttmj  Brexiiu  cA  Aimoin  qui  vivoit  vers 
Chosir  eA  prfaitement  beau.  La  grande  E*  l'an  1000.  & qui  dit  que  le  Rot  Contran  hâ- 
glife  eA  ancienne  & \ demi  foutermne  j finis  tit  l'Eglife  de  Sr.  Marcel  dans  le  Terrkotre 
on  a commencé  à en  rebâtimme  autre.  On  des  Sequaoiens  » 8c  dans  b Foret  de  BrdTe. 
y confervè  une  Croix  que  les  Italiens  nom-  AuÛÎ  les  premiers  Seigneurs  de  ce  Pays  i?onb 
ment  On  Fiammay  nous  dirions  OnfUmmti  point  porté  le  Tkre  de  Scigrieurs  deBreiïet 
quelques-uns  alfurent  que  c’cA  b mérne  que  mais  des  principles  Phees  qu'ib  occupoieni  & 

ConAantîn  vit  en  l'air  lors  qu'il  alloit  comba-  de  celles  où  ib  refidojent.  D'arlleuts  les  Atde*^ 
tre  Maxence,  elle  eA  d'un  bleu  ccleAe  qui  tire  ti  BrAmcvkts  hahiroient  â l'Occident  de  b 
fur  le  rouge.  L'Evêque  de  cette  Ville  prend  Saône  fur  les  Confins  des  Autumês  on 
le  Titrede  Duc,  de  Marquis,  Ade  Comte.  A des  Segufiem.  Mais  les  Limites  de  ces 
Il  y a une  autre  Eglife  confidenble  dedtée  Uni  Brmmvictt  ne  nous  font  pas  connues 
à Ste.  fulie  Marryre,parDidierRoide  Pavie  aujourd'hui  { ce  qui  o^eA  pês  furprenane^. 
l'an  il  y ajouta  un  MonaAere  qu'il  orna  puis  qu'aucun  Anteur  o'a  menrioû  de  ce 
de  riches  prefens  & de  Reliques.  Im  été  fi  Peuple  après  Jules  CHâr.  La  BreÎTe  prife  en 
ftmrux  autrefois  qu'Anfilpergc  feeur  & Her-  general  telle  qu'elle  cA  aujourd’hui  ' faifoit  * 
mingarde  fille  de  ce  Roi  , Hermingrande  ù.  partie  du  Royaume  de  Bourgewoe  , lorique^'^^'* 
femme,  GbIÎ  fille  de  l'Empereur  L^haire  I.  ' les  Bourguignons  Peuple  venu  oAlIemagne  -y  Fo^t  '• 
Angilberge  feeur  de  l’Empe^r  Charles  IL  & eorent  donné  ceTirre  au  Pays  dont  ils  Vétoîentp.aif. 
Berthe  fille  de  Bercnger  qui  ufurpa  l'F.mpire,  emparez  dans  les  Gaules.  Après  cpic  ce  R». 

& beaucoup  d'aulrcs  Princefles  ont  choifi  ce  pumeeut  été  uni  â b Monarchie  Prançoife  b 
lieu  Mur  s y conAcrer  l Dieu  iôui  b règle  de  urefTe  y fut  foumife  à Ton  tour  A ce  ne  fut 
Sr.  Benoît.  Entre  les  Saints  de  b Ville  de  que  dans  b décadence  de  b Maifon  de  Charlc- 
Breffe  on  compte  St.  Jovke  & St.  FauAin  magiw  que  plufieun  Seigneurs  particuiieri  s'y 
Martyrs , A on  TCHt  encore  aux  Murailles  du  tendirent  atrfblus.  jufques  B ce  n’étoit  point 
côté  de  Verone  des  tracer  de  leur  Martyre,  une  Province  nommée  U BrefTe , mais  divers 
On  comM  entre  fes  Evêques  trente  Pr^ts  Territoires  où  les  proprietaires  s'érigeoiene  en 
que  l’Eglife  met  au  rar»  de<  Saints  1 qui  elle  Souverains.  Les  principaux  furent  les  Sires 
rend  un  culte  public.  La  Ville  renferme  en-  de  Baugé  » de  Coîigni , de  *Thoire  Seigrleurt 
tiron  quarante  mille  âmes  A l'on  croit  que  de  VülAs  Ac.  Les  Sirei  de  Baugé  en  vi^e» 

doieot 
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<Joietit  U malleDre  partie  qui  pa^a  clans  la  Mai> 
Ton  de  Savoye  par  k Mariage  de  Sibylle  fille 
unique  & Hentkrc  de  Gui  Sîre  de  Baugé  a- 
vec  Amé  IV.  du  r»oai  Comte  de  Savoye  Tan 
laya.DelIefl  venue  ta  divifion  de  la  BrttTe 

f Bresse  SawdtaildE» 

I Bresse  Chalonnoiss. 

L*une  & l'autre  «ft  comprifc  entre  la  Rivkrc 
de  Saône  au  Couchant  & celle  de  l’Ain  au  Le* 
vant.  Elles  ont  au  Nord  la  Bourgogne  y au 
Nord^ft  la  Franche-Comté  » au  Levant  la  Sa- 
voye , au  Midi  k Viermob  » au  Couchant  la 
Principauté  de  Dombes  > & U Saône  qui  fepa- 
Te  h Brefle  du  Maconnois. 

La  BRESSE  protoe  , cft  au(Tt  nommée 
Savoyarde  parce  qu’elle  a été  pofTèdéc  jur  les 
Ducs  de  Savoye  It  titre  de  Comté.  Cepen- 
dant ks  Ducs  de  Savoye  n'en  ont  puercs  jouï 

Eifiblement , car  toutes  les  fois  qu’ils  febrouil- 
ient  avec  la  France  » la  BrciTe  étoit  1a  pre- 
mière chofe  que  les  Rois  de  France  leur  enle- 
voient.  Cliarks  Emanucl  Duc  de  Savoye  fut 
enfin  contraint  de  la  ceder  i perpétuité  ï la 
France  par  1c  Traité  de  Lyon  itfoi.  en  échange 
du  Marquiût  de  Saluées  dont  il  s’étoit  empa- 
ré durant  ks  troubks  de  France. 

>1  PvMîW  * La  Province  de  BrefTca  fes  Etats  pjrtico- 
JtUFtru  lien.  Le  Tiers  Etat*  le  Clergé  & la  NoblelTe 
*lc.<kU  tiennent  leurs  AfTemUées  Générales  » où  l'on 
J?*Jg,^’*'dtfcute  ks  interets  de  la  Premnee.  Le  Tkrs 
* Etat  s’afletxdîk  dans  l’auditoire  du  Palais  de 
Dijon  au  jour  marqué  par  le  Gonvemeur  de 
Bourgogne  > ce  qui  fe  fait  toujours  peu  de 
•tenips  avant  la  tenue  des  Etats  de  Bouq>ogne. 
Les  Syndics  dn  Tiers  Etat  après  avoir  reçu 
l’Ordre  du  Gouverneur,  en  donnent  avb  aux 
Communauicz  cpii  font  au  nombre  de  vingt. 
Elles  nomment  des  Députez  qui  fe  rendent  l 
Bourg.  La  veille  de  l’AffembIce  ^erafe  on 
en  lient  une  particulière  chez  k Bailli  pour 
examiner  ks  propofitions  que  l’on  doit  faire 
Je  Ifndermin.  Ces  propofltians  font  arrêtées 
Sc  rédigées  en  écrit  par  le  Secrétaire  de  la  Pro- 
vince» Le  jour  de  l’AOcmblée  generale  du 
Tiers  Etat  étant  venu,  le  Bailli  fe  rend  au  Pa- 
lais accompagné  des  Syndics  generaux.  Le  plus 
ancien  des  Syndics  fait  Fouvernirc  de<  Etats 
par  un  Difeours  qui  tend  à demander  la  kéhi- 
rc  desCihiers  8t kSccretairt  leslit.  Il  fait  en- 
^te  ledure  des  Lettres  du  Gouverneur  qui 
marquent  fes  intentions  fur  les  (ujets  qui  lui 
piroinent  ks  plus  propres  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  Synoics,  deConfeilIersdcProvince& 
de  Secreiuie  ; puis  on  procède  à kur  E- 
kéHon. 

On  traite  enfuitc  des  affaires  de  la  Province 
& l’on  examine  la  geftion  & k roanîtoent  des 
anciens  Syndics.  Leurs  Cahiers  irrctcz  font 
portez  -au  Gouverneur  de  b Province  & i l’In- 
tendant par  k plus  ancien  des  Syndics  dans  k 
temps  qu’on  tient  les  Etats  generaux  A la  Pro- 
vince de  Bouigogne.  Ce  meroc  Syndic  fe  rend 
enfuitc  i 1a  Cour  pour  prefenter  ks  Cahiers 
au  Roi  & folliciter  des  Lettres  d’aflîéte  pour 
l'impolltion  des  fomnws  qui  ont  été  arrêtées 
dans  l'Aflèmblée  generale.  L’Ifitendant  don- 
ne ton  Ordonnance  fur^ces  Lettre^  d’aflîéte 
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pour  rimpofition.  Les  Syndics  rendent  enmp^ 
te  des  deniers  qui  kur  ont  été  remis  il  bCham- 
bre  des  Comptes  de  Dijon. 

Il  fe  rient  de  deux  fortes  d’AlTemblécs  parti- 
culières. Les  unes  ne  font  compufiks  que  de 
trois  Syndics  qui  confèrent  entre  eux  fur  les 
affres  qui  fe  prefenteot  &:  qui  rendent  comp- 
te des  plus  importantes  au  Confcil  de  la  Pro- 
vince. Ce  Confcil  cft  b féconde  efpcce  d’ Aflem- 
biée  parriculicrc.  Il  cA  compofe  de  trois  Syn- 
dics , de  lix  Confeillers  &:  d'un  Secrétaire, 
nommez  dans  rAfferoblcc.  Ce  font  les  Syn- 
dics qui  convoquent  IcConIcil  de  b Province» 

Il  k rient  chez  le  Bailli  qui  y prefidc. 

Quant  ï rAlfemblce  generale  des  trois  Or- 
dres , elk  fe  tient  pour  des  affaires  communes 
3uxtrr>isürdrcs,&  qui  «gardent l’inreret genc- 
n1  de  U Province.  Louis  XIV.  a ordonné  par 
arrêt  du  Confeil  du  aj.  Avril  1697.  que 
pour  regler  les  fommes  dont  b kvéc  avoit  cré 
ordonnée  par  Sa  Majefté,  les  Syndics  des  trois 
Ordres  s'aflembkront  pour  convenir  ^ l'amia- 
ble de  la  fomme  que  chaque  Ordre  doit  payer; 

& qu'au  CTS  qu’ils  ne'puilfent  convenir  Ksdi- 
tes  (ommes  feront  reparties  entre  les  troK  Or- 
dres par  l'Intendant.  L’impofieioo  des  fom- 
mes qui  doivent  être  kvért  furIcTi;rs  Etat  fe 
fait  par  l’Intendant  fcul , ou  conjointeiutnt  a- 
vcc  ks  Offkicfs  de  l'Eleélion  ; ou  enfin  par 
ksdtts  Officiers  lêuh , k>rfs\ue  l'Inteniianr  dl 
abfcnt  Sc  qu’il  l’a  alnfi  ordonné.  Le  Dcpuic 
de  Brefie  fe  joint  aux  Elus  dn  Etats  de  Bour- 
gogne pour  prefenter  les  cahiers  au  Roi  & il 
dl  à^enoux  pendant  te  Difeours  que  l’Elu  de 
l’Eglife  fait  à Sa  MajcEé  & ne  fe  levé  qu'apics 
que  cet  Elu  a prefenté  les  cahiers  des  Etats  de 
Bourgt^e.  Alors  il  s'approche  du  Roi  de 
lui  pnrfente  ceux  de  fa  Province. 

^ La  KoblcfTc  de  BrcfTe  tient  de  trois  en  t luj, 
trois  ans  des  AffcroWéw  pour  dcliberer  fur  Icsp-iS/. 
affaires  qui  regardent  ce  Corps  en  particulier. 

Les  Syndics  prcfement  Requête  au  Gouverneur 
pour  obtenir  permillion  de  convoquer  l’.MTem- 
Hce  & lorfqu’iM’ont  obtenue,  ils  en  donnent 
avis  au  Bailli  qui  par  des  Lettres  circulaires 
convooue  ks  Geneirs-hommes  ^ un  certain  jour 
pour  deliberer  fur  les  affaires  qui  concernent 
k Coms  de  b Nobleflc.  Cette  Affcmblcc  (è 
tient  chez  le  Bailli,  fc  on  o’y  fpit  autre  chofe 
que  nommer  les  Syndics  8c  examiner  les  Titres 
de  ceux  qui  fc  ^fentent  pour  être  aggr^z 
au  C«rp$.  La  nomination  acs  Syndics  qui  ne 
font  ordinairement  que  trois  éc  b réception 
des  Gentils-homme^  fe  font  3 b pluralité  des 
voix  & les  AAes  de  Deliberation  font  inférez 
dans  les  Regifires  nr  le  Sccrriairc  qui  cA  auf- 
fi  choiFi  par  l’Ancmblcc.  Les  Syndics  de  U 
KoblefTe  pendant  trois  ans  les  affaires  de 
kur  Corps  6c  lorfqu'ik  ont  fait  quelque  recep- 
te , ib  en  rendent  compte  ) rÂlTcmblée  ge- 
nerak. 

' Plufîeurs  Arrêts  ayant  déclaré  leCIcrgé  de  .y. 
BrrlTc  6f  de  Bugey  feparc  de  celui  de  France,  ' 
il  tient  fes  Afferablécs  3 Douig  , en  vertu  du  ‘ 
pouvoir  que  lui  accorde  l'Archevêque  de  Lyon. 

On  élit  dans  ces  AiTemblcas  quatre  Députez; 
un  pour  ks  hauts  Beneficiers;  un  pour  lèsCha- 
pitres,  un  pour  ks  Curez,  êc  le  quatrième  pour 
les  Chartreux.  Ces  Députez  font  la  reparti» 
tioQ  des  Décimes  & des  autres  impofirions 
qiû 
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qm  (ont  'p«y CCS  entre  les  njuns  d'an  Receveur 
quieftnofTuné^rrAnembttf.  . 

Le  Clergé  ^ BreÜGr  & d:  Bogey 
déclaré  (âifc  corps  I pcic  du  Clergé  du«Koyaii> 
me  de  France  » ks  Eededaftiques  de  ces  aeuz 
pentes  Provinces  payent  la  caille  de  tout  ce  qui 
dépend  de  leurs  Bénéfices  » é moins  qu’ils 
}vne  d’aiOeurs  des  charges  qui  les  exemptent. 

Pour  ce  qtai  ed  des  aflaires  qui  (ont  com. 
anunes  aux  trots  Ordres;  elles  fe  décident  dans 
les  Aflemblées generales  du  Clergé*  de  la  No* 
bklTe  & du  Tiers  Etat*  dont  je  vteos  de 
parler. 

. La  Bre(&  étoit  eutrefens  fepêrÀ  de  f Arche- 
vêché de  Lyon.  Elle  en  fut  détachée  par  le 
PsM  Léon  X.  qui  établit  un  Evêché  ï Bourg* 
& M Casdtnal  de  Gorrevod  en  fut  le  premier 
Evêque.  Jean  Philibert  de  Lorio)  fut  le  fé- 
cond 8c  le  dernier  | car  Paul  III.  i la  foUici* 
tatioo  de  François  I.  fuppriraa  l'Evêché  de 
Boui^.  & (bumh  de  nouveau  la  BreiTe  il* Ar- 
chevêché de  Lyon.  L’Abbaye  de  h Chas- 
•AGNE  eft  la  feule  Abbaye  qu’il  y ait  en  cette 
Province.  E v a fix  Chapitres*  (avoir  à 
Bourg*  l Moniuel  * i Pont  de  Vaux*  I 
ChitilloQ*  i Varambon  » 8c  i Maiximieux. 

Les  pfiodpales  Villes  de  ta  Bre0è  font 

Bourg  CaMtate*  Montluel* 

- PontdevWx»  Chitilloo* 

Pont  de  Vefle  » i Beaugé. . 

Les  autres  lieux  lôoc 
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DEMENS 


4-  : de  1 

idei 

de  ] 

tde  < 


.Vers  le 
[ailieu. 


dans  ta 
^ie 
Meridio* 
oale. 


I de  Pont  de  VeUe» 

I de  Bourg» 

I de  St.  Paul  * 

I de  Pont  d'Aio  i 
^de  Varambon. 

fde  Vfllm, 

I de  Loye* 

LcsMam-j  de  Perouges* 

DCMENS  ] de  Mirebel» 

Montluel* 

Gourdans.  J 

La  BRESSE  CHALLONNOISE  Pays 
de  Fra^  en  Bourgesne.  Elle  comprend  tout 
ce  qui  cR  du  Dtoccfe  de  Challon  entre  la 
Saône  8c  la  Franche-Comté.  Ce  Pays  Èifoie 
autrefois  partie  du  Pays  des  Sequankos  , ce 
que  l'Hiflorien  Fredrgaixe  qui  vivoit  fous  Da- 
gc^rt  I.  6c  Ciorb  II.  alTure  8c  dit  que  t’E- 
glife  de  St.  Marcel  eocore  qu’elle  f<wt  dans  un 
rauxbourg  de  Challon  eft  nànmoins  le 
TerritiMre  des  Sequaniens.  Il  o’y  a dans  la 
Bitire  Challonnoife  aucune  Place  coofider^le. 
Elle  a la  Brelle  propre  ou  Savoyard  au  Midi. 
On  n’y  voit  que  quelques  Bourgs  comme 


Bouhans» 

Mervans» 

Branges* 


Louaos* 
Cuzeaux  * 
Cufery. 


Romanay» 
St.  Trivier* 
St.  JuBeo, 
Tresfort, 
IVlarbos* 
Meillona* 


Totiat^ 

Pont  d’Ain* 

Loye* 

* Miicbel. 

Doligoi  Seigneurie, 
Peroç^  Barooie. 


6c  VUlars  Marquis. 

Les  Biv'ieras  qui  arrokot  la  BreCe  (ont  la 
Saooe  à l’Occident  laquelle  reçoit  la  Chalariire 
qui  fourd  auprès  de  Birku  * ^(Te  au  Marqui- 
fu  de  Villats*  traverfe  la  Priodpaiité  de  Oom- 
besi  rentre  dans  la  BrcfTe  oh  «aa  arrolc  Châ- 
tillon  & rentre  dans  la  Prmcipaucé  de  Dotnbes  ; 
Le  Remon  * l'Yvrance  * 8e  la  Viougon  qui 
groSlTenc  la  Vede;  b RefouQe  qui  coule  à 
Bourg  * I St.  JuBen  6c  ï Pont  de  Vaux  ; Le 
Charron  ■ E fouree  nrès  de  Meillona,  pa0ê  k 
Marbos,  8c  fe  va  perdre  dans  la Seille  qui  tom- 
be enfuite  dans  la  Saône.  Le  Saran  tombe 
dansl’Ain  qui, comme  j’ai  dkei-deOtis,  borne  la 
BielTe  à l’OrierK. 

La  Brtflê  ft  divtfe  en  xxiii.  Maodemens* 
(avoir; 


de  Pont  de  Vaux, 
de  Se.  Trivier, 
de  Baugé* 

de  St.  Julien,  | dans  (â 

LesMAM- J da  Montrevel , 

DEMENS  ^ de  Coligni,  ^S^cen- 

de  Langes,  { cnoade. 

dt  Jaflicroo, 
de  Tresiort, 

.de  Mooc-Didicr. 


Ttm.  /.  Fart.  a. 


Et  $r.  Laurent  qui  cft  un  Fauxhouig  de  Chal- 
lon à l’Orient  de  la  Saône. 

La  BRESSELE  , Rivière  de  France  en 
Nornuodie.  Voicz  b Rebsle  a. 

^ BRESSELLO  * mot  corrompu  pour  Ber- 
SEiLo.  Vokz  ce  mot. 

BRESSENON,  Ville  Epifcopale  du  Tî- 
roL  Votez  Brixen. 

BRESSUIRE.  Votez  Bezsuire. 

BRESSUS  , ou  BRIPUS  , félon  les  , U e tf 
differents  exemplaires  de  Ptotomée.  * Ville  an- 
cknne  de  1a  grande  Annenie  près  de  l’Eu- 
phratt 

BREST  * ViDe  de  France  en  Baffe  Breta- 
gne au  Oiocélè  de  Leon  , avec  un  pvt  de 
Mer  l’un  des  phis  beaux  8c  ^.phu  sûrs  da 
tout  le  Royaume  dms  une  grande  Baye  , 
quelques-uns  b prennent  pour  le  SrhMtej  Par- 
tus  des  AncictK  * mais  Mr.  de  E.onguerue  ^ 
croit  qu’elle  n’eft  pas  ancienne  6c  dit  qu’elle  é*  b 
n’cft  bien  coniMK  que  depuis  b réunion  de  la 
Bretam  è U Couronne  de  Fnnce. 

* La  ViBeeff  petite  8c  les  rues  étroites;  b t fitmiit 
Château  eft  fur  un  Rocher  efearpé  du  câté  dtUfwtt 
de  la  Mer  8e  qui  du  côté  de  Terre  cB  deffèn- 
du  par  un  brge  (bffé  6c  par  quelques  fortifi- 
cations. Les  Jefuites  ont  dans  cette  Ville  une 
belle  MaUbo  ^ for  de  Séminaire  aux  Aumô- 
niers de  b Marine.  Les  Carmes  déchauffez  y 
ont  aufli  un  Couvenr  qui  e(l  fîtué  fort  prés 
du  Château.  Le  Port  eft  entre  b Vide  & k 
Fauxbouq^  de  Recouvrance,qui  eh  aulÈ  grand 
que  b irtomé  de  b Ville.  Une  tour  qui  eft 
ï l’oppofite  du  Château  * deffêrid  de  ce  cÀé 
reotrfo  du  Port.  L’E^e  de  Nôtre-Damc 
de  Recouvnoce  eft  belle  6c  fort  hequentfo. 

Ooo  Le 
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ljBkPott,çft  rt^Éiü  <Ie  deux  fort  bcgûx  qua» 
ti  ^lourc  ée  'Magazine'»  où  Ton  trouve  tout 
cè  qui  cft  Dcceflâire  pour  les  armemnu» 
nde  dl  magmÊnue  & pourroit  contenir  cîm 
cens  vailTeaux  de  guerre  » noB  t'en^  en  cft 
dîfficikl  eaufe  des  roches  achfe  foUs  feau  & 
que  d^ailleun  clk  eft  fort  étroite,  ce  qui  lui  a 
« Ibid.  p.  fait  donner  lé  nom.  de  GmM.  * Il  y a tbe- 
jjt*  jouit  une  forte  Gamifon  & uii  Etat  Major 
au  Chfiteau  de  Breft.  Selon  Mr.  Baodnnd 
Brtft  eû'i  quatre  lieues  de  St.  Màhé,  à onée' 
de  Morlaix  & i doute  de  Qyitnper.-  Louis 
yW.  y a ftit  bâtir  un  Arfenfl  pour  fcqùé! 

Satitcuil  a feit  cme  inferiptiqn 

wex  Xftrit  meixetM. 

CU^ém  'i  «wmiMt  M(9mm«da  «fc, 

frtdmmm  tentr^  Fréneu  tmtU  CxrmUt 
rtpi  fxeitku , dfmm 
tis,  ; 

Macni  «piM  ffi  LoDoijci.  tfxne  mmrt 
ammitu  midit 

jtgKffamt  yimi  ZJewrww»  & MxrU  xU*  in» 
mifexxt.  , 

blÆSTE.  Voici  BRéirri». 

'BRÊTACNA,  Village  d’Efjagne 
la*  Calice.  .C’étoit  autrefms  une  ViW  now- 
née  Bkitohi*.  Elle  <n>it  Epiftopile  , ft  S 
Si^  en  a été  transféré  ^Ikuit.  Mr..Baudranp 
que  qui^en  cft  i nuit  baille  ms 

lui  a fuct^é.  Ceb  peut  s'entendre  de  la  Di- 
gnité de  &ége  EpjfctMl.,  Sc  c’eft  arnlî  qué 
fenttnd  Mr.  Maty.',  & Mr.  Corneille  Va  ^ 
Cependant  b Kotice  d'Elpigne  «te  aa- 
nrés  le  ri^lctnmt  du  C«»cik  oc  Tolède  tenu 
fous  le  Roi  Wamba  rapt  fous  Bracara  Memv 
^^'OvtiMMtvet  Britottié.n  qui  QMrquequ'O- 
yiedo'ft  Britonia  étoîent  un  même  EvéchÊ 
Une  autre  Notice  tirée  d‘tra  Manuferit  de  Sc^ 
ville  de  l’an  ÿtfa.  *nct  Brhmt  9c  ohmet  O- 
viftîo.  Une  autre  Notice  tirée  d’un  Manuferit 
ie  l’Eglife  d'Oviedo  met  auffi  BriffxU  mais 
•*  ^ far»  Oviedo»  Ce  qui  me  pcriùadc  qu’Oviedo 

â fuccedé  pour  f Epifeopat  ï BrttMd, 

: BRETAGNE  i Province  dé  France  fîtt 
rOc6n , dans  fa  jârtie  la  pluj  Ocfideptali 
à Lnntrmt  * C'cft  uoc  Presque-ttfc  ^vironnée  dè  tous 
defe.  d«  b tel  de  TOccan  excepté  vers  TOrient  où  elfe 
France.  confine  avec  F Anjou  & le  Maine  t elle  touche 
K'  *■  âutn  Lia  Nomundic  du  côté  de  FOrient  d^E» 
**  té  & au  Poitou  vers  rOrien;  d'Hiver.  ^ BV^ 
tagné  a pris  fan  nom  des  Bretons  qui  fqrenc 
contraints  d’abandotuicr  lifte  de  fe  Grandè 
Bretagne  ve«  V milieu  du  V.  Sîéde  i cauft 
de  l’iovafion  des  Anglois  6c  des  Sax.oni.  Xei 
Bretons  ayant  paflé  b Mér , après  avoir  été 
quriqoc  temps  vagabonds  dans  les  Gaules , 'ils 
s’érablfrem  dans  le  Territoire  des  Curhfila^ 
& des  Œ^s,  qmétoiew  âes  Artmni^s,  & 
même  ib^occupéreot  prefque  tout  léTe^rHolrp 
de  Vanne,  excepté  b Viné,  dont  lés  andeni 
habtcini  demeurtrent  en  pofteflion.  C'cft  a 
cau(e  de  ces  nouveaux  jiabitanr  qj»  cette  ex- 
trémité Occidentafe  des'  Gaules  fiit  not^ 
Bretagne,  £rir4aai«  j néanmoirà'ce  obm  fié  ft 
trouve  poiaie  avant  6r^o«  de  Tours , qui 
remployé  au  cinqiiiéme  livret  L l’^gùd  des 
Bret^ , .ils  jouirent  ak«  d’ut«  pleine  lîber- 
W,  côtome  Conqunans  s mais  les  Fiin^ob 


BRE. 

fous  Childirie  per«  de  Clovis  * l’etant  empa- 
rez des  Vilks  Romaines  du  voifiiiaee  des  Bre- 
tons , k$  Bretons  dans  h foiie  hirent  coa- 
crainci  de  recevoir  k loi  des  plus  forts,  queu 
qu’&  fe  foumiflèoc  avec  beaucoup  de  peine  8c 
k rcvolralTcnt  très-fouvdK , comme  on  peut 
voir  du»  VHiftoire  de  Grégoire  de  Toun, 
qui  dit  que  ces  peojdes  & leors  Seigneirs  quj 
portoient  le  Tiae  de  Comtes,  écoieoi  Vaftâux 
6c  mSiTK  Tributaires  des  Rms  de  Frasce,  puis- 
que f'xm'  promit  tu  Roi  Gontnifd  de  loi 
fîiyvr  touales  Tributs , 8c  tout  ce  qui  lui  fe- 
roit  dû  tous  les  an  i 7né«r#,  w/  ama/4  pre 
rxMHÛ"  drMàMfxr  mU«  étfnrtmmt  dtÿotvmt , ‘c  Kf.c.atfi. 
comme  dk  cet  Hiftorim , & ks  habirane 
de  b Ville  de  Vannes  aftitrceMt  qu’ib  tvoienc 
toujoors  été  fidties  Snjets  des  Rois  de  France, 
mis  que  les  BretossUfarpeteun  de  leur  ViKe* 

1er  avoient  tyranntfézj  Nibit  mt  Dtmimt  mfirir 
Ptg4»t  ttdftthUf  JmuMt,  arc  tamr4 

müitmm  tanmm  fmftrhi  «xiaimiit  pjidim 
thvit0t  irkgmeattm  p^i  jrxvi'jm»  JmMti 
fmmmi.  Ccs  proks  de  £^ali$  Evêque  de 
Vannes  font  raportéa  par  Grégoire  de  Totin 
fcn  contemporain.  ^ fudicaël  Sc%n«U'  ou^  ^ 

Chef  de  ces  Brrtoos  , fut  oUtgé  de  leconnoâ- 
rte  Dagobert  I.  pour  fon  Souveraio  & dé  luî 
faire  bommige  dans  le  Palais  de  Cbclu.  Dans 
b fuite  ce  qui-  s'eft  peOé  dans  ce  Pays-B  eft- 
presqu'irreormu',  l'Hiftotre'  de  Fraoce  étant 
eUe-oiiéiDe  Trés-oMoire.  Ce  qui  eft  certain,  c’cft 
que  Charlemagne  étott  Maître  abfolu  dans  ce 
Pays-b,  & y-avoîc  uoe  Ffece  qtfil  eppofoif 
aux  Pirates  Normands  ou  Danois  8e  il  n'y 
ivoit  aucun  Seigneur  Breton  qtn>  o^r  tenir 
tête  ù ce  pudEmr  Empereur  ; les  chofes  cbm- 
gèrent  dxu  fon  fib  Lotâs  le  Débonnaire.  La 
Normands  ayant  fut  ptufieurs  ' defeentes  m 
Fiance,  où  ib  firent  de  grans  nrages,  les  fib 
de  LouTs  le*  D^oanake  par  teun  Guerres  cÎp 
vifes  miocrent  entieieroent  ker  Patrie , & kà 
Barbus  fecc^erent  b Vilk  de  Nints  qui  a- 
parteneit  i b'  France  depuis  CMMeric  8c  Oto- 
vis  , auQi  Uen  qoe  Renns.  Ces  divifioni 
6e  ' ces  malheors  donnèrent  occafion  ï Neo 
metse  ou  Hunienotus  Chef  des  Bretons,  de 
s'emparer  de  Nantes  & de  toùr  k Pays  qn’oo 
ftbmme  eujourd’hnsta  Kante  Bretagne  dont  les 
halMnnS  font  Gaulois  d’origine  , & non  pes 
Birtoos.'  Enfin  ce  Nutnenc^’eM  b haidief. 
fe  de  fe  foire'  proebmer  Ro$i?  H chafla  enfoiti 
de  cesPays-B  les  tncims  Evêques  i foutere^ 
fesete  qôiii  étaient  Sktoniaqoes,  ce  qui 
nne  pute  nl6innié , de  nt»  feulemept  Ü 
erfo  lU  fotr  autorité  des'  Evêques  8c  de'noo^ 
veaOx'Si^es  Epifeopaux  dam  fei  MonaftereS 
de  Tr^u^  de  Satoé  Bricuc  8e  de  Dol,  usais 
11  entreprit  de  feuftrairé  UPxt  ce  Pays  i h ju* 
lirdi^Oft  du  Metropolitaio  de  Tours:  ouvert 
n plus  bas  'kl  fuite  de  <!e  procédé  cxtnordb 
mire.  Numeno'ius  fe  minrine  pec  les  armés 
contre  le  Roi  Cbades  k Oüttive,  ù qui  fl  fit 
b goerre  s’étant  joior  avec  les  Ncemands.  D 
eut  pooi  ^orcêfloff  Herifpée  ou  HCril^us, 
qui  jottTrde  b*Sorrirerainece,’&  porea  k Titre 
^ Roi,  qu’il  Ififial  fcn  fütceffwr  Salomon. 

Celui-ci  ayant  été  roé  p«  des  Conjurez  , qui 
conrpiretenc  contre  lai,  ces  menés  conjurek 
demeurerem  ks  Mairies  de  b Bret^ne  de  fe 
coQteattnbt  de  porter  le  Titre  dr  Comtes , 

■fons 


--  Dlr^  tr,' 1 îfKIJjk 
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/itv«  qu’îî  pjroîflTe  que  ces  Seigneurs  ayent  re*  Lorr»tfie  Duc  de  Mercaur  qat  i caufe  d'elle 
^onnii  ks  Rois  de  Fcincc  qui  tcoun:  alors  prétendait  fe  faire  Duc  de  Bret^nc  pcrwlanc 
très-P»iWc$  t les  Ducs  fi:  les  Comtes  commen-  les  troubks  de  U Li^e  ; nuis  il  éclwua  dans 
fant  ü fe  rendre  proprietaires  fi:  abfotus.  C’cH  fes  defleins  Sc  dcpui‘>  lut  cttre  prétention  cil  a- 
ce  qui  o!>iiga  Clurles  le  Simple  qui  voiiloic  nfiintie.  A l’egard  des  defeendaos  miles  de 
fatUfair:  Rollo  Cl>ef  des  Normands,  à lui  ce-  fean  le  Vaillant  ils  ont  joui  paifiblemcnt  dit 
der  outre  le  Pays  qu’on  laoinme  Normamiie*  Duché  de  Krcc»ne  jufqu'à  ü mort  de  Fran- 
h Bretagne,  c'clVi'dirc , qu'il  la  lui  donna  V cois  If.  Duc  de  Bretagne,  qttt  laiflâ  pour 
conquérir  : ce  qui  fut  cxcaitc  par  Guilbume  Heritiere  (â  fàllc  Aime,  qui  epoufa  fuccef^ 
lor^ue-éj'ée  fils  fi:  SuccefTcur  de  Rollo  Chef  Cvcment  les 'deux  Rois  Charles  VIII.  fit 
des  NormatHis,  Ce  fait  ell  raportc  par  Du-  Louïs  Xlf.  Cette  Reine  Anne  laiiTa  de  Ton 
don  Doyen  de  Sr.  Quentin  , qui  ccrivoit  fur  fécond  Mari  deux  filles  , Claude  & Renée  : 
la  fin  du  dixiéme  Siècle , pir  Guillaume  de  l'amte  époufa  Françob  premier  qui  unît  b Bre- 
Poitiers  contemporain  de  Guilbume  k Con-  tagne  li  b Couronne  du  confentement  & i la 
t^tieranr,  fie  par  Guillaume  de  fumiges  qui  prme  des  Etats  de  b Province  l’an  ifjx.Fran- 
»ivoit  fous  les  Enfim  de  ce  Roi.  Les  Normands  çois  I.  étant  mort  l'an  1^47.  fon  fils  fi:  Suc- 
nc  jouirent  pas  puiiblemcnt  de  ktv  Commue-  ccfTèiir  Henri  II.  quitta  le  nom  de  Duc  de 
te  I car  les  Braons  portant  impatiemment  le  Britagnc  qu'il  avoît  porté  aiinî  bkn  que  fon 
joug  reprirent  de  tenu  en  tems  les  Aimes.  La  frcrc  K Dauphin  François , fi:  le  nom  de  Duc 
fuite  de  rou$  ces  événements  apanient  plutôt  fut  aboli  dans  cette  Province  , dont  ks 
i l’Hifinirc  generale  qu'li  cet  ouvnge.  Tous  Rois  de  la  Maifon  de  Valois  ont  joui  com- 
ces  JifTaends  finirent,  parce  que  Conan  Com-  me  en  toutes  les  autres  Provinces  du  Royaume 
te  de  Bretagne  maria  fa  fille  unique  Conflan-  jufqu'i  b mort  d'Henri  IJI.  l'an  1589.  Né* 
CeavecGcwroi  Comte  d’Anjou  fils  d'Henri  anmoins  nonobflani  une'  union  fi  foIcmncUe, 


II.  Roi  d'Auglcccrre  fi  Duc  de  Koimandie.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  prétendit  que  ce 
Ce  Prince  Geoftoi  biffa  un  fils  nommé  Ar-  Duené  apartenoit  ï fa  fille  l'Infante  Ifabelle 
tus,  quejtan  fajis*  Terre  fon  oncle  fit  mourir  Clure  F-ugenie  , comme  reprefentant  fa  mere 
Tan  izoo.  pour  s’alTurer  la  Couronne  d’An-  Ifabelle  fi:  étant  Heritieit  d'Henri  III.  donc 
gktcrrc  , fi:  les  autres  Etats  du  R(m  Richard  Ifabclk  étoit  la  foeur  aînée,  encore  que  cette 
Cr«r  dr  Lit»  , qu’il  avoit  uTurpez.  Après  Reine  eût  par  fon  Contraél  de  Mariage  renon* 
h mort  du  jeune  Artus , U Bretagne  vint  à cé  î toute  Succeffion  des  biens  de  fon  Pers 
fa  feeut  utérine  Alix  de  Thoüars  fille  de  b fi:  de  fa  mere.  Mais  cerre  prétention  , quoi 
Ptinceffe  Confiance,  qui  avoit  époiifé  en  fe-  qu’injufie , lervît  i tnverfér  celle  du  Duc  fic 
rondes  Noces  Gui  de  'Tboüars.  Alix  épou-  de  U OuchelTe  de  Mercccur  qui  avoieni  con- 
fa  Pierre  de  Dreux,  fils  puîné  de  Robert  IT.  tre  eux  les  deux  grande  Rois  Henri  IV.  Sc 
Comte  de  Dreux  Prince  du  Sang  de  France.  Philippe  II.  Ce  dernier  n’afiifia  pas  fortement 
Et  c'eft  par  ce  Mariage  que  b Bretagne  entra  le  Duc  de  Mercaur  qu'il  favoit  avoir  des 
dans  U Maifijn  Royale  de  Dreux.  Son  pair-  interets  oppofez  aux  fiens  ; ainfi  Henri  IV. 
fils  Jean  II.  fut  ci^  Duc  fi:  Pair  de  France  fiarça  ce  Duc  \ fe  foumettre  , en  lui  rendant 
pr  Philippe  le  Bel  l'an  U97.  fon  fils  Anus  Nantes  l'.in  1598,  au  tetns  de  b conclufion 
IL  fut  marié  d:ux  fois.  Il  ^oub  première-  de  b Paix  de  Vervins. 

ment  Alix  de  Limoces , dont  il  eut  deux  fib  $ * I j Bretagne  efi  une  des  plus  cnnGdcrables  « 

Jean  ni..Duc  de  Bretagne  , 8c  Gui  Comte  Provinces  du  Royaume  tant  {>aribn  étendiiè  ikte.«icta' 
d.'  Ponthievre:  Sc  de  b fteonde  Yolani  de  que  pa  fes  florifbntes  ViîU',  par  1:  rwioilafe  de 
Dreux  ComtelTc  de  Montroa-l'Amauri  , il  fes  habitans  Se  par  fa  richeffe.  Sa  fituation^'^ 
eu:  fean  Comte  de  Montfoit.  Le  Duc  Jean  ,b  mer  d'aiOeun  » ponée  de  participer  par  le 

III.  mourut  fans  Enfans  , l'an  It4>>  après  moyen  du  Commnee  aux  richslTei  des  autres 

quoi  U y eut  une  grande  guerre  pour  (2  Suc-  Pays.  On  compte  cnviion  foixante  Ueiiës 
ceffton.  Jeanne  de  Bretagne  asec  fon  Mari  dans  fa  plus  granoe  longueur  du  Levant  au 
Charles  de  Blois  prctendireoi  recueillir  b fuc-  Couchant  ; mais  pour  la  largeur,  les  diüTercn-  ^ 

celTion  du  Duc  Jean  , comme  Heritiere  de  fon  tes  pointes  qu'elle  jette  dans  b Mer , £r  ks 

pere,  le  Comte  Gui  aîné  de  Jean  Comte  de  Colphes  qui  font  fur  fes  côtes  h rendent  af-  ' 

Alontfort  : fit  au  contraire  Jean  de  Montfort  fez  inhale.  8a  plus  grande  largeur  efi  depuis 
pretendoit  que  ce  Duché  lui  apartenoit  com-  Nantes  jufqu'J  St.  Malo,  fi:  cette  diftancc  cft 
me  étant  froe  du  deffunt  Duc.  Son  fils  Jean  d'enviroo  45.  lieues, 
dit  hf'MllMiu  Sc  k Conqticrant , ayant  vain-  Il  y a quantité  de  Ports  fur  b côte  ; mais 
eu  fon  ennemi  Charles  de  Blois , demeura  cette  PrtA'ince  n'a  prefque  point  de  Rivières 
piilibk  pofTcfleur  de  b Bretagne  , quoi  qtie  navigables , fi  ce  n’efi  b Loire  qui  y rrrmine 
les  Heritiers  de  Charles  roùtinlTent  toujours  fon  cours,  Sc  b Vilaine  qui  palTe  à Rennes, 
leurs  pretenfions  & prifTtnt  racme  1=  nom  de  Les  autres  lüvteies  qui  ont  leur  fourcc  <bns 
Bretagne.  Son  petit-fils  Charles  Comte  de  le  Pays  fi:  fe  perdent  dans  î’Ocean  , font 
Ponthievre,  Baron  d’Avaogoiu',  n'eut  qu'une  pr^fque  routes  navigables  dans  l'elpace  où  le 
fille  nommée  Nicolk,  qui  époefa  Jem  de  Flot  remonte  ; mais  ccb  ne  s’étend  pas  Wcn 
Broffe  Seigneur  de  Bouflac,  dont  le  petit-fils  loin. 

* René  de  BrnlTc,  Mari  d?  Jeanne  de  Comiors  Le  Pays  en  ^eral  cft  mêlé  de  p’aines  Sc  de 
eut  pour  Hcrirtere  Chaiioée  de  Broffe , qui  Montagnes.  Il  y a plus  de  Montagnes  dan* 
époufa  François  de  Luvera^aurp  Vicomte  de  b BalTc  Bretagne  r qui  en  cft  tra-  erfée  par  une 
t l:ur  fils  Sebafiien  de  Luxtm-  Chaîne  que  l’on  nomme  le  Mont  An**', 
homg  n'eut  qu’tine  fille  unique  Marie  de  Lu-  Il  y a des  C.ineons  de  Pays  fort  couverts,  fie  , 
xcmlïourp,  qui  époufa  Phtftppe  Emanucl  de  d’autres  qui  «it  de  grandes  Landes  ou  terre* 

Jiué.  /•  a.  O 00  a iocul- 
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mcisUes.  Le  Boitdn  Forôri  eft  ordiniîremcnt 
1c  Hctrci  le  ChOne*  le  Cliùtiigner.  te  lebois 
bhne.  L‘air  e(1  par  tout  aiïez  temperc  : mais 
plus  gras  & plus  humide  au  voilinage  de  la 
Mer. 

•Cette P/ovincceft  rARMORieyrE  des  An- 
ciens. Voyez  ce  mot.  Les  plus  anciens  Annori- 
cains  que  nous  coDftoîiliotks  avec  certitude 
font  t . 

T.es  //Mffest  Les  Ambilùutt  't 

Les  RhtJomty  Les  feiutut 

Les  DtMiints,  Les  OJtfifmitnst  t£ 

Les  Cmrufiliits. 

On  peut  voir  ce  qui  cfl  dit  de  ces  Peuples 
^ leurs  Articles  psrticulicn. 

^ On  divife  la  Bretagne  de  phificurs  maniè- 
res; mais  il  y a deuxdiviHons  qui  font  plus 
eu  ufjge  que  les  autres  » h première  eft  en 
Haute  & Basse  Bretagne;  & c’efl  celle 
des  Géographes»  félon  Icfqucls 


La  Hauts  erwn- 
prend  ksEvccbcz. 
de 


îtennes, 
Saint-BrieUy 
Nantes» 
Dul,  8c 
Saint  Mak)^ 


La  Basss  com*  f 
prend  lesEvécheze 


Vannes  » 
Leon» 

Qiiimper,  & 
Treguier. 


On  parle  François  dans  h Haute»  & Bas^ 
Breton  dans  b BalTc.  Cette  dernicrc  Langue 
eft  confbmmmt  une  Langue  matrice  & l’une  des 
plus  anciennes  qui  foient  au  Monde.  Si  l'on 
en  croit  tes  plus  favans  Antiquaires  c’eft  celle 
qu'ont  parlé  les  Gaulois  qui  ont  été  les  pre- 
miers 8c  les  plus  anciens  Peuples  de  cc  Pays-ci» 
& qui  doivent  même  s'y  être  établis  tmmedia- 
temoit  apres  le  déluge.  Voicz  l’atticle  Cel- 
tes. 

La  féconde  divlfiim  de  b Bretagne  eft  celle 
qui  la  partage  en  neuf  Evcchcz  : c'eft  celle 
qui  efi  en  ulage  dans  l'AnèmNéc  des  Etats»& 
dans  les  impofitions  que  l'on  mec  fur  cette 
Province. 

* On  croit  que  St.  Clair  eft  le  premier  qui 
ait  annoncé  l'Evangile  en  Bretagne.  II  fut  en- 
voyé à Nantes,  dont  il  fut  premier  Evêque» 
par  Saint  Catien  premier  Es'tque  de  Tours 
vm  l'an  177.  La  Religion  Chrétienne  ne  fit 
pas  d'abord  de  grands  progrès  dans  cette  Pro- 
vince; & hrfque  les  Bretons  y pafle^nc,  les 
Peuples  de  l'Armorique»  fi  on  en  excepte  ceux 
de  Nantes  & que1qti»>um  de  leurs  Voifins» 
éioicnt  encore  plongez  dans  l’Idobtrie.  Les 
Brefsns  diffiperent  les  tcnebr«  du  Paganiftne  8c 
comraitniqnereni  aux  Armoricains  ks  lumières 
de  l'Evangtlc.  Fn  4<îR  il  fc  tint  un  Crmeik 
à Vannes»  oh  afiificrent  Nunnechius  Evêque 
de  Nmtes,  Paterne  Evêque  de  Vannes,  Athc- 
nius  Evêque  de  Rennes,  &c.  Ce  fiit  Per- 
pîtims  Archevêque  de  Tours  qui  prefida  à ce 
Concile  , qui  lut  affetublé  pour  l’urdination 
d'un  Lvêque  de  Vannes  qu'on  croit  être  Pa- 
terne- f.orfque  les  Bretons  fc  furent  affirmis, 
ils  orJonnCTcni»«infi  qu'il  adéjaétvdit  »des  E- 
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vêques  i Leon  » à Dol , ) Treguier»  & \ 
Quimper  fans  b participation  de  l'Arcbevcque 
dcTours;  ce  qui  obligea  Eupluonius  qui  oc- 
cupoit  alors  cc  Si^  » ’ de  convoquer  à Tours 
en  {55.  une  Alfanblfc  d'Eveques  François, 
dans  laquelle  il  fut  défendu  d’ordonner  au- 
cun Evoque  (bit  Üw«i,  foit  fans  b 

participacinn  du  Métropolitain  , fous  peine 
d’cxcommunicariois.  Depuis  ce  tems-b  TAr- 
cheveque  de  Tours  continua  d'exercer  en  Bre- 
tagne fon  droit  de  Métropoliftin  jiifqu'i  ce 
qu'en  847.  Nominoê  voulant  le  faire  déclarer 
Rot , entreprit  de  faire  depolcr  les  F.vcquet 
qui  avoient  reçu  l’ordination  de  l'Arches-cqn# 
de  Tours  8c  y rcüllit  dans  k Synode  qu’il 
convoqua  i Coitlou  au  commencement  de  l'an 
848.  Il  donna  en  meme  tems  b qualité  d'Ar- 
chcvcquc  8c  de  Métropolitain  à l'Evcque  de 
Dol.  Depuis  cette  éredion  il  n'y  eût  prelque 
point  de  Pape  auquel  k difierent  de  l'ArcrK- 
véque  de  Tours  8c  de  l'Evêque  de  Dol  ncfiit 
porté.  Ils  décidèrent  tantôt  pour  fun  8c  tan- 
tôt pour  l’autre.  Enfin  Innocent  III.  qui  c- 
toit  grand  Jurifconfulte  donna  une  Sentence 
definitive  k pftmtcr  de  Juin  de  l’an  1199. 
par  bquetk  il  décida  que  l'Evêque  de  Dot  rc- 
connoitroit  l'Archevêque  de  Tours  pour  fon 
Métropolitain  8c  lui  rendroit  b même  obcïf- 
fance  que  ks  autres  Suffragans.  Le  Duc  Ar- 
cus  confentit  à l'exécution  de  cette  Sentence, 
& depuis  ce  tems-U  les  EgUfes  de  Bretagne  ont 
toujours  été  foumifes  \ b JurifdiâicmdcrAr- 
chevcquede  Tours.  Les  Papes  ont  cependant 
accordé  aux  Evêques  de  Dol  quelques  préro- 
gatives. Bonifocc  VIII.  ordonna  l'an  1x99. 
que  quand  l'Archevêque  de  Tours  cons'oqucra 
fts  Suffragans,  il  écrira  feparement  à l’Evcque 
de  Dol;  ou  tout  au  moins  mettra'  Ton  nom  1 
b tête  des  autres  s'il  lui  écrit  dans  b meme 
Lettre.  Alexandre  VI.  permit  aux  Evêques 
de  Dol,  l’an  1491.  de  faire  porter  devant  eux 
dans  kur  Diocefe  b Croix  .Archiépifcopale. 

Il  ell  à Tcmarquer  que  comme  cêtcc  Pro-' 
vince  n’ctolt  pas  encore  unie  ) la  Couronnede 
France  , lorfque  k Pape  Leo/i  X.  te  k Roi 
François  I.  firent  le  Concordat  » les  Rois  de 
France  ne  isommcnt  aux  Bénéfices  Confifto- 
TÜux  de  cette  Province  qu’en  vertu  d’un  In- 
duit. Celui  de  Louis  XlV.étoicdu  Pape  Ur- 
bain VIII.  A'  de  l’année  MS44.  A l'égard  des 
autres  Bénéfices,  par  un  Concordat  fait  entre 
le  Pape  Eugène  IV.  A*  le  Clergé  de  Bretagne, 
le  Pape  confi-rc  ks  Bénéfices  qui  vaquent  pen- 
dant nuit  mois  dcl'Annce.'  8c  les  Evêques,  les 
Abbez  A'  les  autres  Colliteurs  ne  jouïffent  de 
leurs  droits  que  pendant  les  autres  quatre  mois. 
Mais  Innocent  VIII.  lit  en  1484.’ urK  Rcgk 
de  Chancellerie  par  bquelle  il  confent  que  les 
Evêques  refidans  confèrent  alternativement 
avec  lui  pendant  fix  mois. 

Pendant  que  b Bretagne  a étégouvemnpar 
les  Ducs,  elle  releva  à foi  te  hommage  de  U 
Couronne»  te  les  appelbciotK  des  Juges  de  ce 
Duclié  étoient  portées  au  Parlement  de  Paris.  * 
Par  un  Traité  fait  entre  le  Roi  Charles  vm.& 
h Bretagne  l'an  tqfiz.»  il  cfl  porté  que  les 
Ûruttdi  ÿaiiri  fubiiRcroiit  comme  par  le  paifé 
A’  que  âe  ce  Tribunal  il  y aura  appel  au  P-irk- 
ment  de  l*aris.  Franç.ois  I.  ordonna  que  ces 
Cr,utdi  'Jifn  jugcroicuc  en  dernier  reffort  juf- 
qui 
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f.miicn  qui  en  pjycnt  W prix  aux  Fcrmiert 
Ce-ierjux.  Ledroic  eft  un  ancien  droit 

des  Diics  de  Bretagne;  il  cft  de  45.  foK  fur 
chaque  pipe  de  vin  cru  bon  de  h Province  &; 
de  moitié  moins  fur  celui  qui  efl  crû  din^  la 
Province.  On  levé  le  même  droit  fur  les  eaux 
de  vie.  r.e  droit  de  BiUat  conftf^  dans  cdiii 
de  1:.  pots  par  chaque  pipCtfcMt  de  vin»  f<»t 
de  cidre  ou  de  bière  de  quelque  crû  c^u'ÎIs 
foienr.  Il  fc  paye  à raifon  de  ce  que  chaque 
pnt  cil  vendu  en  détail  par  le  CaUirctier,  en* 
ibrre  qu'il  a>igmente  ou  diminue  à proportion 
que  CCS  boilTons  font  plus  ou  moins  chcrcs.  Le 
cinquième  Article  eft  le  droit  du  Tabac.  ' On 
ne  peut  pas  marquer  précifetrtent  ce  qu’il  pro- 
duit dans  cette  Province  ; on  fait  feulememque 
cch  V]  à plus  de  cinq  cens  mille  livres.  Le 
£xicme  cû  le  produit  des  coupes  des  Forets 
que  le  Roi  a en  Bretagne  & qui  monte  année 
commune  toutes  charges  payées  il  la  fomme  de 
trente-deux  ou  trente- trots  mille  livres*  Le 
fcpticmc  efl  celui  des  droits  de  la  Prévôté  de 
Nantes  qui  eA  preTentement  uni  i b Ferme 
Generale  >*  avec  les  nouveaux  droits  établis  par 
Arrêt  du  Confcil  fur  les  fucres  étnngeisSf  au- 
tres marchandifes.  Le  produit  en  augmente  & 
diminue  fuivam  k Commerce  ; mais  on  peut  le 
mettre  année  commune  fur  k pied  de  quatre 
vingt  mille  livres.  & les  nouveaux  droits  fur  k 
pied  de  cent  mille  livres.  Le  huiticroe  revenu 
cft  celui  des  droits  des  Ports  & Havres  ; il  fe 
perçoit  fur  les  marchandifes  qui  encrent  dansks 
difterens  Ports  de  la  Province  »&  ce  produit 
monte  par  an  i foixante  & dix  milk  livres  ou 
(aviron.  Le  neuvième  eA  relui  du  droit  an- 
nuel qui  fe  paye  par  les  Officiers  de  la  Provin- 
ce fc  qui  monteannée  commune  à quatre*vitigc 
£x  mille  livres. 

La  Province  de  Rretagne  a Tes  revenus  par- 
ticuliers dont  l’emploi  eA  dcAinc  en  partie  au 
payement  du  Don  gratuic  qu'on  fait  au  Roi  fc 
en  partie  aux  depenfes  auxquelles  elle  cA  renué’. 
Ces  revenus  ne  font  compofez  quededeuxpar- 
ties.  La  première  eA  celk  des  droits  qui  fc  k- 
vent  fur  les  vins,  cidres,  bietes,  & eaux  de 
vie  qui  fe  confument  en  détail  dans  toutes  kv 
Villes,  Bourgs  & ParoifTes  de  b Province.  Le 
^.i»d  diwir  conlîAc  en  4.  (bis  par  pot  fur  k 
vio  de  b Province;  ce  qui  fait  40.  Liv.  par 
pipe  ï deux  cens  pots  : en  i.  fols  S.  den.  par 
pot  fur  k vin  cru  dans  le  Pays , mais  tranfpor- 
té  d'un  Evéebé  dans  l’aurre  , ce  qui  fait  par 
pipe  i6.  liv.  t}.  (bb  4.  den.  F.n  t (bl,  4. 
dcti.  par  pot  fur  k vin  confume  dans  l’IIvcohé 
où  il  eA  cru  ; ce  qui  rapporte  par  pipe  1 1.  liv. 
<S.  fols  8.  den.  Un  8.  deniers  par  pot  oe  ci- 
dre fe  bicre,  ce  qui  revient  par  pipe  à 6.  Kv. 
f8.  Ibis  4.  den.  En  tj.  fols  parpotd’eaude 
vie  & des  liqueurs  qui  en  font  compofees,  ce 
qui  rapporte  ^50.  liv.  par  pipe.  Le  ftiit  tievtir 
conAAe  en  {.  Ûv.  10.  IbU  par  barrique  de  vira 
hors  du  cru,  -ce  qui  produit  11.  livres  par  jnpe. 
En  a.  liv.  t f . fols  par  barrique  de  vin  du  crû 
du  Pays,  cidre &bicrc,cc  qui  revkntà  j.Kv. 
10.  fols  par  pipe. 

Le  Revenu  que  b Protvmce  rire  de  ces  deux 
fortes  de  droits  monte  à environ  deux  millions 
par  arf , (ans  y comprendre  cinquante  & une 
mille  cinq  cens  livres  que  les  adjudicataires 
Ibnt  obligés  de  payer  fc  donc  k Gouveroeur 
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de  Province  en  diAribuc  trente  mille  par  formé 
de  graiiAcation  ou  penCon  aux  Ocntib-hommes 
de  la  Province  : neuf  mille  livres  d’aumô- 

nes qui  fc  donnent  aux  Evêques  è nifon  de 
mille  livres  chacun  , pour  les  diAribuer  aux 
pauvres  de  leurs  Diocefes:  fix  raille  livres  d'au- 
mône qiick  Gouverneur  diAribuc  : quatre 
mille  cinq  cens  livres  qui  fe  payent  aux  deux 
Prefidens  f:  au  Procureur  du  Roi  du  Bureau 
des  finances  pour  b recepriom  qu’ils  font  des 
Cautions  du  Bail;  ft  deux  mille  livres  qui  (ê 
donnent  au  Procurtor  General  Syndic  de  b 
Province. 

La  féconde  partie  des  revenus  de  b Province 
provient  d'une  impofition  qualifiée  du  nom 
, que  k$  Etats  lèvent  fur  les  contri- 
buables aux  fouages,  & elle  cA  ordinairement 
par  an  de  deux  cens  vingt -huit  milk  livres, 
ce  qui  (ait  dans  les  deux  années ‘qitatre  cens 
cinquamc-fix  mille  livres. 

Voilà  les  revenus  ordinaires  de  b Province; 
mais  cexnme  Us  ne  fuffifent  pas  pour  les  depen- 
fts  dont  clic  cA  clurgfe  en  tems  de  guerre , le 
Roi  lut  permet  fouvent  de  lever  un  mlouble- 
ment  fur  les  fouaecs,  ce  qui  les  augmente  de 
deux  cens  vingt-huit  milk  livres  par  an  & lus 
procure  un  faids  extraordinaire  de  quatre  cens 
dnquante-(ix  milk  livres  en  deux  ans;  ainC 
on  peut  compter  que  b Province  par  ce  moyen 
reçoit'dcux  raillions  quatre  cens  cinquantc-tix 
nulle  livres  par  an  , & dans  les  deux  années 
quatre  millions  neuf  cens  douze  mille  livres. 

Les  charges  que  b Province  eA  tenue  d’a-^ 
quicer,  font  ordinaires  ou  extraordinaires.  Les 
ordinaires  confîAent  dans  l'aquit  des  appoinre- 
mem  du  Gouverneur  fc  des  Officien  Gene- 
nux  de  h Province;  dans  le  payement  d'une 
partie  des  gages  des  Officiers  du  Parkment; 
dans  les  gages  des  Officiers  des  Etats  & de  b 
MaréchaulTée,  dans  les  frais  des  Députations; 
dans  ceux  de  b tenue  des  Etats;  dans  ks  inte- 
rets dvs  fonsiiKS  qui  font  ducs  à concraâ  de 
ConlUtutioQ  par  b Province;  & dans  b fdde 
d'ua  Régiment  de  Dragons  que  b Provioccen- 
tretient  depuis  la  guerre. 

Les  charges  extraordinaires  augmentent  ou 
diminuent  fuivant  ks  depenfes  qui  furvien- 
nenr , fc  qtü  (ont  toujours  trés-confiderables 
pendant  b guerre.  Le  premier  article  de  ces 
chapes  eA  k Don  CTatuit;  le  (êeond  eAbdc- 
penk  des  Rtapes , oont  b Provmce  e A chargée; 
le  troificme  eA  celui  des  Ponts,  ChauAces  fe 
grands  Chemins  qui  pnidant  b guerre  n'cApas 
conCderabk,  fc  ne  fù/Te  giicrcs  trente  milk  li- 
vres; 1e  quatrième  fc  dernier  article  eA  le  plus 
fort  ; c'eA  celui  des  taxations  & droits  de  re- 
cette du  Treforicr  General  de  b Province  A: 
des  Interets  da  avances  qu'il  fait  pour  elle. 

Toutes  CCS  dqienfes  ordinaires  & extraordi- 
naires mifes  cnfemble  ont  toujours  monté  pen- 
dant b guerre  à plus  de  fepe  millions  tous  les 
deux  ans  ; fc  comme  elles  excédaient  de  beau- 
coup les  revenus  de  b Province , le  Roi  lui 
a permis,  pour  lui  donner  k moyen  de  faire 
ces  fonds,  d’ajugsrfes  fermes  par  avance, d'em- 
prunter à contiaâ  de  ConAitution.d'aagmen- 
ter  les  droits  des  des'oirs  fcç. 

Comme  c*cA  rAlTcmblce  des  Etats  qui  éta- 
blit fc  conferveb  forme  du  Gouvernement  de 
U Bretagne  » & que  c’eA  dlr  qui  regk  k Don 
gm- 
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gnrait  qu’on  accorde  au  Roi*  comme  aufll . 
nKitesl0sdepcofcs<(k.U  Province»  il  paroîc  4 
propos  de  parler  ki  de»  peribnnes  qui  com[K>* 
fervc  cette  AflnnblÀ  •&  de  U maaicre  dent  cUe , 
fe  rient,  •«..  - .. 

'*  Les  Etats  de  b Bretaone  -ie  teameot  aa«c 
trefbis  tous  1»  maM  <^uis  l'année  1550,.» 
OQ  ne  ki  sflêtDble  ]^s  que  de  deux  ans  en 
deux  «fis.  ■ La  convocation  s’en-  Tait  par  des . 
Lettres  de  cachet  du  R.ol‘ , adrelTées  pràmere»! 
mertt  aux  Evêques*  Abbez  &•  Chapitres  de  la. 
f^vince»  enfakeaux  Barani^i  4 uo  certaa. 
nombre  de  Gcncils4KMsmeS|  enfin  \ toutes  les 
Communautez  de  Bietague  { : & c'eft  ee  qui 
compoTe  1»  mis  Corps  da  Etats  ; i’£glifer. 
!i  NoblefTe  & le  Tiers  État.  Les  Lettres  du  Roê  > 
fimt  ordinairetnent  accompagnées  -de  ccUcs  du. 
Gouverneur  qui  invita  de  (k  trouver  au  lieu 
dr  jour  defignez  poor  la  tenue  de  Vouverture- 
des  Eme.  -Le  Corps  de  HEglUe  ciV  compoTé 
des  neuf  Evêques  oc  la  Province,  deiDepta* 
tés’des  neuf <^apkres des  Cathédrales»  Sc.de 
quarante^<feux  *-Abèez:  Les  Evêques  de.  les 
Abbez  «ttrent  dans  l’Afiènablà  en  rbefaet  de 
en  cimail  d;-  ks  Capitulaires  en  bonivct  & cm 
fountMb  -Le  Corps  de  b Nobirfic  cA  compo* 
fd  de  nAif-Btfôns  » dB  de  aous  k$  ôeotils; 
hommes  appellés  par  les  Lertresdo  Koi , ou  non 
appdlR  ,pouFVÛ  qa'Hs  (ôirtic  origkiiires'  de  la 
Province»  ou  qu'iU  y poQêdcnt  des  biens.  Les 
neuf  Barons  de  Bretagne  droicar  ancieiinemene 
ceux d'Avaugour»  de  Leon»  deFougeres.de 
Vnrd,  de  Rets,  de  farRochd)ernard,deChâ> 
ceaubrbnt  » de  Lanvaux , de  Pont  Sc  d'An* 
cenk:  mais  ks  Baronies  cPAvaogour»deFou^ 
gerts'f  de  ^ Lanvaux  ajiant  étd  rtunks  au  Do*' 
iD3tne''Ducsl  on  en  a fubAicud  tfok  aurres» 
qui  font  MakAroîr,  Derval»&  Quintin.'' 

Les  Baronies  de  Bretagne  font  donc  aujqur* 
d'hui  VUrdde  Lxon»  (qui  fodt  tHlemeot  les 
deux  premières  que  b IkeÇdence  des  Etats  de 
du  Corps  de  b Nobkire  leur  apparat  alter» 
nativement»)  Chtreabbeunt  > b Rocheber* 
otrd',  AncrnhiPonc-ChStcau.  de  Pent'VAbbd;^ 
les  Barons  de  ces  deux  demierei  ne  jouilTnic 
dtermtiveroent.que  d'une  pbee»  pareequ'on 
ne  peot  ps  décidée  lequel  des  deux  eft  ie  veri* 
obie  Biron  de  Ponc  ( Dtrval»  .MaUlroîe  Sd 
Quiritin,  ‘ ^ i 

' C’dtoitwtrefok  Je  plus  ancien  Evêque  qut 
■rdidott  k l'Aflfemblde;  joais  c'eA  ainoord*hu< 
rfevéqoidaaslelXocireduqucl  les  Etats  ibne 
«ffeaoblds  de  en  fpn  abkoce  k plus  ancien  des 
Evêques  otr  des  Abbez.  Paitilkment  en  l*al> 
feoce  de»B«ons  dff:Vitréoode  Leon,  c’efile 
ples<anckn  des  autres  Barons  qtn  preltde  de 
drek  dC^erw  être  nommé,  St  ï .kor  &faut  cèlui 
qde  Ta  Nobldfe  çhi^t.  Les  Sénéchaux  ou 
Pfefidens  des  quatre  mndes  SenéChiulRes  prt> 
fîJeoc  aux  Dépurés  du  Tiers  Etat  » chacun 
dans  leur  Ontoo»  .quand  lis  font  cux*mêmes 
dépotés»  ftn»  tjuoi  ib  n'aurment  ^d'entrée 
ttixEdits.  I "e  - . J . - . ' 

Le  Rdi  dè  ho  câté  a ks'Cemmiflaires  en 
«nod  nombre»  ou  font  le  Gouverneur,  les 
deux  Lstureruns  uenenux*  êr  ie^  trois.I^eQ* 
tenaAs'dé'Roi  delà  Pibaénce;  depx  Commii^ 
Eirts  dd  Conkil  ; Je  premier  » le  fccork! , & k 
btrifiéme  Prefidem  du  Piriement  de  Bretagne; 
k premier»  & lé  ftcood  Prefidens  delfClum* 
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bre  des  Comptés  ; les  ms  dtt  Roi  du  Fark« 
ment  de  le  Procureur  General  de  b Chambre 
des  Comptes^  les  deux  Prefidens  dr  k Procu* 
teur  du  Roi  du  BurcM  des  Pinces, le  Grand- 
Maître  dciEauxdr^^orêts,  le  Receveur  Gene* 
ni  du  Domaine  & ks  ContraUeuis' Generaux 
des  Finances  de  b Province.  ’ 

Les  CômmilTaires  s’étanr  rendus  au  lieu  de- 
figné  poor  l’AlTerablée»  le  Gouvefneuren  ftic 
pmbmcr  l'ouverture  pour  le  kndemala  que  les 
differens  Membres  des  Etats  s’aiTemblent  dani 
upe  grande  Sale  , oji  l'on  a bdti  un  Théatnf 
élçvédefeptQU  huit  marches»  qâi  rient  b 
OKxrié  de  li  Sale.  Au  fond  du  Thàcre  de 
contrt  b muntlle  fous  un  dais  qui  avance  beau* 
coDp»  font  pUcées  deux  Chakés 4 bras  égales» 
de  qui  fe  joignent»  pour  ks  PrefidcM  de  l'E* 
glife  & de.  b hloblefle  » de  J -côté  de  l'un  Sè 
de  faurre  des*  bancs  poor  iesEvëqùes  & le» 
Barons  ; ks  premiers  tiennent  b droite  Se  les 
autres  b giyctie.  Le  reOc  du  ThâcreeÂpar* 
tagé  en  trots  efpaces  » fun  au  milieu  qui  de^ 
OKure  vurde»  J'autre  au  retour  & 4 b.  fuite  da 
banc  <ks  Eveqoes»  qui  eA  feparé  par  une  lîm* 
pie  ckûibn  de  boisé  hauteur  d'appui,  eA  rem* 
pli  dans  la  partie  d'enbavt  par  les  Ab^  de  D> 
puc6  des  Chapitres»  8c  dsnsl'aittfe.par  céux 
du  Ti«rsEtar,dont  k Pixfidentocicupehp^. 
rokte  phee.  L'antre  côté  du  Théâtre  qi  re* 
KHir  du  banc  des  Barom  eA  enriéxment  rem-  ' 
pli  pat  b Nobleflê  » Il  ce  n'eA  4 l'extremled 
d'en  bas  où  l'on  met  le  buma  dm  Officien 
des  Etats.  * 

• Le  jour  de  l'ouverture  étant  arrivé»  ks  trok 
Corps  fc rendent  é b Sale,  fie  y occupene1eut« 
places;  après  qpôi, le  Froewtur  Syndic propolb 
, de  députer  aux  CommiSaires  du  Rd».  ce  quÿ 
s'ezécQce  aufli-tôt  par  une  deptàntiôn  de  fit 
perfonnes  ^ chèque  ordre  é h lére  del^eliea 
ri- y a roojoors  un  Evêque.  Les' Comn^airefi 
ibnc  re^é  b porte  de  -b‘  Sak  par  tp  &>êmes 
DeputM,,  fié  étant  montés  fur  le  Th^tre  ils  y 
prennent  leots  phces  » ’ûvmr  je  Goqverneur 
dans  une  chrife  é bras  couwrtr  d'un  tapis  d# 
velours  miporti  des  Armes ‘de  Prence'fie  du 
Bretagne,  bqoilk  eA^cée  fur  une  d^ce^lbr. 
meéleéée,  St  lôna le  Daii  ayant  te' doi  tourné 
vers  les  ïfcBX.  PrefideftS,  Leé  deoir  KearctBii* 
Generaux  ont  kun  chaifes  é bits  é drpité  fit  I 
gauche  da  Gouveneur»  Ar  dam  le  mène  iR 
peà;  nais  riks.n'oqt  point  dé  tâpb  & ftxâ'fiv 
une  cArade  pim  baiTe.  Celles  dertrots  Lieoté- 
nans  de  Rot  font  4 b aacbe  du  Gouvemeor 
for  k pbjiichqr  dq  'Thfttre.  A U.  drOke  Sc  hort 
du  haut  Dais  k premier  1>refKknc  du  Paikmeqt 
4 une  chakê  é bns  qui  rottriie  le  Dos  é l'Eglife. 
EAfmte  for  la  mêmc.figire  doivtnt  être  les  few 
<6nd  fie  trtéfiAne  Prefidens  fie  k Procurenr  Gfr 
ikrel  en  <ks  cHaifs  fans  bras  t qiais  ks^efi* 
dens  ne  s’y  .rroavetit  point  é oufe..^  c«to 
diAmâsoa.  A gauebe  fie  vk-é-vb^lè  premiè^ 
Prefident^  eA.'k  premkvComitnAâiree^Com 
Jril  debs'tMfr  chàrfé  é bru  aÿnt  k dos  tourné 
é b Nobleire.  Après  hl  cA  le  fecortd  Com* 
mil^iredani  oqe  datk^bàs,  ^Ifenfuiteles 
deox'Ptéfidenrdu  Bureau  aveclé  Procuteurdb 
-Roi»  k Recevéaf  Oetiqyt  del  Finances  de  Tl 
Ptovince».  kOrand^Mattre  deS  Eai)x  A Fo^ 
rfts  V te  RecefeUr  do  Domabie  de  ks'Coo* 
cn^lcua»'^  'Eh  Tâce  du-GOttvfirneur  doivent 
■ étro 
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étn  le  prccoier  & k kcood  PreGdcQC  de  k 
Ckunbre  des  Comptes  fur  un  boocï  doi»  cou- 
vert d'un  rapts  verd}  mats  ils  ne  s’y  trouvent 
point  t parcequc  U pbce  oe  leur  paroîi  pas  bo- 
nor^k*  Le  Procureur  General  de  ladite 
Chambre  fe  met  à k fuite  de  cdui  du  Pvlemcnt 
& efl  toléré. 

. L’Anëmblde  étant  aufi  ibrmée»  les  gardes 
du  Couvenement  occupent  k monté  da 
Théâtre . 6c  k Gran^Prevôt  de  k Provinoc 
garde  U Porte  de  k $ak  pour  empêcher  ren- 
trée i ceux  qui  n'en  ont  pas  k drmt.  LeGou* 
vertkcur  prend  enfoite  k Commiffion  generale 
du  Roi  de  k maio  de  Ion  Secrétaire  6c  k 6ic 
donner  au  Greffier  des  Etats  qui  en  fait  une 
leâurt  publir^ue.  On  lit  cnfuire  les  Comtnif- 
(ions  pa^uUereSa  après  quoi  k Gouverneur 
& k premier  Prclïaeni  font  chacun  un  petit 
difcours  auquel  le  Syndic  de  k Provbce  répond* 
6e  la  prenaine  journée  fe  pilTe  en  ces  form  de 
Ceitmooies.  Avant  que  d’enregillrer  les  Corn- 
fni0ians»  les  Etats  ks  font  examiner  pour  voit 
fi  elles  font  conformes  à celles  de  l'année  i6ad. 
qui  fervent  de  réglé. 

. Le  kndematn  après  une  Me(Te  Pontîlîcak 
du  Sr.  Efprit*  ks  Commi flaires  s'érant  rendus 
aux  Ecart  t k Gouverneur  remet  au  Greffier  ks 
Comoÿflioni  des  deux  Comroifliiies  du  Cou- 
fêil,  & sprès  qu’dks  ont  été  lues»,  le  premier 
d’encre  eux.kit  au  nom  du  Roi  k demande  du 
don  gratuit.  Le  Procureur  General  de  k 
Province  r^>ond  i Ion  difeourt  pour  reprekn- 
ter  l’état  où  elle  fe  trouve  8c  k oefoio  qu'elle  a 
^ boptés  du  Roc.'  Les  Coami  flaires  fe  re- 
tirent aufli-tât  I pour  donoer  heu  ï k ddibe- 
ntion»  qui  étoic  autrefois  alTex  longue»  puis 
qu’avant  que  de  k faire  il  étoit  d'ufaM  d'exa- 
miner les  contraventions  aux  précédensCon- 
iraéès,  d'en forrner UDC  pkinte aux  CoRuoIflaâ- 
fes  I & enün  de  négocier  long-term  fur  b quo- 
tité de  k (bmme  demiodée;  mais  l prefcnt  ks 
Çr«s  l’accordent  toujours  unaniraemeot  ûias 
que  ks  Corps  faflèot  mêroeastéune  deliberation 
particulière  ou  generale.  Ainll  Ton  ne  tarde 
pas  à kite  favoir  aux  ComsnilTaircs  par  fix  Dé- 
putés de  chaque  ordre»  i h tête  dnquels  font 
toujours  les  Prefidens  de  l’Eglijê  Se  de  k No- 
blcfle»  que  k demaixk  du  Rot  a été  accordée; 
Se  k Gc^verneur  en  donne  auffi-tôc  part  i k 
Coqr- 

Ls  troiliéne  jour  les  Etats  commenceic  à 
donner  les  Commd!toas»  j>our  voider  ks  dif<4 
iotntes  affaires  qui  k pretoteot  ; mais  quoi- 

3u‘clks  ne  regardent  que  les  intérêts  des  Etats» 
efl  d’ufige  d'en  tnrormer  les  Commiflairts 
du  Roi»  unfî  que  des  rclôlutionsqtiilbnepri- 
ieti  kfquelks  n’onc  force  » qu’au  moyen  de 
leur  approbation  8c  lîgnanire.  U en  eft  néan- 
moins de  lello  nature  qu’eUes  ne  peuvent  être 
vuidoes  kns  des  Confêrencet  avec  ces  rnémei 
Coromillâirg  » 8c  tdk  efl  particulierenenc 
celle  des  coatravcntioiti  » ou  griefs»  qui  eA 
ordinairement  k plus  conlldesabic  > & k plus 
longue  à décider. 

n y a une  Dsputation  particulière  des  Etats 
h k tête  de  laquelle  efi  tot^oua  un  Evêque» 
qui  eA  oomroife  pour  s’inftniire  des  etteiiiiss 
oonnées  an  Privil^es  de  k Province  & des 
conoaventions  kito  aux  contraâs  préedcM» 
paiTés  ptf  les  CosnadTairesdu  Roi  & en  1^ 


BRE. 

nom.  Après  une  exaâe  rechercher  cetteDe- 
putatiûQ  bit  foo  rapport  public  fur  lequd  chi- 
que ordre  délibéré  kparement»  après  quoi  l’on 
arrête  ks  articles  publkioemei\t»  & ayant  de- 
mandé audience  aux  Commiflaires  du  Roi  » k 
même  Depooiion  k rend  au  Keu  & à rbeore 
nnrquce  pour  ouvrir  U conférence.  EUeferteoc 
ordioairement  dans  une  grande  Sale  » dont  k 
milieu  eft  rempli  par  une  table  fort  longue  de 
deux  iMeds  fit  dnni  de  hrge  i k GoaveroeuE 
eA  allis  au  bout  d’enhaut  » 8e  à droite  8e  i 
gauche  les  autres  Commifl'aires  dans  k rang 
qu’ils  tiennent  aux  Etats.  La  Deputaiion  y 
étant  introduise  » ks  Cbek  de  l’EglUe  & de  k 
KoblefTe  prennent  leur  place  è l’autre  bouc  de 
b tabk  en  kee  du  Gouvenaenr  8c  k relie  de 
b Députation  en  occupe  ks  câtés  jirfqn'aan 
CoromilTaires.  Les  I^uiés  du  'Tiers-Ettc 
demeurent  derrière  les  Prelîdens.  Alon  l'E- 
vêque (car  b Preftdence  de  l’Eglik  eA  rou- 
joun  remplie  par  l’un  de  ce  Corp)  prend  k 
parok  dr  remonsee  les  griefs.  Le  Gouverneur 
y répond»  & quelquefois  le  premier  PieAdenc 
8c  k premier  Commifiâire  du  Confeil  ; mais 
cette  aflaiie  dure  toujoun  au  moins  deux  jouis 
oées. 

Après  qu’eOeeAtennjaée»  ks  Etats  detxan- 
dent  ordinairement  deux  aurms  conferencesa 
l'uoe  pour  regkr  ks  condhiont  des  baux  qui 
kmt  ï faire  8c  l’autre  pour  convenir  des  condi- 
tions du  cootraâ  qui  eA  è kire  avec  Je  Roi  8c 
qui  eA  k terme  8e  k refukac  de  toutes  les  deli- 
beratkms.  Toutes  ces  ckofes  étantreglées,  on 
dreflë  k Contnâ  » duquel  on  fait  deux  expe* 
ditkms  ^les  qui  font  Agnées  du  Procureur 
General  & des  Lieutenani  Genenur.  Après 
quoi  k Gouverneur  ks  prend  enfesdeuximins» 
& par  une  ceremonie  alla  bàzaire»  mtii  qui  a 
été  introduite  pour  ^kr  k premier  Pretideot 
de  le  premacr  Conniflaire  du  Confeil»  il  les 
cioife»  de  les  preknte  en  même  tems  à i’uo  de 
\ l'autre.  C^endant  l’expedition  Agnéeparle 
Commülâire  ne  l’eA  que  par  boeneur»  cdleda 
premier  Prefîdent  étant  r^ardée  comme  l’Oiv- 
gina)  de  veritabk  minute»  qui  demeure  aux  No» 
caires  ou  Secrétaires  des  Etats»  krqueUenfbnc 
une  expédition  qu'ils  envoyent  au  Confeil  pour 
obtenir  ks  Lettres  patentes  oeceflÜret  è Vente» 
girreoient.  Les  Signatures  de  cette  minute 
mot  fur  trois  cotamnes»  celle  de  k droite  cft 
pour  k Gouverneur»  les  Lieuteoms  Generaux  » 
le  premier  Pttfidcnt  de  ks  autres  Prefidcos»  te 
Procureur  de  l’Avooc  General.  Celk  de  k 
gauche  eA  remplie  par  ks  Députés  des  Etats; 
de  celle  du  milieu  parksComtaiflaiiesduCoi^ 
kil»  de  ks  Officiers  des  Finaoces. 

Cette  S^nature  étant  oonlbinmée»  ks  Etats 
prient  ks  Cotnmilkires  de  k tnofportcr^Ieur 
Aflemblée»  pour  y kirt  l’adjudicscioQ  de  baux 
en  leur  prdence»  ce  qui  s'exécute  aufli-târ» 
l'un  des  Pre(îde«  du  Bureau  tcnaM  b bougie 
de  k Gouverneur  prooon^t  l’adjudicauon. 
Cette  adjudication  ^ie»lc$  Députés  nommés 
pour  le  leglement  des  kmds»  qui  eA  Véijc  de 
k depenk»  fbnt  leur  n^ott  publie»  Varràeoc 
de  k portent  enfuite  au  Gouvenieur  de  autres 
Conuniflaires  pour  k.  Agncr.  Ce  qoi  étant 
confonusé»  ks mêmesCommiflàires vknoene 
terminer  l'Ailemblée  dont  k Gouverneur  kit 
k clôture  par  un  petit  Difeoun  lûr  k ktiske- 
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ttnn  qoc  le  Rot  a reçië  de  U coodutte  des  £• 
tits,  Bt  h Henné  particulière;  à quoi  leSyndic 
■ ' de  la  Province  fait  fa  reponfe. 

L'oft  n’a  pas  cru  ikvolr  entrer  ici  dans  Je 
detail  de  toutes  les  CommKnons  & delibera> 
rions  particulières  qui  font  données  & faites 
par  les  Etats  pour  Jeun  affaires  : on  s'eflaBfo- 
lument  leftratot  i donner  une  idée  gerrerate  de 
ce  qui  fe  paiTe  dans  cette  illuAre  AfTembléet 
êe  d'ajouter  à ce  qui  vient  d’érre  dit,  que  pei> 
dant  la  tenuë  des  Etats  toutes  les  avions  civi» 
les  cefTenc  contre  les  Gentils^hommety^qu’on 
oe  peut  pas  meme  agir  contre  eux  quinze  jours 
avant  la  tenue  de  cette  AlTembléc  > ni  pendant 
les  quinze  joon  d’apres  qu'elle  eft  Hnic. 

■ On  doit  encore  remarquer  qu'avant  que 
PAflemSIée  des  Etan  ftnine,on  élit  un  Dépu- 
té de  ch&que  Ordre  pour  porter  les  Cahten  aa 
Roi  t & c'eA  ce  qu'on  appelle  la  grande  Dé- 
putation. T.e  Député  du  Clet^  9e  celui  de 
n NoblelTe  ont  chacun  doute-mille  livres  pour 
leur  voyage  & celui  dii  Tiers-Etat  huit-mü» 
le  livres. 

L’on  élit  auflt  en  même  tems  d'autres  Dé- 
putés pour  porter  ces  C^lcrs  à la  Chambre 
des  'Comptes  de  Nantes  » & y examiner  lè 
‘Compte  ou  Treforier  dont  on  tait  lé  rapport 
anx  Etats  qui  fe  tiennnn  deux  ans  après  ceux 
de  h nomination.  C>A  ce  qu'on  nomme  la 
petite  DepuTidon , dont  le  D^uté  du  Ckrçé 
& de  la  NoblefTe  ont  chacun  Hx  mille  livres  « 
celui  du  ’Tiers-Etat  quatre  mille  livres. 

Les  Bretons  quoique  plus  occupés  de  U 
profeirion  des  armes  & du  Commerce  que  de 
toute  autre  chdTe>  ne  biffent  pas  d'avoir  des 
ferotfn  ' Sr  der  inoycAs  pour  devenir  iïvaos. 
E’tinîverfîté  de  Nantes  uit  fondée  mr  le  Pape 
Pie  lî.  ï1a  priere  dcTtançois  IT.  dernier  Duc 
de  Breragne  vers Tan  f-^So.  Tl  y a auHî  de? 
CoBe^  dans  tonres  Icf  bonnes  Vffles  de  !a 
Province.*’Ees  Jtfuitét  y en  ont  trois  confi- 
derables»  quHbnr  dans  les' ViBes  de  Rennes, 
de  Vanner  fie  de  Qiiimpef. ’■  Ils'ont  un  grand 
établiffement  k Breft  ou  ils  tiennent  leSeminai- 
fe  des  Aumônien  de  la  Marine  fie  une  Maifon 
k Nantes*  qui  eft  peu  de  chofe.  Les  Peres 
de  VOrstoire  ont  un  CoDege  (àmeux  dam  cette 
demicre  Ville*  ob  ffs  ont  toujours  des  Pro- 
frffeurs  diftingués  par  leur  fevoir.  F,e  Célèbre 
Pere  Preftet  y a erfetgné  pendant  long  tems  les 
Mathématiques  avec  tout  le  fuccès  qu'on  pou- 
voir attendre  d'un  auffi  habile  Maître. 

Le  Commerce  qui  fc  fiitt  en  Bret^e  eft  un 
des  plus  grands  fie  des  plus  vifs  dn  Royaume; 
RMB  pour  en  avoir  une  connoiffance  plus  par- 
faite on  peut  smir  k l'article  de  chique  Cvé- 
ché  le  commerce  parTieuKer  qui  s'y  fait. 

M Ibidem  * Gouvernement  de  Bretagne  a toujours 
p.)i9.  peffé  pour  un  des  pfnt  confidetables  du  Royau- 
me» fie  cela  avec  beaucoup  de  raifon  ; ar  ou- 
tre l’étendue  fie  la  richeflê  de  cette  Province , 
l'Amirauté  de  Bretagne  eft  jointe  au  Gouver- 
nemem  * fie  c'eft  k caufe  de  cette  union  que  lé 
Gouverneur  a le  dixiéme  de  toutes  les  prifes 
qu’on  amène  dam  les  Ports  de  certe  Province. 

Le  Gourcmement  General  de  Bretagne  ren- 
fêrme  deux  Lieutenances  Generales  fie  pluHeurs 
Gouvememens  particuliers.  L'one  de  cet 
Lieutenances  s'étend  ftir  hure  Evéchés  de  h 
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Prtwince»  fit  l'autre  eft  renfermée  dans  le  Com- 
té A'  Evêché  de  Nantes.  Les  Gouvemftnens 
particuRers  qui  font  compris  dans  U première 
fort  ceux  de  Rennes,  de  Vitré,  de  Fougérea, 
de  la  Ville  fir  Château  de  Sr.  Malo»  de  Car- 
haix,  de  Lannion,  du  Fort  fie  TffedesEbyens, 
de  Ploermel,  de  ta  Ville  & Château  de  Dnaao, 
d'Hennebond , de  Vannes,  de  Redon , du  Port 
Louïs,  de  la  Prcrqu’Iile^  Rhuis  fie  Château 
deSucinio,  de  h Citadelle  de  Belle-lffe,  de 
Qjjimper,  de  Concarneau,  de  Quimpcrlé,  de 
h Ville  fit  Château  de  Breft , de  Morlaix , du 
Fort  9e  Château  de  Torro , de  St.  Brieu , de 
Guingamp,  Arc. 

Dans  cette  Lieutenance  Generale  il  y adeux 
Liemenins  de  Roi , dont  l’un  a dans  Ton  De- 
partement les*  Dîocèfcs  de  Rennes,  de  Dol,  de 
Sr.  Mak»,  fit  de  Vannes.  L'autre  LieBtenanc 
de  Roi  a dans  fâ  Lieutenance  les  Diocèfcs  de 
Sr.  Brieuc,  deTreguicr,  de  St.  Paul  de  Léon, 
fit  de  Qjimper. 

La  Lieutenance  Generale  du  Pays  9e  Comté 
Nantok  ne  s'étend  pas  au  deU  du  Dnccfe  de 
Nantes,  fit  il  n'y  a que  deux  GouvemeriKiu 
particuliers  ; cdui  ^ la  Ville  &:  Château  de 
Nantes  qui  eft  joint  k la  Lieutenance  Genera- 
le, fit  celui  de  Guennde  fit  du  CroiHc.  Dans 
cette  Licutenaqcè  Generale  il  n'y  a qu’un  Lieu- 
tenant de  Roi  fit  fâ  cha^  eft  Hcrediraire  par 
l’Edit  de  Création  qui  eft  de  l'an  tfipa. 

Comme  la  Bretagne  eft  une  Prefqu'Ifle 
tourée  de  b Mer  prefque  de  tous  côtés , il  y a 
ptuHeurs  Châteaux  ob  le  Roi  eotreiient  des  Gar- 
nirons ordinaires.  La  plus  forte  de  ces  Gar? 
nifetis  eft  celle  de  la  Citadelle  de  BeHe-ine  oîk 
il  y a cû  jufqô’k  vingt-cinq  Comp:çniesd'En- 
fanterie  co  damifon.  Le  Roi  y emretient  un 
Etat-Major.  Il  y a auffi  une  allez  forte  Gar- 
nifon  fit  un  Ent-Major  au  Château  de  Breft, 
de  même  que  dans  la  Citadelle  de^  Port-Louis, 
Dans  le  Clurcau  de  Sr.  Malo  il  y a Gamifon^ 
un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Rpi,  mak 
point  de  Major.  Dam  le  Château  de  Nantes 
}|  y a Gamifon,un  Gouverneur, un  Licutenaot 
de  Roi  fit  un  Major.  Au  Château  de  Torro 
qui  défend  l'entré  de  la  Rivière  de  Morbix , 
H y a une  Gamilbn  compofée  de  deux  Cona- 
p^ies , dont  l’une  eft  entretenue  aux  deperts 
du  Gouverneur , au  moyen  des  droits  d'impôts 
fit  l^llocs  de  la  Ville  de  Morbix  dont  il  jouit. 
La  Gamifon  de  Concarneau  n’eft  que  d'une 
Compagnie. 

Outre  tous  ces  Gouvememens  particuliers 
dont  il  vient  d'être  parlé,  il  y en  a encore  un 
grand  nombre  d'autres  qui  ont  été  créez  fitveo- 
dus  pendant  la  guerre  qui  a précédé  la  paix 
tTUtrecht.  On  $*cft  trouvé  obligé  pendant 
cette  guerre  de  bâtir  des  Tours  fit  des  Ponins 
en  quelques  Ifles  de  la  côte  pour  empêcher  les 
Corfaires  de  s’y  tenir  k l’abri  pour  prendre  Iç 
tems  de  b fome  des  Bitimens.  Ces  Forts  font 
gardez  per  des  dctachemms  des  Garnirons  des 
Wacesvoifînes,  ou  par  des  Milices.  ' Telle  eft 
b Tour  de  l’Ifte  du  Pilkr  k l’Embouchure  de 
la  Rivière  de  Loire.  Telles  font  celles  de> 
Ides  Dotis  fie  de  Hoëdic , fur  la  Côtede  Van- 
nes. Te!  eft  auffi  le  Fort  de  ITfle  de  Ban 
qui  défend  la  Rade  de  Rofeoffur  la  côte  de 
Léon.  Teb  font  enfin  les  Forts  qui  defen- 
Ppp  dent 
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dent  le  Havre  de  St.  Mak>  * la  Coachte* 
l'Hiflete»  le  petit  Bay»  l'IfleHetbon.&Ro- 
ceneufi  avec  la  Tour  de  Zebiensj  & le  Châ* 
teau  de  b Latte.  Ces  derniers  (bot  gordâ 
par  des  MHtces. 

La  Duchet'Pairies  de  ce  GoovenKinent 
font  Peothievre»  Rohan»  CoiÛin  Ae  QjûOf 
tin. 

Voies  les  Articles  pamcuTiers  de  chaque  £• 
vëché. 

a.  BRETAGNE»  (la  Grande)  graiH 
de  Iflede  TOcàn»  laquelle  coopreitd  ks  Ro- 
ycumes  d’Ecofle  Sc  d’Angleterre.  On  b fur- 
tMmme  U grande  pour  b dlRinguer  de  b Bre> 
tagne  Province  de  France.  L«  Anciens  l'ont 
aui&  cotMiue  fous  le  nom  d'ALS^OK.  V^ez 
ce  mot  ; fous  lequd  j'ai  m»  les  divili^ 
qQ*lfa  en  ont  foires.  Ce  n'dl  pas  qu’ik  n'aieQC 
aufli  u(é  du  nom  A-i'r.fl«u4.  hlais  le  nom 
d'iAes  Britanniques  étant  commun  à plufîeurs 
Ides  » on  didinguoii  les  deux  plus  grandes  par 
les  noms  particuliers  d'yÈhwit  b g^de  Bre* 
tagne»  te  d'I/i^riùt  qui  cd  l'Irbnde.  Aga> 
la.c.4.  themer*  dit  : les  Ifls  les  plus  remanpiahles 
dlins  b Mer  extérieure  font  lès  deux  BnranoH 
la  ques  rHibemie  & Albkm.  Pline  dit  •'que 
vb*l>vis  des  Embouchures  du  Rhin  eft  l'ifle 
Bretagne  fomeufe  par  les  Ecrits  des  Gréa  & 
des  Latins»  entre  le  Seprenrrion  8c  l'Occident 
(par  raport  à b Gaule.)  Elle  eft  » dit'il,  i l’opo» 
Àte  des  plus  grandes  parties  de  l'EuropCib 
manie  > b Gaule  8e  l’Efpagne.  On  b nom* 
moit  Albion  lors  que  toutes  les  Ides  s'apneb 
loient  Us  Bwimrs.  Piobméc  voulant  oecri- 
re  b plus  gnrw  de  ces  Ifles  intinib  ainlî  le 
troifiéme  Chapitre  du  fécond  livre.  .SîriMfiwt 
lJU  Britâmà^.  Deb  vientquedans 
b iuite  le  nom  general  de  ces  Ules  fut  donné  à 
la  plus  grande»  8c  celui  d'Albion  qui  lui  étoît 
alTeâécdra  peu4*pnt  d’être  en  ulâge.  Cetuf^ 
dt<Ht  déjà  ^àali  du  temps  de  Pline.  jlUm  iffi 
■Mfnv^ûir.  Cefar  b nomme  (Inmianent  Bri- 
tmma  8c  l’oppofe  ï l’Irlande  qu'il  nomme  Hi- 
bemie.  Les  Grecs  ont  écrit  ce  nom  de  Bri- 
tsumki  p«r  un  £ dans  b première  Sybfoe»BRi> 
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TANNiA  te  Brettannia.  On  en  peut  voir 
b preuve  dans  Strabon  ' » dans  Diodore  de  Sici- 1 L4. 
k * 8c  dans  Dion  Cadius  » & dans  quelques  ^ Ly .'c.  aa. 
Médaillés  Grecques,  Dans  le  moyen  âge  an 
Uea  de  BritssMiu  00  coasunen^a  de  dire  Brito 
& BaiTTo.AuTooe  dit: 

S!lvtu  hic  Umm  ifi,  Qms  Silvitu  t ifiiBri» 
temut. 

Au  Brittà  kk  m»  ti  Silvim  » «w  «r«. 

kUifi. 

Juvenal  avoii  deja  dk; 

j^fwe  ttrrihiUi  Gmhrij  mêc  Brkuim  • 

Et  eeb  dans  uo  temps  où  les  Bretons  n'f. 
toient  point  encore  carrez  dans  l’Annorique. 

On  peut  voiraumocAi.AtON,qaekÀoicoi 
les  Peuples  qui  occopoiant  aocienrsement  cette 
Ifle.  Elle  eft  preféntement  divifée  o deux 
Royaumes  réunis  fous  un  même  Roi  8c  fous 
un  même  Parlcmeat.  C'eft  pour  aioC  dire  b 
tronc  d'une  Monarchie  très-puiSâiue»  qui  a 
aurrefois  étendu  ilTez  loin  fos  braaches,  eo 
Europe»  funout  dans  b France  où  cib  pofle- 
doie  oe  belles  Provinces»  qu’dle  a perdues  avec 
le  temps  comme  b Kornbndie  » b Guienne 
&c.  comme  on  le  peut  voir  aux  Ajtkles  de 
ces  Provinces.  En  échange  elle  a aoûts  le  Ro* 
yaume  d’Ecolîe  qui  lui  m uni  aprcsavQirfub> 
fîfté  (éparément  julqu'au  R^nc  de  Jaques 
Stuard  VI-  du  nom  en  Ecofle»  AtpcemierRoê 
de  b Grande  Bretagne  unie  fous  on  meme 
Souverain.  U fout  mftioguer  les  Isus  Bai* 
TANNiQpis  te  b Monarchie  de  b Ctaode 
Bretagne  dont  elles  ne  font  qu'une  paitie»quoâ> 
qu'elles  en  foieot  1e  Centre  & 1e  Corps. 

Voici  une  tabk  Géomphiquide  ces  iQei 
compofM  par  Mefirs.  Saofoo.  Je  b donoe 
telle  qu'ib  l’wt  publiée  eux*mémn  8c  m'ib- 
ftiem  d’y  faire  aacus  changcnaeot.  pAC  ks  rai* 

Tons  que  j'explique  sificna. 
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Les  iDtro  Ettts  <k  U Mocurchie  de  h 
Grwde  Bmagne  ouoe  ks  lûes  Bncainiqties 
fimet 

tes  Ides  f Jerfey . 7 fur  les  côtes 

de  \ GernHey.  J de  Fra&ce. 

t’Tfle  de  Minorque,  7 dctictts  de 
La  ViQe  de  Gibraltar,  j l'Erpigne. 
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6 Carte  du  Canvfa.  C’eft  b partie  b plut 
Oricstsle  de  b Terre  de  Labndor. 
BRETAN’f,  & 

BRJBI'ANIA.  Votez  Grandi  Breta* 

GVE. 

BR.ETENKAM , 00  plutôt  Brsttin» 
KAM,  VUbge  d'Angleterre  dans  Ha  Province 
de  Sotfblck  fur  b Rivicre  de  Brrtton.  C*eft 
b CoMSRETONiuM  dc  l'ItirKtaire  d'Ao- 


Q^elques  Fom  fui  b cote  d'Or  en  Gui* 
dA: 


fLa  Jaaïuque» 
Barucks  « 

Ste.  AlouGe» 

St.  Vincent* 

La  Dominica» 
Antjgoa» 
Moiwmc» 
Newbi  * 

St.  Cbriftophle* 
La  Barbude» 
L'AnguiUc» 
Babatna* 
Sommeri 
Terre  Neuve» 
Cap  * Breton  * 
St.  fean, 


Les  Ifles 

de 


^Atuicofti» 


îriAme* 
^ tique. 


AuCon- 


r L'Acadie  ou 
La  NouveHc  Ecoflê» 
LaNouv.  At^lccerre» 
La  Nouvdb  Ygrck 


einent  le$S  Ec  Nouveau  jerby» 


Pays 


La  PcofUnqte» 
Le  MaryUnd» 
La  Virginie^ 
^La  Carèltoa 


Elle  a aulE  quelque  ebofe  dans  k.  Baye  de 
Hudlon. 

Quriques  Pbces  fur  b côte  de  Coromandel 
eu  Afâe,  oonme  Gbndoloar»Madrati  ou  b Fort 
Se.  George*  VHîgapatan  » Gwéacn  » & ancra 
üeui  ob  ks  Anglois  ont  kur  parc  da  Corn- 
ai cree  des  lodd  Orientabt. 

La  M&r  or  BRETAGNE»  )i  Mam- 
«RM4S'«aJcBe  ou  Canal**  Detroit  de  rCkéao  qui 
KJ.  «}»/.  »’i;icqJ  entre  ks  côtes  au  Nonl  » & ceibs  de 
France  au  Sudtkpuisla  Ided'OuaibQt  |uf- 
qu'au  pas  de  Cabis  > où  commence  b Mer 
d’Alknagae. 

La  Nouvblls  BRETAGNE  * Pays  Ôc 
Prcfqu'tde  de  l’Amsique  Seftcoitiüoale  au 
Canada  • au  Nevd  du  grand  Fkuve  dc  Sc. 
Laurent  & de  Hfk  de  Tent-Neoaic  » au  Mi- 
di des  Natiofti  du  Nord  ; ôt  à l'Eft  de  b 
Baye  Sauvage  ôr  de  b BeyC  de  HoQaode.  On 
y a bSts  h Nowelu  Brist  Air  b Cap 
Meridifloal  vk-k-wb  de  Belk-lOe.  EÜe  s’i- 
tenl  en  hrgeor  depuis  k 5s.  d.  de  Latitode 
^iuiqu’au  ff»  & peut  avoir  quat«viogt  lieua 
de  ionsueur. 

Ce  iüM  ks  rrscçQB  de  k Province  de  Bre- 
tagne qui  pnt  ainfi  nommé  ce  Pays.  Mr.  de 
rifle  n’ya  poinecu  d’cfird  de  apjxfle  psttts 
.Esiimavx  ooa  quiocenpcat  re  tetrain  dans 


**BRETEUIL  pctice  Vilk  dc  France 
dam  k brute  Normandie  » avec  titre  de  Corn-  MeiMèe* 
té.  Efle  cfl  fîruée  for  b Rivicre  d’Iran  » i «kefln  far 
fi*  betKS  d'Evieux  » entre  cette  Vilk  & cclk  ***  ** 

dc  l’Aigk  » de  Vemeeïî  » de  Conebn  , de 
DoroetHe  8c  de  TiHcrs;  On  y tient  Marché 
tous  les  Ltnadis  8c  ks  Satiedis  » & il  y a Foi- 
te  k jpur  de  b Saim  Marc.  La  Vilk  de  Bre> 
reîiil  fut  donnée  à Robert  de  Montfbrc»  par 
Henri  IL  Duc  de  Normandie  8c  Rot  d’Ao* 
gkterre  » & Amicie  fiaur  de  Moniiôrt  b 
vendit  au  Roi  Philippe  Angnfte  i’ni  ime. 

Enfuite  dk  devint  k partage  de  Charles  Roi 
de  Navarre  * qui  b coda  l'an  1410.  su  Roi 
Châties  VL  en  échange  d’autres  terres. 

I.  BRETEUIL*,  petite  Vile  de  France  ^ 
dans  k Diocife  de  Bauvais.  Eïe  cft  fituée 
k fil  lieua  d’Ankns*  entre  Mondidier*Cre- dtrfl»  far 
vecœor  & Conty»  au  deflom  des  feurcsd*un  ktlnuz. 
ruifTeau  qui  forme  un  étaog  d*ob  fort  une  pe- 
cice  Rivière.  On  vok  en  cette  Ville  une  Ab- 
baye de  BêocdiéHns  de  k Congrégation  de 
Saint  Maur  » du  mre  de  Nôcre-Damc  de 
bietcuil  » en  Latin  J«sa  Aikrû  dr  Brardfa, 
dont  dépendent  Icpt  Ptiaurez  8c  vingt-haie  Cu- 
ra. Les  Normands  ayant  ruiné  cette  AIh 
baye»  elk  fut  rétablie  p«  k Comte  Gilduin 
00  Hdduin»  qui  obtint  du  Pape  Leon  IX.  k 
coirfinianoo  de  foa  revenu  l'an  1050.  L’E- 
glilé  Alt  coaberée  k ar-de  Mai  11^5.  ptr* 

Meffire  Banhclemy  Évêque  de  Beauvais. 

Le  Roi  en  eft  Patron.  Ce  Gddab  étoic 
Comte  de  BreceutI  8c  de  Ckrraont  8c  Vicom» 
ce  de  Cbaiiits.  Il  y a plufieon  Cbapélln  I 
Breteuil  » favotr  celi*  de  b Vierge  * de  Saine 
Jeae*  du  Chaceau»  dm  Mahdraria  ftikl'Hôb 
tel-Dîea.  On  y rient  coûta  ks  Semana  un 
Marché  oonGderabk  foqs  une  fort  grande 
Halle. 


BRETIGKI  * » Villige  de  Hrance  dans 
fllk  de  Fiance  fcr  k Rivière  d’Orge  au  défi  EJ.  S7«ÿ. 
feus  de  Moturheri  * & à uk  beac  plus  bas 
que  Châtres.  C'eftoh  fut  cnnetu  en  ijdo.  * 

k Tiaitéde  prit  entre  hIVance  & t'Anglefier- ' 

ar.  Il  eft  I remarquer  que  b plupart  ck  ces 
Autenn  b font  trompez  au  fujet  de  ce  Vilkge. 

Comme  il  eft  k une  lieue  de  CMnts  » Im 
qn’ils  ne  connoifToient  pas  * îb  ont  die  qu^ 
étnic  mis  pair  Chartres  » quoi  qu'au*  envi- 
rons de  cette  Vilb  il  n’y  ttt  meun  lieu  nom- 
mé Bm^m.  Gdui<i  eft  i cinq  Uena  de 
Péris*  a»  Midi  en  alboc  ven  Eflampes. 

BRETON.  ( k Car  ) Voies  au  moe 
Cap. 


BRETON.  (kl^RTuis)  Votez  Pir- 

TUIS. 

1.  BRETONS*  (u-S)  anctene  hahitans 
del’Iflede  b Grand»  Bmagne. 

Z.  BRETONS  * ( LRS  ) hahitans  de  h 
Bietagnc  Province  de  Ffancc. 

i.BRET- 
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« té»Jrnd  I.  BHETT£K\  ViBe  d'Alkma^  Am 

U Suabetu  Cietcbgou,  elle  appamcntà  TE» 
leâeiir  Pilsdn  avec  fon  BaiUûge  ou  Tenkoire. 
Elle  ift  petite  & Hmée  fur  la  Frociieie  du 
Wktenberg  dont  die  faifoic  prtte  ; à dix  mU' 
k pas  de  Philbbouif  au  Levant. 
i DiFift*  -a.  BiLETTEN  fc,  petite  Ville  de  Suede 
Courooon  Dabc  à l’extrcmité  ta  plus  Occidentale 

duNerd.  Wiûier.  Mais  dk  ti'eft  paa  i l'en- 

droit par  où  b Rivière  de  Trolbeta  iott  de  ce 
Lac  & eft  diüerente  de  Venerburg  • ou  Va- 
iMnborc  > ; avec  bc)ueUe  Mr.  Baodnod  b 
confond.  » 

BRETTENHAM.  Voic2  BaETENHaM. 

BRETTIGAU»  valMe  deSuifleau  Papa 
des  Gtifôast  entre  le  Rhin  & le  Comté  de 
Titol  b ksng  de  b Riviert  de  Lanquart-  La 
Fonaedre  £ Castels  ea  eft  le  principal 


tBâtidranJ 

ti.tyof. 


lieu. 

I.  BREVAL,  Seigneurie  de  France  ea 
Kormandic  prés  de  la  ViHe  de  Cherbourg. 

%. BREVAL.  Abbaye  de  FnoccenNor- 
raandie  au  Diocèfe  de  kouen.  Ce  font  des 
Dames  de  l'Ordre  dej  CifteatiL 

BREVAL,  ou  liREUil--BENOlT  S 
Prieuaé  de  France  en  NotiDandic  . Otdte  de 
CiteauX  , dam  b PanoiiTe  de  MardlK.  au 
bord  Septentrional  de  b Riviere  d'Aura  en 
Normandie  à fept  lieues  d'Evreux  du  côté  du 


MidL 

BREUBERGS  (k>  petit  Pays  d’ Aile- 
CeogT.  r.].|i|g^  dans  b Cereb  de  Francdoie,  b long 
du  Meyn  , entre  le  Comte  d’Erpaebde  l’Ar- 
cl^êcbc  ^ Mayence  : U peut  avoir  cinq  lieues 
ileioagueur&  orK  Oudeux  d:  largeur.  On 
n'y  trouve  que  des  Villages  & b Château  de 
ArcMkrg  donc  il  a tiré  fon  nom.  C'eû  une 
Scigncuôc  qui  appartient  encomtnuneux  Com- 
tes d'Erpach  & i ceux  cb  Wertheim  ; & ce 
•fut  RocWphe  Comie  de  Wertbeim  qui  l'ac- 
quit enépoufaot  EHbbeth,  Hentierede  Mi- 
chel Seigneur  de  Breuberg.  Les  Comres  de 
LccuvcnÜfccin  b pofferfoient  avec  la  Comtes 
d'Erpach  depuis  b Traosaâinn  qo’üs  fticoc  en 
Ib  y dcrag^cene  depuis  les  uns  & les 
autres  i taraar  Jean  Thierri  Comte  de  Lcau- 
waaücio  l’an  i<;7.  iorfqu'il  danarKb  à l’Em- 
pereur d’avoir  kul  k droit  d’y  tenir  Gamifoo 
dans  b Château  de  Breuberg , St  Georse  Al- 
bert Coott  d’Erpach  fati  1^4^  par  l’inva- 
■ flou  de  ce  Château.  La  Tran^aÂroo  cooErmée 
tout  de  nouveau  par  les  Trairez  de  Weftphalb 
dans  k iv.  Ariicb  desquels  il  cil  dit  que  b 
t Maifon  d'Erpach , 8t  particulbretreat  les  He- 
ntiers  de  George  Albert , feront  rccablts  dans 
b.  Cliàtau  de  Breube^  » & dans  tous  .les 
Droite  dont  ib  iouiflêm  en  commun  avac  ks 
Contes  de  Lauwenlbin  , tant  pour  ce  qui 
concerne  U dircébon  de  b CaroHon  que  pour 


let  autres  alTaira.r 

BREUCI , anebn  Peupb  de  b Pmnonie 
tli.t.tS.  fclon  Ptolomcc.  * Pline  k$  met  auprès  de  h 
/l.j  e.if.  Save.  Scrabon  Sc  Dion  ^ CaÛiuE.  paiknt 
de  ce  Peupb. 

^8."'^'  BREUCOMAGUS.  Votez  Deocoma- 


BREUIL,  lieu  particulier  de  Fnnce  dans 
b Brb.  Il  cR  remartpiaUe  par  J’Hennirage 
de  Se.  FÎKrc  dont  il  pem  b ttom. 

BREÜIL-GROLLAND,  ou  BOIS- 


ER E. 

CR0LLAND‘,  Abbaye  de  France  en  Poi- 
tou • -au  Dbcèüs  de  Luson.  £lb  étoii  aocien- 
Dcmcnt  de  l'Ordre  de  Sc.  Benoit  & a été  en-  * 
fuite  de  l’Ordre  de  Cilbaux. 

BREUNA,  Rivière  de  Surflê  dans  la 
BiiUiagK  d'Italie  où  cib  coule  dans  une  vaBée 
que  l'on  apclb  Val  Brbvha,  & parcomip- 
tion  Val-Brinha  ou  Val-Brm»ma  ^«DeUcade 
Cette  valle'e  eft  le  troifiéme  Sc  b dernier  de  ca  ^ '*’• 

trois  Bailliiges  qui  eft  long  Sc  étroit,  enclavé  ^ 
entre  b Livioer-Tbal  du  Cantem  d'Uri  & b 
Galanlcer.Thai  qui  eft  des  Crifoos.  Les  La- 
tins U nomment  fi'tÊilit  PUaùc;  les  AlIcmatkJs 
Pac-enzer^Thal  St  Breuner-Thal.  Ce 
dernier  nom  lui  vient  des  Breunes  anciens 
Peu[^  donc  Pline  fait  CRrndon  entre  les  habi- 
rans  des  Alpes  ; ou  de  la  Uvicre  nommée 
Breuna  qui  l’arrob,  Sc  non  pas  firzMM  com- 
me les  Cartes  b muTiucnt  d’une  Orthogrxplae 
vicieufe.  Cette  Riviere  v prend  fa  fouice 
daru  l'extrémicé  du  I^ays  dans  le  Vogelbere. 

Cette  vallée  contient  un  petit  nombre  de  v^ 
bges  dom^Jes  principaux  font  P4I0M  d’où 
vient  b nom  de  PnUnz^-Tidl  raportc  ci-def- 
fus  { MtrvalU  ; jiktlUfcx  en  Allemand 
U‘fih.  Auprès  de  ce  dernier  dans  la  Rochers 
da  Mootagnes  qui  lêparent  cette  vallée  d’avec 
k Canton  d'Uri,  on  tirait  aurrefois  des  cA:ar- 
boucks  qui  ne  cedoienc  en  rien  i celles  qui 
viennent  de  l'Orient  ; mais  comme  la  depenfe 
qu’il  y faloit  faire  (iirpalTnit  b pnofic  qu’on 
en  riroic  00  a abandonné  la  rvçhcrche  de  ces 
/brta  de  pierrerin.  Il  fc  trouve  auGl  dans  1a 
méiuB  vallée  da  mina  de  coivre  & de  plomb, 
où  l’on  travaille. 

I.  BREUNT  , ancien  Peuple  de  b Vin- 
dclicb  blon  Ftokjimée*.  Aventin  croit  que^*‘‘‘*''l* 
c’eft  prefemcnient  ^l0thcT|KVl>il  a|onte  qu’ils 
font  nommez BEENNipirHorace^parFlorus. 

Z.  BREUNl,  Peuple  da  Alpes  chez 
bs  Lepombns  félon  Pline*".  Voiez  Breuna.vI.j.c.i*. 

BREVOCNE  periic  Riviere  de  Fran.,Q,,  uj^ 
ce  en  Normandie  dans  b Cotemin  où  elb  asw#», 
quatre  fonrea , dont  bs  prioapaja  vicnneat 
de  b Forêt  de  Sf.  Sever.  Etant  réunia  cHa 
paftênt  fous  bs  Pono  Gentil  & à b Malade, 
pfxxhe  Cliccltamp  » Pont-Vieil  près  de  Cou- 
lonce.>  Cetre  Riviere  grollie  die  quatre  r^f- 
feaux  qui  n’ont  point  de  nom  tombe  dans  U 
VircaudcITusd’Etouii.  . 

BREVOORT  ®»  petite  Vilk  d«  Pays-*  Dia.<3«- 
Bas  , aux  Provinca  unies  , dans  b Comté  ^ 

de  Zuepheo  fur  ks  Coqftns  du  Pays  de 
Miinfter. 

BREUSCH.  (b)  Riviere  de  France  dans 
l’Ajface.  ■ t • 

BREY  ^ petite  ViUe  d’AîlemasDC  au  Pays  ^ Hwi. 
de  Licge  fur  bi  Fraariem  du  Brabant  au 
Cottité  de  Looez  i eoviroo  â quatre  tieua  de 
Mas-Bicir. 

oale  dans  k Coenté  dAÛint  ;.avec  un  Châ- 
teau  fur  k Lac  qui  porte  k même  nom. 

a.BREYKSLaedel’EcDnelbptencrioiuk^ 
dans  k Comté  d'AfTint.  Il  s’étend  en  fonst 
de  Golphede  l’Eft  â l’Oueft  refpace  de  quin- 
ze miCbs  Me  fe  rend  eofuUe  dans  TOcéan 
OccidentaL 

BREYSICH.  Votez  Bibisich. 

BREZE’*,  Bourg  de  Fraace  eu  Anjou, «Ibid. 

avec 


■engttizcd 


BRE.  BRI. 

avec  Titre  de  Martjuifâi  > m Midi  de 
Siumur.  , _ , 

« Und.  BRCZOLLE*,  Bourg  de  France  dans 
le  Perche'.  J trois  ou  quatre  lieues  de  Vet- 

ocuil.  , ^ J 

BR.TZOLLES  , Bourg  de  France  dans 

le  Qiitrci  près  de  U Ville  de  Montsuha^ 
BlUADA  , Ville  d’AHî  dans  la  Pifidie  fe- 

#1.11. p.  Ion  Anemklore  dt^  par  StrAofi/.  Le  nomi- 

#70'  natif  Grec  cft  Brias. 

BRIAN^N  » Ville  de  France  dans  le 
DauphW  l lêpc  Uetîcs  d'Ambrun.  Cette  ViL 
f ngunitl  .\e  cft  ancierme*.  & limée  dans  b partie  b 
itUUrit  jy  ijauphiné  fous  un  Château  qui 

T-J.p.**'-  ^ efearpe.  Ceux  de  b Lipi» 

s’en  faifirent  dans  le  xti.  Siéde  ■ nuis  Lesdi- 
guiercs  la  Iciireolcvaen  Ms«o.  Deux  roiflêaux, 
dont  l'un  porte  le  nom  de  Dure  8c  l autre  ce* 
hii  d' Ance , fe  ioignençan  dcfloua  de  Brno^on 
& compofew  le  nom  & b Kivieie  de  Duran- 
j lt.a  ee.  La  Manne  de  Briançon  ^ palTe  pour  la 

p.  H»‘.  fixiéme  Merveille  du  Dauphitx-,  on  b recueil- 

le près  de  cene  Ville  fur  les  fruilles  d’une 
efpeee  de  Pin  qu'on  noreme  MekTC.  La  Mio- 
oé  tombe  b nuit  fur  les  feuilles  de  cet  aAre, 
8c  fe  fond  au  premier  rayon  do  (bletl.  Lite 
n'eft  jamais  fi  aboodwtc  que  pendant  les 
chaleon  cxcefRves.  A quelque  éibnee  de 
cette  Ville  on  crouve  utte  roche  percée  que 
l’oii  appelle  Pertois  Rostanc  au  dtlTus  de 
rentrée  de  bqueHc  on  lit  cette  lolcripùon  D. 
Cefari  jtMgifit  dsdùmd.  Salmtéte  <•«. 
,9*iJrMd  BRIANçONNET  *,  Fortcreflê  de 
td.  ijof.  ^pyç  jgjjj  I,  Tarcntaife  auprès  de  b Ville  de 
SîïlL  Wouftiers.  C’eft  un  Rocher  rond  , kucccC- 
^ fiblc  de  tous  côtez  , fi  ce  n’eft  du  côté  de  b 
Rivière  où  font  deu»  oo  trms  cetM  degrex 
pour  f monter  : d -fut  pris  l’an  idoo.  fous  le 
Règne  d'Henri  IV.  par  le  Doc  de  Lcsdiguic- 
rw.'l-e  palTage  commun  de  b Savoyci  b Ta- 
rantaife  êe  deb  à l'Italie  cft  en  cet  endroit  ; 
6c  il  étoit  aifé  de  le  garder  par  le  moyen  de 
cett»  Fo^tcre^^^  tnaiseUe  eft  pftfque  minée. 
fLmtmnu*  BRIANcONNOIS  »,  (ib)  Pays  de 
deft.acis  France  dans  le  Dauphiné , è l'Orient  du  Grai* 
fivaudan  , & 5 l’Occident  du  Picmemt.  Il 
5*5V*  faifoic  autrefois  partie  des  Alpes  Cotricnnes  8c 
'■*  *'  enfiiitc  du  Marquifat  de  Sufe  dont  on-  croie 
m'il  a été  démembré.  Briançon  fa  Cjpitak, 
«1  Latin  qu'on  écrit  quelquefois 

Brif/mtU  ou  étoit  une  des  Villes  des 

Senfiens  , comme  rtoloméc  le  mnarque, 
c'eft-i*dirc  du  Territotre  de  Sufe.  L'Em- 
pereur JuBen  dans  fa  Lettre  aux  Arheniens  dit 
^e  Brigonda  étoh  dans  les  Alpes  Çotricnnes. 
L'Itintnire  d'Antonin  8c  b Cme  de  Peutin- 
ger  tirarquent  , & l’Irincraire  de 

Bounkanx  i Jerulalem  fous  Conftantin  place 
Briançon  dans  les  Alpes  Cotticnnes  comme 
fait  l'Auteur  de  b Cane  de  Peutinger.  Le 
Briançonnoit  s’érendimt  des  deux  côtez  des 
Alpes  était  entre  les  deux  Royaumes  de  Bour- 
eO^e  8c  d’Iralie , 9c  k Pays  étsnt  environné 
de  Monngnei  dé  très-difficile  aaès,  ks  habt- 
nos  étoient  prcfque  Bbres.  On  me  fsir  point 
en  quel  temps  ih  reconnurent  k Dauphin  de 
Viennois  ou  le» Comtes  d'Albon  8c  de  Griifi- 
vaudan.  Msts  on  ve-ti  que  du  temps  de  Fré- 
déric BirberoufTe , Guigues  qu’on  nommAtt 
auHi  Dauphin  obtint  k Auie  suffi  de  banc 
Ta».  /.  Part.  t. 
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mpnnoye  dans  ta  Bomgade  de  Ce:i»e , au 
pied  «du  klonc-fjcnevre.  Il  lui  accords  auili 
une  mine  d’argent  qui  appartenoii  à IXcnpi- 
re  dans  P.Ambruimisà  Rame  ou  Roaus  qui 
cft  un  Heu  fort  ancien,  puis  qu'il  en  efi  fait 
menrion  dans  fJtineraire  de  Bardeaux  ije- 
rufakm  & dsnc  cehri  d'Antonin. 

A l'égard  des  habicans  du  Briançonnois  ib 
avoienc  leurs  Lorx  6e  leurs  Ubsnes  nercieuHerts 
diflingoées  de  cclkf  des  Sujets  du  Dauphin,  6c 
ds  ne  voukaient  rcconnohre  leurs  Princes , mê- 
me ceux  de  b MaiftKi  de  France,  qu'à  b char- 
ge de  ks  nuintenir  dans  l'état  où  ils  avoienc 
été  de  temps  immemori.-i).  Les  Dauphins  pre- 
noienc  b quatité  de  MAXavis  or  Cgzanb; 

6c  toutes  les  Dépendances  du  BriançociDois 
qui  foot  à rOrieiac  des  Alpes  du  côté  du  Pié* 
mont  6t  qni  pour  b f^riciael  ont  tmijrsuta  fait 
partie  des  Dtocèfes  de  Turin  6c  de  Saluées  , 
ont  été  c«dez  par  Louis  XIV.  an  Traité  d'U- 
treclu  l'an  1713.  au  Duc-  de  Savoyc  qui  eu 
cching»  a aedé  à b France  tout  ce  qui  loi  af^ 
partenoit  è l'Oocidenc.des  Alpes  dans  kDio- 
cèfe  d'Ambnin.  ’ 

BRIANEA  COLLIS»,  CoUine  d’ACe^  Of»d;  ^ 

quelque  part  vers  b GaUtie  t il  en  cft  fait  men-  TheC 
tioo  dans  b Vie  de  St.  Théodore  Abbé.  ' 

DRIAKTICA,  Conuéede  bThracernn 
b nonsrooit  autrefois  Galaica«  kkm  Héro- 
dote*; qui  ajoute  qu'elle  appirteticnt  de  plein^l-T*^'*^^ 
droit  aux  Cicones.  Ortebus  croit  qtK  c'eft  k 
Priaticus  Campus  de  Tiie  Live  Solin7L)8.e.4r, 

^ park  d'un  neupknommé  fiRtaNXiS } coen-'*^- 

me  lit  Ortelius.  Saumaifc  qui  lit  Brimtts  ob- 

fervoqueka  anckenesédidoos  ont  Priaittes.  * 

Pline’  que  Soitn  copieoon&ne  ceméiBePeu-^^'é'*'^*i 

pic  Priawtæ.  . 

BRIANZA  , ( MorA-i  ot)  Montagoet 
d'Italie«au  Milanez  vers  k Lac  de  Corne  â 
l'endroit  où  l'Adda  on  Ion. 

BRIARE  , en  Latin  HriPoJmrmm,  6c  Bfi- 
Mormnh  * petite  Vilk  de  Farvce  ra  GàcinoùwpÿMMl 
fur  b Loire.  Elle  ne  confifle  qu'eu  uoersK^*^^** 
dans bquclk feot  plufieun  bôtelkries. 
de  b célébrité  qu'à  caufe  du  Canal  auquel  dk^'  * 
donne  fon  nom  6e  qui  fait  b -communicatioii 
de  h Loire  i U Seioe.  Venez  au  raoe  Cascai. 
l’Artick  Cakai.  n«.^RT'AREv 

BRIATESTE",  petiae  ViDe  de  France  ns»uirni 
au  haut  Lariguedoc,  dans  l'Albigroisirur  b Da.^*^'  *7^/, 
dou  i cinq  lieues  d'Albi  en  linnc  vers  La- 
veur. 

BRICA,  & 

BRICASSES.  Voiez  Bru^xJ 
BRICECUM  , ou  bRICiCUM  , lieu 
d'Efp^ne,  félon  quelques  exemplaires  d'Aiw>- 
nin  ; d'autres  portCfU  BâsotcuH.  Vcmcz  Bri- 

CÆCIUM. 

BRICTNKIA,  Forcerelkde Sicile  daruk 
Territoirede  b VHb  deLcontines  feboEtien- 
De  le  Géographe  8c  Thucydide  *.  • 1- 1-  bî<l 

BRICTATES  Fluvius  , Riv'iere  de 
laquelle  Vibius  Scqnefter  parle  ainfi  : BriSaitt 
rx  Tîimt#  tmme  Arm  mjitntr.  Bocace  lifbic 
Briüiutt  Flnvim  tfl  tx  Tim*n  mme  fr«gre^ 
dittu  mijcttxrrfm  Aim».  Abfi  voib  b nom 
de  cette  Rivicre,  celui  de  b Montigoe  où  tL 
k a fa  fource  6c  celui  de  b .Kiviere  où  elk  le 
perd,  chargez  par  cet  Auteur.  H faut  avouer 
qtt'àréginldc  b Montagne  il  y a plus  d’un 
. CLqq  Manu- 
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Msniirrritmii  porte  Tim.*'».  PourceqaiHl  RUM  > félonies  divers  excmplirres  de  )'ln« 
de  l’Arno  ou  roinbe  k Ifrülttfti,  jIm»  li-  jiri-  neaire  d’ Antonin  » ancien  Iku  Je  U (>auk  fur 
m y convietmcnc  ^kmenr.  Car  on  a dit  hroate  d*.^<^Mf«aMM  , à Paris;  entre  CW. 
jIrmHs  8c  /Imms.  Caton  fonda  fur  k bord  de  W/r  8t  Btk*  \ -stvf.  M.  P.  de  la  première  & â 
l'Amo  une  Colonie  qui  en  prît  k nom  d‘..4r»«  xv.  M.  P.  de  b féconde*  Simler  & quelques 
Mtmnm  • te  que  l’on  nomme  prefentement  autres  difent  que  c*eft  Brûre  fur  li  Loire: 

Cependant  h Riviere  BnAates  BRIDPORT  » Bouif  d’Angleterre  en 
I n'en  eft  pas  plus  connue.  Dorfetshire  » ^ l'Eft  de  Lyme.  Il  <o  droit  de 

BRIOA^IA.  Voiez  BrstDAMA.  tenir  Marchés  d’envoyer  Tes  Doutez  au  Parw 

BRIDGE*  ce  mot  qui  fignifie  ifo  Pont  kmenr.  C’éroît  autrefois  k feol  endroiroii 
dans  la  Langue  AngkifCi  entre  dans  b Coin*  fe  fàdbient  les  Cordages  pour  b Flotae  Ro> 
polîtion  de  plufîeun  noms  propres  Gfogn-  yak.  Aujourd'hui  on  y travailk  encore*  p«r- 
phtques,  foit  su  commencement  fett  fa  fin  ce  que  ks  terres  veifioes  produifent  beaucoup 
de  ces  noots.  Comme  C^mbrielp,  de  ^anvre  êe  que  k Peu^  y eft  fortodruit 

TmnhiAge  ^ 8ri^tmrlh  * Bn^ntutrr  % êrc.  i faire  des  Cables. 

Ces  lieux  font  tous  aux  palTages  de  quelques  BRIE'.  Voiei  Biiit.* 

Rivkres.  BRIE,  (la)  Pars  de  France,  ainf!  eons 

A Etu.preT  BRIDGHNORTH  *>  petite  Vîlfcd* An-  d'une  Forêt  qu'AimotnappclIe  Bkirsksis 
«teliGr^  cktcne  en  Shropthire  fur  b Seveme  avec  uo  ‘^AtToia;  foms  das^lcs  Vies  dëst.  Colon>i  vdeC  no- 
niCocT.i.  Mu  Pont  de  Pierres  fur  cette  Rivierf:  On  l’ap.  b«i  dt  de  ^t.  Eufts^c  Abbez  nomoie 
P-  *®/*  prfk  aurremmt  thi  Boroogh  or  Bruges,  ad  jfmfkbart  Kakactm  SaUm  **"'  *'P' 

I!  y a deux  Paroiflîs.  Autrefois  cette  Vflk  Brupm.  Bede  • appelle  ce  Canton 

êtoit  deféndue  par  turc  bonne  murailk  , un  Btitt.  La  Bnc  êroie  autrefois  bien  plus  péris 
fofîê  tt  un  Chlteau  Un  fur  on  rocher,  mais  c^^lle  «’eft  prtfanteaenr  puifque  l'on  en  dif- 
Il  cft  tombe  en  roinc*  On  y rierrt  Marché  te  tingooit  le  Tcfnroire  de  Meaux , te  «Itri  de 
eîkenroye  fes  Dépurez  au  wkmenr.  Provins  que  l'on  y comprend  aujouid'faii. 

^LeP.Lii.  BRIDCETOWN  Vükdc  PAmerkjoe  ^ Elk  a pour lirnhes  ao  Septentrion  k Frm-, 

Voyages.  Angloife  dansl'ffle  de  la  Birbade,  au  No^-  ce  propre  & le  Soifibnnois  ; au  Levant 

eft  de  l'Iflc.*  on  l'appelle  aulfi /4  ytîtt  âg  St.  Chimpagne  ; au  Midi  éirau  Conefaant  b'R> 

4.  ' AScM,  St.  Michaîis8c  BRUooÉ.STAtïT  viere  de  Seine  qui  h fapare  du  refte  de  b 
en  Ffamand.  Ceft  une  traduAion  de  Ton  Champagne , du  Gâdoois  te  de  l'Huiepotx. 
nom  oui  veut  dire  b ia  ?m.  La  Vilk  ERe  s'étend  or  long  de  l’Orient  l l'Oceidenc 
eft  bene  te  afTez  grande,  fes  rties  font  droites,  refpace  de  vingrHkux  lieues,  fevoir  depnJt  Se- 
brges , propres  Se  bien  percées.  Les  Maifôns  aanne  )af<|u*à  Confkns  prés  de  Cbareaton'  où  - 
font  iMCn  bSties  dans  k goût  de  celles  cTAn-  b Marne  le  jene  dans  k Seine  ; ^ 

glererre,  avec  beaucoup  de  fenêtres  vitrées  ; gcur  n'eft  pv  fi  grande, 
elles  font  meubices  magnifiquement , en'  un  ERe  eft  joinse  i b Ovn[itgrK  depuis  phi- 
'mot  tout  y a un  air  de  propreté , de  politelTe  ficors  Siècles , Bf  elk  fart  encore  adueltcnsenc 
te  d'opulence,  qu’on  ne  trouve  point'dans  les  partie  du  Gouvernement  de  Cbamp^e,  ex- 
autres Ifles , 8c  qu’il  faroic  difficile  de  ren-  cepté  qu'il  y a une  petite  partie  , la  plus  pn> 
contrer  ailkurs.'  La  Maifon  de  Ville  eft  très-  chè  de  Pâtis  , te  depuis  Lagni  jurques  à Me- 
beUe  8e  rrès-bien  CMmée.  Les  Boutiques , les  hin  qui  fait  partie  du  Couvemement  de  rifle 
Magazins  des  Marchands  font  remplis  de  tout  de  France.  De  13  vient  cette  dfftioéliQne 
ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  toutes  les  parties  du 

Monde.  On  voit  quantité  d’Otwres  , <k  E*  Bru  PARisrairNE, 

JoüatlKcrs,  d'Horlogeurs  6c  autres  ouvriers  qui  La  Brjr  Cramrexoiss. 

travaillent  beaoroan,  8c  qtri  paroifTent  fort  i 

^ leur  aife  auffi  s y fait-il  un  commerce  des  La  Bric  eft  ordinairement  partagée  en  troii 

plus  confideraHes  de? Amérique.  On  prétend  parties,  fjvoir, 

que  ?air  de  h Ville  n’cft  pas  bon  , te  que  fc  La  Havte  BRIE  ,■  qui  eft  rets  h Mar- 
Marais  qui  en  eft  proche  rend  k Keu  fort  mal  oe,  dont  b Capink  eft  Meaux. 

Tain.  Oeft  pourtant  ce  que  je  n’ai  point  re»  Ea  Basse  BRIE,  -qui  a'étcnd  vos  h 
marqué  dans  k teint  des  habitans  qui  eft  beau,  Seine  t fa  Capitale  eft  Provins. 

te  fur  tout  celui  des  femmes,  tout  y fourmil-  Ea  BRIE  Pouiilfusi,  ou  Oallrv- 

k d'enfant:  car  tout  k monde  eft  marié,  8c  sb  , qid  eft  aulll  fur  ta  Manie  vers  b 
les  femmes  font' fort  fécondés.  H eft  vrai  que  Champagne  & k SoHTonnais  ; 8c  dont  Ch^ 
k nul  de  Siam  enlevé  bien  des  gens , irais  teau-Thierri  eft  la  Caphalo.  C’eft  préfeme- 
ceb  leur  eft  commun  avec  ks  François  , Ho!»  ment  Meaux  cpù  eft  b Capibk  de  toKe  b 
fandois.  Portugais  & autres  Européens  qui  ha-  Brie.  *-i 

bitent  I* Amérique.  Mr.  de  Valois  • dit  que  k Bried'aprefêitt-u^fjf- 

«EtuPref  BRIDCEWATER*,  bonne  Ville  (l’An-  occupe  partie  des  Terfitotres  de  quarre  Peu-c*!!. 
de  la  Cr.  gteterre  en  Somroerfewhire  fur  le  Parret  petite  pksfavwrks  Parifirns,  ceux  de  Sens,  deTro- 
T.  I jjj  ou  douze  milles  de  ta  Mer.  El-  yes  6t  de  Meaux.  Du  Terntbirt  de  Pirii  font 

■ le  a ftance  au  Parkroent  8c  k droit  de  tenir  • 


Marché. 

BRrDLINGTOM  4»  Bourg  maritime 
d'Aiigleterre  dans  Yorckshire  au  Sud-Oüeft 
de  Flamburg.  Il  n'a  ni  Marche  putdic  ni  Dé- 
putez au  Pvlcmcnr. 

• BRIDOBORUM  , ou  BRlVODU- 


Voifl,  ^'Tournan, 

Goumiy,  Eefigni, 

Lagni,  Vilk  Neuve  fit.  George, 
Torci,  Btie-Comte-Robert. 

Du  Tmitoiie  de  Sens  font,  ' ' 

* • ' Pn>- 


BRU 


FtoviaSi  te  Cbnune. 
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Fraivçoit  ) Ville  d’AUetEUjpie  dans  k Sileite» 


Du  Temtoûe  de  Meiux  Ibnt 


Crerii 
Cobmmieis» 


Jourct 

te 


DuTcfritotre  de  Tioyes  fent» 


& ChaoUon  fur  Morin. 


L’Eliction 

de 


Capitak  d’un  Duché  de  meme  nom»  fur  la  rive 
gauche  de  l’Oderque  Ton  ypaflefue  un  pont» 
au  delTus  de  BrelUu  » au  deflbus  d'Oppeleo  » 
i environ  fcpr  heures  de  chemin  de  t’uoe  te 
de  Tautre.  * C'eft  une  des  ineitteures  te  det  ^ rfthrr 

plus  belles  ViUei  de  la  Silefic}  elle  eft  bienCcogr. 

Iâ  Ferté^Gaurier»  La  Fend  fisus  fouait.  fbitifiée  ; & ce  qui  U rend  célébré  c'efl  un 
bau  Colkgeoù  lesProfefleun  (ôot  Luchniens, 
de  une  Academie  ob  k Nobleflè  aptend  les 
tiercices. 

Li  Duché'  de  BRJEG%  Conoied'Ak» 
kroagne  dans  k Silelie  » fur  l'Oder  qui  le  tra- 
La  Brie  eft  divifée  en  Hx  Eleâions  j qui  verfe.  Il  eft  borné  au  Nord  par  k Piicicipau» 
fi>K  entièrement  de  k Brie»  kroir:  té  de  Breflaw  & par  b Bannie  de  Warren- 

bc^t  i l’Orieoc  par  k Pologoe.  Au  Midi  k 
r Meaux  » Kiviere  de  Brinnitz  le  fepere  dam  k plus  gran- 

Colommiers  » de  partie  de  foo  court  de  k Principauté  d'Op- 

Riolky»  peins  ; il  confine  encore  au  Midi  aox  Princi- 

Melun»  pautez  de  Grockade  de  Monflerberg.  Celle  àt 

Provins»*  Schueidnitz  renferme  au  Couchant  ; La  RJ- 

^ dHCeau-Thierrij  viere  de  Law  y a fa  fource  te  le  traverTe  du 

Sud  au  Nord»  celle  d’Okw  de  même;  k Neik 
ce  qui  eft  de  k Brie  aux  environs  de  Lagni  Y entre  allez  prés  de  fon  Embouchure  dans 
cft  de  l'Eleâioa  de  Paris.  * l’Oder.  Le  RuilTcau  de  Browirs  & de  Bria- 

BRIE-COMTE-BR  AINE,  petite  Vil-  nitt  rarrofent  auŒ.  ^ Il  avait  Tes  Ducs  pro-/Bj«AMJ 
k de  France  dans  k Soiflbnnois . au  bord  presqui  de(cendûienidcGeofgePpdibrachRoiE<^>7of. 
Oriental  de  k VeOe  qui  fe  iette  peu  après  de  Bobeme  & qui  avoknr  encore  les  Duebez 

dans  VAifne  » i trois  lieues  te  demie  commu-  -de  Ligniiz  te  de  Volow.  Le  dernier  de  ces 

net  & au  Levant  d’Hyver  de  Soillons.  Diiamouruc  en  léyf.ac  cepays  eft  revenu  h 

BRIE-COMTE-ROBERT  » petite  l'Empereur  comme  Roà  de  Bohême  & Duc 
ViUe  de  France  dns  k Brie  Pdrifienne  ^ k <k  Stkfie.  * 

« Eaunurw RJvicrejd'Iecre  \ Jâx  lieues  de  Paris.  * Ce  BRIEI»  BRIE'»  BRIY,  Bouig  d^Lor- 
«leic  dete  nom  eÂ  corrompu  de  celui  de  Beate  qu'elle  raine  au  Duché  de  Bar  fur  k Rive  gauche  de 
portoit  autrefois  te  qui  k trouve  dansks  An-  k Mance  Riviere  qui  fe  perd  dans  t'Ome  au 
' tiens  Aâes  où  même  en  François  & en  La-  Bailliage  de  St.  Mibel , te  chef-  lieu  d'une 
tm  cette  VHkeftconfiammeocappeiiéeBfiAiA  Prévôté  de  même  nom# 
gÿ  CoMiTis  Roiszti.  Le  mot  fignifie  * La  Prévôté  de  Briei  marquée  dans  k Do* ^ lêwnmnt 

en  vieux  François  une  Ttm  rreifi  te  kmr-  nation  du  Cardinal  de  Bar  » a Âé  tenue  com-  ÿfc-yU 
ituft  comme  eft  le  Terroir  de  cette  Ville.  "*  un  Franc-allcu  par  les  premiers  Ducs  de  r 

Son  Fondateur  eft  Robert  fils  de  France,  Com-  Molêllane  te  die  vînt  corane  no  bien  allodial  ' 
te  de  Dreux,  qui  pofledoii  k Seigneurie  de  k Marquilé  Beatrix  filk  de  Fiederic  IL  La 
Baye  fans  qu’on  lâche  ) quel  Titre  { car  on  ComtelTe  Mathilde  fille  de  Béatnx  éroit  Dame 
ne  trouve  rien  d’écrit  fur  cela  : fie  on  ne  voit  de  Brié  ; - fit  il  y avoît  dans  cette  Place  un 
pas  que  Br^  ah  été  en  quelque  confidnation  Avouénommé  Alberc  qui  était  fîere  de  Richer 
4vant  ce  Comte  Robert.  La  Seigneurie  de  Evêque  ddVerdun.  Cet  Avoué  obtint  de  k 
Brie-Comte- Robert  deoKura  long-temps  dans  MarquÜôfiit  Coratdle  MathiUek  propriété  de 
k Maifon  de  Dreux  t fit  depuis  Pierre  Mau-  ce  CMteau  fit  <k  cette  Seigimtric,  comme  die 
clerc  de  k Brinche  Cadette  m Dreux  qui  te-  Laurent  de  Li^  dans  fa  Chronique.  Brié  n’é- 
Qoh  k Duché  de  Bretagne  »eut  en  potage  k SeU  toit  alors  que  Châielknk  ; mais  depuis  qu' Al- 
gneurie de  Brie-Comcc-RDben.  DececteMai-  b«rt  fur  devenu  proprietaire,  il  prie  k Titre 
ion  eDe  paffa  daos  cclk  d'Artois  par  k maria-  de  Comte.  Brie  fut  enfuite  acquis  par  les  £- 
ge  de  Blanche  hlk  de  Jean  fécond  Duc  de  vêques  de  Mets  qui  en  jouirent  quelque  temps 
Bretagne  avec  Philippe  d'Artois  Seigneur  de  fit  jufoa’à  ce  qu’il  fut  donné  en  fief  fit  hora- 
Coi^e.  Maiguerite  leur  fille  en  époufânc  mage  lige  ï Henri  Comte  de  Bar  l’an  izzf. 

Philippe  de  France  Comte  d’Evréux  Id  ap-  par  Jean  d'Apremont  Eveque  de  Mets , pour 
porta  en  dot  Brie-Comte-Rnbert.  Leur  fille  les  hoirs  miks  fie  femelles  de  Henri  en  aug- 
famie  ^Evxeux  époufa  k Roi  Chatks  k Bd  mefttation  de  fief  è caufe  que  le  Comte  tenue 
dont  die  eue  une  filk  nommé  Blanche  qui  de  l'Egiife  de  Mets  k Fief  de  Thiocouit  en 
di?nwa  Brie-Conite-Robert  à Charles  k Sage  Barrois,  fit  de  Fribourg  en  Lorraine  ; te  cetie 
dont  k fib  Looïs  Duc  d'Orléans  eut  en  Ap-  Inféodation  fut  kite  avec  k ronléotemenc  du  • 
pooge  cette  Seigoeorie  qu’il  donna  i fon  plus  Duc  de  Meranie  Comte  Palatin  de  Boutgegne 
-ieuBC  fik  Jon  d'Orléans  Comte d’Angoulcœe.  qui  vrai-fcmbbbkmenc  y avoît  tneertt;  par  U 
Frasçois  premier  petic-fik  de  fein  éunt  par-  Brié  fut  uni  au  Comté  de  Bar.  Les  Succef- 
veou  \ k CouronM  de  France  y réunie  fon  feun  du  Comte  Henri  fe  font  rendus  indépen- 
Patrimotoe.  dans.  Cette  Prévôté  çonrigiie  au  Pays  Mef- 

. ^ Oo  rendue  dans  cette  Vük  t’Eglife  fin  • s’étend  jufqu’aux  Confins  du  Luxeo- 

éiUrtnt  Paroiflà^  qui  « une  grande- Tour,  un  Couvent  bourg. 

T.s.p.jft.de  Minimes  fit  le  grm  Marché.  BRIEL.  fiA)  Votez  k Brillc. 

tjM&t  BRIEG*»  (IV  oc  le  proooace  pomt  en  BRIENNE  , petite  ViOe  de  France  'en 
7ms. /.  Pa&t.  »«  Qqq**  Cham- 
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j^9t  BRI. 

Champagne  près  de  b Rivière  d*  Aube,  & ptm 
de  quatre  lieues  (de  15.  è un  degré)  de  Bar 
fur  Aube.  Mr.  Batxlrandbmer  farTAube  « el* 
le  o’y  eft  pas  ; & fa  diftance  de  Bar  efV  au 
2^  moins  d'un  quart  plus  grande.  Mr.  de  Lor>- 

\eIe.S!L  guerue  b fait  de  cinq  lieues.  Brienne y dit-il* 

Fraacei.  eft  divifée  en  deux  Bourgades  ; l'une  fituée 
fur  l'Aube  s’appelle  Bribnne  la  Villb. 
(Mr.de  l'Iflek  met  è un  gros  quart  de  lieue  de 
la  Rivtcre  & h nomme  Brtennb  la  Vieil- 
le ) & l'autre  qui  en  eft  élmgnée  de  mille  pas 
e(l  nommée  Brienne  le  Chateao  ( cette 
demiere  eft  \ demie  lieue  de  l’Aube.  ) Ce  lieu 
s'appelle  en  Latin  Brtmt  & Flodbard  en  bit 
mention  au  milieu  du  x.  Siéclcj  dans  fa  Chro- 
nique oh  il  nous  apprend  que  b Forcereflè 
{Murnti»  BrtH4)  avbrt  été  bâtie  & fortifiée  par 
deux  frères*  Gotbert  & AngUbert*  qu'il  appelle 
des  Brigands  ( LMtnmtt.  ) Le  Roi  Louis  d'ou- 
tremer T'attaqua  & la  prit  fur  eux  & b ruina 
l'an  9fi.  Elle  fut  depuis  rebâtie  & donnée  à 
des  ^igneurs  qui  b tenoient  en  fief  des  Com- 
tes de  C.hampagne.  Erard  Seigneur  de  Briein 
neportoit  le  Titre  de  Comte  dès  l'an  1104. 
(a  defeendans  mâles  fureui  reconnus  Pairs  du 
Comté  de  Champagne.  Erard  II.  petit-6b 
d’Erard  Leqtdetixfîh,  Gautier  & Jean:  cdol- 
ct  fut  Roi  de  Jerufalem  9c  Empereur  de  Con- 
ftantinople;  & Gautierqui  étoît  l'ainé  fut  Com- 
te de  Brienne.  C’eR  de  lui  que  defcenddt 
en  l^ne  direfte  Gautier  IV.  Comte  de  Brien- 
ne Connétable  de  France  qui  étant  mort  l'aa 
tj55*hi(ra  ce  Comte'  aux  enbns  de  fa  fixur 
ifmlle  avec  le  Titre  de  Ducs  d’ Athènes.  Ifa- 
bellc  avoit  ^ufé Gautier  Seigneur  d’Engoien 
dont  elle  avoit  eu  pluHeurs  Enfans.  Sohier  qui 
éioic  l’ainé  fut  Comm  de  Brienne  > auquel 
Ejeceda  Ton  EIs  Gantier  qui  ayant  été  rué  i b 
Bataille  d'Azinrourt  eue  pour  Heritier  Ton  on- 
cle* Louis  d'Enguien  frere  deSohier.  Looït 
biflâ  le  Comté  de  Brienne  ï (i  Bile  aînée  Mar- 
guerite femme  de  Jean  de  Luxenbourg  * Sei- 
gneur de  Beaurevoir.  C'eft  de  ce  fean  de 
Luxenbourg  que  defeendoient  les  Ducs  de 
Luxenbourg-Piney  * donc  le  dernier  Henri 
Duc  de  Luxenbourg  ne  lûfTa  ane  deux  Biles* 
Charlote-Marguerite  Ducheflê  de  Luxenbourg 
6c  Liefle  Duebefle  de  Ventadourqui  vendirent  je 
Comté  de  Brienne  au  Secrétaire  d'Ent  de 
Lomenie  qui  xquit  par  B le  Titre  de  Comte 
de  Brienne  que  us  defeendans  portent  aujoiu- 
d'hui.  Ce  nouveau  Comte  de  Brienne  étoit  Bis 
d’Henri  AuguRe  de  Lomenie  Seigruor  de  b 
Ville  anx  Clercs  & de  Louitê  de  Béon  BDe 
cb  Bernard  de  Béon  9c  de  Loulfe  de  Laxeo- 
bourg. 

• IbûL  BRIENNOIS*,  (le)  périt  Pays  deFnn* 

p.  xtf.  et  fort  different  du  Comté  de  Bneniu  dont 
on  vient  de  parler.  Il  s'étend  le  long  de  b 
Loire*  aux  ConBnsdu  Boorbonrvois.  lia  pris 
Ton  mm  de  Brienne  lieu  ruiné  depuis  long- 
temps 6e  dont  on  ne  voie  aucuns  refliges.  La 
principale  Place  eR  Semur  en  Briennois  pour 
le  diRingoer  de  Semur  en  Auxok.  Voiex  Sb- 
MVR. 

4De|ke«de  i.  BRIENTZ  vflbge  de  SuilTe  au 
Canton  de  Berne*au  pied  des  Montagnes,  au 
'bord  d'un  Lac  de  même  nom  * i trois  milles 
de  Lucerne. 

x.  BRIENTZ;  (LE  Lac  de)  Lac  de 


BRI. 

SuifTe  * au  Canton  de  Berne,  dam  le  Baillia- 
ge d’Incerbdwn.  L'Are  delcendant  des  Mon- 
tagnes du  Pays  de  Ahafli  forme  le  petit  Lac 
de  Brienrz  qui  a enviroo  une  lieue  de  long  * 

9c  b moitié  autant  de  large  * & eR  bordé  de 
jolis  villages  9c  de  Vignes.  Brientx  qui  lai 
donne  le  nom  eR  for  & Rive  deoite  9c  le  prin- 
cipal lieu  du  BaHlnge. 

BRJESCIE.  Voiez  Brzbscib. 

BRIEULLE  * * Bourg  de  France  tneB*MJrêmi 
Charr^MgTK  au  Pays  d'Argonne  fur  k Riviere  E«L  170^. 
de  Bar } de  k vrent  qu’on  l’appelle  Ibuvenc 
Brieulle-svr-Bar. 

BRIEUX , village  de  France  en  Nornun- 
die.  Il  eR  Gtué  fur  les  bords  de  l'Orne  pro- 
che de  Vieux.  Ce  nom,  au  jugement  de  Mr. 

Huet  * , femble  être  derivéda  mot  Gaulois  Br  i-  ^ OHiioet 
CA  , ou  Brica  ou  Bria  qui  fignifie  •****, 

Put  ; y ayant  eu  probablement  un  Pont  en  * ‘ 
ce  lieu,  fur  b Riviere  d'Omc.  Brieux  vien- 
drait donc  de  BRtCASsrs  ; comme  qui  diroic 
en  Latin  /’mvam  { en  Ftaaçob  ceux  qui  de- 
meurent au  Pont. 

BRIEY.  Voies:  Bribi. 

BWrPUEIL  s £0!  ViB.™  dn 
Bas  dans  le  Hairuut  a deux  lieues  de  Condé.  des  P<yi- 

BRIGÆCIUM,  ancienne  Ville  d'Efpe-Bu. 
gne.  Ptoloméedic  Aty^  Sfiymau- 

mr  , * c*cR-â-drre  U Ltgmc  VII, 

Cermtm^nt  4u  Brtg^Kitns , Brtgtcmm.  Comme 
fi  une  Ville  des  Brigeciens  avoit  été  peuplée 
par  b feptiéme  Légion  Germanique  ; mais 
comme  Vafatus  t 9c  avant  lui  Diegue  'Ntib^Ç**”*' . 
l'ont  obfêrvé , il  n'y  a ni  T*itres  ni  inferiptions 
oh  U lôit  kit  mention  de  cette  L^km  VIL  cvi. 
GrnnmiqQe  9c  au  contraire  on  en  a pluBcurs 
qui  font  mention  de  Lio.  VIL  Gbm.  dans 
ces  mêmes  quartiers  à deux  beues  de  Leon  on 
lit  fur  d’anciennes  pierres  Lie.  VIL  Gem. 
ftèChavts  {Aft*  FUvU)  on  trouve  Leg. 

VIL  Gztt.  Fil.  il  a été  aifé  par  l'addition 
d’une  feule  R.  de  changer  Gem.  coGerm, 

9c  c’eR  drià  fans  doute  que  b faute  eR  veoue 
dtns  Ptolomée.  Le  noru  de  BaicActNts 
été  donné  au  Peuple  i caofe  de  h Colom'e 
Brigécimm,  9c  le  nom  de  L^'r  en  Latin  eft 
demeuré  à b Capitale»  qi^oo  appelle  prefente- 
meat  Le'on.  La.ViUe  de  BRfcmcivN  qu’il 
nomme  enfuite  en  eR  difiTerente.  Elle  étoit 
apparemment  le  Cbsf-lieu  du  Peuple  à qui  el- 
le donnoii  le  nom  ; nuis  avec  le  temps*  b 
Colonie  Romaine  lui  nvit  cette  Primauté.  Ao- 
tonin  dans  fon  Itinéraire  fait  menrion  de  Bri* 
gtcim  fur  b route  d’Aftorga  à Samgoce  9c 
met  Bmtmé , entre  ARorga  6c  Brigunm  à xx. 

M.  P.  de  Tune  9c  de  l’autre.  Dans  une  auoe 
Route  d’ ARorga  i Sarragoce,  il  nomme  A4- 
immédiatement  après  ARorga,  mais  b 
diRance  eR  de  xi.  M.  P.  ce  qui  revient  au 
même.  Molet  croie  que  c*eft  prelcotemenc 
Briviesca  6c  Tarapha  juge  que  c’eR  Ovrs- 
i>o.  Oitebos  aime  mieox  Text^quer  de  b 
Ville  même  de  Le'on.  Cela  n'eR  pic  incoo^ 
pacibie  avec  Ptrriomée  * fi  l’on  fuppofe  que 
Br^tomm  n’eR  félon  lui  que  le  nom  qu’avorc 
déjà  ce  lieu  avant  que  h feptiéme  Légion  dou- 
ble l’eâc  repeuplé. 

r.  BRIGANTES  , ancien  Peuple  de 
l'ifle  de  la  Grande  Breôgne.  Ptolomée* 
met  au  delTous»  c’eft4^1iit  au  Midi  des  Elgo- 
viens 
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vkoi  êe  dei  Otadios  Se  la.  étend  dW  Mer  \ 
i'atttre»  c"e{V4-dire  daoi  toute  b laideur  de 
riHe.  Il  leur  doanç  pour  Villes  » 

. Ifiênum, 

yirnmHmmt  Rki^tiiumim , 

OmtrélimiMm  t 
C*Iàt$tmt  Ettrécmm. 

• PmLLi.  Selon  k P.  Briet  * k Peys  qu’oceupoit  et 
pm.i.  Peupk  répond  ï U plus  grande  partie  d'York« 
^ f \ Durham,  ï ^ncashut  r Weft> 

Dorland  St  au  Cuodaertand.  .J% 


B&l. 


495 


U y place  : 

EktTMwmt  ou  EtKrMim,  ou  Brigâmmmf 
aujourd'hui  l«n^ 

Bebptmé  tÆfifurùmt  aujourd'hui  ftiM. 

JttfmUvm  t ou  peut«étre  k 

même  que  Brrmmmétim  d'Antonin , ou 
BrrmeSKTttcMm  des  Notices  de  l'Empire , 
aujourd'hui  ibtltthejfer. 

ZXuMMP,  aujourd'hui 

OUcéMSi  qui  ne  peut  être  j^féx  (Ha&fai) 
qui  eft  un  Ueu  nouveau* 

CétJrréBmm  » peut-ctre  k Cmr*Q9mmm 
d'Antonin,  aujourd'hui  C^étrrkkt  Vil^ 
lage.  • 

t ou  MwariM»,  aujourd'hui 
Mmetjftr. 

jUtBt,  ou^MT*  peut-être  Ltitie^i/he. 

Mérirmmtt  z/E/hmimmt  aujourd'hui  k Baye 
de  KtrSy, 

Cmtlrcdmiumt  mal  nommé  par  Ptdomée 
CdmuUdMmmt^  c’ell  le  Cknp*d«wnif  de 
Bcde,  aujourd'hui 

A/dtié,  aujourd'hui  Gtrln. 

Laguvédbmt  ou  queTon  ju> 

ge  être  aujourd'hui  CmiiU, 

s.  BRIGANTES,  ancien  peupk  d’Irkn- 
de  au  de  b cdte  Oriemak,  feloo  Ptolo- 
ê 1 1 c a Ainfî  tb  occupoient  ks  Comtex  de 

Wcxfaid&  de  Ktlkenni.  Mais  je  crois  qu'il 
y a dans  Ptolomée  un  renverfement  de  deux 
kttres  Se  qu'il  faut  Ure  Bixoaktbs  , parce 
qu'ib  prenmeot  indubitablement  kur  nom  dek 
Riviere  Birrm/  qui  anok  kur  Pays  : 8c  que 
Caoden  ex^que  par  k BÎtmw. 

3.  BRICANTES.  Votez  Bricis. 

BRJGANTIA.  VokzBt8ceNTZ>Bxt- 
ANCOM  fit  BxiOANTttfM. 

BRIGANTINUS  LACUS  . Lac  de  b 
<1. p.e.iy.  I^hgrifly  iêk»  Pline  *.  Er)rthrxus  dans  fou 
Indice  for  Virgile  s’eft  trompé  grolEerement 
queod  d a dit  que  c’en  prekntement  k Lac 
o'IdfD  dans  ks  Alpes  aux  Conrios  du  Tren* 
tio.  Amcmen  Maredho  plus  exaâ  que  hii  dre 
que  k Rhin  le  tnverk.  C'tft  k même  Lac 
que  nous  appdkni  Lac  de  Confiance;  Se  au- 
quel ks  AHoitands  oac  prefque  confêrré  l'an- 
ckn  nom , car  tb  l'appetlenc  fOrrimifcc  ©«  de 
Bieaents  qui  eft  fur  fes  bords* 

I.  BRIGAKTIUM,  Vilk  de  k Khe- 
tie>  félon  Ptokunée.  C’efl  prefenteroent  Bax- 
esNTZ  fur  k Lac  de  Coodaocie.  Votez  Bxs- 
CZKTZ.  1 

Z.  BRIGANTIUM,  VUk  des  Gauks  au 
Pays  des  Segufiem.  C'eft  aujourd'hui  Bri- 
ançon. Voiez  Briançon. 


J.  BRIGANTIUM  OmouM  , c’efl 
Yorck  en  Angleterre. 

BRIGAODORUM  , ou  Breviodu- 
ruu,  Noms  Latins  de  Briare.  Voicz  ce 
mot. 

BRIGE.  Votez  Bridge. 

BRIGENOORT.  Votez  Bxioce- 

^ORT. 

BRIGETOWN.  Vokz  Briocetown. 

BRIGG£S,ou  Bric.Kausteven.  Bourg 
d’Aagktcrrc  en  Lincdnshirc.  au  bord  Orien- 
tal de  U Riviere  (fAnktm.  Quelques*un$  y 
cherchent  les  ruines  de  l'ancienne  Ca  usENNiC 
qui  étoic  bien  loin  delà  auprès  de  Notriog- 
um. 

BRIGESf  peuple  ancien  de  la  Thrace,  fé- 
lon Etienrte  le  Get^phequi  ajoute  qu’il  efl 
nommé  Brigjaet^^  par  Herodien. 

BRIGIA  Silva  félon  b Vie  de  St.^orr*/. 
Ouen  de  Rouen,  Forêt  de  k Gaule.  Aimoin'^^* 
rappelle  Brecensis  Saltos;  c’eft  cette  Fo- 
rêt qui  a donné  le  nom  au  Pays  que  l’on  nom- 
me  aujourd'hui  k Brie. 

BRIGNAIS  S perite  Vilk  de  Francedai»  * 
le  Lyonrtois  fur  lé  Gaioo,  à deux  lieues  de^^*’^®^' 
Lyon, au  Couchant;  en  aUanc  ven  Sr.  Cha- 
monÇi  On  k nomme  en  Latin  Priscinia- 

CUM. 

I . BRiGNOLESt  petite  Vilk  de  France  en 
Provence  fur  k RuifTeau  b Catanoe,  dans  une 
pbirte  entre  ks^Moot^nes , à deux  lieues  de 
St.  Maximin,  du  côté  de  Fréjus  dont  elle  eft 
à huit  lieues  ; & à (îx  lieues  de  Toutw». 
k a pris  fon  nom  de  fes  excellentes  prunes  nom-  FruKc 
mées  par  ks  anciens  Br«M«wi,en  François  £t^pR't  i. 
rmntt  00  Bntgnmu  Ainfî  le  nom  ancien  de^'^^^ 
h Vilk  eft  BriimtU  corrompu  en  BrvmtU  dès 
l'xi.üéck,  comme  on  voit  par  une  Bulle  de 
Grégoire  VII.  L'EgUfé  ParoüEak  deiTervie 
par  ^ufîeun  Eccklîaftîqaes  eft  du  Patron^ 
de  r Abbaye  de  St.  Viâor  deMarféille , êr  b 
ParoiiTe  eft  du  Diocèfcd'Aix.  La  Vilk  eft 
affez  grande  Se  {Ituée  dans  un  beau  & bqp  Pays. 

Les  Comtes  de  Provence,  Se  fur  tout  ceux  do 
b Maifon  d'Anjou,  y ont  fonvent  fait  leur  re- 
ndeoce.  Elk  eft  k chef4ieu  d’une  Viguoie 
Se  depuis  l’an  1 570.  elk  eft  JeSi^  d’un  Lieu- 
tenant de  U SenéchaufTée.  Brignoles  eft  du 
Domaine  do  Comté  de  Provence,  car  l’alie- 
mtioQ  que  b Reine  Jeanne  T.  en  avoic  faite 
en  faveur  du  Comte  <f  Armagnac  ne  tint  pas. 

Elk  a’eft  point  forte;  deforte  que  lotfque  la 
Province  a été  envahie  par  des  armées  étizoge- 
res»  ou  durant  tes  nouÛcs,elka  été  pkifteon 
fiais  ptife  Se  reprife. 

a. BRIGNOLES,  Rtvined'InlicdaosrE- 
nt  de  Genes,  fdoa  Mr.  Baudrandquidttque 
c'eft  b mêfficquek  Boactus,  ouBoactes 
des  AncieDS  ; il  a pris  ccb  fans  doute  de  Qu- 
vier  * qui  parlant  ae  b Riviere  Boaâes , dir^  Iti].  aol 
mie»  feloa  k place  que  lui  donne Pcolomée  cep.71. 
doit  être  k mone  Riviere  qui  pafTe  au  Bourg 
de  Brigook)  Se  tombe  dans  b Magra  du  côté 
droit,  c’e(l4-dire.  au  Couchant.  Magin  ne 
txMtune  Bri^HoU  ni  Brigntlet  aucun  Bourg  ni  au- 
cune Riviere  de  ces  quartiers,  hbii  Mr. 

Baiidrand  fak  couler  U Riviere  à Brugoeto. 

BRIGNON  ^ Vilkde  FrmeeenCham- 
pagne  dans  k Senonois  fur  b Riviere 
raançoD, entre Joigni  & Sc.Florcntin. 

Qqq  J BRI- 
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BR.ICNONf-LA«LIE  .*  ou  la  Lie  in 
« IU>i<  BticNOH  Abbaycde  France»  Ordre  de  St. 

Benoît»  aux  Confiai  de  VAnjou  & du  Poi> 
tou , entre  Tbomri  & Monftier.Bdby  » à 
une  Keue  du  Pui>Notre  Dame  ven  le  Cou» 
chant.  » 

iDêfftr  BRIGOUDIS  •»  (t«)  Peuple  d’Eihio- 
Atiiqué  pie  ^n$  b Ciffrerie  au  Nord»Oueft  du  Cap 
de  Bonne  Efperance.  Ce  Peupk  eft  inconnu 
aux  Holbndots.  Ib  6vent  feulement  par  le 
report  des  Namaquai  que  c’eft  une  Nation 
pulfboK  & riche  en  bétail 

«DrMjft  BRIGUE Cla)  en  Italien  LA  Bxiga. 
Allai.  ^ Bourgade  d'IuBe dans  te  Piémont» au  Comté 
deTendetfur  un  petit  RuilTeau  qui  tombe  dans 
b Roya.  il  y a près  de  b une  £gli(ê  nom» 
mée  Notre  Dame  de  Fontaine  aux  Confins  de 
b Seigneurie  de  Gènes. 

BRIGUEIL  petite  Ville  de  France  dans 
^ Marche,  aux  Confins  du  Poitou  & de 
Piâ.  VAnçoumois,  prés  de  b Vienne,  é fept  lieues 
de  Linx^es. 

• f-a-.-j  BRIHUECA  •,  petite  Ville  d'Elpagne 
' Ed.  170/.  dans  b Nouvelle  CafHlIe  au  jned  d‘une  Mon» 

tagne  fur  b RivieredeTaJuna,  i quatrelieues 
de  Guadalajara  vers  Sîguença. 
fe-y-Edit.  BRILESSUS»  Montagne  de  Grece  dam 
Sêlmêf.  FAtriqne.  Solin  * & Thucydide  • en  foot 
J j-*'  ^ mentioti.  Pline  * en  park  aufii  & fembk  b 

*'  nommer  ailleurs  Brilettus  ; lorfqu’il  dit 

qu'auprès  d’une  Montagne  de  ce  nom  on  trou» 
voie  des  lièvres  qui  avoient  deux  foyes. 

• Otû  BRILLE*  (la)  Ville  maritime  des  Pro- 
Cêgsr.det  vinccs  Unies  des  Pays»Bas  dans  ccifc  de  Hol- 

hnde  en  l’iHe  de  Voom  dont  elle  efi  b Capi» 
tak,  ï l'Embouchure  de  U MeuTe,  furb  gau» 
che»  ï cinq  lieues  au  defTous  de  Rocrerdamdc 
i qitatre  de  Ddft.  Cette  Ville  cfi  trés-retnar» 
quabk  ) plufieun  égards  ; en  premier  lieu  c’eft 
un  nflàgc  de  b Hmlande  en  Angleterre.  C'eft 
le  lieu  M b naitTance  de  l'Amiral  Tromp  ; l'an 
f jyt.  le  1*  Avril  Guilhume  Lumay,  Comte 
de  b Marcir»  fous  ks  ordres  du  Prince  d’O* 
nnge  ayant  armé  avec  quejques'autres  Capicii» 
nés  de  Mer  quelques  Navires  au  PortdeDou- 
vres  en  Acwlèterre  fut  jetté  par  b tempête  de» 
vant  b Brille  comme  par  hazard  1 ma»  ayant 
pris  confeil  fur  le  champ  il  attaqua  b VÎIk  êc 
s'en  rendit  maître.  Ce  fut  comme  k fonde- 
snentde  la  Republique,  car  cette  conquête  en» 
rouragea  à en  tenter  d'autres  qui  réuflirtnt  & 
déconcerta  ks  vuës  du  Duc  d’ Albe.  Cette  Vil- 
le fut  donnée  avec  ccUe  de  Fkffingtte  8c  le 
Fort  de  Ramekens  en  Zecbndc  pour  nantiiTe- 
fccnt  à Elizabeth  Reine  d’Angleterre  lorfqu'd» 
le  fournit  des  fecoun  \ U Republique  naif» 
faste. 

k BMUrémÀ  BRIMAIS^,  Bourg  de  France  dans  le 
£a.i70f.  Lyonnois,à  deux  lieues  de  Lyon  vers  k Cou- 
emnt  Sepcmtriooal.  . 

/IM  BRIMEU  *,  Vilbge  de  France  en  Picar- 
die prés  d’Abberilk;  il  n’eft  remarquabk  que 
parce  que  quelques  Géogr^Thes  y cherchent 
i'ancienoeLMeaxfw  qued'autrescroyenttrou- 
ver  ï Montreuil. 

BRIN.  Votez  Brinn. 

•iOrttt.  BRÎNCAS",  Vilk  d’Italie.  Nariês  b 
T>kC  reprit  fur  ks  Goths  au  rapori  de  Cedrene. 

BRINCI,  ancien  Peupk  de  4 

rnhVM*  Thiace,  près  des  Hedooes,  kloo  Suidas  *. 

TaâMtwi. 
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BRTNDES  , Vilk  d’Italie  dar»  la  terré 
d’Otrantc,  avec  un  Archevêché,  une  Font' 
itlTc,  8c  un  bon  Port  fur  b côte  du  Golphe 
de  Venife.  Elkell  ancienne.  Les  Grecs  i‘one 
apodlée  ks  Latim  Bxunoisiuu. 

Elle  a plulieors  Ports  enfermez  dans  une  lêule 
entrée;  comme  Strabon  l’a  obkrvé.  C'étoie 
du  temps  des  Romains  k meilkur  palT^  pour 
b Grece;  plus  long  è b vérité  que  celui o’O» 
trante, mais  moins  dangereux.  On  pafibttdelï 
i Durazzo  ; beaucoup  plus  fouveot  qu’aux 
Mot»  Cenuq^,tn;et  dont  parle  Stnbon. 

Ceft  ï l'^aiv  de  ceux  qui  s’embarquoient 

pour  ce  Voyage  que  Silius  Italicus  dit  ® : • l.&v./ry. 

trmtdijiam  Jefiùt  ItdU  teüiu. 

Elle  étoit  anciennement  dans  k Territoire  des 
Salleniins , lorfqu’on  y envi^a  une  Colonie 
Romaine,  é xite*live  b nomme  Brondu»* 

SIUM  » & parle  de  Ton  Promontoire  Cice-  Efâ$m.  19. 
ron  fait  mention  de  ce  lieu  comme  d'uoe  Co-fl.i°.e.a. 
Ionie  & nomme  ks  habitans  Ce  ' sdAttlc. 

lieueft  remarquabk  par  la  moft  de  Virgikqui 
y termina  fa  Carrière  8e  par  k naÜTance  de 
Pacuvits  autre  Poète  cekbre  entre  ks  Latins 
6c  dont  nous  D’avons  plus  que  quelques  fr^ 
mens.  * Elk  n’eft  oh»  fi  grande  qu’elk  étoit  » BsmJumJ 
autrefois;  mais  elle  oe  bifie  pas  d’être  encore  Ed.i7of. 
aflez  grande  8c  bien  peuplée,  ouoi  que  lesVe- 
lûtiens  ayent  gâté  une  partie  du  Port  qui  eft 
alTez  fpacieux  en  forme  de  Baye,  avec  un  fort 
Châtôtt  dans  une  Ifle  qui  eft  è l’entrée.  Elle 
eft  ï trente-fix  milks  de  Tareote , i ttente>neuf 
d’Otnnte,  à foixante-qu«iv  rie  Bari,  i vingt 
rie  Lève  8c  ï quinze  d’Oria. 

BRINDISI , les  Italiens  nomment  ûnfi  b 
Vilk  de  Brindsi.  Voiez  FArtick  précèdent. 

BRINN , Vilk  de  Bohême  dans  b Mora- 
vie dont  elle  eft  la  Capitale.  Il  y a un  bon 
Château  » fur  b Swarte  qui  s’y  rend  dans  U 
Zwirta.  EHe  eft  nommée  Bruno  par  ks  ha- 
bitans, félon  Mr.  Baudraad.  Zeyler  * écrier  Monv. 
Brno  , 8c  dit  qu'elle  s’af^lloit  ancienne»  Topop. 
ment  Srum  , que  delà  eft  venu  k nom  Latia 
Brwu  8c  que  ks  Bohémiens  8c  les  peupka  qui 
parlent  Efchvon  difent  Brno.  ÉDe  pirta^ 
altemativeroent  avec  Olmutz  l’honneur  de  vmr 
tenir  ks  Etats  du  Pays  chez  elle.  Elk  eft  tf»  ^ 

fez  grande  8c  bien  bade»  mais  aflez  nul  pei^ 

Clée.  Il  y a quatre  portes.  On  y remarque 
I grande  Eglife,  ou  b Prévôté  « k Cofl^ 
des  [efoites  auquel  rEmperetur  Ferdinand  II. 
fit  le  )o.  Mai  itfz).  une  donation  de  quel- 
ques biens , & de  huit  mille  florins.  Le  Clot^ 
tre  ck  St.  Thomas  où  Jean  Marquis  de  Mora- 
vie Frere  de  l'Empereur  Chario  IV.  8c  Joflè 
k Barbu  Ton  fils,  élu  Empereur, font enotieif 
k Mooifiere  de  St.  Etienne,  où  font  des  Re- 
bgieuTes  8c  celui  de  St.  Jofeph.  Il  y a de  plus 
d’autres  Egliiés  ; le  Palais  de  l'Evéque  ; la 
Maifon  Provinciale  8c  aunes  édifices  publics. 

Hors  de  b Vilk  fur  une  hauteur  œkCbl- 
emu  de  Spilbrrc  , aflez  fortifié  par  h nature 
8c  par  l’an , entouré  d’un  doubk  fofTé  8c  d'u* 
ne  doubk  mutailk , fins  ce  Château  b Vilk 
feroit  de  peu  de  défenfé.  Elizabeth  femme 
du  Roi  Wenceflis  mort  l’an  1505.  8c  enfuite 
du  Roi  Rodolphe , étant  veuve  ^ ce  dernier 
bêrit  daaa  k Faoibou^  de  Brioa  on  Moo^k- 
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re  de  6lk»  de  TOrdrc  de  Ciftcaur  qae  l'on  Ip- 
pelle  le  Ri(b«  CltUrt , ou  le  CUî/rr  dr  U Rave. 
On  peut  voir  dans  Zeykr  les  diverfes  révolu- 
tions arrivées  1 cétte  Vilk. 

BR.1NTA.  Voler  U Brêntb. 
sDtUtt  *•  BMON  *,  Iflc  de  r Amérique  Sepren- 
lad.  OecU.  ttlonale  su  Canada  > dans  le  Golphe  de  St.  Lau- 
Us.c<.  rent,  à cinq  lieues  de  celle  qu'on  appelle  l'Iflc 
aux  Oifeaux.  Quartier  Navigateur  François 
qui  lui  a impofé  ce  nom  l’ayant  découverte,  le 
premier»  lut  donne  deux  lieues  de  lon^  8c  au- 
caoedehrge.  D'sunts difent  que  Ton  etreuieed 
beaucoup  moins  grand  La  Mer  qui  l'entoure 
eft  fort  poilTonneufe  8c  Ton  terroir  efl  fertile» 
plein  de  pàcuragrs  8c  propre  aux  Semences. 
Près  de  cette  lUc  il  y en  a une  autre  que  l’on 
nomme  l'Isle  Blamchc. 

a BMtUftnd  %.  BR-tON  bt  Chiceau  de  Fnncé  dans  le 
£4!.  lyof.  Vivarais»  avec  tiuc  de  Comté, 

BRIONES»  petite  Ville  d'Erp^c  dans 
la  vieille  CaftîHc,  au  Pays  de  Rioja  fur  la  Ri- 
vîcre  de  l’Ebre  qui  y reçoit  te  Ruilfeati  de  Ti- 
ron,  aux  Frontières  de  la  Navarre, i fîx  lieues 
de  Sr.  Domingue  de  ta  Calzade  en  allant  vers 
Trevino.  . 

« raid.  BRIONf  troisTfles  de  la  Mer  Adriati- 
que fur  la  côte  Occidentale  de  l’Iflric  dans 
l'Etat  de  la  République  de  Venifci vis-à-vis  de 
la  Ville  de  Poîa.  Brimi  n’efl  ‘ à proprement 
parler  que  te  noai  de  la  plu;  grande.  Les  deux 
autres  font  appcDc'es  CostOA  8c  S.  Gerola- 
»IO.  Volez  POLLARIÆ  Insùlæ. 
dCtmJHA.  BRlONNEd,  Ville  de  France  en  Nor- 
Mem.  drei-  mandîe  »dins  le  Roumqjs  ,avcc  titre  de  Comte, 
feaforkt  Elîeeft  Gtuée  fur  la  Rilîeau  pied  d'une  côte 
^ * dans  une  agréable  Vat^  à dix  lieues  de  Rouen» 
* à fix  de  Pont-audemer  8c  de  h Bouille,  à 
trois  de  Bemay  8c  de  Beaumont-le-Roger  & à 
une  de  Harcourt,  du  Bec  8c  d'Autou.  La 
Paroirtê  de  ceuc  Ville  porté  k titre  de  Sr. 
Martin.  Il  y a un  Monafterç  de  Bénédicti- 
nes, une  haute  JulTice,  uneToire  à la  Sr.De- 
nys  8c  un  grand  Marché  aux  jmlns  tous  les 
Jeudis.  Lamefurede  Brionne  eu  une  des  gran- 
des de  Normandie:  Ton  Territoire  clï  fertile  en 
bons  grains  & jljr  R des  prairies  dans  b Val- 
lée. L'EgUre  de  St.  Denys  qui  eft  de  Pau- 
tre  côté  du  pont  eft  Succurfalc  de  telle  de  St. 
Martia.  Au  deiTus  de  cette  £|^>û  on  voit  un 
RUilfeau  qui  tombe  de  la  côte  8ir  qui  fait  aller 
un  Moulin,  avaut  que  de  fe  ncrare  dans  la 
Rille. 

BRIORD  % Chîtcju  de  Fraoa  dans  1e 
Ed.  ijof.  Bueey»  fur  un  rocher,  près  du  Rhône, entre 
le  feilcy  8C  Lyon.  On  croit  que  c’cH  le  lieu 
où  Charles  le  Chauve  Empereur  8c  Roi  de  Fiait- 
ce  mourut  le  ap.  Septembre  877.  . 

BRIO^  L^  ûu  Piémont  piJs  de  Ver- 
ceil.  C'cit  où  mourut  l’Empereur  Charks  k 
Jeune»  lêlcmOnuphre. 

BRTOU  » Bouig  de  France  dans  le  Poitou, 
fur  la  Rjviere  de  Boutonne, entre  Poitiers  8c 
Saintes.  C’efl  le  lien  de  1a  nailTance  de  St.  Ju- 
/AàUlft  aicn  k Reclus  f. 

BRIOUDE»,  Ville  de  France  dans  la 
^>iire  Auvergne  fur  l’Ailier, qui  n’cft  pas  fort 
X impurv*  éloignée  de  b fource  en  cet  endroit.  C’eft  un 
ddc.dcia  ]jju  très-anden,  fon  nom  Latincft  BniVAsqui 
étott  d^i  fort  célébré  par  1e  Tombeau  de  Sr-, 
Jub'en  Martyr  dans  k v.  Gécle  du  temps  de 


ËRÎ.  4»5 

Sidoniiis  ApoHioaris  qui  en  fait  mention  dans 


//iw  te  Brivas, 

S<tviJi  iftMfevrt  OS* 

C^fl  B que  l’Empereur  Avttus  qui  éioit 
Auvergnat  fut  enterré. 

Il  y a deux  Bfttoursxs. 

L'une  cft  noistméc  VtÈitt*  Brioude  8f 
'c’eft  faiTcienne  BrivAt.  Il  y a un  pont  d’une 
feuk  Arche  8r  d'une  Urafturemervcineafcqul 
ne  peur  être  qu’un  Ouvr^  des  Romains , quoi 
qu'il  n’y  ah  ni  InfcTiptioa  ni  monument  qui 
nlTe  connoirre  celui  qui  l'a  bâti.  Ceb  doit 
s'erre  fait  avant  la  ruine  de  l’Empire  Romain , 
puifque  k pont  a donné  le  nom  à b Ville; 
car  en  Langue Gauloifêjrn’a’/îgnifie  un  pont, 
comme  SAmAmrib»  8c  autres  noms  de  lieux  en 
font  U preuve;  Sc  le  Heu  0^  St.  îiihen  fiiters- 
tené  s'appeUoh  Birf^u  du  temps  des  Empereurs 
Romains,  comme  on  a déjà  vû. 

L’autre  Brionde  s’^p^  BriouBe-Cix- 
SR , à caufe  de  PEglifc  tJe  St.  Julien  Martyr» 
où  il  y a un  Ch.npitre  de  Chanoines  fccohers. 

Cette  Eglife  a été  autrefois  foule  8c  feparée» 
miis  Une  petite  Ville  s'y  eft  fomsee  à l'cofour, 
plufieurs  tmifont  7 ' ayant  été  bities.  ' ^ La  A fiivaut 
Seigneurie  8c  b jpmee  de  b Ville  appartien-  ^ 
nent  an  Chapitre  de  St.  JüKen.  Bnoude  eü  a 

aufli  k Siège  d’une  Efcéhon.  On  a pluGeiir$p.|4}. 
fois  propofé  (fy  érabNr  un  Prcfidial.  Mais  ce 
deffem  n'a  point  été  exécuté. 

* Le  Chamre  de  Sr.  Julien  de  BrioUde  cft  ; p.  j»*, 
fans  conrredic  k plus  nc^  de  b Province  8c 
on  des  pHts  ittuflrcs  du  Royaume.  Il  eft  coœ- 

rfé  de  deux  Drgnhcz  qui  font  b Prévôté  8c 
Doyemié  8c  de  vmgt-cînq  Cahoniats.  La 
Prévôté  vaut  environ  cinq  mille  livres  de  Re- 
venu 8c  le  Dc^enné  trois  mille.  LesCanoni- 
catr, année  commune, ne  valcntpas  quatrcccns 
fiviics.  r.cs  Chanoines  de  ce  Chapitre  font 
obligez  de  faire  k$  mêmes  preuves  que  ceux 
de  Sr.  Jean  de  Lyon  8c  prennent  b qtulité  de 
Comtes  de  Brinude.  Guillaume  L ditlc  Pieux 
Duc  de  Guimne  8c  Comte  d’Auvergne  infü- 
rua  en  898.  vingt  Chevaliers  pour  faire  la 
guerre  aux  Norm^Ms , 8c  ces  Chevaliers  font  de- 
puis devenus  des  Chanoines.  Ce  Cîiapitrc 
n'cA  d'aucun  Diocèfe  8c  rekve  immediarernenc 
du  St.  Sl^. 

BRIOVERA  Lieu  de  France  en  balTe  j 
Normandie.  On  croit  que  c'en  b Ville  de  Tufogr.dc» 
Sr.  Lo , fur  b Riviere'de  Vire , ’où  ca  St.  te-  P* 
tsoirfouvent  k Si^  E^ifcopal , comme  ont 
fait  encore  d'autres  Eveques  de  Coutanccs. 

BRTOUSE  *»■  Bouig  de  France  en  Nor-  / B»ndr»ni 
mandie , dans  l’Evêché  oc  Scez.  * Ee.  17©/. 

BRIQUEBEC  * , Bouig  de  France  dans  "•cm.Diet, 
b baffe  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coûtantes , 
fur  b côte  de  la  Mer;  -à  rrois  lieues  de  Valc^  Ikux'!^  * 
gne,  deSr.  SitA’eurîè  Vicomte,  8e  de  Bir- 
neviUc } ce  Bourg  a haute  Judicc  & on  y tient 
Marché  routes  les  Semaines. 

BRIQ.UENAY  ** , Bourg  de  France  en  ■ têmJrsvJ 
Champagne,  vers  b Meu/è,  à une  lieue  8:  demie 
de  6iand  I^.  Il  étoic  autrefois  fortifié. 

BRIQUERAS  , Bourg  d’Italie  en  ^é- 
monr  fur  les  Frontières  de  Dauphiné  fur  uoe 
Montagne,  près  de  b Rivîere  de  Pelés , à qûa- 
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^ tre  milTn  de  Pigtwrol  venJeMidi.  II 7 a un 

Chaicau  qui  pttloic  aacrtfou  poor  imprenable. 
Cependant  Lesdieukres  k'eo  rendit  maître  Tara 
ifvi.  ChaHes  Lmanuel  Duc  de  Savoye  le  re» 
prit  le  . O^ubre  1 5 94.  Ce  lieu  a été  f*» 
moix  durant  les  ^enes  de  Piémoot  arrivées  en 
iCsp.  i<$)0.  & 1031.  * 

I,  BKISA,  Promontoire  de  riCe  de  Les- 
bos  » félon  Etienne  te  Géographe. 

a.  BRISA,  arKÎen  lieu  œ U grande  Ar« 
mertic»  ürkm  les  Autentiquet  que  ckeOrto. 
«Theiâar.  * qui  doute  E ce  ne  feroic  pas  la  Bruaca 
de  Ptoiomée, 

BKISABRITÆ,  anriea  Peuple  des  Fn. 
éLd.c.ao.^^*  Plinebdc  TEdiiioa  de  Daleehamp. 

Celle  du  R.  P.  Hardouio  porte  Bisambri- 
TM. 

BRIS  AC,  Ville  d’All^na^  dans  Je  Drts- 
gow  dont_elle  étoit  ckdevant  u Capiiale;  avec 
un  Pont  fur  le  Rhin.  Le  nom  eft  ancien  » 8c 
ririneraire  d‘Antdhin  met  Brijittu  A4emt  entré 
les  Villes  de  BaHc  & de  Strasbourg.  Elle 
éroit  autrefois  Ville  Libre  & Impériale.  Mais 
elle  fût  ôtee  de  la  matricule  de  l'Empire  l’an 
1 3 30.  & accordée  ï b Maifond’AtKriche  qni 
en  a joui  trois  Eedes  julqu'i  l'an  id3ll.qu‘el* 
le  fut  prife  par  les  françots  que  commandoit 
le  Duc  de  Saxe>VVcimar,  apr^  un  kmg  E^ 
& pluEcurt  combats,  & elle  leur  avoit  été  ce* 
déc  par  les  l'rEtez  de  WcEphalie  en  & 
cette  ccflîon  fut  conEimée  par  d'autresTraitez. 
Mais  au  Traité  deRyswyckcooduran  1697. 
la  partie  de  Brifach  qui  efl  Ecutc  au  delà  du 
Rhin  fat  rttKluc  ï l'Empereur  en  échange  de 
la  Ville  de  Strasbourg,  8c  les  François  démoU- 
rent  la  partie  te  les  F^s  qui  étoient  en  deçà  du 
meme  Eeuve  du  côté  de  l’Allâce.  Cette  Ville 
que  l’on  :q>ptUe  le  Vtevx  Brisach  pour  le 
diEinguer  de  celui  dont  nous  parterons  dans 
l'Article  qui  fuit  eft  diviféc  en  V ilm  Haute 
qui  crt  fur  une  éminence  te  en  Viclb  Basse. 
On  y avoit  encore  bâti  dans  une  lE;  au  bout 
du  Pont  le  Fort  de  St.  Jacques  & une  Noo- 
vd-e  Ville  que  l’on  nommoit  la  Ville  neuve  où 
étoit  établi  le  Confcil  Souverain  de  mure  l’Al* 
face.  Mais  fiiivant  le  Traité  de  Ryswyck  le 
Pont  ^ le  Fort  Sr.  Jaques  ont  été  detruirs. 
ht  Nouveau  BRISACH.  VillcdcFran- 
t rif/niitt  « en  Alfjce.  * Cette  Place'eft  nouvelkmenc 
d*UFtr.t  biiic  vis*î>vis  de  l’anckn  Crjfac  qui  a été  ren- 
du  i l'Empereur  par  lesTraircsde  Ryswyck  & 
P_  J ‘ de  Bade , en  échange  de  Strasbourg.  Le  nou- 
veau Brifac  cfl  en  decl  du  Rhin,  8c  à d(mi- 
liciie  de  ce  Eeuve.  C'ell  un  ouvrage  du  Ma» 
réchal  de  Vauban.  La  Puce  cfl  un  Oclt^ne 
r^ulicr  compefé  de  huit  rourE  baftionnées 
jointes  par  autaisc  de  courtines  brifées.  EUe  cfl 
couverte  par  une  autre  enceinte  compofée  de 
huit  baEioas  détachez  ou  grandes  Conctegudes, 
entre  chaettne  defquelks  cE  un  ouvrage  appellé 
tenûUoii.  Entre  ces  «1^  encemccs  règne  un 
fofTé  fcc,  éi(  au  dehors  en  r^ne  un  autre  dsn» 
lequel  il  y a huit  demi-lunes  retranchées  d'-au- 
tant  de  petites  demi*luncs  r^ui  couvrent  les  te- 
naillons 3e  les  courtines.  On  entre  dans  cette 
Plice  par  quatre  portes  diamétralement  oppofees 
qui  aboutiEent  toutes  li  une  fort  grande  place 
quarrée  , par  de  belles  rocs  dont  les  maifons 
(ont  d'une  égale  fvmctrie.  La  féconde  encein- 
te cE  Engulicrc  pour  4 conEna^n , . car  U 
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muraille  ne  l'ékve  qu'un  peu  ^>lus  haut  que  le 
rez  de  chaufTce;  le  leEe  n'cE  au’un  rempart 
de  terre  gazonac  & fraifé  au  pied  duqqcl  il  y 
a un  cbemiii  large  de  neuf  à dix  pieds  que  l’on 
ippelk  une  Aenw.  EHe  eE  garnie  d'une  haye 
vive  appuyée  par  derrière  d'une  bonne  paliEade, 
ce  qui  couvre  ceux  qui  font  les  rondes  dan$ 
ce  Chemin.  Le  folié  extérieur  cE  fec , mais 
au  milieu  on  a pratiqué  une  c«wrrr  ou  petit 
fofTé  plein  d'eau  qui  regne  auOi  stsi'^ur  d<s  de- 
mi-lunes. Le  Chemin  couvert  eE  à redans, 
te  ftgneauEi  |.'3r  cour.  Le-Canal  qui  va  de 
cette  Pbee  1 Ruif.c  a été  fait  pour  af^rrer  les 
pierres  & raactnaui  uecelTaires  pour  la  conllruc* 
tion  de  cette  Ville.  Lcs.Cazcrnes  font  con- 
Eruites  fur  les  cotez  de  la  Ville.  Elles  Ibnt  i 
deux  étages,  & fervent  égaUment  ^ la  Cavale- 
rie & k i'Iofanteric.  Il  rt'y  a que  deux  Ecli- 
fes  dans  le  neuf  BrKâc , la  ParoiEé  6e  les  Rc- 
cokts. 

Le  Fort  ou  Mortier  efl  fur  le  Rhin,  & 
pris  du  nouvau  Biifac.  Il  confîEe  en  une 
grande  demi-lune  entourée  d'an  f<^  6f  d'un 
Chemin  couvert.  Cette  demi-lune  a au  cen- 
tre un  rtduic  percé  de  crenaaz.  Sur  cette 
demi-Iune  on  a élevé-  une  grande  batterie 
qui  défend  le  paEâge  du  Riûn.  Ce  Fort  doit 
être  joint  i la  ViUe  du  oeuf  Brifac  parkChe- 
mjn  couvert  d’un  glacis  qui  regneta  de  deux 
cotez  8c  au  milica  u cette  commvnication  on 
doit  conEruire  une  'Redoute  de  tare  entourée  > 
d'un  foEc  plein  d’eau  & d'un  CUemia  couvert 
avec  des  places  d’armes.  Du  cerure  de  cette 
baterie  s’tjcvera  une  fccoode  Redouce  de  n»-^ 

Çonnerie  quarrée  k Mâchicoulis. 

> BRISACAVI,  peupledomileEfaitmen- 
tion  dans  la  Notice  w l'Empve  *,  Ortclius  * . j 

doute  E ce  feroient  les  habitons  du  Brisgow  «c  49.  * 
en  Allemagne.  « Tfaebur. 

BRISAGO  Bourg  d’Italie  tu  Ouebede/  Sdafim  ' 
Milan  aux  ConEns  des  Bailliages  des  SuÜîcs  ^dat. 
fur  le  Lac  Maÿx  environ  kdeux  lieues  de  Lo- 
carno  du  côté  du  Midi. 

BRISCA  , BRISCHA  , ouBrexar, 

Ville  Maritime  de  la  côte  de  Barb.nfe,au  Ro- 
yaume d'Alger  dins  la  Province  de  Tenez,  k 
i'Occtdcnt  Se  la  Ville  de  ce  nom.  On  doute 
E c’eE  Icn^iuH  ou  Castra  GexfiANoaivM 
des  Anciens. 

BRISEMBOURG  *,  Château  dePranfre/  tMuJrtMd 
dans  la  Ssintonge, 

BRISGAW  , Pays  d’Anemapne  dans  la 
Cercle  de  Sutbe,  k l'Ônenc  du  JLhin  qui  le 
fepare  de  i'Aifice.  C'cE  un  des  Etats  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Atitriche  qui  en  jcjuïc 
encicrcmene  E nous  en  croyons  Mr.  Hubner. 

Cependant  elle  n’en  poEède  qu'uns  partie  qui 
eE  k la  vérité  la  principale  & où  font  Brifadi 
qui  donne  le  nom  au  Pays  te  Friboius  qui  en 
çE  devenue  la  Capitale.  La  Majjfon  <Je  Bade- 
Dourheh  poEede  dans  le  haut  Brngau  1r  bei- 
gneurin  de  Badeweiler  te  de  Rotden , &*  dont 
K bas  le  Bailliage  de  Hochbe^.  La  princi- 
paux lieux  du  Brisgau  font, 

Brifach,  Neuenbourg,  , 

Fribourg,  Villingen, 

âc  Heidcrsheim  qui  eE  k l'Ordre  de  Makbe. 

Ce  Pays  étoit  autrefois  partagé  entre  les  Land- 
graves 
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Bnfkh  Bt  ks  CoŒtes  de  Fribourg,  daote  des  Lieiitenms  des  demt  IVovînces  «reft 
4jti  Margraves  de  Bÿs  onc  ^ffedé  le  Lind-  uq  des  (ix  nouveaux  •Evêchez  de  Henri  VITT. 
graviae  de  ürirKh»  8c  les  Comtes  de  Furftcn«  Près  de  Britloion  trouve  k Roc  qu'on  appelle 
-berq  acquirent  k Comté-  de  Fribburg  par  k Racket  «n  en  tire  dtt  Cryftal  qui  ap^ 

mariage  d' Agots  RUe  de  Bcrchtold  IV.  Duc  penche  du  Diamant  8t  qite  l'on  ^elle  BtiJIU» 
sJe  Zïringen  avec  Egon  IX.  Comte  de  Fur^  A'/ewri,  pierres  de  Urinol.  « ‘ ’ 

ftinberg.  -£o(uite  ceux  de  Fribourg  s'etaot  $ Quelques-uns pretme«Briftol pour VbhJ 
miuuicz  & aj^ant  eu  l'avantjge  dans  la  guare  ta  IcaNuxu».  Voicz  ctt  Artick. 
qu'ils  eurent  contre  leurs  Seigneurs  » ils  s'a^  La  Makchi  m BRISTOL,  partie  de  la 
franrhkem  de  h Souveraineté  d’Egon  XIV.  Mer  d’Irlande»  c’eft  le  Coîphe où  U Seveme 
-pour  deux  mille  marcs  d'argent  Arfe  donne-  fe-perd.  -On  ITappeUeaulfi  k Canal  db  St. 
reot  quelque  temps  après  aux  Ducs  d’Auirt-  Geoxge. 

<hc.  • a.  BKlSTOL^.  Vflkdc rAroetiqiicSep-Z ReUt.dc 

HRISICH.  Voier  BxEtsicH.  *■  tentrionale  dans  l’Iflcde  Barbade.  Les  Anglais  l^***^*' 

BKISICUELA  , petite  Vilkd'ItaKedsns  à qui  clkappiitienr.commetout kreftede  Tlf- , ' 

la  Kotwgne  8c  dans  l’Ernde  l’F.glire  au  pied  le.  l'eppellcnt  Huit  Bridait  c’eil-)-dire . k pt* 
de  r Apennin  » fur  la  Rivière  de  Lamonc , à li*  Brijfat.  La  Bay  e où  il  eB  bâti  étoit  nooK 
dix  milles  des  Frontières  de  l'Etat  du  Grand  me'e  Sfrighs  ou  la  Bajg  gaittmrJe.  Cette 
Duc  de  Tofeane  de  è fix  de  Paycnce.  On  fait  Ville  eB  environ  à quatre  lieues  de  Sr.  Miche! 
un  petit  conte  de  cette  Ville.  On  dit  que  ou- Bridgctnwn  ; eNe  eB  fort  peuplée  & fait 
s'érant  brourtlée  avec  ks  habitans  iflmola  la  un  grand  Commerce.  La  rade  eB  fort  bonne  . 
haine  fut  pouITée  fî  kirs  que  ks  habitlns  firent  & l'abord  bien  gardé  par  deux  bons  Forrs. 
défenlc  de  nommer  h Ville  ccuiemie  : un  Ec-  I.-BKIT ANNI  » habitans  de  la  Grande 
ckfuBique  Ii6nt  l’OBice  prononça  ces  mots  Bretagne.  Votez  au  mot  Bretagne  rartkie 
fwf  immaUtMi  ^ pra  nakit  t onkprit  è panic  de  la  Grande  BbbtacnI. 
comme  ayant  cootreveou  à b défenfe.  Il  eut  BRIT ANNI,  peupk  de  1a  Gaule  près 
beau  foutenir  que  ces  mors  éioicnt  deifonOfTi-  de  b Loire.  Sidonins  tes  isomme  ftlnll  *.  Vo-*|-'-ad 
ce.  Ces  bonnes  gens  prétendirent  qu'il  devoir  ycz  f Artick  Bretagne.  Via«u 

tfl  pra  miis.  a.  BRITAKNI»  ancien  pcupkdelaGau- 

BRISSAC, petite  Vilkde  France danvfAiv  k Belgique  enent  l'Amicnnois  8c  Te  Boulenois» 
jeu.  On l'appelloit autrefois BrochesaCiCti  k’>oa  Hine'.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que/1.4.c.if.t 
Luin  BréacMm^Sacemm.  Elle  eA  fituée  fur  b kuf  Pays  étmt  celui  où  font  maintenant  EBa- 
Rivjere  d'Aubance  à quatre  heues  d'Angos.  pies»  Moantutl»Hedin  8c  le  Ponthieu.  Or- 
On  rcmarqoe  auprès  ^ U k famenx  ebmp  où  telius  a cru  qu’ib  étoiene.  i rEmbouchure  du 
fe  donna  une  fangbnte  bataille  l’an  roéy.entre  Rhtnt  & que  cefont  les  Britannictani  de 
Géofroi  k Barbu  Sc  Foulques  Rechin  fon  Fre-  b Noticedel'Empire.  Mais  ces  ckmitrsétoient  * 
le.  Certe  Ville  n'eft  pos  d'onegrande  étendue  employte  en  Angleterre  enm  vira  fft(i<éUi  Ca^ 

8c  n’a  qu'une  lêuk  paroilTc  » dans  laquelle  on  mu  BrkanmÆrum. 

ne  compte  que  (bixanre  8c  un  fenx^  Elk  a BRITANNIA  MAJOR»  nom  Latin  de 

donné  Ion  nom  à une  ancienne  iàmitle  qui  s’é-  riBe  de  b Grande  Brltagne. 

teignit  vers  k XIII,  BécledanicclIcdeCherail-  BRlTANNIA  MINOK,  nom  Latin  de. 

k.  Eilc  pa0a  de  cette  demiox  dans  cdk  de  b Bretagne  Province  de  Fnltcc. 

CoBc  fur  la  fin  du  xiv.  fiécle  8e  a été  érigée  On  a auBî  donnék  même  nom  i l’Irlnt. 
en  Dochc-Pair'ic  en  £i  faveur  au  MoIid'Avril  dcr  lorfqut  le  nom  de  Britant>aitr\t  commun 
l'an  irfii.  Les  Lettres  patentes  de  cette  érec-  1 la  Grande 'Bretagne  3r  à certe  iBc.  Les  fur- 
non  ont  été  confirmées  par  d’autres  patentes  noms  de  grande  â£  de  petite  fervoieni  1 ks 
du  7.  Septembre  t($ttf.&  cnregiOrées  es  vertu  diRingoer. 

des  Lettres  de  Surannniun  du  iS.  Septeenbre  BRITANNICÆ  INSULÆ,  c*cB.l-di« 
dt-rin  lâip.  par  arrêt  du  zo.  fiiHkc  ttfzo^  re»  -iSs  IsLfs  BRtTAMNiQ,uts.  Voicz  l'arci- 
rRtatSeb  i.  BlUSTOL*»  Ville  d'Angleterre  fur  clede la Grandb  Babtacke. 

BrerT**  l’Avon,  qui  b lepareen  dcuxparrre^doiitune  BRITANNICIANI-  Voicz  Britan^ 
dans  b Province  de  Sommerfet  & l'autre  ni  t.  * 

dans  celle  de  GloccBa.  F.lk  dl  1 114.  mü-  BRITANNICUS  » Pantts  JiîarinarKm, 
ks  de  Londres.  Après  Londres»  c’cB  h Ville  Voicz  Irctvs  Portos. 
h plus  marchande  & b plus  riche  d'Anglccer-  HRITlFUAi  ou  Britokia.  VoiezBRE- 
ze»  el'ecB  beureuftmlnt  fituée  pour  k Com-  taona.  ^ 

. merce  des  Indes  Orienralcs  & pour  celui  do  BRITOLAG-Æ»  ahckn  peupk  dehbaBe 
' PaysdeGaUes.  Elle  eB  belle,  grande  & bien  Myfie»  félon  Ptnlomée  vers  rEcnboucburcz  Lj.c.  le} 
peupkc.  Sur  l^  Riviere  elk  a un  -beau  pontde  du  Dinube,dans  la  Mer  Noire.  ^ 

.pierre  avec  des  maifons  de  chaque  côté  qtri  BRITQLENSIS»  OrceliuttmiiveonSié- 
(mnt  une  rue'»  comme  k Pont  de  Londres,  ge  Epikopal  de  ce  rK>m  dans  k troificme  Con-  . « 
.Elk-a  autU  un  qtui  fort  commode  pour  char-  cik  de  Tokde-  Aparemmem  pour  Britaêiia/tt.  * * , 
.ger  Ar  poar,dcchargtr  les  Navires.  A dix  mil-  Voiez  Bretagna. 

les  de  U l'Avon  entre  dans  b Seveme  è (on  r BRITONES»  votez  l'artkledcb  Gban-  « 
Fjirbauchure..  BriBnl  a ^é  autrefnisunel^e  se  Bretagne.  , 

forte  & il  y avoit  un  Château  où  k Roi  E-  BRITTIA  iBc  de  laquelle  parle  Pro-*  -rfWvf 

tienne  fut  détenu  prifimnici  pctvJant  quelque  cope  t 8c  d-mt  pas  ün  autre  Auteur  n’a  parle 
temps  par  rimpçratrice  Mathilde.  Mais  ce  si  devant  ni  après  litL  1!  prétend  néanmoins"^', 
Clùteau  fut  démoli  par  Olivkr  Cromwel  & que  c’eB  une  grande  lûe  dans  l’Océan  ptèsde^tÿ.  * * 
on  V a bàri  ds  rues.  Ccac  VMkcB  tndepeav  l'Earbouchuit  du  Rhin,  1 Vopofite  de  b 
Taw.  /.  Part.  1.  Rrr  Cranda 
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' Grande  nretagoct  qu'elle  6oic  hJbl^ée  ^ ds  Icf  mdrotis  tn  font  aCez  bltn  bâriei.  Le  CoW 

Bretons»  des  Anghis»  & des  Frifons»  ch«>  eli  une  ntâlbn  d’i^  Architeâure  liTct 
que  peuple  ^cant  gouverné  par  uq  Roi  parti-  recherchée,  & le  fromirpice  e(i  décoré  de  plu- 
culicr;  & £ peupm  qu’elle  envoyolt  tous  lei  üeun  ernemens  de  Sculpture.  On  crauve  dans 
ans  des  Colonies  pouc  habiter  lescôttrde  Frav  cette  Ville  toutes  les  connodlteK  de  la  rie  fe 
ce  qui  étaient  alors  preique  defertes]  il  a)ou-  on  n'y  manquepas  de  Promenades.  F.achaulTée 
ee  qu’elle  )oignit  f«s  Devrez  11  ceux  qoe  les  qui  eÇ  k long  de  la  RJviere  » l’Ilk  qui  eft 
Francs  ens'oyoient  ï l’Empereur  Juftinien;  remplie  d’arbin»  kstampaits  8c  tous  ces  ere- 
peut-être  pour  demander  à l’EfiipcrTur  qu’il  drrHts  en  offrent  d'agréables  en  été.  Gonds 
, accordic  à leurs  Rois  la  propriété  de  leur  iHe.  haut,  6k  naturel  de  Clochaircpr«nierdunoni» 

Il  ne  feroit  pas  £ étrar^equ’uneineauffignis  revenant  tflnlie  en  France  &:  ayant  apris  b 
de  que  cetlslà  fe  fut  montrée  toat  à coup  dans  mort  da  Chilperic  fia  par  pltfiemt  Jt  fm  parti 
l'Océan  qu'il  le  ferait  qu’une  telle  nouvelle  J!ai  i Brivt  U GsiUardttnUm^  fitr  tm 
\ dont  toute  la  terjt  aoroit  parlé  n’eût  pourtaoc  favtù  ou  itacUtr  ^ parti  par  U Camft 

■ ■ été  Aie  que  de  cet  Auteur.  Il  ne  fait  donc  fila»  U mankrt  dit  lant^aàdt  rtcavab-^catt» 

‘que  raconter  coofuTémem  ce  qu’on  ivoic  ap*.  rmarr  (et  Kms  eUt  friait.  ^ Les  Pcics  de  ta  a p.jM. 

pris  en  Grece  peu  difUnélcdbnt  touchant  le  Doârinc  Chrétienne  ont  un  CoResc  en  cette 

pall^  encore  récent  des  Aoglois  & des  Fri-  Ville.  Brive  eft  le  Chef  d’une  EKâion  qui 

ibm  dans  Tlfle  de  ta  Grande  Èretagoe  ; où  ik  comprend  quatre  vingt  dix  poroifTes.  * fl  y a^  temiatrmt 

«voient  été  admis  au  partage  de  cme  Ifle  avec  euffî  une  ScnechaulTéc  & un  Pttfîdial.  éeic.ueb 

les  Bretons  fas  anciens  balMtans  , ffcid'où  ik  BRIVIESCA.  Votez  BntvtascA.  Fnoce. 

entretinrent  des  liaifonsavec  leurs  Compatrio-  BRIVIO,  petite  Ville  d’Italie  au  Duché^”'  *’ 

tes  qui  ^enc  établis  aux  Embouchures  du  de  Milan  iôrl’Adda  entre  la  Vide  de  Ccme  ' ^ 

Rhin»  pour  s'envoyer  des  fécoars  mutuels  en  & celle  de  Hctganie. 

caadebcToin.  Afin  que  leur  corrcfpondance ne  BRIVODURUS,  votez  BiMRr. 

pat  être  empccbcetces  peuples  éleferent  une  BRIXABA,  Montagne  voiline duTansïs. 

Forterene  qu’ik  bâtirent  de  neuf  , ou  qu'ib  Ce  moi  figniAe  le  Aont  da  ÜeNer,  Kpti  fu^ 
relevèrent  fur  les  fondemens  d'une  autre  à r«rw  » félon  PUitaïque  le  Géographe  J.  lUDeFluvîb 
l'Embouchure  moyenne  du  Rhto»  c’cfl-à-  fait  la  delTus  un  conte  à fim  ordinaire.  Phry-P-*^* 
dire»  à rextremité  maritime  du  bras  qui  paflê  zus  iyaht  perdu  fur  la  Pont  Buzin  là  ferur 
i UtredtCi  8c  ils  nommerent  cette  Fortereffe  Hellé  8c  étaitf  chagrin  de  cette  mort»  monta 

* Bzittia.  Cela  e£  bien  plus  plaulîbk  que  fur  cette  Moniagoe.  Quetqun  Barbares 
me  pas  l’éctbtilTemfflt  d’ua  Résume  dans  l’ayant  vû  » Coorarent  3 lui  avec  des  annes. 
une  ific  que  perlbnq:  ne  conitoîAôie  aupara-  Mais  le  befkr  de  b toifen  d’or  avançant  btFtc 
vint  & que  perfonne  n'a  vue  depuis.  Au  lefte  apperçut  6c  prenant  une  voix  humaine  éreil- 
lorfqu’iU  fe  furent  étendus  de  faucre  côte  du  B Phryxus  & k porta  3 Cotchos;  de  U vmr» 

Rhin  & qu’ils  avoknt  peut'Ctre-3  ce  fejet  des  félon  cet  Auteur,  k nom  de  fiont  de Bclier  3 
demclczavcc  k$  Francs»  rien  n'cmpèche qu’ib  cette  Montagne. 

n’ayeot  pu  tnvom  des  DcMttz  ï l’Empereur  BRÎXANTES.  Voiez  Baixitcres. 
pour  en  obtenir  les  mêmes  Franchifes  dont  ks  BRIXELLUMi  ancienne  Ville  d'Italie, 
mnes  joadTaieot  dans  les  terres  qu’ils  poflê-  aujourd'hui  Berlidlo.  Pline  en  fait  une  Co!o- 
doient  dans  l'Empke.  Si  Procnpe  avoitajuné  nie  Ronuine.  Ce  fut  U qoe  périt  l’Empereur 
ainA  foo  récit , perfonne  ne  l'eût  contredit  Othoa  après  la  perte  de  la  bataille  de  Ikdriac  3 
quand  mêoM  nul  autre  n’auroit  parlé  de  ce  fait  IrqucUc  il  ne  fe  trouva  point*.  Taciredir  qu'il 
À mime  on  auioit  la  véritable  Origine  de  b attendit  ï Berfellode|  nouvdJes  de  cette  ba-e.y. 
Fortereflè  ür/m'4»enFbmmd’7|lupa(r$Bn(ttn.  taille.  Voiez  Bbiscllo. 
f C'eA  de  ce  lieu  qu'Ortelius  entend  les  Bti-  HRIXEN , Mr.  Baudrand  dk  qu'on  l'qv 

TANKi  (}.)  de  Pline.  cdk  auflî  Bressenok.  ViIkd'Allemignedans 

BRn'TONES»  ks  memes  que  Britmutf  le  Tirol,  au  pied  du  Mont  Rreuner;  aucon- 
la  Bretons.  Nom  commun  auxatsetens  An-  Auent  des  deux  RJvkres»la  Rtmiz & TEifock. 
glois  8c  aux  Bretons  de  Çracice,  Cette  Vdk  cA  k Siège  d’un  Evêché  » Sr  a 

BR1V  ATSARÆ.  Vmez  PoNT>Otse.  tout  3 l'cntour  un  beau  Pays  & des  Vigno- 
BKIVAS.  Voiez  Brioude.  Ues  ^ Elk  eft  bien  bâtie  ét  a de  belles  g<am^  ^e  t>«« 

DRIVATES  PORTOS»  ancien  Port  de  des  pbces  publiques.  Entre  autres  EdiAces  on  ntfcraflm 
b Gaule  Lyonnoife  auprès  de  l’Embouchure  remarqua  le  Château  qui  eft  fur  la  hauteur» 
de  la  Loire  » félon  Ptomméc.  Scaliger  croit  Pabis  qui  eft  très-beau  Couvent  des  Domt- 
qne  c’eft  Brest.  D’Argentré  qui  avoit  fdas  nicatns,  la  Maifon  de  Ville,  k Cathédrale 
approfondi  ce  qui  re^rdc  b Bretagne  croit  que  laParoÜTe»  l’Eglife  de  Stejulie  avec  k Mo- 
c'eft  le  Port  de  CroUic.  aafttre.  Le  vin  rouge  qui  le  recueilk  aux  en- 

BRIVE  LA  Gaillarde»  en  Latia  ffrfva  vitoas  eft  fort  cftTmé,& kTcrroir  efttrès-fer- 

• fiioaitl  Cirretia,  c€  qui  marque  fa  Aruztion.  * Vilk  tile.  Aflêi  près  de  Brixen  eft  un  Chapitre 
A la  Tert»  de  France  en  LimouAa  fur  bCoureze  que  l’on  de  Chaooioes  Réguliers  de  St.  Auguftin,nom- 

y paffe  fut  un  Pont  & qui  y reçoit  k Vezere»  mé  Nbüstutt,  c’eft-à-dirc,  b Ntavtüe  Cot~ 

T..,p  .j,,elk  ell  3 dix-fepe  lieuesda  Limofs  & 3 cinq 

• , de  Tulk  ^ans  un  Vallon  dont  les  câceaux  fooc  L’Evïchb'  de  BRTXEN  • » petit  Pays#  Dim* 

plantez  de  Vigocs  ou  de  Châtaigniers.  C'eft  d’Allemagne  au  Tirol;  cotre  le  Tirol  propre ,M«owire*. 
ûns  doute  b beauté  de  fa  Atuatioo  qui  U Ait  l’F.vcché  de  Trente  » l'Etat  de  Venik , 8c 
nommer  Brive  k Gaillarde.  C’eft  la  fixik  jolie  l’Archevêché  de  Saltzbourg*  dont  TEvêque 
- Vilk  de  ceue  Province.  On  y compte  envi-  eft  Suffr^aot.  H eft  aufli  Prince  de  l'Empi- 

ton  milk  feux  8c  près  de  quatre  aùlk  amet  i i*  fous  k prateébon  du  Comte  de  Tiroi  qui 
, • eft 
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fH  TEmpcrcur.  Ch  Evâché  fut  fonde  par 
Sr.  Caflien  l'in  i6o.  fout  k Pape  Damafe  I. 
le  Si^  étok  d'abord  i Sabioooe  ï prefent  Si- 
ben.  I.«barbireîfna)*at>tch4ll!é<eSt.E%'é- 
que  St.  Kicbpen  »d'aucrcs  difejt  Se.  Albuin , le 
transféra  l Biixen;  & pluGeurs  Princes  enri- 
chirent cette  Eglikpar  de  grandet  Donations. 
Les  terres  de  l’Evéque  de  lirixen  font  : La 
Ville  de  Briaen  fa  refîdencc,  Ehrenbitrg  Ba- 
ronic,  le  Château  de  Bruneck,  la  Scigneuriede 
Vcides  dans  la  Carinihtei  avec  riTle  de  Noire 
Dame  donn<k  au  coiniDencemcnt  de  Tonzi^c 
Gécle  par  Henri  II.  U po0cde  encore  d'autres 
pnites  terres.  • 

BRlXtA*  nom  Laiio  de  la  Ville  de  Brcfce 
ou  BreiTc  Capitak  du  Brellàn.  Voiez  aufli 
Brixem.  - ' 

' BJUXIANUM.  Voiei  Fagitana.  .« 

BlUXILLUM.  Voiez  Bersiilo  & 

BrIXF  LLUM. 

BRIXINA»  ou  Brixia,  nom  Latin  de 
Brixzn. 

‘ BRIZ  AC  A,  Vilk  de  U grande  Arménie, 

m l.  f.eli}.  félon  Ptolomce  Voiez  Brisa. 
é SmcU  BRfZANA,  félon  Arrien^t  ouRrisoa- 
Panpl.p.)4. NA,  félon  Ptolômée  *,  Riviere  de  h Perfe 
pcopre.  Le  premier  dit  que  fon  Embouchure 
ell  dangereiife  âcaufedes  bancs|^  des  roches 
qui  y (ont. 

• BR.TZEN»  Bourg  d'Allemagne  dans  , la 
Moyenne  Marche  fur  la  Riviere  d'Ada, envi- 
ron'à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Wietenberg 
.vers  le  Nord. 

BRIZfA.  Votez  Brizsn. 

BRIZtCA»  Ville  de  Thracc,  félon  An- 
tonin  dont  ritineraira  h met  entre  Maximia- 
'nopt^s  fi  Traianopolis.  Voiez  Brenuica. 

BRNO,  voiez  Brinn. 

BRO.  Voiec.  BRAMAM^r^. 

’BKOAD,  fiE  Lac  de)  Lac  d'Irlande 
dans  h Province  d’Ulftrr,  entre  le  Lac  d’BaN 
ne  & la  Baye  de  Dungall.  Ce  Lac  n'eft  point 
marqué  fur  les  Carres.  Mr.  Baudrand  dit  qu’il 
y a pluGeurs  petites  Ifies. 

BROQAÙOi  Contrée  d'Afrique  dans  la 
-■  Nieritie,  avec  titre  de  Royaume , vers  h cote 
....  , de  rOcéan  Aihnüque  entre  le  Capvcrd&RJo 
crandci^  félon  Léon  l'Afriquain,  ou  plutôt  k- 
lon  Mr.  Btudrand  qui  le  cite. 

BROCHOTUS»  Montagne  <Tun  accès 
difficile  fur  bqurile  il  y a unb^pabis,aun> 
port  de  CuroMlate  S:  de  Cedt  enc  cirez  par  Or- 
TVçrjur  Ce  Géographe  * croit  qu'elle  étoit 

‘ quelque  part  dans  la  Galatie. 
t Ibié.  BROCHUS  *,  Ville  de  Phemicte  entre  le 
jlf.  Liban  & rAnriliban.  Polybe  f dit  qu'elle  étoit 
fituée  près  d'un  Maraû. 

BROCICERMER,  ou  Brovkermer. 
Voiez  Bftoex. 

■ BROCKERSBERG.  Voiez  Hart». 

BROCKLEIHILL,  Colline  d'AngIcrer.' 
re  dans  k Comté  de  Harford  vers  les  ConGns 
de  celui  de  MiddJerex  ; on  y voit  eacort  les 
Ruines  de  Tancieone  SuIUmacé, 

BROCOMAGXJ^,  Brotomagos,  ou 
Breucomacvs;  ancien  lieu  de  !a  Germanie. 

if.éf.  L'Ammien  MarceOin  deJJ^deblt^^po^te^l«• 
p.^•»•  tomdÿfSy  ceflede  Mrs.  de  Valois  **  Ht  Bro- 
i »«.«.*.  coMAGüs  fi  c'eft  ain$  qu’il  ftut  Hrt.  Anto- 
oin  dit  Brocomagus  entre  Stras* 

7>».  /.  Part.  z. 
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bourg  & Concordia,  à xx.  M.  P.  de  la'pte- 
micre  8c  è xviii.  M*  P.  de  ta  fécondé.  Dans 
une  autre  route  il  met 

ÀùtffMîacmm , 

, M.  P.  xvni. 

N’tvhpu^umy  M.  P.  XVIII. 

Arimçratwmy  M.  P.  xviif. 

Cette  variété  dérangé  fmt  les  calculs.  Pto- 
loméc  ‘ met  Breitcgmt^  qui  eft  le  même  Ueufi.^, 
alTèz  près  de  au  delTous  de  Strasbourg.  On  croît 
que  c'eft  prcrencement  k Bourg  de  Brumat; 
fur  la  Riviere  de  Sor,  dans  la  route  de  Stras- 
bouigüH^enau.  Mr.deflfleécricBRUMrr 
8e  anpcite  Forêt  de  Brumpt , celle  qui  eft  au 
Midi  de  ce  lieu. 

BROCOVO.  Voiez  Brovonaca. 

BROD.  Voiez  Brodt. 

BROD-NEMEKI,  ou  Devtschen 
Brod  c'eft-l-dire,  la  Brod  des  Ai,t«-âE4«irAtA 
JAAKDS,  petite  Ville  de  Bohême  au  Ccrclede 
CzaHaw  fur  la  Riviere  de  Sozawa,  pris  des 
Frontières  de  la  Moravie. 

BRODENTIA,  ancienne  Ville  de  b Ger- 
manie , fdon  Prokamée  • l Li.c.ih 

BRODERA,  ou  Brodra,  Ville  d'AGe 
dans  l’Indouftan  au  Royaume  de  Guzume. 
EUeeftGttice.dir  Mandefto®,  dans  une  plaine»  Voyigo 
Gblonncufe  fur  la  petite  Riviere  de  Wafset  |T.i. 
quinze  lieues  de  Broitfehia.  Cette  Ville  eft  fort 
moderne  8c  n'eft  éloignée  que  d'une  demie 
lieue  de  I. 'Ancienne  Brodra  que  l'onnom- 
rooit  Kadjater  , des  ruines  de  laqueik  Rasja 
Chié  Gis  de  Sultan  Mahomet  B^enn  der- 
nier Roi  de  Guzurate  la  Gt  Mtir.  Elle  a de 
bonnes  nniniltss,  avec  des  Baftions  â l’anti- 
que fc  dnq  portes  dont  Tune  eft  murh  parce 
qu'aucun  grand  Chemin  n*y  aboutir.  Scs  ha- 
bitans  8e  particulièrement  ceux  du  grand  FatCt- 
bourg  qui  eft  ven  b partie  Occîdentak  de  h 
Vtlfc  font  b'plupartTifferans,  Teinturiers,  8c 
«utres  Ouvriers  en  coton  , parcequ’il  n'y  a 
aucun  lieu  ob  l’on  faGë  de  plus  belle  toiles , 
eUes  font  plus  krrées,  maisautll  un  peu  plus 
étroites  & plus  courtes  que  celles  de  Broic- 
feèia  8e  c’eft  par-Üi  qu’em  les  connoft  parmi  lei 
autres.  La  }urifdiÀion  du  Gouverneur  de 
Brodra  s'étend  fur  deux  cens  dix  VilUges  dont 
feixante  8c  quinze  font  deftinez  pour  U fubG- 
ftance  de  b Garuifom  Le  Mogol  dirpolê  des 
autres  en  ftveur  de  quelques  Officiers  de  b 
Cour  qui  ont  leurs  penGons  affignéas  fur  ces 
Vill^.  Il  7 en  a un  k huit  lieues  de  b Ville  • 
appelle  SiNDinxA , qui  rend  mus  les  ans  ph« 
die  deux  cens  cinquante  quintaux  de  laque. . , 

Ce  Pays  produit  anffi  beaucoup  dTnffigo. 

Aux  environs  de  Bodra  en  voit  beaucoup  de 
Sepulchres  magntGquemenr  bâtis  & accoœpi- 

ex  de^xndi  Jardins  qui  font  ouverts  I four  ' 

Cette  Vflle  de  Brodra  eft  nommée  Brou- 
DR  A par  Thevenot  " qui  en  parle  ainG'  : Jîmw-  , voy»e 
4r4-eft  une  des  mcilfeures  ViHes  (de  Cirzun-«lo 
le).  Elk  eft  entre  Baiochc  & Cambayc,mais^-'*- P'91* 
plus  avancée  vers  l'Orimt;  8e  Yîtu&  dans'mne 
Campagne  très-Gntik  quoique  lablonneufe  î 
die  eft  grande  & moderne,  de  a retenu  le  nom 
d’une  autre  Ville  ruinée  qui  n'eft  qu’à  trois 
quarisde  lient  de  Br  qu'on  a appeQée  Broudra 
Rrr  » æ 


• Aaecio- 
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& Rige»f>our*:  Ette  a «{'«(Tn  bonnes  mu- 

rafflrs  te  des  tours  : clk  c(t  babit^  de  quan- 
tité de  Banians  & comme  les  plus  belles  toiles 
de  Guiurate  Ce  font  dans  cette  Ville  » elle  eft 
remplie  d’ouvrien  qui  y tnvaiDent  iocelTam- 
ment.  Elle  a plus  de  deux  cens  Bourgs  ou 
Villages  dans  fa  jurifdiâioo  & on  y voit  mu- 
coup  de  laque  parce  qu*il  s'en  cueille  grande 
quantité  dans  le  territoire  d'un  de  fes  Boui^ 
appellé  Sindigucra. 

On  voit  par  le  raporc  de  ces  deux  Voyagean 
que  BraJr4  & Brméré  font  une  même  Ville. 
iv|r.  Corneille  les  diAingue  mal-i-propos  & en 
fait  deux  Villes  diAîstiues. 

BKODT»  ouBxodi  Pbec  fortede  Hnn- 
gricy  au  Comié  de  PolTegat  fur  le  bord  Sep- 
tentrional de  k Save  ; au  Midi  Ortenral  de 
PolTega. 

BRODY  • VlHe  de  Pologne  aux  confins 
de  U VoUûnie  & de  la  RtilTiey  i trois  lieues 
de  Podohortié.  C'eft  ^ une  grande  Ville  de 
bois,  mais  bien  bâtie  , per^  de  lacges  mës 
avec  une  befle  place,  fort  peuplée  & fext  ri- 
che, fur  rout  en  Marchands  Juifs,  donc  il  y 
9 un  trèt'grsDd  nombre  : on  y voit  des  mai- 
fons  de  brique  au(C  ippirentes  que  celtes  de 
JaroAawe,  & lî  eUcétoit  dans unpaysde Corn- 
mcicc  comme  l'autre , il  n'y  auroic  aucune 
comf4rairoB  entre  ces  deux  Villes.  Quclqoes- 
nns  meitent  Brody  en  Volbinte  ; mais  il  cA 
certain  qu'elle  eft  deRuHie,  &hdemiere  Vil- 
le de  ce  câté-k  : & que  la  Volhinie  ne  com- 
mence qu'à  un  quart  de  lieue  plus  loin.  Elle 
cA  fituéedans  unevaAe  plaine  fablonnmfe, en- 
tourée de  forêts  de  Sapin , & femée  par  inter- 
valles de  petits  bofquets  ; coupée  d'un  étang 
ou  marais,  fur  le  bord  duquel  eA  la  Citadelle, 
qui  en  cA  entourée  de  trois  cotez.  C'cA  un 
I^nr^one  parfait  8c  bien  exécuté  ; les  BaAions 
ivvcrus  de  brique* > tes  Cordons,  81c  les  autres 
ornemens , de  pierre  de  raille  ; mais  point  de 
dehors , point  de  nvebn  à b porté  ; le  fblTé 
rreme  allez  étroit , couvert  i la  vérité  par  le 
Marais,  qui  fait  un  a/lêz  bon  dehors  à la  pla- 
ce. Son  £fplanade..du  c6té  de  h Ville  eA 
belle  & d'une  juAe  proportion;  b porte,  bien 
pratiquée  , avec  une  large  route;  le  pont  k- 
vts  fort  grand  , b puce  d'armes  interteurc 
très-vaAe  8c  dcbaraAée  ; enfin  ï h grandeur 
près,  c’eA  le  meme  plan  de  b CitadelIedeSco- 
luy , comme  h Ville  de  Bmdy  eA  à peu  près 
de  la  valeur  de  cette  Vilte-là  : irais  tes  dedans 
de  b Citadelle  de  Brody  font  bien  d'une  autre 
maniéré,  8r  d'une  Amélurc bien  plus  magnilî-' 
que.  Ses  courtines  foot  de  grands  ippartemens 
voûtez  avec  des  enfilades,  Iwtenus  de  Piliers 
te  de  mverfetdc  fer,  percez  fur  la  cour  par 
de  belles  crotfécs  ; k deiTus  entouré  de  baluf- 
mdesà  hauteur  d’appoi,  regnaoe  to«  autour 
de  b place;  enm  ces  Courtines  on  a placé  cinq 
Efcaliers  à b Romaine,  comtbe  ceux  de  b ter» 
raife  des  TbniUeries,  qui  fervent  pour  mootet 
fur  les  terre-pteins  8c  tes  BaAions.  Ces  ap- 
paaemens  font  forf  réguliers  8c  très-commo- 
des ) on  ne  voit  point  aulB  d'autre  maifôn  dans 
b pbee  d' Armes;  il  y a un  Ample  Logis  de 
buis  alTez  long  conAruic  \ la  manîcrc  Polonoifes 
pour  fervir  de  Logement  au  Gouverneur. 

Le  defTous  des  BaAîom  eA  encore  dirpolS  en 
Logemens  dcAioez  pont  b gamifos , avec  des 
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écuries  pour  h Cavalerie  : ce  lôrit  de  bigts 
voQtci  portées  fût  un  fcul  pilier  planté  au  mi. 
lieu  J 8c  tmt  cenes-ci  que  celles  des  courtines , 
d'une  épdAèur  & d'un  ciment  à fépreuvct 
chaigées  enco«  de  dix  pieds  de  terreaumoms» 

Il  y a un  beau  puits  tu  mUieu  de  b cour,  & 
un  Arcenl  fous  une  Courtine,  bien  pratiqué 
8c  fort  à couvert.  Les  deux  biAioni  de  b 
face  qui  regarde  fa  Ville  ont  des  Cavaliers 
fort  élevez  ;»8c  tous  une  belle  aTtilicrie  de  foo- 
te^  marquée  aux  armes  du  Seigneur;  entr'au- 
tivs  pièces,  huit  ou  dix  cauleuvriMs  de  douxe 
livies  de  baie  , d'une  grai^or  confideraUe; 
avec  mnd  nombre  d'autres  motodres.  L'Arce-  • 
na1  eA  fourni  auAî  de  tout  l'atciraîl  de  guerre 
tmaeinaUe , boulets,  carcaflêv  eremdes  de  ùt 
te  de  verre,  chaînes,  cartouâes,  mortieis, 
bisrabei,  armes,  enfin  généralement  de  tout  ce 
qui  fm  à deffendre  une  Place  : en  quoi  parcét 
priactpakmanc  b puiAuice  du  Maître  qui  l'a  < 
fiait  bâtir  te  fortifier. 

BROpziECK^,  petite  Ville  de  Pologne  à 
dans  b Lithuante,fur  b Riviere  deBerezina  au  ^^.17»/. 

Palatinat  de  Mlmki , à tfvnte-quatre  lieues  de  k 

Ville  de  ce  nom.  Mr.  de  l'Ifle  n'en  faitau'un 
Village.  ^ 

BROECK,  ffmmoneet  Brotic)  gros  Vil- 
bge  de  b Holande  Septentrionale  dans  le  Wa- 
terland,  fousb  Jurifdiébon  de  Monikeodan, 
fur  b Route  d*AmAerd«n  I cette  Ville  p«r 
BuycfaAoot.  Il  eA  remarquable  par  la  richcA 
de  les  habitans  qui  font  un  trè^gros  Commer- 
ce à AmAerdamiprinctpakmeot  en  grains  8c en 
BeAbux  qu'ils  foot  venir  des  Ibys  étr^ra. 

On  les  voit  aux  jours  de  Marché,  i b Bouriê 
ntgocier  des  Lettres  de  change  qui  fboienc 
peur  I bien  des  benquien  dans  de  twones  VO- 
les  de  France  8c  d’AUeoiagne.  * 

$ Mr.  Caudraod  appelle  Bhocxzrmek  , 
ou  Broukermer  un  Lac  de  Nortbolbnde  entre 
AmAerdom  te  Monnikendam.  H ajoum  que 
tes  habitans  l'ont  ddfeché  8c  en  ont  fait  de 
bons  Pirunges.  Il  veut  dire  fans  doute  le  , 

Warerbnd. 

BROITSCHIA*,  Ville  (TAfiedans  rio- , 
douAan  ; à douze  lieues  de  Surate  8c  à huit  ées 

de  b Mer  , fur  une  Rivière  qui  vient  des  *• 

Mont^nes  qui  foaarenr  te  Royaume  Dé- 
can  d'avec  celui  ae  BaLigste.  Elb  cA  bâtie 
fur  une  Montagne  alTez  élevée  , & a des  Mu- 
railles de  pierre  de  tsile  alTez  bonnes  pour  mé- 
riter d'éire  nrife  au  nombre  des  fortes  Pbces  du 
Pays.  Du  côté  de  Terre  elles  cleux  portes  * 

8c  deux  autres  petires  fur  b Rivière  par  la- 
quelle on  y am^e  benicoup  de  bc^  i bâtirt 
qu'on  n'ofe  décharger  fans  b permiflion  ex- 
prelfe  du  Voyageur.  On  y fart  gaidc  tant 
pour  b pbee  même  qui  eA  fort  confidenble 
que  parce  qo'on  y fait  payer  deux  jrour  cent 
ée  routes  tes  Marchoodiies  qui  y paAent.  La 
Ville  eA  alTez  bien  peuplée  auŒ  bien  que  fei 
deux  Fauxhour»  ; mats  il  y a A>rt  peu  de 
perfonnes  de  conmtioa.  La  mupert  des  habi- 
tara  foot  desTlBèransqui  y mt cette  forte  de 
iDÎte  de  Coton  que  Ion  appelle  ; ce  foot 
tes  plus  fines  de  toures  celtes  qu'on  fait  dans 
h Province  de  Guzurate.  La  Jurifdiâion  de 
b Ville  de  Broitfehia  s'étend  hu  quacre-vit^ 
quatre  viKages  dont  le  Domaine  lui  appartient 
te  autrefob  fon  Territoire  compreiKuc  encore 
trois 


Digi'i?ixhby  Googic 


BRO. 

trott  autres  Vüks  oui  ont  aa)ourd‘hui  Icora 
Gouverneurs  poriic^en.  Toute  la  Catnp^ae 
<les  envkoas  cH  plate  & unie  • fî  et  n'eft  qu'à 
cinq  ou  fi*  lieues  dcû  vêts  le  Sud>eft  paroif- 
/ent  quelques  Monujrnes  nomaecs  Pkddifihti 
qui  s’etendent  pufqu'au  deb  de  Bcatnpour  i & 
qui  font  tTès4ê(ttlcs  « «ufli  bien  que  le  rcfle 
du  Payv  où  ü vient  du  ris  » du  froRieoT,  de 
l'OiM  St  du  Cocoo  eu  grande  abondance. 
C'eil  de  c«  Montagnes  qu'on  tût  l’A^the 
dont  on  fiait  plufieurs  beux  ouvngcs  dont  on 
tiouve  k de^t  à C^obajre.  Quatre  lieues  au 
deflbus  de  Brotcfchii  h Rivière  k partage  en 
dep*  brandies  qui  y foeiaent  une  Ifle  d'uoe 
deéaàe  lime  de  grandeur»  an  delTous  de  Uquel* 
le  la  Rivière  entre  dans  la  Mer  par  deux  em* 
bouchures.  Elle  n’a  point  de  Porc»  mais  lêu* 
lemest  une  rade  d'autant  plus  dai^ereufe  que 
)o  navires  qui  peuvent  y nviuillv  i Tept  bnf* 
Tes  d'eau  s'y  trouvent  expofez  à tons  les  vears. 
A huit  lieues  de  L même  Ville  » fur  le  chemin 
de  Canduye  M un  grand  Village  cpi’on  ap- 
pelle Janhotsar  oujAaaaoustR  où  l’on  faie 
deTlndigo  en  fort  grande  quantité:  St  fur  le 
diemin  d'Anaadahat»  on  voir  le  (êpukhre  ^un 
Saint  Mahoiztctan  nommé  Polémedony  » où 
les  Maures  on  Mogols  vont  en  pelefinage  avec 
tant  de  dévotion  que  quelques-uns  lé  mettent 
un  Cadeoai  ï la  bouche  pour  s'empêcher  de 
parler  & ne  rôteot  que  dans  le  temps  du  le- 
fas.  Les  autres  s'attachent  les  Was  avec  des 
Chaînes  de  Fer»  dr  ib  contant  que  les  Cade- 
nats  Vouvrent,  êb  que  les  Cbiines  fe  détadient 
par  uoe  puilTance  furaaturellc  » fitAt  qu'ils 
k font  acquitez  de  leurs  voeux  auprès  du  b- 
putclue. 

0 BROLO  * » Fonerefle  de  Sicile  dans  la 

Ifcik.  vallée  de  Demona  » encre  le  Cap  de  Ca1ava  St 
celui  d'Orlando  > dans  un  Golph^  fur  des  ro* 

. «bers  fort  elrarper. 

BKO.VUSCUS,  Ville  de  Grèce  i l'en- 
droit où  l'Etang  de  Bolbé  Te  vuide  dans  la 
ail.  félon  Thucyàdc.^  Elleétoic  donc  dans 

la  Macedoirve  » c<Mnme  le  conclut  -Oitdaut» 
Voies  Boiuarscus. 

BROMITOMAGÜM.  Voie*  Bormb- 

TOMAGUS. 

BROMSBERG»  petite  Vilk  de  Ptbogoe 
dans  la  Prulfe  Royale.  C'eft  la  racme  que 
Byogost.  Venez  ce  aaoc. 

BRON.  Votez  St.  Rbmiext. 

BRONCHORST  *»  Bomg  des  Provin- 
****  Pays-Bas;  avec  Titre  de  Comté» 
^ dans  le  quanier  de  Zotpben  entre  la  Ville  de 
ce  nom  & celle  de  Doesbourg  » fur  la  rive 
droite  de  riflêl. 

BRONDOLE  » Mr.  Coruetlle  met  une 
Ville  de  ce  oooi  an  Italie  dans  le  Vicentin. 
C'cA  Brbndola. 

BRONDOLO  petite  Ifle  du  Colphe 
tibhr.  me  de  Veoifo  » auprès  de  la  ViHe  Chiogrâ  s Ph- 
fiS-aa.  ne  la  nomme  Brundvlus  » le  Danoolo  l'tp- 
pelle  tantdt  Brbktalis  6i  tamdt  SmJMhst 
aile  efl  fimsée  pu  les  deioc  Rivières  l'Adige  8c 
le  Tartaro,  Elle  renfenomt  autrefois  beau- 
coup plus  de  temin  8e  étnit  très-peuplée.  La 
Mer  qui  eft  devant  cette  Iflc  (e  reflèrrtM  en 
un  Port  fort  flir»  luge  d'eannn  qoim  mil- 
les» avec  UD  banc  au  miOeu  fomté  du  Chuis- 
g«  des  deux  Rivicrei  qui  s'y  dehouebownr*  de 
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forte  qu'on  a vû  ert  même  temps  deux  armées 
Navales,  l'une  des  Venkiem  « fautrec^  Gé- 
nois, fans  aucune  confufion  entre  elles.  Le 
Territoire  qui  fut  brûlé  en  8o8.  recommence 
à fe  rétablir , mais  eofuite  II  fin  enrierement 
laccagé  par  les  Gencus  Tan  i j yp,  8e  pour  les* 
en  chaf^  entièrement  les  Verariens  decruifirenc 
à coups  ^ Canon  un  Château  q«i  étoit  fep»^ 
ré  de  l'IlTe  par  un  profond  CaniL  II  y en  a 
qui  precendenr  qu'en  un  lieu  de  la  Mer  fur- 
nommé  .SÉcrAre»  Sacré,  où  l'on  voit  fous  l*cau 
de  vMÜb  Murmlies»  il  y avait  un  Monaftere 
de  filles  de  Stt.  Catherine  du  dciêit  qui  ont 
été  enfuite  tmnsforées  à Chtopria.  On  ne  voit 
aujourd'hui  à Brondolo  d’autre  Eghfe  que  cel- 
le de  St.  Michel , dont  k P.  Cortmelli  rap- 
porte plufieurs  Miracles.  Elle  étoit  autrefois 
très-frOjuentée  ; mais  cette  dévotion  cft  fort 
«froitbe  df  il  n'y  a pks  qu'un  feol  Cha- 
pdkin.  Ven  le  milieu  du  Siècle  palTé  la  Répu- 
blique voulant  afiurer  les  ports  les  plus  prochef 
de  in  Capttile  fit  ^ever  un  Fort  exigone  ) l'en- 
trée de  celui-ci  ; mais  la  nouvelle  Coupure  de 
la  Breote  8c  les  eaux  de  diveis  Canaux  qui  y- 
aboutifTenr»  y ont  apporté  tant  de  timon  que 
ce  Fort  ayant  été  reculé  du  Riv^  efl  devenu  * 
inutile.  Outre  le  Chapelaia  dont  on  a parlé 
il  n’y  a d'autres  babirans  dans  Flfle  qu'une 
feule  fomille  qui  gndc  les  Echifes  qui  fourien- 
ncnc  la  firente  8e  doonent  l'entrée  fkn»  h La« 
gune  de  Chioggia. 

BRONGUS , Riviere  de  h Moefle  où 
elle  fc  perd  dans  l'ffler  felon  Herodore.  J’en 
rapporte  le  pafl^  su  mot  Anckus. 

BRONl  , Bourg  d'Inlie  iu  Duché  de  " 
Milan»  dans  le  Pavefan»  à troKHeuesde  Pa- 
vie»  de  à Trot  de  Pfaifance  de  de  Tortofe.  Mr. 
Baudrand  dit  que  c'eft  la  Blanoenoka  des 
Anciens.  Voie*  ce  mot. 

BRONIUM  , ■ Village  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Vie  de  St.Gemd  Abbé , in  Lomu^ 

; au  Pays  de  Lomme  ; c'eft  ce  que  oous 
appelions  aujomd'hui  le  Pays  d'enrte  Sambre 
& Meufe. 

BRONS  •»  Bouig  de  Franceen  Bretagne»  • 
environ  i cinq  lieoes  & demie  de  Montcon- 
tour*  dr  de  1a  Triniré,  1 quatre  8e  demie  de 
Camper  de  à deux  de  demie  d* Ingon  fur  h 
Rjviere  de  Men  dans  l’Evêché  de  Saint 
Mak». 

BRONSBROO  , ou  BROMSEBRO, 
ViHa«  de  Suède  dans  b BleWngic  aux  Con- 
fins de  la  Proumee  de  Smahnd  , avec  un  Pont 
fur  un  Ruiflew  au  fond  d'un  petit  Golphe, 
où  l'on  pafte  en  lUant  par  terre  de  Chrifbino* 
pie  à Calmar  à cinq  beuas  de  cette  première 
Ville.  Ce  heu  eft  edebre  par  leTVairé  qui  s'y 
fit  l’an  xd4î.  estreid  Couronnes  de  Suède  i 
de  Danemarcic. 

BRONTOTAS,  lieu  dluKe  i trots 
■uBes  de  Rome.  Ceft  où  Anrhemius  prit  ^ 
polTefison  de  rfimpire  félon  Caftiodore  K 

BRONTRUT.  Volez  Porbntru. 

BROOD'WATfiR.  Voie*  Blaccwa- 

TlR,  T.  » . 

BROSSE  f on  BROUSSE  » Botng  de 
Frar»ce,dans k Marche,  foafli  Rivie#e  d’An- 
glin  aflrt  près  de  f»  foorce. 


BROTO,  ou  BRATOU»,  Bourg,* 
d'Efpafne  au  Royaume  d’Amgon  dans  lesuii 
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501.  BRO.  BRO. 

Pyrenées  fuf  b petite  Riviere  d'Ara  au  defliis  le  Sastokum  Portvs  de  Ptolom^  ; œaîj 
d’Ainfi.  Ce  Bourg  donne  fon  nomi  une  val-  Mr.  dp  Longueme  •*  alTure  que  Brou^c-cft^  j, 
lée  par  bquellc  on  pafTc  en  Bigorre  Province  un  lieu  fort  moderne  , incoonu  à toute  l'm-  u Pnra. 
de  France.  tiquité  & dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  »• 

BROTOMAGUS.VoiezBaocoMACiri.  avant  b croiltémc  race  des  Rois  de  France. 

1.  BROU}  Ville  de  France  dans  le  Per-  Ce  n'étoit autrefois, felcm ce bvant  Abbé, qu't» 
che  avec  Titre  de  Bironic,  fur  1a  Riviere  de  b vilbge  & une  Cmplc  Seigneurie  qui  apperte- 
Douxaioe  au  delTus  de  Danrau  entÿ  U Ville  noie  1 b Maifon  de  Pons , d*où  elle  vint  w 
de  Châfcaudun  Sc  celle  de  Nogent  le  Rotrou.  Succeflion  aux  Scçnauis  de  Mirambeau  8t 

2.  BROU  *,  Eglife  de  France  en  Brdfe  d'eux  que  ks  Rots  ont  acquit  cette  Seigneuxie 
\ un  mille  ou  environ  à l’Orient  de  b Ville  qu'ils  ont  unie  \ kur  Domaine.  Ek  m dV 

. de  Bourg.  Marguerite  d’Autriche  veuve  de  bord  nommée  * facquevilk  du  nom  de  Jac-  « A/mM 
Philibert  If.  Duc  de  Savoye  6c  bâtir  ce  beau  ques  de  Pons  Ibn  Fondareur  & fût  forcée 
morceau  d'Architedutt , qui  eftdignedeb  per  Uardouin  de  VilUers  après  b BacaiHc 
curioCté  des  Connoi0èur$  j on  a fouvcnt  vû  Moncomour,  pour  h deBéndre  contre  les  Ré»  T^  irr 
les  Arcbiteâet  I«  plus  habiles  fe  deeouroer  de  formex.  •*  Cette  pbee  qui  eft  de  difficile  ac-  ^ 
leur  route  , pour  aller  examiner  ce  Chef»  cès  i caufe  des  Maia»  qui  rcnviiorncnc  a été  ^ 
d'œuvre.  Lf  Monafterc,  l'Eglifc , %lcs  or-  fort  bien  forti6ée  fous  Louis  XIII.  per  le 
nemens  ocedTaires  pour  le  fervice  des  Autels  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  grand  Mn^lhe 
furent  commencez  en  1515.  definis  en  1528.  obtint  du  Roi  cjue  ce  Gouvernement  feroit 
L'Eglifc  eft  médiocrement  grande,  mais  U diftrairde  b Province  de  Saiotooge,  comme 
beauté  de  l’Archite^ure  y xend  tout  riant  Sc  il  eft  encore  aujourd'hui  & ü laifra  mte  même 
agreabk.  Parmi  ce  qu'on  admire  le  plus  dans  Place  en  mour.im  ï km  neveu  le  Duc  de  Bre- 
l'interkur  de  cet  édifice , font  ks  trois  Maufo-  zé  qui  lui  avoir  fuccedé  ï b charge  de  Grand 
lées  qui  font  pbcez  dans  le  Chœur.  Celui  qui  Maure  & Sur»Intendant  de  U Navigaîon.  Ce 
eft  au  milieu  renferme  le  corps  du  Duc  Phi-  Duc  ayant  Âé  rtié  l’an  i6^6.  au  Sk-ge  d'Or« 
libert  de  Savoye  , mari  de  b Fondatrice.  La  bitelk  fur  b cétc  de  Tofeane,  Louis  Foucaut 
reprefentation  de  ce  Prince  eft  fi  finie , qu’il  de  Sr.  Germain  Comte  d’Ognon  Vice»Ami-< 
n’y  a peut-être  pas  en  Europe  une  plus  belle»  ni  de  France  qui  coramandmt  pour  le  Doc  de 
$tatuè.  Les  Gentils-hommes  qui  poitent  les  Bre^  è Brouage  s'en  empara , fit  b guerre  au 
Armes  de  ce  Prince  , & qui  font  autour  du  Roi  pendant  ^ trouUes  Sc  le  contraignit  i ' 

Lit  de  pande’  font  comparables  aux  Antiques  lui  donner  k Biron  de  hlarécbal  de  France 
du  meilleur  pût.  Le  tombeau  de  Margue-  pour  rendre  cette  importante  Pbee  l’an  idjt. 
rire  de  Bourbon  mere  du  Duc  Philibert  eft  i Enfuite  elle  a été  (outnife  au  Gouvememenc 
droite  de  celui  de  fon  fils.  Oo  voit  au  bas  d'Aunix. 

de  ce  monument  des  pleureulcs,  dont  les  figu-  Brouacx  * eft  très -connu  par  It  • Pffitfw/ 
res  font  très»rKhcrchccs,  Sc  finies  dans  bder-  bonté  Sc  l'abondance  de  fonfcl:  on  peut  voir^^^^*»»**  ' 
nicrc  exaiftitude.  Le  Maiifoléc  de  b Fcmda-  b manière  dont  on  le  bit  dans  le  livre  cité  en  '* 
tricc  eft  i gauche  de  celui  du  Prince  Ton  mari,  marge  f,  d'iuunt  plus  que  cette  defcrtptioo  , 

Si  on  met  au  delTus  de  tout  ce  qu’il  y a de  doit  être  accompagnée  de  l’Eftampc  qui 
plus  parfait  en  fculpture  , les  deux  pktireufes  trouve.  Il  y a ordinairennem  une  Carnifon 
qui  font  aux  pieds  de  cçtte  PrincclTc.  Outre  de  cinq  i fit  cens  hommes  dont  on  bit  des 
ces  tombeaux  on  cftime  iofinitnent  le  Piedeftal  détachemens  pour  garder  ki  Forts  qui  en  dé^  . t 

d’une  Statué  de  Sr.  André.  Il  eft  à jour,  & pendent  ; fon  Havre  qui  étoit  aucrdôii  rrés-boq 
d'une  delicatefle  furprenante  , par  rapport  au  eft  ï prefent  comblé  par  b vafe  que  h Mer  y 
poids  de  b Statue  dont  il  eft  chargé.  Quoi-  porte;  Louis  XIV.  fitexpedier  en  1688.  dra 
que  les  foimes  du  Chœur  foient  de  bois  de  Lettres  Patentes  pour  fon  rétabhlTemcnt,qui 
Chêne  , Sc  que  ce  buis  foie  rude  » rien  n'ont  pas  été  exécutées.  Ceft  dans  ce  1-lavre 
n’eft  plus  (klicaiement  fini  que  cet  ouvra-  que  fa  font  ks  Cargaifons  de  Tel  pour  la  ferme 
ge.  On  admire  fur  tout  les  Statues  qui  générale  k il  y a un  Bureau  qui  eft  d'an  reve» 
en  font  b fepararbn  : ce  font  tes  anciens  Ib-  nu  conlîdcrable  tant  pour  le  Roi  que  pour 
triarches  & les  Prophètes  rcpiticncezdant  leun  plufinirs  Seigneurs  qui  ont  des  Droits  firr  le 
faints  Enthouliafmes , dans  des  Attitudes  qui  Sel.  Cette  Ville  conCfte  en  cinq  ou  fix  rues  ' 

rairqueni  un  goût  exedbat,  Sc  beaucoup  de  tirées  au  cordeau  qui  viennent  fe  tenqlner  i la 
genie&  d’imagination  dans  ksSculpteurs.  On  grasade  PLicc.  ; 

n’eftime  pas  moins  ks  peintures  des  vitres  dont  i.  BROUCK  • , petite  Ville  d’Alkma-  g •-  j-t/ 
le  coloris  eft  d'une  vivacité  furprenante.  Ce  gne  au  CcrclcdeWe%>ulic,rur  bRivien  du^-  >7«/» 
Couvent  eft  occupé  depuis  quclque-teim  par  Roer  au  Duché  de  Berg,  «ux  confins  de  cé- 
dés Auguftins  dechauftez  .*  Sc  quoique  cette  lui  de  Cleves.  Ceft  k Chef-Üea  d'un  Corne 
Maifon  n’ait  pas  été  dotée  i proportion  de  téde  meme  nom.  On  croh  voir  dans  ce  nota 
l’entretien  du  bâtiment  Sc  des  ferviccs  dont  des  traces  de  celui  des  B ru  âcres  ancien  Peu- 
elle  eft  chaigée,  les  Religieux  qui  en  (ont  en  pk  dont  je  parlerai  phs hat. 

pofleffion  » ont  néanmoins  fait  jufqu’i  prefeist  ».  BROUCK,  ou  BROUG  **,  ViUedCjt  DdictsJe 
toutes  les  réparations  neceUÂircs  avec  beau-  Suiflè  dans  l'Aigau  dont  elle  eft  k troifiéme  U SuU&. 
conp  d'exaâitudc  & de  depenfe.  * VlHe  libre.  Elit  eft  fituée  au  bord  de  l’Are.  T.  t.p.  'Ai. 

BROUAGE  , peme  Ville  de  France  en  Elle  tire  Ibn  nom  qui  en  Allemand  fignifieun 
Saintonge  avec  69  Pon  de  Mer  St  des  Salines  Pont.'d’ua  beau  Pont  d«  pierre  qu'il  y a Air  b 
les  pim  belles  de  roue  le  Royaume.  La  mirée  Riviere.  EBe  eft  paQâUe8>eot,grande,bica 
monte  jufque  fous  fes  Murailks  8e  une  lieue  hàtie,auis  dans  un  terrain  inégal  ; faifant  une 
plus  haut.  Adtim  de  Vaiok  croit  qucc'cft  Colline  qui  va  s'abaillâiir  iufqu'au  bord  de 
; ’ l'Are. 
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l'Are.  I4  Miifon  de  Ville  eft  anik  fit  de> 
hon  de  bellet  Ftinnires.  Le  College  realër* 
me  une  Biblknbeqoe  publique  9c  un  fort 
beia  grenier  que  les  Bernois  y ont  Ait  bâtir, 
n y a un  ufage  paniniliet)  c’eft  que  tous  tes 
ans  à b Sc.  Jacques  tes  Ecdiers  font  une  fEte 
p^qœ  ) où  ils  dirpstent  les  prix  que  Poo 
^iftriÉMK  à ceux  qui  coumst  k nàeux  ( cet  u- 
fage  efl  ancien. 

BAOUDAA.  Votez  BxoDSà. 

BR.OUG.  Votez  RroOcxi  i. 

• Intpitr.  BROUGH*!  Bourg  d‘A»)eterrt  en 
dehCirct.WefltncrlandiOn  y tient  mercbépuwic.  Voiez 
T.|.p.l«t.  Bno^jl^CA. 

BROUGNAIS'»,  Bousç  de  France  dam 
le  Rouergue, fur  U Rivierede  Tarn  qui  y re- 
çoit la  Sei^ue. 

BROUGTON  * Bouigade  d'Angleterre 
en  HantOiire.  Cambden  croit  que  c'eft  b 
Bnioiou  Bracb  d'Aotooin. 

, i^gmmu  BROUMAT»  ou  BRUOMAT  *.  que 
dc<c.deb  poo  prononce  vulgAtncnt  Brompt,  Bourg 
Fraoi^  de  Profloe  en  Al&ee  au  delfous  de  Strasbourg. 
^!‘a  jV*  ^ une  Place  trisKonfiderable  fous  les  Em- 

pemin  Romaina.  Ptokxnée  l'a  connue  * 8c 
l’appene  Brennifnipn  , b menant  pour  le  lieu 
pnncipd  des  Peuples  Tiibocques.  Elle  était 
•Éimee  imponantelbas  JuKen»connne  on  voit 
au  zvi.  livre  d'Aniiiian  MvceUtn*  qoi  a ac- 
compagné ce  Prince  dans  les  Gaules. 

La  Carte  de  Peudnger  met  cette  ViMe  ï 
Xit.  M.  P.  d'Argentorace  ou  Strasbourg  ; 8C 
Pltincraire  d'Antonin  b met  fur  b même  rou- 
ie k x.  M.  P.  car  il  cO  nunifeRe  qu'il  y a er- 
leur  dans  les  Edttkms  ob  il  y a deux  x.  pour 
un. 

Etant  venue  an  pouvoir  des  Frafo^tus  » die 
foc  du  Domaioc  Royal  ;ulqu’i  b fin  du  neu- 
vième (îécle.  Ce  for  pour  Ion  que  l'Empereur 
Amoul,  arriere-petit-fib  de  LouTs  le  Débon- 
naire doniu  ce  beu  • qui  avait  conforvè  fon 
ancien  nom , au  Monallere  de  Linrethatmi  au- 
trement de  $.  Nazaire»  comme  on  Ht  dans 
l'ancienne  Chronique  de  Lauresbaiai.  Fijinm 
frtfrii  imit  fm  tumituitmm  Brvocr-Ma- 
OAT  »p  EU/ktit  ptnSo  Nkx^h  Ce 

lieu  ayant  été  aliéné  du  temporel  de  cette  Ab- 
baye I eft  venu  au  pouvoir  des  Seigneurs  de 
Lichtembe^ , 8c  par  euz  an  Comte  de  Ha- 
nau. Ce  n’ell  plus  aujourd'hui  qu'un  Bourg 
fur  b Rivière  de  Sour.  Voiez  Brocoma- 
cos.  ■ '* 

BROVOHACA  » Antonin  met  dans  fon 
Idoeraire  fur  h route  de  H»ntm  Bulgiim  au 
ïfoft  Ritnf»  un  Heu  ainfi  nomme  entfe  FiruU 
Sc  Firteriit  à xtii.  M.  P.  de  l'une  9c  de  l'au- 
tre. Les  MaoufcTiRvarient  beaucoup  fur  ce  nom, 
ks  uns  portent  Broconaco  , daurres  Bto- 
oovoNACif.  La  Kedce  de  l’Enipire  fournit 
Braboniaco.  On  a'eft  pas  moins  incertain 
for  b verirabk  (icuation  de  ce  lieu.  La  plu- 
pre  des  Auteurs  veulent  que  ce  foit  Broug- 
nara,  mais  fi  Firtkd  efl  Ptriih  comment  accor- 
der b diftance  de  PbvaU  t Bmmâcâ  qui  doit 
être  de  xiit.  M.  P.  avec  celle  de  ni.  M.  P« 
qui  ed  entre  Perich  & Brougham.  Il  n'eft  pas 
croyable  que  Fîredd  de  BrotmuuM  aient  été  des 
beux  fi  Toifins.  Mr.  Cak  croit  donc  queBra» 
vmicé  efi  Kendak.  H eÜl  vrai  qne  b difian- 
ce  n'efi  pas  predlBnent  ceUe  d'Anconio  , nais 
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ceb  n'enhaiaffe  point  Mr.  Gale  qui  foutiene 
que  c'eft  la  faute  de  l’Itineraire.  Il  ezpliqu* 

Frrtfrae  par  BrMfh  XJml^ft4imcrt. 

BROÜSALME  , ou  BKESALME  , 

Rivière  d'Alrique  dans  b Ni^rie.  Ele  a û 
fotirce  dans  un  Uc  près  d'une  VlUe  de  même 

nom,& va  fe  ietterdaosb  Mcr,è  deux  beuet 

de  b Rivicre  de  Gambie,  à Uquclk  un  de  fci 
bras  va  fe  joindre.  < La  principak  Embouchu-  ^ Rrbtfen 
re  de  b Brcrdme  eft  grande , raapbe  de  Bu-  *“'^1 
^ ce  qui  Ait  qu’il  n’y  peut  entrer  que  des  fc  wîSl. 
Canon,  Chaloupes  ou  petites  Barques  ; aufiî  t-  •9*' 
a’v  ftitHWi  pas  grand  Commerce,  ce  Royaume 
(de  Brclalme)  étant  fort  peu  ckchoTc.  Les 
Portugais  ne  bilTent  pas  cependant  d’y  ache- 
ter du  Sel  A des  Vivres. 

BROUSSEAU  , Râvtere  de  France  en 
GaTcogne  dam  l’Archiprétré  8c  datu  l’Eveché 
d'Aire,  & après  avoir  coulé  k long  des  bois 
de  l’Elhameau  etk  fe  perd  dam  l'Adoor  démit 
lieue  au  deflbus  de  cetm  Métropole.  C'eft 
ce  qu'en  dit  Mr.  Corneille  qui  cite  un  Atbi. 

Mr.  de  Tlflc  qoi  a traité  ce  Pays  arec  foin  ne 
foc  lucuTK  mention  de  cette  Rivtere. 

BROUWER,  et  root  fignifie  en  Hollan-  ^ 
dots  un  Bnfieur  de  Biere  1 mais  c'eft  sufii  k 
nom  propre  de  quelques  forvilks.  Un  Navl- 
gtieur  amfi  nommé  voulant  tenta  un  palTage 
phu  commode  pour  entier  dam  b Mer  do  Sud 
que  le  Detroit  de  Magellan  en  prh  fo 

route  è l'Orient  de  l'iHe  des  Etats.  La  pré- 
vention où  Ton  étott  que  tous  ces  avlroits-là 
écoienc  des  Terres  fît  que  ce  pailage  fut  pris 
pour  un  Oerroit  8c  00  l’appclla  k Detroit 
DB  Brouwsrs.  Qpelques-uns  pour  rafioer 
dirent  k Dbtroit  do  Brassbor  & eo  La- 
tin Braxatoms  Fretuu,  comme  s'il  eût  * 
été  découvert  par  un  BraHèur.  Dans  b foite 
on  a vû  que  ce  Detroit  n’en  étott  pas  un  A 
qu'il  n’y  a point  de  Terres  de  l’autre  côté. 

BROU  WERS-HA  VEN,  Vjlk  des  Pro- 
vinces unies  dans  celle  deZeelandcidans  l'Ifie 
de  Schouven,  vis-è-vis  de  l'iAe  Goerée;  I 
deux  lieues  de  h Vilk  de  Goerée  & â une  de 
Ziriczee- 

BROYE*,  Rivicrc  de  Suifie , au  Canton  iStk*iitUtr 
de  Pribourm  £lk  a deux  fources,  l'une  au-  8T^ 
près  de  BoObnens  A l'autre  11  Chaftcl  St.  De- 
nys.  Elles  fe  jeugnent  dans  k Pays  de  Vaux 
dont  b Broyé  coupe  une  Lifiere  8c  y arrofo 
Aulcreft,  A Oron,  elle  rentre  enfuite  au  Cas- 
ton de  Fribourg  , où  clk  paOe  à Rue , re- 
vient au  Pays  de  Vaux,  où  eHe  baigfo  Mou- 
don,  A aprm  avoir  ferpencé  julques  U ven  k 
Nord-Oueft,el]e  prend  fon  cours  vers  k Nord- 
eft,  palTe  à Ibyernc,  entre  dans  le  Lac  de  Ms- 
rat  A forrant  de  B forme  un  Canri  d’uoe 
beue  de  hnw  A k va  jetter  dam  k Lac  d'Y- 
verduo  ^ (Ikbfot  qu’à  Morar  00  a un  aflêz  /DeKceaA 
grand  Commerce , puifque  pff  ce  Canal  de  U Satfe. 
ccaninunication  on  peut  aller  de  Morat  Hans  T.a.p.i7i 
k Lac  d*  Y Verdun  A par  ce  dernier  Lac  à Y Ver- 
dun, à Neechitel,  A de  là  dans  k Lk  da 
Sienne  A enfuite  cie  ce  Lac  dans  l’Are  A de' 
l'Are  dans  k Rhin. 

BROYES*,  en  Latin  Bn«<,)ieudeFnn- . 
et  en  Chanmagne  pfès  de  Troyes.  Topc^r.à» 

I.  BRuCA  “,  Bourg  A Port  de  Mer  de  s»»'*- 
Sieik  dans  b VaDée  de  Noto  fur  b côte  Me-  J 

ridio-  £1  j;*/. 
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ridionale  du  Golphc  de  C aiane.  Voîei  Tno« 

TILVM. 

I.  BR.UCA,  fLA)  Rivicre  de  Sidk 
dans  b VaiKe  de  Noto»;  elle  (ê  jette  dins  le 
Golphe  de  Carane*  c'eft  U Pantacias  des 
Anciens.  Elle  a Ton  Embouchure  Pmt»  dd 
• Canesde  FimtUt.  M.del'Ifle*QeconnoitpointleBourj 
Stci)c.  de  Bkuca. 

BBLUCHIUM  ■,  quanicr  prticulkr  ft 
SjiotSi  "citadelle de  b Ville  d’Alexandrie  en  Egypte» 
put.  il  croit  IVéquenré  par  les  Chr^ens. 

BR.ÜCHSAL  ♦ VHIc  d’Allemagne  dans 
l'Evcch^  de  Spireyfur  la  RJvicre  de  ^Itz  peu 
loin  de  Philipsbourg.  L’Evôque  de  Spire  y 
a un  Chiteau  qoi  cil  une  Relidence. 

BR.UCTERI,  anciens  Peuple»  de  la Ger- 
N^^Gernt  ^ nom  de  ces  Peuple»  fc  trouve  ^ dif- 

^^’liljf^’fcTemmcnt  raportd  par  pluficurs  Auteurs, 
iv.np.  V Dans  Tacite*  & quelques  autres»  ik  foor  nom* 
iAnn.l.  (net  BtuCTEfii  ; Prolûmée  a les  nomtne 
•wrrntvîpai , Bosactbui  & Strabon  * Bawmpo»» 
cap.  II.  ' Buctbri  ; mais  ces  deux  noms  pamilTcnt  cor* 
f Lib.  Vit.  rompus;  La  Table  Itinenirc  <crh  Broctv* 
tr  » & les  place  fur  le  Rhin  dans  le  voidnage 
de  Cologne.  Sulpirius  Alexander  dans  Gre* 
/Lib.  II.  goire  de  Tours  r»  les  appelle  BmcTERt  ; le 
«ap-  Pape  Grégoire  II.  dans  une  de  (e$  Lettres»  die 
Bortharit,  & Marcellin  • Boructarii. 
Enfin  on  trouve  dans  divers  Hilkiriens  Bv- 
SACTXRl»  BuCTiRI,  BuRCTtJRt  , & Br*» 
/en.  Prafleri  efl  néanmoins  celui  qui  efl  le 
plus  genenlerncnt  connu. 

Ces  Peuples  ^ienc  (îtués  de)  f^on  qu’ils 
avaient  ks  habiians  de  b Frife  au  Couchant» 
fans  qu’ou  puilTe  cependant  dire  quelles  étoient 
pr^cdêmeet  les  bornes  qui  les  feparoient  ; au 
t Ann.  I.  Septentrion  feloo  Tacite  *■  ib  s’étendoient  juf- 
“P-  qu’a  l'Embouchure  de  l’Ems  ; ï l’Orient  ib 
i 1 1.  VII  avo*"*  fclw»  Strabon  * b même  Rivière  qui 
les  (eparoit  des  ChaMcet,  des  Cbmruvei , des 
./Ib^rrtrJrioK  , & des  Tî/W/r  . & au  Midi 
ib  étüient  bomei  par  b Lippe.  Ce  furent 
Tl  les  anciennes  bornes  de  ces  Peuples  qui  ha* 
4)itoicnt  le  Pays  oî»  font  aujourd’hui  Btrck- 
fietnfttrdt  » A’îfw^rfb  » » Tu’tdt  » Stsl^ 

to%  CmifrU  , Munjhr  > [junghHft»  » /Knir, 
//4«,  Bteiom  , Ràdt  » Riddttrg,  Bc 

* ViUrtirf  e.  Mais  ces  limites  changèrent  par  b 

fuite  » car  qudquefms  ib  les  étendirent  plus 
loin  Sc  quelquefois  auflt  ib  furent  conlraincs 
de  les  reflèrrer.  Le  premier  dungcmeni  arri- 
va lorfqiie  les  Maifes  quincrew  le  Rhin  par  ta 
crainte  èt  la  guerre  qui  les  menaçoit , 8c  fe  rc- 
tiroent  dans  l’interieur  des  Terres.  Les  Bruc* 
a StraVo  s’coiparertnt  '*  auSi  tôt  du  Pays  que  les 

Lib. VIL  Martes  avoient  abandonné  fur  le  Rhin»  & leur 
cédèrent  un  Canioo  dans  leur  Pays  entre  PEiiis 
& b Lippe.  Ce  changement  de  ces  Peu^ 
/ Lib.  IL  a 'ké  caufe  apparemment  de  ce  que  Pfoiomée 
of.it.  les  a diflinguct  en  grands  Ôc  en  petits  j Ilap- 
/ pelle  petits  ( Minent  )xeux  qui  s’etoient  éta- 

blis fur  le  Rhin  auprès  des  Sicéad'res  » 3c 
grands  ( M.i}ertt  ) ceux  qui  étoknc  reliez  dans 
'leur  première  demeure.;  .il  confine  ceux-ci 
auxChamaves  & aux  Cluuces,  avec  raUbn, 
mais  mil  à propor  aux  Sucvls  ou  Caercs.  Les 
- Limites  de  kur  Pays  changèrent  une  fetoode 

fî>i$  vers  Van  xv.  «>u  xvi.  lorique  les  Marfes 
eurent  dcfcits  par  BrimmUM*  «b  les  fien- 
dircirt  encore  jufqu’i  b Lifft  3t  eurent  pour 
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Ion  In  TmOtnt  au  Midi  & les  ad 

Couchant  le  long  de  U même  Ufft.  Vers  l’an 
xvHi.  les  buroesdes  Bruâéres  furent  rétrécies,  • 
ptf  b cefTien  qu’ib  firent  d’une  panie  de  leurs 
l'erres  aux  Inidittfi,  mats  ccb  ne  dura  que 
julques  ven  l’an  lx*.  qu'ils  rentrèrent  dans  li 
poflclCoQ  de  leur  Pays  après  que  les  Ttémitti 
en  eurent  été  chafièz.  Ib  n’en  jouirent  par 
néanmoins  long-teras,  car  en  l'an  xcviif.  s'é.i 
tant  attiré  l’envie  3c  b haine  de  leurs  roifins, 
ib  furent  défain  dans  un  combjt  ï b vuè  des  ' 
Romains  qoi  voyotent  avec  pbifir  ces  Peuple»  *•  ' ' • 

fe  dcTTuire  les  uns  les  autres.  Leur  Pays  fur 
donné  aux  Chimnvtt  • 3c  aux  jingrivaritnty  îj*’**' 
Peuple»  qui  avdent  demeuré  de  l’autre  côté 
de  l’£arr.  Pour  les  BruAercs  qui  malgré  la 
perte  de  lx.  mille  hommes  qulls  avoient  faire» 
k trouvoient  encoreen  grand  nombre,  on  icpKw 
r«  cequ’ibdcvhirent  3c  quel  lieu  tb  allèrent  habi- 
ter»car  ilcil  difficile  de  fc  perfua<ier,comme  quel- 
ques Auteurs  modernes  Vont  fait,'  fim  témoin 
À fins  auroriré,  que  ces  Peuples  furent  s’éta-’  *'  ' 
bliraudebdu  Werer,  dcVElbe»  Adela  Viflule 
3eque  c’eft  d’eux oue  font  fonh  les /y«rfl»«,ou 
Prient.  La  feule  relTembbnce  de  nom  des 
BrmiUnt  3c  dcs  Pruients  n’étant  p«  une  raifon 
fiifttbnte  pour  dererminer  \ adopter  de  pures 
imaginations.  Il  feroît  bien  plus  naturel  de 
chercher  ces  Peuples  dans  des  Pays  plus  votfins» 
où  il  femble  même  que  Von  en  trouve  des  no- 
ces aftes  fenfibles.  En  effet  Nazaire  * fait  mm-  • Ca*‘ 
tien  de»  BrmHfrts  dans  fon  Panégyrique  de  ^ 
Conftantin.  jikxdmitr  SnlfitiMS  dans  Grégoire 
de  Tours  ® les  met  fur  les  bords  du  Rhin 
auprès  de  Cologne  de  Vautre  côté  de  ce  fleuve; 
ainfî  on  pourroit  dire  qu’après  b pene  de  la  fao» 
taille  comme  ils  fe  trouvoiem  encore  en  grand 
nombre  ib  s’établirent  dans  un  oouveau  lieu 
par  b force»  ou  qu'ibfiucntrectisdegré  Igré 
par  les  Ttttiertt  avec  qui  ils  demcorerent  fUr 
K bord  du  Rhin.  Il  cft  conftant  que  l’on  a 
pendant  long-tèms entendu  parler  desBruâeres 
(bns  ces  Cantons-U  : même  long-term  après 
que  les  François  eurent  fait  la  Concpjctc  de 
b Gaule  ; ainC  co  ne  fut  i pmprcnierir  parler 
qücdaos  Van  yxS.  que  ces  Bruâcics  furent 
enricrement  détruits»,  dans  bguerre  qu'ils  eû- 
renc  avec  les  Savons  qui  faccagerent  tout  le 
Pays  le  long  dn  Rhin  » 3c  ddnc  on  peut  dire 
qu’lbexterminerent  jufqu’au  nom  dccesPeuples. 

• I,  BRUEL  » Bourgade  d'Allmugnc  au 
Cercle  de  BalTe-Saxe,au  Duché  de  Meckil- 
b»utg,dans  la  Principauté  de  Sdrvrcvtn.  Mr. 
fiaud/and  Vappcilc  Brvd  3c  fé  rrompe.  Mr*. 

Corneille  en  fait  une  ViUe  fous  le  nom  de 
Brvd  3c  on  Bourg  foiis  le  nom  de  Brocc, 
qui  eft  le  véritable. 

».  BRUEL»  McmaftcredeFranceaDDiD- 
cefe  de  Terouenne.  Il  fut  bàci  par  S*.  Mas- 
ronc  versl’ao  384.  dans  la  teire  de  Mcrghc, 
ou  Merville  » qui  étoit  à fa  famille»  près  de 
b Rivière  du  Lis. 

. BRUEL*  Vide  d’Allemagne  au  Din- 
(èft  de  Cologne  » i deux  petites  heures  de 
chemin  au  Midi  Occidental  de  certt  Ville,  k 
b fonree  du  Roos  ruifleau  qui  fe  pcrii  dans  h 
Rhin  au  dclTous  de  Bonne.  Jaillot  ta  nomme 
BRUvr.L,  . 

. I.  BRUGES  P',  Ville  des  Pays-Bas  Aa-,j^u;^^ 
ftriclûcos , au  Comté  de  Fbodres»  en  L.itin 

• Brn- 
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Bn»^4i  II  y i eu  dci  Hiftoriens  quî  ont  fou- 
tenu  que  cetCi!  VilW  tire  Ton  nom  de  b qiun- 
me  & de  b migniHceucc  de  fes  Ponts . par- 
ce que  BrK^bf  en  Pbmand  ngnific  un  Ponr; 
mais  d’autresi  p)  fentiment  dèfquds  il  efl  plus 
- natürcl  de  donner  qnetqnc  croyance  d’aurant 
qu'il  efl  appuyé  fur  d’aociens  Titm  , veulent 
que  Hruses  ne  tùc  fou  origine  non  plus  que 
celle  d:  nom,  que  d’un  léul  l'ont  nommé 

qui  avoir  d’abord  àébâti  dans  le 
lieu  où  eft  lîtuce  cette  Ville  i proche  de  U 
-Cathédrale. 

” Bruges  ell  fitués  dans  une  belle  phine.  cn- 
vlroQ  à trois  Heuesde  la  Mer»)  autant  d'Oflen- 
de»  environ  à huit  de  Gand  > de  Courmi» 
de  Fumes  te  de  Middelbouig  en  Mande.  Tl 
n'y  a proprement  point  de  Kjviere  qui  paiTe 
à Bruges,  mais  elle  a un  Caïut  m^nifique 
creufé  avec  arc  & avec  une  dspenfetatraordi- 
nairc  dans  lequel  non  feulctnenr  s'écoulent 'les 
eaux  que  fournit  le  propre  fond  d;  b Ville  » 
mais  cno>fr  celles  des  lieux  voilîns.  Ces  eaux 
s’y  rendent  en  fî  giande  abondance  que  fon 
fugeroit  facilement  que  ce  feroit  plutôt  une 
grande  Rivtere  qui  auroit  fon  cours  réglé 
qu’un  (Impie  Canal,  On  nomme  ce  Canal 
Kq^.  Après  s’etre  partagé  dans  U'  Ville  en 
plullcurs  lâches  toutes  les  eaux  viennent  fe 
loindro  à b fortie  de  Bruges  3c  enfuite  fe  ren- 
dent pwun  meme  Canal  à Damme  & del)  ) la 
Mer.  Comme  on  s’apper^ut  que  ce  Cai«l  ne 
pouvoit  lé  conferver  loug-tems  de  b profon- 
deur necelbire  pour  Us  vaHTeaux»  ks  habiuns 
ont  fût  depuis  un  fécond  Canal  vch(1q  du  pre- 
mier , mais  dans  une  pbee  plus  commode  ; Il 
.cil  d'une  telle  profondeur  & laigeur  qu’il 
potte  des  vailTeaux  de  plus  de  400.  Tonneaux 
qui  peuvent  aller  maintenant  commodément  de- 
puis la  Merjufques)  Bruges.  C'eft  une  cho- 
ie étonnante  de  voir  comment  de  ce  meme  Ca- 
nal» les  vaifTeiux  qui  viennent  de  II  peu- 
\*ent  entrer  dans  le  Canal  d'eau  douce  » fans 
que  les  eaux  foient  mélangées  ; ce  qui  fe  fait 
le  moyen  des  Eclufes  & d’autres  Machi- 
nes qu'on  a fait  panicuUcremtnci  Slkig  3c  ) 
pLtffrndél  OÙ  (ont  anHi  des  Forts  bâtis  pour  b 
détale  de  ces  Tclufes.  •' 
a Untmrn*  * Cette  ViHe  a été  anciennement  la  Capi- 
1^.  ce  b jjjç  ^ Fbndres  avant  qu’on  eût  joint  i ce 
Pays  les  Territoires  de  Gand  & de  Conrtray 
. p.  61.  & plulîeurs  autres.  Elle  a été  kmg-tems  b 

plus  ricbe.de  la  Province  te  la  plus  cék^ 

. pour  le  Commerce  » les  Villes  Hanfàriquei-y 
ayant  établi  un  de  leurs  principaux  Magazins. 
■ Le  nombre  des  babttans  saccrue  11  fort  » que 

h ComtelTc  Marguerite  de  Flandres  , fàiie  de 
Baudouin  Empereur  de  Confhntinaplc  » y fit 
-faire  une  nouvelle  enceinte  de  Muraille»»  b- 
. quelle  fut  beaucoup  augmentée  an  cnmmence- 
* ment  du  Siècle  foivant  par  Philippe  le  Bel  Roi 

de  France  » après  qu’il  fe  fut  rendu  Maître  de 
cette  Ville.  Bruges  retourna  au  pouvoir  de 
fès  Cormes»  qui  Tut  donnèrent  de  naiivaux 
Privil^ts»  fur  tout  par  npport  au  Commerre» 
Se  ils  furent  de  beaucoup  augmente/  par  le 
Conne  Louis  de  Maflc  l’an  itfS.  Elle  fut 
entfte  floriflânte  foui  les  Pues  de  Bourgogne*: 
mais  fous  les  Princes  de  b Msifon  d’Autriche 
‘‘elle  fe  trouva  fort  déchué  « parce  que  fa  Vil- 
le d’Anvers  atrin  le  Commerce  » & que  ky 
7m».  /.  Part,  a. 
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Marckinds  des  Vdîcs  Hsnféidques  qn'on 
nomme  let  , fc  franlponérent  dam 

cette  Ville  de  Brabant  dont  b fituatinn  leur 
parut  plus  commode  ; 3e  enfin  le  Commerce 
de  Mcra  «té  ôté  à to'ites  ces  Villes  pir  les 
■HolIjndLis,  qui  fc  (ont  faids  des  Porndr  des 
Emboovhurts  des  Ris'ieres,  Les  guerres  8c 
les  trmiblis  de  Flandres  oni  auflî  bcauamp  di- 
minue les  richcHv  & le  nombre  des  mbit-im 
de  Bruges.  ‘ 

L’encetntede  cette  Ville  eft  d’environ  Mm. 

milles  d’Irilie.  Scs  rulb  font  beUes  te  laigas  • . 
8(  on  peut  dire  qu’il  y a dans  Bniges  autant 
de  beaux  édificel  te  dobclles  Maifons  que  dans 
aoeunc  ViHe  des  Pays-Bas.  On  y remarque 
xvif.  anciennes  Miilons  qui  appartenaient  aux  - ■ 
Confuk  d’autant  de  Nations  étrangères  Inrlqtte 
le  Commerce  y fleurtâôii.  On  y compte' 
autour  de  foixante  EpKiës  » dont  la  princfpale 
qui  eft  la  Cathédrale  cft  dediée  à Saint  Do- 
nacs.  En  9^4.  Arvtntild  ('omie  de  f^lradres 
établit  dam' cette  Eglilc  un  Chapitre  de  xiir. 

Chanoines  avec  un  Prévôt  i leur  nombre  a été 
dans  la  fuite  augmenté  jufqu’â  xxxii.  Ce 
Chapitre  a été  confîderable  de  tuut  tems.  Ro- 
bert de  Jerufalcm  Comte  de  hbndres  donnv 
en  1 105.  au  Prévôt  le  Titre  de  Chancelier 
Héréditaire  ou  perpétué!  de  Fbndres,  & aux 
Chanoines  celui  de  fes  Chapelains  Domef- 
dques. 

On  trouve  par  plufieon  anciens  momimens 
que  cette  Eglife  avoit  d'ûiord  cié  bâtie  par 
Ltderic»  premier  Comte  de  Fbndres  enOsi.  * 
fous  l’Empire  d’Heracliiis  & IcRegne-deCIo- 
raire  ; mais  qu’èlle  fnt  rebâtie  de  nouveau  & 
dotée  par  fiaudou'în,  dit  Bras  de  Fer»  Comte 
de  Fbndres  qui  b dedb  fous  l'Invocation  de 
St.  Donaes  Archevêque  de  Rlaeinis  , que  les 
habltans  de  Bruges  choifîrenc  pour  leur  Po- 
tion après  que  les.  Reliques  leur  furent  envo- 
yées vers  l'an  870.  Bruges  dependoit  alrM 
de  l'Evêché  de  Tournai  : elle  en  fut  demefflbréh 
en  1^59.  lorfque  le  Pape  Paul  IV.  y érigea 
à b prière  de  Philippe  IF.  Roi  d'Elpignc  un 
Evêché  particulier  fuffragani  de  VAtchcvcché 
de  Matines.  *Oo  gaxle  avec  vénération  dons  f.  .■ 
la  Cathédrale  les  os  de  Charles  le  Bon  Comte  ^ 
de  Flandres  qui  font  d'une  grandeur  prodi-Bu.Tom. 
gieulé.  Ce  Prince  y fut  malTacré  par  quel- p.ft. 
qoea  ennemis  en  ttay.  pendant  qu’il  étoit  en 
prière.  On  decene  encore  tous  les  ans  le  a. 
de  Mars  la  memoire  de  ceux  qui  oorcommis 
cet  horrible  meurtre  ; - un  fait  lé  r'eric  de  fa 
vie  , 8e  l'on  montre  fes  Rcbques  au  Peuple. 

^ Oh  compte  qu’il  y-  a dans  Bruges  260» 
rués , fept  pories  » 8t  fîx  grands  Marchez  s 
mais  il  n’y  a aucune  Funtaioe  , les  Eaux  donc 
on  fe  feri  viennent  de  Gand»  de  h Lis»  & de 
l’Efcaut  :*on  les  difiribué  par  le  moyen  d’un 
gms  tuyeau  dit  Mtrkttjji  » qui  piffe  par  )çs 
principaux  endroits  de  cette  Ville  » dont  chi- 
que paittcuHer  peut  ufer  moyennant  une  re-' 
connoilfancc  annuelle. 

« L»  plus  belle  (dace  ell  le  grand  M.irché , otv 
y voit  au  militu  Un  grand  corps- de  Logis 
quarté  nommé  les  Halles  avec  des  GaHcries 
publiques  fle  nne  grande  cour  au  milieu»  <!ék 
d'un  côté  on  voit  s’élever  uo  clocher  nue  l'on* 
r^arée  comme  un  des  plus  beaux  de  l'Eurt^ie 
tant  pour  fa  hauteur  que  pour  fa  degagonent» 

Sss  il 
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il  * 15  J.  dfgrtz  St  il  eft  foutenü  f«r  iv.  PI-  On  trouve  peu  de  Villrs  oîj  pnuifres  Sf 
1km  que  Von  craverfe  par  quatre  endroits  tUf-  ks  orphelins  lioicru  enircteous  avec  tant  de 
.ferens.  Il  eft  rempli  d'une  mtilricude  de  cto*  (oia  qu'i  Eiug:'^.  Il  ) a aulll  une  Maifoa 
chcî  & d'un  beau  Carillon  qui  formel  chaque  appctkîe  t£celc  éia  üi^ArM  qui  a 6b  <frah)ie  en 
qinrt  d'heure  un  atr  d.' Musique diflTcrcnr.  Le  14(1.  l'on  y uurctienc  ensixun  r^o. Jeunes 
ionqde  cetee  grande  Pbeç  on  voie  un  grand  Garçons  oq)nelin«t  les  uns  dans  ]«(  crudes» 
Ritimcnt  qui  Wt  de  M^azin  public  pour  les  ks  autres  dans  dilfarLos  metiei  s ( Jtm  kurs  u- 
Diaps  des  Marclunds  « il  cft  bâti  fur  le  Ca-  lens  : ils  font  vêtus  d'un  Habit  de  Drap,  la 
nal  foiffcnu  par  pluCcurs  Pdiers  » de  £içon  que  gaoitiedu  Corps  Brun  St  Vautre  rouge  avec 
« Koi'>  di*  les  vailTcaux  qu’on  appelk  "HjUmiers  * , peu--  Un  boonçr  plat  fur  la  tête.  On  a vû  des  £- 
vent  palTer  deiTous  pour  traverfer  la  Ville  * ycques  < dts  Abbez.&  plufîcurs  autres  fa- 
d'Oftende  dans  celui  de  vans  LccWîartiqucs  qui  font  fonis  de  ceuc 
Le  nom  (-W  Cxid.  Ecole  « & qui  ont  fût  gloire  d'y  envoyer  • 

nuad  itRoi-  Le  Bourc  eft  ujte  grande  Place  fur  laqucl-  leurs  Portraits  pour  inar(]ucr  leur  reconooll^ 
ficcjw’Lt  jç  yjjjj  g Maifon  de  Ville,  qu»  eft  bâtie  lance. 

Vmm-UK  ^ 1^  Gothique,  & omc'e  de  quantité  de  Figu^  il  y a dftis  h Ville  deux  Abbayes  d'hom- 
i'corter  du  res  dcs  anciens  Comtes  Sc  Comtefle»  de  Flan-  mes,  favoir  celle  des  Dunes  Ordre  de  Citeiux 
rivjge.  . qd  voit  auftî  Air  b meme  Place,  l'E*  Sc  celle  de  St.  Barthelmi  dite  EetkhaKre  , & 

glifc  Cathédrale,  le  Pabis  Epifcopal,  b Cour  hors  des  ramparts  celle  de  St.  André  Ordre 
Prevôrak  » & Canonicale,  le  Greffe  , & ta  de  Sr.  Benoit.  La  première  a éré  commencée 
Chapillc  du  Sang  de  Kûcre-Scicncur  que  l'on  par  $r.  Bernard  , lorfqu'il  vint  dans  les  Pays- 
y garde.  Ce  laine  dépôt  eft  un  Cylin- . Bas  en  1158.  Elle  étoit  d'abord  près  de  b 
dre  de  verre  dans  lequel  il  y a une  Phiole  Mer  â une  lieue  de  Fumes  au  fond  des  Dunes 
auiTi  de  Agurc  cylindrique  où  le  Sang  eftren-  dont  elle  tire  le  nom  , mais  depuis  itfay. 
fermé.  TKieiTy  d’Alface  Comte  de  Fbndrcs  les  Religieux  (ont  venus  demeurer  d.m$ 
l’apporta  â foo  retour  de  b Terre  Sainte  en  cette  Ville.  L'Abbaye  d'£ec^J.ui/e  fat 
J 180.  où  il  Vavoie  reçu  de  Foulques  d’Anjou  Mandée  en  lojo.  Sc  celle  de  St.  André  en 
Roi  de  Jerufalem  dont  il  avoir  époufé  b i tof.  par  Robert  de  Jerufalem  Comte  de 
fille.  . Fbndrcs. 

Ourre  le  Chapitre  de  b Cathédrale  , il  y LapreroiereJurisdiéHoneftccUcduMagiftrac 
en  a encore  deux  autres , Vun  dans  l'Eglire  cfe  compufée  de  deux  Dourgmeftres,  de  xit.  Edi^ 
Nôtre-Dame  fondé  Van  lOpi.  par  Radbode  YinSpdezii.Confei]!crs,de  vi-PenAonnaircs,&dc 
- Eveque  dcToiirnai , pour  un  Prévôt  Sc  xts.  ii.Trcfnriers.  La  fécondé  eft  celle  du  plat  Pays 
Chanotocs;  Sc  Vauireoans  celle  deSt.  Sauveur,  des  environs  de  la  Ville  qu’on  appelle  U Frérx 
érigé  en  \ jO(.  par  Pierre  Qjiirke  Evêque  de'  Zruiti.  La  iroi/îéme  eft  cel»  du  Chapitre 
Tournai  pour  un  Doyen  & xvi.  Chanoines.  Sc  de  la  Prévôté.  La  quatrième  eft  b Cour 
L’Eglife  de  N«àtre*Damc  eft  fon  belle,  on  y féodale  où  preAde  le  Grand  Batlh  de  Brugesfk 
voit  deux  tombes  de  Cuivre  doré  d’une  beau-  où  l’on  vuide  les  fvoeds  concernans  les  Fiefs 
lé  extraordiiuire  ; l'une  de  Marie  Héritière  de  qui  en  relcvent.  La  cinquième  & k fîxHjne 
Buqxct^ne  , q-aî  mourut  en  148a.  At  Vautre  font  les  Collèges  de  ^ijpetjcbt  Sc  du  yf^Ar«- 
de  Charles  le  Hardi  Ton  Pcie  Duc  de  Bour-  djrgVo&r,n^s  leur  jurifdiélion  eft  d'nnc  ptute 

Sgnc  qui  fut  tué  devint  Nancy  en  1477.  étendue.  , 

ai  ic  <f  Autriche  petUc-fîye  du  Duc  Clurks  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  PhiUf^e  le  Bon 
& fccur  de  l'Enuiereur  Charles  V.  a fait  faire  Duc  de  Bourgt^e  inftirua  au  muit  Je  {ig- 
ce  dernier  Tombeau  en  i{^o.  après  y avoir  yier  i4|o.  l’illt^re  OrdredelaToifond'C^, 
fait  (lansfércr  le  Corps  dç  fon  grand  Pere,  qui  Ar  depuis  cefte  inftitutioo  on  y a encore  tenu 
• ■ * avoit  été  enterré  pretnieremem  è Kaoeî  dans  trois  autres  Chapitres  de  cet  Ordre  : le  pre- 
l’EgUTe  de  St.  George.  micr  en  1452.  dans  l’Eglife  de  St.  Donaes,  le 

s Outre  la  Cathédrale  &r  les  deux  Collegiales,  feco.nd  en  S4d!^>  dans  l’Eglife  de  Nôtre-  •' 

il  y a cinq  autres  PaEoifTes,  (avoir  St.  Jacques,  Dame,  Sç  le  itoifrànp  en  1478.  dans  celle  de  1 

Sl  Gilles,  Ste.  Anne,  Ste.  VValburge  , Sc  Sr.  Sauveur.  ‘ '' 

Ste.  Catherine.  Les  Monafter»  d'iummcs  Cette  Ville  fut  bomb:udée  le  4.  de  Juillet 

fiant , les  Jefuices  qui  y vinrent  en  1^70.  1704.  par  les  Hollandois,  mais  avec  peu  de 

pour  eofeigner  les  Ilumanitcz;  les  Auguftins;  Aiccès.^  £Ue  fe  fournit  aux  Alliez  Van  170^. 

les  Dominicains  fondez  eu  i*5J*  par  [eann«  après  la  BM.iille  de  RamilUcs.  Elle  fut  in-  • 

Comtefle  de  Fbndrcs  ; les  Carmes , k$  Re-  venic  en  1708.  par  un  Corps  de  Troupe* 

CoUefts,  les  Capucins,  ks  Caimes  D6haulTez,  Fracu^oires  commandées  par  le  Comte  de  b 
les  Cuilklmkcs,  les  Alexkns  & les  Chartreux.  Motte  Lieutenant  General  , mais  o'ayaot 
Cenx  de  Filles  (ont:  VAbbaye  deSc.  Tron  de  qu’une  petite  Garoifoo,  & aucun  fecours  à 
VOrdre  de  St.  AuguAin,  l'Abbaye  d’Hemels-  efperer , le  Magiftrat  fut  obligé  de  fe  ruodre 
dâd,  l’Abbayç  de  Ste.  Godelivc  de  l’Ordre  le  f.  de  JuiDcr.  Les  Alliez  y rentrercot  au 
de  St.  Benoît,  l'Abbayede  Sparmailk  deVOr-  commencement  de  1709,  en  vertu  de  h Ca- 
dre de  Citcaux  , les  Religieidés  de  Ste.  Cki-  pitulation  qui  fut  fignée  à b prÜé  de  Gand  le 
IC,  ou  les  Riches  Chires , les  Carmélites,  les  50.  Décembre  1708. 

PeniiNites»  les  Sceurs  Grifest  ks  Concepiio-  Selon  ks  Qbfervations  Aftronooiiques  Bru- 
niftes,  les  pauvres  Cidres,  ks  Annonciaces,  ges  eft  de  47’.  plus  Orientale  que  l’Obfcr- 
tes  R.eligktifcs  de  Sarrçpie,  les  Dominicaines,  vatoirc  de  Ibns.  Sa  Latitude  eft  de  yi.  d. 
ks  Penrteores  Attgloifes  , les  Peoiientes  ve-  ia'«  50". , * 

DUC»  d’Ardeisbourg,  les  Beguines  & enfin  b QpARTiut  ds  BRUGE?*,  ce  Quartier*  Dlnn 
Maifoo  de  St^  Anne  ou  des  Cliartreufcs.  , dans  kqud  autrefob  toute  la  ' Flandres  éioic 

, renfer- 
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ivnj!enn&*  comme  on  le  voit  au  mot  Flan* 
DRE9  • s'étend  k long  de  l'Océan  , dt  eft  i 
FOriem  de  celui  de  Gand.  Il  contient  deux 
des  quatre  Membres  de  Flandres  * dont  l'un 
conferve  k nom  de  Bruges  & l'autre  s'appefle 
le  Franc  se  Bruges  * qui  eft  compolé  de 
cluHeun  Bourgades  détachées  de  celui  de 
Bruges  oh  elles  font  enclavées  » & qui  con* 
tribiient  enfembk  aux  ioiponticms  qui  fe  font 
fur  U Province  de  Flandres.  Il  v a dans  k 
QuirticT  de  Bruges  dix-huit  Villes  ou  gros 
Bourgs  qui  font  auOi  conlîderables  que  des 
Villes.  Il  y en  a une  partie  fous  la  Domina* 
tion  de  ta  Mairon*d*  Autriche  à qui  Bruges  ap- 
prtienty  une  partie  fous  celle  de  France»  & 
une  partie  fous  celle  des  Hollandots. 

Bruges»  Nieuport  » Oftendc  » Dlxmude» 
& Pt^'eringen  &c.  font  fous  la  hlaiton  d’Au- 
triche. 

Les  ProTÎnees  unies  podedent  rEcIuki  Ar- 
denbourg  » IfcT>dyck  » Scc.  Et  la  France  pof- 
fede  les  deux  Châtellenies  de  Bergue  St.  VI- 
nox  9c  de  Bourbourc  qui  ont  été  détacbces  de 
ce  Quartier.  Ounxerque  & Cravelirtes  qui 
éroient  de  ces  deux  Chaterenies  » étoient  par 
confequent  du  Quartier  de  Bruges  qui  eft  tort 
diminué  par  ce  retrancltement. 

Lr  Franc  dr  BRUGES  conlWle  en 
un  bon'  nombre  de  Bourgades  & de  Villages 
qui  ont  été  réparez  du  quartier  de  Bruges* 
quoi  qu'elles  y foient  enebvées  & qui  contri- 
buent enfcmble  aux  iinpolîtions  qui  fe  font  fur 
la  Province  de  Flandres.  C’eft  ce  qu’on  ap* 
pelk  1e  Pays  Franc  & les  habitans  font  nom- 
mez VrjUutn.  Ils  jouïlTcnt  deplulîcurs  Pri- 
vilèges * ayant  leun  toiz  differentes  de  celles 
de  Bruges } ce  qui  a commencé  il  y a plus  de 
cinq-cens  ans  du  temps  de  Philippe  d'Alface» 
Comte  de  Flandres  » qui  voulut  que  les  gens 
du  Pays  Fnnc  fufleot  fous  la  jurifdiâion  du 
Châtelain  de  Bruges.  Ces  Chîtelains  étoient 
Herrdiraires  9c  Proprienites»  mais  Jeanne  Com- 
tefle  de  Flandres  (îUe  9c  heritiere  de  Baudouin 
Empereur  de  Confbotinople  acheta  de  Jean 
Seigneur  de  Nclle  en  Picaraie  > cette  Chatel- 
Icme  de  Brum  nîi-  pour  k prix  de  z}54).  L 
<S.  Sols.  S.  dcn.  Panffs  en  prefence  de  Louis 
VIJI.  Roi  de  France  & de  plulîeurs  Prélats  & 
grands  Seigneurs.  Philippe  k Bon  Duc  de  Bour- 
gogne 9c  Comte  de  Flandres  voulant  abboiflêr 
ceux  de  Bmgeÿquiétokotcropinfokmordoo- 
mquelcPays  Franc  lèroie  un quamé.ne  Mem- 
bre de  Flandres  feparé  des  trois  autres  qui  font 
les  Quartiers  de  Gand»  de  Bruges  9c  d'Ipres. 
Avant  que  les  HdbndcMs  fe  fuffent  ràdus 
maîtres  d'une  partie  du  Quartier  de  Bruges»  k 
Pays  Franc  contenoit  }ufqu'â  quatre-vingt-dix 
Bouigs  ou  gros  Villages  qui  reconnoilfoient  1a 
jurildiélion  d'un  Tribunal  érigé  pour  eux  feub 
dans  la  Ville  de  Bruges  par  Louis  de  Crecy 
Comte  de  Flandres  l'an  a).  Il  y a appel  de 
ce  Tribunal  au  Confeil  Provincial  établi  dans 
la  Ville  de  Gand.  On  avait  joint  au  Pays 
Franc  trois  gnancles  Ch âtelleniesi  favoir  Fumes» 
Bergues  St.  Vinox  » & Bourbourg.  J'ai  dé- 
jà dit  que  les  deux  dernières  font  prefeniemcoc 
^ h U France. 

X.  BRUGES  •,  Bourg^  de  France  en 
Béarn»  fur  un  ruiffeau  qui  (t  joignant  avec 
un  autre  va  fe  perdre  dans  le  Gave  « Pau.  Ce 
Tm,  /.  Part.  a.  * 
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lieu  qui  n'eH  rien  moins  qu’une  Vilk  e/l  au 
Couchant  d’Hyver  9c  ï une  petite  lieue  de 
Nay  petite  Vilk  fur  te  Gave. 

BRUGGE  » Bourg  d'Allemagne  d.ins  le 
Cerck  Ekélora]  du  Rhin  fur  b Rivicre  d' Ahr» 
aux  confins  du  Duché  de  Juliers. 

I.  BRUCGEN  k,  pttitt  Vilfcd-Alkm- 
gne  » au  Cercle  de  Weffphalic  » au  Pays  de 
Juliers  au  bord  Septentrional  de  la  Swalin  Ri- 
vière qni  tombe  dans  la  Meufe  ; â deux  péri* 
tes  heures  de  dtemin  9c  au  Levant  d'Eté  de 
Ruremonde. 

a.  BRUGGEK  y petite  Ville  ou  Bourg 
d'Allem^ne  dans  le  Cerck  de  b Baffe-Saxe 
cfans  l'Evêché  de  Hildelheim  » fur  le  bord  O* 
ricnni  de  b Lcine  au  deflbus  d’Alvelde  > au 
Midi  Occidental  de  Hildesheim  ; Sc  à quatrt 
heures  de  chemin  de  ceue  Ville. 

BRUGNETO  » petite  Vilk  d'Italie  dans 
l'Etat  de  Cenes  fur  U Rivicre  de  Vorra  qui 
tombe  enfuite  dans  b Magra  ; elk  eft  petite» 
mal  peuplée  9c  pourtant  c'efl  k Siège  d'tm 
Eveché  fufTragant  de  Gènes  *.  Elle  cft  â cin*  f.?**^*^ 
quante  milles  de  cette  Capirak  » i neuf  de 
Pontremoli  & de  b Spccia. 

BRUGUERE,  ou  BROUGUERE 

rrite  Vilk  de  France  dans  k Rouergue  fut  ' 

Rivieie  du  Tarn  » ï douze  lieues  au  defflts 
d'Albi. 

BRUGUIERE,  (b)  Vilk  de  France 
dans  le  haut  Languedoc  » au  Diocélé  ck  La- 
vaur. 

BRUL.  Volez  Bruel. 

BRULLITÆ.anckn  Peupkde  l’Alîemi- 
neure  auprès  d'Ephefe  félon  Pline  *.  L'Edi-  * 
tion  du  R.  P.  Hardouin  porte  BRiuiLiTiC* 
BRULLOIS  » petit  Pays  de  France  en 
Gafcc^e  au  Nord  de  la  Lomagne  entre  le 
Condomois  9c  la  Garonne.  On  y voit  les  ' 

Bourgs  de  U Plume,  9c  de  Leyiac.  Mr.  Bau- 
drand  y met  de  plut  une  petite  Vilk  nommée 
Brühl  ; qui  ne  (è  trouve  point  ailkurs  que 
dans  Ton  livre  8e  dans  ceux  qui  l'ont  copié. 

Ce  petit  Pays  a Titre  de  Vicomte. 

BRULLON  petite  Ville  de  Franendans  y 

le  Maine  fur  un  ruîlleau  qui  tombe  dans  USar-  Eé.  ijof, 
te,  trois  lieués  au  deffus  de  Sablé. 

BRUMA,  9c  BRUMENSIS.  Un  Con- 
cile tenu  à Tribut  lieu  d'Alkm^nc  fur  le 
Rhin  l'an  S91.  nomme  errtre  tes  Peres  qui  y 
affîftoient  AtUlgariut  Brrnutnft  C'eft 

k meme  lieu  que  Proim,  Abbaye. 

BRUMAT.  Voiez  Brouhat. 

BRUMMEN  » Village  des  Provinces 
unies  dans  k Veluwe  Zoom  fur  k chmin  « 

d'Ambem  \ Zutphen, 

BRUNDA  , Amobe  fembk  nommer  linfî 
Un  lieu  d'où  Simon  le  Magicien  fe  précipita 
d'une  hauteur  rrès-clevée.  Ortelius  croit  que 
ce  heu  émit  près  de  Rome  ou  meme  dans  ta 
Vilk.  Abdias  k Babylonien  dit  que  ce  mal- 

heureux fe  précipita  du  Capitok. 

BRUNDISIUM»  kkm  Pline^,  RRctt-f  l-S.c.  it, 
DESivM  félon  Ptolomée  •*.  Si  nous  en  cro*  * Lj.e.,, 
yons  Etienne  les  Grecs  ecrivoient  Brcnts-  * ' 
stUH.  Il  y a des  Medailks  fur  lefqudles  on 
ht  BffYNTBsivai  ; quelques  Poé^  ont  dk 
Brenda  pour  b commodité  du  ven  » eu  n- 
porc  de  Fe/fju  : fuiqum  Mr.  Dkict  obiervr 
qu'oD  ne  trouve  à prefent  dans  aucun  Poète 
Sss  a le 
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le  nxx  Hrtnd4\  qu‘i1  ^ut  lire  au  lieu  de  ce  mot 
BRENnuMy  ou  Brentium;  que  Br$mdi/mm 
fut  nommée  ainfî  i I caufc  de  la  figure  de  fes 

ri  qui  rtiTemUoit  à un  bois  de  Cerf  ; que 
McfTapicns  appcnoient  un  Cerf  B(M»  Se 

SftfTtm. 

BKUNDULUM  Se  Brukdulvs»  nom 
Latin  de  Bronoolo.  Voiez  ce  mot. 

• tûtUrêud  BRUNO**  periteRiviered'ItalieenTor- 
Ei.  ijof.  ejflç  <j3f,5  le  Siennois.  Elle  prend  fa  fource 
prés  de  Monre-MaiTt*  St  fe  jette  dans  le  f.ac 
de  Cafîigüane  près  du  Boui^deBuiiano.  Vo« 
yez  Prille. 

BRUNONtS  VICUS,  ou 
BRUNOPOLIS.  Voiez  Brunswick 
T.  BRUNSBERCt  ou  Brawnsbf.rc» 
Ville  de  Pologne  » dans  la  PrulTe  prés  du  Fn- 
ichehaff.  Voiez  Rraunsberc. 

X.  BRUNSBERG.  Lieu  d’Allemagne  en 
Wetlphalie  dans  le  petit  Etat  de  l'Abbé  de 
Corwey  fur  le  Wcfer  près  de  la  petite  Villede 
Hoxter.  P étott  autrefois  fôrtihc,  C'cftcnce 
lieu  que  Charlmugne  vainquit  en  77^.  Ict 
Saxons  qui  lui  dirputoicnt  k paHage  de  b Ri- 
vière. 

BRUNSBUTTEL,  perite  Ville  fortifiée 

d'Allermpnc  dans  le  IJoUhin,  dans  h Dith- 
nurfe  fur  l'Elbe  un  peu  au  defibus  de  Ton  Em- 
bouchure Se  i deux  milles  d'Allemagne  de 
Gluckdadt.  L’ancienne  Ville  ayant  été  ruinée 
par  on  débordement  de  l’Elbe  » on  en  a rebâti 
Doe  autre  alTez  près  de  h. 

BRUNSWIG,  ou  Bronswicr;  en  La- 
tin Brvnonis  Vicus  8c  Bruwopolis; 
Ville  d'Allemagne  dans  b Bade  Saxe  dam  k 
Duché  auquel  elle  donne  Ton  nom  » ftir  b Ri- 
vière de  rOcker.  Il  y a trois  choTes  ï diflin- 
giier  & que  je  miterai  dam  trois  Anicks  fe- 
parez.  Savoir  b Ville  de  Brunswig,  les 
Etats  de  la  Maison  dr  Brunswig,  8c 
k Duché''  de  Brunswig  proprement  dit. 
BRUNSWIG,  Vilk.  Les  Allemands  é- 
\ crivent  ce  mot  SStitunfi^nxi)/  HtKri  AhAamiut 

à G^ffar  n^e  ce  nom  tire  Ton  origine  du  mot  ^ La- 
tin  incffs  Se  de  celui  de  Br/n»  defquek  on  a 
fiarmé  le  mot  Allemand  BRAUNswiCK,poar 
«ig  ^ lignifier  5r«Mwwù Il  fonde  Ion  opinion 
crm.  far  ce  que  b plupart  des  noms  Saxons  ont  une 
Bottjwici.  Origine  Lntint,  fSe  que  b plupart  des  Hifto- 
émngen  8c  même  de  ceux  du  Paysnom- 
mcnl  cette  Ville  du  nom  de  Bnuna/j  f'idai. 
D’aurres  dérivent  ce  nom  de  TAHemand 
qui  fignifie  on  Gdfc  formé  par  un  Lac , un 
Fleuve , ou  par  b Mer  » oinfi  qu’on  k voie 
• in  Mmo-  dans  Albert  Kraniz  * en  ces  termes  ; Civitéu 
peH  Lib.  II.  Brtnswictnjis , ^/utfî  Br/unmi  f'km , a/tt  pa- 
trusSi/m/y  S-/xtmm  fiaat  Wiex, 

I quoi  ils  ajoutent  que  de  tous  les  lieux  termi- 
nez en  peine  fcroit-il  pofitbkd'entrou- 
ver  un  fcul  qui  ne  fut  firué  lur  un  Golfe  delà 
Mer,  d'un  Fknve  ou  d'un  Lac.  Quoiqu'il 
en  (bit  de  ces  deux  Opinkns  qui  l’une  & l'au- 
tre ne  manquent  ni  de  vrairemblance  ni  de  par- 
tifans  I prefque  perfbnne  ne  doute  que  cette 
VlHe  n'ait  été  bâtie  par  Brunon  fils  d’Adolphe 
Duc  de  Saxe  Se  qu'elk  ne  tire  fon  nom  de  ce- 
lui de  Ton  Fondateur.  Onveuraufià  qu’il  n'ait 
pas  été  fcul  dans  cette  entreprife  Se  les  mômes 
Auteurs  qui  attribuent  la  fondaitoii  de  Bruns- 
wic  â Bruno,  attribuent  à fon  Frcte  Dandt- 
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wm  b conflmftion  du  Fort  ou  Château  que 
l'on  prétend  avoir  etc  loog-tems  appelle  de  foo 
nom  Daackwmsrodt  y ou  Tax^saritnAt.  Ce 
qui  eil  confirmé  par  un  Anonyme , mais  très- 
ancien  Auteur  d'utte  Chronique  des  Ducs  de 
BrutHwic  , qui  dit , Ifit  [Ludolphus  Dur 
Saxooi»]  itauit  tresfiliasy  Oddaxmy  Br/mt* 
xmy  & Taxputrdam  i hi  /üu  Brmaa  & Taa- 
^marJtis  Gvitatem  Bruaiyicki.. , fi$a/ùnariP/t, 

Et  Mathieu  DrefTcr  ajoute  ; Frater  Brunomt 
DanewentUy  vel  Tamjaardi/i  Arcem  ih  caadi^ 
dû  y tjMam  dtJî/9  /marne  Daxh^i/erderadam  ap^ 
ftUmàt.  Tous  ces  Auteurs  placent  prefque 
Unanimement  b fondation  de  cette  Ville  vers 
k milieu  du  ix.  fiéck  Se  en  fixent  le  commen- 
cement â l'année  8tf  r.  fur  l’aatoritéd’uoe  inf- 
criptioQ  qui  fe  voit  dans  riclife  de  St. 

Blaife. 

Bruno  périt  dans  un  combat  contre  ks  Da- 
nois ou  Normands,  comme  quelques  Hifioriens 
les  appellent,  de  Danckven  eut,  i ce  que  die 
Dreiïer,  kmensefort,  atnfi  Orthonfutkfeul 
Heritier  de  b Saxe  Se  de  Brunswic , dont  il 
fit  fa  demeure.  Après  fa  mort  qui  arriva,  lê- 
k>n pitmaT,cn  911.  fon  fils  Henri  fiimoromé 
rOifeltur  en  fit  auflâ  fa  principak  Ville  de  re- 
fidencc  Se  l'jggrandit  cellementqu’il  joîgnitune 
Ville  Neuve â l’ancienne,  comme  on  k voit 
par  ces  mots  ck  Chyrrxus  * : Iltmricmi  jixefi  ijna^ 
Jmp.  eppida  mwarn  chitatem  addidit } Se  danv 
Pierre  fiertius  : /m/a  mrbt  Brrnanviga  qpNi  r/f 
Henrici  jf/mpii.  Otihon  I.  fuccedaâ  fon  Pere 
en  9^5.  Se  céda  k Duché  de  Saxe  i Herman, 
mais  il  retint  pour  lui  Se  fes  SuccclIcunkTer^ 
ritoire  de  Brunswic. 

* Les  defeendans  &*les  Heririers  de  Henri , Z/flx 
POireleur  ne  prirent  pas  moins  de  pbifir  que  Bruuw. 
lui  â embellir  Se  à agrandir  Bnmsvig.  Lu- 
dolphe  III.  du  nom  y fit  degraisdes  depenfet  s 

entre  autres , il  bâtit  l’Eglife  de  Si.  Magnus 
l’an  1050.  il  fit  3u0i  jetter  les  fondemens  de 
r Fglik  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul,  â bqueik 
il  donna  de  grands  biens.  On  commençaauHi 
de  fon  temps  ceOc  de  St  Ulrif.  L’an  topo, 
le  Duc  Eckbrecbt  premier  du  nom  commença 
b Cotkciakde  St.  Cyr;  &ronfibEckbcecht 
fécond  du  Txim  l’acheva.  Gertrude  Marquifo 
de  Saxe  & Dame  de  Brunswig  fonda  k Mo- 
oaikre  de  St.  Gilles  versl'an  lira.  Elle  avoir 
Une  fille  nommée  Rixa  qui  épnub  l’Empereur 
Lothaire.  De  ce  Mariage  vint  une  fille  nom- 
mée Germide  comme  fon  Ayeulc  Se  quiépou- 
fa  Henri  le  fupabe  Duc  de  Bavière  , I qui 
elk  pona  en  dot  b Vilk  & k Pays  de 
Brunswig.  Leur  fils  Henri  k Lion  agrandit 
&' fortifia  cette  Vilk,  l'cntounnt  de  iminilkt 
&defolTez.  Il  ôta  l’Eglife  bâtie  en  l’honiKUr 
de  St-  Paul  & de  Sr.  Pierre  Se  ékva  au  môme 
endroic  b Cathédrale  en  l’honneur  de$t.  Bbife 
Se  de  St.  Jean. 

La  Ville  de  Brunswigs’efl  accrue  nnfipeu- 
â-peu  par  l’amour  que  fes  Princes  avoknc  pour 
elle  & chacun  d’eux  a pis  plaifir  l l'embellir. 

Ce  font  cinq  Villes  rallemblées  en  uoe  mafTc; 
dont  dncune  afa  pbee  publique,  b maifon  dé 
Ville,  lés  Magifirais  Se  fes  Tribunaux  panicu- 
lien. 

* Les  habitans  avoknt  pofité  de  toutes  les  f B*fri3 
orafions  qu’ils  avoknt  eues  de  s’affranchir  de  Coawaeaf.' 
b Domination  de  kurs  Souvaaios.  L'an  iooo.TP““** 
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te  Margrave  Ecbcrc  aytoc  été  tué  par  Ie$  mC'  ^on.  Mais  Jcm  Frédéric  étartt  mort  lins  eiv 
nées  de  l’Empereur  Henri  IV.commeiln’avoit  iani  l’an  1679.  Ernefl  lui  fuccéda  à U Prki- 
point  d'Heriim  Miles»  l'Empereur  s'empara  cipauté  de  Caleobcrg & de  Hannover.  Il  fui 
de  la  Ville  dont  il  chafE  Gertrude  foeur  du  fait  Eleéleur  le  19.  Drcembre  idpa.  & mou- 
Mat^rave  <|ui  avoit  été  maflàcré  » & de  rut  l'an  idpS.  faruavoir  pu  ctrea^isauCol* 
qoelkj’ai  défa  parlé.  Il  mit  dans  le  Château  1^  EIcâoral.  Il  hiflfa  pour  SuccelTeur  à l’£- 
une  Garmfon  qui  incommodoit  beaucoup  la  leâorat  George  Lonïs  qu'il  avoit  eu  de  Snphie 
ViDe.  Les  habitans  blTcz  de  ce  joug  6reut  lî  fille  de  Frédéric  V.  Ekvieur  Palatin.  Corame 
bien  qu’ils  le  fccoucrent»  rappdleitncGertTude  cette  PrinceOè  ctoit  Elle  d’Elizahec  Stuart»  de  ^ 
qu'ils  établirent  leur  Souveraine  aux  conditions  petite*El!e  de  Jaques  1.  R.oi  de  la  Grutde  Bre- 
qu'ils  voulurent.  L’an  laip.  le  Duc  Hen>  t>g»c»  les  Anglois  ayant  reietOétouiesles  Bran* 
ri  Eleâeur  Palatm  & Seigneur  de  Brunswig  ca»  Catholiques  de  k Maifon  de  Stuart»  So> 
n'ayant  laiflé  que  deux  Elles  » dies  vendirent  phie  Elcdrice  d’Hannovet  fe  trouva  la  plus 
cette  Ville  à Henri  EIs  de  l'Empereur.  Otthon  proche  Heritiere  du  Thrône  delaCrandcBre* 

Duc  de  Liinebourg  qui  fe  ponoic  leur  heritier  tagne  dans  la  Ligne  Proteibnte;  8t  en  vertu 
ne  put  ibufEir  une  Vente  qui  le  fruHroit  de  de  ce  droit  « La  Couronne  ayant  vacqué  après 
l'erperance  de  fucceder»  il  aiTembla  deux  mille  ta  mort  d'Anne  Stuart»  George  Louïs  Elec* 
chevaux  & à la  faveur  des  Bourgeois  qui  é-  teurd'llannover  recueillie  cette  Succeilioo  8c 
toient  dans  Ton  parti»  il  enen  dans  la  Ville» ba-  joignit  tant  pour  lui  que  pour  Tes  defeendans 
■fit  & chaEa  b Garnifon.  Il  paya  ce  fecours  oùles  les  Royaumes  d:  la  Grande  Bretagne 
pirdegrandsPrivilegcsqu'illetiraccordaquand  & l’Eleânrat  de  Brunswig.LurKbouig*Han* 
il  fe  vil  établi»  Otthon  ayant  fait  fa  Paix  avec  oover.  Ce  Prince  y a joint  encore  le  Duché 
l'Empereur  en  obtint  ktitre  de  DuedeBruns-  de  Brème  8c  b Principauté  de  FerJe  qu’il  a 
wig.  Des  redirions  aOez  frequentes  grolTirenc  t>qui$  du  Rm  de  Dannemarck  » apièi  que  ce 
ces  Privilèges  Bc  b Ville  devint  enEn  Ville  li«  Monarque  en  a eu  dépouillé  Charle  XII.  Roi 
bre  8c  Impcriale  8c  Hanfcaiique.  Les  Ducs  deSuede.  AinE  U Bianche  Cadette  de  b Mai* 
avoient  en  vain  tenté  par  ptuEeurs  fieges  de  b de  Brunswig  eE  devenue  non  feulement  U 
• Ibus  leur  obeïlTance;  * mais  enEn  elle  plu*  puilTante  dés  deux  » mais  encore  une  daa 

ki.$jof.  fut  prife  le  10.  Juin  KS71.  par  Rodolphe  Au*  plus  formidables  PuilTances  de  l'Europe. 

guE:  Ouc  de  BrunswigAVolfenbuiel  » auquel  La  Ducre'  ob  BRUNSWIG  Propsb» 
elle  appartient  mainrenanr.  |]  y Et  bâtir  ure  P'>y*  d’Allemagne.  Il  eE  borné  au  Nord  par 
Citadelle  qui  tient  la  Vilk  dans  le  rcfpcéL  On  le  Duché  de  Lunebourg  ; à l'Orient  par  le 
y tient  tous  les  ans  une  grande  & fameufe  Foi-  Duché  de  Magdebouig»  &r  par  ks  Principal;* 
re.  Brunswig  eft  ) prefent  très*bkn  forti*  tez  de  Halberlladc  8c  d’AnhaU;  au  Midi  par 
Eée.  b Thuringe  8c  b HelTe;  au  Couchant  par  le 

Les  Etats  db  la  Maison  de  BRUNS-  Comté  de  U Lippe»  b IVincipauté  de  Miocka 
t Dimi  WIG  ^ Cette  Famllkqui  eft  illuRrepir  Ton  & k Comte  de  Hoye.  Se  principaux  lieux 
Mémoins  ancienneté  reconnoie  pour  Tige  Emelt»  qui  font  : .. 

Aiicmpt.  entre  autre  enfin!  eut  Henri  & Guilburac  le  . . ’ 

Jeune.  Brunswig  Capitale»  Schoeningen» 

Henri  Duc  de  Brunswig-Danneberg  eut  Wolflenbiucel»  Schoeppenftaedt,’ 

deux  Els  Juk-Erneft»  8c  AnguEe»qui  Erenc  Saltz-Thal»  Bbnckrobourg» 

deux  branches  » lavoir  de  Danneberg  & de  Hehnfiadt»  Gandersbeim, 

WoHTenlMittel.  La  première  s'éteignit  avec  Goflar»  Bevern» 

Jule-Emeft  qui  ne  bilTâ  point  d'enfans  nûks;  Lutter»  Filckenhicd»\Mor<aT; 

mais  Au({uAe  eut  trois  fils  entre  autre  » favoir  Künigs-Lutter»  Stederburg.  Jtaes. 

Rodolphe  Augufle  de  Brunswig  ; Antoine  t 

Ulric  de  Woilcnbuttel»  8c  Ferdinand  Albert  Aflez  près  de  Blanckenbourg  eft  b fameulc 
de  Bevem  ; k premier  n’eut  que  deux  Elles,  veme  de  Bauman. 

Deux  fils  du  fécond  font  deux  brarKbes» lavoir  Encre  la  Thurit^»  Bruaswig»  8e  GofW  * 
Augude  Guilbume  celle  de  Wolfenbuttel;  8e  ed  b grande  Montagpc  du  Hartz  qui  a quaert 
Louis  Rudolpbe  celle  de  Bbnekenbourg.  Villes  nommées  Berg-Staeote»  favoir  Cek 

Guillaume  le  Jeune  Els  d'Erned  dont  j’ai  krfeld»  Wildeman» Grande  8e  Lautcnthal.  Les 
parlé  eut  plulïeurs  Els  qui  fe  fuccederent  l'un  à Maifons  de  Brunswig  8e  d'Hanoover  les  pol^ 

Pautre  au  Duché  de  Lunebourg  8c  moururent  kdent  en  commun. 

fans  enfam.  Juli^u'i  George  fa  fucceflîon  fut  BRUNTYLANT  *»  Bourg  de  l'EcoOeÿ  Æêrd 
partagée  en  deux  portions»  l'une  fut  k Duché  Méridionale  dans  b Province  de  Fife  furbeâ*  Adai. 
de  Zelle»&  l'autre  1e  Duché  de  Hannover.  te  Septentrionale  du  Golphe  de  Foith  ; au 
Chridbn  Louïs  » 8c  George  Guillaume  fe$  Coucnanc  de  Kîngorn»au  Nord  Ocddeotal 
deux  ainez  pofTcderent  fuccellivcment  k Du-  d'Edimbourg.- 

ché  de  Zelle.  Le  dernier  y ajouta  k Duché  BRUSCA  • Rjviere  de  laquelle  il  eft  fait 
de  Latiwenbourg  qu’il  prit  à titre  de  fequefire  mention  dans  b Vie  de  Sc.  Colomban.  Ort^ 

8c  qui  ek  demeuré  attaché  i fa  Succeflion.  Sa  lius  * croit  qu’elk  eft  auprès  de  b Molclle.  ^ 
fille  unique  époufa  (bn  CouEn  GermainGeor-  BRUSIS»  partie  de  b Maccdoine»  lèlaaTfaeC 
ge  Louïs  Duc  de  Brunswig'Luncbourg-Han-  Etienne  k Géographe, 
nover  dont  je  parlerai  enfuire.  Le  Duché  BRUSOyÈS»  Bourg  de  France»  dans  le 
d’Hanover  fut  d’abord  ^ Jean  Frédéric  troilié-  Rouergue»aux  ConEns  du  Languedoc  »à  quo> 
me  Els  de  Geonge.  Le  pkn  jenne.favoir  Er-  treneues  de  Vabres  & à (îx  de  Lodeve. 
nefl  AugulHtfut  élu  Evêque  d’Ofnabrug,  à BRUSTACIA»  Mr.  Baudrand  dit  qua  , 
b faveur  de  l’alternative  établie  pour  cette  Mai-  c'étoit  une  Ville  des  Oeoocriens  eo  Italie  foui 
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ks  Crotnnbies  & In  Bruticns  & cire  Pline 
qiii  n’en  parle  point.  Lefeul  Ancienqutenait 
Àit  mention  c’ell  Etienne  qui  dit  Hmplemeoit 

BptKnia  t roAit  0»wr^  » BrmfijtiM  yilit  4tt 
* Ttd.  Aot. OrwtTtf «r;.  Cluvier  * dit:on  l'cntendordioai» 
F*  remenc  de  la  Ville  Epifcopale  nommée  Bria* 

TIC*  & quelquefois  UtaeRtATico. 

BR.UTATES,  pour  les  Bmtiens.  Voiez 
ce  mot. 

t OrttL  BR.UTIENS  ancien  peuple  de  la  gran- 
TbeC  de  Grece  dans  11  partie  Méridionale  de  b par- 
tie d’aujourd’hui.  Ce  nom  fe  trouve  fouvent 
écrit  par  deux  T.  & l’Orthographe  en 

varie  beaucoup.  Il  eft  nommé  Brittii  plus 
d’une  fois  dans  le  Code  Tbeodofîen.  On  trou- 
ve Brbttii  fur  quelques  Médaillés;  Brbntii 
dans  Denys  te  Periégete  ; Brvtatbs  dans 
Feftus&le  Payseft  nommé  Bbettania  parPo- 
lybe.  Etienne , k Scholiafte  de  Theocrite  & 
autres  Auteurs  du  bas  âge  k nomment  la  Sicile. 
Nous  remarquons  ailleun  que  l’on  a autrefcHS 
connu  deux  Siciksil’unedansrifledece  nom» 
l’autR  au  deçà  de  U Mer  dans  ce  que  nousap- 
pelions  aujourd'hui  k Rt^aume  de  Naples.  Si 
nous  en  croyons  Juftin  •*  ks  Bmtiens  ont 
été  auparavant  nommez  Locanibns.  Lear 
Pays  eft  une  Prefqu’ine  qui  forme  la  partie 
anterieure  du  pied  de  b bote  à Uquclk  on  com- 
pare d’ordinaire  ritalie»&  il  cft  borné  de  tous 
câtez  par  b Mer»excepté  à l'iUhme  qui  en  fait 
une  Prefqu’Ifle»par  k fleuve  Lausjufqu’à  la 
Ville  Tlimrü;  c’efl-à-dire»  entre  les  Gotphes 
de  Ste.  Euphemie  & deSquilace.  Il  cil  pre- 
iênrement  compris  dans  b Calabre  Ukerieure. 
Il  ne  paroi:  pas  que  ce  Pays  ait  eu  de  nom  par- 
ticulier i on  le  delignmt  par  le  nom  de  ks  ha- 
d Ii7.c4f.  bitans.  Tite-Live  ^ dit  t Laerax  im  Brutciis 
Cri/fimtt  tffmgMrt  tmUHt.  Il  dit  ailleurs  : 
al.t7.k  ^ .ApuliiBm  ex  Bruttiis  rtdii$em  Bc  ^ i»  Brut- 
fmt.  tiuM  é^xm  trâdmxit.  Pomponius  Mêla  ^ dit 
/l.i.e.7.  de  meme  Brtutimt  Sc  Sieilix  xe  ftrtau  aA- 
yWa  cmixext  ($■  âgr*  Brxuieaxxexx,  L’Ap- 
pennin  parage  ce  Pays  en  deux  Rivages.  Ce 
qui  efl  à rOccklenc  étoit  nommé  par  les  Géo- 
graphes Ladns  Tbjrrtxtm  Uttui  ; pareequ’il 
cil  baigné  par  b Mer  Tyrrhene»  6c  l'autre» 
Utixi  lexii  Mxrit  parce  oue  la  hier  Ionienne 
k bve.  Ce  Pan  étoit  bomé  au  Nord  par 
b Lucanie.  PtoWuée  * en  recuk  les  bornes 
§ jufqu’j  Tarente.  Voici  comment  il  décrit 

cette  côte  à commencer  par  la  Mer  Tyrrhene: 

Im  Ftxv.  Oflié  » 

7emfU,Gvit/Uf 
TAxriaxHS  Sctfxlxs  » 

HifftxiMtt  Sixxst 
ScftéMm  Premmerixmf 
Bbtglxm  ymlixm  » 

Lexcefetra  txtrttxx. 

Le  long  delà  Mer  Hadriatique»  ou  plutôt 
de  b Mer  Ionienne. 

Ztfhjruan  Prawaeraràn»  » 

Lacri  CivitxSt 
IxCÂxi  FinvH  Ofiié. 


BRU. 

Scjlxeixm  Gvitdi  » 

Intimx  Sixxs.Sejlxei, 

Lxcixixm  PromtextoriKm, 

Dans  le  Golphe  de  Tarente» 

Craraw  Ctvaxty 
Thxrmmf 
jMttêftmutm  » 

Txrtxtxmt 

II  leur  donne  pour  Villes  dans  les  terres» 

Nxmifirxm  » 

Vim  Pdlextix. 

La  Table  qu'en  dorme  le  P.  Briet  * efldiA . 
fêrente.  Nous  b mettrons  ici  en  abrégé.  ».part.Lc: 
Il  dillingue  les  Bruciens  en  deux  peuples»  fa-p.^7. 
voir  ceux  d’en  de^  l’Appennin  , O'/aMara», 

3u’il  rurnoenme  Hiffeaiexjei  6c  à caufe 

es  Villes  tfifpeidMm  & Rhttixm  qui  étoient 
dans  ce  quartier-là  » 6c  ceux  d'au  delà  l’Apes>- 
nin»  Trxxjmnuénif  ob  écoknt  la  Ville  deLo 
cres  6c  celk  de  Crotone.  L«  Bmtiens  d’en 
deçà  ks  Monts  avoient,  feloo  lui  pour  Villes 
Maritimes  » 

CtriÜi  t CtrtJB,  OU  Gvtllé,  auMord'hoi 
Ortüé. 

CUxifetixt  ou  Déxifetid  » aujourd’hui  Ta; 
rxm, 

Ttmpjif  ou  TflM/S  Colonie  ; kOeus’apeDe 
Terre  L^fé. 

"terixA  » aujourd'hui  NxetrU. 

Le  Port  d’Hercule»  aujourd’hui  Tr-tpea. 

Le  Port  de  Medama»  aujourd'hui  Bxgxtrél 
Mttxurxm  fur  une  Rivkre  de  meme  nom» 
félon  quelques-uns  c’eft  Offide, 

Txxrixxxmy  ou  TxxriémA  dont  ks  mines 
font  à Pxrwtd  ou  PxIma. 

SejlUxmt  aujourd'hui  jlcÿiïa. 

ColxMxA  XJhtgiMXt  ou  Pe/fdmiMmj  aujour» 
d’hui  Cùimx, 

Bbeiixm  furoommé  Jmtixm^  aujourd'hui 
Rhiiiù. 

Leurs  Promontoires  étoient» 

Lxmetxmt  ou  iMxftust  aujourd'hui  Càpa 

SexxM, 

Ccwx»  ou  ScjVâxm,  aujourd'hui  CnU  dtJlà 
Piipe. 

Bhe^mmt  à prefent  Cçpa  ddP  Armi, 

Ib  avoient  pour  Rivières» 

OciMTMit  0x1  Sxhxtxm,  aujourd'hui  ^asMiR» 

Lâmetxty  aujourd’hui  CAxuxoFtxme. 

A^xxAxgUUt  aujourd'hui  Ac^tudtiUFicel 
jiêgiiiÜAt  aujourd’hui  AxgittlA. 

MtSAxrxmf  aujourd'hui  Aixre  Fueme* 

Leurs  ViDcs  dans  les  terres  étoient» 


Dans  le  Golphe  quieft  auprès  de Scylacruo» 
, ou  le  Golphe  ^ Squibee. 


LémetiA,  aujourd’hui  Cetrxrtt  ou  Su,  Em- 
femit. 


Ai/- 


Digiti.;cTI 


BRU. 

ou  8c  la- 

lüurd’hui  A^ie  £<«»«• 
jsjsetttrét  àprefent  jVtctié’*, 

Mtd4m*t  ou  Mtdm*,  oKiAitfmut  injour- 
d’hui  Rtjftrm. 

ALimcrtm,  ou  Almeriiiomt  aujourd’hui 

Lee  Brutiaas  de  delà  les  Monti  avoienc,  lê- 
km  le  même  Pc»  Bricr, pour  Ville  Miririmes. 

Rtfeunttm^  ouÆÿirù,  aujour- 
d'hui 

Crimifn  » auparavanc  Ûme , à rendrnt  rà 
eft  Latéirt  % 

CrftouM  t aujourd’hui  Canmc, 

Leur»  Rivkres  ctoicat  > 

TrcuUt  aujourd’hui  U Thfpitt, 

Crimi/ki,  aujourd'hui /« />».K/C4y 
NtétbMtt  aujourd'hui  U .Vteif, 
tÆfiriu,  aujourd’hui /*£/ir#, 

Tviites  : Il  prefent  U Tmîm  « 

Semirutt  aujourd’hui  Py#//!, 

S<»rA,  aujourd’hui  U St^ridmt 
Eltpfnut  aujourd'hui 
^Xt  aujourd'hui  Cj^ece, 

Leurs  proinontorm  étoient  » 

Cr'm*f**  aujourd’hui  Oft  dd  Æctt 
IjxhùHm  • pïdentereenc  Otft  dtile  CtUmtf. 


Jjfigvm  trix 

PrêmtmfriÂ 


‘^aujourd’hui. 


COif«delI.tiV*vtt 

J—  dtl 

|_-  KixA.Hna. 


SejlUcimm , aujourd'hui  Cxfo  dt  SrjuiUxti  % 
Cacjiuum^  aujourd’hui  Cxpa  di  StHUt 
Z^fhjrium,  aujourd’hui  Cxfc  BmrzM9% 
HtTCHlit  Promaxtarixm , aujourd’hui  Cxffdi 
Sféritvexto. 

Leurs  ViDe  daru  kl  Terres  étoient  > 

w)/«r4iww,  aujourd'hui 

/triirAmmxmy  entre  le  Rfuvcs  Sibarii  8c  E- 
faro  ; ce  font  à prefent  le  Ruines  de  b 
• ViUede  St.  Antoinet 
Cifr^îdt  ou  Oprxfit»  ou  Cxfrafit  aujour- 
d'hui TârJÎA-, 

VedJjUt  aujourd’hui 
CofimUt  aujourd'hui  C<wy?»«4> 

Bruj}.uiat  aujourd’hui  VoAruuico, 

Siberinây  OU  iïtw/Mjaujourd’hui 
VtrÎMAf 

TtttUa , ou  PudiA  que  Lcandre  cr<MC  itre 

ScjltMiMm  , auparavant  Se)dttiitm  , aujour- 
d’hui 5^««£krf> 

CÊÇfiuham , autrement  Cacinxm  & Corimm, 
aujourdltui  SttUo^ 

CdttUmAt  auparavant  jinlomA  & AxIax,  au- 
jourd'hui CAfhavtlrrtt 
Làcrif  fumormnez  » pareequ’ik 

étoient  près  le  promontoire  Zepbjrinm, 
fc  lieu  s'apelle  CkrAXAO  ou  Girfcet 
Dt  CAjtiJium  t aujourd’hui  G^iditt 


ÛRU.  fit 

Piriffünm  I aujourd’hui  AÜMdaUiA. 

BRUTIUM  PrtoMûNTORiuM  > Selon 
Pomprinius  Mch  *.  Orteljps  ^ apit  que*  | i.c.+, 
c’tft  k raéroc  que  k rxxoftirÆextrtmA  de  Pto  * Tkfw. 
lomé:.  Clüvie  croit  que  c’eft  Pmav  deUs 
Smua. 

BRUTOBRIA,  ancienne  ViUe  de  PEf- 

E]»ne  dans  b Betique  entre  k fleuve  Uæti>  & 
s Tyritams,  ftloo  Lticunelc  Géogophe. 

BRUTTll.  Vok*k$  UnvTiPNS. 

BRUTTlUS  Sinus.  Votez  Hipponia- 
TCS  Statu. 

BRÜXEE..  Votez  Bsuensat. 

BRUXE  LL  » rorteitflc  d’Aliedansl’Aia- 
bic  heuKufe  dans  b Principauté  de  Mafcate  & 
dans  les  terres,  à quatre  lieues  de  Mafcate,  klon 
IV]  r.  Baudrand. 

BRUXELl.ES  (prononcez Brusséu-bs), 
anciennement  BRocHsiLtss,  Ville  des  Pays. 
BasAuflrichiens  auGiichc  deBfabaot,  dans  le 
Quartier  auqu^  elk  donne  fon  nom  fur  la  petite 
Rivière  de  Senne.  Son  nom  Latin  a été  d'aburd 

BTOjtlUiBrMfdA.,SriiÿeiAiBrHflttiAyŸWi  Bm- 

xtiU,  & enfm  BruxtUt.  Il  y a diverfes  opi- 
nions fur  fon  origine,  les  uns*  veuknt  qu’il, 
vienne  d’un  Fort  que  ks  SrantMit  peuples  vc»  Aoriq. 
nus  d’Angleterre  dans  k deirein  de  s’emparer  de  ®*'e* 
quelque  partie  de  la  Tiancc  , bâtirent  'daiu  te 
lieu  où  cfl  aujourd’hui  Bruxelles.  D'autres<^^  Rnattms 
le  dérivent  du  mot  f*»JF,Ruflcs,  parce 
ont  trouvé  auprès  4e  Louvain  une  Montagne ’iî,inguj. 
nommee  b Montagne  des  Rnfit  : Ik  ont  pre-  bit. 
tendu  qu’on  avoir  d’ahnrd  appcllé  cette  Ville 
I^Rut’^U  qui  veut  dire  auprès  du  ftége.ou 
de  la  demeure  des  Rxffit  ; & qu’cnftiire  de 
By-Rmt-Stl  on  avoit  forme  Brrtxtlia.  D'au- 
ucs  ont  avancé  que  lesdifftrtmcs  fourccs  d’eau 
que  l'on  trouve  aux  environs  en  quantité,  ont 
occafionne  ce  nom,  parce  que  le  murmure  des 
eaux  fe  die  en  bngue  du  Pays  Braÿèt  èc  Ruy- 
jil.  tnlin  d'autres  dont  l'opinion  paroîr  U 
plus  nature»,  ont  dit  que  catc  ViJIc  a pris 
fon  ivam  du  Marais  où  elle  a été  fondée  ; le 
mot  Bbuom,  qu’em  écrit  aujourd'hui flrAci, 
fiçnifiîut  un  Marai«.  Ce  qu'il  y a de  cer- 

* c’efl  qu'il  n‘ef>  fait  aucune  mentinn  de  * Lmsmtt-iit 
cette  Ville  jufqu’au  milieu  du  x.  ficelé}  8c  ^ 

n'eft  que  de  ce  tems  li  que  l’on  connoit  que^ 
c’éroii  un  lieu  habité . ou  un  Pabis  dans  le-p.4ÿ. 
quel  l'Empereur  Otiion  JI.  daoeura  quelque 
teins,  & ou  il  dont»  deux  Lettres,  en  faveur 
du  Momflére  de  Sit.  Bx-jen  deGjnddans  b x. 
aoncedefhn  Empire,  l’an  pyd.  le  14.  & k 
If.  des  Kalendes  de  Février.  On  voit  dans 
l’une  & dans  l’autre  de  ces  patentes  ces  mots, 

^ïnm  BfttthfiiU.  Quelques  Modernes  ont 
voulu,  que  Charles, Duc  de  Lorraine»  ait  été 
le  foodaceur  de  cette  Ville,  mais  ccb  neparoîc 
prouvé  par  aucun  umoigoage  de  l’aotiquirci 
au  contraire  màrK  on  voir  que  ce  lieu  émit 
déjà  un  PabU  bâti  avant  Othon  If.  qui  y de- 
meura quelque  tems  avant  que  de  dotiner  le  • 
Duché  de  la  Bifre-T..orraio:  i Charks, 

Bruxelles  appartint  enfuite  au  Comte  de 
Louvain,  & lècomrc  fl.t'<Avc  y fonda  l'Eglifc 
Collegiale  l’an  1047.  flf  y fit  transfcrerlecorps 
de  S*.  Ondule,  8r  enfuite  Lambert  JI.  Fiere 
& Succefieur  de  B4dric  y établit  les  Chanoi-  , 

nés,  8c  ton  fib  b Comte  Henri  obtint  de 
litf 


fit  BRU,  BRU. 

Liciùert  lîvÉqae  Je^Cambray  une  entière  liber»  qui  devoknf  Gtre  p'in  ffevées  foivanr  le  œôdcfff 
lé  & affranchiircment  pour  fes  Chanoines;  ce  qui  en  avoit  érc  l'iir.  Cette  Cçlifc  tft  entou- 
qui  fait  voir  qoe  te  Duc  de  Lorraine  no.'nmé  léc  de  belles  baiultraJcs»  qui  i'omient«  vh*à» 
depuis  ce  tem»>là  Duc  de  Rrabanr»  n'cioitpas  vis  du  grand  portail  un  Lfcalicr  des  plusbrauir. 
propriétaire  de  Rruxelks , qui  apparrenoit  aux  On  voie  dans  cette  Eglife  la  Chapelle  du  St. 
Comtes  de  Louvain  > qu'oii  a nommez  quel»  Sacrement  qui  eft  d'une  belle  ArrhitCw'lurejon 
quefbis  Comtes  de.Brabam.  commença  à la  bitir  en  1 5^4.  C'cA  dans  ce 

« y#  sUtn  ^ fituacion  de  cette  Ville  * cft  des  plus  lieu  que  font  les  trois  hoftics  miraculcufcs  qui, 
Dctir.Ur-  agréables:  une  patrie  cil  Tur  une  cmtnencc  & ^ ce  que  l’on  ditt  jetetrent  dufing»  torique 

bium  Beigi'I'autre  dans  U plaine.  Les  environs  en  font  des  Juifs  ks  percèrent  ï coups  de  couteaux,  It 
csftcpl-i.  (ç  fçttiles  en  grains  Sc  en  pâturages  qu’ik  ont  y a tbiw  la  meme  Eglife  plufieurs  Tombrau* 
fourni  dxandammentee  quictoitnecedaire  pour  de  Princes  llluftres»  entre  autres  celui  del'Ar» 
la  fuite  & pour  les  Equipages  de  fepe  Têtes  cou»  chiduc  Albett  Souvenin  des  Pays-  Bas  S:  delà 
ronnees  que  l'on  a vû  à la  fois  dans  cette  Ville;  femme  IfabeUe  Claire  Eugeok  lofante  d’Elpa- 
Sivoir  rCmpettur  Charles  V.,  fon  dis  Phi-  gne»  & celui  du  Prince  Eleâoral  de  Baviéie 
lippe  Koi  d'F.fpagne*  Maximilien  RddeBo»  mort  en  idÿp.  on  voit  au  milimdu  grand 
himc  avec  la  Reine  fon  Epoufe»  Eleonor  Chaiirkstombeaux  de  quelques  DucsdcBr:- 
Relne  d:  Fi'aneCt  la  Rnnc  de  Hongrie  Cou-  bantibvoir  de  Jean  If.  qui  y eff  enterré  avec 
vemaaie  des  Pays-Bas  t & un  Km  d'Afri-  & fuiime  Marguerite  fiUed'Edouard  Roîd'An» 
que  : à quoi  on  peut  ajouter  les  équipages  des  gleterre  & celui  d*  Antoine  iils  de  Philippe  le 
Ducs  9c  DiicbefTes  de  Ssvoye  Sc  de  Lomtne  Bon.  Tl  y a du  côté  de  l'autel  le  tomfkiu 
8c  d'une  mulritndc  d'autres  Ducs,  Marquis,  d’Erneft  Archiduc  d'Autriche  Gouverneur 
Sc  Prirtccs  de  dilTercntcs  Nations  qui  avoient  en  des  Pays-Bas , que  l'Archiduc  Albert  fon  Fre- 
totit  plus  de  neuf  à dix  mille  chevaux.  Cette  re  lui  füdrefTcr. 

Ville  a d’un  autre  côté  la  Forêt  de  Soignies  L'EgUTe  d:  St.  Jean  fur  le  Marais  a été  fa- 
qui  n'en  efl  éloignée  que  d'im  quart  de  lieuë  crée  en  1 1 ; 1.  par  le  Pape  Innocent  II.  lorf> 
Si  m't  l’on  trouve  qii.intiié  de  betes  fiuves.  Le  cpt'il  fut  oNigé  d'abandonoer  l'Italie  pour  le 
rePe  des  environs  eft  peuple  d’une  mulrinide  Schifme  d’Anacki  II.  Antipape.  Auprès,  de 
d' Abbayes  & de  Monaftcrcs  , Si  couvert  de  cette  Eglife  on  voit  le  grand  Hôpital  ou  l’on 
plufieun  fontaines  dont  les  eaux  font  fort  fai»  a foin  des  malades  de  l’un  A de  l'aurre  Sexe, 
nés  ; ce  qui  contnbtië  beaucoup  ï b bonté  de  II  y en  a encore  phinciirs  autres  petits,  entre 
l'air  de  ce  Canton.  • aurres  quatre  foodez  pour  les  Pèlerins  8c  palTans 

f..a  Rivière  de  Senne  palTe  au  milieu  de  la  qoi  peuvent  v loger  trqis  joun  de  fuite.  On 
Ville  » qui  outre  cela  a un  fort  beau  Canal  par  trouve  aulE  des  Hôtels-  Dku  qui  ont  été  fort- 
oîi  elle  communique  \ l'Efcaulr.  La  Ville  a dei  pour  des  Boui^ois  8<  ^urgeotfts  inca- 
cté  durant  lortg-temsbnucnup  pluspetitequ'el-  paMes  de  gagner  leur  vie  à caufe  i^e  leur  vieil- 
le n'cfl  aujourd'hui;  l'enceinte  a été  eonfide”  IclTe. 

rahlement  augmentée  par  Jean  III.  Duc  de  L'EgÜfe  de  Notre  D.ime  du  Sablon  ne  cede 
Brabant;  8c  cet  ouvrage  uic  achevé  après  U en  beauté  4 aucune  des  auiies  Eglifes  de  la 
muti  de  ce  Duc,  l’an  Les  muraillesqui  Ville,  Jean  1.  Duc  de  Brabint  la  lit- bâtir  en 
fonr  .M'anriqiic  rtibfideni  encore  aujourd’hui,  iipo.  en  mémoire  de  b viéVoire  qu’fl  avoie 
b Ville  n'étant  pas  bkn  fortifiée  . le  circuit  remportée  4 Wœringhe  fnr  l'Artlrevique  de 
cfl  d’environ  deux  heures  de  chemin  ; 8c  c'efl  Cologne  & Henri  Comte  de  Luxenbourg. 
entre  cette  nouvelle  enceinte  A la  vieille  que  LcsPeresJcfuîccs  ontauûi  une  Eglife  ma- 
fe  trouve  le  Palais  Royal , avec  un  parc  d'une  gnifique  dédiée  4 Saint  Michel.  Le  fameux 
grande  étendue.  Le  reOc  de  l’efpQCc,  qui  fê  Archtteâe Jacques  franquart  l’ordonna  & la 
k trouve  entre  ces  deux  murs , .cft  occupé  par  pcjfeftionna  en  idii.  En  lyitî.  on  l’a  em» 

plufîcuts  autr»  Pabis,  Hôtels  Se  imtfons  par-  Dcllie  d'un  Efcalier  orné  de  plufieurs  vafes  de 
ticulieres  qui  font  accomp-ignées  de  Jardins  Se  pierre  Ueuc.  Cei  Peres  ont  été  admis  en  cette 
de  bofquets  qui  rendent  l'air  de  la  Ville  fort  ViHcen  llsy  enfiagnent  IçsHumanitcz 

fatn  8i  font  un  afpeâ  chatnunr.  On  remar-  4 b jeuneffe  depuis  |*an  idoq.  Les  Peres  Au- 
que  dans  Bruxelles , (qjt  grandes  portes,  fépc  guflins  y font  depuis  ido2. 

Eglifes  principales  « Icpt  gramle  places,  ou  II  y a encore  deux  Préiôtez , celle  de  Sr. 
marchez  , fept  familles  ^iftinguées  par  leur  Jacques  de  Cauberghe  compofee  de  Chanoines 
imblefTe,  leur  ancienneté,  & leurs  privUego,  Réguliers  de  St.  Auguflin  dont  le  .Picvét  eft 
&:  fept  AflcfTcurs  ou  Echevins  dans  la  Magif-  mitré  A premier  Chjpebio  de  b Cour  : l’au- 
rratiire.  tre  cft  celle  de  Notre  Dame  de  la  Chapelle 

Les  Eglifes  font  magnifiques  a Bruxelles,  dont  l'Abbé  du  Sr.  Septilchre  4 Cimbiay  cft 
La  principale  qui  étoit  autrefois  dediée  4 St.  le  Collatcur,  qui  b conféré  4 un  de  Tes  ReÜ- 
Michdeft  aujourd’hui  fous  l’invocation  de  S'*,  gieux.  Ces  deux  Pitvôtez  ont  été  fondéesen 
G’idtile  PrincdTc  du  Sang  de  Charlemagne.  Le  > *40.  par  Godefroy  1»  Bdrhi  Duc  de  Bn- 
Comre  I.amben  A Gérard  Evêque  de  Tour-  banr. 

. oay  firent  la  Tranflatton  du  corpsde  cette  Sain-  Toutes  les  auttes  Eglifes  font  d'une  grande 
te  de  l’Eglifc  de  Sr.  Gcri  dans  celle  de  St.  Mi-  pfopretA  Les  Couvents  d'hommes  font  : Les 
cbel  qu'ils  dediéfcnc  4 cette  Sainte  aprft  y avoir  . Recollets  admis  l'an  tjiç.  Les  Grands  Car- 
fait  de  graivles  réparations , A l’avoir  dotée  mes  en  1292.  Les  Dominicains  en  >44  f.  Les 
d'un  rcs'cnu  confidîrabic;  elle  eft  Collegiale  A Auguftins  en  140^.  les  Ilr^irds  ou  Prîfcs  dn 
la  phu  magnifique  de  toutes.  Elle  cft  plictfe  tiers  Ordre  de  Sr,  François  rn  i}59-lcs  Chir- 
, danc  le  Iniit  quartier  de  la  Ville.  Son  fron-  treux  qui  furent  fondez  en  14(4.  près  de  b 

dfpke  eft  orné  de  deux  granJei  tours  quarrées  Chapelle  de  Nôtre  Dame  de  SchtMt,  J'où  ib 

• fe 


— Digitized  by-feoo^ 


-BRU.  BRU.  jij 

hrtnrtnat  co  1594»  Ln  Capucins  en  Entre  les  birîmem  publics,  VHôtclde  Ville 
1587.  les  Carmes  dechaulTez  en  itf  10.  les  qui  ell  fur  k grand  Marché  cil  le  plus  retrur« 
Miniaxsenitfitf.lc3FreresA]exiensraoi)68.  qiublc{  oa  commenta  en  i)8o.  d'abattre  les 
outre  les  Chattsoines  Réguliers  de  Caoberghe  » mailbns  de  l'endroit  où  on  le  vouloic  Mger; 
les  Jefuites  , & les  Pères  de  l'Oratoire  reçus  mats  on  n'entreprit  cet  ouvra^  qu'en  1400.  & 
en  10})*  ^ Monafteres  de  Filles  font  : les  Une  fût  achevé  qu’en  1441,»  Tourquia)iS4. 
keügKufes  de  St.  Pierre,  deSte.  Elifabechtde  pieds  de  hauteur  ell  d’une  firudure  admirable 

terico,  & de  b fondation  de  Barbimont  fous  bâtie  à b Gothique.  On  dreflâ  l'an  144). 

I réglé  de  Saint  Auguibn } les  Urbaniftes , les  fur  le  fommet  de  cette  Tour  une  (lataë  de  Sr. 

Pauvres  Claires,  les  Annonciades,  ksCapuci-  Michel  de  cuivre  doré,  de  b hauteur  de  17. 
nés,  lesBrigirines,  ks  Rciigieufes  deS**.Ger-  pieds  » bquelle  tourne  avec  k vent, 
trude,  les  Carmélites , les  Repenties,  les  Ur«  La  pbee  du  mnd>Marché  étoit  autrefois 
fuîmes,  ks  Rdigieufes  de  b fondation  de  Lot*  un  étang,  elk  elîquarrécdtextrcmemenigran* 
rune,  celtes  de  U Vifitation,  les  Bencdiâines  de;  on  y fait  fouvent  des  Caroufels , & on  y 
Angloifer,  ks  Dominicaines  Angloifes , ks  donne  d'autres  fpedactes  publies.  A l’oppofi» 

Sceurs  Noires  9e  ks  Horphalieres , outre  le  te  de  l'Hôtel  de  Ville  on  voitbimifon  du 
grand  8c  k petit  Béguinage.  Legrand  Begui»  Roi  qu'on  nomme  c'efl-â-dirt, 

nage  rcïïemble  â une  petite  Vilk  ; il  eft  en*  naifon  au  pain.  Elle  fut  bâtiedepierresbleuës 
totiré  de  murailks avec  un  folTé.  On  y voit  en  I0i8.  par  ordre  de  l’Archiduc  Albeit-ôc 
pluHeun  belles  ruës , Se  chaque  Beguine  a fa  (k  rinfame  Ilâbelle;  mais  fes  plus  richêsorne* 
demeure.  Leur  nombre  ordinaire  e(l  de  7.  mens  ont  été  gâtez  au  bombardement.  On  y 
ou  800.  Sr  quelquefois  plus;  chacune  y gou*  exerce  b Juflice  des  Eaux  & Forets , des  Pê* 
veme  fon  bien;  elks  font  vceu  de  chj()cté,  cbes,  AdcsChalTcs. 

pour  k tems  de  leur  derrreure,  Sc  en  y re*  Il  y a encore  plulteurs  autres  pbces  publi* 
nonçant  elles  peuvent  fe  marier.  Elks  font  ques  qui  font  btlles  & fpatieufes.  On  y voit 
gouvernées  par  quatre  Supérieures , qu’elles  grand  nombred'Hôtehdont  lesprincipauxfont 
choidlTent  de  leur  corps,  & par  un  Curé  qui  ceux  d’Orange,  de  Ligne,  d’Aremberg,  Sc 
eft  à b nomination  de  l’Evêque  d'Anvers.  d’Arfehoe,  ceux  d'Epinoy,  de  Berghes , da 
Leur  Eglife  efl  dedice  â Sr.  lean  BapriOc ; elk  Rubempré,  celui  d*Egmont,où  il  yaunbeau 
mérité d’erre  vûë  pour  fa  riche  Archircâure;  bbyricuhc,  relui  de  Boumonville,  où  il  y a 
on  commença  ï b bâtir  en  1017.  On  les  ap*  de  beaux  Jardins,  ceux  de  Cmy,  de  Hom, 
pdk  Beguines,  parce  qu'elles  ont  pour  fon-  de  b Tour,  9c  Taxis,  & plufîeurs  autres, 
datrice  Sainte  Begge  6lle  de  Pépin  de  ; * Bruxelles  n’eft  pas  b première  Ville  do  ^ 

quoique  qu:lqu:s  Auteurs  fouiknncnt  qu'elles  Brabant  â l'AiïetnUée  des  Etats , mais  elk  efl  .'«ic. 
syent  été  fondées  par  Lambert  B^ue  qui  mou*  b plus  grande  & b plus  riche  , 9e  outre  ceU  Franc*  pvt, 
rut  en  1 1 77.  Ce  Beguinage  fut  d’abord  fbn-  elk  efl  k lîége  A b reftdence  du  Gouverneur 
dé  â MoTcnbeeck  pr«  de  cette  Ville  en  1 2 f o.  General  des  Pays-Bas  Autrichiens  qui  demeu* 
par  un  Ecckflaftique  nommé  R^ier  Bree-  re  à b Cour  & i qui  on  fait  prefque  les  mê> 
teycken;  nuis  en  i}0).  il  fut  transféré  dans  mes  honneun  qu’on  feroit  â un  Souverain;  il 
b Vilk.  a une  Comp^nic  d’ Archen , une  de  Hallebor* 

Le  Pabis  du  Piince  ou  b Cour  fût  cem*  diers  & trob  Compagnies  de  Gardes  à Che* 
fnencé  en  i)0o.  par  Jean  II.  Duc  de  Brabant;  val.  Il  y a plufîeurs  Corps  9e  Tribunaux  qui 
en  14^2.  Philippe  le  Bon  le  fît  aggrandir,  Sc  refident  en  cette  Ville;  favoir  kConfeil  d’Etat 
il  fut  achevé  par  fes  SuccefTcurs.  Il  y avotc  qui  tient  le  premier  rang  9e  auquel  k Couver* 
autrefois  un  Château  â*pcu*près  au  meme  en*  netir  Genenl  des  Pays-Bas  preltdequelqucfcûs; 
droit , oÀi  e(l  prefentemeot  le  Pabis , dont  le  k Confcil  privé , k Confeil  <k$  Finances , b 
Cliàtebin  s'appelloit  h>trgfr»vtt  même  avant  Chambre  des  Comptes  du  Roi;  la  Chambre 
le  régné  de  Godefroi  le  \ â prekot  on  des  Comptes  de  Brabant  ) laquelk  les  Rccc* 
l'appelle  le  Vicomte  de  Bruxelles.  Parmi  plu*  veurs  des  Duchez  de  Brabant , Limbourg  8c 
fleurs  prert^tivet  du  Pabis , il  donne  k droit  Luxembourg,  & du  Pa^  d’outre*  Meufe  font 
d’Azyle  à ceux  qui  fe  reEigient  fous  fa  jurif*  comptables.  La  Cour  Féodakde  Brabant,  le 
didion.  On  voit  ï l'encrée  de  ce  Pabis  une  Sale  Tribunal  de  b Foreflerie , k Tribunal  de  b 
d'une  graisdeur  éioonante,  d’où  l’on  pafle  â b Chaffe  & de  b Pêche  ; b Chambre  de  Ton- 
Chapelle  qui  cB  d’une  belle  archiceâure  & lieu  quia  foin  des  Chemins  publics,  des  Ri* 
d’une  fymetrie  admitabk.  En  i } i ) . on  com-  vieres , de  b confervation  des  bkns  9e  Domai* 
mença  â bâtir  ks  AoVZrr , ou  l'enceinte  de  U nés  du  Prince,  au  diflriâ  de  Bruxelles.  La 
Cour,  de  pierre  bkuë  , fur  lefquelks  on  a Juflice  ou  l’Audience  Militaire;  b Juflice  de 
pbeé  plufîeurs  Statués  de  bronze  qui  reprefen-  la  Cour  qui  juge  ks  Domefliques  de  b Cour 
tent  (W  Empereurs  9c  des  Rois  doue  h belle  9e  ceux  qui  en  dépendent,  fon  Chef  s’appelle 
(Iruâure  démontré  l'excellence  des  ouvrien;  jlUtUe  ou  Prévôt  de  PHâtel  ; h Chambrt' 
cette  enceinte  fut  perféâioonée  en  152t.  d’Ucck  cnnpofée  de  fêpr  Echevins  9c  d’un 
Derrière  k Pabis  il  y a un  grand  Parc  où  les  Greffier  qui  font  nommez  par  k Souverain  9c 
habitans  de  Bruxelles  prennentkdivertiiTcment  doivent  faite  leur  ferment  entre  les  maitri  du 
de  b promenade,  9e  k Prince,  quelquefois  Chancelier  de  Brabant.  Leur  Judîcature  tant 
celui  de  b chafTe.  On  y voie  pluiîeurs  Fon*  Civik  qae  Criminelk  s'étend  fur  plus  de  cent 
aines,  quantité  de  Daims  & un  beau  Labyrin*  Franchifes,  Bourgs  9e  Village*.  On  donne 
the.  A l’eztremité  ^ ce  Parc  du  côté  de  b encore  k nom  de  Chambre  d'Ucckâ  l’endroit 
porte  de  Louvain  il  y a une  beik  maifbn  que  où  l’on  fait  les  ventes  volontaires  des  biens» 
rEmpertur  CharkvQuinc  a fait  bâtir;  cequi  roites,  9e  maifons, quoiqu’il  n’ait  rkndecom* 
b fait  nommer  b miifon  de  l'EmpereuK  mun  que  te  nom  avec  k premier  TribunaL 
Tmt.  /•  Part.  a.  Tcc  I4 
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Magiftratiire  eft  coinpar<ie  de  fepc  Offi* 

• cicrs  y que  le  Prin«  o«  le  Gouvcrnear  de$ 
Pty^Ba  cboinOenr  tous  iei  ans  dans  les  def* 
Cendant  des  fept  anciennes  familles  Patriciennes. 
Ces  OSiciertfonc  affilez  Echevins.on  leor 
îpiiic  deux  Coofuls , Sc  Cit  Confeillcrs  s les 
Confuh  func  tirez  l’un  du  Corps  de  U Nobie^ 
fe»  fi  l’autre  de  celui  de  b Bnur^eoinei&  les 
fÎK  Cortfcillen  Tant  gens  notables  pris  dans  les 
Corps  des  Métiers.  Les  Confuls  Bc  Echevins 
ont  i leur  tête  un  Bounnneftre  avec  lequel  ib 
jugent  en  première  inllance  IcsCauresde*  Bour- 
geois qui  par  appel  Toot  pextées  au  CooTeil  Sou- 
verain de  Brabant. 

La  Bourgcoifie  eft  divifée  en  neuf  Claflès 
nommées  vulgairement  Nations , qui  furent 
formées  en  i p i . chaque  eblîe  comprend  plu- 
Heurs  Corps  oe  Métiers  qui  ont  chacun  leur 
Chef  ou  Doyen  qui  avec  leur  Confeil  jugent 
les  difTntns  qui  pcuvcoc  concerner  leurs  pro* 
fe^Tions. 

Le  Commerce  des  Camelots  * desDentelIcsi 
& des  Tapifleries  fines  qu’on  tranlporte  par 
toute  l’Europe  » fleurit  dans  cette  Ville  plus 
que  dans  tour  autre  endroit. 

s f».  bU*h  expofée  en  differem  tems 

detcr.Ur-  ^ diverfes  calamitez.  En  ifzp.  clic  fut  aflli- 
bium  Beÿ'  gée  d'unc  nuliJie  concagieule  qu'on  appelb  b 
Sufmr  AngUifi.  En  1489.  b Ptfte  emporta 
près  de  ^}coo.  de  fev  habitans.  Le  feu  de  b 
Sabloniere  & celui  qui  prit  au  Quartier  des 
TifTerans  ont  confumé  juf^qu'à  $foo.  maifons. 
Les  feditioos  vV  les  guerres  l'ont  au(Ti  aSligée 
en  dilFeremesocc8llnnSi&  recemmemen 
l'armée  de  France  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  Villemi  b bombarda  le  t).  At  le  14. 
d’Août  pendant  48.  henresavec  tant  de  force» 
que  xtv.  Eglifes  & plus  de  4000.  maifoos  fu- 
rent réduites  en  cendre. 

. Le  Quartibr  de  BRUXELLES^,  ce 

quartier  efl  fur  les  Confins  de  b Flandre, du 
Fnoce  Hainaut  & du  Comté  de  Namur  : il  eft  divi- 
fé  en  deux»  favoir»  le  Pays  Flamand»  & le 
Brabant  Wallon  » ou  l’on  parle  b langue  Wal- 
lonne. Bruxelles  At  Vilvorde  font  dans  le  Pays 
Flamand,  Nivelle  & Gembloun  font  dam  le 
Pays  Wallon. 

La  Ville  de  Bnrcellei  Ac  tout  Ton  quartier 
étoii  autrefois  du  Diocéfe  de  Cambrai.  Mais 
Philippe  II.  l'en  fepata  pour  le  mettre  dans  le 
nouveau  Diocèfe  de  Malines»  excepté  le  Bra- 
bant Wallon  qui  efl  du  Diocèfe  de  Namur. 

^ BRUYERES,  terres  incultes  Ar  fleriles» 
oh  il  ne  croit  qu'un  petit  arbufte  qui  n’efl  bon 
qu’^  brûler.  Il  y a de  vaftes  Bruyères  entre 
Ms-le-Duc  Ae  Maflricht. 

a *•  BRUYERES  *»  petite  Ville  de  Fran- 

Ed.  i70f-  ^ Picardie  è une  lieue  de  Laon,  en  allant 

ven  Rheims.  Elle  efl  enformée  de  Murailles» 
mais  la  plûparr  des  habitaos  font  Vignerons. 
ilb*d,  BRUYERES  d,  Boui^dc  France  en 

Languedoc  près  de  Touloufe. 

BRUZZANO.  Voiez  Bursano. 

BRYANIUM»  Ville  de  Grece  dans  b 
• l.y.p.jiy.  Macedoine  » félon  Strabon  *.  Tite-Live  * k 
y I.JIX.19.  nomme  Bruanium.  Etienne  le  Géographe 
b donne  i b Thefproeie.  Strabon  dit  qu'elle 
étoir  fur  l’Engon. 

BRY  AS,  Lieu  de  l'Afrique  propre  fur  la 
iThetâvr.  côteJcloaCcdrene&ZonarecitczpvOrteUus*. 


BRY.  BRZ. 

BRYAZON»  petite  Rirkred'Afie  dam  II 
Bithynie»  félon  Pline  \ Hf  q 

BRYCÆ.BRYCEI.BRYCES,  an- 
cien  Peuple  de  Thrace  » félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Pline  les  nomme  BRTtat^ 

BRYCHUS»  Rivière  de  Grece  en  Macé- 
doine auprès  de  Pallent.  Lycophroo  en  fût 
menrion. 

6RYELICA.  Contrée  d'Afîe  dans  b Ci- 
licie»  félon  Ptolomée^»  qui  y met  une  feule  èL/iblJ 
Ville  nommée 

BRYGÆ.  Voici  Brtx. 

BRIGEIDES.  (les  Illes)  Ifles  de  b Mer 
Adriatique  dans  l’Illyrie  auprès  de  l'iftrie» 
felon  Apollonius  cité  par  Onelius*.  /ti,éû* 

BRYGIANUM.  Vdez  Arcennom. 

BRYGIAS»  ViltedebMacedoine,  feloa 
Etienne  le  Géographe. 

BRYGIUM  » ViUe  de  h Mandoine  vers 
b Prefqtrine  de  Pallene»  félon  le  même. 

BRYLLION»  Ville  d'Afîedans  b Bithy- 
nie fur  la  Propontide»  félon  Pline  La  Con-a»].y.c.]ar 
trée  en  prenoïc  le  nom  de  Brtli  is.  Ephorus 
croyoit  que  cette  Ville  avolt  aulE  été  nommée 
Ctittm. 

BRYORUM  LITTUS.  Contrée  Marî- 
rime  de  b Cyrénaïque  » félon  Ptolomée  ”.  ■ | 4.  c 4; 

BRYSACIUM  » Ville  des  Parthynictxs 
dans  rillyrie,  félon  Etienne  b Gé^rapM. 

BRYSÆ.VoieiBRic.€. 

BRYSANIy  anden  Peuple  des  Indes»  fé- 
lon Pline  •.  # L é.  e.  17; 

BRYSEÆ»  ancienne  Vilfe  du Pekiponnelê 
dans  b Laconie»  félon  Paufanbs.  Mais  Syl- 
biirge  croit  qu'il  faut  lire  Brasiæ.  Voies 
Prasia. 

BRYSIÆ»  Ville  du  Peloponnefe  dans  1*E- 
Kde»  félon  Hotnere  At  Etienne  le  Géographe. 

Onelius  ^ foupçonM  que  c’eft  b Brtsfæ  dep  TbdiBr'» 
Paufanias  & qu’elle  étoit  fur  les  Conflos  de 
l'Elide  Ar  de  la  Laconie. 

BRYSIS  MAGNA  » U Graé  Bnjîs  E- 
véché»  & 

BRYSIS  PARVA»  U fttiu  Srj/ky  Ar- 
chevêché. Il  efl  parlé  de  ces  deux  Brfjii  dans 
les  Sandions  Pontifîales  des  Empereurs  d’O- 
rienr.  Une  Norice  de  Léon  le  fage  met  Arj/fj 
pour  dix- neuvième  Archevêché.  C’eft  appa- 
remment la  même  que  Brjjît  qui  dans  b Nori- 
ce de  Doxa  Parriut  cft  mife  au  quatorzième 
rang  entre  les  Archevêchez  qui  n’avdem  ni 
Métropolitain  ni  Suflr»ns.  Mais  jenetrou- 
ve  nulle  ptrt  dans  quel  lieu  étoient  ces  deux 
Villes. 

BRYSTACIA.  Voîez  Brvstacia. 

BRYTEIDES,  pour  Bryceïms. 

BRYX»Ar  Bryca»  indcnPeuplede  Ma- 
cédoine aux  Confins  de  l'inyrie»  félon  Etien- 
ne & Strabon  \ Hérodote  dît  qu’on  les  nom- ^ L 7» 
mok  Brigtt  tant  qu’ib  ne  forrtrent  point  de 
l'Europe  : mais  que  quand  ib  fe  furent  établis 
en  Afie  on  les  nomma  Phrtces»  Pbrjiim, 

Voiez  le  root  Phrtgii. 

I.  BRZESCIE»  Ville  de  Pologne  en  Li- 
thuanie au  Confluent  des  Rivières  de  Boue  Ac 
de  Muchaweez;  au  Pabtinac  de  Brzescieaonc 
elle  eft  b Capirab.  On  U nomme  Brzescie 
de  Lithuanie  pour  h diftinguer  de  celle  de 
Pologne  » qui  en  cft  ttès-éki^ée  & tiès-dif^ 
forcQte. 

J.1 
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Le  Pa  latin  AT  de  BRZESCIE  ai  Lithua- 
nie, Contré  de  ce  Duché.  Il  a au  Ncrd  le 
Pabctnat  de  Novogrodeck  • à l'Orienc  la 
terre  de  Rzeczycai  au.  Midi  lei  Palaiinats  de 
Wolhinie,de  Belzs,  & dcRulTie;  au  Cou- 
chant ceux  de  Lublin  & de  Podlaquie.  La  Ri- 
vière de  Pripecz  qui  groUît  le  Boriftbene  y a 
a fource  & K traverle  d'Occident  en  Orient. 
Ln  principaux  lieux  font, 

Sriocie  Capitale,  Horodeck, 

Szezeezowa , Puyek , 

Cobinol , Horodack , 

& Davidow. 

a.  BRZESCin,  Viiledela  grande  Polo- 
gne 4M  Pabtinat  de  Brzescie.  Mr.  Baudrandla 
Ed,tjof.  nomme  Brcste  * & dit  qu'elle  eft  alTez  forte 
parla  (îtuation.  Le  Chevalierde  Beaujeudans 
Li.  C.4.  (es  Mémoires  ^ nomme  ce  lieu  Bretch , &:  dit 
qu’il  s’écrit  Bxtez.  C’eft,  dit-il,  une  Ville 
confîderable  quartt  au  tvom , car  elle  cfl  peu  de 
chofe  pour  les  bâtitnens  ; elleed  lîiu^  dans 
un  Ovale  un  peu  enfonce  comme  un  Amphi- 
théâtre au  milieu  de  tris-vaBes  plaines.  Elle 
eft  la  Capitale  d’un  Pa)^  ou  Province  particu- 
lière qui  fait  un  grand  Pabtinat,  annexe  de  b 
grande  Pok^ne.  Ce  Pabtinat  qu'il  entend  e(l 
celui  de  Cujavie,  mais  on  le  partage  en  deux 
Palatinirs  qui  prennent  chacun  le  nom  de  leur 
principale  Ville.  Voyez  CujAvte.  Le  Chevalier 
de  Beaujeu  met  cette  Ville  ï Gx  lieues  de 
Thom,  Slufzova  entre  deux  ï diftance  ^ale. 

a.  Lb  Palatinat  de  BRZESClE , Con- 
trée de  la  haute  Pologne  dans  b Cujavie.  Il  a 
•U  Nord  le  Pabtinat  d’Inowbdidawjau  Nord- 
cB  b WiBule  ; tu  Sud-eB  les  Pabtinats  de 
Rava  8c  de  Lencicu;  8c  au  Nord-Oueft  ce- 
lui de  Kalifch.  Brzescie  & Roofehowa  en 
font  les  feuls  lieux  remarquables. 
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oÿ  BU,  cette  Sylbbe  ciui  termine  pluHeurs 
noms  de  lieu  de  Normandie,  comnieTovsNB- 
nv,  Carqmebu,  MENiLBt; , Bouxeua- 
BU , Loncbv  ,Caubo  i cB  de  (bn  chef  aullî 
le  nom  de  quelquesSeigneurics;  commedcBu 
fir  /totnrt  & de  Bu  en  Cotentin.  Elle  ligni- 
fie en  vieux  Saxon  un  Village.  Une  inB- 
nitéde  Vill^cs  en  Angleterre, en  Dannemarck, 
A;  en  Suède  font  terminez  en  Bi  que  les  ha- 
faitans  prmionceot  Btr.  Dans  l’Illede  SeeUnd 
de  b Ville  de  RhinBed, 
de  Copenhague,  il  y a un  ViTl^  nom- 
mé Querkeoi,  (Airr^vé»)  qui  cB  le  même  nom 
(ans  aucun  changement  que  Carqjubbv  Vil- 
lage du  Cotentin,  qui  lignifie  Vilbge  d’Egli- 
fct.TouRNEBu  cille  Village  de  Thom  Di- 
vinité Gothique  : Bourcuebu  eBle  Vil^e 
de  Bourgufe.  Quelques  familles  Nobles  &R<^ 
turkres  de  Caen  ont  porté  le  nom  de  Bour- 
gaile,  ou  Bourgoife  & il  cB  entré  dansbeom- 
pofition  du  nom  de  Bourgueville.  Memlbu 
eB  Vil^e  de  b demeure  du  Seigneur. 

Le  nom  de  Beuf  a produit  les  nomsde  Bre- 
tEUF  dm  pm  , Marbsur  Jt 
AUritt  Quillebbuf  dt  U FtntMîm, 

en  Allemand  veut  dire  une  fource)  Cri- 
Tm,  l.  Part.  1. 
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QjiEBEtfF,  qui  eB  le  meme  que  Cvrfwév,  & 
une  infinité  de  femblablcs. 

Mr.  Huet  de  qui  eB  cet  Article  affure  un 
peu  trop  facilement , ce  me  femble,  que  OUfm- 
ér«/&  Car fwréjv  ont  une  meme  Origine.  On 
peut  lui  accorder qucCpcr^wé*  cBb  même cho 
fe  que  Kerquebu , 8c  vient  du  mot  Airrr^qui 
veut  dire  Eglifej  mais  il  n'en  eB  pas  de  même 
de  Cri^thamf  eft  un  Vil^e  Maritime  au 
Couchant  de  Honfteur.  Ce  nom  vient  du 
mot  Cnfve  qui  dinsb  Langue  des  Marins  ligni- 
fie une  efpecc  de  Havre  oii  peuvent  fe  mettre 
des  baieaux  8c  des  barques;  comme  en  effet  il 
en  a un  1 Criquebeuf.  Il  reprend  Mr,  Va- 
is & le  taxe  d'erreur  pour  avoir  cru  que  b 
Syllabe  Bnfàm  ces  nooi$d’£/érA^&  de 
Uhemft  viennent  du  Gaubis  Bot  8c  Boüb  8c 
de  r Allemand  IBobrn  qui  fignifie  le/rwd.bpr#- 
frtidemr,  (ce  mot  fignifie  b place,  le  fol , le 
fonds , où  une  choie  eft  placée , (ans  égard  1 b 
profondeur.)  E/ttmf  8i  commttout 

les  autres  noms  que  j’ai  npportez  viennent  de 
Bu  qui  fignifie  Village. 

^BUA,  Ifle  du  Golphe  Adriatique  fur  b 
côte  de  Dalmarie,  auprès  de  b Ville  dcTnu*  » Owdfi 
dont  elle  n'eft  fcparée  que  par  un  petit  Canal; 
elle  a environ  dix  milles  de  tour,  lins  aucun 
port , mais  comme  elle  eB  partagée  en  deux 
Promontoires,  ils  forment  entre  eux  une  efpe- 
ce  de  G(^phe  où  une  année  navale  peutmouil- 
1er.  Les  Ecueils  de  Ste.  Euphemie  & de  St. 

Cyprirn  fimt  comme  un  port  affez  commode. 

Les  Génois  voubnt  s’emparer  du  Golphe  fe 
fortifierait  en  ce  lieu  de  manière  qu'ik  rendi- 
rent mutiles  tous  les  efforts  du  General  iHrani 
qui  venoit  les  en  chaffer.  Cette  Iftc  quoique 
fi  proche  de  b Ville  de  Trau  qu’elle  y com- 
munique par  des  ponts  n’cB  pas  toute  entière 
dans  fon  Territoire-  Il  n*y  en  a que  b moitié» 
l'autre  cB  du  Comté  de  Spabto.  Mr.  Spon 
dit  * qu'on  appelle  auiTt  cette  Ifle  l’Isle  des  J Voiiga 
Perdrix  à caufe  de  bgrande  quantité  qu’on  T.ip.f/. 
y en  trouve.  On  les  envoyé  pour  b plus^^’ 
grande  partie  à Venife  falées  8c  entaffées  dans 
des  barils  comme  des  harangs.  Un  des  Faux- 
bou^s  de  Trau  eB  dans  ente  Ifle. 

BUADA,  I^itelflede  l'Amérique  Sep- 
icntriofule,  au  Canada,  dans  le  Lac  d’Ontario, 
ou  de  Frontenac  8c  dans  fa  partie  Orientale,  au 
Pays  des  Iroquois.  Ce  nom  • a été  donné  ,c>f*Did 
pour  faite  honneur  au  Comte  de  Frontenac , 
oc  la  Maifon  de  Bm*de , Viceroi  de  Canada  j 
où  il  a gagné  les  ctrurs  de  toutes  les  Nations 
voifines  par  fa  bgc  conduire.  Les  naturels  du 
Pays  l’appelbienr  en  leur  langue  Ontario. 

BUAI  ^ Bimm,  Peuple  ancien  de  b Libye. 

Il  y avoir  febo  Srobée  quelque  chofe  de  fin-  Thef. 
gulicr  dans  leur  gouvernement  ; un  homme 
conunandolt  aux  autres  hommes  8c  les  (emoncs 
avoient  une  femme  à laquelle  elles  obéïlToienr. 

BUANA,  Petite  Ville  de  bgrande  Ar- 
ménie, félon  Ptobmée  L / l.f.  e.  i), 

BUANENSIS.  La  Notice  del'AbbéMi- 
bn,  met  un  Siège  Epifcopal  ainfi  nommédans 
rEfebvonie  foos  la  Mcrrr^le  de  Ragufe.  Mais 
d’autres  Exempbires  portent  Biduanensis  au 
lieu  de  Buanbns»s  qu’on  lit  dans  d’autres. 

BUANES  Boui^  ou  pente  Ville  de* 

France  en  Gafeogne  fur  b Rivière  de  Bafaus  Bd.i;oy. 
au  Diocèfe  d'Aire. 
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liUAKCOS  , Ville  de  Portugal  dans  U 
Province  de  Beira , i l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Mond^  > auprès  de  la  Ville  de  Re- 
dondo  i laquelle  elle  eft  conrigiie.  La  Mer 
iDOuille  Tes  murailles  & y fait  une  rade.  On 
a commencé  i fortifier  cette  Ville  &on  y pre- 
tendoit  faire  fept  baHions  dont  trois  Aoient 
achevez  lorfque  Mr.  Lequien  de  b Neuville 
derivoit  fon  Hiftoire  de  P^ugal.  Il  obfcrve 
que  de  deux  Regimens  d’infanterie  qui  font  dans 
la  Province  on  détache  vingt-cinq  hommes  de 
clucun  pour  b Gamifon  de  cette  Place. 

BUBA»  ancienne  Ville  d’Italie  au  Pays  du 
«L).  «.!•  Peuple  FreiHtoiit  félon  Ptolomée  Ligorius 
croit  que  c’eft  aujourd'hui  Pescara.  D'au- 
tres difent  que  c’eil  Ter  mole'.  Ortelius  b 

tient  pour  b même  que  U Btiif  ou  Bjiie  d’E- 
tienne le  Géographe  qui  b met  chez  les  Peu- 
cetientj  ces  deux  Peuples  étoieni  voifins.  Vo- 
yez l’Artick  Bvca. 

BUBACENE,  Contrée  d’Afic.  Polypcr- 
con  b fournit  aux  loix  d'Alexandre  le  Grand  au 
raport  de  Quinte  Curfe  K 

tl9.e.f.  bUBALIAPANNONIA.  Voiez  Pan- 

NOVtA. 

BUDASISy  Village  d'Egypte.  L’Etymo 
logique  où  il  en  efi  fait  mention  le  dilbngue 
de  b Ville  de  Bubafle. 

BUBASSUS,  Contréed’Afie  dansbCa- 
, rie,  félon  Pline  *.  Il  y avoir  une  Ville  de 

* 'même  nom  qu’Eiienoe  le  Géographe  nomme 

Burbssus;  il  ajoute  qu’on  b nomrooit  Bjf 
h*Jium  & Bjbt^ûtm  8c  cite  Ephorus.  Pom- 
i6  ^ nomme  aulTi  Bimjfmi  » en  ce 

‘qu'il  donne  le  nom  de  Bubessius  Sinus  au 
Golphe  de  cette  Ville,  qui  par  confequent  é- 
toit  Maritime. 

• BUBASTE,  fcloo  Ptolomée*,  Bubaftis, 
/!•  a.c.y9.felon  Hérodote  Ville  d'Egypte  fur  b Rive 

droite  d’un  bras  du  Nil  qui  en  prenoit  le  fur- 
nom  de  BK{’^^iMnm  ; & qui  ctoit  te  plus  O- 
ricnial  de  tous,  au  Levant  du  Delta.  Elle 
écoit  très-fameufe  & b plupart  des  anciens  Au- 
. leurs  enont  parle.  Strabon  * dit  : il  y a au(H 

••f  * en  cet  endroit  b Ville  de  Buitéfit  8t  leNôroe 

I l /lui  Ml  nrMi/1  I»  nnm  Rnk^itâ.  Prtlvhe  ^ 


fedition  qui  s'éleva  l Alexandrie.  Diane  y 
i ] , étoit  particulièrement  adorée.  Hérodote  ‘nous 
a coofervé  le  fouvenir  des  alTemblces  qui  k fai- 
foient  11  Bubade  en  l'honneur  de  cette  Décfle. 
C’ed  i quoi  Ovide  fait  allufion  dans  ce  vers 
*1.9.T.69a.des  Metamorphofes 

SoHtltjiit  Btihafiitt  vmHjqtH  eaioritus  jpiu 

La  Ville  eft  nommee  Bubastos  par  PcJybe, 
Sinbon , & Ptolomée.  Hérodote  & Pompo- 
IL  I c 9 appclléc  Bubaftis.  On  croit 

que  c’en  cette  mone  Ville  que  le  Prophète 
Ezechiel  "*  a defignee  , fous  le  nom  de  Pi- 
ibc.|o.t.i7.be$et,  *Bi  >1  b menace  des  demien  noal- 
heurs  de  b prt  de  Nabuchodonofor  Roi  de 
Babylonc.  Cette  Ville  a été  Epifeopate  8c  a 
été  nommée  comme  telle  dans  une  Notice  qui 
fert  de  Supplément  i celle  de  Hkrocles.  Celle 
de  Leon  U met  aulL  au  nombre  des  Si^s  de 
b fcconde  Province  Auguftamnique.  St.  Atha- 
nafe  dans  fa  léconde  Apologie  fait  aaemion 
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d'Hirpocration  Evêoue  de  cette  Ville. 

BUBASTIACÜM  , furnom  donné  i un 
des  bras  du  Nil  dans  b bafle  Egypte.  Ptolo 
mée  fait  mention  de  ce  nom  " , en  décrivant,  ] . - - 
le  petit  Delta  partie  du  grand  Delta  d’E- 
gypte. 

BUBASTIS,  Ville  de  b Carie,  lêlon  E- 
tienne  qui  dit  qu’onbnomtiKnt  aulEMuuAs- 
Tis.  C'étoit  fans  doute  b même  que  Bu- 

BASSUS. 

BÜRASTUS  Lacus,  le  Lac  dcBubafle, 
félon  Ælien  cité  par  Ortelius  • Tbeûnr. 

BUBASTUS  Acma.  Lieu  d’Egypte, 
près  de  Leontopolis  dans  le  Gouvernement 
d'HcliopoIis,  félon  fofephcL  fAïuiamt. 

BUBEGENT Æ , Peuple  d'entre  les  Goths  '■  « J* 
vainai  par  les  Wandalcs , lekm  jomandes  % ^ THUti. 

BUBEIUM  Nuti*  J ancien  Peuple  deürnr.c. aj. 
l’Afrique  Intérieure;  un  de  ceux  que  Corné- 
lius Bafous  conquit  pour  les  Romains,  félon 
Plin«^  rlf.ry. 

BUBELIANENSIS, Siège  EpIfcapald’A- 
frique.  Voiez  Bulelianensis. 

BUBENSIS  Limes.  Lieu  d’Afrique  ainlî 
nommé  dans  b Notice  de  l'Empire  *.  Il  étojt  / Scâ.fj-. 
du  Gouvernement  de  b Province  Tripoli- 
taine. 

BUBENTANI,  félon  Iç  Texte  Grec  de 
Denys  d'HalicamalTe  Cclenius  fon  Tra-i  l./.p.î*«. 
duôeur  écrit  Bubetani  ; 8c  fe  fonde  appa- 
remment  fur  l’autorité  de  Pline  ’ qui  appelle  v Lj.c.f. 
Bubetani  un  Peuple  d’Italie  dans  le  LutiMm; 
ce  font  les  mêmes. 

BUBESSIUS  Sinus.  Vdez  Bubassus. 

BUBESSUS.  Voiez  Bubassus. 

BUBETANI.  Voiez  Bubentani,' 

BUBIEMUM;  Strabon  * ayant  dit  que^L-, 
Bn/iAimnm  étoit  b Refidencc  de  Maroboduus 
les  Sâvans  ont  cru  que  ce  nom  étoit  comwipu. 

Sans  parler  de  Rhenanus  8c  de  ptufieurs  autres 
Aventin  * qui  avoir  fort  appro^di  THifloIrc  * 

& b Géographie  de  ces  quartiers  de  rAltcma- 
gne  dit  que  Marobodus  qui  étoit  maitre  de  la  ‘ 

Ville  de  Bubiemum  , l'appelb  de  fon  nom 
Marobodum  8c  que  c'eft  aujourd’hui  ia 
Ville  de  Prague.  Il  en  eft , dit-il,  perfiiadé 
après  beaucoup  de  recherches.  U m>hitxSirM 
MW,  Ctrmiie  TcuiiOt  & Pitltmm  ex  dihgen» 
ttjfaruk  fifmtmterxm  (ÿ-  pMrtium  êifervxîine  cam- 
fenum  tft.  Le  nom  de  Afxrahxdxm  (c  trouve 
effeâivement  dans  Ptolomée  ^ comme  un  nom/  l.a.  c.ii. 
de  Ville:  fes  rmerprêtes  qui  difent  que  c’eft  b 
même  que  BmiitmmH  ne  nomment  point  d’ An- 
cien qui  foumidcceoom,  aulTi  n’ell-i!  fondé 
que  fur  le  Baviéjmxm  de  Strabon  que  l’on  a 
prétendu  corriger  ainfi.  Cependant  ces  me- 
mes Interprètes  doutent  que  cette  Ville  de  Bu- 
biemum  Mt  b Ville  de  Prague  ou  de  Bodweis. 
Chriftophe  Pynme  foutienc  que  ce  n'e/1  point 
U Ville  de  Pngue  qu'il  mer  è b place  de  la 
Cfpirfù  de  Ptokxnée  Ville  differente  de 
rabmJtaie  qu’il  faut  donc  chercher  ailleurs. 

Lazius  d’un  autre  côté  veut  que  cette  Ville 
MxrtbmdMm  foie  aujourd'hui  U Ville  de  Bud- 
WEis.  Aiolî  les  Interprètes  de  Ptolomée  n'one 
fait  que  rapporter  au  mot  Mxnhidttm  les  fenti- 
naens  d’ Aventin  & de  Lazius.  Voiez  Maro- 
boduum  & Prague. 

BUBTERCA,  voiez  Bobierca, 

BUBILIA.  Venez  Bucolium. 

BU- 
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BUBLlTZt  * » Bourg  «le  h PotnennJe 
Jans  b CalTubie , ) environ  quatre 
'milles  de  Coflin  ven  le  Midi  Oriental  ; & i 
diftancc  ^ peu  près  pareille  de  Rumehborch 
qui  eft  de  U Watublie  vers  rorient  d'Eté. 

BUBNIDA.  Voicz  Buvinda. 
f Lf.c.}.  BUBO»  félon  Pcolomcc  ^ 

aL/.c.aÿ.  BUBON»  félon  Pline  ‘ &EricnneleG^ 
gnphequi  écrit  Bei/^»  ancienne  Ville  de  b 
Lycic  dans  la  Cabalic  donc  elle  étoic  un:  des 
trois  Villes. 

B U BONI  A»  V'ille  de  la  paule 

i itiH.  Ee«  où  Sozomene  * dit  que  l’Empereur  Confîantin 
clet  l.ÿ.  aborda  en  venant  de  b Grande  Bretagne. Or< 
telius  a bien  remarqué  que  ce  nom  cfl  corronv 
pu  & qu’il  e(l  qucflion  de  Boulocme  fur 
mer»  en  cet  endroic. 

BUlîUrXI,  Peuple  des  Indes,  félon  A- 
« roriJ.l.t.puIée  * » cité  par  Onelius»  mais  ce  dernier  fe 
C'A.  trompe  en  ce  qu'il  prend  pour  un  Peuple  par- 
ticulier» ce  que  nous  appelions  \ prefent  une 
Cafle»  e’efl-i-dire  » des  gens  d'une  même  pro* 
fcfTion.  Le  nom  de  Bm^mIcî  en  ce  padage  pris 
d'Apulée  ne  fîgnifîe  que  des  gens  qui  ne  fa- 
voient  autre  ctofe  que  garder  les  b^fs  & tes 
Vachet.  Ffi  éfmd  Ulot gemu  nihil  Mtflitn 

«MM  BmbMkititrt  mvrrt  : iJtofMt  iU 

ià  Bahukéi  imiitim.  Apulée  ne  fait  U que 
copier  Straboa  dont  )e  nporterai  les  paroles  au 

tnot  iNDbt. 

BVBULCOR.UM  Civitas.  Voiez  Du- 

COLON. 

BUCA  » ancienne  Ville  d’Italie  au  Pays 
/l|.e.it.du  Peuple  Frentani  fcknt  Pline^  Srrabon  > 
#Lf.pa4s.  Pooiponiui  Mcb  ^ en  parlent  auffi.  Elle 
eft  entièrement  détruite.  MichdScrvct  de  Vil- 
kneuve  croie  que  c’eft  b Buba  de  Pcolomée. 

BUCAEA  » lieu  de  Cracedans  b Phoci* 
de»  félon  Suidas.  L'Etymologique  ajoute  qu'il 
étott  au  mont  Panuiïe. 

BUCALTUM  » ancien  lieu  d’Egypte 
dont  l'Evcque  eft  nommé  Hippocration  par 
I Tb«C  St.  Athanafe.  Onelius  ' a bien  vu  que  ce 
nom  étoic  corrompu.  Seroit.ee»  dit-il,  pour 
HMC0Ümm  t c’eft  ce  que  je  laide  à décider  à 
ceux  qui  peuvent  confulter  le  texte  Créé. 
Le  padaee  donc  parle  Onelius  fe  trouve  dans 
b fécondé  Apolo^e  de  Se.  Athanafe»  Si  au  lieu 
de  BucHiimm  on  y lit  Bubastus. 

BUCAKAS»  nom  de  Rtriere.  félon  Po- 
lybe  cité  par  . Suidas.  C’ed  peut-être  le  Bo- 
• cARvs  de  Strabon. 

* BMuJrtad  BUCAR.IZA  , " Ville  du  Royaume  de 
*^•*7®/'  Hongrie  dans  b Croatie  fur  b Mer  Adriati- 
que Si  dans  un  Golphe  qui  prend  le  nom  de 
cette  Ville.  Ceft  un  Porc  de  Mer  î huit 
milles  de  Fittme. 

BUCARTERUS,  Montagne  où  Nîcan- 
t jbiWtjU-  dre  ' dit  que  l’on  trouve  des  Vipères.  Elle 
ed  quelque  pre  en  Alîe»  nuis  il  ne  dit  pomc 
en  quel  Canton. 

BUCCARA.  Voiez  Bochar. 

BUCCARIE  , ou  BOÜCHARIE  » 
gnnd  Pays  d'Afic  dans  b Tartane.  On  le 
diftiogue  en  deux  prties  ; favocr  U petitb 
Eovcharis  » ou  BuccARfc  » à l'Orient 
des  Mnntffines  qui  font  au  Notd  du  Royau- 
me de  Cachemire  Si  b Grands  Boucharis 
dont  je  parle  dans  l’Article  qui  fuit.  La  pe« 
TiTS  BuccARii  ou  Boucharis  ed  le  me- 
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me  Pays  que  le  Royaume  de  Caschgar- 
Voiez  ce  mot. 

Boucharie  « ( LA  Grande  ) Pio- 
vînee  de  h Clrande  Tanarie  Dans  l’Etat  où  wHift.dw 
elle  rd  h prefent  elle  comprend  prédfément  b 
Sogdune  Sc  b Bafiriane  des  Anciens  avec  leurs 
dépendinces.  Elle  cd  fituée  entre  les  54.  Se 
les  44.  dc'grez  de  Latitude  & les  pa.  8c  toy. 
dégrez  de  Longitude.  Le  Pays  des  Call- 
moucks  b borne  au  N<nx1  j b petite  Boucha- 
rie , ou.  le  Royaume  de  C-afchgar,  a l’Ed  j 
k$  Etats  du  Grand-Mogol  St  b Perfe,  au 
Sudj  le  Pays  de  Charafs’m»  i l’Oued  j en 
forte  qu’elb  n’a  nas  moins  de  1 )o.  lieues  d’Al- 
lemagne en  û plus  grande  loi^tieur»  Sci  peu 
fautant  en  là  ^us  grande' largeur.  Cette 
Iwvince  cfl  préfentemenr  b Partie  b plus  cul- 
tivée Se  b plus  peuplée  de  toute  b Grande 
Tartane.  Les  'Tartares  qui  l’occopent  » font 
communément  regards  z comme  les  plus  civi- 
lifêz  de  tous  ces  Peuples  ; quoi  qu’ils  ne  laif- 
fent  pas  d'être  grands  voleun»  ainfi  que  le  ref- 
te  des  Tartares  Mabometans.  Aux  bottes  près 
qu'ib  ponent  fort  Jerurdes , Ils  font  babillet 
hommes  Sc  femmes  à b manière  des  Perfans* 
nuis  pas  tout  il  fait  C proprement  ; Sc  les  Prin- 
cipaux d'entre  eux  poneat  des  aigrettes  il  leur 
Turban.  Leurs  Armes  font  à-peu-préi  les 
mêmes  que  celles  du  reOe  des  Tanares,  favoif 
le  Sabre,  la  Dard,  b Lance,  Sc  des  Arcs  plus 
mos  que  les  communs, dont  ils  fe  fervent  avec 
beaucoup  de  force  & d’adreffe  ; ib  commen- 
cent meme  depuis  quelque  tenu  ) fe  fervir 
d'Arquebulcs  k b Perfanne  : lorfqu’ils  vont 
à b guerre , une  grande  partie  de  kur  Cava- 
lerie porte  des  cottes  de  mailles  & un  petit 
Bouclier  pour  fê  ^mir  des  coup  de  Sabre. 

Les  Tanares  de  b Grande  Boucharie  f« 
piquent  d'être  ks  plus  robuftes  A;  les  plus  bra- 
ves de  kur  Nation.  En  effet  ils  doivent  avoir 
beaucoup  de  bravoure  , puifque  les  Perfans, 
qui  font  naturclkroent  irèvbraves  , ne  biffent 
pas  de  les  redouter  en  quelque  façon  t k fexe 
même  en  ce  Pays  fe  pique  d'une  bravoure  k 
toute  épreuve.  Le  Sr.  Bcrnicr  rapone  k ce 
fujet  un  Conte  Romanefque  , que  lui  fie  un 
Ambaffadeurdu  Chin  de  Samarkand,  qui  vint 
féüdter  Aureng-Zcb  fur  Ion  avenement  au 
Trône  des  Crands-Mogols.  Ce  qu’il  y a de 
vrai , c’eft  que  ces  femmes  vont  fort  fouvent 
à U guerre  avec  leurs  maris»  Sc  neaaignenf 
point  dans  l’occafion  les  coups  de  main.  El- 
ks  font  pe>ur  la  plûpart  trisJjien  faites  & fiÇ. 
fablcmcnt  joli^  on  en  trouve  meme  quelques- 
unes  qui  peuvent  pr  tout  Pays  paffer  pour 
prfajttmcnt  belles.  Les  chevaux  de  ces  Tar- 
tares ont  peu  d'apparence  , n’ayant  ni  PoirraJ, 
ni  croupp,  k coû  long  8t  «froit  comme  un 
bâton , les  jambes  fort  hautes , Se  point  de 
vmtre  ; ib  font  prefque  tous  d’une  maigreur  à 
faire  peur,  mais  cela  n’enipcchc  pas  qu'ib  ne 
foient  extrêmement  vires  & prefque  infatigables. 

Comme  il  ne  leur  faut  pi  beaucoup  pour  kur 
entretien,  un  pu  d'heibc , quelque  méchante 
qu’elle  piffe  être  , Sc  même , au  défaut  de 
l'herbe,  un  peu  de  mouffe  kur  fuflâfant  en  cas 
de  belbin , on  put  dire  que  ce  font  les  meil- 
fcun  chevaux  du  monde  pour  l’ufage  que  les 
Tartares  en  font. 

Il  faut  avoiier  que  la  nature  n'a  rien  lefijfé 
Tit  ) J 
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à ce  beau  Pays  pour  en  rendre  k f<^jour  agréa* 
bk*  Les  Momagnes  y abondent  en  mines  des 
plus  riches  ; ks  vallées  font  d'une  fertiUcééton- 
mnre  en  toutes  fortes  de  fruits  & de  l^mes: 
fes  Campagnes  font  couvertes  d’herbe  ï lahau* 
teur  d’un  m>mme  : fes  Rivières  fourmillent 
de  poiQôns  excellents  : k bots  » qui  eft  rare 
par  tout  k refte  de  b GnndeTarrariei  s'y  trou- 
ve en  abondance  en  pluHeurs  endroits.  Mais 
tous  ces  avantages  font  de  fort  peu  d'ufage  aux 
habitans  de  ce  Pays  « qui  font  naturellement 
fi  parefleuxi  qu'ils  aiment  mieux  voler»  pilkr 
ëc  brigander  ce  qu'ik  peuvent  fur  leurs  voilîns, 
que  <K  s’appliquer  à faire  vahair  ks  biens  que 
la  nature  leur  offre  fi  libéralement.  Le  Pibu  » 

3ui  cft  du  Ris  bouilli  i h manière  ordin^ 
es  Orientaux  » & h chair  de  cheval  font  k^ 
mets  les  plus  exquis  ; le  K$mmjft  & X'ArMk^i 
tous  deux  préparez  de  lait  de  cavalk»  font  leur 
boiflbn  ordinaire.  Leur  langage  eff  un  mébn* 

rde  b Lingue  Turque»  de  b Perfanne  & de 
Mogoule  : cependant  ib  ne  bilTent  pas  de 
pouvoir  s’entendre  avec  les  Perfans.  Les  Su- 
jets du  Grand  Mogol  & les  Perfans  appellent 
communément  ces  Tartares  » Usbëcks  : ib 
comprennent  ordinairement  fous  le  même  nom 
les  Tartares  de  Chiva  » habitans  du  Pays  de 
Charafs’m. 

La  Grande  Boucharie  efl  fubdivrfée  en 
Provinces  particulières  s b Province  de  Ma- 
VRtNNER»  qui  a U Ville  de  Samarkand  pour 
Capitale  » eA  (iruée  au  Nord  : ceik  dîe  b 
Grands  Boucharis  » proprement  dite»  a 
pour  Capitaleb  Vitk  de  BêtuM-M (Bochak) 
ilcuée  dans  fon  milieu  : celle  de  Balck»  dont 
la  Capitale  eA  b Vilk  de  Balck»  eA  fîtuée  au 
Sud.  Chacune  de  ces  trois  Provinces  a d'or- 
dinaire fon  Chan  particulier  : mais  ï prefent  le 
Chan  de  StmehAra  eA  en  poffeiTion  oe  b Pro- 
vince de  Ma-urenner  ; en  forte  que  tout  ce 
qui  eA  au  Nord  de  b Rivière  d’Amù»  & mê- 
me b partie  Orientale  de  ce  qui  eA  au  Sud  de 
cette  Rivière  » cA  entre  fes  mains  : ce  qui  k 
rend  un  Prince  três-puilTanr. 

Les  Usbecks  font  inedfammenr  aux  prifes 
avec  les  Perfans  ; & en  cene  occafîon  les  bel- 
ks  PbtMs  de  b Province  de  Chorabn  kur 
font  d'une  grande  commodité  ? mars  il  leur 
cA  imnofTible  de  pouvoir  pénétrer  dans  les 
£tats  au  Grand-Mogol , à caufe  des  grandes 
Montres  qui  ks  en  féparent»  & qui  font 
inacccifibles  ï leur  Cavallcrie.  Ceux  d'entre 
les  Habitans  de  b Grande  Boucharie  » qui  fe 
nourrilTent  de  leur  bétail/  vivet^fous  des  hut- 
tes k b manière  des  Callmoukks  leurs  voifîns» 
& vont  camper  de  côté  & d'autre  » félon  b 
ciyttmodité  ue  b bifon  & les  befoins  de  kurs 
troupeaux  : mais  ks  autres  » qui  cultivent  les 
Terres»  vivent  dans  des  Villages  & hameaux 
ordinaires.  Il  y en  a tris-peu  qui  habitent 
dans  les  Villes  ou  Bourgades  du  Pays  » qui 
font  toutes  occupées  par  les  anciens  habitans 
de  ces  Provinces  » qui  n’ont  aucune  liaifon 
avec  les  Tartares  qui  font  maintenant  les  Maî- 
tres de  b Grande  Boucharie. 

BUCCIACUM  > lieu  parriculicr  de  b 
Gaule.  Fortunat  en  park  dans  la  Vie  de  St. 
Gemuin. 

BUCCONIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  b Numidie.  Donat  Bmt’ 
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nommé  dans  b Confèrfnce  de  Car- 
thage ■ & on  trouve  dans  la  Notice  Epifeo» 
pale  d’Afrique  entre  les  Evêques  de  Numidie 

yitdti4nM$  BdCCtmtHfil. 

BUCCULA.  Volez  Obolcola. 

BUCCELLARIORUM  Recio,  Por- 
phyrogenete  dit  que  c’eA  b même  cowrée 
d’Afie  qu’HJjitoit  le  Peupk  Mariandtni. 

Voiez  ce  mot. 

BUCEPHALA»  Ville  des  Indes  au  Pays 
du  Peupk  nommé  dent  elle  étoit  la 

Capitak  félon  Pline.  Cette  Ville  fur  ainfi 
nommée  I caulé  de  Bucepluk  cheval  de  Ba- 
taille d’Akxandre  le  Grand  que  ce  Héros  per- 
dit ëc  fit  enterrer  en  ret  endroit  » comme  le 
raconte  Anien  Elle  étoit  fituée  au  delà  de*  De  Eij». 
l'Indus  au  bord  de  l'Hydafpe,  Prolomée  •^'-AejanJ. 
lui  donne  aulîi  cette  fiiuation.  Solrn  * & Au-^fr^*^** 
lugeik  * ont  parlé  de  cette  Ville.  Strabon  b 
nomme  Bucerhalie  j c'eA  la  même  qu'A-?*- 
LEXANDRiB  y.  L’Auteur  du  Périple  de  b Mer* 

Erythrée  dit  qu’elle  portoit  aullî  ce  nom. 

Mercator  croit  que  c’cA  prefentement  Géc- 

FITEN. 


l’Anique  félon  Gefner  dans  fon  Traité  dts^ 
Animaux. 

BUCEPHALOS,  & BUCEPHALUS. 

Pw  d<  Mer  du  Pciopooncfe  prés  du  Promon- 
toire Spiréc  félon  Ptmfmius  MeU  • Sc  PUnt  ^./  I.  a.  e.  j. 
Ptolomée  le  met  dans  le  Colphe  Saroitiqce*‘-+* 
k Porc  de  Bucepbéhtm.  Bc- 

lon  croit  que  c’eA  prefentement  b CavaIU  t ^ 

mais  il  fe  trompe  bien  grofficrcment , car  U 
Cavalb  cA  bien  loin  de  b Morée,  ëc  au  Nord  . * 
de  b côte  de  Macedoine.  Il  a été  abufé  par 
une  convenance  du  nom  & par  les  Contes  des 
gens  du  Pays  , qui  comme  il  le  raconte  lul- 
meme  font  voir  un  ancien  fepulchre  de  mar- 
bre, avec  une  Infcriprion  en  Lettres  Latines  ëc 
qu’ils  appellent  U Crtdie  du  chevâl  ^Aixdmtrt 
U GrdÀdj  c’cA-k-dire  de  StunhdU. 

BUCF.PHALUM,  8c  ' 

BUCEPHALUS.  Voîez  Bocepmalos. 

BUCERAS,  Fontaine  auprès  de  Platées; 
felnn  l'Etymologique. 

BUCH  (le  Pats  de)  petite  contrée  de 
France  en  Guienne,  dans  le  Bouidelois  fur  b 
côte  de  la  Mer  de  Cafeogne  au  Midi  du  Pays 
de  Medoc»  fi  nous  en  croyons  M.  l’Abbé  de 
Longuerue  on  l'appriken  Latin  Bon.  Au-'^-^k 
font , dit  - il  » en  fait  mention  dans  une  de  fes 
EpîtTes»commc  d’un  Pays  voifin  de  Bourdcaux,  ^7».*  » 

2e  oîl  l’on  faifoit  beaucoup  de  poix  : c’eA 
pourquoi  il  appelle  ces  B*ii  » Pkw  dans  ces 
vers: 


PUetdt  rrticert  mteiutm 
BfrrdiidUm  fj’  Pietés  méiis  itfcriktrt  Boios. 

On  a vû  dans  l'Article  de  Boatium  Civi- 
TAS  les  opinions  de  divers  Savans,  entre  autres 
celk  de  Hadrien  de  Valois  qui  taxe  d’erreur 
Scaliger  d’avoir  entendu  ces  BMtts  par  k Pays 
de  Bvcm.  On  y peut  lire  les  nifooi  fur  W- 
quelles  il  fe  fonde.  Mr.  de  Longuerue  ne  biffe 
P^deperfîAerdans  ce  fenriment& voici  ce  qu’il 
dit  k ce  fujet  : quoi  que  ce  Pays  de  Buch  fût 
dans  la  Novempopulanie,  il  appartenoit  néan-. 
moins  au  Bouwlois  ëc  ne  faifoit  pas  une  Ci- 
té 
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futticuliere  » Gvkê»  , il  y tTok  feulement 
C^r«N,un  Chiteiu.  Ccd  pourquoi  l'Auteur 
d*une  Notice  des  Gaiileiy  ou  plutèc  Tes  Copif- 
ta  fe  font  abufez,  quand  ib  ont  mis  m Ntvtm» 
ftfmldpmé  Gviist  ÿMfMOTt  fsW  </?  B»ms  m 
Baràgdt»/:,  Cir  il  füloit  écrire  C^mm  JTm- 
tùim.  L’errcxir  vient  de  ce  que  i'oo  ne  rocf- 
toit  (buvent  que  b lettre  C.  pour  tbr^cr  , 
cequia  feit  ^fondre  û'wMiavec  Ce 

Pays  nommé  premieremeivc  Bvtes  Bc  eofuite 
Bucn  parcorraprioo*aeuresSeigocunpanicu* 
làers  fort  célèbres  dans  l'HUloire  de  Cu]BDntiqui 
portoicfU  le  iwm  de  Captalou  Capoudal« 
en  Latia  Cififéiù  j ks  Seigneurs  de  GnilU 
près  de  Genève  ayant  époufé  l'Heritiere  de 
Buch  s'établirent  en  Gafeogne  ob  ib  fe  rendi> 
rent  fameux  par  Wur  attachement  au  parti  An* 
gloif.  Ils  prirent  enfuitele  nom  de  !^ix  après 
qu’ Arclumtnut  de  Grailli  Capal  de  Buch  eut 
^ufé  Elizabeth  Comeeffe  de  Poix  & Vicom- 
ie(Te  de  Bam.  Leur  perit-hb  Jean  de  Poix 
fut  créé  par  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  Com- 
te de  Candale  ou  Kendal  en  Angleterre  au 
Pays  de  WeHmorbod.  & fes  Heritiers  ont 
porté  ce  titre  jiifqu'è  Henri  de  Poix  Comte 
de  Candale  qui  bilTa  pour  unique  Heriüere  fa 
6lle  Marguerite  qui  epoufâ  fean  de  Nogaret 
Duc  d’Epemon.  Bernard  Ton  fib  qui  lui  foc* 
céda  » étairt  mort  fans  poderité  , k Duc  de 
Fotx-Rendan  bcriri  alamc  partie  des  biens 
de  la  Mailon  de  Candak  8c  entre  autres  du 
Captalat  de  Buch  & k dernier  Dur  de 
Foix  étant  mort  (ans  enfans  a donné  par  Tcfta- 
ment  les  biens  venus  de  la  Maifon  de  Candale 
an  Marquis  de  Gonraut  en  lyif. 

BUCHAETlUM  « ancienne  Vilk  de 
. Grèce  dans  l’Epiit  au  Pays  de  CatTiopée.  Stra- 
* bon  • la  nomme  Deosofthene  en 

fut  aulli  roentioo  dans  fes  Philippiques  • & b 
nomme  une  Colonie  des  Eléetu. 
iEwtpreC  BUCHAN*»  quelques-uns  écrivent  Bu- 
ée b G.  tur AN  » Province  de  VEcolfe  Septemrtooale. 

Bm.T.a.  EUe  s'étend  depuis  le  Spey  qui  la  fepare  de  1a* 
Province  de  Murray»  8t  le  Don  qui  h fcpare 
de  U Province  de  Man-,  julqu'è  1a  Mer  d'Al- 
km:ignct  en  y comprenant  b partie  qu'on  a|^ 
peik  Bamfe»  dont  quelquea-uns  font  une  Pro- 
vince) part.  Ainil  Buchan  regarde  U Mer  du 
céce  du  Nord  de  de  l’EB.  Après  le  Spey  8c 
le  Don  , Rivières  defqueltes  on  vient  de  par- 
ler, h Doveme  eft  b plus  conliderable  de  cette 
Province.  ]I  y a eu  plulîeurs  Comtes  de  Bu- 
duo,  tant  de  U Maifon  des  Cummins  que 
de  celle  des  Stuarts.  Les  premiers  étoient  coo- 
n^abks  • prmcipaktneni  (bus  ks  Regoes  d'A- 
lexandre IL  & d’Alexandre  III.  & lorique  les 
Anglots  s'étoknt  rendu  Maîtres  de  l'EcolTe 
fous  k Régné  d’Edouard  I.  mass  leur  attache- 
ment au  pani  Ar^lois  fut  b caufe  de  leur  rui- 
ne. De  faune  famille  Jean  Stuart  Comte  de 
Buchan  fib  puîné  de  Jean  Duc  d'Albanie  fe 
fignab  en  France.  Avec  un  Corys  de  fept  mil- 
le Ecofibis  qn’il  cmnrtnndoit , il  fit  balancer 
b Viélotre  en  faveur  des  François  dam  b jour- 
née de  Baugé,  oùks  Anglds  furent  eoriére- 
ment  defairs  8c  où  le  Duc  de  Cbrence  fVere 
de  Henri  V.  Roi  d'A^cteirc  fut  tué.  C’eft 
pourquoi  ce  Comte  nu  fah  ConoctaUe  de. 
i«nce. 

La  Province  de  Buchan  fê  fubdivife  en  pla- 
neurs parties,  favoir. 
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Buchan,  proprement  dite  Bamfe, 

BoynB,  SXRATHTLAi 

SrxATMAwrN,  Enkib, 

Stbathsoci  , CAXlOCtt, 

8c  Balvenie. 

Les  principales  Villes  de  Buchan  font  Fba- 
XinnooRG  & Pctbr-Hbad  , deux  Pons  de 
Mer.  Entre  l'Ythan  de  k Don  il  y a un 
Territoire  noomé  Formartin,  qui  cA  fort 
agréabk,  fettik  8c  bien  habité  ; mab  k Villa- 
ge nommé  de  Turrbf  eft  l'endroit  k plut 
chirmant , fimeux  pouf  b chadè  8c  orné  de 
plufkurs  Maifons  de  NobklTe  à l’entour.  A 
qurique  cent  pas  de  la  Mer,  vers  ks  ruines 
du  Chiteau  de  Sliins  il  y a diverlês  fourcet 
d'une  eau  qui  petnfie  , dont  on  fâir  de  b 
chaux  très-blanche  8c  tiès.bonne.  Le  fameux 
Ecofibis  qui  a ‘ rendu  fon  nom  célébré  par  lés  « 

PoÈ'lîa  Latines  8e  par  fon  HiAoire  d'EcolIê, 
n'éroir  pas  de  cette  Province  mais  de  celle  de 
Lennox  , comme  il  k dit  lui*a>froe  dans  b 
Vie. 

BUCHAN-NESS,  Cap  de  fEcofle  Sep- 
tentrionale donc  il  cA  le  plus  Oriental,  dans 
b Province  de  Buchan. 

BUCHAU,  Vilfc  Impériale  d’Allemagne 
dans  la  Suabc  fur  le  Fedeilce  : 1 diAancc  ) 
peu  près  égak  de  Biberach  8c  du  Danube  ; à 
deux  millesd'Allcroagnede  l’une  8cde  l'autre^  , 

Il  y a une  Abbaye  de  même  nnm  dont  I'A1> 
beOeabvmx  aux  Diètes  de  l'Empire  { ony}.^»*' 
fuit  b regk  de  Sc.  Augufiin.  Ce  Monaflere 
fut  fondé  ven  b fin  du  vm.  Siéck  par  AÏ- 
linde  filkde  Hildebrand  Duc  de  Suabe.  On 
croit  qu'elle  étoic  fezur  de  Hildegarde  fécondé 
femme  de  Charkougne.  Elk  écoie  femme 
d’Ocron  Comte  de  KclTelbouro  en  mémoire 
duquel  elk  fie  bâtir  cette  Abbaye  dans  le 
même  endroit , où  il  avoir  été  tué  avec  trois 
fib  en  combattant  contre  les  Hims.  Le  Cha- 
pim  n'a  que  huit  ChanmneQcs  Capitulaires 
qui  font  des  ComtefTes  8e  des  Barnnes  ; cUa 
peuvent  fe  marierjexceptél’AbbelTe  quiefi  bé- 
ni» 8e  qui  doit  être  confirmée  par  le  Pape. 

Dans  b Diète  elk  a Iba  rang  parmi  ks  AbbeL 
fes  du  Rhin  , quoique  f Abbaye  foit  dms  k 
Cercle  de  Suabe. 

BUCHAW  •,  ( 11)  petit  Pays  d'ABe-,8,^„, 
magne  an  Cercle  du  haut  Rhin  ; U comprend  Ed.  i,©f. 
l'Etat  de  l'Abbé  de  Fulde  , & s'étend  entre 
la  Francooieau  Midi  8e  1a  BafTc-HelTe  au  Sep- 
tentrion. U cft  divifé  en  plufieurs  pettit 
Bailliages  & B pour  Capitak  b ViUc  de 
Fulde. 

BUCHEN  f,  petite  Vilk  d'Allemagne  ,.«14 
au  Cercle  Elcôoal  du  Rhin,  dans  l'Arche- 
vêché  de  Mayence,  i trois  Ueues  d'AmorbAch 
Bc  un  peu  phis  de  Mosbach. 

BUCHEREST,  BUCHORESTE,  oa 
BUCKEREST  , Ville  de  b Turquie  en 
Europe  dro  b Wabcjuk,  fur  b Rivière  de 
Dembrowitx  ou  d'Argifch  ; qui  tombe  11  une 
bonne  journée  del)  dans  le  Danube.  C'eA  b ' 
Refidence  du  Hofpodar  de  Wabquie,  Mr.  de 
l'Ifle  écrit  conftammeot  Bucmorest. 

BUCHERI»,  Vilk  d'Italie  en  Sidk, 
dans  b Province  de  Noco,  avec  titre  de  Prie- 
cipau- 
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miîtrt  en  donna  le  Gouvernement  l Trâ$m»- 
rtMs  $repb(SBWipr/  nom  dont  on  trouve  des 
traces  en  JtdjjbiâmÈitrj  & dms 

k nom  de  la  Ville  de  Snbtra.  Du  relie  il 
donna  i ce  Fraam4rms  le  commandonent  des 
Bmcittuius  , Peuple  vo«(ln  de  Mayence.  Par 
ce  nom  il  a marqué  bien  clairement 
6m  ou  5Bpfjba6<ny  & 

BUCITATUM  , Ville  ancienne  dT- 
talie;  aux  environs  de  Rome.  Ce  nom  fc  trou- 
ve tkns*  Varron.  Les  Savans  qui  ont  fait  des 
remarques  fur  cet  Auteur  jugent  que  ce  nom 
ell  corrompu. 

BUCK“  petite  Ville  de  Poli^nc  » Mr.  de 
f iHe  écrit  Busk  ; elle  ell  dans  la  petite  Polo- 
gne } fur  ta  Riviere  de  Boug  » au  deflbus  de 
Léopol  : ï tKuf  lieues  communes  de  Pologne 
& au  Couchant  Septentrional  de  cette  Ville  ; 
elle  ell  au  Pabtinat  de  Bels  dont  elle  n’ell 
qu'i  onze  de  ces  memes  lieues  aux  confios 
du  Pabtinat  de  RulTie. 

BUCKINGHAM*,  ( Mr.  Baudrand 
écrit  Dvkincham  & BotrtVfiNCHAM  ; te 
préféré  cette  demiere  f^on  la  moins  bonne  de 
toutes , puis  qu’elle  bifle  douter  lî  b fécondé 
Syllabe  ^t  être  prononcée  comme  fai  Latin, 
ou  comme  François  ) Ville  d'Angleterre 
en  Buckinghamshire,  furl'Oufe,  que  l’on  y 
palTe  fur  trois  ponts  de  pierre  s ï quarante  qua- 
tre milles  de  Londres. 

BUCKINGHAMSHIRE  4 , Province 
d’Angleterre  , dans  l'Interieur  de  riHe,  au 
Diocefede  Lincoln.  Ellea  cent  trente  huit  milles 
de  tour  & contient  environ  441000.  Aipem 
te  i8}90.  Maifons.  C’ell  un  Paysabonoant 
en  Pâturages ,,pvtkulierement  bValIce  d’Ailes- 
buri,  où  paillent  une  inSnité  de  Brebis,  dont 
la  Laine  ed  fort  edimée.  Le  pain  te  le  bceuf 
de  cette  Province  font  excellent.  Les  Villes 
& les  Bourgs  où  l’on  tient  Marché  font , 


* Ailesburi, 

* Wickham, 

* Marlow, 

* Wendover, 

* Agmondesham, 

* Bmconriekl, 

* Cheham  , 


Kewport-Pagnel, 

Colebrook , 

Stony-Sttarford , 

Oulney, 

Risboroug, 

Ivingo, 

Winilow. 


les  Places  marquées  par  un  Aderifque  C * ) ta- 
voyent  leurs  Députez  au  Parlement. 

BUCKOR  % Ville  d’Afie  dans  l'Indouf- 
tan  , k l'exiremtté  de  b Province  de  même 
nom,  dans  une  Ifle  que  forme  l’Inde,  vis-k-vis 
de  rEmbouchuie  du  Ravi  dont  ce  Fleuve  re- 
^it  tes  eaux  ; au  deflous  de  Moukan.  Elle 
ed  la  Capitale  d'une  Province  de  même 
nom. 

BUCKOR  , (la  Provincb  o»)  Con- 
trée de  t'Indoulbn  fur  le  grand  Fleuve  de  l’In- 
de qui  b coupe  en  deux  Parties,  l'une  au  Le- 
vant, l’autre  au  Couchant.  Dans  cette  demiere 
Partie  font  les  Bulloqocs  ou  BMÜMehet  , le 
Pays  de  Touran,  les  Villes  de  Candavil  8e  de 
^ordar  ou  Cosdar.  L’autre  partie  ed  arretée 
par  b Riviere  de  Chaul  ou  de  Sittwugm  qui 
fe  partage  en  deux  bras  , l'un  fins  fortir  de  b 
Province  fe  perd  dans  l’Inde  au  delfos  de  Sa- 
mand , l'autre  va  tomber  dans  le  même  Fleuve 
plus  bas  8e  prefque  à fon  Eobouebure.  Les 
7«flp.  /.  Part.  a. 
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Villes  de  Sandur  te  de  Suckor  font  fur  b Ri- 
vière de  Chaul.  La  Ville  d:  Rotera  ou  Reu- 
rée ed  dans  une  iHe  formée  par  une  autre  Ri- 
viere qui  coub  au  Sud-ed  de  cette  Province. 

Le  Pays  de  Buckor  a au  Nord  celui  de  Mul- 
tan  ; k l’Orient  celui  de  Bando  ou  d'Afmer, 
au  Midi  ceux  de  JclTeimcrc  te  de  Tata  ou  du 
Sinde  ; te  au  Couchant  le  Segedan. 

BUCOLEUM , te 

BUCOLICUM.  Voiez  Bucolivm. 

1.  BUCOLIUM  , ancienne  Ville  de 
Grece  au  Pcloponnefe, ^ns  l’Arcadie,  félon 
Pline  L Thucydide  nomme  ce  lieu  Buco- 
Lion,  BohcoAm»*,  te  le  met  près  de  Manrinéc.  Jj*’ 
fon  Interprété  le  pbee  entre  Manti- 
née  te  T^jéc. 

Z.  BUCOLIUM  * BnuxaAü» , c'eft*k-di- 
re  un  Pâtunge , auprès  de  l'Embouchure' du 
Nil  nommée  Heracleotique,  félon  Hcliodore  *.  j huI.  M- 
C’ed  ce  qu’Etienne  le  Géographe  appelle  He-  ibîop.  1. 1. 
RACLBOsvcoLi.  Cc  ticu  cd  apparemment 
le  meme  que  Bucoles  , près  d'Alexandrie, 
où  St.  Marc  fut  martyrifé  & où  les  Idolâtres 
brûlèrent  fon  Corps  ; 8c  ce  qu’on  en  put  raf- 
fembier  fut  rapporté  depuis  dans  h Ville  ; te 
deU  rranfporté , dit-on  , k Venife.  Ce  lieu 
étoit  près  de  la  Mer.  Metaphrade  dans  b Vie 
de  St.  Epiphanele  nomme  Bubilia. 

5.  BUCOLIUM,  ou  BUCOLEUM, 

BMJcaAior  dion  Cedrrne,  ManalTes  te  Curo- 
pabte,  Bvcolun  félon  Pierre  Gilles  gui  cite 
Denys  de  Byzance  : lieu  voidn  de  Condaoti- 
nopk. 

4.  BUCOLIUM  , félon  Suidas  , 
amt8cBvcolicus  félon  PoIIux,  lieu  de  Grece 
dans  l'Attiqoe  , aux  environs  d’Aibenes,  près 
du  PrytanÀ. 

BUCOLO^,  BoMcsAu,  Ville.  Ortelius  qui  4 TheAur; 
cite  Varin  ne  ,fait  s'il  doit  b metirc  dans  b 
Phvdtie  ou  dans  b Thrace. 

BUCOLUM.  Vdez  Bucolivh. 

BUCORTA  *,  petite  Riviere  d'Italie,  au/ 
Royaume  de  Naplesidans  la  Calabre  ultérieure, <7^f> 
près  de  la  Ville  de  Girace.  Elle  fe  perd  dans 
b Mer  près  du  Bourg  de  Pagliapoli. 

BUCQUOY  , Bourg  te  Château  de 
France  dans  l'Artoîs  , à trois  lifues  de  Bapati- 
me.  Il  a Titre  de  Comté  , 8c  ed  aux  con- 
fins de  la  Picardie. 

BUCRA.  Voiez  Brocca. 

BUCTERI.  Voiez  Brocteres. 

BUCTINUM,  lieu  particulier  d’où  Epif- 
rropolis  te  Koccius  amenèrent  du  fecoun  aux 
Grecs  félon  Dires  le  Phrygien. 

BUCULITHUS,  lieu  particulier  que 
Cedrene  met  auprès  de  Cefarée.  Il  ne  dit 
point  laquelle , mais  Ortelius  croit  que  c’ étoit 
celle  de  l’Ade  Mineure  8c  que  l’on  appellott 
Mazaca. 

BUOÆA  , Ville  de  l’Inde  en  deçk  du 
Gange  félon  Ptolomée  «1  - 

BUDAIS  ",  Plaine  de  b Tartarie  en  Eu-.b^’v; 
fope.  Elle  s’étend  entre  b bouche  du  Nicper^MuuLf- 
8c  celle  du  Danube,  l'une  de  celles  qui  fontcHptioacle 
comprifes  entre  le  Budziak  8c^Ukraine,cequi*’^g^*j."^ 
fait  que  ceux  qui  l'habitent  font  appeliez  Tar-  ■* 
tares  Budziacks.  Ces  Tartares-U  font  libres, 

8c  ne  reconnoiflent  ni  le  Cham  ni  le  Turc.  Ils 
font  beaucoup  plus  vailbns  te  aguerrisqueceux 
de  Crim , étant  tous  les  joun  dans  l’occaTnn. 

y vv  Ces 
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Co  Peuples  ont  pour  habit  une  Chcmire  de 
toile  de  Coron»  qui  ne  leur  defeend  que  demi 
pied  au  delTout  de  la  ceinture , un  caleçon  & 
des  hauts  de  chaulTcs  de  drap  en  entier.  Leurs 
armes  font  un  Sabre,  un  Arc  avec  le  carquois 
garni  de  dix*huit  ou  vingt  flèches,  &uncou> 
icau  ï leur  ceinture.  Ih  portent  un  funi  afin 
de  pouvmr  allumer  du  feu,  une  alêne  & cinq 
ou  lîx  brafTes  de  Cordelettes  de  cuir  pour  lier 
les  prifonniers  qu’ib  peuvent  faire  en  campa* 
pne.  11  n'y  a que  les  plus  aifez  qui  ayent  des 
côtes  de  maille.  Les  autres  font  fânsarmesdê- 
fenfives , mais  fort  adroits  fit  tiês-vaillans  I 
cheval.  Ils  y font  les  jambes  courbées,  & en 
marchant  au  grand  tror,  ils  ont  une  telleadref* 
fe,  que  quand  leur  Cheval  cfl  hon  d’haleine, 
ib  fautent  de  dciTus  fur  un  autre  qu'ils  mènent 
à b main , afin  de  mieux  fuir  s’ils  (ont  pour* 
fiiivis.  Ces  chevaux  qu’ils  appellent 
mtret , font  mat  faits  & bids , mais  très*faons 
pour  b fatigue.  Ils  ont  le  crin  du  col  fort 
touffu  & pendant  iufqu'i  terre,  & b queue 
de  meme.  Ces  Tartares  ne  favent  ce  quec'efl 
que  des  moutons , & préfèrent  b chair  decbe* 
val  ) toute  autre.  Cependant  il  faut  qu'un 
Cheval  foit  tout*ï-faic  hors  d'état  de  rendre 
lêrvice,  quand  ils  fe  refoWent  li  le  tuer.  Com- 
meils  font  divifez  par  dixunes,  lorfqu’ils  vont 
^ la  guerre,  s'il  le  trouve  un  de  leurs  chevaux 
dans  U troupe  qui  ne  puilTe  plus  marcher,  ils 
l'égorçent , & s’ils  ont  de  U farine  ib  ymclent 
le  fang  avec  b main , apres  quoi  ib  le  font  cui* 
re  dans  un  pot,  ce  qui  cfl  pour  eux  un  mets 
des  plus  d^icars.  I^r  1a  chair  ib  la  coupent 
en  quatre  quartiers,  6c  en  prêtent  trois  à ceux 
de  leurs  Camarades  qui  n’en  ont  point, ne  re- 
tenant qu’un  feul  quartier  de  derrière,  qu’ib 
coupent  par  grandes  rouelles  à l’endroit  le  plus 
charnu , 6c  ^aifles  feulement  d’un  ï deux  poia* 
cesi  ils  mettent  ces  rouelles  fur  le  dos  de  leur 
cheval,  qu’ib  feileoc  enfuite  par  delTus,  en  le 
bnghnt  le  plus  fort  qu’ils  peuvent.  Aprèsavoir 
couru  deux  ou  trois  heures,  ib  defTdlent  leur 
cheval  dont  ib  recueillent  récumeavecledoigt, 
6e  armfent  ces  memes  roiielks,  afin  qu’elles  ne 
fe  deflêchent  pas  trop.  CeU  fait,  ib  le  retour- 
nent de  l’aum  côté,  6c  après  qu'ib  ont  couru 
de  nouveau  deux  ou  trois  heures,  b chair  eft 
ciùtc  ï leur  gré,  comnae  fl  c'étoic  une  étuvée. 
Quant  aux  autres  endroits  du  quartier  qui  ne 
fe  peuvent  couper  par  grandes  rouelles , ib  les 
font  bouillir  avec  un  peu  de  Sel , mais  fans  écu- 
mer  le  pot,  perfuadez  que  ce  feroit  ôter  toute 
la  faveur  & le  meilleur  foc  de  b vbnde;  L’eau 
eft  toute  leur  boifTon  , quand  ils  en  rencon- 
trent i car  l’eau  même  eft  quelque  chofe  de 
rare  pour  eux  6c  tout  je  long  tk  l'Hyver  ils 
ne  boivent  que  de  U neige  fonouë.  Ceux  d'en- 
tre eux  qui  font  les  plus  accommodez , comme 
les  Aitrw  ou  Gentils-hommes  & autres  qui 
ont  des  juincns , en  boivent  k bit,  qui  leur 
tient  lieu  de  vin  6c  d’au  de  vie.  La  p«u  des 
Chevaux  leur  fert  à faire  des  brides , des  fouets 
6c  des  cordelettes.  11$  en  couvrent  aufli  leurs 
fcllcs  ft  ne  portent  point  d’éperons,  ce  qui  les 
oblige  d'avoir  des  foüets.  Pour  le  pourcau  ils 
n’en  mangent  non  plus  que  ksjuifs,  6c  pouf- 
fent fl  loin  rhorreur  qu'ib  en  ont  que  quand 
ils  pillent  quelque  Village , ib  enferment  dans 
Une  grange  ou  quelque  autre  lieu  tout  ce  qu’lit 
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en  peuvent  trouver, & metten;  le  feu  aux  qua- 
tre coins.  2b  ne  font  kursraarches  qu'à  fort 

petites  journées  6e  règlent  fl  bien  leur  temps, 
qu'ils  puifTent  être  de  retour  avant  que  ks  gla- 
ces foient  fbnduës.  Ib  prennent  leun  routes 
par  des  Vallons  qui  foient  voîflns  l’urj  de  l’au- 
tre, 6e  eda  pour  fe  couvrir  6e  n’etre  point  dé- 
couverts par  ks  Coliques, qui  fontaux  écoutes 
en  divers  lieux,  afln  d'etre  informez  de  leur 
marche.  La  meme  raifon  les  empêche  de  Aire 
du  feu  les  foire  quand  ib  campent.  Ib  envo- 
yent  devant  battre  l*eflrade,&  tlchcnt  d’attra- 
per quelque  Cofaque  , pour  avoir  bngue  de 
leure  ennemis.  Sitôt  qu’ils  approchent  de  la 
frontière  de  quatre  ou  cinq  lieues,  ib  font  une 
halte  de  deux  ou  trois  joun  en  un  lieu  choifi 
où  ils  puiflent  être  à couvert.  Alors  ils  font 
prendre  haleine  à kur  Armée , qu’ib  dtvifent 
en  trois.  Lesdeux  tiers  font  deftinez  pour  for- 
mer un  corps,  8e  ibdivifent  encorerautre-tiers 
en  deux.  L’un  de  ces  deux  Corps  s’avance  fur 
la  droite , 6c  l’autre  fur  b gauche , 8c  dans  cet- 
te difpofltion  ib  entrent  dans  k Pays.  Le  Corps 
d’armée  va  lenterocnr  avec  la  ailes,  irais  con- 
tinuellement, b nuit  ainfl  que  k jour , bns 
employer  plus  d’une  heure  à repaître  la  che- 
vaux & fans  faire  aucun  dommage , jufqu’à  ce 
qu'ils  foient  entrez  foixante  ou  quatre-vingt 
liciKs  dans  k Pays.  Qpand  ib  font  fur  b re- 
traite,le  Corps  d’armée  va  toûjoun  le  même 
train  que  le  refle,  6e  alors  k Genenl  détache 
la  aîks  qui  courent  chacune  de  kur  côté 
jufqu’à  c’inq  ou  fix  lieua  loin  de  leur  Corps, 
Chaque  aile  qui  peut  être  de  huit  à dix  mÜlc 
homma.  Ce  aivifir  de  nouvau  en  dix  ou  dou- 
ze troupa,  chacune  de  cinq  à flx  cens  Tarta- 
m,  qui  vont  dans  la  Vilbga,  6e  la  aflic- 
«nt  en  faifant  quatre  Coms  de  garde  tout  i 
rentour,  avec  de  grands  feux  toute  b nuir, 
afln  (qu'aucun  Paifan  ne  leur  échape.  Ils  pillent 
& brûlent  tuant  tous  ceux  qui  oknt  leur  rcflL 
ter , & prenant  aux  qui  fe  rendent , honuna, 
femma,  enfans  i b mammelk,  beflbux, che- 
vaux, bœuft , vacha,  chevres-At  autm  animaux. 
Ils  ne  reviennent  jaisais  par  où  ib  font  en- 
trez, au  contraire  ils  s'en  écartent , défont  une 
efpece  de  ronde,  pour  mieux  éviter  b rencon- 
tre de  kurs  ennemb.  Aprèsavoir  fait  dîverfa 
courfa  ib  rentrent  dans  ks  Campagna  dclér- 
tes  de  la  Frontière,  qui  ont  trente  à quarante 
lieua  d’étenduë,  &r  b fc  voyant  en  fureté  ib 
/e  repofent  cinq  ou  fix  jours , pendant  kfqucb 
ib  partagent  kur  butin.  Quand  la  Tartaits 
font  l’été  da  courfes  dans  b Pologne , ib  ne 
font  ordinairement  que  dix  à vingt  miik  , i 
caufe  qu’un  plus  grand  nombre  la  feroit  dé- 
couvrir trop  tôt;  Etant  arrivez  à vingt  ou 
trente  Ucua  de  b Frontière , ils  féparenc  leur 
année  en  dix  ou  douze  troupes , chacune  de 
mille  chevaux,  & en  envoyent  b moitié,  qui 
font  cinq  ou  flx  banda  à b droite,  éfoignéa 
ks  una  da  autra  d'une  lieue  8e  demie, &l’au- 
tre  marié  à b gauche,  à une  pareille  diflance, 
ce  qui  fait  un  front  de  dix  ou  douze  lieues  avec 
da  coureurs  qui  vont  devant  prendre  bngue. 
Ca  Tartam  entrant  en  cet  ordre  dans  b Fron- 
tière, courent  entre  deux  fleuva,  &vonttoû- 
jours  au  deffùs  da  fourca  des  Rivitra,  &par 
k plus  haut  Pays , où  ils  n’entrent  pas  plus 
avant  que  de  fix  à dût  lieues.  Ib  ce  s’y  arrê- 
tent 
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tent  que  deux  }dun»  pilbnt  & nv9j^nttouti  un  Poète  Allemand  * qui  lc$  a compofex.  » Htn*. 

9e  chaoiQ  s‘*o  retourne  en  fon  qumier.  Il  y a Ciriji.ji 

ordinairement  huit  i dix  mille  Tartares  dans  B>tdâ prur  fitfrém  /l'u^me 

ces  plaines  du  Rudzlack.  Ils  font  fèpareX  en  Orè»  Pd»mmi  fnker  ottllMt  er4in. 
troupes  de  mille  chacune  ; éloignées  les  unes  St4  mt  trmfus  td*xe9nfi$m/ît  : rmdtr*  tmimm 
des  autres  dedix  ) douze  lieues  pour  faire  quel-  Ami^m  fervtta  mmiah  ifia  Âtems. 
que  butin  & ne  fe  point  nuire.  Les  Cofaques  / nnncy  Amfnth,i$irf€t  tdfiia*  toiUt 
qui  veulent  pafTer  ces  plaines»  vont  en  Tsi^ry  Jnttÿré  emm  viJtM  OffttU  fsfft  mori. 
c*cR-I-dire>  qu'iU  marchent  au  milieu  de  leurs 

Chariots  » dont  ils  mettent  huit  ou  dix  de  Les  Allemands  la  nomment  Klt^jfcn  » ou 

front»  & autant  fur  le  derrière.  Ils  font  au  ranclcnne  Bude.  Le  nom  d*.Oftn  ou  ^fen 

milieu  avec  des  fulib  & des  demies  piques»  de  veut  dire  Fomr  en  Allemand , 9i  vient  de  cer- 
des  faux  emnunchées  de  long.  Les  mieux  mon-  tains  fours  ï chaux  qui  étoienc  en  cet  endroit, 
tez  (ont  autour  de  leurs  Tabors  avec  des  Sen^  La  nouvelle  BuDZciintuèedumèmecôté 
tinelles  avancées  d’un  quart  de  lieue  ï la  tête  » du  Danube  » au  defTous  de  U vieille.  On  peut 
à la  queue»  de  fur  chaque  aile.  Si  les  Tarta-  la  regarder  comme  divifée  en  (tx  parties,  i.  La 
res  découvrent  lesCofaques  les  premiers»  ils  Cour  ou  le  quartier  du  Chlteau;  a.  la  Ville 
manquent  rarement  l les  banre.  Ces  Campa-  haute;  j.  le  long  Fauxbourg;  4.  la  Ville  des 
gnes  font  couvertes  d’herbes  épaiÛes  de  deux  Juifs  ou  la  Ville  de  l’eau  ; j.  le  Fauxbouig 

pieds  de  haut  » qui  empêchent  qu’on  ne  puilTe  d’enhaut  ; de  le  Fauxlx>urg  d’enbas.  Quel- 

les  reconnoître  k la  pilm.  Ils  fe  lépaienrenpc-  ques-uns  regardent  la  Ville  de  Peft»  comme 
titet  troupes  de  dix  chevaux  » & marchent  au  une  partie  de  Bude;  mais  c’eft  une  Ville  fé- 
grand  troc  » deforte  que  l’herbe  qu’ik  ont  lôu-  parée  » comme  je  le  dis  ailleurs  » quoi  qu'elles 
M fe  rdéve  d'un  jour  i l’autre.  Quand  l'ar-  foient  jointes  l'une  k l’autre  par  un  Pont  d’en- 
fflée  veut  pafTer  le  EloryAhene  » qui  cA  la  plus  viron  dix  mille  pieds  de  longueur  & qui  cA 
grande  Rivière  de  ce  Pays  » ib  cherchent  des  Soutenu  par  cinquante  fept  bateaux , félon  le 

endroits  oh  les  rives  foient  accefTibles  de  part  compte  de  Tottius  ^ Le  quartier  oh  cA  1e^  Epîft. 

êe  d’autre.  Chacun  d'eux  fait  de  petits  fagots  Château  cA  phis  élevé  que  le  reAe  de  la  Ville 
de  rofeaux  » longs  de  trois  pieds  8c  gros  de  dix  de  laquelle  il  eA  détaché  par  un  double  mur  & 
pouces»  éloignez  l’un  de  l’autre  d’unpied  avec  par  un  efpace  vuide»  deforte  qu’il  peut  encore 
crois  butons»  mis  de  travers  au  cklTus  bien  liez»  faire  quelque  reAAance  après  que  la  Ville  eA 
9c  au  deflbus  un  de  coin  en  coin  auQî  bien  prife.  Auprès  de  ce  quartier  vers  te  Kord* 
lié.  Enfuite  le  Tâitare  mec  fa  Selle  avec  Ton  OueA  eA  b Ville  haute.  Entre  elle  & le 

Arc»  fês  Flèches  9c  ton  Sabre»  le  tout  bien  at-  Danube  cA  b Ville  de  l’eau  ou  des  Juifs;  au 

caché  enfemble.  Puis  tout  nud»  un  foüec  i Midi  de  celte-U  un  petit  Fauxbourg,  à l’cx* 

U main»  il  entre  dans  la  Rivière  » chalTe  fon  rrémtté  duquel  eA  un  Pabis  que  l'on  appelle 
Cheval  la  bride  fur  le  cd  » qu^  tient  d'une  le  petit  Pabis.  Ce  petit  Fauxbourg  eA  le  mê- 
inain»ilfaitainli  nager  fon  cheval» nageant auAi  me  que  celui  d’enhaut»  pareequ’en  effet  il  cA 
d’une  main  jufqu’k  l’autre  rive.  VmczBod-  plus  haut  par  raport  au  cours  du  Danube.  Le 
XIAC.  petit  Pabis  dont  00  vient  de  parler  eA  occupé 

BUDALtA  » ou  BoDAtitA . ancien  lieu  par  les  gens  de  la  Douane.  Au  Midi  de  Butie 
de  b Pannonie  fur  b route  de  Sirmich  â Salo-  eA  une  Montre  fur  laquelle  il  y a une  For* 
nés  à VIII.  M.  P.  de  b première.  Ortchuscroit  terelTe.  Cette  Ville  cA  très-forte  8c  ornée  de 
que  c’cA  peut-être  pour  Bubalia.  belles  Eglifes  & d’Edilîces  dont  on  augmente 

BUDE»  Ville  de  la  Baffe  Hortgrie»  Ca*  encore  le  nombre;  b (ituarion  eneA  arable; 
pitale  du  Royaume  de  Hongrie  8c  b Refiden-  les  environs  ont  des  vignobles  qui  produifent 
cede  fes  Rois»  tant  que  cette  Couronnes  eu  d’excelkni  vins;  0r  il  y a des  rources  d’eaux 
fes  Souverains  particuliers.  Elle  cA  Aruée  fur  chaudes , qui  y donnent  b dclicieufe  comme- 
b Rive  Occidentale  du  Danube  qui  U fepare  dité  des  bains.  * 11  y a de  ces  fources  ^nt« 
de  U Ville  dePeA  & que  l'on  paAefur  un  I^nc  l’eau  eA  fî  chaude  que  l’on  y cuit  des  ceufs  en  Sfuepi. 
de  Bateaux.  Qjielques-uns  croient  quele  nom  moins  de  temps  qu'il  n’en  faut  pour  les  cuire  P* 
de  Bude  vient  d'un  Frété  d'Attib;  ce  fenTi»  dans  de  l'eau  qui  feroic  fur  un  feu  clair»-  & 
ment  trouve  fes  partibns  & fes  Cenfëun.  11  y comme  A b nature  avoir  voulu  tempérer  ces 
a des  Ecrivains  qui  affurent  que  Bude  a été  eaux  » elle  y a joint  une  fource  d'eau  très-Aot- 
ncMunée  autrefon  Sicambria»  ï caufe  d’une  de;  elles  font  A peu  éloignées  l’une  de  l’autre 
Cohorte  des  Sicambres  que  les  Romains  y qu’un  même  homme  peut  en  même  temps  rem- 
avoient  en  Gamifoo.  Il  faut  dîAingutr  l’an*  plir  deux  cruches  l'une  d'eau  chaude  9c  l’aune 
denne  Bude  de  b nouvelle.  d'eau  froide  » mais  ce  qui  furprend  le  plus  c’eA 

L’a  NctRNNB  BoDE»eA  ruinée  & ks  de  voir  des  poiflbns  vivant  nager  au  fond  de 
débris  s’en  voyent  encore  un  peu  au  defTous  cette  eau  bouilbnte  d'où  il  ne  paroit  pss  poiB* 
de  b pointe  Meridbnale  de  l'Ifle  de  St.  An-  ble  de  les  pouvoir  tirer  autrement  que  cuits, 
dré  » au  Nord  de  b Nouvelle  Bude  fur  la  rou-  CeA  cette  Anuikm  agréable  qui  avoir  porté  le 
te  de  Gran  en  remonrant  le  Danube;  partie  su  Roi  S^smond  è em^Ilir  la  Ville  de  Bude  » 
bord  du  Aeuve  & partie  dans  une  lAe  que  cet-  & è y bâtir  un  nugnîAquc  Palais.  Diven 
te  ViDe  occupoir.  CeA  de  cette  ancienne  Gram»  v ontaufTi  élevé  de  beaux  EdiAces. 

Bude  qu’il  faut  entendre  ce  que  l’on  dit  de  ^ Bude  a eflùyé  quantité  de  malheurs.  So-  J Ui(l.âe$ 
cette  Ville  du  temps  des  Romains.  Elle  avoir  liman  Empereur  des  Turcs  b prit  & la  ^ 

auAi  un  Château  fur  une  hauteur:  cette  Ville  en  ijatt.  Comme  ilnevouloit  pasb  garder  il 
ne  fubAfUpius  que  par  des  maxurcs.  Voici  b remit  ï Jean  Zapoli  Waywode  de  TranAl-^'^ 
des  vers  que  fon  rriAe  état  a fait  naître.  CeA  vanie  qu'il  établit  Rni  de  Hongrie»  moyen* 

Ttm,  /.  Part.  a.  Vvv  a nant 
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mnt  un  tribut  qu<*  et  Prince  devoit  piyer  i U 
Porte.  Dèi  Tannée  fui»ante  ijt7-  le  Tranî- 
lilvain  qui  tnvailloit  à b faire  réparer  en  fut 
clulTc  par  Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  Frere 
de  Chark«  V.  i qui  un  parti  de  Hongrois  avoic 
offert  la  Couronne.  Soliman  revenant  i Bu* 
de  Tan  1 5 tp.  ta  reprit  » & la  rendit  au  Roi 
Jean  qui  b poffcdapaitîbleinenijurqu’àranorT; 
il  eff  vrai  qu'en  zf^o.  Rc^isdorlT  voulut 
Tafli^r;  ma»  ce  fut  inutilement.  Jean  étant 
mort  l’Archiduc  Ferdinand  voulut  fucceder; 
man  Ibbelle  Reine  Douairière  voubnt  confer- 
ver  b Couronne  \ fon  fiU  qui  étoit  encore  en 
bas  âge  eppelb  Soliman  1 Ton  fccours;  k Sul- 
tan vint  en  effet  & bâtit  lea  troupes  de  Ferdi- 
nand t mais  il  trompa  Ifabelle  fous  pretexte  de 
la  recourir  I 6c  s’empara  de  la  Pbeequidemeu- 
n au  pouvoir  des  Turcs  qui  y éiablirent  un 
Bacha.  Roggendorf  Taffiegea  inuiilement  Tan 
I J4 1 . LeComtede  Schwarizcnbourg  en  1 598. 
l'Archiduc  Mathias  en  t ^99.  & Rufwurro  en 
i6oa. eurent  lemémefortton  labrûlacnidj). 
Et  enfin  le  z.  de  Septembre  i68ô.TEmpcreur 
b reprit  heurturtment  fur  les  Tercs. 
â El.  170/.  M r.  Baudrand  * dit  qu'on  voit  près  de  Bude 
un  lieu  nomme  Scambri  ob  font  les  ruines 
de  l’ancienne  Sicambria»  bâtie  par  une  Légion 
de  Sicambres  que  TEmpercur  Valentinien  yen- 
voya.  On  croiti  dit-il,  qu'elle  fut  ruinée  par 
Attib.  Il  veut  dire  fans  doute  l'ancienne  Bu- 
de. Il  y a apparence  qu’ Attib  Tayaot  détruite 
fon  Frere  bâtit  dans  le  voifinage  une  oouvelk 
Vilk  qui  cft  b Bude  d'aujourd'hui»  & que 
â UÂHtê-  ^ ^ autres 

mp.tftt.  difent  que  Bude  tient  lieu  de  l’ancienne  Acin- 
cum;  mais  Simler  lui  même  a été  auQt  d'un 
femiment  different  comme  on  peut  voir  H’ar- 
ticle  Acvmincum. 

BUDEL  Volez  Bonn. 

tBétiJrtnd  BUDELICH  *»  petite  Vilk  ou  Bouig 
Ed.  »7o/.  d*Allntugne,au  Cercle  Eleéloral  du  Rhin  «dans 
TArchcvcchc  de  Trêves,  fur  b petite  Rivière 
de  Traen,  à demie  lieue  de  b Mofclle»  6c  â 
qiarre  lieues  de  b Vilk  de  Trêves  du  câté  de 
TOrknt. 

I.  BUDTA,  Ville  damb  Magnefîe , félon 
Homere  & Etienne  le  Géognphe.  Comme  il 
y avoir  plufîcurs  Magnefîes  on  pourroic  dou- 
ter de  laqueik  il  s'agit  ici.  Mais  ce  qu'Eticn- 
ne  ajoute  détermine  : Elleprtnoit»  dit-il,  fon 
nom  de  Budii»;  ainlî  Minerve  a été  fumom- 
mée  BuDiAdans  b ThelTalie.  Euffathe  fur 
Homcrc  copiant  k paflâge  d’Erknne  dit  <i> 
vfl  luaà  Eù|pârniv,  la  MagnellecnEu- 
dlVaà.n.  Homere Tappelle  Bddzivm  BaJi»*"*. 

Z.  BUDIA,  Ville  d’Alte  dans  b Phrygie, 
, Ad  Vocei  félon  Etienne  le  Géographe  * 6c  Denis  au  Li- 
^**1^*^  vrc  Itf.  des  Baflâriques. 

BUDII,  ancien  peuple  de  b Medie»  feloa 
fl  i.c.i®.  Hérodote  ^ 

/ ’r^iiêt  ’ BCDINGEN  • , Vilk  d’AUcroagne  dans 
Aâtf.  bWcrcnvic;  au  Comté  d'iknbourg»  fur  b 
Riviere  de  Nidder  qui  tombe  cnfuice  dans  k 
Mcyn.  Cette  Vilk  a dans  fon  voiGnage  une 
grande  Forêt  qu’on  apeik  BuoiNoan 
Waldt;  ou  la  I^rêt  de  Buding;  elk  eR 
aulTi  ornée  d’un  beau  Château. 

BUDINI , ancien  Peupic'dc  U Scythle  en 
é 1.4-e.ai.  Europe.  Herodoiedit^quekur  Pays  étoit  cou- 
▼ertd’ Arbres;  qu’ils  étokni  voifitudes  Sauroma- 
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tes  8c  qu'au  Nord  de  leur  Pays  il  y avoir  un 
defm  de  huit  journées  de  chemin.  Ce  Peupk 
étoit  grand  6c  nombreux  8c  remarquable,parce> 
qu’ib  avoienc  les  yeux  bleus  6c  ks  cheveux 
roux.  Leur  Vilk,  dit  THinorieo  cité,  eft 
nommée  Gglonus.  Voicz  Gelonus.  Mais 
il  avertit  que  ks  Gelons,  c’eff*à>dire,  ks  ha- 
Ntans  de  cette  Ville,  étoient  Grecs  d’origi- 
ne» & diffèrtns  du  peupk  au  milieu  duquel 
ib  demeuroicnr.  Pomponius  Meb  diftingue 
auffi  les  BiuÙMi  d'avec  ks  Gekm.  Ce  (bntks 
mêmes  que  ks  BooENt  de  Ptolnmer . ks  VVi- 
DiNi  d'Ammien  Marcellin  & les  DuoiNtde 
Pline. 

BUDINUM»  ou  Bondinus»  félon  les 
divers  Exemplaires  de  Pioloœée  *,  Montagne»  Lj.c.7. 
de  b Sarmatie  en  Europe. 

BUDISSINA,  voies  Bautxbn. 

t.BUDIUM,ou  Bvdeium»  votez  Bo- 

DIA  I. 

Z.  BUDIUM,ou  Budeium  ,BaAm>,a». 
cienne  Vilk  de  Grece  dans  h Béotie,  klon 
Phavorin  é Lnic. 

BUDNOCK,  petite  Vilk  de  b Haute 
Hongrie»  kloo  Mr.  Baudraad»qui  dicqu’etk 
eft  dins  le  Comté  de  Barlbd  & dbns  k Goo- 
verrtement  de  Caflbvte  » fur  k RuilTeau  de  Gay, 
â fîx  milles  d’Agria  du  côté  du  Nord,  6c  envi- 
ron autant  de  Toma. 

^ ou  plutôt  pM»prê,n’efl  pmntune 

Vilk,  mais  un  Ôâceau  au  Comté  de  Borlôd, 
fur  b Rive  Septentriooak  de  b Rima,  entre 
deux  Rivières  que  celle-ci  reçoit  Tune  au  drf- 
fus  6c  Tautre  au  deffbus  de  ce  Château.  Il  eft 
au  Nord  Oriental  i douze  heures  de  chemin 
d'Agria  , au  Sud-Oueft  & â feize  heures  de 
chemin  de  CaObvie. 

BUOQA '»  en  Latin  BuDUA&BuTDA,/MeRi. 
Ville  Maritime  de  li  Dalmarie  dans  là  pirrie  C«vgr.jab 
Meridionak,  avec  un  Evêché SuffraçanttrAn-^^* 
tivari.  Elle  eft  petite  s mais  alTez /ortilîée  par  ^ 
la  République  de  Venilê  i qui  elle  appartient; 
quoi  qu'elle  ait  été  autrefois  rrcs-nul  traitée  par 
les  Turcs  dont  elle  eft  prefque  environnée. 

Comme  c’eft  b deraine  p«cc  que  les  Vénitiens 
ayent  de  ce  côté , ib  ont  grand  loin  de  b con- 
ferver.  Soliman  Bacha  de  Scutari  fe  mit  en  16. 
te  de  b conquérir  Tan  i6i6.  8c  s'y  preiênra 
avec  dix  mille  hommes;  mab  k General Cor- 
naro  qui  eut  avis  de  ce  deffetn  s’y  étant  tranf- 
porté  avec  fes  Galeres , k reçut  fi  bien  i deux 
affauts  qu'il  donna, qu'il  perdit  courage, 
avoir  perdu  une  partie  de  fes  troupes.  Cette 
Ville  a un  Château  ou  Fort  de  St.  Etienne 
qui  b deffend.  Elk  eft  â dix  müki  d'Anri- 
vari  & â trente  de  Scutari.  Mr.  Sanfon  s'eft 
trompé  quand  il  a double  cette  pbee  en  met- 
tant Biidoa  fur  b Mer,  6c  Butua  fur  h RJ« 
vierc  de  Boyana  i quelque  diftance-  de  là  dans 
ks  Terres  dis  Turcs.  Cette  demierc  eft  ima- 
ginaire. Budoa  fut  fort  endommagée  par  le 
tremblement  de  terre  de  i66y-  qui  ie  fit  uillî 
fentir  i Ragufe. 

BLIOORÆ.  Votez  Budroa. 

BUIX>RGIS,  Ville  ancienne  de  h Ger- 
manie, félon  Prolamée*.  Qjiciques  Géogra-*|,^.ç.,,. 
phes  croient  que  c’eft  Bieslau  capitale  de 
Stlefie  fur  TO^.  Oitelius  aime  mieux  croire 
que  c'eft  Ratiior. 

BUDORIGUM»  autre  ancienne  Ville  de 
Tan. 
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4 Itid.  l’ancienne  Germanie,  félon  Ptolomcc  *.  Orte» 
lias  dit;  il  me  femble  quec’eft  PsESLAuque 
l’oy  appelle  en  Larin  iVrétiflavia.  Si  par  Pnri» 
Um  il  entend  Brefltu  qu'on  apelleen  Latin 
tiJUvis  en  Allemand  WrM(fi.rwt  il  fetrom* 

C't  car  qu'il  croie  être  de  Pto* 

mée  cil  beaucoup  plus  Orientale  que  BnJUm 
c^u'il  cmic  être  B»^gnm  de  cet  Auteur,  au 
lieu  qu'au  contnire,  Imn  Ptc4omée  EndorgU 
efl  plus  Orientale  d'un  degré  que  BiuUrif^Mm. 
UUDORIS,  autre  ancienne  Ville  de  la 
i bt.c.ii.  Gfrmaoie,  félon  Ptolomée  dont  les  Inter* 
, prêtes  croient  que  c'eft  HayDEi.Baitc.  Rhc* 
nanus  aime  mieux  croire  que  c'elV  DuRtACH, 
qui  efl  trés*anden  & qui  conferve  quelque 
trace  de  l'ancien  rtom.  Voiez  Buriach* 

1.  BUDORUS,  Rivière  de  l'ine  d'Eii- 
• 1. j.e. if.boce,  félon  Prolnnice ‘ & Strabon  Céder* 
J I.  lo.p.  nier  ajoute  qu'elle  porte  le  même  nom  qu'une 
Montagne  de  l'iHe  de  SaUminca  voiline  d'A- 
thenfs. 

a.  BUDORUSa  Montagne  de  riHe  de 
Salamine  dans  la  Grcce  près  d'Athenes.  Etien* 
• La.et).  ne  le  Géographca  Thucydide *&Diodore de 
/l.i.  Sicile  * en  font  aufTi  mention. 
tBMMjranJ  BUDOS  *,  Bourg  Sc  château  de  France 
Kd.  i7*j.  fli  Guienne,  fur  le  Siroc>  à trois  lieues  de  fa 
chute  dans  la  Garonne. 

ftUDOWEIS.  Voiez  Bvoveiss. 
hlbià.  BLfDRIO*'a  Bourgd'Italie,dansrEtatde 

l'Eglife,au  Bolenois,  à quatre  lieues  de  Bokv 
gne  vers  le  Septentrion  ; ce  Bourg  e(l  renom* 
mé  i caufe  des  beaux  chanvres  que  fon  Ter- 
roir produit  en  quantité. 

irOi.L«  BUDROÆ  ‘a  deux  Ifles  voilinesderifle 

de  Crete  auprès  de  Cydonâ  « ce  font  prefente* 
ment  les  Iflcsde  TvXLURUa  près  de  U Ca- 
rrée. 

BUDRUMTUSiOuButvhtvsi  ancien 
i liieer.  Uni  d*lta)ie>  Antonin  ^ le  met  fur  h Route 
d'ffWTMiVwM  i Hjdrmtnm  { entre  RtAi  8e 
B^imm  â XI.  M.  P.  de  b première  8e  â xn.  de 
IL),  c. II.  hi  nomme  tes  habirans  Bu- 

TUNTiNCNSEs;  & Fronrindans  fon  livre  des 
Colonies  met  Battiitiiutj  ^er  dans  ta  Calabre, 
VoiezÆiTONTO  qm  en  CK  le  nom  moderne. 
Cette  Ville  eil  Epifcopale  depuis  long-temps; 
& elle  ell  nommée  comme  premier  Siège  Suf- 
fngant  de  Barri  Métropole  dans  la  Notice  de 
fAbbé  Mîlon  futé  l'an  1125. 

I.  BUDUA.  Voiez  BuOoa. 

Z.  BUOUAa  ancienne  Ville  d’Efpa^. 
Antonin  la  met  fur  la  Route  de  Lhboneâ  Mc* 
rida;  entre  les  fept  Autels  8c  Pl^îaria,  â xii. 
M.P.de  Tune  & des  autres;  c'eflnrefentement 
un  Village  de  l'ERremidure  en  Efpagnca  du 
Nord  de  Badajoz  aux  Con6ns  du  Portugal.  11 
conferve  l'ancien  nom  & s'appelle  N.  Sicwo- 
RA  D8  Botoa. 

BUDZiACa  petit  Pays  entre  ta  Moldavie 
) l’Occident  8c  partie  au  Nord , le  Danube  au 
Midi;  b Mer  Noire  ï l'Orient;  8e  la  petite 
Tartarie  au  Nord.  On  l'appelle  aulTi  Bessa* 
RasiE.  Voiez  ce  mot. 

-..■■t— 1 BUElLa  ft-i)  00  Bontio  “a  Bourg  8e 
Chfitean  de  l'EtarduDucde  Savoye,auCom- 
té  de  Nice;  c'eft  te  Chef  lieu  d'un  Comté 
de  même  nom.  Il  efl  dans  h Montagne  fur  la 
Frontière  de  b Provence»  è trois  lieues  d’En- 
trevaux  au  Levant. 


BUE. 


Le  Comte'  de  BUEIL  "1  petit  Pays 
Comté  de  Nice  entre  la  Provence  & le  Comté 
de  Nice  propre,  auquel  il  cil  uni  depuis  long- 
temps. il  comprend  ce  qu'on  appelle  aurre- 
ment  le  Vicarbt  de  Poget  le  long  de  b Ri- 
vière du  Var  8e  joignant  les  Alpesa  mais  en  de- 
çà. II  prend  ce  nom  du  Bourg  de  Bueil,  & 
fait  paitie  de  ce  que  les  Provençaux  apcllent 
les  Tcrres*neuves  & a eu  Tes  Comtes  particu- 
liers. 

BUEN-RETIRO®,  MailbnRoyaled'Ef**  Htit  p«C 
pagne  dans  b Callillc.  Ce  Palais  Royal  que‘^'^P*S<K 
Philippe  IV.  fit  bâtir  à une  extrémité  de 
drid,  fur  le  penchant  d’une  petite  ColUnea  cft 
compofé  de  quatre  grands  corps  de  Logis  a 
flanquez  d‘un  pareil  nombre  de  Pavillons  qui 
forment  un  quarré  parfait.  On  voit  au  mi- 
lieu un  allez  beau  parterre  avec  une  Fontainca 
dont  la  fbtue  qui  jette  beaucoup  d'eau , fert  à 
artofer  les  fleurs.  Les  appartemens  en  font  vaf- 
tes  & magnifiques,  les  plafons  8e  les  Lambris 
y bnllrnr  d’or  8e  de  peintures  très-fines. 

Une  des  plus  belles  chofes  qu'on  y remar* 
quea  c’eft  b Salle  de  la  Comédie.  Elle  eft 
fort  grande  a toute  dorée,  & ornée  de  belles 
Sculptures, les  Loges  peuvenr  facilement  con- 
tenir quinze  perfonnes  fort  ï leur  aifé.  Elles 
ont  toutes  des  jaloufies  pour  pouvoir  vmr  ce 
qui  fe  pafTe  fur  le  Thâitre  âe  dans  le  panerre, 
fms  être  vu. 

On  voit  dans  b cour  du  grand  appartement 
fur  un  pied  d’eftal , b Statue  de  Bronze  de 
Philipp«  II.  Le  parc  a environ  une  Ueue  de 
tour-  De  perires  Gondoles  toutes  peintes  8c 
dorées  flottent  fur  l'eau,  8e  fervent  au  Roi 
quand  il  veut  prendre  le  ptatfir  de  h promena- 
de ou  de  la  pêche.  Il  efl  bordé  de  cinq  ou 
fîx  Pavillons,  oh  la  Cour  fe  met  lorfquele  Roi 
prend  ce  diverciUanent. 

Dam  le  parc  on  voit  Edifices  fort 
agréables,  oont  l’un  efl  appeilé  VJ/rrwù/^c  de 
Sairnt  jdmùne , 8e  l'autre  VHmmitage  Jr  Saint 
Paul,  On  les  appelle  Hermitages  ï caufe  que 
ce  font  deux  Solitudes  agréables  qu’on  peut  re- 
garder comme  deux  jolies  mations  de  pbilânee , 
dans  des  lieux  écartez  du  tumulte  de  la  Cour, 
ob  le  Roi  va  prendre  quelquefois  le  pbifir  de 
b promenade. 

h'Hermita^e  de  Sat'M  jdnieine  efl  bâti  afIeX 
finalement  8e  fort  peu  élevé,  deforte  qu’il  n’y 
a rien  de  fort  extraordinaire  nt  dans  le  delTein, 
ni  dans  f Architcéhire.  Mais  en  revanclte  il 
efl  dans  une  très-belle  expofirion.  Pour  y at- 
kr,  on  parte  fur  une  efpccc  de  pont,  conflruit 
fur  un  Canal  qui  fait  le  tour  de  la  Maifbn  I 
après  quoi  on  traverfe  une  belle  efphnade , 8c 
l'on  trouve  un  nouveau  Canal  qui  baigne  les 
murailles  de  l’édifice,  & lui  fert  de  folle.  On 
k pafTe  fur  un  beau  pont  fort  brge,  de  trois 
ou  quatre  arches.  Du  refle  on  ne  voit  B ni 
Jardin , ni  Fontaine , ni  Arbres  , fî  ce  n’efl 
quelques-uns  par  ci  par  B , à une  afTez  grande 
diflance  de  THermirage. 

Celui  de  Saint  Paul  ell  beaucoup  plus  beau 
8e  mieux  orné.  C'efl  un  lieu  où  l’on  voit  de 
routes  parts  des  objets  rians  & fort  agréables. 

Un  grand  & magnifique  Jardin  fe  préfetite  en 
Tabordant,  8c  frappe  b vuê  par  plufieurs  Ca- 
binets de  verdure  qui  font  plaifir  i vdr.  A 
côté  de  ce  Jardin  s'ékve  l’Hermiuge  dont  b 
Vvv  J hruc* 
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ftruâure  eft  fort  regulicre.  Quatre  ftatiics 
por^s  fur  des  pied»-d‘cf(aux  (ont  l'omernent  de 
l’étage  d’en>bas.  Sur  les  deux  d'en-haut  » nn 
ne  voit  que  fleurons,  que  flgurcs»  que  bufles 
& autres  enjolivrmens  répandus  par  tout,  6c 
tnenagez  avec  l>caucoup  d'art  & de  fytnmnrie: 
le  toit  efl  chargé  de  cinq  autres  grofles  fla- 
tuefs. 

Il  y a ptufîcurs  Fontaines , dont  1a  princip' 
le  a fur  fon  jet  une  flatué  plus  haute  que  k 
naturel,  fupponée  par  un  beau  balTin.  Audef- 
fous  nn  voit  deux  figures  agroupées  qui  jet- 
tent l’eau  par  la  bouche  dans  un  autre  balîm 
qui  te  foutient,  plus  large  que  le  premier,  6c 
de  ce  balfin  l'eau  tombe  à gros  bouilloas  par 
divers  trous  dans  un  autre  qui  e(l  conflruit  dans 
la  terre,  5c  rermé  en  façon  de  treillis. 

Comme  l’air  du  Buen  Kctim  eft  trcs>pur 
ic  crès*rain , leurs  Majeflex  Catholiques  y ont 
été  quelquefois  palTcr  ks  printems,  5c  bien 
fouvent  une  bonne  partie  de  l’été. 

« Vâvitj.  BUENA-PAZ  *,  Ifle  de  r Amérique  Me* 
ridionak  dans  la  Mer  du  Sud  près  de  la  Nou- 
p.  iM.  Tclk  Guinée  5c  de  Punta  Salida  > è quarante 
lieues  de  Sr.  Auguftin. 

fiUENO  DESEO,  ou  le  Cap  de  bon 
DESIR.  Voiez  au  mot  Cap. 

BUENOS  AYRES,  Vilkde l’Amet^uc 
Méridionale  avec  un  port  de  Mer  fur  la  Riviè- 
re de  la  Plata  près  de  Ton  Embouchure.  Quel* 
ques'uns  la  nomment  en  François  Bon*air, 
ce  qui  ell  une  Traduâion  de  fon  nom.  D’au- 
tres BoN'AIRe  , mais  mal  & b confondent 
avec  rifle  de  Bonne  ake  quoiqu’elk  en  foie 
crès^differentc.  Ij  Vilkdont  il  cfl  ici  quef- 
don  efl  b Capitale  du  Paraguay  ; dans  b Pro- 
vince de  Rio  de  b Pbta.  Voici  ce  qu'en  dit 
i Voja^tt  Correal  ^ Buenos-Ayres  ell  unedesmeilleu- 
T.  i.p.t/7.  res  Colonies  des  Erpagnolt.  Elle  cfl  (ituée  1 
l’Embouchure  de  b Rivière  de  b Pbtadu  côté 
du  Midi  ; car  Vautre  côté  appviicnt  aux  Por- 
tugais qui  ont  quelques  lubirations  fur  k ri- 
vage du  fleuve.  Les  Efpagnols  y ont  un  Fort, 
fl  tant  efl  qu'on  puifle  appeler  ainfl  une  mau- 
sraife  redoute  Kcompagnée  de  quelques  hutes 
5c  deflendue  de  trois  ou  quatre  pièces  de  Ca- 
non qui  fervent  plutôt  de  parade  que  de  def- 
fenfe.  Ce  côté  efl  fort  expofé  aux  incurflons 
des  Jarres  5c  des  Charrovas  qui  font  des 
Sauvages  errarn,  ennemis  jurez  des  Efp^nols 
5c  des  Pextugais.  Ces  Peuples  fe  conduifent 
fans  aucune  forme  de  Police  ni  de  Loi.  Ib 
vivent  uniquement  de  ce  qu'ils  attrapent  dans 
kurs  courfes.  Quand  ils  font  des  prifonniers, 
ils  les  aflbmmcnt,  ks  rotiffent  5c  les  mawent 
fur  k champ.  IH  n'ont  aucune  connoiflance 
des  métaux  5c  ne  fe  foucîent  de  quoi  que  ce 
(oit  qu’on  puifle  kur  prefenter,  excepte  de  pe- 
tits couteaux,  5c  autres  inflrumcns  de  fer  qu’ils 
admirent  jufqu’l  b folie;  car  ib  les  prennent , 
ks  baifent,  Sc  Us  preflênt  contre  leur  Poitrine, 
lis  ont  pour  armes  une  efpcce  de  Mafliie.  Ib 
fe  fervent  pour  couteaux  de  pierres  qu’ib  ai- 
guifeni  du  mieux  qo’îb  peuvent  5c  de  certains 
os,  auxqueb  ils  donnent  aulTi  un  tranchant. 

Buenos-Ayres  efl  cUflendiie  par  un  Fort  où 
fl  ya  palTflalcment  de  munitions,  & par  une 
garnifon  aflez  nombreufe  ; mais  mal  difeiplinée 
& incapable  de  fourenir  les  attaques  d'un  en* 
oemi  aguerri.  Enfin  cette  Soklatcfquenevauc 
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pas  mieux  que  celle  du  Mexique  & du  Pérou 
5c  n'a  de  guerrier  que  l’épée  5c  k fufil  : mais 
elle  fert  ^ faire  peur  aux  Sauvages  des  environs. 

Cette  Vilk  fait  un  grand  Commerce  en  N^es 
qu’on  envoyé  par  terre  au  Pérou  ,en  fuif , en 
befliaux , en  cuin , en  or  5c  en  argent.  Le  Pays 
fournit  au  Pérou  beaucoup  de  betes  ck  charge. 

L’or  5c  l’argent  qu’on  tire  du  Chili  5;  du  Pé- 
rou s’embarquent  1 Buenos-Ayres  pour  l’Ef- 
pagne,  ainfl  que  les  cuirs  qui  font  d’un  gros 
revenu  pour  cette  Phee.  Un  autre  Voyeur 
dit  que  ks  baufs  font  fi  communs  dans  ces 
quaniers-11  qu'on  ne  va  à b chiflê  que  pour 
en  avoir  b peau  ^ Tout  ce  Pays,  pourfuit-  ^ 
il,  en  efl  rempli.  C’eft  une  belk  plaine  oudewi^j, 
plutôt  un  pré  d’environ  cemlieuesdciongueur.iUtna. 

Le  bon  air  qu’on  rerpire  dans  cette  Ville,  luiP*‘*E- 
a fait  donner  k nom  de  Buenos-Ayres  par  fes 
premiers  habitans.  Elle  doit  fa  fondation  è 
Pierre  de  Mendoza  envoyé  par  l'Empereur 
Charles  V.  avec  huit  cens  hommes.  Cet  Offi- 
cier en  ayant  trouvé  b flfuatkm  rrès-avanta- 
geufe  pour  y bâtir  une  Ville,  il  k propoû  à 
fon  Equipage  5c  d'un  commun  accord  ib  com- 
mencèrent d’en  jetter  ks  premiers  fondemens  en 
15)  J.  La  défunioD  s’etant  mife  entre  eux  5c 
perfonne  ne  voubnt  coder  à l'autre , ib  s’alle* 
renr  cantonner  ailleurs  5c  b Ville  demeura  de- 
ferte  jufqu'i  l'arrivée  de  Cabeça  di  Vaea  qui  en 
154a.  y amena  une  Nouvelle  Colonie  qui  la 
rétablit;  mab  comme  ib  étoient  fins  ceflè  li»- 
celez  par  ks  natureb  du  Pays  b Vilk  futaban- 
donnée  une  féconde  fois  5c  elk  ne  fut  rebâtie 
qu'en  i)8z.deb  maniéré  qu'on  b voit  au- 
jourd'hui. 

Elle  efl  dans  une  ptaine  un  peu  élevée;  les 
maifons  ne  font  que  d’un  feul  étage , couver- 
tes de  tuiles  que  l’on  fait  ^ns  le  Pays  : elles 
ont  prefque  toutes  un  Jardin  où  l’on  vdt  de 
toutes  ks  Herbes  que  nous  avons  dans  ks  nô- 
tres, beaucoup  de  fleurs  que  nous  n’avons  pas 
5c  quantité  d'srbres  fruitiers  de  même  efpece 
que  ceux  que  nous  avons  en  Europe  6c  plu- 
fieurs  autres  particuliers  au  Pays.  L'Evêque 
y fait  fa  refldence.  Il  ya  plufleurs  Eglifes,  5c 
quelques  Couvens  entre  autres  de  l'Otilre  de 
St.  Françms,  de  St.  Dominique,  des  Pères  de 
b Merci,  5c  des  Jefuites.  Les  rues  qui  font 
au  nombre  de  dix  font  droites,  fort  longues, 
fort  larges  à proportion,  mais  elles  ne  font  point 
pavées  non  plus  que  les  maifons;  k Gouver- 
neur demeure  dans  une  FoTKrefTebârie  de gref- 
fes briques  fechées  au  Soleil  « à b referve  d’un 
baflion  qui  efl  revêtu  de  pttrre  de  taille.  Les 
boutiques  des  Marchands  Efpagnob  & des  In- 
diens font  aflez  fourniesdetoutes  fortes  de Mar- 
chandifes.  Les  Indiens  y font  fort  bien  faits, 
civib,  affables,  officieux  6c  on  commence  ù 
s’y  habiller  à la  Fnnçoile,  excepté  les  femmes 
qui  confervent  parmi  elles  b mode  Efpagnole. 

Les  portes  des.Mairons,les  Coffres, les  Paniers, 
les  Sacs , 6c  les  Corbeilles  font  fiites  de  Cuir 
à long  poil,  jufqu’aux  murailles  des  Jardins 
Sc  urse  panie  des  traîlbns  en  font  couvertes. 

Les  pluyes  font  frequentes  \ Buettos-Ayres  6c 
dans  ce  temps-U  ks  rues  font  tout-è-fàic  im* 
praticabks  n'éraot  point  pavées  > outre  ceb  on 
y efl  fort  incommodé  par  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  gros  crapaux  qui  entrent  de  cous  c6* 
tez  dans  les  maifoos.  Oa  a une  broche  de  f^ 
qui 
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qui  i un  manche  oà  Ton  en  cnfîley  unt qu’ci- 
le  en  peut  tenir  enfuire  on  les  va  jetter  au  mi- 
lieu de  h rue  1 9c  l’on  continue  rotijoun  ce 
m.incj|c;  de  forte  qu’en  peu  de  temps  il  $*y 
en  fait  de  ^ros  monceaux.  Au  itfte  il  y fait 
trèt-bon  vivre»  excepte  le  vin  9e  le  bois  qui  y 
font  très-rares.  Le  plus  gros  boeuf  ncs’y  vend 
qu’un  ccu{  9e  l’on  tire  trente  Sols  de  bpeau  ; 
on  a un  Mouron  pour  trente  Sols  ; un  fàifan  » 
une  Gelinote»  pour  deux  Sols  ; une  perdrix 
pour  un  Sol»  lesOy’CS»  les  Canards»  les  Sar- 
celles , les  Grives  » 9c  autres  Gibien  encore  ï 
meilleur  marché  » deforte  c^ue  jour  Bc  nuit  U 
broche  tourne  pour  les  Equipages  dcsvailTeaux 

Îiui  s’y  régalent.  L^es  chevaux  y font  auHi 
brt  abondant  9e  pour  quatre  ou  cinq  écus  on 
en  a des  plus  beaux. 

Ce  Pays  n’eft  pas  extrêmement  peuplé.  Car 
il  n’y  a ni  Ville»  ni  viHage  auprès  de  Bmtmt- 
j^res  i 9c  les  plus  proches  font  è quarante 
lieues  » il  y a encore  quelques  Indiens  ernns 
par  ci-par  U qui  ne  vivent  que  de  1a  chaiTc»  ils 
ont  pourtant  des  loix  qu'ils  obfervent  cxaâe- 
ment. 

4 7aiU*t  BUFALORA  *»  Boui^  d’Italie  au  Mila- 
Atü*.  nez  » à l’Occident  de  la  Capitale  aux  Con6nt 
du  NovareZifur  le  Canal  d’Abiagnflb  entre 
cette  Ville  9e  Sefto. 

BUFFADtNSIS»  Ortclius  trouveun Siè- 
ge Epifcopal  d'Afrique  en  Numidieainfi  nom- 
mé cLns  un  Fragment  manuferit  de  Vtâor 
d’Uiique:  ni  la  Confcrence  de  Canhage»ni  ta 
Notice  Epifcopale  d’Afrique  n’en  font  aucune 
mention. 

BUFFLES  (LE  Lac  oes)  Uc  del'Ame- 
fique  Septentrionale  dans  la  partie  Occidentale 
de  b Nouvelle  France.  Mr.  Baudrand  remar- 
que qu'il  n’eft  point  marqué  fur  les  Nouvelles 
Cartes. 

ÿzvfiyb  BUG»  ou  Bouc  ^»  Grande  Riviere  de 
Pologne.  Pok^ne.  Elle  a fa  fource  dans  la  petite  Polo- 
gne alTcz  près  de  b Ville  de  Lcmbcrg,ou  Léo 
pol  qu’elle  arrofe.deB  entrant  dans  le  Pabtinat 
de  Beb>  elle  palTe  à Busk»  reçoit  quelques 
autres  Rivières»  coupe  une  liftere  du  Pabti- 
nat de  Wnlhtnie»  rentre  dans  le  Pabtinat  de 
Beiz  qu'elle  avoit  quité  » puis  dans  celui  de 
Ruftie  où  eft  fa  fnurcejelle  rraverfeun  coînde 
b Lithuanie  où  ele  arrofe  Brzefde  & fegroflit 
des  eaux  de  b Riviere  de  Muchavecz»  coupe 
le  Duché  de  Podbquie  9e  fe  tournant  vers  le 
Couchant  baigne  b Mazovie  qui  eft  de  la  gran- 
de Pologne»  y re^t  b Riviere  de  Narew  9e 
fe  prrd  dans  la  Wiftule  entre  Warfovie  9c 
V\ocz, 

BUG^  * » Ville  de  h Natolie  dam  U haute 
e Caramanic . piès  de  b Source  du  Madreà  l’Oc- 

• cident  de  b Ville  de  Cogni. 

BUGARACUM.  il  eft  fait  mention  des 
BM^£r4K€»/fi  troupes  Nationales  «dam  b Notice 
d SeÔ.8.  l'Emp.re  Ils  étoient  en  gamifon  dans  le 
Depaitcment  d’I1lyric;mais  on  n;  fait  oàétok 
le  lieu  dnr#  ik  avoienr  pris  leur  nom. 

« BUGD^N  *.  LeuncbviuSi  au  Ckapitre 

'Kern  tur  71.  de  fes  Pandfétes»  dit  que  bs  Turcs  appel- 
RnautT.i.j^t  II  Moldavie  Caxasogdania  » c’eft-è- 
p.  toi.  AWrr  Rmtd-fme  i caofc  du  blé  noir  qui 

y vient  en  abondance.  Il  dit  aulE  que  lemot 
de  Bogdanie  a été  donoé  è cette  Province»  k 
caufe  que  Tes  Princa  prenoieoc  k titre  de 
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R(^<6«»  c*eft-^-dire>  Dm  dt  iJ/oé,  car  Rjf 
ou  B^bt  en  Efebvon  rigniRe  i>K«»  9e  Dm 
fignihe  i>Mr.  Ce  mot  lignifie  ) peu  près  ce 
que  fignifie  en  Grec  Theodofe  ou  Théodore 
ou  Dorntheus»  9cc.  comme  le  mOarqueLcun- 
cbvius  au  meme  lieu. 

BUGEI , (le)  votez  Bvcir. 

BUCEN  petite  Ville  du  Japon  principale/* 
du  Royaume  de  ce  nom, dans  l’Ille  de  Ximo 
environ  à trente  mille  pas  de  b côte  de  Ni- 
phon  au  Couchant»  & è foixante  de  Bungo 
vers  le  Nord. 

Le  Royaume  ou  Pats  de  BUGEN^ 
partie  du  Japon  dam  l’Ille  de  Ximo  ou  de  Sai- 
cork  en  la  partie  Septentrionale  . où  elle  eft 
bornée  par  l'Océan  & au  Levant  par  un  Détroit 
qui  b fepare  de  l’Ifle  de  Niphon  i elle  a au 
Midi  te  Royaume  de  Bungo , au  Couchant  ce- 
lui de  Chicuien.  Ce  Pays  eft  fort  petit  9e  eft' 
ainlî  nommé  de  Bugm  fa  Cwitale. 

$ Les  noms  font  bien  dillerens  dans  la  Car- 
te Japonndfe  publiée  parMr.  Rebnd,  Boe- 
seen  (prononcez  Bmtcn)  cbns  l’ific  de  Kioe- 
Hoc  (prononcez  A'M»/a«»)  eft  borné  au  Nord 
9e  au  Nord-eft  parkCanaUk  l'Eft&  au  Sud- 
eft  par  le  Pays  de  (prononcez 
au  Sud-Oueft  9c  k l’Oueft  par  le  Pays  de 
Tfuckulêen. 

BUGES  » Riviere  9c  Lac  de  b Scythie 
près  des  Palus  Meotides.fdon  Pliiae  *.  H dit/  !•  4.c.  si: 
que  derrière  la  Ville  de  Carcine  eft  le  Lac  Bu- 
ges  qui  fe  vuîde  dans  b Mer  par  un  Canal; 
qu’une  digue  de  roche  k fepare  de  Caretus 
Gotphe  du  Lac  Méoride;  9c  qu’il  reçoit  les 
Rivières  Buges»  Gerrhus»  9c  Hypanis  qui 
viennent  de  divers  Cantons.  Pcoloni^  ^dif-i  hj.c./. 
tingue  auin  le  Lac  qu’il  nomme  Btcb»  ou 
Bues'»  Bwpt,  & la  Riviere  qu’il  nomme  Br^ 
cosi  Bw«9<.  Pomponius  Meb  en  lait  aulH 
mention  & k nomme  Buces  auflî  bknquei  La.c.t; 
Vakrius  Fbccus  qui  dans  foo  Poème  des  Ar- 
gonautes dit  Bvcb  k t l.a. 

BUGEY*»  (le)  Province  de  France 
tigue  à la  Brtflc  dont  elk  eft  en  quelque  f*- 
çon  une  annexe  ; quoi  qu’elle  en  foit  pourtmt  Fnace.' 
tiès-diftiné^ement  Iqaarée.  Le  Bugeyeftbor-T.j.p  aig; 
né  i l’Orient  par  b Savoyc»  le  RoMse  entre 
deux  > ) l’Occident  par  b BrcITe  de  bqoclle  il 
eft  feparé  par  l’Ain;  au  Midi  par  le  Dauphi- 
néduquel  il  eft  au(Ti  fepare  par  1e  Rhône,  9e 
au  No^  par  le  Pays  de  Gex  9e  par  k Comté 
de  Bourgogne.  Ce  Pays  a feize  lieues  de  long 
depuis  k Pont  d’Ain  jufqu’à  Seiffcl  » & dix  ^ 
tai^  depuis  d’Ortans  jufqu’au  Port  de  Lo- 
yerre. 

“ Plufieurs  Ecrivains  ont  cru  que  Cefar  avoit 
lait  mention  du  Bugey  fous  le  nom  de  StbnJU-  <1* 

w;  mais  ils  fc  font  appuyez  for  des  Editions 
corrompues  des  Livres  de  b Guerre  des  Gaules 
dans  lefquels  il  n’eft  verit^Iemenr  fait  mention 
que  des  Seguliens  dont  Lyon  a été  b Capitale 
»rès  Cefar  9e  non  ps  de  Sti^Mî.  Le  Bugey 
laifoic  partie  ck  l’ancien  Territoire  des  Sequa- 
niens  aullt  bien  que  de  b BrelTe  : Il  a fait  de 
meme  partie  du  Royaume  de  Boui^ogne  dont 
Rodol^e  fut  proebmé  Roi  l’an  S88.  * 

Rodolphe  le  lâche  ayant  biffé  en  inounne 
fon  Royaume  \ l'Empereur  Conrad  k Sali- 
que»  cet  Empereur  & fes  SuccelTeun  fuient 
^venÙB  du  Bugey  où  ib  avcNCDt  plus  d'au- 
(orhé 
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to.téque  (Lm<  d’autm  Provinces  du  Royau* 
me  de  Bourgogne . à caiife  que  les  principaux 
Sîigtscurs  de  ce  Pays  de  Bugey  étoient  Ecclc- 
fiaOiques  y comme  l'Eveque  de  Belley»  les 
Abbez  d’Ambroruy  8c  de  Sr.  Karobert»  de 
Joux  y de  l'Abbé  ou  Prieur  de  Nantoa.  A l’é* 
ird  des  Seigneurs  Laia*  ils  étoieni  trop  foi» 
les  r>our  fe  rendre  cnctcremeot  indépendans. 
plufiïurs  Ecrivains  om  avancé  (&  Mr.  Piga- 
nk>l  de  la  Force  le  dit  comme  eux>querEm- 
pcrciirHcnri-^.  avoit  donne  en  fief  i AméIT. 
Comte  de  Savoye  » le  Bugey  l'an  ti^y.cequi 
edabfurdetpuirque  le  Comte  Amé  II.  dlmcrt 
avant  l'an  i too.  & l'Empereur  Henri  "T" 
1115.  Les  Comtes  de  Savoye  firent  des  b fin 
de  l'xi.  fiécle  i diverfes  fois  plufieurs  acquifi» 
tionc  dans  le  Bugey.  Comme  ilsétoicntpuir- 
fans,  ils  fubjtigucrent  peu-ü-peu  tes  Seigneurs 
Laïcs  ; & entre  autres  ceux  de  Coligni  « de 
Rcs'crmont.  8c  du  Val* Romey  ; ils  acquirent 
Saint  SoKLiNt  Laickicu  & les  autres  ter» 
rcs  du  Bugey  Méridional  qui  ibnt  le  long  du 
Rhône*  par  un  Traité  fait  l'an  1^54.  avec  le 
Roi  Jean  fe  Ton  fils  Charles  Dauphin  de  Vien» 
nois  qui  ctoic  propriétaire  de  cette  partie  de 
Bugey  > qui  avoir  appartenu  avec  la  Valbonne 
aux  Daupfiins  fes  predecciTeurs. 

Pour  l'Eveque  de  Belley  8c  les  Abbex  » ils 
n'etoient  d'abord  que  fous  la  proccélion  des 
Princes  de  Savoye  * enfuite  ils  ont  été  alTujettis 
6c  tout  le  Pays  a été  cédé  i U France  en  tou. 
te  Souveraineté*  en  échange  du  Marquilat  de 
Saluces  l'an  iffoi.  par  le  Traité  de  Lyon,  J'ai 
parlé  ailleurs  du  Clergé  de  Bugey  ï l'occauon 
de  celui  de  Bxbsse.  * Le  Bugey  a un  Eve- 
ché  fort  ancien  qui*)  ce  qu'on dit*fut  transféré 
de  Nions  ) Belley  l'an  41  j.  l'Evéqqe  lê  qua- 
lifie  Prince  du  St.  Empire. 

II  y a dans  le  Bugey  cinquanK>qQarreCures 
dont  dix-neuf  font  du  Diocèfe  de  Belley,  vingt 
fc  une  de  celui  de  Genève*  8c  quatorzedcce- 
lui  de  Lyon.  Ces  trots  Prélats  ont  chacun  un 
Official  dans  ce  Pays.  Celui  de  Lyon  cft  éta- 
bli ) Lagnieu  fc  eft  auffi  Official  Métropoli- 
tain pour  les  Diocifes  d'Aurun  te  de  Châlon 
dans  le  relTort  du  Parlement  de  Dijon.  L'E- 
veque de  Belley  a Ton  Official  dans  cette  Ville. 
Celui  de  Geneve  a le  (îen  ) SeifTeUtant  pour  ce 
qui  eft  de  fonDiocèlê  en  Bugey* que  pour  le 
Pays  de  Gex*  qui  efl  enticrement  du  Diocèfe 
de  Geneve.  Les  affiiires  du  Clergé  de  Bugey 
fe  tnitoient  autrefois  conjointement  par  les 
trois  Clergcz  ; mais  celui  de  Lyon  fc  fepara 
des  deux  autres*  8c  depuis  mIuî  de  Geneve  a 
fait  b meme  chofe;  enforte  que  le  Clergé  de 
chaque  Diocèfe  mire  fes  affaires  dans  des  Aflcm- 
blées  particulières;  mais  lorfque  ces  affaires  re. 
cardent  tout  le  Clergé  de  Bugey  ; ils  s'affem- 
blent  tous  trois  par  Députez  au  Palais  Epifeo- 
pal  de  Belley.  Ils  ne  payent  au  Roi  aucunes 
Dccimcs  ; mais  feulement  un  Don  gratuit  de 
Rois  mille  livres  tous  les  trois  ans. 

*•  Le  Bugey  efl  auffi  bien  que  la  BrelTc  un 
Pays  d'Etats.  Oiirrc  les  Afièmblécs  generales 
des  trois  Corps*  le  Tiers  Etat  de  Bugey  tient 
des  Affcmblccs  generales  avec  b permiflion  du 
Gouverneur  qui  en  ordonne  le  temps  & le  lieu. 
Le  B:iilli  y preliJe  * nu  le  Lieutenant  General 
en  (on  al)lence  fc  les  Gens  du  Roi  y affiffrnt. 
Cette  Affcmblce  efl  compofée  des  Députez  des 
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Villes,  Boa^  8c  Mandemens  î qui  ont  voix 
deliberative.  Il  y a Rente  vmx  dont  les  Vil- 
les de  Belley  * Seiffel  * Sr.  Rambert  » 8c  Nan- 
tua*  en  ont  deux  chacune.  On  y mite  de 
toutes  les  affaires  du  Pays*  fc  l'on  y rvomme 
trois  Syndics,  cinq  Confeillers&  un  Secrétaire, 
auxqueb  l'AiTemblée  donne  le  pouvoir  de  dé- 
cider toutes  les  affaires  du  Pays  pendant  b 
triennalité.  Ib  tiennent  pour  ceb  des  Affcm- 
blées  particulières  où  k Bailli*  ou  en  Ton  ab- 
fence  le  Lieutenant  General  prefide.  C'eff  le 
premier  Syndic  qui  les  convoque.  Après  b te- 
nue de  I'anemb*éc  generale  du  Tien  état*  l'on 
demande  au  Rui  la  permiffion  d'impofer  des 
fonds  oecelTaircs;  8c  l'un  des  Syndics  ceneraux 
eff  député  ) b Cour  pour  fullicircr  l'obien- 
tion  des  Lettres  d'affiette.  Ce  Dcpu’é  fc  ce- 
lui de  BrelTe  fe  joignent  aux  Elus  des  Etats 
Generaux  de  Bourgogne  pour  prefeoter  les  Ca- 
hiers au  Roi. 

*La  NoblelTede  Bugey  tient  auffi  fes  Affcm-  (lbld.p.By. 
blées  particulières  pour  les  affaires  qui  la  regar- 
dent en  particulier.  Dans  ces  Aïïcmblées  on  y 
nomme  crois  Syndics*  trois  CommilTaires*  te 
un  Secretairequi  font  tous  Gentir.hommes.  Ces 
fept  perfonnes  iônt  pendant  b triennalité  tou- 
tes les  affaires  du  Corps  fc  les  impofirkms. 

Les  principaux  lieux  du  Bugey  font  » 

Be  LitT  Capitale , Amboumay  * 

Seiffel*  St.  RambcR* 

Kantua,  Chatiflon, 

BUGEYA.  Voiez  Bticiz. 

BUGIE  ^*  les  Africains  l'apellent  Btigeya,  JLânptrJt 
Ville  Maritime  d’Afrique  fur  b côtedelaMc- 
diterranéc  au  Royaume  d'Alger*  entre  Cigeri 
te  AlgR*  fc  Capitale  de  b Province  qui  porte  * 
fon  nom.  Elk  cft  aflez  forte*  bien  peuplée* 
fc  fituée  fur  le  penchant  d’une  Montagne  Se 
t une  Baye  aflêz  commode, c'étoit  autrefois  un 
Royaume  fous  b Domination  des  Arabes.  El- 
le fut  bâtie  parles  Romains  (qui  b nommè- 
rent Saldæ.)  fi  les  Cothi  s'étanr  rendus 
maîtres  de  l'Afrique  y étfolirent  le  Siège  de 
leur  Empire.  Abni  Roi  des  Sanazins  Ws  m 
chaiïa  en  ydt.  Jofeph  premier  Roi  de  Maroc 
conquit  ce  Royaume  fc  le  donna  ) Hucha 
Urmeni  Prince  de  f»  race*  laquelle  régna  juf- 
qu'au  xit.  fiéck.  Alors  k Roi  de  7‘enc7  k 
conquit  & le  donna  ) Albuferez  un  de  fes  fib  * 

) b race  defqueb  elk  demeura  juiqu'en  t y ro. 
que  Pierre  Comte  de  NavaRc  prit  b Ville  fous 
Ferdinand  V.  Roi  d’Efpflgne  te  b fortifia. 

L’an  lyiz.  Barberouffe  y mit  k Siège  avec 
douze  Gakres  fc  tooo.  Maures  te  Arabes* 
que  k Roi  dèpoffedè  y amena  * mais  le  Pi- 
rate ayant  été  blcffif  l’abandonna.  Il  y revioc 
en  1 ) 14.  8r  après  s’erre  emparé  de  h Ville  Se 
d'un  Fort,  un  fccoun  arrive  bien  ) propos  aux 
Efp^nob  » k fit  encore  retirer.  Après  h dé- 
faite de  l'Empereur  Charles  V.  devant  Alger, 
les  Algériens  profitèrent  de  l’occafioA  fc  mar- 
chèrent avec  foures  leurs  troupes  ven  Rugie. 

Ils  prirent  le  Château  de  b Marine  Se  b Ci- 
tadelle de  l'Empereur,  defortequ’Alonzo de  Pe- 
ralra  Gouverneur  pour  l'Efpagne  fc  voyant 
renfermé  dans  la  Vilk,  & batu  par  les  Forts 
qui  le  dominoient  demanda  Capitubtion.  £1- 
k lui  fut  accordée  & U fe  mira  avec  400. 

hom- 
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boounes  en  Eipigoe  où  k lui  Bt  tran- 
cha b tête« 

LaPROviNcaot  BocUt contrée  de  b côte 
de  Barbarie  itt  Royaume  d’AIga.  Ce 
Payscft  prefque  esfouré  de  Montagnet  « qui 
(ont  diviféet  en  pluBeurs  Quartiers  dtftinguez 

Eir  ks  noms  de  Beni-jubor»  d*  Auras  & de  La- 
ez.  11  a le  Territoire  o*Alga>  & celui  de 
Couco  au  Coucham  ; b Montagne  de  Labez 
•U  Midii  k Pays  de  Gigerinu  Koed  eft  & 
k Colphe  de  Bugie  au  Nord.  Les  Mooca- 
goes  qui  environnent  le  Pavs  de  ne  (ont 
peupka  que  d'amrennes  familks  Arabes  • 
Maures  * ou  Sarrazins { ôc  U plupart  de  ces. 
Monragoars  potreot  luivanc  un  ancien  tarage  « 
Une  croix  incB^ablc  fur  U main  & pliiHcurs 
en  potieot  une  i chooue  joue  » fans  pouvoir 
en  donner  d'Jutre  railonj  Bnon  que  c'eB  une 
Coutume  que  leurs  ancêtres  leur  oot  biiïée. 
Mais  b raifon  de  ceb  eft  que  les  Goths  s'étant 
rendus  Maîtres  de  ce  Pays-U  6c  o'exigeaut  au- 
cune contribution  des  Chrétiens  & ne  leur 
failênt  aucun  mal , chacun  vouloit  paOer  pour 
tel.  Ainlî  afin  d'arrêca  la  fureur  du  Soldat  » 
on  lui  montroit  de  loin  cette  marque  duOr^^ 
qui  s'eft  perpétuée  julqu’à  prefent  par 
}*ul.ige.  Stfÿ-tt  ou  Dijieffâ  « Ttktf  ^ & 'Zm 
MMre  font  dkS  refies  des  anciennes  Villes  de  b 
Trovince  de  Bugie. 

« DrrxA  BUGILNS  *«  Peuple  d'Afrique  au  Ro- 
OrttderB-yaume  de  Seonar  ou  de  Nubie  entre  le  Nil 
ppK.  éeh  ^ Ij  Rouge  ; ce  Peuple  n'i  aucune  VU» 
ttUük.Su.  . . . n r»  • ‘ 

k & c eft  uoc  Nation  emnte. 

BUCLAS,  Idî  de  l'Ocean  Oriental] l'une 
des  Philippines.  Davity  dit  qu’on  l'appeik  auf- 
Cï  NtCROs.  C'efi  L'IsiB  oei  Ntcscs  fi- 
tuée  par  k I40.  d.  de  Longitude  & k 10.  d. 
de  Latitude  Septentrionale.  Un  Canal  h fe- 
jpire  de  l'ifl:  de  Cebu  à l'Oriene  * un  autre 
de  Plfie  de  Paniy  au  Couchant]  & un  Detroit 
plus  brge  de  l'ifle  de  Mindanao  au  Midi. 

BUGLENSIS  CoaiES  , Ives  de  Char- 
tres nomme  aiofi  un  Comté  dans  b 104. 
Latre.  . 

BUGUNTI]  B«/ÿ<swTaf , Pcolomée  place 
an  Peuple  de  ce  nom  dans  b Germanie. 
Ce  mot  efi  pour  Burcundi.  Votez  Bous- 

GUIGNONS. 

BUHEIRA.  Votez  Bocheir. 
BUIANUM»  pour  Bovianuu. 

. BUIE]  Bourgade  d’Italie]  en  Ifirie  > fur 

une  Montagne  afirz  près  de  la  Dragogna. 

é.  Mr.  Comeilken  bit  après  Davity»  une 
Ville  murée  & bien  peuplée.  C’efi  un  bon 
Village  tout  au  plus  « & k P.  CoroneUi  ne 
donne  pas  ce  lieu  peur  davantage. 

BUIS]  Mr.  de  Longuerue  écrit  le  But» 
petite  Ville  de  France  en  Dauphiné  i Capitale 
d'un  Bailliage  de  même  nom  que  l'on  appelk 
aufit  les  Baronies  ; elkefi  ficuée  fur  b Rivière 
d'Ouvek  » cinq  lieues  au  ddlus  de  Vaifon. 
Voicz  Bakomniss. 

BUrZA.  Voiez  Quiza. 

hTHtip»  BUKENFIORD^,  oukGolphedeBu- 
Atka.  izN  ; Colphe  de  la  côte  Occidentale  de  Nor- 
«{cge  dans  b Provioce  de  Stavanger  au  Nord 
de  b Ville  de  ce  nom.  Il  efi  parfe^  de  quan- 
tité de  petites  Ifles  & fon  entrée  Ton  relTerrée 
par  rifle  de  Scutenes.  La  Tare  qui  entoure 
ce  Colphe  au  Nord»  i l'Oneot  & au  Midi 
Tàiv.  /.  Part.  z. 
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èfi  fiorc  hachée  par  quantité  d'enfimeemens 
dont  qœlqaes-utu  avancent  fort  avant  dans 
les  Terres. 

BULAACUEN.  Voiez  Bulaguzn. 
t.  BULACH  S BourgdeSoificauCan-'J^lf?. 
ton  de  Zurich  fur  le  chemin  de  Zurich  li  t,  i.p.Sj.** 
Schafinofi*.  Frédéric  Duc  d'Autriche  b ven- 
dit aux  Zutiquoii  l'an  1409. 

a.  BULACH*»  Ville  d’Allemagne  an 
Cack  de  Suabe  au  Duché  de  Wurtenberg.  Il 
y a b Vieille  Ville  6t  b NouveHe  ; alTez  près  ^ 
de  Calw  vers  k Couchant.  Il  y a un  Baillia- 
ge & une  Montre  d'où  l’on  tire  du  Cui- 
vre & du  Fer  ] deb  vient  que  b Vieille  Vilk 
• été  aulfi  nommée  Bzkgstatt  ou  b Ville 
de  b Montre. 

BULAGUEN>V1Ued*ArHque»  au  Ro- 
yaume  de  Maroc»  dans  b Province  de  Du- 
quêta  fur  k Fleove  d'Ommirabi.  C'efi  » dit 
Marmol*  » uot  bonne  Place»  fermée  de  mim  , Afriqn 
6c  de  vieilles  tours  & dans  une  firuation  avan-  T.a.L  ÿ. 
tageufe.  Elle  a été  blcie  par  Abdolmumen 
Roi  de  Maroc  de  b race  des  Almohades  61 1 
plus  de  cinq*cens  Maifons.  Les  h^irans  font  * 

riches  parce  qu’ils  font  fur  k chemin  de  Fez  t 
.&  de  Maroc  par  b plaine  6c  font  tous  labou- 
reurs 6e  gens  qui  vivent  ck  l'Agriculture,  qui 
ont  grand  labourage  6e  force  troupeaux  i quoi 
le  Pays  efi  fort  pft^. 

ÿ BULAHUANA,  Mr.  Baudnnd  dit: 
petite  Vilk  d'Afrique  au  Royaume  de  Maroc 
& au  Pays  de  Duccab  fur  b Rivkre  d’Om- 
«niiabi , félon  Jean  de  Léon.  Mais  cet  Afri- 
cain écrit  Bulachuan  ; cette  ViDe  efi  k 
ihfmeque  Babsuen  de  MarmoL  Mr.Coraeîl- 
k a eu  coït  de  les  dtftinguer. 

BULANES,  M SULANES,  ancien 
Peupk  de  b Sansarie  en  Europe,  feton  Pto-  * 

lom^  k / ■ 

BULELIANENSIS»  l'Auteur  de  bGéo- 
gr^hie  facrée  d'Afrique  qui  efi  au  devant  de 
l'Edition  des  Oeuvres  de  St.  Optât  par  Mr. 

Dupin  trouve  dans  b Notice  des  Eviques 
d'Afrique  dans  b Byzacenc  un  Si^  Epifeo- 
pal  nommé  fWr/i«wÿfr.  Il  ajoute  i peut-être 
écoit-ce  de  ce  Skgc  qu'étoit  Evfquc  Qinii-imlt» 

Daa  Eft/ètfmi  /Shéti  Battamn^h  qui  fbuferivie 
au  Coneik  de  Carthage  foua  BoniEce  l'an 
f av  Pour  moi  ^e  ne  trouve  dans  b Notice 
d’Afrique  que  Flavùmmt  • 

BULENSES.  Voicz  Bulta. 

BULENStl.  Votez  Obulensm. 

6ULGA  f 8avA>S]  f>om  d'une  Riviert  de 
b Bulgarie  au  défi  de  l’ifier,  vers  k Sepreo- 
trion»  qui  donnoitk  nom  au  Pays,  («Ion  Gr^ 
gons  cité  par  Orrelius. 

BULGARES]  anciens  Peuples  d'Afieoù 
ils  00c  habité  k long  du  Wolga»  d’où  ib  ont 
ptlTé  en  Europe  6c  ont  donné  leur  nom  i un 
Pays  que  l'on  apfklk  aujourd’hui  b Bulgarie. 
Epx-mémes  furent  appeliez  Bulcari  pour 
VoiOARi  ; 8c  comme  après  leur  irruption 
en  Europe  » ils  étoient  fort  décriez  pour  les  , 

mœurs , nos  ancêtres  fe  favirent  de  leur  nom 
qu’ih  écrivoient  Boulores  pour  defigncTg^ 
des  hommes  corrompus  qui  outrageoienc  U 
nature  & desbonoroient  l'humanité  par  leun 
infimes  débauchés.  Il  y a donc  deux  Bn^ 
ries,  l'une  en  Afie  près  du  Wo^  ; l'autre  en  - 
Europe  près  du  Danube. 

Xzz  BUL- 
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liULGAlUE  *,  ( LA  Grands)  ou  la 
BuLGARie  d'Asie  » ou  le  Docbe'  m 
BuLGARy  Pays d'Afic  djm la  Taftarie*  fous 
l'Empire  Kufliei».  Ce  Pays  qui  prend  fon 
Dom  de  Bu^r  là  Ca^^te  ell  borné  au  Mord 

Îar  le  Royaume  de  Cafsn  ; à l'Orien*  par  k 
bl.piirie(  qui  étmt  anciennement  la  Graxie 
Honpie  : au  Midi  par  b Rivière  de  Sumara 
qui  U fepare  du  RÔyaunie  d'Aftracan  ; |le 
VVolga  le  temûne  à l'Oueft.  Ce  Pays  eft 
peu  connu  6c  noos  ne  bvons  gueres  s'il  cft 
Inrt  habité.  On  trouve  affa  pr«  du  WolgA 
h Ville  de  Bulgar  ou  Bel^t  celle  de  Sanur 
ra  prés  de  b Riviese  de  i.kidc  nom  6c  de  Ton, 
entrée  dans  le  Wolga  : les  Villes  de  Bit,  8e 
d'UAnsko  & un  Monaftere  de  l’Ordre  de  St- 
Batile  fur  b Rivière  de  Bdeja.  Les  Rivières 
drBcWja  « de  Btcima  & d’Adrote  qui  fe  per- 
dent dm  le  Wolg»  } celtes  de  Camubmar  8c 
de  Scssmiowr  qui  tombent  dans  le  Jaycy  ont 
leur  fourcc  dan*  cetre  Province.  On  y voit 
k Mont  Araittova  vers  la  fource  de  la  Ca- 
mufaour  ; ai  b Lac  de  Kerkgheul  dans  b 
partie  Merkliottalc  ; ks  detem  d'UAi  font 
vers  k milieu  do  Pays.  Lp  Montagnes  qui 
icrmmrnt  la  Bu^ric  ) l'Orient  8c  qui  font 
partie  du  Mont  de  Caf  foornilTcnt  du  Fer» 
du  Cryftal  & des  pierres  precieofes.  Au  de- 
là de  ces  Montagnes  au  jLcvanr  eft  l'ancienne 
Patrie  des  Hongrtib  aviM  qu'ils  euHcnt  quicé 
l'Alie  oli  ib  érment  voifias  des  Bulgares  cooi- 
me  ils  k <ont  en  Europe.  Ce  Pays  de  Bul- 
gar  eft  prererrtement  fournit  à l'Empire  KuT- 
ben  » comme  }'ai  dit  ci-dellus. 

BULGARIE»  LÀFiTiTe»  ou  b But* 
CARIE  d'EuROPI  » ou  k ROTAOMB  Dl 
Bvlgartb  Ihys  de  b Turquie  en  Euro- 
pe. Il  eft  borné  au  Kord  par  k Danube  qui 
le  fepare  de  U Walaquie  ; ) l'Orient  par  b 
Mer  Noire } au  Midi  par  b Romanie  8c  b 
Maca^inci  6c  au  Coucliant  par  b Servie, 

Ce  P^s  qni  répond  è une  grande  Partie  de 
k M«{ie  inferieure  rtkvoit  aotrefob  de  b 
ThraeV  » 8c  fut  foumh  aux  Romains  qui  k 
gardèrent  a(Tez  Icmg-temps.  Dans  le  partage  de 
VEmpire  Üfut  comprisdantrEmpired'Orknt* 
nuK  fur  la  decadenre  de  ccr  Empire  les  Bul- 
gares venus  de  b Bulgarie  d'Alîc  s'en  empa- 
lèrent 8c  lui  donnèrent  lenr  fSbm  : ils  y fondc- 
rent  un  Royaume  qui  fut  enfuite  partie  du  Ro- 
yaume de  Hongrie  jufqu’au  temps  d'Amurath 
II.  nmptreue  des  'Turcs  qui  k conquit  vers 
le  milici!  du  xv.  Siéck.  Depuis  ce  temps-U 
ü eft  denteuré  fous  cette  Dormoation  oli  il 
eft  eicore. 

* Ses  principales  Rivkres  font  k Timok  » 
l'OgCft  qui  te^t  la  Lom  ou  la  Lamp  » l'If- 
ce»  b LilTere,  b RolTiu  qui  groflic  b Riviè- 
re de  Janm  ; la  Caralom  ; qui,  toutes  fe  per- 
dent  ^s  k Danube  ; b Vaftia,  b Rivière  de 
PrcNut»  rUraéi  qui  reçoit  h Tiza»  b Riviè- 
re de  Bujuc  » celks-ri  k perdent  dam  b Mer 
Noire*  La  porrie  Occidemak  cft  arrolee  par  b 
Nillavt  » M Mtichava  » la  Ltetnirra  b Liper- 
itu*  8c  la  Morava  qd  les  reçoit  toutes  8c  por- 
te leurs  eaux  dans  k Danube  ) k Vardar  qui 
arroié  b Macedrnne  » 8t  ramte  dans  k Gol- 
pbe«k  ContcHâ  ia  fond  de  l’Archipel»  a aalE 
fa  Inurcr  dans  U Bulgarie. 
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Sophie  Capitale» 

Fetillan  » 

Wktin, 

NicopoU»  J Sur  le  Dl- 
Rotzfg»  I wnbe- 
Siliftrie» 

Kerlbwa. 

Mangaln»  Port»  T 
Kevarna»  Port»  ( Sur  b Mft 
Waiia,  I Noire. 

Prouat»  J 

ChrproTU  fur  l'Ogeft  » 

Scopb  ou  Ufeopta  i^ar  k Vardar» 

Temovo  fur  b Riv.  de  Janrn» 

Hralgrad  fur  un  ruiflêaa  qui  tombe  dan$ 
b Caralom» 

Marccnopoli  fur  l'Urana. 

Il  eft  vrai  que  Sophie  eft  prefentencnt  b Ca^ 
pitak  I mais  ks  Rois  Bulgares  itftdoknt  k Ni- 
copoli  qui  iaulfloit  de  cet  honneur.  Mr. 

Baudrand  met  une  partie  de  h Bulgarie  au  de- 
B du  Danube.  La  partie  Septentrionak  de  b 
Bulgarie  entre  k Danube  & la  Mer  Noire  eft 
•ppeUée  b Drobugie. 

BULGIATENSIS  VitlA  i lieu  de 
b Gauk  dans  TAuverme  félon  Grégoire  de 
Tours  cité  par  Ortclrus  *,  j Ttafinr;* 

I.  BULIA  » BsuAiur»  füon  Prolomée  *»  • if.' 
BuLis,B«Aari  félon  Paufanias  ^ & Etienne  te  F* 
Géographe,  ancienne  Ville  de  Grece  dans 
Phocide.  Pline  * nomme  fes  habitant  Bulen- 
ses»  tlk  étoir  da»  les  rerm. 

E.  BULIA  ^petite  Rivkre  de  Grece  dans 
la  Livadie.  Elle  arrofe  b ViDede  BuUs  qui 
lut  donne  fon  nom  & fe  déchargé  dans  le  Col- 
phe  de  Lepante»  I trois  Ikues  d’Afpropiü  du 
côté  du  Levanr.  Mr.  Baudrand  b nomme  en 
Latin  HeratUus  Fittvimt. 

BULLA,  & 

BULLA  MINSA.Voia  l'Article  qui  fuÎL 
BULLA  REGIA  » ancienne  VAk  d'A- 
fiiquç  8c  dans  ks  renes.  Pline  * l'appelk  Vilfc  îLj.e,  j; 
libre.  Ptolomée  ‘‘  la  nomme  Bullaria»  mats  i !•  4-C.3. 

Xrj/4  eft  fon  vrai  nom.  Antonin  en  lait 
mention  dans  f<m  Itinéraire  fur  b route  d'Hip- 
pone  à Carrhage  entrrSf^irnr  8t  tuv* 
tu,  ) vti.  M.  P.  deb  première  8c  ^xxiv. 

M.  P.  de  ta  féconde.  Outre  cette  SttUa  que  * 

Ptolonvée  appelle  Bollaria  il  park  d’une  au- 
tre» qu'il  nomme  Bullaminsa  , cela  S'ac- 
corde avec  ks  Noekes  Eptfeopaks  d'Afrique 
qui  mettent  plulîeurs  Sièges  Epifeopaux  nom- 
mez BitiU  clans  P Afrique.'  Car  on  y voie 
dans  b Province  Proconfulûre  Fttix  BuUtt^s  ^ 
te  Jumtes  Bnlltnfmm  Rtgivr.  Cctfc  demiere 
eft  au0i  nommée  dans  b Tabk  de  Pmtingcr. 

Le  Coneik  de  Carth^  fous  Genethlius  nom- 
me F.plgene  Evêque  de  BaiUmpt  Rfgüt  8c 
dans  U Lettre  Synodale  des  Evêques  de  b 
Province  Proconfubire  au  Coneik  de  Larran 
tenu  (bus  k Pape  Martin,  on  voit  Mettofe  £• 
ftjhftts  Bmlkritwfii,ee  qui  s'accorde  avec  le  non 
de  BmIUtU  employé  par  Prolomée  fie  qui  pa^ 
roit  abrégé  de  BmlU  RetU  » on  y trouve  aulü 
Viftor  Bulmensis.  Vokz  Bulnbnsss  que 
quelques-uns  croient  être  mis  pour  Bollen- 
SiS. 

BUL-  ^ 
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BULLÆ  I BdvAAw»  Archevêché  dans  le 
Paciiarchat  de  ConfUntinople)»  félon  Curopab* * 
«Tltete.  ÿ cite  par  Ortehus*. 

BULLÆUM,  ou  BULÆUM,  BeJAau», 
ancienne  Ville  de  l'Ifle  d’Albion  félon  Piolo* 
mée.  Servet  de  Villenauve  fon  Interprété 
dit  que  c'eft  aujourd’hui  fi'uUm  ; mais  Cam* 
den,  de  qui  l’autorité  fur  cette  matière  doit 
l'emporter,  dit  que  c'eft  Bublt»  Voiez  Bua- 

RIOM. 

BULLAMINSA.  Voie*  l’Article  de 
Bulla-Recia  oit  cette  Ville  eft  traitée  par 
occaHon. 

iUtitMm.  BULl.ERBORN  Fontaine  d’Allema* 
gne  en  Weftphjüe,  darw  la  Forêt  de  Tcutc- 
5;,^^  «rç,  près  du  Vilb^  d'Oklcnbeck,  dans  l’E- 
vêcM  de  Paderbom.  Ses  eaux  font  abondan* 
tes,  mais  après  une  lieue  de  cours  elle  fe  pre* 
cipite  (bus  terre.  On  écrit  ce  nom  ^Sulmborn/ 
(8utbcrbefn/(Solb(Tbora/&$8uit(Tbcni/  ï caufe 
du  bruit  que  font  fes  eaux  en  coubnr  » car 
CBulbam/  ou  IBotborm  (î»ni(îc  faire  un  grand 
bruit.  Cette  Fontaine  fe  perd  (bus  terre  su 
Village  de  Nienbecke  Sc  elle  en  relTort  à la 
fourcc  de  la  Riviere  de  Lippe.  On  dit  d'elle 
quelques  parricubritez  remarquables.  Après 
avoir  coule  environ  une  heure  ou  meme  plus , 
après  quoi  elle  fe  repofe  rrois  heures  ; lorfqu’el* 
le  a repris  fes  forces  elle  recomnKnce  à couler 
un*  heure  , puis  elle  s’arrête  de  nouveau  , & 
cela  fuceedtvement.  Mais  ce  que  l'on  ajoute 
cft  plus  tnerveilleux.  Au  mois  de  Décembre 
itfjo.  les  troupes  de  Hede  étant  entrées  dans 
le  Diocèfe  de  Paderbom,  cette  fource  qui 
iufques  B avoir  été  alTcz  forte  pour  faire  tour- 
ner la  roue  d'une  fo^  ceila  entièrement  de 
couler,  mais  en  dès  que  l'Evéque  fut 

rétabli , die  reprît  fon  cours,  mût  ce  ne  fût 
plus  avec  kl  (îngularitez  d’autrefois , car  elle 
coule  à prefent  bns  inteirupiion  8f  n’a  plus 
cette  altenutive  d'impeiuofiteâc  d'inaéèion  qui 
furprenoii  autrefois. 

BULLES,  Bou^  de  France  , dans  l'Ide 
de  France,  en  Beauvoilîs  , près  de  la  Riviere 
de  Brerche , I quatre  lieues  de  Beauvais  au  Le- 
vant en  aUanc  à Comptine  & k douze  de 
Ckrmont  en  Beaiivoilis. 

BULLIDENSES.  Voiez  Bvllis. 

BULLIS  , Ville  de  Grcce  dans  la  Mace- 
dotne , au  Pays  des  Elyreiotes,  félon  Ptolo- 
r La.cit.  mée*.  Elle  écoic  auprès  de  Durazzo,  au 

bord  de  1a  Mer , &.tdkment  aux  Conüns  de 
l’illyrieque  qudques*ut»  l’y  mettoient.  E- 
tienne  fc  Gécçrapne  l’appelk  Ville  maritime  ; 

* en  fait  une  Colonie  Bulltdensis 
CoLONtA.  Il  en  appelle  ailleurs  les  habitans 
BuLioNfis  *.  Diverfes  Médaillés  ' portent  ce 
ûMi.  mot  BTAAlONnN  , dont  fe  fert  au(Ti  Stra- 
Cette  Ville  a été  k Si^e  d’un  Evêché. 
Voiez  k § qui  eft  après  l'Arück  Apollo- 
Nis  to. 

BOLLOFTES  , ( LES  ) Peuple  d’Afie 
dans  les  Etats  du  Mogol.  Je  douce  qu’ils 
foieot  difiereos  do  Bulloqpes.  Voiez  ce 

DOC. 

BULLONIUM  Castron  , nom  La- 
tin de  Bouillon.  Voiez  ce  mot. 
t D»  tiJU  BULLOQUES  , ou  BALLUCHES  L 
(les)  Peupk  d’Aiie  partie  dans  la  Perfe  8c 
partie  dans  l’Indouftao  | 11  s’étend  daps  les 
Tm.  L Part,  z. 


BUL.  BUM.  BUN.  sti 

Brovinces  de  Mecran , de  SegeBan , de  Buc- 
kor&  de  Moultan.  Ces  Peuples  font  peu 
fréquentez,  peu  connus , & ab  a doni^  lieu 
è quelques  Auteurs  de  k faire  pa(Ter  pour  des 
Céans  A pour  des  Anthropophages. 

BULLOS  , ou  BOL  “,  petite  Ville  de*  Oclice* 
Suiffe  au  Canton  de  Fribourg  dans  k Bailüa-  de  la  Su>& 
pe  de  même  nom.  Il  y a un  Château  pour  le 
Bailli.  Elle  appartenoir  autrefens  aux  Evêques 
de  Laufanne.  De  ce  Bailliage  dépend  b tour 
de  Trcme  petite  Ville  près  de  Gruyere. 

BULNENSIS,  Siège  Epifcopald’Afrique 
dans  la  Province  Proconfubire.  Entre  les  Evê- 
ques de  cette  Province  qui  (îgnereot  b Lettre 
Synodak  au  Coneik  de  Latran  (bus  le  Pape 
Martin  on  lit  yiilvr  Epijitfmi  S^mSs  Eecieff* 

EnUtafn.  Comme 'Ce  Si^e  ne  fe  trouve  ni 
dans  b Conférence  de  Cartnage  ni  dans  bN<^ 
cice  Epifeopak  d’Afrique,  on  peut  croire  que 
c’eft  k meme  Si^  que  EnUvtfit,\ 

BULTURIÈNSIS  , Si^  Epifcopal 
d’Afrique.  La  Notice  met  Repant  Evêque 
de  ce  lieu  daas  b Mauntmie  Cefarâenfe. 

BULTUS  , faint  Athanafe  ' femble  œiaj  ïh  f^» 
tre  en  Syrie  un  Evêché  de  ce  nom,  duquel  U/"*> 
dit  que  CrtuMim  & Cdr/trim  étoient  Evêques. 

Ortelius  foiip^onoe  qu’il  faut  lire  Paltus,  & 
ceae  conjeéèure  s’accorde  avec  ce  qu’on  lit 
dans  1a  Lettre  du  même  Saint  adrelTée  aux 
Solitaires. 

BULUA,  pour  Butua. 

BULUBA  , ancienne  Vilk  de  l’Alrique 
intérieure  8c  l’une  de  celles  que  Crrmclms 

conquit  aux  Romains  félon  Pline  * i «.c.#. 

BUMADUS.  Voiez  Bumelus. 

BUMASAKI,  ou 

BUMATHANI,  Peuple  de  Tlfle de  Ta- 
probane  félon  Ptokxuée  î.  Leur  Pays  répond  / i.y 
à celui  que  l'on  a appellé  enfuitele  Rotavmb 
DE  Cota  » ou  1e  Pats  de  la  Canellb  dam 
l’Ifle  de  Ceytan. 

BUMELUS,  Riviere  d’Afie  dam  l’Af' 
fyrie  où  elk  couk  auprès  de  Gaugamekz,  fé- 
lon Arritn  *.  Le  même  Auteur  femble  b ^ AJeitMl 
nommer  ailleun  BumAdust  Bn^utSoe , Qjiinte  £ 

Curie  * b nomme  aufli  de  même  & Orrebas  ■ )•  }• 
juge  que  c’eft  U véritable  Orthographe,  il  a,**'** i: 
dic-il,é(é  fort  aifé  de  prendre  un  A pour  unA. 

BUNA  lieu  particulier  quelque  part  vers^  orrW. 
l’Afie  mineure.  Il  en  eft  parlé  par  Metaphraf-  Thdl 
te  dans  b Vie  de  St.  Théodore  Abbé. 

BUNÆ  ^ , lieu  maririme  de  Grcce  aux  4 Ihid. 
environs  d’Anttcyrc.  Plutarque  en  fait  men- 
tion dans  fon  Traité  de  b enmparaifon  des  A- 
nimaux,  & Diofcorîde  dit  qu'on  apportoit  du 
Nitre  de  Bunæ. 

RUNARTIS  , Vilk  de  U Libye  ftlon 
Etienne  k Géognphe. 

BUNGO,  Vilk  du  lapon,  au  Royaume 
de  Bungo,  dont  dk  eft  b Capitale , près  du 
fond  d’un  Golphefur  b côte  Orientale  de  l'If- 
k de  $aico:k  où  elk  eft  fitiiée. 

LeRoTAUME  DE  BUNGO,  Contrée  du 
Japon  * fur  b côte  Orientak  de  l'Ifle  de  Sai-  r 
cock,-fur  k détroit  qui  b fepare  de  celk  de  U.i70f. 
Tocoefl.  Elle  s’étend  en  long  cnrre  k Ro- 
yaume de  Bugen  au  Septentrion  Ôc  celui  de 
Flungi  au  Midi  8c  eft  ainfl  noixuoé  de  b 
Vilk  principale. 

6 Mr.  Rctaod  dans  (a  Carte  Taponnoilê 
X X X Z écrit 


Digiiized  by  Google 


BUN. 

"écrit  Bosnco»  ( prononcez  Bookgo  )«i] 
borne  ce  Pays  au  Nord  par  celui  de  Bodén. 
(Voiez  Bugen)  i l'Orienc  par  le  Detroit  cjui 
fepaÂ  cette  iBe  de  celle  de  Sikokf  ; au  Midi 
par  le  Pays  de  Fioega  ( pronorteez  ftftgé)  j 
au  Couclunt  par  ceux  de  TruckuTeen , & de 
Tfuckingo. 

Je  ne  vois  point  de  Ville  nommée  Bongo 
dans  rHiftuire  de  l’Eglifc  du  Japon»  où  il  eft 
amplement  parlé  de  VEcabliflemeot  du  Chrif- 
tianifme  dans  le  Royaume  de  Bungo  ; le  R.<n 
y auroif  apparemment  tenu  h Cour  Ci  die  eût 
été  la  Capitale  » cependant  on  trouve  Funat 
pour  la  Reüdence  de  ce  Prince.  Il  parait  auf> 
il  que  le  Royaume  de  Bui^  ne  te  borne  pas 
i la  feule  Province  de  Btitgà  marquée  fur  b 
Carte  [apannoitê>&  b Lettre  du  Roi  de  Bun* 
go  à St.  François  Xavier  Fût  corwwrftre  que  le 
port  de  Figen  & peut-être  toute  b Province 
de  ce  nom  en  étoic  auffi. 

BUNIMA»  Ville  de  Grèce  dansl’Epire 
félon  Etienne  le  Géographe. 

BUNINA  » Montagne  de  Grece  » entre 
b Jaïuu  ic  b Livadie  ; elle  s'étend  jufqu'au 
Golphe  de  Zeyton*  C'eft  le  Mont  Oeta 
des  Anciens. 

BUNITIUM  , ancienne  Ville  de  b Ger* 
manie  dans  (â  partie  Septentrionale»  félon  Pto- 
gU^u^Jomée*. 

BUMIUS  » Fontaine  d’Italie  au  Pays  des 
Veftins  dans  le  Territoire  d’Amiterne. 
mui  FtrtKMAt  le  dit  à roccailoo  de  ce  vers  de 
Cotumelie» 


Amicrnims  dtftrtmr  Bmiims  Mrvit. 


BUNNUS»  Ville  de  l’IIlyric,  félon  Etien- 
ne qui  cite  Ariemidore. 

BUNOIIORAS  B«*»0iip«  » Ville  d’A- 
frique dans  b Mauritanie  Cerarienfe»  félon  Pto- 
lomée.  Voiez  Batha  t. 

BUNAMEIA.  Voiêz  PittA. 
BUNTHUS  » ancienne  Ville  de  l'Afrique 
- propre»  iélon  Ptoloméc  *. 

I.  BUNTZEL  * , Ville  de  Silefie  durs 
U Principamé  de  Jauer.  On  ta  nomme  aufli 
^irjîfiÿ  (Banti<l.  Elle  eB  petite. 

a.  BÜNTZEL,  ou  Püntzei.ouBüntz- 
LAu»  il  y a deux  Villes  vmlînes  8e  ce  même 
nom  en  Bohane.  On  les  diBii^ue  par  les 
fumoms  d’ancienne  & de  nouvelle. 

0Z4yl*ri».  U BUNTZLAÜ  •»  (l’ancienne)  cft 
(^Q)ée  près  de  Brandeis  fur  l'Elbe»  & tire  foo 
nom  de  Eolellas  le  Cruel  qui  y maflacra  l’an 
919.  fon  frere  St.  Wencellas  Duc  de  B»> 
heme. 
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BUNTZLAU,  (LA  NoyvEiiB)eft 
aujourd'hui  b plus  conlîderable  des  deux:  elle 
cft  lîtuéefur  UGizere  qui  vient  des  Rifengebur- 

Ëen  aiilTi  bien  que  l’Elbe.  C’tft  de  cette  VU- 
t ou  peut-être  de  toutes  les  deux  que  le  Cer- 
cle où  elles  font  a pris  le  nom  de  SBwR)lauR 
ou  Bolcfliws  Kykr^  Car  il  lâut  re- 
marquer que  l'une  & l’autre  Ville  fe  nomme 
en  Larin  BtietUvi*,  Boregk  dans  (à  Chronique 
de  Bohême  dit  que  Bontzel  ( ou  Buntz- 
bu)  eft  au  centre  de  b Boheme  ; te  que  dans 
l’ancienne  Buntzel  » H y avoir  VEglife  des 
Sts.  Evêques  Cyrille  Sc  Mechodius  » bâtie  en 
leur  honneur  par  k Ducj  Wraeillas  qui  mou- 


BUN.BUO.BUP.BUR. 

rut  l’an  01  d.  & fut  perc  de  St.  Wcnccflas»  & 
que  Boleflas  fon  Fis  qui  bifoit  û Relîdence 
dans  ce  Bouig  l'entoura  de  foOrz»  de  murait 
les»  & de  remparts  Sl  en  fit  une  Ville  le 
Avril  pjy.  huit  ans  après  le  malTacre  de  Im 
frere-  L'Empereur  Otton  ayant  enfuite  af- 
fi^  te  affamé  cette  place  reçut  Boleflas  en 
grâce  â certaines  conditions.  L’une  te  l'au- 
tre Bimrzlau  ont  baucoup  fouffen  durant  les 
guerres  de  b Suède  contre  l’Allemagne.  Voiez 
Boicslavia. 

BUONDENO  ^»  Bourg  d'Italie, au  Du- /■ 
ché  de  Fcmre  à l’Embouchure  du  Panaro» 
cbns  te  Po. 

BUON  -RETIRO.  Voiez  Boin-Re- 

TIEO. 

BL/PHAGUS  ^ Rivière  du  Peloponne- 
fe  dans  l'Arcadie  » elle  coubit  auprès  d'une^ 

Ville  nommée  Bvphacium  feloo  Paub- 
nias. 

BUPHIA  » Vilbge  du  Pclopomefe  dans 
b Sicyonie  félon  Etienne  le  Géographe. 

BUPHR.ADES  , lieu  particulier  du  Pe- 
loponnefe  au  promontoire  de  Coryphafîuro,  fé- 
lon Thucydide  \ 4 1 *.  aé 

BUPRASIUM»  Ville  te  Rivicre du  Pe- *a<^. 
loponnefe  dans  l'Elide»  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Strabon  ‘ dit  qu'elle  ne  fubfîftoit  de- n s^.jao 
)â  plus  de  fon  temps  t & que  ce  n’avoît  meme 
été  qu'un  Vilbge  , dont  le  lieu  avott  cooftrvé 
le  nom  fur  le  chemin  d’Elide  ï Dyme.  Ce- 
pendant, pourfuic-il  » on  peut  iôupconner 
qu'anciennement  Bupraflum  avoit  été  plus 
confldenble  qu’Elide.  Pline  n’en  parte  non 
plus  que  comme  d’un  Ample  beu  qui  n'avoit 
confervé  que  fon  nom. 

BUQ.UAN.  Voiez  Bochan. 

ix  BURA»  Ville  de  Grece  au  Peloponnefè, 
datis  l'Achaye  propre,  félon  PtolomÀ  Pau-  k La.c.  «E- 
fanias en  fait  aufli  mention  *.  Ce  dernier  nous llj, c »/. 
apprend  qu’elle  écoit  fur  une  Montagne,  qu’el- 
le avoit  pris  fon  nom  de  Bura  Aile  d’ion  te 
d’Helice;  qu’elle  avoit  pen  par  le  même  trem- 
blement de  Terre  qui  avoir  ftir  périr  Hetice  ; 
b ravage,  pourfutt-il,  fut  fî  gratw  que  les  an- 
ciennes Statues  des  Dieux  en  furent  détnûtes 
dans  les  Temples  ; fi:  il  ne  refta  de  Citoyens 
que  ceux  qui  étoient  alors  abféns  de  b Ville 
(oit  i caulê  de  h gnerre,  foit  pour  bure  affaires. 

Ce  font  eux  qui  rétabbrent  cene  ViQe  prefque 
entièrement  ruinée.  Il  y avoir  è Bura  un 
Tempk  confacré  i Cerès , un  à Venus , un  \ 

Bacenus , 8t  un  à Lucine.  Leurs  Statues 
érobnt  l'ouvrage  d'Euclide  l’Athenien.  Ilîs  y 
avott  tuflî  unTemplr.  Sur  behemin  qui  con- 
duit ï la  Mer  efl  une  petite  Rivkre  qui  porte 
b nom  de  la  Vilb,  Amnis  Boraicusj  & 
tout  auprès  une  Caverne  où  l’Oracle  d'Hcrcu- 
b fe  rend  par  des  dez  qu’on  jette  fur  une  ta- 
ble. * Gemifle  appeDe  cette  Vllb  Pernitza, 
napvr^A.  Au  lieu  de  Bura  on  lit  Ebora  dans 
Orofe  **/,  ce  qui  efl  une  ftutc.  ■ |.  à.  c.  a : 

BURA,  Vilb  d’Alîe  dans  b Mefbpo- 
tamb  auprès  du  Fbuve  Pelhconte  fcloQ  Pline*.  » U.  e. 

BURABOURG»,  Vilb  ruinée  d’Alle- 
magne aux  extremitez  deHclfe^  de 
phalie.  Elb  fut  érigée  en  Evêché  par  St.  Bo-  ’ 
niface  de  Mayence  qui  y établit  pour  Evêque 
b Bienheoreux  AfceÉin  Wita  l’un  de  Tes  Dif- 
cipks. 

BU: 
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BUR. 

BURÆAi  Vük  d'ïtalie,fcIon  Etienne  le 
CÀtfnphe. 

BURACRAGi  (k)  Rivière  d’Afrique 
au  Royaume  de  F-ez,  clic  eft  grande  & prer>d 
fa  fource  d’une  des  Mont^nes  avancées  qui 
fait  panie  de  l’Atlas.  Elle  arrofe  pluHeuis 
valtées  Se  forêts  > enfuite  fortant  d’entre  Us 
cotines  elle  fe  répand  dans  la  plaine  & fe  de* 
charge  dans  l’Oeûn  auprès  des  Vilks  de  Sa* 
«1.9.e.f.  U & de  (Raval)*  fclon  Jean  Léon  *. 

* L 11  marque  autli  cette  Riviere  ^ comme  étant  k 

* borne  de  la  Province  de  Temefnc,  & de  U 
Province  de  Fez  propre  qu’elle  fepare  l’une  de 
l’aiKre* 

BURAïCUS.  Voiez  Dura  t. 
BURAMOS)  (les)  ou  les  Parais  j peu* 
t Dffftr  pie  d'Afrique  dans  b Nigritie.  * Ces  peuples 
lont  voifins  des  Cafangas  Se  demeurent  autour 
de  1a  Rivière  de  St.  Domingo;  leur  contrée 
s’étend  jurqu’i  rEmbouchure  du  Rio  Grande 
& même  plus  loin.  La  principale  habitation  y 
& celle  ou  le  Roi  tient  fa  Cour  s'appelle  y4ri'w, 
qui  eft  i huit  lieues  du  Havre  de  S.  Domini* 

3 ne.  C’eft  dans  ce  quartier  qu’eft  le  Village 
e Catcbcoy  oii  pludcurs  Portugais  s’étoicnc 
hdaituez»  Sc  vivoient  parmi  ks  Nègres;  mais 
ib  fe  retirèrent  enfuite  aans  un  Fort  qu’ils  birU 
rent  fur  la  Riviere  deCacchco.  Au  devant  de 
l'Embouchure  de  S.  Dominique*  il  y a quel* 
ques  petites  lies  dont  k fejour  eft  fort  agréable* 
à caufe  des  Arbres  Si  des  fruits  qu’elles  par* 
tent  * & des  Rivières  dont  elles  ftmt  arrolées: 
ces  font  aufli  habitées  par  des  Buramos  qui 
ont  un  Prince  particulier»  Se  ne  reconooiflenc 
point  k Roi  de  Jarim  * comme  font  tous  les 
autres  Seuneurs  du  Païs. 

Les  ha&tans  (ont  des  Idolâtres  Se  dè  pau- 
vres gens  qui  demeurent  dans  de  petites  Mai- 
fons  laites  de  terre  gralTe  Se  couvertes  de  feuil- 
les d'arbres.  Les  pérfonnes  de  l’un  & de  l’au- 
tre Seze  ont  accoutumé  de  fe  limer  les  dents* 
pour  ks  a^ikr  Sc  ks  rendre  belks.  Les  fem- 
mes pour  s’empêcher  de  parler  ou  de  boire 
prennent  le  matin  une  gorgée  d’eau  Se  b gar- 
dent dans  b bouche  julqu’à  Midi  ; quoiqu’el- 
les ne  bilTenc  pas  de  travailler  aux  affaires  du 
ménage. 

BURBIDAi  ancien  lieu  d’Efpagne  fur  b 
route  de  Brague  à Alforga*  félon  l’Irincraire 
d’Amonin  entre  7Wdr  & Êivre^JM*  lieux  qui  ne 
font  pas  plus  connus. 

BURBURATA»  lOedel’ Amérique  Me- 
ridionak*  (ituée  fur  b côte  de  1a  Province  de 
Venezuela;  & plus  particulièrement  fur  celle 
du  Gouvernement  de  Cumana  ï quinze  lieues 
du  Cap  blanc  Sc  ï deux  lieues  de  Turiamc. 
Ces  ides  ont  une  rade  commode»  avec  des 
d Df  Lâtt  Salines  où  ks  bilMam  de  b cerTefermevont 
Ind.  Occid.prendre  du  Sel. 

bURBURES.  Voiez  Curcures. 
BURCA*  Ville  d’Afrique  dans  b Mauri. 
• I.4.C.S  tanie  Cefarienfc  » félon  Ptoloméc  *.  La  Con- 
férence de  Carthage  nomme  l’Evéque  Lucien 
BunmiMf^  ; il  y a quelque  appacence  que 
c’eft  le  même  Si^  que  Boruch  dont  Quic- 
tus éroit  Evêque  Sc  adi/b  au  Condk  de  Car- 
thage tenu  (bus  Sc.  Cyprien.  Mais  il  n’y  a 
pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  (bit  b même  Ville 
dont  écoit  Evêqtae  Lmtim  Btirun/Uy  nommé 
Cotre  k$  Prébes  de  Kumidk  dans  b Notice 


BUR.  j5* 

d’Afrique.  Ceux  qm  ont  lu  Ptolomée  favcnc 
que  fes  Editeurs  ont  com|wis  b Mauritanie 
Cebrienfe&b  Numidiedins  im  fcul  ChapU 


nriÜc  diflingue  mal  i propos  ces  deux  Arti- 
cles, comme  fi  ces  lieux  ctoient  diffrrens. 

BURCENSIS.  Voiez  Burca. 

BURCflAIM  petite  Vilkd'A11emagne/^‘*^r"d 
en  Eavicfc.à  l’F.mbouchure  du  Lcch  dans 
Danube,  entre  Neubotirgér  IngoUbdr. 

BURCHANA*,  ouByrchanis 
de  rOcean  ; de  notre  temps  jl  fc  trouve,comme  î‘  . , 
du  temps  de  Pline»xxm.  Iflcs  dans  b Mer  * 
d’Allemagne  depuû  le  Rhin  * jufqu’au  Pro- 
montoire Cimbrique,  c'cfl-i-dire,  depuis  le 
Texel  iufqu’au  Jutland.  Elk  étoic  la  plus  îL 
luftre  de  celles  que  Drufus fournir.  Les  Romains 
rappcllcitnt  Fararia.  Voiez  ce  mot.  L’E- 
pitHcte  NohittJJi^  que  lui  donne  Pline  mar- 
que qu’elk  étoit  beaucoup  plus  confidéhabk 
tiuc  ks  autres»  Se  on  peut  juger  de  foo  éten- 
due  par  b refiflance  qu’eUe  fit  \ Drufus  qui 
fut  réduit  \ OTploycr  pour  b réduire  toutes  ks 
forces  que  l'Empire  Romain  avoir  en  cesquar- 
tien-là.  Cependant  aujourd’hui  toutes  cea 
rfles  font  11  peu  conlïdcrabks  qu’il  y en  a une 
i peine  qui  put  tenir  contre  une  Compagnie 
de  Soldats.  Il  y a aflèz  de  vraifembbnce  que 
Bttrtbsnd»  ou  Bjrchâmt  cft  prefentement  FlOe 
de  Borxvm*  entre  les  EmbouchuresderEm^ 

Cet  ancien  nom  Se  le  nouveau  peuvent  veniâ 
de  l’AUetnand  £3«joi/  ferrer*  conkrver  ks 
chofes  qui  periffoient  dans  un  naufrage,  à quoi 
cette  Idc  eil  tres-propre  par  fa  fituaôon.  Mais 
fans  raeprifer  ces  obfcrvacions  * Si  celles  que 
l’on  a faites  fur  la  Méiftn  éux  Ftut  dont  je 
park  à l’artiefc  Fabaria*  k Dode  Aliing  * i Notit. 
trouve  plus  de  folidiié  i chercher  la  veriubk  B*”*-  ^ 
finntion  de  Burchania  ebns  Ptoloméc  ; qui 
marque  ks  deux  Endnuchures  de  l’Ems  écar-  **’ 
tées  l’une  de  l’autre  d’une  diftance  de  xxiv. 

M.  P.  Il  conclut  deU  que  l’Ifle  étoit  k Pairs 
enfermé  entre  ces  deux  Embouchures  & qu’eJ- 
k comprenolt  celles  de  Juift , de  Boefe , de 
Bande  qui  (ont  preientement  détachées  ruce 
de  l’autre.  Alors  il  s'y  trouvera  un  terrain 
capable  de  contenir  cette  multitude  de  peupk 
qui  s’y  jerta  i l'approche  de  Drufus  Se  qui 
l’obligea  de  fe  fervir  contre  dk  de  toutes  fes  * 
forces. 

BURCHAUSEN  . Ville  d’Allemagne 
dans  b Balle  Bavicre  fur  b Riviere  de  .Saitz 
qui  fe  jette  peu  après  dans  l’Inn  ; elk  dfl  k 
Chef-lieu  d’un  Bailliage , fur  ks  Confit»  de 
l’Archevcché  de  Saltzbourg , è fcnt  milks 
d’Allemagne  de  cette  Ville  en  alboiven  Strau- 
bing  Sc  à treize  milles  de  Munich, 

BURCINATIUM.  Vokz  Borcina- 

TIUM. 


BURCONIA.  Voiez  Buronia. 

BURCZLAND  petit  Pays  de  b Trins- * Ottt/t 
filvanie,  aux  environs  de  Brafiâu.aux  Confins 
de  la  Vabquie  Se  de  b Moldavie,  au  Mididu 
Pays  des  Zecktls  ou  Siculcs , entre  b Riviere 
de  Moldawa  auLevanrfir  l’Abiit au  Couchant. 

Il  eft  prcfque  par  tout  environné  de  Monu- 
gnes. 

BURD  , pente  Rivière  de  France  en  Bif-  /C*f».Dîa. 
le  Normandie.  Elk  a la  fource  au  defliis  de 
X x Z ) Poot 
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Pont  Brocard»  mverfe  preftjue  tout  k Côten-  nie.  Les  troupes  de  Hcflê  la  brûlèrent  lorC 
tin»  pa(ï!  au  pied  de  Coutince  & va  fe  perdre  qu’elles  s’emparèrent  de  cet  Evêché , nais  les 
dans  ta  Mer  envirem  l deux  lieues  au  dclTos^  Évêques  l'ont  reparée. 

, **®UR-G*  J’aidejaditau  motBouRc  ,que^ 

BUR.DALO»  Rmcrc  d’Elpagne  dans  Borc  & BoRc,figmfiemfouvent  un  lieu  for- 
rEftnmadure  de  Léon.  Elle  a £a  fource  dans  ee  root  ne  veut  düte  que  retraiced  vient 
b Montagne  de  Santa  Cruz»  vers  Truxillo  & de  l’AIIeniand  53<rÿn  & de  fon  panicipe  S«bHr» 
coulant  au  Midi  fc  jette  dans  b Guadiana.  jto  & ariwratn/  8c  ccb  pareeque  c'eft  une  re- 
BUR.DIDIZUM.  Voiex  Burtuoi-  traite  où  l'oo  fe  met  foi  & fes  biens  en  fureté. 

C'eft  dans  ce  dcflêin  que  l'on  a alTemblc  plu- 
BUHDrCALA.  Voiez  Bourreaux.  fieurs  nuifons»  afin  que  le  voifinage  mît  les 
BURDfPT A , ancien  lieu  de  Thrace  en-  habitans  plus  en  éut  de  fe  fecourir  les  uns  les 
tre  Caftra  larba  8c  Adrianople»  à xxv.  M.  P.  autres;  on  les  entoura  d'a^rd  de  hayes»puis 
de  b première  & i xxxii.  M.  P.  de  b fe-  de  foflez,  & enfin  d'ouvrages  plus  feraes;  ce 
qui  a produit  avec  le  temps  une  Science  potti- 
BUR.DOA,  Burdua»  ou  Burdova»  cuücrt  qui  eft  celle  de  l’Ingenieur;  & comme 
BoifSMt  ancienne  Ville  d'Efp^e  dans  b Lu-  les  Fortifications  » en  changeant  de  nature»  ont 
«l.a.e.f.  firantc,  fekm  Ptolomée  *.  Goiezius  foumic  toujours  eu  U meme  demnation  » favoir  de 
une  Médaille  de  Tibere  fur  laquelle  Burdoa  rnettrclei  habitans  à couvert  de  toute  iofulte» 
eft  fnitéede  Municipc.  le  nom  dcBwrr»  CBurc,  ou  Borc>  a été 

BURDUGNO , petite  Ville  de  b Mo-  continué  aux  Places  fortes  en  plufieurs  Pays, 
réc»  fur  le  Vafilipotamo»  entre  l'Embouchure  excepté  en  France»  oh  nous  l’avons  deftiné  i 
de  cette  Rivière  & la  Ville  de  Mifitra.  fî^gnificr  une  petite  Ville  qui  eft  rarement  en- 

é $ Mr.  Baudrand  ^ cet  cette  Ville  dans  b vironnéed’un  mur.  Voiez  Bouse. 

Zacooic  qui  ne  s'étend  point  jufqucs-B;  c’eft  a.  BURG  ‘»  petite  Ville  des  Provinces, 
le  Bratzo  di  Maina  ou  Pay?  des  Magnotes.  Il  Unies , dans  le  Comté  de  Zuiphen  fur 
dit  que  cette  Ville  s’appelîoit  anciennement  vieux  IlTel;  entre  U Ville  d'AnhoIt  8c  celle 
Tbirrtmm  8c  Thjrt*  , ccb  ne  peut  être,  or  de  E>otekom. 

Thwriiim,  Timrist  ou  b Ville  des  Thuriates,  BURGAON,  Monugne  d' Afrique  dans 
comme  la  nomme  Paufintas  » étoit  au  fond  du  b Byzacene.  Procope  * : cette  Montagne 

Golphe  MclTenicn  bien  loin  de  l'Euroras  qui  eft  tout-i-ftit  inacceflible  du  côté  d’Onwt.  de*  vSL 
eft  le  Vafilipotamo  d'i  prefent,  8c  n’étdt  Elle  a une  pente  alTcx  aifée  du  côté  d'Occi-l«h»*eJ»- 
point  entre  Lacedemone  qui  eft  aujourd'hui  dent.  Il  s'y  élève  deux  rochers  i une  prodi- 
Mifitra  » 8c  l’Embouchure  de  ce  fleuve,  gieufe  hauteur , entre  Icfquck  il  y a un  chemin 

BURE.  Voiez  Rvren.  bas  8c  étroit. 

. BUREBA  *,  Contrée d’Efiiagnc,  dans  b BURGAU,  ViHc  & Château  d’Allema- 

vieille  Caftillc  ; elle  faifoit  autrefois  partie  de  b gne , dans  le  Cercle  de  Suabe , elle  donne  foo 
Navarre;  & s'étend  entre  le  Rioja  ï l’Orient  nom  à un  Maiggraviat  pofledépar  b Maifon 
& les  Moniagnes  d’Occa  vers  le  Couchant.  Sa  d’Autriche. 

principale  Ville  eft  Birviefea.  Le  MARccRAviATDEBURGAU^,pe-* 

jBjuUrinJ  _ BURELL.A,  ou  Citta  BuRELLA^»pc-  titc  cooiréc  d’Alkmagnc  » dans  b Suabe»entreCe«gr.». 
Ed.i7oy.  rite  Ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  l’Evêché d’Augsbourg  8c  fc  Danube.  11  ap-4*V- 
l’Abbruizc  Cltericure»  près  de  U Rivicre  de  partient  à bMaifond'Autrichc&  n’a  que  deux 
Sangro,  à cinq  lieues  de  Molife»  Ôr  I fix  de  ViIl«remarquaW«,  favoir  Burgau  b capitale, 

Solmone.  & Guntzbcig  que  l'Empereur  Léopold  ccdi 

« DiA.  I.  BUREN  Ville  des  Provinces  Unies  l'an  1^9).  au  Maiggrave  Louïsde  Bade. 

dans  b Gucldre,au  quartier  eu  Betuwe,  ï une  BURG-CASTEL  *,  Vilhgc  d'Anglcter-  j 

grande  lieue  de  Tiel  ; elle  a titre  de  Comté,  n au  Comté  de  Norfolk  fur  b Riviere  d'YarEé.ie8a. 

^ Cette  Ville  eft  de  b Succefiîon  de  Guilbume  ^ deux  milles  au  de/Tus  d'Yarmouth.  On  croit 
III.  R<m  d’Anglaerre.  que  c’eft  l'ancienne  Garriakonum  ou  Gar- 

2.  BUREN,  Petite  Ville  de  Suilfe  au  ryennum  des  Iceniens. 

Cantonde  Berne;  c’eft  b première  que  l’on  BURGDORF®»  Vlllede  SuilTe au  Can-»DeU«*éa 
f Od;-^  de  deffous  de  Gottftatt  K El-  ton  de  Berne  dans  l’Argou.  Les  François  l’ap.  bSuüfcT. 

teSui'flêT.  b eft  petite,  mais  fort  jolie, on  y palTe  b Ri-  pcllent  Birtouo  par  cotruption.  Elle  eft  jo- *'^’*^** 
t.p.is4.8c  viere  fur  un  grand  Pont  de  bois  couvert  8c  lieipatTablemem grande»li  quatrelieucs  deBn-- 
• )f-  fort  exhauffé  fous  lequel  les  bâteaux pafTent. Au  ne  fur  une  hauteur  qu'elle  occupe  toute  eo- 
defTus  de  Buren,  l'Aar  fait  un  fi  grand  dr-  tiere.  Tellement  que  de  quelque  côté  qu’on 
cuit  qu’il  ne  faut  pas  moins  d’une  grofle  heu-  y aille  il  faut  monter.  Le  Château  du  Gou- 
re 8c  demie  de  Navigation  pcxir  arriver  i Bu-  vcmeur  qui  s’appelle  B Avoyer  eft  i Pune  des 
ren , d'un  certain  endroit  qui  n'en  eft  éloigné  extrémitez  de  la  Ville  dans  une  fituacîon  élevée 
que  d'on  bon  quart  de  lieue  en  allant  par  terre,  au  bord  d’un  rocher.  L’an  lyod.  il  y eue 
Cette  Ville  eft  indenne  & on  croit  qu'dlc  eft  une  rue  enrîerc  qui  fot  confuroée  en  une  nuit  ; 
b Pyrenesca  des  Anciens.  Le  Bailli  » qui  mais  en  b réparant  on  en  a fait  fc  plus  bel  en- 
s’qaelfc  ici  Sdmttheijî  ou  Avoyer , eft  logé  dans  droit  de  b Ville.  Les  habitans  ont  bâti  tou- 
un  fort  beau  Château  qui  eft  vers  l'une  des  tes  ces  maifons  de  pierres  de  taille  qu’ils  ont  en 
portes  de  b Ville.  abondance  aux  portes  ^ leur  Ville.  On  a fait 

gtAM^ënd  î-  BURF.N  •»  petite  ViHed’Aîlermgncau  toutes  les  Façades  fur  le  même  modelé  8c  k 
Ed.  ijof.  Cercle  de  Weftphalic  dans  l'Evêché  de  Pader-  peu-près  routes  de  b même  hauteur  » ce  qui 
bom,  ) quatre  lieues  de  cette  Ville,  furb  Ri-  fait  un  bel  effitr.  Les  deux  Freres  Balcram  8c 
▼ien  d'Alme.  Elle  eft  Capitale  d’une  fiaro-  Sincram  , Comtes  de  Lentzbourg  ont  bâd 

Burg- 
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Burjidorff*.  BerchroU  V.de  Zariretn»!*  mS- 
me  qui  a foncK  Berne  1 h (ènoa  de  nwraiUet 
8c  (te  mmrvI'fnfcTipnonfiiivante,  fur  bporK 
qui  coodiiitw  vieux  marché. 

BitcKTOLDUt  Dent  ZairingiAj 
Qui  nciT  BoRcuNDiONiSf 

Fbcit  HANCRORTAM. 

Aprèî  (à  mort  ks  Comm  dt  KybotrtgVoitt 
pofledée  8c  les  Bîthqù  racheterene  d‘cux  pour 
quarante  miTe  écut  i'm  1585.  D3it«  lc<  *1.  8c 
KIT.  üé«dc(  BiAg  Inrf  étoit  Capitale  de  la  peti- 
te Bourgogne.  La  Ririere  de  l’Emme  eft  \ 
uoe  portée  de  PiBoler  de  b Vi1)e  & fart  beau- 
coup de  ravages  aux  environs  J changeant  (bu- 
vent  de  ht.  Elle  coule  U au  pied  d'un  ro- 
cher d'une  hauteur  prodigieufe.  On  la  paf- 
fort  ci-devant  fur  un  grand  Pont  de  bots  cou- 
vert» trais  comme  il  a été  brûlé  par  un  acci- 
dent , ou  l'a  rtUti  de  pierres.  1!  y a procite 
de  burgdorff  dans  un  lieu  nommé  Im  Faufs» 
une  Fontaine  fouffréc  qui  fournit  de  feati  àdes 
bsiot»  8c  qu'on  dit  être  bonne  conne  Ia  Pasa- 
lyiîe  8c  les  maux  de  Nerfs. 

BuRaDORva*  eft  le  Chef-Ueu  d'an  Bail- 
liage de  meme  nonv 

A Ziytfr  BURGEL  * » petite  Ville  d'Allemœnc 
Stxoa  Su-  If  Cercle  de  fa  Haute  Saxe  en  Milnieoans 
UD  BoHIiage  de  même  nom  8c  dont  elle  eft  b 
’ * ' Capitale  » fur  fa  Sala , à un  mille  de  Icne  » <n- 
tm  le  Rurgraviac  de  Kirchberg  & le  Comte  de 
Glcibbeig»  de  maniéré  qu'elle eftmpartkdans 
l'Ofterlrnd  8c  «r  pertfa  dans  fa  Mifnie.  La 
Ville  de  Buigd  a appartenu  aux  DuesdeSaxe- 
é HKéwr  Ahenbourg;  ^ etk  eft  prefentenienc  h U ligne 
Céap.  de  Weymar. 

BURGENA I Ville  ancienne  de  fa  féconde 
Pannonie  aux  environs  de  1a  Save > felonfaNo- 
t Seâ.ré.  Dce  de  l'Empfac  *. 

BURGH-UPON-SAND,  Bourg  d'An- 
glecetre»  dans  fa  Province  de  Cumberland» 
près  de  Carléd.  Son  nom  marque  fa  fttua^ 
tion  fur  le  fable.  Qpoiqu'il  foil  prefenteroent 
rainé»  il  eft  remarquable  perce  qu'Edouard  I. 

* Roi  d'AnpsIfferre  y mooroc  Teq  i)oy. 

lURCIAN,  ViUe  d’Afie  dans  fa  Kho- 
raffane  près  du  Lac  de  ce  nom  Ai  prèsdeceoc 
dnquaate mille  pas  de  Herat»  die  wbienpcn- 
pke  8c  des  plus  confîderables  de  tout  te  Paya. 
JEi.  qu’en  ditMr.Baodrand^j  il  eft  éton- 

nant que  cette  Ville  ait  été  inconnue  aux  Géo- 
graphes Abulfeda»  Nadir  Edtfin  > & LJiug 
Beig»  & è d'Heibelot;  fur  tout  aux  trois  der- 
niers qoi  ont  amplement  traité  de  fa  Khoraf- 
faoe.  * 

^ BUROtAN  *.  C'eft  alnfi  que  les  Géo- 
« /«(rér/rtgnphes  Arabes  appelle  rit  cette  Nation  qui  fe 
répondit  dans  les  Gaules  8c  y forma  on  Ro- 
yaume que  l’on  nomma  k Royaume  de  .'Bout'- 
gagne.  Ce  font  ks'fiORCUNnt)  eu  Bur- 
coMiXoïtes  de  nosHiftoriew  dTurepe.  Vo- 
yet  leur  dtabhiretieM  au  mot  Doorgoi- 

CNONS. 

BURGINATIUM  .ouBurctnacivm» 
rJb»t  ^ BtTRciKATtoM  *}  rttfaiertire  d'Aotooin 
Nottt.l*-  & b Table  de  PetRÎnger  metferrt  im  lieu  de  ce 
entre  Arenatium  & Ctfamn  Ttatam  ; è 
•“**P'*Î*  M.  P.  de  fa  féconde  d’où  l'on  conclut  que 
ce  lieu  éioit  I l'extreauté  des  Bacaves.  Clu- 


BUR.  J 

vier  I It  met  hoa  de  leur  Pays  8c  fLippofé  deux/ 
ebofesen  rocnie  temps,  t.  que  c'eft  le  ^ ^ 

lieu  qu’Ammien  Marcellin  “ appeBeQjrAnRi-î'jl^g,^., 
RORGtOM.  1.  que  les  troupes  du  Cefar 
ben  aysa  pris  8c  fortiûc  ce  lieu  ne  pairerenc 
point  dans  l'ide  des  Bajas'es.  La  pamkre  de 
ces  coojcééures  eft  all^  prohible  » car  dan  > 
l'itiocraire  eft  immcdiatemcot  au 

dedbus  de  Ofemu  Trt^Mu  & à une  plus  gran- 
de diftance  au  dcdùs  de  CW^na  Hercuitc;  ék 
Ammicn  Marcelin  nomme  ainfî  ces  lieux  Qçfi 
1rs  Hercmlis  » Qg^Jriburgimm  & Trk^m* , 
am(î  étoir  cotre  ces  deux  For- 

lerelTes.  Mais  il  y a plus*  les  mots  rétabha 
ona  le  même  (tns  ; cor  Ittcrgmtaimm  ne  veut  dire 
que  le  frrr  ff  'u  àt  tttMj  (Bmrfmm  tcd  AfUi)  . 
en  Flamand  2&attrburg/  pour  »c- 

commoder  ce  root  à fa  prononciation  des  Ro- 
mains on  aurok  dû  dire  ou  9 

H^MMurgiamêc  A tnmkn Marcellin»  ou  plu- 
tôt quelque  Copifte  ignorant  ena  6it  Qm.tdrû 
é/frç»*w  , 8c  pour  fauver  ce  chaDgement  on 
fuppofa  ridiculement  que  le  nom  venoit  dé 
^4f/t«r  mst  Latin»  8c  de  Jyrjn  mot  Grec, 
comme  C\  cette  Place  eût  été  ^nfi  nommée  \ 

(aufe  de  quant  tOun.  Mais  fans  bâtir  à grand» 
frais  cestoun  imaginaires,  on  peut  l'co  tenu  * 
à l'étyroologie  ixpportw.  Jufque-Ii  tout  va 
bien  pour  fa  cooiecture  de  Cbivier  » trais  mal- 
beureufement  fa  fécondé  fûpnofitioa  ne  s’ac- 
corde pu  fî  bien  avec  l’Hiftoire.  Anuniea 
Marcellin  lui-même  »qui  eft  non  feulciDent  uq 
Hiftorien  contonpov||n»  mais  encore  un  umoin 
oculaire, dit  en  rennes  exprès  que  Julien  ayant 
snis  CO  broute  les  Salieos  éic  les  Coatuva  qui 
avoient  ofé  ptfler  la  Meufe  8c  les  a)'ant  reçus  i 
compolîtion  8c  renvoyex  chez  eux  j m ou 
Pont  de  béteaux  fur  lequel  U raftâ  le  RJûn.  Sous 
fon  Premier  Coftfùfat  il  ne  mque  fortiivr  trois 
ancieono  Places  fût  fa  Meidê Sara  fon  fe-jAm.Mtrr: 
rond  CacTuIs  il  leprii  fepe  Villes  (oùfesBar^L  i7.c.l. 
bafes  ^ avoient  pillé  1rs  Magallns  des  Roiraim 
8c  qu’ils  avoient  dorvttcs  après  que 
tinle Grand  avoiteloagiiélesLcgioiudu  Rhin)  * 

Ar  il  en  releva  Iss  murs  fans  aucun  tioubte  ; 8e 
pafTa  de  oom'caa  le  Riua»  ta  nnbwtn  4r  dasn 
des  bancaux  de  peur  que  les  faarbim  ne  s*y 
oppofaflént.  Il  les  ebkia  rudement  & Et  quar- 
lier  h fort  peu  d’entre  eux  1 ainfi  il  itpoufiâ 
cetw  année-fa  tous  les  Allemands  au  defa  du 
Rhin  & renûc  l’Empire  dans  fei  juéki  boroea. 

Danot  ion  troilîàne  Confufat  voyant  laCau-  ' 
le  paifible  il  paftà  le  ejoartier  d'Hyea-  4 Pa- 
ris» appaifa  les  rroubicsdef  Angleterre  par  fes 
LieutcBans»  le  alla  en  perfome  appaifer  cmiR 
des  Allemands  dam  les  Rheries»  d'où  il  pa(Ta 
dans  ks  Pannomes  8e  ne  rcvir|Aus  leRhin.  Ce 
fat  donc  un  an  après  fa  défaite  des  SdienI  fc 
des  Chamaves,  de  U même  année  qu'tl  fit  rv 
pafTcr  le  Rhin  eux  Allemands»  qu’d  rendk  4 
i’Ei^ireéés  oodennes  bornes;  or  c'étok  le  bc 
du  Rhin  qoi  tenninoit  l'Empire , non  po<  fa 
Canal  delà  gancbe;Ruisceluidumiticu.  Aufit- 

tôt  pbur  empêcher  les  paEéges  cominiicls  des 
Francs,  on  repara  Bit^'umyyéÊrmMucwm , 8m- 
M»  AProyf*»  Trkr/âmé,  QvArsntauRGtvM, 

8t  Cént  ilmmHs  ; routes  Forierefics  fnr  le 
Rhin  » Fronttere  de  l’Empke. 

Il  S’enfuit  donc  que  QmUribmrgism^tM  Bnr. 
gittéiiMm,  D'etoie  pas  hors  de  l'Ifte  fur  le  boid 
gauche 
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nachc  du  W.hal  ; imi»  diM  Vide  to  b "te  U Vilk  eft  grande , quoiqu’on  geu  iiiegu. 
SioiK  de  cette  Rivieit  St  en  même  tempe  fui  liête  St  bine  en  foime  de  CrotOint.  Lee  ruee 
b uanchc  du  Rhin:  1 leitttmitê  du  Tetii-  J rontêtioitci  St  inêgilee,  fi  on  en  excepte 
eorndesBinvee,  i l’endroit  o4  eft  piefent»-  qoelqoes-unee  quifont  anèi  hrgetSeilIéidroi. 

ment  h Piefqii’ine  ’iGraeen-Urart,  St  le  Fort  tei,  fur  tout  celle  qui  conduit  ï l’Eglife  Mé- 

deSchenclt’catüs’agilToit  de  couvrir  leeBj-  tiopoliaine.  On  y voit  plofieute  bdlo  Plicer 

. 1 c.  I.  tevcl  que  lolien  tnitmt  comme  dei  Alliez  * . pubSquei , St  dîne  cincune  de  même  qu’à 

•t  I-  St  fur  mut  de  les  protéger  contre  les  Ckaim-  chaque  carrefour , il  y a d«  Footainei  ,alif- 

ves,leeSalieniSeiutreiquivivoientaudelldu  fautes . avec  des  fiatuee  au  eMbui  do  , et.  La 
Rhin.  Otoeinepouvoitchoiriruolieuplui  prnscipafc,  quon  amlle  fa  Phee  M.yt»,  eft 

avimaiteux  pour  cela  ; tant  à caufe  de  fa  facilt-  ptefque  au  mibeu  de  la  Vzlfa , entourée  de  taU 

tê  qu’il  Y avdit  à le  munir,  qu’à  caufe  des  ti-  les  maifeni,  fouteoucs  par  des  pilafttes  qui  foc- 

ÏI«  qui  pouvoient  y arriver  par  le  Rhin  Apte  ment  des  Portiques  , fous  Itftlucls  on  fc  pro- 

la  quand  il  tait  nuuvus  tem». 

Il  ne  faut  pourtant  pas  difeonvenir  que  l’en-  Parmi  quelques  bàtimens  alfe  magniliqoes, 
ctenne  Fottetfife  de  BiiseN.ouao  que  le  Va-  fc  fthis  des  Seignents 

hal  a ptefque  entiemnent  détruite,  convicn-  de  fa  MaÆm  de  Vefafco,  fcfont  diftii^uerpar 
droit  igal^nt  à 1a  polition  marquée  dans  l’I-  leti^ni^re  Ce  par  l'ot  urandeur. 
tineniie  Sc  dan.  là  Table.  Mais  Hadrien  de  d une  tte  pottes  de  la  ViIk,  on  trou- 

Valois  St  les  autres  qui  cherchent  ï«r^i.et,.m  ve  de  grandes  allée,  d arbtes  qui  forment  urie 
loin  du  Rhin  Se  mime  au  delTous  de  /rict/ï~  promeiiade  fort  a^le,  for  le  bord  * h Ri- 
eyira , font  dans  l’erreur.  »>'tt  a P*"'  P®"'  * P"®™  f®" 

BURCIONES,  ancien  Peuple  de  h Sar-  “S 

.I.,.e.y.  matiéen  Europe,  félon  Ptokimée».  ^ Ville  eft  Rendue  par  un  Chiteau  meten  . 

a Aeû»  BURGIUhl , Ortelius  * dit  i Ueu  de  fa  qui  la  commande,  fitué  fur  une  haute  Mon- 
■ Rbctie,  félon  l’Antonin  de  Simler  e feroit-oe  tagne,  incompa^ement  plus  fim  par  lav^ 

• atijouid’hui  MAi.BoaoH-ro:  fur  fa  Rivière  rage  de  fa  (iiuanon.que  parles  ouvngeiqu’on 

dcFella.  Te  ne  trouve  S«i|i»"  ni  dans  l’An-  y a faits.  , . , » 

tonin  de  Simler  . ni  dans  aucune  autre  Edi-  Ce  qu’on  y volt  de  plus  remarquable,  eft 
tion  Mr  BaudrandmctïuiyréiaadanilaNo-  PEglife  MétropoBtiine,  qui,  fans  contredit, 
riqui  Sc  tite  l’Itinerairt  d’Antonin  qu’il  n’a  peut  pafc  p™'  >•  P>“> 
pmnt  confulté.  Pl®!  “'“J'  ‘ E0»e;f  • EUt 

BÜRGLA,  ancien  mim  de  Wbnitssu  » en  forme  de  croiz  comme  le  font  pielque 
ê Hroi-rai-dans  le  lutland  , voiezTvBnsYssZL.  ■‘Ou  toutes  les  Eghfes  un  peu  mcmnes.^&ft  vafte 
l’aooelloit  anir.  Borchzom  ! ou  plutit  on  qu’on  y chante  tous  les  )Ours  cmq  Melfeidms 
**■’’  aouelloit  le  Diocèfe  entier  fEuMtou  le  Dàarè-  cinq  Chapelles  differentes,  fms  qu  nndesOfi. 

6Ï  Buroca  , ou  de  BoncHttn. , fondé  en  cUns  interrompe  I autre  par  fon  chant.  Une  de 
aotst  par  Suenoai  Effriti  i caufe  d’un  Mo-  lis  entrées  eft  ornée  de  deux  grandes  Tours  Se 
nalleriroù  l’Evcque  lefidoit  jufqu’au  chan-  de  belles  figures.  Dans  le  milieu  on  voie  un 
Bitieot  de  Religion  arrivé  en  Ht«.  Siigot  grand  Dôme  . avec  deux  autres  prandes  Tours, 
& Evêque  Catholique  fut  dépouillé  de  St  derrdre,  ÿux  autrra  de  m^e  mndenr  : 
fon  Evêché  Sc  finit  fes  jouts  dans  ce  Monafte-  Le  tout  très.btcn  tramllé , & fi  embelh  de  fta- 
re  Piètre  Thomas  premier  Evêque  Luthérien  tues,  qu’on  ne  peut  le  voit  fans  «imitation. Le 
• St’  fcs  Succeffeurs  firent  leur  feiour  à Albore  grand  Aurel  eft  fan  de  menmfene.  en  pem 
qui  pat  a devint  le  Siège  de  l’ Evêché  de  JavrS  niches,  ou  eft  repçrfentée  h vie  de  notre  Sn- 
3u  £^c«.«.  La  Norice  de  l’Abbé  Mifoo  gneuri  le  tout  doré  A patfotement  bien  tn- 
met  pour  dernier  Suffrapne  de  l’Archevêché  vaillé.  Ecs  CWlIp  qm  font  >"™t  * PE- 
dT  hClen  l’Evêché  de  Siarifa,  î-yWqél.  e'-f'-/”'  <<'  ''  ‘1*'' 

rvAU  mèmeSi^  td  ,&  dans  quclqu«-une$  Quelques  Rois  de 

A 1 RURGL^*»  peritt  Ville  de  Suifle  CaftiUe  font  entenez  dans  des  rorobeaix  de 
jolie,  mais  elle  ma,^  Le  replis  ou  griUe  * fo  nui  fe. 

J fut  brûlée  8ece  n’cft  plu»  qu'un  Bourg , qui  me  ^ 

a de  la  peine  à fe  rctabUr.  de  feuillages  au  naturel  parfaitement  bm 

ï.  BUR.GLEN  * * Village  de  Suiffe  au  faits. 

*■  Canton  d’Uti  ,dans  1e  Schaechen-ThaU  11  tire  Dans  Chapelle  médiocrernmt  grande  du 
fon  nom  d’une  vieille  Fortereffe.  Clmtre  de,  Aniuftini , tm  voitjin  Crocifix 

BURGOS*,  Ville  d’Efpgnedanshvieil.  miraculeux  auquel  tous  les  Peuple,  d Efpagne 
leCaftiIlcdootelleeftlaeapiolc.  Elle  eft  ont  une  fisreente  devmx»  U eft  flevé  fur 
irZS-firuéefnrlapented’uneMouragne,  As’érerid  l^utel , i grant^natureHe. 

T.‘  R^dans  fa  plaine  lïïqu’au  boni  d’uoe  petite Rivse-  font  pa  ^ d acc^uatid  il  s agit  de  déei- 
rtfort  rapide,  Vllée  l’Arlanv>n.  qui  bai-  der  de  quene  maiu  il  eft.  Lea  una  préleudmc 
gire  une^e  de*fe  muraille,.  Elle  eft  su-  que  NieudemeU  faat . les  veo^t 
Lue,  &l’uncroitquec’cftleB«AOH,  on  tp’il  a thé  spptnté  du  Ciel,  lesMnacfcsqum^ 
BravÙ»  de  Ptolomfo  Ou  y entre  par  une  lui  attribue  depuis  plufieurs  fiécles,  y atrirem 
belle  pone  ornée  des  ftarue,  do  Rois  d’Efpa-  un  euoeoun  de  monde  , Ce  tant  tfc 

«ne  iHc  Feidinand  Gonfalve  premier  Comte  J"  ■'  " E > 

ISÎivetain,  phcêes  dans  de  fupetbes  nichesdo-  Chrfaientê  aucune ^ifeÇ  tiche  u,  fi  m^ifi- 
rêes,  avec  quelq®«  infcriptiotis  faites  à l’I^-  que,  que  la  Cl5ielle  oh  il  eft  jilieé.  Ccramn 


ncur  de  Charles  V.  de  Philippe  II.  & de  Phi* 

hppe  llls 


elle  eft  fort  fombrè  « elle  cA  éclairée  de  deux 
ou  trois  cens  lampes  dont  b plupart  font  d'ar- 
■gent* 
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* j^t  > que!quei-unes  de  pur  or.  & toutes  fî 
grolTn  I qu'elles  couvrent  toute  li  voûte  de  b 
Chapelie. 

On  voit  aux  deux  côtei  de  l'Autel  foixanre 
chandeliers  d'argent  » nngez  \ terre  plus  hauts 
que  les  boaunes  de  U plus  grattde  taille»  & Il 
pefans  » qu’un  homôe  feul  ne  fauroit  les  re* 
muer.  Sur  l'Autel  » il  y en  a d'or  maOifl 
£ntre  cesChanddierst  on  voittuiTi  des  croix 
d'or  Sc  d'argent»  ornées  de  pierreries  & de  cou- 
ronnes rurpendtaes  au  deflus  de  l'Autel  » garnies 
de  perles  & de  dianuA»  d'une  beauté  extraordi- 
naire. Ourre  cela»  la  Chapelle  eft  entourée 
de  tableaux  St  d’images  qiu  rc^fentent  ks  mira- 
cles que  le  Cruci6x  a faiu»  St  (î  chargée  des 
▼ceux  St  des  ratetez  qu'il  y a attirées  » qu'il 
n'v  a plus  d'efpce  vuide  pour  en  placer  de  nou- 
vellesi  defone  quel’on  en  contraincdelesmet- 
tre  dans  le  Trélbr. 

On  ne  lait  voir  teCmcÜix  qn'ï  des  perfois- 
nes  de  dtAinâion  St  après  bien  des  Cérémo- 
nies» St  dont  l'une  eA  d’entendre  deux  MeAê»- 
aupa/avant.  Tandis  qu'on  le  montre , on  Ton- 
r>e  plulieu^Cloches  » Sc  tout  le  monde  eA 
ptoAefté  rgenouz.  11  eA  toujoun  couvert 
de  trois  rideaux  de  Satin  de  diverfes  couleurs» 
brodez  de  perles  St  de  pierreries  : on  ks  tire 
l’un  après  l’autre»  St  l’on  voit  l’Image  mincu- 
kufe»  qui  eA  d’une  fculpture  très^icn  faite» 
St  d'une  carnation  A naturelle  » qu'il  ne  lui 
manque  que  la  parole»  pour  perfua^  qu’il  eA 

iDttn^ 

De  l’autre  côté  de  1a  Riviere  eA  un  Paux- 
bouig  qu'on  ^peUe  Bica  » qui  joint  h Ville 

• par  trois  beaux  ponts  de  pierre»  tré  font  b plâ-^ 
part  des  Couvents  & des  Mopioux.  Il  y en  a 
un  entre  autres»  fondé  pour  les  Pèlerins  que  b 
dévotion  conduit^  Saint  Jacques, quia  Soooo. 
livres  de  rente.  Ce  Fauxbourg  eA  environné 
de  Jardins  arrofez  de  niidcaux  d'eau  vive  8e  de 
pluAcun  Fontaines  » St  la  Riviere  y fert  de 
Canal. 

Tout  icdgnanc  cet  eodroic-A»  on  entre  dans 

• un  gond  parc  fermé  de  murailles  » où  A y a 
•4e  rort  agréables  promenades. 

Cette  Ville  a été  autrefois  b Cmiule  » êe 
la  réAdeqce  des  Comtes  St  des  Ron  de  CaAil- 
le.  Elle  tient  le  premier  rang  dans  les  Etats  de 
CaAilk,  quoique  Tolède  lut  difpucc  cet  lum- 
neur.  Eue  n'eA  pai  fort  ancienne  » n'ayam 
été  bâtie»  félon  quelques  Auteurs»  que  dans  le 
ix.Aéde»  Stfelooquciquesaucres»  dansiez, 
fur  les  ruines  d'une  autre  Vilk»  appellée^dwA, 
dont  les  Montagnes  voîAnes  d’Idubeda  retkn- 
Dcnc  encore  le  nom»  d'autant  qu'on  les  affile 
Sitrrds  de  Oc*. 

«IbÜ.T.a.  * L'Eglik  de  Burgos  fut  fondée  en  premier 

P>37/>  lieu  dans  une  Ville  appellée  Oca  » laquelle 
ayant  été  cnticreincnt  détruite  par  les  Mores  » 
le  Siège  Epifcopal  fut  trarufcié  è Valpuss^ 
TA  pv  AlhaoA  Aimororoé  le  Catbolique«Roi 
d'Oviedo»  lequel  le  dota  crès-ricbcinent  » pour 
le  dAloœroager  des  pertes  qu'il  avoic  faites  dans 
la  dcAruâion.  Peodaoc.  qu’il  fubfiAa  en  cet 
endn>it-Q  » il  fut  occu^  nr  cinq  Ev^ues. 
De  VdpueAa  il  fut  transter A Gamonal  par 
les  fbios  des  Infantes  Donna  Urraca , S^  Don- 

• na  Elvire»  filles  du  Roi  Don  Ferdinand»  fur- 
nommé  le  Grand  ; St  Valpucfix  ne  fut  plus 
qu'une  CoHégiak  deOTervie  par  quatre  Digni- 

7mv.  /.  pAxr.  t. 


tatres,  fdze  ChancMnes»  dix  Prébendiers  jV  par 
divers  Chopcbins.  Alfonfc  VI.  le  transféra  è 
Burgos»  & donna  fon  Palais  pour  loger  PE- 
v^ue  St  le  Chapitre,  8:  ù Chapeik  pour  fer- 
vir  de  Catbédrak;  mais  comme  elk  n'écoit  pas 
aflTex  grande»  l'Evéque  Maurice  jetta  en  izii. 
les  fofldcmens  de  celk  qu'on  voit  aujourd'hui» 
qui  eA  une  des  plus  magnifiques  de  b Chr^ 
tknté.  En  157^  le  Pape  Qregoirc  XIII.  éri- 
gea cette  Eglife  en  Métropole  v à b priere  de 
Philippe  IL;  St  le  Cardinal  Don  François  Psh 
chcco  en  fut  premier  Arcbevéqne.  Son  Chapi- 
tre eA  compofé  de  dix-huit  Dignitaires,  qui 
font»  k Doyen»  les  Archidberes  de  Bums» 
de  Birviefca,  de  ValpueAi,  de  Lara»deTri- 
vinno  St  de  Palencocia,  le  Chantre»  k Tré- 
forier»  ks  Abbez  ae  CaAroCcrix>deToncea» 
de  Sÿlas , de  Cervates , de  Saint  Qyirée  , ^ * 

Gamonal,  St  le  Prieur;  de  Chanoines, 
dont  k Roi  eA  k premier;  de  a o.Prébcndien, 
de  ao.  Semi-Prcbet)dlen»  de  ao.  Chapelains, 

^ J.  Acolythes,  de  ç.  autres  Chapekins  pour 
deflervir  b Chapelle  des  Rois;  St  jj.  autres 
pour  faire  k fervice  de  b Chapeik  Paroifliale; 
de  a.  Curez»  St  de  Bénebeiers»  qui  font 
en  tout  191.  MinîAres»  donc  le  Chapitre  cft 
le  Juge»  fans  rimervenilon  de  l'Archevêque. 

Le  Diocèfe  s’étend  fur  lÿjff.  ParoiAes.Sa^ 

Abbayes»  S.  Archiditeonez»  i8.  CoUégiaks» 

78.  MonaAeres  de  Religieux  ou  de  Religiiu- 
foi  » Sc  fur  divers  Ht^itaux  & j^ermitages. 
L'Archevêque  joule  de  40000.  Ducats  de  re- 
venu , St  a pour  SulTragatts  les  Evêques  de 
Pampdune,  de  Cahbona  St  de  Palencii. 

BURCRAVIAT  , Etendue  de  bjurif-^l 
diétion  d'un  Burgrave.  On  appelldt  ainfi  les 
Comtes  qui  avoient  fous  leur  commandemenr 
une  Pbee  forte  avec  fon  Territoire. 

La  BURCRAVIAT  o2  KoRENeExc, 
voiez  Nuriwbexû. 

BURGUETTE,  ou  Elbuxcoetti* 

Voiez  RoNCEVAtrx. 

BURGUNDI,  oti 

BURGUNDIONES.  Volez  Booxcwi- 

CitONS. 

BURGUS»  Contrée  de  b Thrace.  On  y 
voyoit  SECoxtscA,  Scuvriru, FortereÂè.  Vt^ 
yez  SccuxtiCA. 

BURGUS  NO  VUS.  Lieu  de  h Dacic 
Ripenfe»  fcJon  h Notice  de  l’Empire  a-  Quel-é  Sca.|| 
quesExempbires  portent  Bateau  Z«w/  qui  eA 
une  fiiure  des  CopiAes. 

BURGUS  SEVERI , Lieu  d’Egypte» , Seâ 
dans  b Thebalde,  félon  b Nodee  de  PEtu. 
pire. 

BURGUZIONES»  Agathias  compte  en-, 
tre  ks  Huns  un  Peupk  qu’il  appelle  ^KrgmMU  8e 
Ce  font  ks  mêmes  que  ksBovx- 

CVtCNONS. 

BURI.  Votex  Lutî. 

1.  BURIA»  Lieu  particulier  de  h PakAi- 
ne  au  pied  du  Mont  Thabor»  près  d^b  Ville 
de  Nalm»  félon  Cuilburoe  diè  Tyr»  cité  par 
Ortclius  *.  g 

^URIACH»  Bourg  d'Allemagne  dans  le 
Cereb  de  Suabe»  dans  le  Marggravtat  de  Bade 
Dourbeh  » è deux  lieues  dé  Phitipsbourg^ 

Qudques  Auteurs  ont  conjeâuiéque  c'eABu- 
ooRts  de  PttJomée. 

Il  BURIANA.  Volez  BoàaiAko. 

Tyy  ZiBUa 
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>•  BURIANA  * , (te  Lac  de)  Lac 
t<d.i70f.  d’iialici  cfl  Tofean?»  dans  le  Siénois.  Il  pread 
ton  nom  de  Borianai  Boin^  Air  Tes 
bords.  On  l’appelle  3ii0t  Lac  db  Casti» 
CHOME  du  nom  d'un  autre  Bourg  qui  dl  fur 
fa  rive  Occidentale. 

^Ibid.  î*  BURIANA^»  Bourg  d'Italie  en  Tof- 
cane  dam  le  Siénois.  fur  le  Lac  donc  on  vient 
de  parler  dans  l’aivicle  precedent. 

• On  crmt  coinmunémcnt  que  le  Lac  eft  le 
Pmi.LBOU  Aprilis  Lacus  des  Anciens  8c 
que  k Bourg  eB  b Saleumbroma  d'Anto* 
nin.  Voiez  cea  mots. 

BURIBOURG,  Montagne d" A nemagoe 
dans  le  Landgraviac  de  Hefle>  près  de  b Ri' 
vitre  d’Eder  & de  b Ville  de  FriOar.  On  voit 
P fur  ccrtr  Montané  des  ruines  de  l’ancienne 

Ville  Bvriburcum  qtri  ^toit  Epifcopak. 
C'eft  le  même  Siège  que  Bvraboorc.  Vo- 
. yez  ce  mot. 

rZijUr  BIHUCK  *,  petite  Ville  d'AUetnagne fur 
VtHpittL  le  Rhin,  au  Duché  de  Cleves , vis^'Vir,  du 
Topojîf.  Ixi5.v^rçfçl,  niJc  cft  lenurqoable  par  b vie» 
toire  que  ks  troupes  de  l'Empereur  Otthon  le 
Grand  y remportèrent  fur  tes  Lomins.  Elle 
cfl  au  Roi  de  PrufTe,  comme  tout  k refte  de 
J Duché*.  Les  Provinces  unies  i'avotent  pri- 

tà.tjof.  fe  & fonifice,  rrnis  tes  Fhn^s  l'ayant  prilé 
en  i6yi.  rafcrcRr  les  fortifîcations  8c  rendi> 
rent  b place  I l'HIcélcur  de  Brandebourg. 

BUKlDEEMSlI,  ancien  Peuple  de  la  Da- 
cie,  fdon  Ptolomée.  Voiez  Dacie.  Lazius 
croit  que  Waradin  conlêrve  des  tnees  de  cet 
< Tbclâar  Ortelius  * foupconoe  que  ce 

font  les  Pcupks  Bosi  dont  parie  Dion  Caf' 
fîus. 

BURTI,  ancien  Peuple  de  bCcrmanie,fe- 
f/eMtr.  Ion  Tacite  ^ Luti.  Ptolomée  nomme  aulTi 
CtrmMt,  tirt  peuple  Bosii  * , .&  ajoure  k Aimom  de 
J I Lüti.  Qiitlçiues-uAs  ont  cm  que  les  Burîi 
^ *'de  Tacite  habitoient  l'Ifle  de  Bobnholm  ,ou 
Burundholm,  maisceb  ne  convient  point 
avec  les  Ruru  lurnommez  Lvti  de  Ptolomée. 
Voiez  Luti. 

bomL  BURINA  ^ , ou  BuRRfKA  , Fontaine 
TBeC  dont  parle  Tiiéociite.  Son  ScholiaBe  h mer 
dans  l'Ifle  de  Cos. 

i 9‘tfif-iic  BURITACA  * , Contrfe  de  l’Amerique 
E*l.  170/.  Méridionale,  au  GouvemementdeSte  Marthe. 
Elk  n'eft  point  marquée  fur  les  Cartes. 

BURdTANA  Plebs  , Evéché  d'Afri- 
que , dans  b Province  Proconfubire.  Oonat 
Évêque  de  ce  fieu  «A  nommé  dans  b Confê* 
ap.»«8.  rence  de  Carthage  C'eft  wut-ênt  k même 
Edit.oa^.Siégc  dont  Vidord’Utique'^dii  qu’étoitEvé» 
IJtFnfi-  • que  Fauftus  Bm-tmCMms 
M BURKEN  . Ville  d'Afie  dans  la  Perfe  au 

' Turqueftao,  fclon  Mr.  Baudrand  ", 

• £<1.1707.  BURLATZ  " , petite  Vilk  de  France 

• dansk  Languedoc,  fur  b Riviece  d’Agoût, 
envirof^  I deux  lieues  au  defTils  de  Caftres. 

BURMIÆ.  Voiez  Boraiiæ. 

BURNI,  Peupk  d'entre  les  Goths,  iêloQ 
R L I.  AMthias  *. 

BURNICHILDISCASTRUM,  fie 
BURNIQUEL.  Voiez  BouRNtojrET. 
BURNTUM.  Voiez  Burnum. 

J»  Etat.rref  BURNLEY  ^ , Bourg  d'Angleterre  en 
^lâCJret.  Lancaftiire.  On  y tient  Marché  public. 
T.i.p.1..  BURNT-ISLAND.  Voiez  Bromt-Y- 

LAND. 


BUR. 

t.  BURNÙM  , ancien  Château  de  b * 
Dalimtic,  félon  Plifte  ^ ; k R.  P.  Hardouin  ^ 
k croit  different  de  b Burnum  de  Pcolo- 
méf. 

X.  BURNÔM,  ancienne  Ville  de  b Li- 
btamic,  fdon  Ptolomée'.  Pline  * en  fait  men-r  i.».c.  17. 
tion  &en  nomme  les  habitansBvRNisTjt  qu’il  < I j*  e.ai. 
met  dam  b Liburoic.  Tite-LiveparkdoBvR- 
NiuM  au  livre  14.  A nous  en  croyons  Orte- 
lius. Mais  nous  n’avoiis  point  k 14.  imede 
cet  Hiflorien  8c  il  faut  qu'ily  ait  une  faute  dans 
b citation. 

).  BURNUM,  ancienne  Ville  d’Afri- 
que. II  en  eft  parlé  dans  b Vie  de  St.-'FuI- 
gence. 

BURONIA  SiiVA  , Forêt  d’AUcmagne 
dans  k voifinage  de  Cok^e,  félon  Tritheme, 
dans  Ton  Abr^  des  Annaks  de  France, quel- 
ques-uns l'entendent  du  Wefterwald  ; Gregoi- 
re  de  Tours  ‘ fait  merwion  d’une  Forêt  00m-  ' B'®-** 
mée  Burconia;  mais  Ortelius  ’ croitqu’el-'''^****''^’ 
k étoit  au  voilînage  de  l'Efcaut. 

BURONITANUS,  Voiez  Bvritaha 
Plebs.  . 

BURR  A Ifle  de  l^céaiv , l%ne  des  * Etat  preC 
Orcades,  entre  Pomona  8c  South-RonaMâ.*!*^®'**- 
Elk  a rrofs  railles  de  long,  & un  de  largeur. 

Cette  Ifle  eft  fertik  en  bled  êr  en  pâturage,  8c 
produit  d’excellent  chaufage.  Elk  abcmde 
aulTi  en  Lapins.  Il  y a une  trèvbelle  mxifon 
que  Stuart  de  May  y a fait  bâtir. 

BURRANUS  Lacos  , nom  Latin  du 
Lac  de  Caftiglione  ou  ck  Ste.  Praxtde. 

BURREGREG.  Votez  Bvragrac. 

BURRIUM,  ancien  lieu  de  ta  grande  • 

Bretagne  fur  b route  de  Calleva  â Z/rî«(mmm , 
entre  JfititgM  8c  G0hâmiumy  félon 

ritineraire  d'Antooin,  c’eft-I-dite,  entre  Caer- 
kon , 8c  Abe^vetmy  ; Mr.  Gak  * croit  que  * lo  Aotoo. 
Bitnium  cft  Brvbece  ou  plutdt  Brqnabe- Itin>p.is«. 
ce;  I l’endroit  oô  les  deux  petites Rivicresde 
Byrd'hin  8e  d’Oilney  fe  perdent  dans  b Se- 
veme.  L’Anonyme  de  Ravenne  écrit  Brbna 
peut-être  pour  Br eoMA. 

BURRO  , Ifle  de  U Mer  des  Ind«; 
vis-è-vts  de  rifle  d’Amboine  vers  l'Occident , 
entre  cette  demiere  8c  celle  de  Cdebes.  Elle 
a deux  cens  Keues  de  circuit.  T.es  Portugais 
en  avoient  commencé  b ronvtrfioo,  comme 
le  rapone  k Pere  Janic  I jefuite.  j Hie.  Je* 

BURROHïI.L.  Colline  d'Angleterre  au 
Comté  de  Leicefter,  trois  Keues  de  cette  *^““*“*’*' 
Ville.  Elk  eft  efcarpée  derouscôtez  fur  b- 
queHe  on  voit  les  ruines  d'une  Ville  que  Mr. 

Baudrand  nomme  Nermttvm  , te  qu'il  dit 
avoir  été  une  Ville  des  Corirains.  Mais  quel 
Ancien  a parlé  de  A^rreneramr, c’eft  ce  que  Mr. 
baudnnd  ne  dit  point. 

BURSADA , ancienne  Ville  d’Efpagne 
dans  b Cetrftxrie,  félon  Ptolomée  •.  * La.c.é. 

BURSANO,  (Cap  de)  Gap  du  Ro- 
yaume de  Naples  dans  b CaUbrtuherieure, 
furbcAte  Orientak.  Il  rire  fon  non)  du 
Bourg  de  Bursano. 

BURSAONENSES,  ancien  Peupk  d’ET- 
pagne. 

BURSE,  votez  Burcz-land. 

BURSE,  Bodrse,  Broosse,  Prvse,  * 
Ville  de  b Ttzrqtiie  en  Afle  dan?  la  Natolie, 
vers  le  Mont  Olympe  dont  elk  n’eft  qu’à  dix 
mil- 
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milleJ.'  Cme  Ville  eft  grande  8e  a été  ancien 
ncmcne  le  (cjour  de*  R-ois  de  Rirhynic  & mê- 
me la  Capitilc  de  l'Empire  Oemman  avant  la 
Conquête  de  ConfHntinople.  Mr.  de  Tour- 
nefnrt  en  a fait  une  defeription  fous  le  nom  de 
Prufe.  Nous  U renvoyons  il  cet  article.  Vo- 
y a Pnusê, 

BURSENSIS,  Siège  F.pifcopal  f Afrique 
(Uns  h Numidie,  félon  Viâord'Utique  cité 
••  wr  Ortelius.  C'cft  apparcroment  le  mcnic  que 
Voiez  Burca. 

BURSIA.  Voiez  DvitstA. 

BURTADISUM.  Voici  Bortudizum. 

BURTINA,  ancienne  Ville  d’Efpignc  au 
«La.  c.tf.  Pays  des  Ilergetes  * Iclon  Ptolomèe  *.  Anto- 
nin  dans  fon  Itinéraire  b nomme  Bortinaj 
quelques-uqs  croient  que  c*e(l  prefentement 
i Ad  Aoro*  Balbastro  ; mais  Surira  ^ croit  que  l’on  en 
nin.p.eie.  voit  les  relies  à Almudevar. 

BURTINITAKUS  , ou  BuRomTA- 
Nus>  Si^  Ejûfcopal  d’Afrique.  V^ezBv- 
RtTANA  Plsbs. 

BURTUDIZUM  , BurtÀdioizvh» 
Bvstudxzuii»  ou  Buroioizum.  Ville 
de  Thrace  » félon  l'Iiineraire  d’Antonin  ; 
« à xvtt.  M.  P.  de  BerntU.  C’efl  unedesFor- 
terelTes  que  JuBinien  fit  bStifs  félon  Procope 
eJtÆJéfe.  * qui  h nomme  Burtvdgtsei  au  moÎDsdans 
L4.C.  11.  |j  Traduâion  de  Mr.  Coulin. 

BURTURGURESiOU  Mi^orgores» 
ancien  Peuple  de  l'A^ique  propre,  félon  Pto- 
il.4.c.}.  kanéc'*. 

BURUCH.  Voiez  Burca.' 

BURUESCA.  Voiez  ViRooEscA^ 

BURUGIATENSIS.  Voiez  Bvrca. 

fiURUM»  Ville  de  l'Efpagne  Tanagoiv 
rtoife  au  Pays  du  Peuple  G^Uùei  donc  Lugos 
• La.  e.6-  étoit  b CapitaW,  félon  Ptobmée  *. 

BURUNCÛM,  ou  Bvrvncvm  » oîl 
était  un  détachement  de  b fepriéme  Légion , 
/ Itiner.  félon  Anconin  * qui  b met  entre  l>»rwmfgmim 
flhdâ’ur.  6c  Ntvi/mm.  Ortdius  * croit  que  c'ell  Bu- 
Ric  fur  le  Rhin  au  Pays  de  Cbves,  r»>i.vis 
de  Dufleldorp. 

kMmirntd  BURUZ  Bourg  de  b Turquic  cn  Aile 
K<Li70|-.  dans  b Natolie y fur  le  Madré  vers  tes  ConEns 
de  b Caiamanie.  On  croit  que  c’eft  l’ancien- 
DC  Cibtra. 

j ibil.  I.  BURYS  BourgdeFranctdansleBcau- 
voifis  fur  b Riviere  du  Terrain,  quatre  lieues 
au  deiTous  de  Beauvais. 

AEwpref.  >•  BURY Bourç d’Angleterre  cn Lan- 
aeUGJret.cashire.  On  y rient  un  Marché  public. 
T.i.p.Bo.  BURY  y Ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Sufi^.  Voiez  au  mot  Saint  l’Ar- 
ticle St.  Eomondssurt. 

BURY-ROSTAIN  *y  Beau  Château  de 
Ed.170/.  France  avec  titre  de  Comté  y à deux  lieues  de 
Blois  da  c£té  de  Vendôme. 

BURYTUSy  Grande  RiviereyfdooPha- 
Vorin  qui  ne  dh  point  en  quel  Pays. 

BUS,  ft’IsLH  db)  lûe  de  l’Océan  Sep- 
tenrrional  au  Levant  du  vieux  Groenland  s en- 
*pW.i7oj.trtl’Ilbode  & Terre  Neuve.  Mr.Baudrmd® 
U met  ï environ  cent  lieues  du  Groenbnd, 
vers  le  Midi , lui  donne  quarante  lieues  de 
long  dequinzedebrge  ftirbnportdes  Anglois. 

BUSAy  ouBusATENy  ^urg  de  Trans- 
iilvanie  entre  Cobfwar  6c  Bi^tz.  Voiez  Na; 
vtrcA. 

Tm.  /.  Part.  a. 
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BUSACTERI»  ce  font  les  mémos  Peuples 
que  les  Bruâeres.  Volez  leur  Article. 

BUSAE,  Peuple  de  b Mcdic,  félon  Hc- 
rodore  "&  Êrknne  le  Géographe.  •I.i.c.tBi; 

BUSAN  y Place  forte  de  la  Melôpora(r.te 
prés  de  b Ville  d'Amid , félon  Ammicn  Mar- 
cellin *.  Barcmius  ^ nomme  ce  même  lieu  • L 18! 
Brosan.  / Aiual.j: 


BUSENTOy  fie)  petite  Riviere  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples.  Elle  ptend  ù four- 
cedans  b Montagne^  Satriano.  & \ deux  mil- 
les de  fa  fourecy  elle  rentre  dansb  Montagne, 
coule  Ibus  terre  l'cfpace  de  fix  milles,  après 
quoi  elle  fort  de  nouveau  du  côté  du  Midi» 

8c  coule  ü découvert  pour  fe  jetter  dans  b Mec 
de  Tofeane,  près  de  Policastro.  Les  La- 
tins l'ont  connue  fous  le  nom  de  Buxen- 

TIUS. 

I.  BUSIRISy  ancienne  Vilb  d'Egypte  fur 
le  Nil,  où  elle  éioit  Capitale  du  Nome  Bu- 
siRiTB  y dans  le  Delta.  Comme  du  Bras  le 
plus  Oriental  du  Nil  au  Couchant  duoud  die 
étoit  (îtuée,  il  fe  dérachoit  une  branene,  qui 
paflbii  à Leontopolisy  cette  branche  portoit  le 
nom  de  AqénVfCarj  FJitvimst  8e  le  gardoit  juA 
qu’âfon  Embouchure  dans  la  Mer,  que  l’on 
appdloit  pMhmeiic$m  Ofianm  , félon  Ptolo- 
roée  Cette  branche  o'cfl  plus  la  même  au-  f l.4.c.r 
jourd'hui  , 8e  félon  toute  appaitnce  il  com- 
iMnçoit  au  meme  lieu  où  commencr  aujour- 
d'hui le  Canal  de  RofTcte,  mais  au  lieu  que  ce 
Canal  tourne  vers  le  Couchant  julqu’î  cequ'il 
joigne  b Bras  Occidental  au  deffous  de  Foué, 
il  toumoit  anciennement  plus  vers  le  Nord  8c 
vers  le  Cap  que  nous  appelions  b Cap  brûlé- 
Bufîrts  n’eft  plus  qu’un  Village  nommé  Abon- 
fîr;  au  deffous  de  Semenouts  qui  s’eft  formée 
& accrue  des  ruines  de  cette  Vilb  | i moins 

3u*on  ne  veuille  dire  que  c’eft  U Sebennitus 
s Ptolomée»  comme  b croit  b Sr.  Lucas  , Ctrteda 
quoique  fa  pofîtion  ne  s'accorde  pas  bien  avec  Ddisdref- 
celle  de Ptofcxnée.  Qiielqucs-nns ont  cru  que®*^^ 
c’eft  b Phatvres  de  rÉcriiure.  Voiez  Pha- 

TUEES. 

2.  BUSTRIS,  Vilbge  de  b Haute  Egypte 
pcèsdes  Pyramides,  félon  Pline  *.  /Ijtf.c.i», 

BUSLACENA  Ville  d'Afrique.  Il  en  • 
eft  fait  mention  dans  les  Oeuvres  deSt.  Auguf- 
tin  & de  St.  Cyprien,  & dans  b Concib  de 
Carthage. 

BUSMADIS,  , Vilb  d'Afîe 

dans  rifâurie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

BUSO  (le  Cap  DEj  c'eft  b Cap  \evtMmJr»nJ 
plus  Occidental  de  l’ifle  de  Candie  fur  fa  cô- 
te  Septentrionale,  vis-l>vis  de  riHc  de  Ce- 
rigo.  Qiielques-utu  y placent  b CuùfiHs  Aims 
des  Anciens  que  d’autres  cherchent  â CdebiJenU 
Montagne  voiEne  de  ce  Cap. 

BUSSERETH,  Vilbd'ACe  dans  l’Ara- 
bie  Petrée.  Elb  ércMt  autrefois  confiderabb  & 
h MerropobdepluneursEvêcbez.  Voiez  Bos- 
TRA.  Celé  peu  de  cholé  â prefent  quoi  qu’el- 
k ait  un  Archevêque  Grec. 

BUSSF.T  '"t  Lieu  cb  France,  avec  titre  de  « 

Comtéi  dam  b Limagne  d’Auvergne  vers  VU  '7^1* 
chi.  ^ 

BUSSETO  , en  Latin  Buxetum  *,  pe-  * IW, 
rite  Ville  d’Italie  en  Lombardb , au  Duché  de 
Platfance  dans  un  petit  Canton  nommé  I'Etat 
oeBvsseto»  fur  b ruilTeau  de  Longena,  à 
Yyy  1 deux 
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deux  milles  du  Pô  au  Midi  & à dix*huit  de 
Plaifince  vers  l'Orieiu.  • 

« L'Etat  de  BUSSETO  petit  Pays 

d'Italie»  au  Duch^  de  Pbiiance,  entre  le  Du- 
ché de  Parme  au  Levant  » 9c  le  Territoire 
de  PUifance  au  Couchant  & au  Midi»  & le  Po 
qui  le  fepare  du  Cremonois  au  Septentrion.  Il 
a autrefois  appartenu  ï des  Marquis  de  1a  Mai- 
fon  de  Palavicini  ; mais  les  Ducs  de  Parme  & 
de  Plaifance  l'ayant  acquis  l'ont  annexé  au  Du- 
ché de  Plaifance. 

Les  lieux  les  plus  connderahks  font  » 

Bor^o  San  Donino»  Fiorenzuola» 

Bulfeio  » Corte  Maggiore. 


Cet  Etat  efl  nommé  fur  la  plûpart  des  Cartes 
Stato  Pallavicino. 

1.  BUSSIERE  ^ Cla)  en  Latin  Buxe- 
^ RiA  , Abhuye  de  France  en  Bourgogne,  au 
Diocife  d’Autuo»  Ordre  de  Citeaux  près  de 
Bcaune.  Mr.  Baudrand  dit  qu’on  la  nommoit 
aunefois  le  Monaflerc  des  trois  Montagnes. 

* IbM,  X.  BUSSIERE  *.  (la)  Al>ba>'e  de  Fran- 
ce en  Anjou»  à quatre  lieues  de  ta  Ville  de 
Baugé.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

^ IbiJ.  ).  BUSSIERE  ^»  (la)  Abbaye  de  Fran- 
ce > aux  Confins  du  Berry  9e  du  Beaujolois. 
Elle  a été  tnnsferée  dans  la  Ville  de  Bourges. 
Ce  font  des  filles  qui  fuivent  la  Réglé  de  Cî- 
teaux. 

< IW.  BUSSIERE  - POITEVINE  * , petite 
Ville  de  France  » dans  la  Marche  , prés  du 
Poitou  fur  U Girtempe. 

BUSSINE.  Mr.  Baudraod  deait  deux  fois 
cette  Rivière,  une  fois  dans  l’Article  Bkesss- 
XE  & l’autre  fous  le  nom  de  Bossine.  Il  en 
Ait  deux  Rivières , ôc  dit  de  chacune  ce  qui 
ne  convient  qu'l  la  Bre’sle  qui  efi  le  vrai 
nom.  Votez  ce  mot. 

/iMirwé  I.  BUSSY  Bourg  de  France,  au  Duché 
E4.t7o;.  ^ Bourcr^ne,  dans  le  ChâJonnois. 

I IbÀL  1.  BUSSY  »,  Château  de  Ftance  en  Ber- 

fy- 

BUST,  ou  Bost,  Ville  de  Perfe  dans  le 
Sablefian  donc  elle  efi  la  Capitale.  Elle  ^ 
delTendue  par  une  bonne  Citadelle  & paffe  pour 
la  plus  forte  Place  du  Royaume  de  Peric. 

BUSTUDIZO.  Votez  Bortuoizum. 

BUSUS»  pour  Eausvs. 

BUSWEILER  , gros  Bourg  d’Allema- 
gne, dans  la  Seigneurie  de  même  nom.  Mr. 
de  Longuerue  U nomme  Boussevulsrs, 
. ou  Buschweiller  ; 9i  Mr.  Piganiol  de  la 
Force  dit  Bouxw!llf.r.  Voiez  ce  mot. 

BUTA.  Voiez  Butus. 

t SM  Lifte  BUTADÆ  Bourg  de  l'Attique  dans 
del^iqtK.b  Tribu  Oencide.  Il  prenoic  fon  nom  du 
Héros  Butes.  Il  y avait  auffi  ï Athènes  une 
J*  f*'T'illc  illuflrc  de  ce  nom  dont  on  choifilToic 

les  Sacrificatcun  de  Minerve  Proteéfrice  de  b 
Ville. 

BUT  AM  A Ville  de  b Daltmtie  filon 

TIkT.  Cedrene.  Curopabre  dit  Bvtoma. 

i ïbti.  BUTELIA  Reoio  Contrée  de  b 
Macédoine  dans  b Pebgonie  , telon  Cedrene 
'*  9c  Curopabre. 

m D*Prp  BUTERA  petite  Ville  de  Sicile  dans  b 
Cartcdela  Vallée  dc  Noto,  fur  une  Montagne  au  Midi 
<icik.  Mazzarino,  9c  au  Couchant  ^ b Rivière 


BUT. 

de  Ttrrtmvé  au  Nord  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Butera  a citre.de  Principauté. 

BUTERÆ  » ancienne  Ville  de  b Gaule 
où  Sutpice  Sevcrc“  dit  que  l’on  tint  un  Con-  imfi.tttUf', 
cile  de  même  qu’â  Arles.  Il  parle  du  Conci- l-s.c.39. 
le  de  Befien  tenu  fbus  le  Pape  Libéré  l’an  j ^6. 
Celtùd’Aries  s’ctoic  tenu  trois  ans  aupanvanr. 

Signim  veut  qu’au  lieu  de  Butera  on  life 
Bitbrra. 

BUTERO.  Voiez  Butera.  , ErtpreC 

BUTHE  , ou  Bute  " , Ifle  de  l'EcolTe  ie  U G. 
au  Couchant,  l’une  des  Weftemes,  i l’Em-  »r«.T.a. 
bouchure  de  b Clyde',  à huit  milles  au  Nord- 
cil  d’Amn.  Cette  Ifle  eft  rrcvfmilc  en 
Bled  & en  pâturage  & confiderable  par  b pê- 
che du  Harang.  Elle  a huit  ou  dix  milles  de 
long  & quatre  de  b^.  On  crcHC  que  la  fa. 
mille  de  Stuart  efl  fonie  de  ce  lieu.  Il  y a 
quatre  Eclifes  9c  deux  Châteaux,  (avoir  le 
Château  de  Rothsat  9e  celui  de  Kems.  Le 
premier  a donne  le  titre  de  Comte  9c  enfuite 
celui  de  Ducaux  fils  ainez  des  Rois  d'Ecoflé» 

& c*eft  le ‘Prince  David  fib  de  Robert  III. 
qui  a poné  k premier  k Titre  de  Duc  de 
Rothfay. 

I.  BUTHIA  , ViBe  de  l’Ionie,  filon  E-  » 
tienne  le  Géographe  qui  cite  pour  garant  Théo- 
pompe. 

a.  BUTHIA  , lieu  voîlla  de  b Vilk  de 
Rizonc,  filon  le  même. 

5.  BUTHIA,  Riviert,  (ëlon  le  même. 

BUTHOE,  & 

BUTHOIM.  Vokz  Bütua. 

BUTHOU,  Botou  , ou  Butav  j pe- 
tit Pays  de  U Ca(Tubic,aux  Confins  de  b Pruf- 
fe  Royale , avec  une  Ville  de  même  item. 

L’une  9c  l'autre  tppartenoienc  ci-devant  au 
Royaume  de  Pologne  j mais  elle  le  céda  â l'E-  . 

kâeur  de  Brandcbouig  l'an  16(7.  filon  Mr. 

Hubner  ; ou  k tf.  Novembre  par  k 
Traité  de  Bydgofl,  filon  Mr.  Baudra^. 

BUTHROTORUM  Scn  us  » bvÀfurSéf 
KiArec  , aacicQ  nom  du  Colphe  de  fiir- 
trinto. 

BUTHROTUM,  Vilk  Maritime  de  rE-*l.T.p.}t4. 
pire.  Strabon  *,  Viigile  & Pline  ^ en  ^ •* 

/ont  mention.  Ce  dernier  en  fait  une  Cobnic 
Romaine.  Strabon  dit  i peu  près  b meme* 
chofi.  Etienne  le  Giograplse  en  fait  une  Ifi 
k par  un  abus  a(Tcz  ordinaire  aux  Grecs  qui 
donnoient  le  nom  d‘l  Iles  aux  Prefqu'lfles,  com- 
me on  voit  qu’ils  ont  appellé  Pdoponncfe , ou 
rifle  de  Pelops  la  Prcfqu'Ifle  que  nous  appel- 
ions b Morce.  Voiez  Butrinto. 

BUTHUAN  , Ifle  de  U Merdes  Indes, 
dans  l'Archipel  de  St.  Lazare,  auprès  de  l'Ifle 
de  Caltgan,  lelon  Pigafit  'au  Recueil  de  Ra-,.  x.,.». 
mufio. 

BUTHURUS,  Vilk  de  b Libye  imerieu- 
re,  febn  Ptolomée  *.  Elk  étoit  près  de  b ' L4.ctf. 
fource  du  B^da. 

BUTIA  , Bourg  de  l’Atrique»  filon  Sui- 
das. C'efl  k Qiêmc  que  Butiada. 

BUTOA,  Ifle  d'auprès  dc  rifle  de  Crête,  * 

Pline  ‘ b nomme  entre  ce'les  de  OphiuITa  & t I.4.‘cu. 
d'Arados.  C’éroit  un  écueil  au  Nord  J-  l'If, 
le  de  Cofovicla  â l’ex'rtmiré  Orientale  de  la 
côte  Méridionale  de  l'Ifl;  de  Candie. 

BUTON , Ifle  de  b Mer  des  Iodes.  Vo- 
iez Bouton. 

BU- 
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BUTOMES  t ancien  Peuple  de  la  Cer- 
*l7.p.ipo.  manie,  félon  Strabon*  qui  dit  que  AUrdedmu 
les  foumit.  Les  Critiques  tiennent  qu'ü  faut 
Guttonfs. 

BUTOU.  Voiez  Buthoo. 

BUTRAGO.  Voicz  Buytraco. 

BUrRrNTC*,  Ville  Maritime  d’Albi. 
**  nie  dans  lc  Colphe  qui  en  prend  le  nom  de 
Golfe  de  Butrinto  , dans  le  Canal  de  Cor> 
fou  { quelques-uns  difenr  Botromto.  Cet- 
€SfmV9.  te  Ville eft  Epifeopak  * , fuffnffanrc  del’Ar* 
chevêche  de  fanina.  Elle  eft  de  b Province  de 
U Chimera  ^ , a un  alfet  bon  port  & quan- 
tit^  de  pécheurs.  C'eft  la  Buthrotum  des 
anciens. 

BUTRIUM,  ancienne  Ville  d’Italie  félon 

• L).e.t.  Ptolomée*  , au  Pays  du  Peuple CViwmrw , 

fournis  aux  Venetes.  Strabon  8e  Etienne  la 
nomment  auiTi.  Elle  étoit  de  1a  Flaminie  8c  c’ell 
prefentement  Butrio  Bourg  du  Territoire 
de  Rivenne. 

BUTTA,  Ville  de  l'Afrique  propre,  Iêk>a 
y], . g I Ptolomée  *. 

BUTTONS.  BAY,  ou  la  Bats  db 
0 Button  : Golphe  de  l’ Amérique  Septentrirv 
mit  dans  les  Terres  Aréiques  ; c'eft  la  parrie 
Occidentale  de  b Baye  de  Hudfon  ven  te 
Nord,  félon  .Mr.  Baudrand.  Elle  dre  fon  nom 
de  Button  Nwigateur  Anglois. 

/L3.C.  sa.  1.  BUTUA, félon  Pline*;  BuTOE',Bsvj^, 
félon  Etienne  le  Gét^raphe  , 8c  Bulua  Bov- 
*La.  Ptolomée  , ancienne  Ville  de  l’IW 

lyrie.  Ceft  aujourd'hui  Bvdoa.  Vokz  ce 
mot. 

ï.BUTUA,Vined*Afrique,dan$  b Baffe 
Ethiopie,  au  Monomotapa  ; vers  b Rivière 
de  Zambre,  félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  Jean 
Leon.  Il  a tort  de  citer  cet  Auteur  qut  ne 
dit  pis  un  mot,  ni  de  Butua  , ni  de  ZamlMV, 
ni  du  Monomotapa.  Il  devoir  citer  bonné* 
tement  Mr.  Sanfon  de  qui  il  emprunte  ce  qu’il 
en  dit.  Ces  Meilleurs  nomment  Bvtva  , 
b Ville  que  Mr.  de  l’Ifle  nomme  b Vilk  Ro« 
yak  du  Monomotapa  ; mais  dans  b Carre  de 
ce  dernier  Géographe  , il  a’eft  point  queflion 
de  b Riviere  de  Zambre  prés  de  laqueUe 
MeC  Sanfon  pbcent  Butua. 

BUTUNTINENSES,  habirans  de  Bv- 
TvvTPM.  Voies  Budrvntus,  8c  Bitun- 
TVN. 

I.  BUTUS,  Vilk  de  b Baffe  Egypte,  fé- 
lon Ptolomée.  Elle  étoU  b Métropole  du 
Nâme  appcilé  Phthenotes.  Il  y avoit  prés 
deb  un  Lac  nommé  Bvticvs  *Lacus  félon 

J 1.^17.  p.  Strabon  *.  Cette  Vilk  eft  nommée  Botus 
dans  k trmfîéme  Concile  d'Eplielé.  Herode^ 
a L s.  e.  f9.  te  dit  qu'il  y avoit  un  Temple  de  Latone. 

* i.  BuTUS  , lieu  de  l'Arabie , auprès  de 
iTheC  TEcypte,  félon  Hérodote  cité  par  OrteW  *. 

J.  BUTUS,  Vilk  d'Afic  dansb  Gedro- 
fie,  félon  Etienne  k Géographe.! 

«•Memoitet  bUTZAW*,  Vilk  d’Allemaene  dans  b 
Baffe-Saxe  , au  Duché  de  Meckeibourg  dans 
l'ancien  Etat  de  l'Evêque  de  Schwerin  ; avec 
on  vieux  Château  qui  étoir  b Refidence  or- 
dinaire de  l’Evcque.  C'eft  prefenrement  b 
demeure  de  Sophie  Charlote  de  Hene-Caffel 
Duebeffe  Douairière  de  Mecklenbontg.  Le 
feu  Duc  Ptederic  Guilh-imc  fon  mari,  avoit 
tâché  d'embellir  cecte  Ville  en  y favorifanc  une 
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Cblonie  Françoife  qu'il  y vouloir  ér-;hlir.  Il  * 

y avoit  meme  placé  un  Miniftre  rc>  gié  en  fâ- 
*veur  de  b Colonie  ; mais  divers  contre-:  mpt 
& fur  tout  un  incendie  qui  confuma  une  panie 
de  b Vilk , derangerent  toutes  ces  mefures. 

Butzow  eft  fur  la  mute  de  Schsverin  à Rof* 
tork  ; fur  k Vamow  qui  eft  fort  petit  en  cet 
cndrtMC  8c  très-diffcrcnc  de  ce  qu'il  eft  à 
Roftock. 

$ Mr.  Comcilk  fait'  deux  Villes  furie 
nommée  Butzaw  , l’autre  Bvtzoo  & par- 
tage entre  elles  ce  qu'il  auroit  dû  dire  de  But- 
zaw, qui  eft  unique. 

BUTZBACH  •,  Vilk  d'Allemagne,  dans" 
la  Weteravic,  au  Coaûé  de  Sohns  entre  Franc- 
fort  & Giefen. 

BUVINDA,  Riviere  de  rHîbemie,  félon 
Ptolomée.  Camdeu  croit  que  c'eft  b Donna. 

BUXTON*  , Village  d’Angleterre  en,Et«pre£ 
Derbyshire.  11  eft  remarquable  nr  fes  eaux  de  la  G. 
dont  b venu  eft  excclkote  pour  plufîcurs  Ma-®'"’’*^**' 
bdics.  Neuf  fources  forcent  d'un  rocher  afTez^’ 
près  l’une  de  l'autre,  donc  huit  font  chaudet  8e 
a neuvième  cxrrémemenc  fitride.  A cent  pas 
deb  il  y a une  fource  chaude  Si  aïK  autre  fort 
froide. 

BUXEDI,  ancien  Peuple  d’Afie  dans  bf.  EJit-Dd* 
Cappidoce,  félon  quelques  ^ Editions  de  Pom-^^'  '* 
ponius  MeU.  D'autres^  Editions  plus  récentes -gdic.veT- 
k nomment  Buzeri.  iaa.i.  i.c. 

BUXENTUM  , ancienne  Ville  d'Italie *>• 
dansb  Lucanie:  ks  Grecs  comme  Strabon*  l’ont  ^ I 
appellée  Prxis,rhl(i«}  Tire  Lave*  dit  qu’on  yL}9.c.  ty’ 
mena  une  Colonie  Romaine],  8e  que  voyant  * 

enfuice  qu'cHe  n'étoit  ps  encore  allez  peuplée 
on  y en  mena  encore  une  nouvelle.  f^tUeims**  !•*•<*  ‘f- 
park  auffi  de  cette  Colonie.  Strabon  dit  qu'il 
y avoit  au  même  endroit  une  Vilk , une  Ri- 
viere 6c  un  Promontoiie  de  meme  nom.  La 
Vilk  eft  prefentement  nCKumce  Policastro 
8c  b Riviert  Bvsento.  Votez  ce  root. 

BUXCRI.  Voit*  Bwzeri. 

BUXETA,  Citadelkd'Italie  vers  l'Emilie, 
félon  Pau!  Diacre  *.  • D*  Oijl. 

BUXIOIS,  ou  Buxodis*,  Si«bert 
Gemblours  appelk  ainfî  en  Latin  "0$sut,|^^^ 
Château  du  Hainaur.  Tbef. 

BUYCKSLOOT*,  Vilbgedeb  Nord-* 
Holbndc,  duis  k Watcrbnd  , auprès  d'Amf-**^*" 
rerdara  , vis-à-vis  du  Port.  Il  eft  fort  fre- 
quenté,  â caofedu  voifinaged'Amftcrdam  8c 
parce  que  c’eft  k paffage  «binaire  des  voira. 
res  d'eau  qui  vont  d'Aroftcrdam,  à Monicken- 
(bm,  k l^rmerent,  à Horo,  & autres  Villes 
de  b Nort-Holbnde. 

BUYTRAGO  , ou  Botraco  , Ipetire 
Vilk  d’Efpagne  dans  b Nouvelle  Caftilk  aux 
Confins  de  b Vieille , furk  Ruiffeau  de  Lo- 
zoya,  félon  Mr.  Baudrand,  au  pied  du  Mont 
Ardoz , au  Midi  de  Somofierra  , ï fix  lieues 
au  Levant  de  Segovie  & ï treize  de  Madrid, 
en  allant  ven  Buq^^s.  Cétmc  autrefois  une 
Vilk  Epifeopak.  Voiez  Litabrum. 

BUYZ  , (ti).  Voiez  l'Article  Baro- 

NIES. 

BUZ,  quelques-uns  font  tme  Vilk  de  ce 
nom  dans  l'Arabie  Petrée.  Ik  croient  en  avolr^y^  ^ 
bdoin  pour  ezpliquer  k fumom  de  Bufim,.,. 
que  l’Ecriture  faintedonneà  Eliu  »/.  e. 

Bufites  dont  pule  k Prophète  Jercroic  *.  Buz 
Y y y J étoit 
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• éroit  fils  de  Nachor  Se  de  Melcha  * EUu  ftotc 
un  de  Tes  defeendans  8c  la  pofieriié  de  Buz 
s'etoie  Oublie  dans  l'Arabie  ; c’eft  elle  que  le 
Prophète  jereroie  entend  fous  le  nom  des  Bu- 
ziccs  qu'il  tnetuce  de  la  eokre  divine. 

• 1.tf.c.ao.  BUZAüi  Peuple  des  Indes  félon  Pline*. 

BUZÆORUM  RfiGio.  Volez  Coa- 

DIANA. 

i BUZANçOIS  ^ » petite  Ville  de  France 

Ed.  i^of.  en  Berry»  aux  Confins  de  UTourair>e»rur  l’In- 
dre» à neuf  lieues  au  Couchant  d’IlToudun. 

BUZAR.AS  » ancienne  Ville  d'Afiique 
r|.4.c.a.  dans la Mauritanie  Cerarienre»(êlon  Ptolomèe  *. 
d a»mÀr*tU  BUZAY^»  Abba)^e  de  France  en  Breta- 
Ed.  170/.  gne , fur  le  bord  Méridional  de  la  Loire  » i 
iept  lieues  au  delTous  de  Nantes.  Clle  efi  de 
l'Ordre  de  Cificaux. 

BUZnRt  » ancien  Peuple  d'Alîe  fur  le 
Pont  Euxin»  dans  la  Cappadoce»  félon  Pompo- 

• l.a.  c.  19.  nius  Mêla  *.  Les  Editions  varient  beaucoup» 

l’Edition  des  Juntes  porte  Buxedi  « d'autres 
/l.tf.c.4.  Buxaitt»  &c.  Pline  fl  8c  Strabon* parlent  de 
ce  Peuple. 

^ BUZES  » ancien  Peuple  d'Afrique  dans 
la  Marimrique»  félon  Ptolomcc*. 
i 8MJr»nd  J,  bUZET  petite  Ville  de  France  dans 
Ed.  jç  Languedoc  » fur  le  Tarn  » au  Diocèfe  de 
Touloufe. 

a fbiJ.  2,.  BUZET  **»  Bourg  de  France  dans  te 
Bazadois»  près  de  la  Blaife»  environ  à une  lieue 
de  fon  Embouchure  dans  b Garonne. 

BUZITES.  Voicz 

BUZIGÆUS  Mons  Montigoe  de  Gre- 
i 1.4.  eJ.  b ThelTalie.  félon  Pline  h 

m otitL  BUZIGIUM  **»  lieu  de  Grèce  dansl’Ac- 
tique»  auprès  d’Atl^cs.  Les  Athéniens  y al- 
loue faire  des  bcrifices  religieux. 

B Y. 

T.  BYBASSUSï  pour  Bvbassus.  Voicz 
Bubastus. 

3,  BYBASSUS»  ancienne  Ville  de  b Ca- 
rie » ainfi  notnmée  è caufe  de  Bybaftus  Ber- 
ger qui  fauva  Podalire  loifqu’èrant  baru  par 
une  tempete  il  aborda  en  Cane»  félon  Etienne 
le  Géographe. 

BYdÆ  > halutaos  de  Btbb»  Contrée  de 
la  Thrace  » félon  le  meme. 

BYBÆI  » habitans  de  Bybb»  Ville  d’Ita- 
lie aux  Confins  des  Peucetiens  » félon  le  mê- 
me Etienne. 

1.  BYBE»  Contrée  de  Thrace,  félon  le 
meme* 

2.  BYBE,  Ville  dTtalie  aux  Frontières 
de  la  Peucetie  félon  le  meme.  Comme  cette 
Ville  efi  inconnue  aux  autres  Auteurs  » Ber- 
kclius  foupçonne  que  les  Copiées  fe  font  trom- 
pez & ont  mis  BTOAI  pour  PTBAl  8e  il  expli- 
que RuBAt  par  Rcfæ.  Il  a été  tres^aifé  de 
lire  BTBAl  pour  PT>t>AI.  Il  eil  vrai  qu’on  lit 
dans  les  imprimez  BTBH , nuis  Saumaife  dit  a- 
voir  trouvé  dans  un  Manufcric  BTBA  8c  dans 
Un  autre  BTQAl. 

BYBLESIA  » fieu  d’Afie  dans  la  Carie  nu 
m Thtfàm.  dans  b Doride»  au  fênttmenr  d’Ortelius  *.  Ce 
•L».c.i;4.f,oq,  trouvoit  dans  Hcrodofe*»oîl  l'on  lifoie 
Btblbsia  PENtNSULA  » tiuis  VoiTius  a cor- 
ri^  ceci  8c  fait  voir  qu'il  falloit  lire  Btbas- 
siA  P£NtN$vi.A  i alon  oa  voie  que  ceite 


BYB. 

Prefqu'Ifle  prênoit  ce  nom  de  BtbaTsus  dont 
j'ai  parlé  ci-dedus. 

1.  BYB  LU  y ancien  Peuple  d'entre  les 
Scythes»  félon  Etienne  le  Géographe» 

2.  BYBLII»  Pbee  forte  d’Egypte  dans  le 
Nil»  félon  le  meme.  Il  eft  parlé  de  cette  Vil- 
le Btblos  (bns  un  fragment  de  Ctefias  con- 
fervé  par  Phodus. 

BYBLIS  ®,  Montagne  près  de  Milet  felona  tw, 
le  Schotbftc  de  Thucydide.  Il  y avoitaufitTl^aE 
une  Fontaine  de  ce  nom  dans  b Carie.  O- 
vide  en  parle  (fans  fes  Metamor^ofi»  ^ ; & ra-  p 1. 9. 
conte  comment  cette  firur  incefhieQlë  fut 
changée  en  Fontaine.  Voiez  Biblis. 

BYBLOS  Ville  de  Phénicie»  entre  Si-«D. Ca/w* 
don  & Onbofie»  fameufe  par  fon  amchemcni^^-  ^ b 
au  culte  d’ Adewûs,  que  l'on  croit  avoir  été  bleffé 

Îar  un  Sanglier  dans  le  Liban, au  deflfus  de  Bybios. 

.e  Fleuve  Adonis  qui defcendduLSnnipaflè  à 
Bybios»  & fe  chargeen  certain  tems  d’urte  cou- 
leur rouge  comme  du  fang  » ï caufe  d’une 
certaine  terre  à travers  laquelle  il  palTe»  8c  qu'il 
entraîne  en  grande  quantité  dans  fes  débo^e- 
mens.  C'eÔ  alors  que  ceux  de  Bybios  pleu- 
roient  Adonis  » feignant  que  c’cfl  de  lôn  fang  ^ 
que  leur  Fleuve  eft  rougi  *.  Les  ^yptiensr  lm^: 
tous  les  ans  à b fête  d'Adonis  > avoient  cou-^l>r*^ia 
tume  (k  iecter  <bns  b Mer  une  Boëte  » faite 
en  forme  de  tète  » qu'ils  difoient  être  la  tete 
d'Ofiiis»  dam  bquclle  étok  une  Lettre  adref- 
fée  1 ceux  de  Bybios  » éloignez  de  plus  de 
quatre-vingt  lieues»  Cette  Bocte  alloic  » di- 
foit'on  » d'clle-fflème  fe  rendre  è Bybkis  au 
bout  de  fept  jours.  On  croit  que  le  Prophè- 
te Ifaïe  * fait  allufion  i cette  coutume»  lorf»'  e.stv.i; 
qu’il  dit  ; Mélhtmr  P ff  s amenvtjejts  Am- 

It4^édewrt  fmr  U Mer  » & les  fuit  emrir  tiem 
des  f'AîJfensix  de 

On  croit  aurfi  que  ceux  qui  font  appeliez 
dans  l'Ecrinire  Gibui  8c  dont  on  loue, 
radrcITelTaillerle  bois,  8c  i conflruiredcs  Vaif-  e.f.  v.  18. 
feaux,  étoient  ceux  de  Bybios  » nommée  en 
Hébreu  » Gébal  '.  Elle  étoit  au  pié  du  Li-«  Ecc{rr>aA 
ban  » fur  ta  Méditerranée»  i peu  près  vi$-è-vistic.c.a7,  v. 
le  lieu  où  l’on  voit  encore  aujourd'hui  quel-  9» 
ques  Cèdres. 

Cette  Ville  a repris  l’ancien  nom  Hébreu 
6c  s’appelle  aujourd’hui  GcBAtL  ou  Gibcl,  fé- 
lon Mr.  de  b Roque*'.  Voici  ce  qu'il  en«T.  rip. 
dit  dans  Ion  Voyage  de  Pilcftinc  8c  du  Mont  *8.  Ed.dc 
Liban.  Gebail,  ou  Gibel  , comme  on***^ 
l'appelle  encore  prefenrrmenc , eft  cetre  Ville 
maritime  de  Phénicie  fituée  entre  Bcrytc  8c 
Tripoli,  qui  jetient  ce  meme  nom  dans  les 
livres  fainrs*,  8c  dont  les  premiers  habitans 
fçrvnicnr  avec  diftindion  dans  les  expéditions 
de  Mer  de  b Ville  de  Tvr  î ils  furent  char- 
gés ^ dans  un  autre  rems  de  mettre  en  œuvre,  / i-  î* 
8c  de  tnnfportcr  les  btiis  deftinez  i la  conftruc- 
tton  du  Temple  de  Salomon.  Les  Phéniciens 
lui  donnèrent  le  nom  de  Biblis , qui  fe  trouve 
dans  b verfion  des  Sepranre,  8e  dans  farnt  Je- 
rome : les  Hiftnriens  8c  les  Géographes  an- 
ciens l'appellenr  aiini  de  ce  nom  de  Biblis.  Je 
pafTe  fous  fiknre  b fondation  de  RiNk  par 
Saturne  félon,  Sanchooiarhon  Auteur  pmenda 
d’une  Hiftnirc  Phénicienne  , root  ce  que  di- 
(ênr  Plutarque  8e  Lucien  , qui  marque  l’ao- 
ciennéréde  cette  Ville, au  fujerd’Ifis  8c  d'O- 
fîris  pour  obferyer  qu’elle  o^ït  premièrement 
aux 
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aux  Rois  de  Tyr  « mais  qu’eDe  fecoüa  leur 
joug  {>our  Te  donner  des  Maîtres  particuliers} 
qui  devinienr  tributaires  des  Rois  de  Perfe. 
Alexandre  le  Grand  b conquit  cnTuire  & a- 
pr^  la  mort  de  ce  Conquérant  elle  paiTa  fucceT> 
îivement  fous  la  Docnioaiion  des  Piolomées  Si 
des  Seleucides  » jurqu'à  b dccadence  de  ces 
derniers.  Alors  b Syrie  Maritime  fut  ufur* 
pÀ  par  un  Grand,  appelle  « qui  tint 

(â  Cour  à Bibtis , & que  Pompi^  fit  mourir. 
Dans  b divilîon  des  Provinces  de  Syrie  fous 
les  Empereurs  Chrétiens,  b Ville  fut  compri* 
lé  dans  b Phénicie  Maritime  , ou  première. 
Son  Eveque  afGfb  au  premier  Concile  de 
Conflantinopb , Si  à celui  de  Calcédoine  : on 
apiCnd  par  les  Aâes  de  ce  dernier  qu'il  ctoic 
ruffragani  du  Merrr^rolitain  de  Tyr»  quoique 
l’Evcque  de  Beryte  s'en  attribuât  quelquefois 
les  droits  & les  honneurs,  fiiblis  étant  depuis 
tombé:  fous  b puiflance  ries  Sarrafins,  les  Gé- 
nois CToifiz  s'en  rendirent  ks  Maîtres.  On 
trouve  qu'elle  eut  alors  up  Eveque  indépen- 
dant, auquel  le  Pape  Innocent  III.  a écrit  des 
Lettres.  La  Ville  reiotnba  fous  la  Domina- 
tion des  Inhdeles  du  temsdu  fameux  Sabdin, 
& elle  fut  enfin  founuiê  aux  Emptmirs  Otho- 
manslorfque  Sclim  I.  conquit  b Syrie.  Ce- 
bail  eH  aujourd'hui  coropnTe  dans  le  Gouver- 
nement de  Tripoli:  le  Pacha  y tient  un  Offi- 
cier avec  un:  petite  Garnifon.  £Ue  eft  fermée 
de  murailles  du  câté  de  b terre  , nuis  elle  eft 
toute  ouverte  du  côté  de  b Ma,  8c  n’a  pour 
toute  défenre  qu’un  Château  ruiné  t fon  Porc 
que  je  trouve  dans  une  belle  fîtuacion  pour  des 
Galères,  cft  prefque  tout  comUé.  La  Ville 
eft  habitée  de  Mahometani  qui  y ont  deux  ou 
trois  Mofquées , & de  quelques  Grecs  qni 
n'ont  qu'une  Eglife , auprès  de  laquelle  on 
montre  une  haute  Coloenne , qui  paîTe  pour 
celle  d’un  faine  Stybte  : on  y voit  aum  les 
relies  aflez  enden  d'un  grand  Palais,  bàd  par 
hs  Génois.  La  Camp^ne  e(l  extrêmement 
agréable  , & il  ell  vrat-fembbble  que  la  Ville 
s'y  étendoit  autrefois , puirqu'â  l'endroit  oh 
nous  paffames  une  partie  du  jour  fous  des 
grands  Sycomores , nous  mnarquaaws  me  io- 
finicé  de  Colomnes  de  Granke  renrerfées  , 8e 
i denû  enterrées  : j'en  découvris  une  encre 
autres,  qui  efl  double,  faite  d'un  feul  & mê- 
me bloc , d’une  prodigieure  los^pieur,  8i  tout 
i faitCembbble  \ celle  qui  efl  dans  les  ruines 
de  l'sEglifc  de  Tyr.  Mr.  Miimdrdl , dans 
fon  Voyage  d' Al^  à Jerublem,  b nomme  Gi- 
■YLE.  Voiez  ce  mot. 

Il  ne  but  pas  b confondre  avec  une  autre 
BiBLpsque  l'on  app^loit  i‘aacienne  Btblos. 
Voies  l’Article  PaLABTatos.  • 

a.  BYBEOS,  Vüle  d'Egypte  dans  le  Nil 
Voie*  Btblii  i. 

BYBONICUM.  VoKB  BreorricoM. 
BYCE.  Votez  Buo«i. 

• Drr/fb  BYCHOW  * , petite  Ville  de  Litbtanie 
^ au  Palatinat  de  MfeiOnvior  b Rive  Occîden- 
tak  du  Nieper,  enue  Mobilow  8i  Rohaezovr, 
ï treize  lieues  de  b pmaicre  8e  isfix-fept  de 
....  b fécondé. 

L wf  BYDGOST  ^ , petite  Vilb  de  Pologne 
' dans  b PrufTe  Royale  , fur  b Rtvieve  de  Ber- 
da  qui  fe  jette  dans  b WtfKle.  C'eft  b mê- 
me que  ks  Allemaads  ipptlbnt  BatoaisBEzc. 
Votez  ce  oaoc. 


• BYLAZORA  , ancienne  Ville  de  Grèce. 

Polybe*  en  parle  comme  d’une  Ville  la  plus* 

gnnde  de  b Paeonie  8e  très-avamageufemeat 

firuce  , aux  con.ins  de  h Maccdoiite  & de  b 

Dardante.  Le  Roi  Philippe  b plie.  Tire  üve 

en  fart  mentioD  *.  Orrelius  demande  fi  ce  ne  ^ < 

broie  pennt  b meme  que  Bui.agoiia  dont 

parle  Hippoente. 

BYEE.  Voie*  Velia. 

BYLLIS,  ancienne  Ville  de  l'iUyrie,  c'eft 
b même  que  Bullis.  Voie*  ce  mot. 

BYLONENSE  Concilium  , c'eft 
ainft  qti’on  lifoit  dans  le  Decret  dcGratien 
Antoine  Augufün  a bien  vu  qu’il  ftloit  lire******^ 
CthUtmtnjt.  • 

BY  LT Æ , Peupk  de  l'ancienne  Scythie 
près  du  Mont  Imaus,  félon  Ptolomée.  ^ /Ltf.c.  ij. 

BYMASUS,  Ville  de  b Peoiüe,  lebn  £- 
tienne  le  Géographe. 

BYRACHIUM  , ce  mot  efl  employé 
comme  k nom  d’une  Vilk  d'Afrique,  dam  le 
Kvre  de  Caton  K Quelques  Savans  ont  vou-  r * 
lu  corriger  ce  root  & mettre  DyrJthimmi  cvft  *•  »• 
ôter  une  faute  pour  y en  racrire  une  aurtY. 

FhIvîms  Vrftnm  a dit  bnitcoup  mieux  qu'il 
faut  lire  Btiacivm. 

BYRCHANIS,  Voiez  Buxchana. 

BYRRHA  ^ y Rivière  de  b Gaule  prèsé  vûm  c«- 
4c  Narbonne , félon  Eginhart. 

BYRRHUS,  Rivinedont  parle  Paul  Dia- . 
cre  dans  fon  Hiftcùre  des  lombards  Lazius*  ***'  ** 
dit  que  k nom  moderreeft  Putstcr,  lit  ce 
nom  comme  s'il  étok  écrit  par  un  P.  Pynbus. 

Fortunat  le  nomme  Bitthus  dans  b Vie  de  Sr. 

Martin^*.  * L +. 

BYRSA,  nom  d'une  partie  de  b Ville  de 
Carthage,  voiez  Carthage. 

BYRSI,  Peuple  de  Grèce  dans  b Macé- 
doine, chez  lequel  éroit  b Ville  de  CrDRiiC, 
félon  Strabon  ' & Etienne  le  Géographe.  Mais^l*7-r-3S7. 
Cafauhon  aimeroit  mieux  lire  dans  Strabon  8fv 
yi»  au  lieu  de  Bvftar.  Voiez  Brtces. 

BYRSIA,  on  lit  d3nsJuftin*qu’Alexan-»Liax.ip.^ 
dre  étant  détourné  d'mttrr  â Babylone  fe  ren- 
dit à Byrsia  Vilb  au  deb  de  fEuphate  8^ 
qui  avoir  été  autrefab  abandoaaée.  D'autres  « 

Editions  portent  BuRstA. 

BYSALTÆ.  Voie»  Bisaetæ. 

BYSNÆI,  BitfvAi,  Peupk  qui  faifoit  par- 
tie des  Bebrices,  félon  Etienne  k Géoeraphe. 

. BYTAW.  Voiez  Buthao. 

BYTHARIA,  Licu<kThiace,(élonCaI- 
lifte  & Evagre  cirez  par  Ortelius  ^ Il  con-«Tbejxi«. 
^aure  qu’il  étok  près  de  b Mer.  Voie* 

Btthos.  « 

BYTHEMANEr^,  Peupk  d'Ar^ûe;  ils*  lUd. 
Iiabitoient  une  pbinc  aOirz  mnde  derrière  le 
Golphe  Laeanite,  féloo  Aj^archide. 

BYTHIBS,  Lieu  voifin  de  Conftantino- 
pk,  fdon  Denys  de  Bvfance.  Pierre  Gilks 
dans  fon  Traité  du  Bofphore  croit  que  c'eft  la 
Bitharia  d’Evagre.  Il  eft  fak  mention  de 
Bttharivm  Fauxbourg  de  Conftantinopk 
dans  les  Authentiques  f.  - 

BYTILO^,  GrofTe  Bouigade  de  Crece’l’k  *** 
dans  b Moréc,  dans  te  Brazzo  dt  Maina.  Elle  ^ 
s’appellnit  autrttoii  OnriLot.  Smbon 
donne  deux  noms  Prxji  ôr  Bobtiloi.  Ce  & moi 
derniera  pafTé  jufqu'â  noos  fins  beaucoapd'al- 
leniion  ; mais  tes  PiJotci  Italiens  changrat  en- 
co- 
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corele  nom  de  Bmi.o  en  ViTônto.  Le 
port  tfl  gnnd  & l’on  y mouille  fur  Teize  ou 
du  «huit  tR^Hcs  d‘«3u  ; ce  qui  le  readroit  un  port 
admirable  (i  le  fond  Àoit  de  bonne  tenue  ; nuis 
il  eft  fem^  de  gros  Cailloui  ou  de  petits  bri- 
fans  qui  coupent  les  cables.  Le  vent  de  terre 
pour  fortir  au  port  de  Bytilo  elV  Sud-Oueft» 
dcforte  qu’il  fcmble  qu'on  aille  donner  contre 
b terre.  Il  y a b ks  meilleurs  nageurs  du 
Monde  I mus  aufli  le  Ueu  eft  rempli  de  erands 
voleurs  tant  par  terre  que  par  Mer.  Ce»  bit 
que  les  Grecs  l’appellent  le  Gréitd  ^er. 

BYZACHNE,  (b)  Contré:  d’Afrique 
dans  l'Afrique  proprement  dite.  L’Afrique 
propre  qui  avoit  appartenu  aux  Carchaginots 
étant  devenue  une  I^vince  Romaine  ; elle  fut , 
partagée  en  deux  Dcpuiemens;  favoir  b Zbu- 
ctTANB  & la  Btzaccne.  Il  n’eflpas  aiié 
d’en  bien  définir  les  limites. 

Elle  avoit  au  Nord  ce  que  les  Romains  ip> 
pdloient  b Province  Proconfubirei  au  Levant 
la  Mer  Mediterranée  & le  Fleuve  Triton  ; au 
Midi  l'ArBugitine;  & au  Couchant  U Nunû* 
die.  Elle  prenoit  fon  nom  de  Byzacium» 
quM  que  b Ca^tale  fut  Adrumete. 

La  Byzaceneeft beaucoup  plusfouvent  nom* 
mée  comme  une  Province  oans  les  Auteun  £c- 
defiaBiques  que  dans  ks  Ecrivains  del’Hifioire 
Civile;  il  y avoit  un  gnnd  nombre  d'EvË- 
chez.  Voin  ceux  quefoumltbNotkeEpifco* 
pale  d’Afrique.  Nous  y }oindrons  ks  nnns 
des  Evéqxtcs  tels  qu’il  y font  marquez. 

NOTICE 
des  Evêques  de  b Bjrzacene. 


. • • • • 

» ....  Et  ^mis. 
UhratMi  jimuittrett^, 
JUjmftunti 

5 Stffimtmieieiilit, 

Hertmlâtau  iemfaifà. 
yiRtram 

Enh»diMt  AiidiMiMifiiti 
Tirntidinti  Tm^Mlh-tctr^s, 
lO  R«iétiAm!  KaJtntmmtnJii, 

f'iUerimtt  StkrriMtt^i. 
yiStr  Nétrn^t. 

Lirnthu  Dtcvrumti^s, 

] 5 Strvm  Dti  Tkmbtitéimu 
Ldtm 

Félix  CxFreofu. 

FUvisxmi  Bidc/MWijCr. 
Thtwùumm. 

ZO  SertiXxÀxs 

Rtfiitmtm  Tlm^timxttiifii. 
Préfidimt  Sxfetxlewfii, 
Ei^x/him  Sxfètiamtt 
Sectmdimu  Gxrrigatnfit, 

15  PreftOî0uis  Akxrâéret^, 
Sémmmmt  Ontdtkxfii, 
jtde^ùu  AixHéritwm^ 
JUfiitmtu  Aptixktt^. 
j^étcîMj  Mtdiêæt^, 

FiitiÊfm 

FâfiiMeJiu  Egtuuk»^. 
Crrmximt  Ptrâdâmw^, 


BYZ. 

Du$xtMs  Ermûmn^. 

5 5 Pf/chdfim  Tenitximi. 
Dèmmtats  TerrAKÂxftt, 
mUtrinut  Tre^mêiunfit, 
FtrtMMAtiAXMt  Leftèmixenfît. 
HentTASMs  TttATiAttmu, 
Ad>ixut  OQâtnfy. 
jixrtlmt  FtrAdiMéitt^. 
Félix  Crefedxlei^. 


4$  Pefidixi  MAjJmAxet^t» 
ruier  ruet^s. 

KtSerixms  SérbAtiAxei^L 
jdJeedAtxt  PederediAxti^ 
yùhemuj  OreixitAKMh 

5 6 Fltremmxs  TMfJritAKut. 
Fimifeiaiuit  Méo^xeÀAmi^K 
Mttttriiémm. 
jlÀÙdAixt  PrœAMftt^ 
Rtfiümut 

5 5 Félix  /rfiniAxtiffit, 
yinçrÎMMs  Vfide>^, 

Hehet  Vemm  TAmAUum>^ 
CeACerÀixi  OtleditMimt, 

ServM$  Aiexeft^JàAxm. 

60  QmmiAinu  CAfylii  OrUmffu 
RtJlitMtnt  AcuitAxmt, 
FindemiAki 
Quod-vuU-Zkus 
HeUedorut  Oefrmet^. 
tf  J MxntUitmt  TAthAha^. 
FertmutiAHHt  CiUtAxeu, 
fietmmm  TttÀenfU, 

PemfACtus  F^iOumtt^u 

Senm  ArfitrkAxm. 

70  Félix  FerextemsutepU 
Sx^ctnJtAxxt  FAûoienft, 
Julumm  FATAtitAxm. 
BmfAcmt  FrmteÊ$ûme^, 
SecwvÜAÊtxs  MmiAxexfi. 

75  Dmettu  BeAmtjfif. 

BemifAcim  MAr/^xitxfit. 
PirA/âu  Néliemiffif, 

FAmfius  Pr^dief^t, 

Rmfiicm  Tetôimmt,  i 

80  PrimiAnxi  Gmrgmten^» 
BamfAcimt  FiUeei^t. 

Htwerâiut  MACrixHenfs» 
Frtmuxtius  Teleftet^. 
Henerixi  Offemtei^» 

85  FmrnxAtiAXMJ  TMAridlet^» 
SÙHfiitiMi  CATUmAXtAfix, 
T>eÂuim  Rt^MAxeifa. 
lÂherAtmt  ÂijXArem  jTijirriw 
F^eriéxus  QxA/hr^exa^t 
5)0  MAxhtuu  CxmmiiAXMU 
Pertgrinm  MAttrtAxet^, 
Fmmâtnt  AiereteeritAemt, 

PecAtm  yiceAterkt^i. 

Prificim  SxUetitm. 

^5  SAtmrm  Iret^. 

MAxgewtixf  Tiaubei^ 
yHlAticm  AxAjtfem^** 
Grejceximi  Tamemirw^ 
PamIm  tttmÜAmiiAÊU. 
leo  Rtfiitutnt  StgenmtAmu. 

FÎ&AT  CAKtUPitAMIUm 
PettAtiemm  Eliexfit» 

Btfhxmtt  RxAei^ 


B Y Z. 

Huittr  TdLifi$tlâifii. 

10  J yiHtqiitnJâ, 

TtrtMllMS  'Jmnctmfii, 

Eu/mm  GnkJieidmi^s. 

SrrviSui  'V"*rictfùiitMtm. 

Dvtdim  jl^nriiMiMS, 

IlO  f’igilsMS  Ttf/it/oau. 

Outre  c«  Evcques  il  y *v«t  encore  diM 
cette  Province  fix  Si^n  vacans  lorfque  cette 
li(h  fut  drelTcet  favoir  \ 

MdJdtjfKmA  y Hrrrtét  CeliA  y 
Dittqjùuu  I OmeitliMM , 

ymltéMis  y Tnibus. 

« 

La  Byzaccne  répond  pour  Ia  plus  grande  par- 
tie au  iCoTAVME  DB  TuNts  d'aujourd’huî. 

BYZANA.  Voiei  Btzami. 

* BYZANCE)  ancienne  Ville  ) qui  ayant 
été  augmentée  & embelli  par  Conitantin  a pris 
le  nom  de  Conlhnrinople  fous  lequel  elle  eftia 
Capitale  de  l'Empire  Ottoman  après  l'avoir 
été  kmg'temps  de  l'Empire  d’Orient.  Son 
• I*  7*  origine  eft  rapportée  diverfemenr.  Stribon  * 
dit  qu'elle  fut  bâtie  après  Chalcedoinc  qui  cil 
une  Colonie  de  Mcgarkns  fous  les  aufpiccs  & 
après  un  Oracle  d'Apoîkm.  Il  ncdit|>as  pr^ 
cifément  que  les  Maliens  l'aient  biriC)  mais 
Scymnus  de  Cbio  le  dit  bien  formellement 
tt.jtf,  dans  fa  deferiprioo  du  Mor>de  Euftarhe 
expliquant  le  vers  804.  de  Deoys  te  Periegete 
dit  : Byzas  fut  le  Chef  de  b flotte  des  M^- 
riens  qui  bâtirent  àuili  Byzance.  Ce  Byzas* 
n nous  en  croyons  EtiennC)étoit  fils  de  Neptu- 
ne» ce  qui  dépouillé  de  refpric  poétique  iê  ré- 
duit â lignifier  que  c'écoic  un  grand  homme  de 
Mer.  ciuel  qu'il  fQc lies  Byzantins  füfbimt 
eloirt  de  lui  rapporter  leur  origine.  VeUcius 
«l.a.c. ty.pjttribueaux  Milciteas*;  yuftio^aux  Lace- 
•LtL^ia  ^ Ammien  Marcellin  * aux  A- 

'theniens.  On  *peut  les  accorder  en  difanc  que 
ces  Peuples  y ont  envoyé  fucceflivetnent  & en 
divera  temps  leurs  Colonies.  Juflin  femblein- 
fînuer  lui-méroe  ce  moyeu  de  ms  concilier  lorf- 


BYZ.  BZO.  j4» 

qu’il  dit  î Cctt|  Ville  fut  prrmierctivent  bâtie 
par  Paufanias  qui  la  poiTcdia  fept  ans.  Cn'uire 
félon  les  rcvolutions  de  b guerre»  elle  fut  nn- 
tôr  aux  Lacédémoniens  & tantôt  aux  Athé- 
niens» fuivant  que  ks  uns  & tes  autresavoient 
l'avantage.  Cette  altcmaiive  en  rendant  b 
poflêilion  incertaine  fit  que  peribnne  ne  s'em- 
preiTa  de  la  conferver  comme  un’  bkn  qui  lui 
dût  reAer»  & cela  fut  raufe  qu'elle  eut  le  bon- 
heur de  fe  maintenir  dans  un  Etat  libre.  Elle  . 

y demeura  fous  b dominaNon  des  Romains» 
comme  il  proit  par  ce  piTage  de  Pline  K 
ptdwK  BjzMntimm  Uierd  CaiJilimii  tm/ta  Lygêt 
diSmm.  Ainf!  félon  cet  Auteur  Lycos  croie 
l'ancien  n#m  de  Byzance.  Je  ne  dis  Hcq  ici 
de  fa  iîtuation  » j’at  parle  fmplcnicni  à J'ariicle 
Constantinople.  Voiez  ce  mot. 

BYZANI,  Ville  de  b grande  Arménie.  * 
Procopc  * dit  que  Juflinien  ionda  dans  b Ville  | 
de  Byzanc  l’Eglife  de  St.  George  Martyr  a f 
Il  dit  enfuitc  : s'il  n'a  point  de  Fonifica- 
lions  dans  la  Byzane  » c’cA  que  k Pays  efl  trop 
pbt, qu'il  efl  peTpctuellemenr  détrempé  d'une 
eau  croupiflante  & marécageufei  mal  lâin  aux 
hzbitanS)  & ouvert  aux  étrangen.  |uflinien 
méprifant  donc  le  lieu  dont  }e  park  fonda  dans 
un  autre  nommé  Tzumine  d<mr  Txir  étoii  {cirt 
pur  fort  temperé  \ trois  milles  de  Byzane  ' 

une  autre  Ville  â laquelle  il  donna  Ton  nom. 

I.  BYZANTIUM»  quelques  Grecs  ont 
employé  ce  nom  au  lieu  de  Byzacium  Vdk  de 
U byzacene. 

Z.  BYZANTIUM  , Ville  de  l’InJc  en 
deçà  du  Gange»  félon  Arrien  ^ < io  tfti'ki* 

5.  BYZANTIUM.  Voiez  Byzance. 

BYZER.es.  Voicz  Buzert. 

BYZIA.  Voiez  Bisa. 

BZO. 

BZO,  VÜk  4‘Afriquc  ^ au  Royaume  de  kOmi.Dlft. 
Maroc  dans  b Province  de  Hafeore  â fept  mil- 
les d’Etguimuha  fur  une  haute  Montagne. 

$ C'eft  b même  que  Martnol  apeik  Btzu. 


FIN  DU.  II.  TOME, 

& DE  LA  Lettre  B. 
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